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PAR    ORDRE    DE    MATIÈRES; 

PAR    UNE    SOCIÉTÉ    DE    GENS    DE    LETTRES, 

DE    SAVANS    ET    D'ARTISTESj 

Précédée  dun  Vocabulaire  univerfel,  fervant  de  Table  pour  tout 
r Ouvrage  %  ornée  des  Portraits  de  MM  DlDEROT  &  d'Alembert, 
premiers  Editeurs  de  /"Encyclopédie. 
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GÉOGRAPHIE  ANCIENNE, 

Par  M.  Ment  elle  y  Hiftoriographe  de  Monfeigneur  COMTE  D'ARTOIS, 
Cenfeur  Royal,  de  C Académie  dHiifioire  de  Madrid,  de  celle  de  Rouen,  &c, 

TOME    SECOND, 


A     P  A  R  I  S, 
Chez  PANCKOUCKE,  Libraire,   hôtel  de  Thou,  rue  des  Poitevins. 

A    Liège, 

Chez  Plomteux,  Imprimeur  des  Etats. 


M.    DCC.    L  X  X  X  I  X. 

Avec  Approbation ,  et  Privilège  du  Roi. 
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>lon  lui ,  comme  en  ta  v«m  «Uptea,  '•*  P**" 
:n  habitant  de  la  Grèce  y  vinrent  du  nntJ .  »■'  «!■ 
ire ,  des  bord*  du  Danube  i  il»  portoleui  »l«>« 
iom  de  PtU.'pi.  Il»  ivoicet  *  leur  «Wite  tint 
rlonguo  8t  «trotte  (legoll'c  AdiiattquO.ltirl 
ferrée  dan*  toute  ton  étendue  i  ihlWefhtieiM 
n«r  %-«if«,e'eftldiie,«niM;tiiuonn«r«iit 
même  le  nom  A'IUyr'u  au  pay»  qui  «toit  Inr 

côre».  Mai»  djt  qu'en  avançant  il»  cuicm 
nv4  les  mont»  Àcro-Cèraunieti» ,  a  la  hiuieur 
la  Cliionie  fie  de  la  Tlicilallu ,  où  Te  termine 
[olfe,  il»  trouvèrent  une  mer  large  fit  fu»ctcufe  i 
ne  fut  plut  le  nom  illyrlqut,  miii  l«  mot  K*t 

Rht,  valtc,  immeiifc,  dont  en  Ht  JCum,  pour 
"igner  la  mer ,  ou  le  peuple  qui  dominait  fur 
te  mer.  Hefccltiu»  a  coniervt  ce  nom  comme 
mitif  de»  Crée».  Mai» .  dit  M.  de  Gibelin  * 
Time  le»  linguale*  L  fit  K  f«  font  fan*  celle  prê- 
ter de  la  gutturale  ,  le  mot  tt/uicui  devint  ulfc- 
nt  GrjUtH,  Si  cette  étymologl*  ti'crt  tu»  la 
■iiablc ,  au  moin»  crt  •  elle  tri»  •  heureHf»  ;  fil 


:me  de  plut  La  rai  (on  pourquoi  le*  peuple*  jwr* 
ii  le  nom  de  Grtct  turent  difliniue»  de  ceux 
jelé»   MaciJanunt,  Thracn ,  fit  de»  autre*  «** 


ni  pcbfgîquet ,  quoiqu'ayani  iret-vnùfemWable- 
ut  une  origine  commune* 

O  t  l  O  l  «  t 
Le*  ancien*  biAoriem  fie  ta  Cric*  ne  anrurenc 
e  fort  tard  ,  fil  tourniffent  peu  fie  refrfwgnerrten* 

-  l'origine  An  Grec».  Il*  t'imaginèrent  que  ta 
re  venoit  de  produire  le»  premier»  habitat»  <|ei 
lient  encore  au  berecan ,  lertqec  An  étranger* 
vinrent  former  de*  cuUifictrKo» ,  fit  iW  4t4*i- 
crée*  «h»i  e«  qui  avoir  précédé.  M-  4e  GtU'.n 
nie  que  la  Grèce  n'a  yu  être  DenplAe  o>»  le* 
aimcncemen»  ,  que  par  4c*  (*•«  4e  '  Vj«*  , 
i,  cherchant  An  cannée*  pl«*  liewrcute* ,  fit 
(crnduH  ou  nord  as  ev^i  ,rei*v«ut/w  'm  G**** 

-  !*rur  roott. 

Tw»  letdivm  pew^ie»  fie*  4.  ?*>*■«*»  f/wri** 
la  *Vecs  ftwi*»  c,*-.Bt,  <t*  r^^-n.i--»»  X 
*  4e  f  <L>  >ttf. 

Lwjl'a.  **  ce  %wf*  i  »«*>»  !**r«c«A*M  «*» 
ras*.  M,  fai^î  GieiMt  «*  f«..M«-Mrf  *).«  U* 
ût/ge*  ivnr  aar.e-iiîw»  *t.»  #«•?•■**  ,  ■**  *'w* 
n<  de*  *>*«.  t»  ^i*  i*  vw'«  u/va  c*  '■£<.# 
r  ie  swe*  €U'-**t,  wvr  »i.y«-*>*n><  *--*  tfy/"St 

iLte  a  Usuxt  fi>  que  '**  W-S-y*  fr  U*  Ji-O 

WM  tr.'.'rrO!  tfsvf  tuiivic  {•'Ë^eirvu  ,  *(«»*  .«-i  >•»"> 
,«-»  vr4'"ZW  #Si»r  Wt*  *V  î"  inw>'/»''  «"«^ 
»  -*<«'.«.« '4Ï  Vu  *•/.■»  '•vwtv««.«-»  *»•<*  <*~* 
l>K!  1^-.  mir"'  a  Ç-^'î  v-,  "'---.y*.    M   4»  * 
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V  C  T  I  O  K. 


L'article  des  Grecs,  ainfi  que  celui  de 
Gr£C1A,  ou  de  la  Grèce,  présentant  plufieurs 
peina  de  difcuAion ,  &  néceflitant  de  parler  dans 
chacun  cfeux  ,  tantôt  du  pays  &  tantôt  du  peuple , 
on  ne  doit  pas  être  furpris  de  les  trouver  quel- 
quefois mêlés  enfcmble  dans  l'un  ou  l'autre  article. 
Mais  afin  que  Ton  puifle ,  en  cas  de  befoin ,  re- 
courir à  ce  qui  ne  fera  proprement  que  géogra- 
phique ,  î'aurai  l'attention  de  réfumer  tout  ce  qui 
appartiendra  aux  pays  dans  l'article  Gracia.  Les 
points  fur  lefquels  feront  établies  ces  divifions ,  ou 
lests  conféquences ,  fe  trouveront  dans  l'article 
Gzjeci,  qui  comprendra  prefqu 'entièrement  ceux 
<fcP£LA5Gi,  d'Hellènes,  'que  je  ne  pouvois 
fèparer  fans  rifquer  de  trop  divifer  des  opinions 
«  des  faits  qui  perdraient  infiniment  s'il;  étoient 
'&& ,  pour  les  vérités  que  l'on  en  tire ,  comme 
te  conféquences  naturelles.  Au  reAe,  j'aurai  foin 
à  rappeler ,  à  chaque  article  détaché,  l'article  prin- 
cipal auquel  il  faut  recourir.  Et  pour  plus  de  facilité , 
Dca  ce  qui  va  fiûvre  fera  divifé  en  ptuûcurs  articles. 

ÉTYMOLOGIX. 

L'érymologie  du  mot  Grctcl  &  Gracia  a  été  le 

partage  d'un  très -grand  nombre  d'opinions.   Les 

Grecs ,  dont  imagination  aâive  n'étoit  pas  arrêtée 

par  des  difficultés  grammaticales ,  &  qui  ont  été 

tes  plus  hardis ,  en  même  temps  que  les  moins  bons 

critiques,  en  fait  (Tétymoîogie,  ont  fait  venir  leur 

corn  d'un   certain  Grécus  ou  Graicus,  fils  de 

Theflalus.  Saumaife  ne  voyoit  dans  le  nom  de 

Grccns  y  qu'une  altération  de  celui  de  Rehu ,  fils 

<!>;  Pbaleg  ;  altération  caufée  par  la  différence  de 

la  prononciation  (i).   Le  P.  Pezron  voyant  que 

Graia.  fignifloit  en  celrique,  vieille,  ainfi  qiren 

grec ,  conjeôurc  que  l'on  avoit  pu  donner  ce  nom 

aux  Grecs,  par  oppofition  à  des  peuples  plus  rno- 

dernes.  Mais  malheureufemenr  pour  cette  étymo- 

loeie ,  les  premiers  noms  des  Grecs ,  les  noms  avec 

lesquels  ils  peuvent  être  regardés  comme  un  peuple 

ancien  ,  font  ceux  de  Pélafges  8c  d'HcLèncs.  Le  (en- 

riment  même  de  M.  de  Gébelin ,  qui  paroi  t  naître 

de  l'ordre  des  chofes ,  demande  un  peu  plus  de 

développement  pour  être  adopté. 


(i)  On  feroit  porté  à  croire  cette  opinion  fondée  9  en 
voyant  combien  la  différence  dans  la  prononciation , 
apporte  de  changement  à  un  mène  nom.  Du  mot  EVr«j , 
les  Latins  ont  îaitvtfptms%  &  nous  vefores*,  d'L'Virxaircf  f 
les  Latins  ont  fait  epifopus  ;  Ici  Italiens ,  vafcovo  ;  les 
E4>ag»*oIs  ,  oki/po  ;  les  AngîoU  ,  bithop  ;  &  bous  , 
Cvrques,  &c% 

Géographie  ancienne.    Tome  IL 


GR  JE 

Selon  lui,  comme  on  le  verra  ci-après f  les  pre- 
miers habitans  de  la  Grèce  y  vinrent  du  nord  9  c  eft- 
à-dire,  des  bords  du  Danube;  ils  portoient  alors 
le  nom  de  Pélafges*  Ils  avotent  à  leur  droite  une 
mer  longue  &  étroite  (le  golfe  Adriatique  ïr fort 
reflerrée  dans  toute  fon  étendue  ;  ils  l'appellérent 
la  mer  lliy -tique >  c'e A  à-dire,  étroite  :  Ils  donnèrent 
de  même  le  nom  àHUyrie  au  pays  qui  étoit  fur 
les  côtes.  Mais  dès  qu'en  avançant  ils  eurent 
trouvé  les  monts  Acro-Cérauniens ,  a  la  hauteur 
de  la  Chaonie  &  de  la  Theflâlie,  où  fe  termine 
le  golfe,  ils  trouvèrent  une  mer  large  &  fpacieufe  : 
ce  ne  fut  plus  le  nom  illyrique,  mais  le  mot  Rha 
ou  Rhe ,  vafte ,  immenfe,  dont  on  fit  Raïcus,  pour 
défigner  la  mer,  ou  le  peuple  qui  dominoit  fur 
cette  mer.  Héfychius  a  coniervé  ce  nom  comme 
primitif  des  Grecs.  Mais ,  dit  M.  de  Gébelin , 
comme  les  linguales  L  &  R  fe  font  fans  ceffe  pré- 
céder de  la  gutturale ,  le  mot  Rhaïcus  devint  aifé- 
ment  Graicus.  Si  cette  étymologie  n'eft  pas  la 
véritable,  au  moins  eft-elle  très  -  heureute  ;  & 
donne  de  plus  la  raifon  pourquoi  les  peuples  por- 
tant le  nom  de  Grecs  furent  diftingués  de  ceux 
appelés  Macédoniens ,  Thraces  9  &  des  autres  na- 
tions pélafgtques ,  quoiqu'ayant  trés-vraifemblable- 
ment  une  origine  commune* 

Origine. 

Les  anciens  biftoriens  de  la  Grèce  ne  parurent 
gue  fon  tard,  &  fourniffent  peu  de  renfeignemen* 
fur  l'origine  des  Grecs.  Ils  s'imaginèrent  que  la 
terre  venoit  de  produire  les  premiers  habitans  qui 
étoient  encore  au  berceau ,  lorfque  des  étrangers 
y  vinrent  former  des  établiffemens ,  &  ils  dédai- 
gnèrent tout  ce  q;ui  avoit  précédé.  M.  de  Gébelin 
penfe  que  la  Grèce  n'a  pu  être  peuplée  dans  les 
commencemens ,  que  par  des  colonies  de  Celtes  B 
oui ,  cherchant  des  contrées  plus  iieureufes ,  & 
aefeendant  du  nord  au  midi , rencontrèrent  la  Grèce 
fur  leur  route. 

Tous  les  divers  peuples  des  différentes  contrées 
de  la  Grèce  furent  connus,  dés  l'origine,  fous  le 
nom  de  Pélafges. 

L'origine  de  ce  peuple  a  excité  l'attention  des 
favans.  M.  l'abbé  Geinoz  dit  feulement  que  les 
Pélafges  font  antérieurs  aux  Hellènes ,  nom  d'une 
partie  des  Grecs,  &  que  la  contrée  qu'on  défigna 
par  le  nom  tiHcÙast  avoit  auparavant  été  appelée 
Pélafàe. 

M.  de  la  Nauze  dît  que  les  Pélafges  &  les  Hel- 
lènes étoient  deux  nations  différentes  ;  que  les  pre- 
miers perdirent  leur  nom  en  s'incorporaiir  avec 
les  Hellènes  :  ce  qui  étoit  confommé  dans  toute 
la  Grèce  dès  avant  la  guerre  de  Troye.  M.  de  la 
Nauze  attribue  au  pays,  &  non  à  la  nation,  le 
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les  grands  travaux  entrepris  enfuite  par  les  ha- 
bitans  de  ces  contrées. 

Les  anciens  ont  fait  mention  de  ptuficurs  dé- 
luges  arrivés  avant  celui  dXDgygès.  Platon  en  cite 
deux  plus  anciens  que  celui  de  Deucalion.  Tous 
les  hommes  ne  périrent  pas  dans  les  parties  fep- 
fentrionales  &  occidentales ,  ainft  que  dans  la 
Grèce  proprement  dite ,  où  les  Cataclvfmes  cau- 
sèrent les  plus  grands  défordres  :  pluheurs  trou- 
vèrent un  afyle  fur  les  montagnes.  Platon  ajoute 
que  les  prêtres  de  Sais,  en  Egypte,  avoient  dit 
à  Solon,  qu'on  trouvoit  dans  leurs  annales»  le 
-détail  de  ces  événemens.  Us  lui  en  apprirent 
même  plufieurs  circonfiances  qu'il  ignorait 

On  pourroit regarder ,  il  eft  vrai,  ce  que  Platon 
dit  à  ce  fuiet ,  comme  une  fiflion  philofophique , 
propre  à  oonner  quelqu'apparence  à  ce  qu'il  ra- 
contoit  de  l'île  Atlantique.  Ceft  du  moins  ce 
qu'en  penfent  ceux  qui  traitent  cette  hiftoire  de 
fabuleufe.  Mais  pewon  foutcnir  que ,  de  tant  de 
déluges  qu'on  trouve  dans  les  anciens,  aucun  n'ait 
un  fondement  réel  ? 

Le  même  Platon,  voulant  rechercher  l'origine 
de  la  fociétè  civile»  parle  d'un  déluge  qui  dut  fur- 

Jtrendre  le  genre  humain  :  mais  nous  ne  connoif- 
bns  que  le  déluge  univerfel ,  arrivé  long  -  temps 
avant  l'époque  ou  il  place  le  ften ,  dont  il  fait  une 
application  particulière  à  la  Grèce ,  puifau'il  fixe  - 
l'origine  des  connoiflances  aux  temps  d'Orphée , 
de  Deucalion  »  &c.  &  qu'il  ne  leur  donne  pas  plus 
de  mille  ou  deux  mille  ans  d'antiquité  :  ce  qui 
peut  être  vrai,  relativement  à  cette  partie  de  la 
terre.  Tout  ce  qu'il  dit  de  ce  déluge ,  femble  con- 
venir à  ce  que  le  raifonnement  indique  fur  les  pre- 
miers temps  de  la  Grèce  ;  &  l'on  ne  peut  guère 
s'égarer  en  fuivant  fes  idées. 

Toutes  les  habitations  fituées  en  rafe  campagne , 
fur  les  bords  de  la  mer,  &  généralement  dans  les 
lieux  bas  *  furent  entièrement  fubmergées.  Il  n'é- 
chappa des  eaux  que  quelques  pâtres,  occupés, 
fur  les  montagnes,  à  garder  les  troupeaux.  Les 
inftrumens  de  toute  efpéce ,  les  découvertes  faites 
jufqu'alors  dans  les  arts ,  dans  la  politique  &  dans 
les  autres  feiences ,  furent  anéanties.  Ces  monta- 
gnards, plongés  dans  la  plus  profonde  ignorance, 
perdirent  de  vue  les  fiécles  qui  les  avoient  pré- 
cédés :  auflï  ne  faifoit-on  remonter  qu'à  mille  ou 
deux  mille  ans  les  découvertes  attribuées  en  partie 
a  Dédale ,  à  Orphée ,  Palamède ,  bc 

Tels  furent  Us  hommes  échappés  à  l'inondation. 
Par-tout  s'offroit  l'image  d'une  vafte  &  afTreufe 
folitude.  D'immenfes  pays  étoient  fans  habitans. 
Quelques  petits  troupeaux  de  chèvres,  de  bœufs 
étoient  leur  unique  reflburce  pour  fubfifter  ;  ou , 
privés  des  chofes  les  plus  néceflaires  à  la  vie ,  ils 
étoient  réduits  à  la  pâture  des  betes. 

La  crainte  dut  long-temps  retenir  fur  les  hau- 
teurs ces  bouviers  Si  leurs  enfans.  Le  déluge  avoit 
fait  de  terribles  tmpreffions  fur  ks  hommes  grof- 
flers.  Ils  n'oférent  quitter  les  montagnes  pour  aller 
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s'établir  dans  les  plaines.  Le  fpeftacle  d'un  pareil 
événement  fe  prèfentant  fans  ceffe  à  leur  imagi- 
nation, accompagné  de  toutes  les  horreurs  qui 
en  avoient  été  la  fuite  ,  leur  faiioit  craindre  de 
s'y  expofer. 

,  Cependant,  après  un  grand  nombre  d'années, 
s  y  trouvant  forcés  par  leur  multitude ,  ils  tentèrent 
enfin  de  defeendre  dans  les  vallées  ;  &  ce  ne  fut 
encore  qu'avec  des  précautions  extrêmes.  Quoi- 
qu'ils cuitivaffent  déjà  des  lieux  bas,  leurs  villes, 
ou  leurs  retraites  étoient  toujours  fur  les  hauteurs. 
Ceft  ce  qu'on  peut  inférer  de  ces  expreflions 
communes  chez  les  anciens  :  monter  à  la  ville ,  def- 
eendre de  la  vide. 

La  population  augmentant  fur  chaque  montagne 
(car  il  devoit  y  avoir  d'abord  peu  de  communi- 
cation de  l'une  à  l'antre),  chaque  famille,  plu- 
fieurs enfuite,  formèrent  des  peuplades  parlant 
le  même  langage  ;  mais  la  face  du  pays  tk  les 
mœurs  durent  recevoir  une  altération  fingulière  9 
lorfque  ces  hommes  defeendirent  dans  la  plaine. 
Les  divifions ,  les  guerres ,  les  meurtres  prirent 
naiifance  avec  le  partage  des  terres.  L'attaque  & 
la  défenfe  réunirent  plus  intimement  les  membres 
de  chaque  famille.  Il  fe  forma  une  infinité  de  petits 
peuple».  Les  violences  devinrent  communes ,  les 
vengeances  atroces.  Tels  étoient  les  Grecs  lorfque 
les  colonies  abordèrent  chez  eux. 

Ici,  une  foible  aurore  commence  à  répandre 
quelque  clarté  fur  Hiiftoire  grecque.  Les  écrivains 
parlent  des  peuples  que  trouvèrent  les  colonies, 
lis  nous  crayonnent  le  tableau  de  leur  vie  &  de 
leurs  moeurs.  Ils  rapportent  même  le  nom  gêné-* 
rique  de  Pélafges ,  que  portoit  cène  multitude  bar- 
bare. Mais ,  lorfqu'on  vient  à  examiner  quels  font 
les  Pélafges,  leur  origine,  leur  langue,  leurs  migra- 
tions, la  vyiété  des  opinions  femble  replonger 
cette  hiftoire  dans  l'obfcurité  &  dans  le  chaos  d  où 
elle  commençoit  à  fortir. 

Les  auteurs  les  plus  célèbres  conviennent  de 
l'ancienneté  des  Pélafges  dans  la  Grèce ,  qui,  même 
avant  d'avoir  ce  nom ,  portoit  celui  de  Pela/gte  ; 
mais  ils  ne  nous  transmettent  rien  de  famfaifant 
fur  leur  origine.  Hérodote  &  Thucydide  ne  (ont 
pas  clairs  fur  cet  article. 

Apollodore ,  Ephore  &  Denys  dUalicarnafle, 
croient  que  les  Pélafges  avoient  pris  leur  origine 
dans  le  Péloponnèfe,  &  qu'ils  envoyèrent  de-U  des 
colonies  en  Thcffalie.  Le  dernier  de  ceshiftoriens  va 

fins  loin  ;  il  fixe  les  temps  de  la  naifiTance  des 
élafges ,  celui  de  leur  fortie  du  Péloponnèfe ,  & 
de  leur  réjour  en  Theffalie.  Chattes  de  ce  dernier 
pays ,  fous  le  régne  de  Deucalion ,  ils  pénétrèrent 
en  Crète,  dans  les  Cyclades,  la  Béotie,  la  Pho- 
cide ,  l'Eubée ,  l'Epire  ;  d*où  ils  paiïérent  en  Italie  , 
&  revinrent  enfin  dans  la  Grèce ,  au  temps  des 
Argonautes.  Sans  nous  arrêter  à  toutes  les  objec- 
tions qu'on  peut  faire  contre  cette  opinion,  n'eft- 
il  pas  ridicule  de  faire  arriver  les  Pélafges  en 
Italie,  fur  une  flotte  nombreufe,  dans  un  temps 
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où  la  navigation  n'ètoit  pas  même  connue  en  Grèce  ? 

Quelle  apparence  que  les  habitans  d'un  canton  août 
peu  coafaaérable  que  Ï* Arcadie ,  aient  pu  envahir 
toutes  les  contrées  dont  nous  avons  parlé  ?  Corn- 
aient concilier  la  puifiance  que  Denys  attribue  aux 
PéU^es,  avec  la  fuite  de  l'hiftoire ,  qui  n'en  fait 
aucune  mention?  Il  eft  vrai  qu'il  tranche  le  nœud 
en  les  fanant  exterminer  par  les  dieux  :  dénoue- 
oect  digne  de  la  (cène ,  mais  qui  répugne  à  la 
gravité  de  l'hiftoire. 

Tant  de  variétés ,  de  contradictions  &  d'erreurs 
(a:  les  Pélafges  9  viennent  de  ce  qu'on  les  a  re- 
gardes comme  un  peuple  particulier,  parcourant 
ûcceffi  veinent  la  Grèce,  l'Italie,^*,  lorfque  cette 
dénomination ,  comme  on  Ta  déjà  obfervé ,  n'eft 
qu'un  nom  générique* 

Eoviûgés  fous  ce  point  de  vue  par  les  auteurs 
èz  lMoire  attique ,  les  Pélafges  eurent  ce  nom 
du  mot  grec  ïlsxt&joç  (  cigogne  )  ,  parce  que , 
femblables  aux  oifeaux  ,  ils  parcouroient  tantôt  un 
heu,  tantôt  «m  autre  :  idée  conforme  à  ce  que  nous 
avons  dit  des  premiers  habitans  de  la  Grèce. 

Long-temps  pâtres  avant  d'être  cultivateurs ,  ils 
errèrent  de  pays  en  pay  s ,  cherchant  les  meilleurs 
pâturages.  Tels  font  encore  aujourd'hui  les  Scy ihes 
&les  autres  peuples  Nomades.  Les  anciens  Grecs 
ne  perdirent  leur  nom  primitif  que  iucceffivement , 
&a  mefure  qu'ils  fe  civilifèrent;  ce  qui  ne  peut 
sopèrer  que  par  peuplade*  Moins  nombreux  de 
jour  en  jour,  plus  errans,les  Pélafges  furent  fup- 
pofès  reparaître  par-tout  où  il  en  exiftoit  encore. 
De-là  leurs  prétendues  migrations ,  &  leur  nom 
coofervé  jufqu'à  l'entière  civilifation  de  la  Grèce. 

Déjà  Ton  découvre  la  raifon  qui  porta  les  Grecs 
à  fe  glorifier  d'être  Autochthones  (ï  ) ,  enfans  de 
h  terre  même  qu'ils  habitoient  ;  &  nous  en  fommes 
plus  portés  à  leur  pardonner  cette  vaine  gloire , 
awfi  qu'à  Héfiode  &  à  Servius ,  de  leur  avoir 
donné  ce  nom.  La  plupart  des  anciens  hiAoriens 
ne  cormoifrant  rien  au-delà  des  temps  fabuleux , 
croyoienr  que  les  Grecs  étaient  les  premiers  des 
borames. 

Echappés  aux  ravages  de  l'inondation ,  &  con- 
finés fur  les  montagnes  qui  leur  avoient  fauve  la 
vie,  en  ne  leur  lauTant  que  peu  de  moyens  de 
fe  la  prolonger  ,  ces  pâtres ,  ces  bouviers ,  durent 
tantôt  tomber  dans  l'abrutiiTement.  Les  autres, 
privés  du  fecours  des  troupeaux ,  alloient  man-^ 
gont  ça  &  là  dans  les  champs  l'herbe  &  les  fruits 
ui  crorflent  fans  culture.  Ignorant  l'nfage  du  feu, 
«k  habitation,  fans  nourriture  propre,  beaucoup 
dorent  périr  de  faim  ou  de  froid. 

La  violence  des  befoins  lurmoma  la  crainte; 
os  peuples  defeendirent  dans  la  plaine.  Leur  fort 
fi  y  rut  guère  plus  heureux.  Nouvellement  forti 
du  fein  des  eaux,  le  pays  n'offroit  de  toutes 
pans  qu'objets  de  peines  &  de  fouffrances.  Les 
nrjères  n'avoient  point  de  cours   certain  ,  les 
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I  lacs*  les  étangs  plus  de  bornes  déterminée!:  tout 
étoit  marécages  ou  forêt.  La  terre  ne  produifoit, 
point  de  bons  fruits  ;  &  les  hommes  n'ayant  aucune 
idée  des  inftrumens  du  labourage,  ne  pourvoient 
efpêrer  aucune  récolte.  Us  partageoient ,  avec  les 
animaux,  la  moufle  &  l'écorce  des  arbres.  Quel- 
ques racines  vertes  de  chiendent  &  de  bruyère  y 
étoient ,  pour  eux ,  un  régal.  Quand  ils  trouvojenr 
des  faines  &  du  gland ,  ils  en  danfoîent  de  joie 
autour  d'un  chêne  ou  d'un  hêtre  ;  &  par  leurs  chan- 
fons  ruftiques,  ils  célébroienr,  en  cadence*  la, 
terre ,  comme  leur  nourrice  &  leur  mère.  ^Telles 
étoient  leurs  fêtes  ;  ils  trainoient  le  refte  de  leur 
vie  dans  la  mifère  &  la  douleur. 

Enfin ,  les  befoins  ne  trouvant  plus  de  quoi  fe, 
Satisfaire ,  on  en  vint  à  des  excès  horribles  ;  &  le 
plus  foibles,  iuccombant  fous  les  coups  du  plus 
fort,  lui  fervit  de  pâture., 

Qui  croiroit ,  qu'au  mî'ieu  de  tant  d'horreurs ,' 
les  Pélafges  enflent  confervé  l'idée  de  la  divinité? 
Cependant  il  paroît ,  par  les  témoignages  d'anciens 
auteurs,  que  les  Grecs  des  premiers  temps  ont 
connu  un  être  fuprême,  duquel  étoient  venus  tous 
les  autres.  Ils  l'appeloient  Daimoeorgon,  félon  Pro- 
napides ,  précepteur  d'Homère.  Hérodote  confirme 
ce  fentiment,  fi  l'on  peut  l'inférer  de  ce  qu'il  dit 
de<  Pélafges ,  qu'ils  ne  donnotenr  aucun  nom  ni 
furnom  aux  dieux. 

Quoi  qu'il  en  (bit,  les  Pélafges,  avant  leur 
mélange  avec  les  colonies  orientales ,  reconnoif- 
foient  des  êtres  auteurs  de  l'univers ,  &  qui  veil- 
loient  à  en  maintenir  l'ordre ,  d'où  ils  les  avoient 
nommés  dieux  (a),  6roi.  Cette  religion  fubfifta 
aiTez  long-temps  dans  fa  fimplicité.  Elle  fut  altérée 
par  l'arrivée  des  colonies  étrangères ,  qui  introduis 
firent  l'ufage  de  partager  l'adminiAration  de  l'uni- 
vers entre  les  divinités  diftinguées  par  leurs  noms 
&  leurs  attributs.  Cette  révolution  ne  s'opéra  pas 
tout-à-coup;  mais  enfin,  les  Pélafges  voyant  les 
noms  des  dieux  fe  multiplier,  allèrent  confulter 
à  ce  fujet  l'oracle  Dodone ,  le  plus  ancien  de  la 
Grèce,  &  fondé  par  une  prêtre/Te  d'Egypte,  en- 
levée par  des  Phéniciens,  qui  la  leur  avoient 
vendue.' 

Mais,  pour  reflerrer  &  rapprocher  en  un  fenl 
point  de  vue ,  ce  oui  vient  aêtre  dit ,  &  m'en 
tenir  à  la  manière  dont  M.  de  Gébelin  a  vu  ces 
premiers  commencemens  de  la  Grèce ,  je  dirai 
avec  lui  :  «  que  l'on  fe  reprèfente  (  D/ff.  EtymoU 
de  la  langue  grecque  %  dtft.  préi  p.  xxxiïj),  un  vafte 
triangle ,  dont  le  Danube  fait  la  bafe  au  nord ,  dont 
l'Hellefpont  &  la  mer  Egée  forment  le  côté  oriental  ; 
&  qui ,  par  diverfes  chaînes  de  montagnes ,  eft 
coupé  en  trois  grandes  bandes  d'orient  en  occident, 
parallèles  à  fa  bafe ,  tandis  que  la  pointe  du  triangle 
eft  prefque  féparée  du  refte  en  forme  de  pref- 


» 

! 


(t)  De  &vn ,  if/a ,  6c  de  XcaTi ,  terra. 


(a)  De  Si»  fach ,  parce  qu'il*  maintenoieat  tomes 
choies. 
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diflfibunon  du  fol  dont  il,  s'agit;  &  V6a s'affûtera 
fans  peine  qde  la  nature  }>voit  formé  pour  fervir 
t  apanage  à  urie  nation'  divifée  en  quttre  grands 
peuple*  ;  ou  plutôt,  ce  me  femble ,  que  les  gLdes 
Vivifions  entre  les  pays,  amènent  néceffairement 
avec  le  temps  une  divifion  très-fenfible  entre  les 
peuples  qui  les  habitent.  S 

Les  habitans  de  ces  contrées  n'étant  pas  nés  du 
fol  même ,  mais  étant  defeendus  d'autres  peuples 
vivant  en Me ,  a  voient  dû  y  être  entrés  par  l'Hel- 

idéaux  burept  fervir  à  ce  partage,  pWo^e  plu- 
sieurs fiecles  aprè.Sj .quinze  mille^Bulgares  eurent 
le  courage  de  le  pafler  à  cheval,  fan!  le  fecours 
d  aucune  barque. 

eaufc  du  Danube,  dfirent, s'étendre  jufqu'à  la  mer 

Entré  les  faînes  de  mentagnes  qui  partageoient 

S6lV  fepeKPlelPrent  '"  n0ŒS  ^vans. 

7JW  m°m  PaeoPles.  la 

ia!£;£rnts  p?opies  *  ie  mont  °'y«p«  .•• 

TVUT/*  ^mo"t,°V«ni>e  &  la  prefqu'ile  ;' la 

IMife ,  8c  la  Grict  proprement  dite,  ou  Doride? 

La  prefqu  ,le  porta  le  nom  de  PéU/gia ,  pays 

SES?  SJtWÇES*»  *  *u  *»  ■ 
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tes  recherches  fur  l'hiftoire  de  la  langue  des 
Grecs  étoient  liées  de  trop  près  à  celles  de  leur 
origine,  pour  que  les  anciens,  qui  s'étoient  oc- 

L?iten?'  a  ^"P8*!"  Pas  »»ffi  des  autres. 
Les  pliilofophes  ftoictens  avoient ,  félon  eux,  quel- 

ques  rapports  étymologiques  avec  d'autres  langues. 

ffivol  °n  tr°UVe  l^UrS  rentimens  "Seules  & 

Platon  avoit  apperçu  le  rapport  de  la  langue 
grecque  avec  celles,  des  Barbares  du  voifinale, 
telles  que  celles  des  Phrygiens  &  des  Thraçes* 
^et  ancien  penfoit  qu'on  ne  pouvoit  avoir  donné 
des  noms  aux  objets  qu'en  confultant  la  nature  : 
que  les  Grecs  &  les  Barbares  ont  été  également 
a ffiijetus  à  cette  loi ,  &  que  l'origine  des  noms 
n  a  point  dépendu  de  la  volonté  des  hommes.  Le 
fanaient  de  Plaxqn  étoit  vjaifemblableraent  le 
meilleur  ,  puifmje  Eufèbe  n'a  cité  que  lui  pour 
établir  le  principe  que  les  mots  avoient  une  raifoa 
naturelle. 

Plusieurs  favans  modernes  ont  rapporté  l'origine 
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<fe  TEùrope,  comme  la  fcythique,  la  critique,  h 

'  8  m  qSC  '  °"  même  la  g0"02111"!"** 

M.  Fréret  a  trouve  des  rapports  entre  la  laneve 

grecque  &Tefclavon  ou  la  langue  illyrique.  Il  a 
trouvé  dans  celle-ci  un  grand  nombre  de  mots 
iemblables  ,  pour  le  fon  &  pour  la  lignification  , 
aux  anciennes  racines  fimples  de  la  langue  grecque. 
U  langue  générale  dont  l'ancien  grec  fie  l'efclavon 
paroiffent  être  des  diaiefles,  eft  celle  des  anciens 
Crêtes,  des  anciens  Thraces.  Comme  ces  peuples 
habitoient  un  pays  voifin  de  la  Grèce,  Us  pou- 
voient  facilement  y  pénétrer. 

Plufieurs  favans  d'Allemagne  ont  cru  que  la 
langue  grecque  defeendoit  de  celle  qu'ils  partaient, 
&  lui  ont  comparé  le  theuton  ou  la  langue  de 
Germanie.  Jean  -  Marie  Bellini  ne  fait  qu'une 
feu  c  &  même  langue ,  de  celle  de  Germanie  & 
de  la  Grèce. 

M.  Ihre  y  Suédois ,  a  trouvé  de  très-grands  rap- 
ports entre  les  langues  latine,  grecque  &  fuédeife, 
&  il  croit  qu  on  ne  peut  les  attribuer  qu'à  une 
<  origine  commune. 

M.  l'abbé  Barthelemi  a  démontré  qu'il  y  avoit 
de  très-grands  rapports  entre  le  grec ,  l'égyptien  & 
le  phénicien.  r 

M.  de  Gébelin  penfe  de  tout  cela,  que  le  grec 
ne  doit  fon  exiftence  à  aucune  de  ces  langues  ; 
njais  qu'il  eft  dérivé  de  la  langue  première  de 
iHurope  ou  de  la  langue  celtique,  fœur  de  la 
langue  orientale.  Il  prétend  qu'on  ne  peut  parvenir 
à  la  vérité  fur  cet  objet,  qu'en  ayant  connoiffance 
de  l  origine  des  Grecs. 

Le  P.  Pezron  avoit  avancé ,  avant  lui ,  que  la 
langue  grecque  devoit  remonter  aux  Celtes.  Mais 
comme  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  favans  ne  favoit 
pas  affez  profondément  la  langue  bretonne,  il  n'avoir 
pu  établir  affez  complètement  les  preuves  de  fon 
fentiment.  Je  conviens  moi-même  qu'au  premier 
apperçu,  il  paroît  prêter  un  peu  au  ridicule. 

Mais  quand  on  réfléchit  fur  cet  objet  ;  oue  l'on 
fe  dit  à  foi-même  que  les  Grecs  n'ont  pas  du  parler 
d'abord  la  langue  d'Homère,  ni  de  Démofthènes; 
que*  comme  toutes' les  langues,  elle  a  du  avoir 
un  commencement,  qui  n'étoit  autre  que  la  langue 
des  ancêtres  des  Grecs,  quels  qu'ils  fuffent  :  qu'im- 
porte alors  que  ce  foit  de  l'illyrien  ,  du  phrygien  ? 
Ce  dont  il  faudra  convenir,  c'eft  que  cette  langue 
originaire  doit  être ,  non  de  celle  du  peuple  qui 
a  précédé  immédiatement  les  Grecs  ,  Getes  ou  . 
autres  j  mais  de  celle  du  peuple  qui  a  le  premier 
habité  le  pays.  C'eft  jufqu'à  ce  peuple  qu'il  faudra 
remonter  ;  la  férié  qui  fe  trouve  entre  eux  ne 
pouvant  préfenter  que  la  fucceifion  des  variations. 
Depuis  les  premiers  Afiatiques  paffés  d'Aûe  en 
Europe,  Afiatiques  que  j'appelle  Gomcnus ,  parce 
que  je  ne  connois  pas  de  peuple  qui  ait  précédé 
celui-ci,  chaque  famille  s'eft  très-bien  expliquée 
entre  elle,  chaque  fils  a  entendu  fon  pere,  comme 
en  France  nous  n'avons  ceffé  de  nous  entendre, 
même  depuis  Amiot;  cependant,  la  perfeâion  de 
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b  Mature  a  apporté  du  changement  Atas  la 
perféûion  de  la  langue.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'exa- 
Biottcs  quelle  y  a  gagné  ou  perdit.  Je  m'en- tien- 
dra feulement  à  dire  que ,  non-ievlemenc  depuis 
wrc temps, remontant  jufqu'à  celui  d'Amiotj  mais 
jLÎqr.jceiui  de  Louis- le  Germanique  ,  on  n'a  ceflé 
tk>cnrsndre  en  France  de  père  en  fils,  mais  même 
eaaaacru  parler  le  langage  de  ceux  qui  l'avoient 
précédé,  en  convenant  de  quelques  changement 
ç«i  néroient  admis  que  pour  tendre  à  la  perfeo 
ùca.  Ceue  opinion  ,  que  je  regarde  comme  établie 
tas  autre  démon  (Ira  tion ,  me  fait  regarder  comme 
res-admiilible ,  celle  de  M.  le  Brigant  fur  l'origine 
fcla  longue  grecque,  qu'il  attribue  à  la  langue  cel- 
ùope.  Or, cette  langue  celtique  n'eft,  félon  lui, 
<tjs  le  breton.  A  ce  qn'il  a  préfenté  d'une  msn:ère. 
fî  luimncufe  &  fi  péremptoire  fur  l'origine  des  lan- 
gues, dans  l'excellent  profpeâus  de  l'ouvrage  qu'il 
doit  publier,  j'ajouterai  la  corn  parai  fon  fui  vante, 


ViflL  Elle  m'a  paru  aflez  curieufe.ât  elle  eft  afleznou- 
trile  pour  devoir  être  consacrée  dans  cet  ouvrage. 

MÏwr    Zift ,  0w,  Tïnxnïclfsu  A'^iàiToV 
Méninaeidé,Toua,Pt/f/j<&0  AchlUos  (t) 

Collo me  ë  ,  c  mûri  Achco'is allé ghé etkeke  . 

Ve  ollas  de  i  fez  ti  me  uz  pfukeas  aidi  Béro  i  a  fe 

B'pv*?,  drvyç  <fÏA»p/*  nCîx*  *vnfetv. . 
Erozan*  aoueté  de  goria  teuke  coun  e  zét* 

Mots  Bretons  expliqués. 

hit  mjt,  je  n'irai  pas  :  (indiquant)  bouderie, 

colère.  » 

A  c  di ,  il  cft  jour  ;  parler  d'abord ,  ouvrir  les 
trîTaux. 
fcfttf,  qoi  va  couvrant,  qui  eft  au-deflus. 
Coll  aon  nu  nt9  ce  qui  me  perd,  qui  m  abîme. 
£  mûri,  tu  feras  plus ,  plus  fimpiement. 
Al  Ugké9  ce  qui  eft  deflus,  ce  qui  accable. 
Et  ike9  aile  à   la  maifon ,  porté* 
Vi  o/9  &  tout ,  beaucoup. 
De  i,  deux. 
Ifeû  me9  qui  m'atteint,  qui  eft  plus  fort  que 

Pfti  ke^lc  ibuffle  du  corps ,  rendu  par  la  bouche* 

Ai£is9]a maifon  d'en-has ,  l'enfer. 

Boni  a  Je ,  qui  a  fait  tomber,  descendre. 

£r  on9  qui  eft  élevé  au-deiTus. 

A  m  te9  qui  eft  toi,  celui-là*  •       »    • 

Goria  i  à  dévorer. 

TaiU ,  donné. 

Couneifin  3  Coun  è  çé ,  qui  eft  chien» 


M* 


/i*  Les  mors  en  k^liqve  ne  font  pas  bas-breton;  ce 
**  les  noms  grec*  tow.  amplement, 
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La  firrrpk  leôure  des  mots  grecs  &  des  mots 
bretons  fuffit  pour  nous  convaincre  cjue  le  maté* 
riel  des.  mots  eft  fi  femblable ,  que  Ton  ne  peut 
fe  rehifec  à  croire  que  l'un  foit  venu  de  l'autre. 
Or  t  ce  a'tft  certainement  pas  le  breton  qui  eft 
defeendu*  du  grec. 

Mais  comme  il  fe  pourroit  très- bien  trouver 
dans  une  langue  des  mots  qui  euflçnt  un  rapport 
matériel  avec  ceux  d'une  autre  langue,  fans  que 
cehrfût  concluant ,  fi  le  fens  propre  ou  figuré  était 
différent,  il  faut  donc  que  l'on  me  permette  d'ap- 
porter ici  la  preuve  que  les  mots  du  breton  ont 
te  fens  des  mots  grecs  (a).  Voyons  d'abord  le  feos 
par  fW  mots  latins  placés  littéralement  dans  l'ordre 
des  mon  grecs. 

lram  f  t*ne  i  dt*9  PeRd*  AchtHts 
Exiiiofam  yua  plurimos  athïvis  doiorts  attulit 
Multos  auim  fbrùjfîmas  animas  orco  demïfit 
Htroon ,  ipfes  atOm  pradam  ditaniandam  fait 
canibus. 

Une  traduction  moins  fervile  rendroit  ainfi  ces 
quatre  vers. 

u  Mufe,  chante  le  courroux  d'Achille,  fils  dé 
»  Pelée,  cette  pernicieufec'olèi'e,  foiirce  des  maux 
»  quï  accablèrent  l'armée  des  Grecs ,  qui  préci* 
»  pita  dans  le  royaume  de  Pi  mon  les  âmes  cou* 
»  ragetifes  de  tant  dé*  héros ,  &  livra  leurs  corps 
v  aux  chiens  (  &  aux  vautours  )  >*.  (  Trud.  de 
M*  Gin.  ) 

Mais  pour  ne  pas  trop  interrompre  mon  texte , 
je  renvoie  à  l'analyfe  de  chacun  des  mots  bre- 
tons. ' 
'  Je  reviens  à  la  langue  grecque  telle  que  nous  la 
connoiffons.  Avec  le  temps ,  elle  fut  partagée  en 
plufietfrs  dialectes,  qui  furent  le  dorien,  Téolien, 
l'attique  &  l'ionien. 

Le  dorien  &  l'éolien  eurent  le  plus  grand  rap- 
port entre  eux;  c'étoit  la  langue  primitive  des 
Grecs  :  elle  leur  étoit  comnnuie  avec  les  peuples 
celtiques.  Cette  langue  étoit  conipofée  de  (ons 
mâles,  &  elle  fe  conferva  chez  les  Siciliens,  les 
Péloponéfiens ,  les  Cretois ,  les  Rhodiens  &  les 
peuples  de  l'Epire. 

L'Attique  étoit  le  grec  perfectionné  par  les  Athé- 
niens. 

L'ionien  étoit  parlé  par  les  Grecs  de  PAfie,  qui 
habitoient  les  villes  d'Ephèté ,  de  Smyrne ,  de 
Milct ,  &~*  Ces  peuples  furent  amollis  par  l'exemple 
dès  Syriens,  des  Perfcs,  &£.  &  leur  langage  dut 
acquérir  encore  plus  de  douceur  que  celui  des 
Athéniens. 


W*    )■!■ 


■*— *- 


(1)  Je  prie  feulement  <Tobferver  que  je  ne  prétends 
'  pas  éubiir  qti'iin  Bas  Breton  eiwcadroit  ces  phraies ,  & 
on  tes  lut  riifoit  de  fuite*  ce  n'eâ  p^  (a  langue,  quoique 
c'eu  lo^nt.Los  mots  :  malt  je  dis  qu'il  entendra  chaque 
mot  tn  particulier  t  &  qu'il  leilr  donnera  à  chacun'  un 
fens  très- rapproché  du  fenl  tes  mots  d^tioàiére.    '  •• 


8  GK  M 

Les  dialèâcs  grecs  eurent  un  avantage  oui  aflura 
la  durée  de  leur  langue.  Aucune  de  ces  dialeéres  ne 
fut  facrifiée  à  l'autre  ;  maniées  par  les  écrivains  les 
plus  diftingués ,  régnant  avec  égalité  dans  les  af» 
îemblées  générales  de  la  Grèce,  dans  ces  jeux  où 
tous  les  Grecs  étoient  réunis ,  aucune  ne  pouvoit 
l'emporter  fur  l'autre  ;  les  orateurs  &  les  écrivains 
dévoient  les  pofféder  &  ne  leur  accorder  aucune 
préférence. 

Le  génie  de  ceux  nui  fe  fervirent  de  cette  langue 
la  porta  de  bonne  neure  à  un  degré  de  perfec- 
tion, dont  aucune  des  langues  modernes  ne  peut 
fe  flatter  d'approcher»  Elle  avoit ,  dit  M.  l'abbé 
Arnaud  (  Mem.  de  Uttérat.  ) ,  une  expreffi^i  & 
un  chant  que  nous  ne  retrouvons  que  dans  notre 
mufique,  &  qui  faifoit  eftentiellement  partie  du 
langage.  Il  n'y  avoit  point  de  fyllabe  qui  n'eût 
ïes  forts ,  ainfi  que  fes  temps  propres  ;  &  l'art  de 
la  poéfie  &  de  la  mufique  confiftoit  uniquement 
à  prefcrire  à  ces  temps  &  à  ces  fons  inhérens  au 
langage  même,  des  proportions  8c  des  rapports 
agréables'.  Le  choix  6c  i'aflemblage  des  fyllabes 
longues  &  brèves ,  donnent  à  la  diâion  plus  de 
mouvement  &  de  vie  ;  &  »  de  même  ,  par  n  choix 
&  le  mélange  des  fyllabes  afieâées  par  des  fons 
aigus,  graves  ou  moyens,  la  parole  acquéroit 
encore  plus  de  charme  &  un  nouveau  moyen 
d'imitation. 

Quant  à  l'écriture  grecque ,  il  eft  reçu  d'adopter 
l'opinion  que  les  caramres  orientaux  furent  apportés 
en  Grèce  par  Cadmus.  Comme  les  Orientaux 
écrivent  de  droite  à  gauche,  on  peut  préfu- 
mer que  les  premiers  Grecs  écri voient  ainfi.  On 
ne  fait  à  quelle  époque  ils  adoptèrent  une  autre 
manière.  Mais  Paufanias,  entre  autres  exemples, 
parle  d'une  épitaphe  de  Cypféle,  tyran  de  Co- 
rinthe,  qui  fut  trouvée  écrite  une  ligne  de  gauche 
à  droite ,  &  la  fuivante  de  droite  à  gauche ,  aiofi 
alternativement;  ce  que  les  Grecs  nommèrent 
bouftrophedon.  Dans  la  fuite,  on  n'écrivit  plus  que 
de  gauche  à  droite. 

Religion. 

J'entends  ici  par  ce  mot  tout  ce  que  Ton  peut 
comprendre  fous  les  noms  de  cofmogonie,  théogonie 
&  mythologie  des  Grecs.  Je  m'étendrai  peu  fur 
chacun  de  ces  articles ,  &  ne  ferai  prefque  que 
rapporter  les  opinions  des  favans  qui  fe  font  le  plus 
heuretifement  occupés  de  ces  objets. 

Quelques  my  thologifles ,  dit  M.  Coufin  {  vol  /, 
pë  5j/  ) ,  ont  foutenu  que  toutes  les  fables  n  étoient 
que  récriture  fainte  mal  entendue ,  &  que  les 
dieux,  ainfi  que  les  héros  du  paganifme,  nous 
retraçoient  les  patriarches  dont  Ihiftoire  eft  con- 
servée dans  l'ancien  teftament.  11  ne  faut,  pour 
apprécier  ce  fy ftême ,  que  jetter  un  coup  -  d'œil 
fur  les  ouvrages  d'après  lefquels  on  prétend  réta- 
blir. Si  les  rapports  que  Ton  veut  trouver  entre 
les  dieux  de  la  fable  &  les  perfonnages  de  l'hif» 
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roire  fainte  font  fi  parfaits,  pourquoi  tant  de  Ta- 
rières dans  les  applications?  Chez  les  uns, Saturne 
eft  Noé;  chez  les  autres ,  c'eft  Abraham ,  &c.  S'ac- 
corder fi  mal  fur  le  fond  de  la  même  opinion  , 
c'eft  en  éloigner  toute  vraifemblance  (i).  Qui  ne 
fait  d'ailleurs  que,  dans  les  temps  où  fe  font  for- 
mées les  fables,  plufieurs  grands  perfonnages  de 
la  nation  juive  n'exiftoient  pas  encore.  Séparée 
de  la  mer  par  les  Phéniciens  &  parlcsPhHiftms, 
elle  avoit  des  loix  qui  la  féparoient  encore  plus 
dc$  nations  étrangères  ;  &  fi ,  dans  la  fuite ,  le 
mélange  des  Juifs  avec  les  autres  peuples  donna 
à  ceux-ci  quelques  connoifTances  des  livres Taints  , 
les  traits  qu'ils  en  empruntèrent  furent  une  addi- 
tion aux  fables  anciennes,  bien  loin  d'en  être 
l'origine. 

D'autres  auteurs  ont  cru  découvrir  l'explication 
des  fables  dans  les  équivoques  de  l'ancien  langage 
phénicien  ;  mais  il  faudroit  prouver  d'abord  que 
toutes  les  fables  font  originaires  de  Phénicie.  Or  , 
cette  prétention ,  dénuée  de  fondement ,  eft  même 
oppofée  au  témoignage  des  hiftoriens.  Peut -on 
croire  que  les  premiers  Grecs  aient  attendu  les 
Phéniciens  pour  fe  former  des  dieux?  Qu'à  l'ar- 
rivée de  ces  colonies,  les  anciens  habitans  aient 
adopté  quelque  chofe  de  leurs  coutumes ,  cela  fe 
conçoit  ;  mais  qu'ils  aient  entièrement  abandonné 
les  leurs  pour  embraffer  celtes  de  ces  étrangers, 
à  l'exclufion  même  des  ufages  des  autres  colonies 
qui  abordèrent  chez  eux ,  c  eft  ce  qui  eft  contraire 
à  l'expérience ,  &  même  inconcevable. 

Au  furplus ,  eft-on  bien  afluré  de  l'exactitude 
de  ces  favantes  étymologies?  Ne  fait-on  pas  qu'en 
ce  genre  les  auteurs  font  fouvent  plus  redevables 
à  leur  imagination  qu'à  l'analogie  ;  &  que  beau- 
coup peut-être  ont  trop  compté  fur  la  difficulté 
de  les  vérifier? 

Les  dieux  de  la  Grèce,  loin  d'être,  pour  la 
plupart, originaires  de  la  Phénicie,  venoient  prefque 
tous  de  l'Egypte.  Hérodote  s'étoit  affuré  du  tait 
par  les  recherches  les  plus  cxaôes  ;  mais ,  comme 
l'obferve  M.  Fréret  (  Menu  de  litu  T.  xxiu),  dans 
fon  mémoire  fur  le  culte  de  Bacchus. ...  m  Nés 
n  mythoiogiftes  s'avoient  pas  la  plus  légère  tein- 
n  ture  du  cophte;  ils  favoient  de  l'hébreu,  du 
n  fyriaque  &  de  l'arabe;  ils  en  ont  voulu  faire 
»  ufage;  ils  ont  voulu  dériver  de  ces  langues 
»  tous  les  noms  des  divinités  adorées  dans  la 
»  Grèce ,  ceux  mêmes  qui  étoient  purement  Grecs  , 
»  fans  s'embarrafler  fi  les  Phéniciens  qui  navi- 
n  geoient  pour  leur  commerce  dans  les  îles  de  la 
»  mer  Egée,&  quiy  avoient  des  comptoirs,  ont 
i»  fait  d'autres  établiffemens  dans  les  terres  que 
n  celui  de  Thébes ,  qui  étoit  peu  confidérable  9 
»  &  où  le  phénicien  fut  tellement  étouffé  par  la 
n  langue  des  fauvages  Grecs  de  la  Béotie ,  que 

(0  ?Vr<l  eatre  antres  ouvrages,  celui  4e  M.  Guérin 
du  Rocher  fur  les  temps  fabuleux  :  quelle  prodigalité ,  oui 
plutôt ,  quel  abus  d'érudition  ! 

n  Bocbart 
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•  hdart'y  migré  toute  fa  fagacité  étymologique , 

•  y  a  beaucoup  moins  trouve  de  mots  phéniciens 
v  gu'J  o*2  cru  en  découvrir  dans  la  langue  des 
i  anciens  Gaulois ,  chez  lefqueb  les  Phéniciens 
i  n'ont  jamais  pénétré  ». 

Ceo*  qui  fe  font  déclarés  pour  les  allégories , 
oat  carafon,  lorsqu'ils  ne  leur  ont  pas  donné  pour 
objet  une  phyfique  trop  fa  vante  &  une  morale 
trop  profonde.  U  paroît  que  M.  de  Gébelin ,  par 
rtcmpie,  prètoit  aux  Pélafges  des  idées  bien  au- 
defas  de  1  Intelligence  ordinaire  à  des  fanvages , 
lorfqull  les  faîlbit  raifonner  en  philofophes.  Mais 
£  cîs  favans  euffent  ajouté  que   ces  allégories 
croient  dues  aux  Egyptiens ,  le  premier  peuple 
policé  de  h  terre,  &  l'un  des  plus  inftruits,  ils 
en  îuroient ,  ce  me  femble ,  découvert  la  véri- 
ublc  origine.  En  effet ,  c'eft  des  Egyptiens  que 
Pyiha;ore&  Platon  avoient  reçu  les  explications 
nvfhgogiques  fur  la  génération  de  l'univers  ;&, 
brique  pofiérieureaient  les  feâateurs  de  ces  phi- 
lofophes fe  trouvèrent  dans  la  nécefiité  de  défendre 
faceienne  religion  contre  les  chrétiens ,  &  de  d£- 
tdopper  les  idées  métaphysiques  fur  lefqu elles 
elle  croit  fondée ,  ce  n'étoit  point  de  nouvelles 
îcèts  qu'ils  développoient  pour  faire  difparoître 
taurdité  de  cette  religion ,  mais  c'étoient  celles 
des  anciens ,  félon  la  remarque  de  M.  Fréret. 
{Dcf.dc  La  chronologie  ,  p.  364  ). 

Une  Quatrième  opinion,  qui,  (ans  Çtxt  plus  pro- 
file, a  enlevé  prefque  tous  les  fuffrages,  eft 
<ei!e  des  mythologues ,  qui ,  rapportant  tout  à 
Moire,  prétendent  que  les  fables  nous  la  repre- 
nnent enveloppée  feus  d'agréables  fi&ions,  in* 
vtntées  par  les  poètes. 

Peu  contens  de  ces  diverfes  interprétations,  àes 
ferais  de  nos  jours,  foumettant  à  un  nouvel 
eumeo  le  chaos  de  la  mythologie,  ont  effayé 
(y  porter  de  nouvelles  lumières. 

M.  de  Barre  (  Ment,  de  lia.  7.  xvi  &  xvm) , 
pente  que  la  théogonie  d'Héfiode ,  ouvrage  le  plus 
znoen  &  le  plus  complet  qui  nous  refte  fur  cette 
ffl&iêre,  n'eft  que  rhifioire  des  différentes  religions 
^ei  fe  (ont  fuccédées  en  Grèce ,  &  que  les  dieux 
ils:  autant  de  perfonnages  allégoriques. 

Le  fyftème  de  M.  l'abbé  Bergier  (  Origine  des 
faux  du  paçanîfme  ) ,  ne  diffère  de  celui-ci  qu'en 
ce  que  les  principales  fources  des  fables  font ,  félon 
bi,uce  explication  groffière  des  phénomènes  de 
la  nature,  les  équivoques  du  langage  &  l'abus  du 
£vle  poétique.  Il  prétend  que  les  dieux  n'ont  point 
eé  des  hommes  ;  il  foutxent  même  que  les  héros 
n  font  que  des  êtres  imaginaires  :  félon  lui  enfin, 
Hûiloire  des  dieux  n'eft  que  l'hiftoire  naturelle  du 
code  en  général  ;  &  celle  des  héros ,  l'hiftoire 
zimrelle  de  la  Grèce  en  particulier.  On  ne  peut 
^convenir  que  ce  fyftême  ne  foit  très  ingénieux. 
Lamear  s'appuie ,  comme  Bocfcurt  &  le  Clerc , 
îur  une  infinité  cTétymologies  ;  avec  cette  diffé  * 
•ece ,  qull  les  tire ,  en  grande  partie ,  de  l'an- 
t-ai  langage  çrec ,  qui ,  n'étant  plus  connu ,  dit-il , 
Glograpku  anchme.     Tome  IL 
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des  Grecs  postérieurs,  a  donné  lieu  a  des  méprifes 
fans  nombre  &  à  des  fables  de  toute  efpéce  (1). 

Tel  eft  le  fyftême  qu'oppofe  M.  l'abbé  Bergier 
à  ceux  qui  expliquent  les  fables  par  l'hiftoire ,  & 
finguliérement  à  l'abbé  Banier.  Il  fait  voir  com- 
bien eft  ridicule  ce  fameux  empire  des  Titans» 
qui  occupoit ,  dit-on ,  une  fi  grande  étendue  de 
pays ,  &  dont  les  poffefleurs  furent  les  dieux 
d'une  partie  de  l'univers.  Un  vafte  empire  dans 
des  temps  où  la  Grèce  étoit  entièrement  fauvage; 
un  empire  dont  on  ne  connolt  ni  l'origine ,  ni  la 
deftruâion ,  fera  toujours  un  être  fabuleux.  Jupiter , 
Neptune ,  Pluton  y  ces  trois  puiffans  monarques , 
laiffarti  un  nombre  prodigieux  d'enfans,  &  pas  un 
fucceffeur  :  Homère  du  moins  n'en  dit  rien.  Eh  1 
quelle  apparence  que  les  hommes  aient  choift  des 
hommes  pour  les  adorer,  des  hommes  fur-tout 
aufli  chargés  de  vices  que  l'on  fuppofe  les  Titans? 
Le  culte  des  premiers  idolâtres  fut  celui  des  affres 
&  des  parties  les  plus  impofantes  de  la  nature. 

On  verra  dans  l'introdudion  de  cette  hiftoire, 
que  les  Grecs,  avant  Inachus,  étoient  un  peuple 
barbare ,  à  peine  forti  de  l'état  de  nature.  Ils  con- 
fervoient  cependant  l'idée  d'un  être  fupréme,  refte 
précieux  des  traditions  du  genre  humain.  Le  temps 
détruifit  cette  idée  fondamentale,  que  remplaça 
bientôt  le  culte  des  êtres  que  l'on  imagina  préfider 
à  l'arrangement  de  l'univers.  Les  Grecs  ne  les  invo- 
quoient  alors  que  collectivement  ;  ils  leur  préfen- 
toient  toute  iorte  d'offrande ,  fans  les  diftinguer 
par  aucun  nom,  par  aucun  titre.  A  cette  théo- 
logie groffière  en  fuccéda  une  plus  groffière  en- 
core. Les  génies ,  que  l'on  fuppofoit  préfider  a  la 
nature ,  furent  confondus  avec  la  nature  même  : 
le  ciel  &  les  aflres  eurent  des  adorateurs.  Mais, 
d'où  provint  cette  multitude  de  dieux  que  les  Grecs 
adorèrent  dans  la  fuite  ? 

Les  Pélafges  formoient,  dans  les  commencemens ,' 
une  infinité  de  petites  affociations  :  un  village  & 
fon  territoire  étoit  un  peuple  qui  avoit  fes  dieux. 
Ces  fociétés  fe  réunirent  :  chacune  apporta  fes 
divinités ,  que  l'on  incorpora  comme  les  hommes 
s  jncorporoient  eux-mêmes  ;  &  voilà  la  fource  de 
ce  grand  nombre  de  dieux.  Furentâls  originairement 
des  hommes  ou  des  intelligences? 

On  convient,  &  M.  l'abbé  Banier  (Expiïc.  des 
fables ,  L.  //,  c.  y),  l'a  prouvé,  que  l'idolâtrie  a 
commencé  par  le  culte  des  aftres.  La  réunion  des 
Grecs  leur  donnant  de  nouveaux  befoins,  ils  divi* 
nifèrent  tous  les  objets  particuliers  dont  ils  defi- 
roient  ou  dont  ils  redoutoient  les  influences.  Ainfi 
naquirent  les  divinités  de  la  mer,  des  fleuves,  des 
fontaines  ;  celles  qui  préfidoient  à  la  génération , 
à  la  végétation,  bç.  &  des  befoins  naquirent  les, 
panions ,  nouvelle  fource  de  divinités  :.  l'amour* 
la  vengeance,  la  pitié,  la  crainte,  la  terreur, 


** 


(1)  Cet  ouvrage ,  imprimé  d'ibord  en  quatre  petites 
parties,  a  été  depuis  donné  en  deux  vol.  H  fe  trou* 
voit  à  Paris,  chez  Humblot,  rac  Saint-Jacques. 
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eurent  leurs  autels.  Les  peuplades  grecques  de- 
vinrent des  nations.  Les  dieux  furent  chantés  par 
les  poètes,  qui  fiient  des  généalogies.  Les  uns 
étoient  pères  des  autres,  félon  le  degré  d'ancien- 
neté :  voilà  les  théogones. 

Jamais  l'Egypte  ne  déifia  des  hommes.  Les  Phé- 
niciens rejettoient  le  culte  des  héros  :  les  Grecs , 
qui  adoptèrent  la  religion  de  ces  peuples ,  n'ado- 
rèrent donc  point  des  hommes.  Les  divinités  fu- 
balternes  qu'ils  admirent ,  ne  furent  donc  que  des 
héros  ou  aes  demi-dieux  qui  partageoient  ta  fou- 
veraine  béatitude ,  &  non  le  pouvoir  des  divinités. 
Ils  offraient  aux  dieux  les  vœux  des  mortels  fans 
pouvoir  les  exaucer.  Les  honneurs  qu'on  leur  ren- 
ooit  fe  nommoient  honneurs  héroïques ,  &  leurs  cha- 
pelles, leurs  autels;  leurs  ftatues  étoient  défignés 
par  le  mot  htroïa. 

L'exiftence  des  héros  eft  un  fait  dont  il  n'eft 
permis  de  douter  qu'à  ceux  qui  ignorent  les  anti- 
quités grecques.  Il  fuffit  de  la  leéhire  des  ouvrages 
de  M.  Fréret  pour  en  être  convaincu  ;  &  un  feul 
exemple ,  rapporté  par  M.  Coufm ,  démontre  que 
M.  l'abbé Bergier  a  été  entraîné  parlesconfêquencçs 
néceffaires  de  fon  fyftême. 

On  a  toujours  cru  que  l'Egyptien  Cécrops  avoit 
fondé  le  royaume  d'Athènes,  &  lui  avoit  donné 
des  loîx.  Toute  l'antiquité ,  les  ouvrages  &  les 
monumens  dépofent  en  faveur  de  ce  femiment. 
Selon  M.  Bergier  ,  «  Cécrops  eft  la  hauteur  ou  la 
»  croupe  de  montagne  fur  laquelle  Athènes  fut 
»  bâtie  d'abord...  K parera ,  félon  Héfychius ,  fignî- 
»  fie  lieux  élevés.  On  a  cru  que  Cécrops  é  toit  Egyp- 
»  tien,  en  prenant  AlyvTTOf,  lieu  fermé ,  lieu  en- 
»  vironnè  d'une  enceinte,  pour  le  nomde  l'Egypte... 
»  Ainfi  KtKpo^  PiiywjTTiof  en  vieux  grec ,  figni- 
»  fioit  hauteur  fermée  f  ou  entourée  de  murs....  .. 

»  Celui-ci  (Cécrops),  époufa  Agraule,  fille 
»  d'Aftaeus;  tiypctvKov  eft  cempofè  d'fiypoç , 
9'  champ  ,  &  afïvK&v ,  vallée  ;  Aâaeus  vient 
•  i>  d'A'xr»  ,  rivage  :  Agraule  ,  fille  d'A£heus  & 
»  femme  de  Cécrops ,  eft  donc  une  campagne 
»  ou  terre  bafle  qui  touchoit  d'un  côté  la  mer,  & 
»'  de  l'autre  la  hauteur  fur  laquelle  on  commença 

»  à  bâtir    Athènes    » L'étonnement ,   dit 

M.  Coufin ,  ne  feroit  qu'augmenter ,  fi  nous  don- 
nions l'hiftoire  des  autres  héros  :  on  verroit,  par 
exemple,  qu'Hercule  n'eft  qu'un  bâtardeau,  & 
que  tous  fes  exploits  fi  vantés,  fe  réduifent  à  des 
eaux  dj tournées  ou  vaincues  par  une  digue 

M.  de  Gcbelin ,  qui  s'occupoit  depuis  très-long- 
temps de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'antiquité,  à 
l'origine  des  peuples ,  des  cultes,  des  langues ,  pu- 
blia les  coin:nencemens  de  fon  ouvrage  peu  après 
celui  de  M.  l'.ibbé  Bergier,  Il  n'eft  pas  étonnant, 
dit- il  dans  fon  M  >n de  primitif  (T.  i ,p.  t6p)9  que 
les  anciens  «  Grecs  exilent,  à  une  certaine  époque, 
»  perdu  de  vue  le  fens  des  allégories ,  &  que  l'on 
n  eût  même  oublié  que  c'étoient  des  objets  allé- 
n  goriques.  Nées  dans  l'orient  dès  la  plus  haute 
'  »  antiquité ,  préfentées  continuellement  fous  les 
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»  traits  cfune  hiftoire  réelle ,  liées  &  un  laftgage  Oui 
»  ceffa  d'être  entendu ,  on  ne  dut  voir  infenfibte- 
»  ment  en  elles  que  de  l'hiftôrique  ;  le  fou  venir  de 
»  leur  première  origine  dut  s'éclipfer  prefqu'en- 
»  tiérement  ». 

1  D'après  ces  principes ,  l'auteur  fait  voir  que  les 
allions  prétendues  de  Saturne,  de  Mercure  & 
d'Hercule ,  confidérés  comme  des  hommes  par  les 
partifans  du  (ens  hiftorique  des  fables ,  ne  font  que 
des  allégories  ;  la  première,  fur  l'invention  de  Vagi- 
culture  ;  la  féconde ,  fur  celle  de  l'agronomie;  celle 
d'Hercule*cnfin,/nr  le  défrichement  des  terres.  Ceft 
ainfi  qu'Hercule,  félon  M.  de  Gébelin , très-anté- 
rieur aux  Grecs,  chef  des  dieux  du  fabéifme  (i), 
emblème  du  tout-puiftapt,  ame  de  la  régénéra- 
tion ,  qui ,  le  premier  eut  des  temples  chez  les 
Phéniciens,  ne  parut  plus,  chez  les  Grecs,  que 
le  fils  d'Alcmène ,  le  dernier  des  dieux  &  le  pre- 
mier des  héros. 

Il  faut  voir  dans  l'ouvrage  même  avec  quelle 
fagacité  l'auteur  donne  de  la  réalité  à  fes  opinions. 
Oterons-nous  cependant  obferver,  dit  M.  Coufin, 
que ,  dans  cette  matière ,  il  s'eft  biffé  trop  em- 
porter par  l'efprit  de  fyftême?  Semblable  à  M.  l'abbé 
Bergier,  il  ne  s'eft  pas  contenté  de  reléguer  les 
dieux  au  rang  des  êtres  allégoriques;  il  penfe, 
comme  ce  favant,  que  la  plupart  des  héros  font 
autant  d'êtres  imaginaires.  Cependant  il  eft  aifê 
d'appercevoir  qu'Hercule  le  Phénicien,  par  exemple, 
originairement  divinité  purement  allégorique ,  & 
représentant  tous  les  attributs  dont  on  a  parlé  plus 
haut,  n'empêche  pas  qu'Hercule,  ou  plus  exacte- 
ment Alcide  le  Thébain  ,  n'ait  été  un  perfonnage 
hiftorique,  dont  l'exift  nce  eft  démontrée.  Peut- 
on  ,  quand  on  a  lu  la  diflertation  de  M.  Fréret 
fur  la  chronologie  de  Lydie ,  &  le  grand  ouvrage 
du  même  auteur  contre  Newton  ;  peut-on ,  dis-je , 
fans  prétendre  détruire  toute  certitude  hiftorique, 
foutenir  que  des  événemens  aufti  bien  liés,  aiuTt 
bien  fuivis  oue  ceux  des  temps  héroïques  ;  dont 
il  a  donné  des  fynchronifmes  fi  nombreux  &  fi 
frappans  ,  ne  foient  que  l'effet  du  hafard  ? 

De  ce  que  l'hiftoire  des  dieux ,  qui  ne  font  réel- 
lement que  des  perfonnages  allégoriques ,  reflemble 
fou  veni  à  une  hiftoire  de  perfonnages  qui  pourroient 
avoir  exifté ,  nous  aurions  tort  d'en  conclure  que 
ces  dieux  ont  été  des  hommes.  Par  la  même  rai  fon , 
de  ce  que  l'hiftoire  des  héros  contient  fouvent  des 
allégories*  nous  n'en  devons  pas  conclure  qu'ils 
ne  font  que  des  perfonnages  allégoriques. 

On  ne  fauroit  douter  que  des  raits  attribués  au 
fils  d'Alcmène ,  un  grand  nombre  ne  foient  allégo- 
riques. Qu'en  faut-il  conchre?  Qu'efTc&i veinent 
les  Phéniciens  apportèrent  dans  la  Grèce  le  culte 
de  leur  Hercule ,  &  que  cette  divinité  y  cm  (es 
autels.  Mais  lorfque  les  defeendans  du  hls  d'Alc- 
mène, devenus  maîtres  du  Péloponnèfe,  pour  fe 


(i)  Voye\  ce  mot  dans  le  diâionaaire  de  philofophie 
ancienne. 
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damier  plus  d'importance ,  eurent  réufli  à  con- 
focdre  l'auteur  de  leur  race  avec  la  divinité  phé- 
nicienne 9  Alcée  avec  Hercule ,  la  légende  orien- 
tale fe  confondit   avec  les  exploits  du  héros  Thé- 
tain  :  Vemblème  s'unit  à  l'hUtoire.  Dans  la  fuite, 
Jes  uns  a  y  virent   plus  rien  que  d'allégorique, 
les  autres  que  de  l'hiilorique ,  &  tous  eurent  tort  , 
puifqu  elle  renfêrmoit  l'un  &  l'autre* 

Va  ùk  rapporté  par  Paufanias  (i)  eft  la  preuve 
ec  ce  que  Von  avance  ici.  L'Héraclide  Feftus  s'étant 
eo  conféqueace  établi  à  Sicyone,  ayant  remarqué 
que  les  haiûtans  n'Jaoxioroient  Hercule  que  comme 
en  héros,  les  engagea  à  l'honorer  comme  dieu  ;  ils 
ImofEroicntfiir  le  même  autel  des  facrifkes  de  deux 
eipèccsrcer  ufëge  fu  bfifloit  encore  au  temps  de  cet 
hiîtorien.  Hérodote  parle  aufli  de  certecoutume ,  ob- 
fervec  dans  plusieurs  temples,  où  Ton  honeroit  Her- 
cule coaime  dieu  &  comme  héros.  Ainfi  Alcée  fut 
confondu  avec  une  divinité  phénicienne,  comme, 
quelque  temps  auparavant,  le  fils  de  Sémélé  l'avoit 
éttavec  Ofiris  ,  divinité  égyptienne  ;  comme  Efcu- 
bae  le  fut  dans  la  fuite  avec  la  divinité  du  même 
pays ,  dont  on  lui  donna  les  attributs  ;  comme  aufli 
ksTyndarides  avec  les  Diofcures,  &c 

Pour  montrer  que  le  fyftême  de  M.  de  Gébelin, 
porté  irop  loin  ,  avoir  un  inconvénient  très-réel, 
relativement  à.  la  connoiffance  de  l'antiquité,  on 
feîiU  fuppolition  fui  vante.  Admettons  que  la  ville 
de  Thèbes  eut  été  détruite  dans  les  temps  héroï- 
ques. M.  de  Gébelin  *  dont  je  refpeae  d'ailleurs 
les  lumi-res  6c  la  fagaciré ,  avoit  dit  dans  foo 
monde  primitif:  **  Xbebes  eft  un  mot  oriental  qui 
»  unifie  une  arche  ,  un  vaiffeau  ;  mais  les  Orien- 
»  aux  faifoîent  voyager  le  foleil  dans  un  vaiffeau  ; 
»  il  en  étoit  le  pilote  :  dans  ce  fens  dqnc,  le  Soleil 
»  ou  Hercule  etoit  appelé  avec  raifon  le  Thibain  ». 
D'après  ce  premier  raifonnement ,  il  femble  que 
Ton  peut ,  en  bonne  logique ,  ajouter  :  donc  la 
ville  de  Thèbes  n'a  point  exifté  (a).  Cependant 
même  dans  les  temps  hiftoriques,  cette  Thèbes  a 
exifté.  D'accord  ,  dira-t-on  ;  mais  Hercule,  n'exif- 


iErrzï  x!7^tAr»T  ,  JtKKàt  •'*  £1$  jSw'if .  Paufanias  dit  donc 


cu'ilne  voulut  pas  que  Ton  facrifiat  feulement  comme 
a  oh  héros  mais  aufli  comme  a  un  dieu.  Ceft  ce  que 
M.  l'abbé  Oédcwn  rend  ridiculement  par  cesmots:  «qirt 
ravenir  od  lui  facrifiat  dans  le»  formes  ».  Cela  fe  prati- 


fices:  on  ofcoic  l'autre  a  Hercule  comme  a  us  héros. 

U  j  Je  me  rappelle  qu'il  parut  dans  le  temps  des  pre- 
tticrea  publications  de  cet  ouvrage ,  une  lettre  très-fpm- 
racile  de  M.  Gudin  de  la  Breneliene,  mferee  dans  un  des 
aercares  il  faifoit  fur  un  grand  nombre  de  perfonnages 
firoçoîs  du  fiècle  précédent  fie  du  fiècle  aduel ,  ce  que 
M  de  Gébelin  faifottpar  rapport  aux  perfonnages  del  atv 
^^ce,  fit  démontrait  qu'ils  n  avoxent  jamais  cxilte 
oaMtie  perfonnages  allégoriques.  Au  refte ,  cet 
e  ^e  lettres,  très  -eftimable  fit  très  -  înftruit ,  fait 
cooooiflaoces  de  M.  de  Gébelin  -,  il  ne  vou- 
•r  les  dangers  de  foa  fyftêmç. 
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toit  plus  dans  ces  mimes  temps.  Non ,  fans  doute  ; 
mais  les  Héraclides ,  fes  defeendans ,  existaient  : 
leurs  généalogies  fe  rapportoient  ;  on  ne  pouvoit 
les  fuîpeâer  ae  collufion.  Aufli  M.  de  Gébelin  ne 
prétend -il  pas  établir  ce  fyftèrne  généralement 
pour  tous  les  faits  qui  ont  précédé  la  période  hifto- 
rique.  Il  convient*  qu'il  y  eut  une  Thèbes,  une 
»  Troye,  une  Colchide,  un  Cad  m  us,  un  Minos, 
»  un  Théfée  ;  mais ,  ajoute-t-il ,  tout  ce  qu'on  leur 
V  attribue  ne  peut  être  vrai  :  &  fi  l'on  préféra 
»  leurs  noms  à  d'autres,  pour  en  faire  le  fujet 
»  d'événemens  allégoriques ,  c'eft  qu'ils  prêtoient 
»  davantage  à  l'allégorie.  Ainfi ,  il  faut  toujours 
»  diflinguer  le  perfonnage  allégorique  du  perfon- 
»  nage  réel  :  feule  manière  de  débrouiller  le  chaos 
n  de  rhiftoire  ancienne  »• 

On  peut  donc  conclure ,  d'après  ce  qui  vient 
d'être  dit ,  que ,  dans  la  religion  grecque ,  il  faut 
bien  diflinguer  deux  objets  :  i'hiftoire  des  dieux 
&  celle  des  héros.  Cette  religion  ne  naquit  pas 
dans  la  Grèce  :  il  faut  fe  tranfportcr  dans  l'Orient 
pour  y  trouver  la  plupart  des  fables  grecques, 
plufieurs  de  leurs  adieux  &  quelques-uns  de  leurs 
héros.  Les  dieux,  daus  l'origine,  furent  autant 
d'êtres  allégoriques  qui  donnèrent  lieu  aux  hif- 
toires  prétendues  d'hommes  qui  n'exiftèrent  jamais , 
&  rendirent  foùverainement  ridicules  des  allégories 
ingénieufes  &  néceflaires  dans  leur  principe*  Mais 
les  perfonnages  des  temps  héroïques,  quelques» 
uns  exceptés,  furent  véritablement  des  hommes 
ui ,  abftraâion  faite  des  fables  dont  l'imagination 
es  Grecs  revêtît  leurs  a&ions ,  doivent  être  rendus 
à  Thiftoire. 

En  admettant  cette  diftinâion  vraiment  effen- 
tielle ,  on  peut  convenir  avec  M.  de  Gébelin ,  que , 
dans  le  langage  allégorique ,  l'univers  devint  Pan; 
la  nature  féconde,  lfis;  que  le  ciel  fut  Uranus; 
la  terre ,  Rhéa  ;  le  foleil ,  Apollon  ;  la  lune ,  Diane  ; 
le  temps  &  les  moiffons,  Saturne;  les  faifons, 
Hammon,  Ofiris  &  Sérapis,  ou  Pïuton  ;  que  l'eau 
fut  Neptune  ;  le  feu  Vukatn  &  Ve(la  ;  l'air ,  Junon  ; 
le  labourage ,  Cires  ;  les  vendanges ,  Bacchus  ;  les 
neuf  mois  des  travaux  champêtres,  les  Mufes  ;  les 
trois  mois  du  repos  des  plaifirs ,  les  Grâces  ;  que 
l'amour  fut  Cupidon  6k  fa  mère  la  Beauté  eu  Vénus* 
L'induftrie  &  les  talens  des  doigts  furent  Minerve; 
&  Marsy\z  valeur  guerrière.  J'ajoute  avec  le  même 
auteur,  que  les  douze  mois  furent  fous  la  proteo 
tion  de  douze  divinités  que  l'on  appela  les  Grands 
Dieux ,  fix  femelles  ou  fix  Lunes,  fix  mâles  ou  fisc 
Soleils;  que  chacune  de  ces  lunes  ou  de  ces  fo» 
leils  avoit  une  forme  différente,  félon  les  travaux 
relatifs  à  ces  mois  ;  d'où  réfultoient  douze  tableaux 
différens  ou  douze  grands  dieux. 

Ces  êtres  allégoriques ,  en  fe  tranfportant  chez 
diverfes  nations ,  changèrent  de  nom  (3),  foit  à 

(3)  On  trouvera  dans  le  dictionnaire  d'antiquité ,  non* 
feu  emenc  les  attributs  de  ces  divinités,  mais  aufli  leurs 
noms  chez  les  Grecs  »  tels  que  Rira  pour  Junon  i  Arts 
pour  Mars,  &c. 

B  a. 
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caufe  des  divers  attributs  qu'on  leur  donna,  Toit 
parce  que  chaque  peuple  voulut  les  défigner  par 
des  noms  tirés  de  la  propre  langue.  Ainfi  la  hine , 
qui  fut  la  Diane  des  Romains,  étok  Arténûfe  chez 
les  Grecs  ;  Aftartè  chez  les  Syriens  ;  Europe  chez 
les  Phéniciens  ;  Sémlramis  chez  les  Chaldéens  ;  Ifa 
chez  les  Egyptiens ,  bc.  Le  foleil  fat  V Apollon 
des  Grecs  &  des  Latins ,  le  Bel  des  Chaldéens , 
ÏAdad  des  Syriens,  YOfins  des  Egyptiens,  le 
Mélicerte  des  Ty  riens ,  &c.  Et  tous  ces  noms  furent 
allégoriques ,  c'eft-à-dire ,  parfaitement  affortis  aux 
objets  qu'ils  défignoient.  Ainfi,  Diane  vient  de 
£9  lumière;  Artémis  fignifie  règle  de  la  une; 
AAarté,  déeffe  des  aftres  ;  Europe,  Y  occidentale  ; 
Sémiramis,  la  reine  du  ciel;  Ifis,  la  maitreffe  ou 
Y  ancienne.  Il  en  eft  de  même  des  noms  donnés  au 
Soleil  :  ils  reviennent  tous  à  celui  de  feigneur,  de 
roi ,  de  fouverain. 

Je  pafle  à  l'explication  qui  doit  nous  mettre  à 
portée  de  juger  comment,  chez  les  Grecs,  les 
anciennes  divinités  ou  intelligences  qui  dirigeoient 
la  nature ,  furent  prifes  pour  des  hommes  déifiés* 

Dans  les  temps  reculés ,  lorfaue  Ton  voulait 
illuftrer  un  prince ,  ou  quelque  nomme  célèbre  , 
on  lui  donaoit  le  nom  du  dieu  qui  préfidoit  aux 
Sciences  ou  aux  arts  dans  lefquels  il  s'étoit  distingué , 
ou  celui  de  fils  de  ce  dieu.  Un  prince  redoutable 
fin  Jupiter;  parcourut-i}  les  mers,  on  le  nomma 
Neptune.  Le  Courage  prit  le  nom  de  Mars;  la 
Beauté  celui  de  Vénus;  la  S*g-fle  ou  les  arts,  celui 
de  Minerve,  Une  princefle  iiiipérieufe  étok  Junon. 
Se  plaifoit-elle  dans  les  forêts,  ce  fut  Diane.  Plus 
les  faits  des  perfonnages  furent  éclatans ,  moins 
il  fallut  de  temps  pour  qu'un  peuple  groffier  les 
attribuât  aux  dieux  même,  Infenfiblement  les  divi- 
nités fe  trouvèrent  chargées  desaâionsdes  hommes 
qui  avoient  porté  leurs  noms ,  &  le  vice  même ,  par 
ce  moyen ,  monta  dans  l'olympe  (i). 

Les  poètes,  pour  faire  leur  cour  aux  grands , 
leur  fabriquèrent  des  généalogies  divines.  La  manie 
d'en  avoir  de  pareilles  fut  portée  au  point  que  l'on 
trouve  peu  de  perfonnes  célèbres  dans  les  temps 
héroïques ,  qui  ne  fe  glorifient  d'être  defeendues 
de  quelque  dieu.  On  ne  doit  plus  s'étonner  de 
rencontrer  tant  de  Jupiters ,  tant  de  Neptunes ,  6>c. 
ni  même  qu'un  dieu  fut  revendiqué  par  plusieurs 
peuples  qui  le  fatfoient  naître  Se  mourir  dans  des 
fcécles  fi  différens. 

À  ce  qui  vient  d'être  «fit ,  j'ajouterai  deux  mots 

Eour  faire  connoitre  le  fyftême  de  M.    l'abbé 
auchet  fur  rheHénifme  (Menu  de  littéral.  T.  xxxiv 
&  futvanu  ) 

M.  Vabbé  Fauchet  convient  que  Jupiter  &  les 
autres  dieux  de  la  première  claffe,  étoient  des 


(i)  Je  do»  obfcrvcr  ici  que  quant  à  l'explication  de 
fcvigtnc  de  certaines  fables^  chez  les  Grecs,  aucune  ne 
feristait  autant  que  c*lle  qu'a  donnée  M.  Du  puis,  ;  rofef- 
fcor  de  l'univcr&é ,  &  qui  fe  trouve  inférée  dans  les 

de  foftroaonic  de  M*  de  la  Lande* 
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dont  le  coite  fiât  apporté  dans  la  Grèce 
par  les  colonies  d'Egypte  &  de  Phénicie.  D'un 
autre  côté,  dit-il,  les  Grecs  avoient  drcûe  des 
autels  à  des  hommes  célèbres ,  connus  fous  les 
noms  de  Jupiter  9  d'Apollon,  de  Mars,  &c.  De»là 
les  deux  fyitêmes  oppofës,  celui  des  aUéçorifles  & 
celui  des  evemérifles  (a) ,  qull  veut  concilier.  Selon 
lui,  les  anciens  ont  cru  que  des  hommes  finguliers 
avoient  été  regardés  comme  des  dieux  oui  defeen- 
doient  fur  la  terre,  &  leurs  aâtons  ferment  la 
mythologie  grecque.  Sous  ce  point  de  vue,  elle 
renferme  des  traits  hiftoriques ,  &  fous  le  précé- 
dent les  dieux  allégoriques.  Ainfi,  ils  font  en 
même  temps  anciens  &  nouveaux  Egyptiens, 
Phéniciens  &  Grecs  ;  éternels ,  immortels  ,  & 
en  même  temps  hommes ,  au  moyen  de  la  thto* 
phanie  ,  que  M.  l'abbé  Fauchet  diftingue  de  Yapo~ 
theoje.  Par  celle-ci ,  un  homme  devient  dieu  ;  par 
l'autre,  un  dieu  paroît  fous  une  fora»  humaine» 

M.  le  conseiller  Heine,  auquel  la  littérature 
allemande  a  de  fi  grandes  obligations ,  a  répandu 
dans  plufieurs  de  fes  ouvrages  un  nouveau  jour 
fiir  la  mythologie  des  Grecs.  Il  eft  d'avis  que 
l'on  ne  doit  pas  la  regarder  comme  une  (impie 
fiâion*  Il  peniè  qu'elle  énonce  les  faits  hiftoriques 
les  plus  anciens',  &  contient  le  fyftême  de  la 
philolbphie  des  temp*  les  plus  reculés,  ainfi  que 
les  origines  des  peuples  &  des  grandes  familles* 
Mais  aulfi  recommandoit-il  dans  un  écrit  qui  parut 
il  n'y  a  pas  long-temps ,  de  ne  pas  confondre  toutes 
les  époques  ex  toutes  les  efpèces  de  poètes. 

M.  Uermann,  l'un  des  difciples  de  M»  Heine» 
ayant  adopté  fes  principes  à  l'égard  de  la  mythologie 
grecque,  vient  de  les  expliquer  avec  clarté  quant 
à  Homère  &  Héfiode ,  dans  un  manuel  mytholo- 
gique qu'il  vient  de  publier  à  Berlin  (3).  Il  y  traite 
des  quatre  origines  générales  des  choies  du  chaos , 
du  Tartare ,  cl'Eros  &  de  Géa  avec  fa  poûcrité. 
Il  a  fu  tirer  avec  beaucoup  d'efprit  &  de  faga- 
cité  des  deux  poètes  que  j'ai  nqjnmés,  de  nou- 
velles confidérations ,  &  a  préfenté  de  nouvelles 
vues  fur  l'hiftoire  fe  la  géographie. 

M.  de  fiougainviile  fait,  à  L'égard  des  règnes  des 
dieux  du  paganifine,  une  réflexion  bien  fenfée. 
La  durée  du  règne  des  dieux  varie  félon  les  dif- 
férens pays;  mais  de  manière  que ,  dans  tous ,  elle 
eft  toujours  égale  à  celle  des  temps  inconnus,  & 
ne  finit  qu'aux  fiècles  où  le  commerce  avec  des 
nations  policées  commence  à  diffiper  la  barbarie* 
Ainfi  ce  règne  qui ,  pour  les  Grecs  du  Pélopon- 


(i)  On  donne  ce  nom  aux  partifans  du  fyftême  d  Evhe- 
mère.  Cet  auteur  patfe  pour  avoir,  le  premier ,  adopte 
l'opinion  qui  donne  toutes  les  divinités  comme  deumpie» 
hommes  deincs  par  larecotmoiflance^l'admiratioa  ou  i* 

terreur.  . 

(3)  Cet  ouvrage  mériteroit  (Terre  ttaduu  en  françois* 
Je  crois  qu'on  pourroit  fe  le  procurer  à  Strasbourg 
porte  le  titre  fuivant  :  kandbuch  dir  pytholofi*  aux  *<**£ 
andMJîodaU  grundlage  [u  einco  rie  htigrcn  fabtUthK  des  OiWZ 

thuau>  frf,  i-vol.  ia-fc»  flerlift,  çhf&Nicolai» 
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fttfc»  font  k  l'arrivé  dlnachus ,  contîritfè  pour  les 
fabiéns  de  l'Atriqiie  )ufqu'à  Cécrops  ;  &  pour  ceux 
de  la  Béorie  &  de  la  Tbeffalie  jufqu'au  temps  de 
ùdmus  ,  &  jufqu'à  celui  de  rinvafion  des  Hellènes 
fortis  des  environs  du  ParnaiTe;  preuve  convain- 
cante que  les  dieux ,  ou  plutôt  les  hommes  donnés 
pour  ts\s9  n'ont  jamais  exifté,  8c  qu'on  les  doit 
à  la  foiMefife  des  lumières  des  premiers  peuples, 
qui  fut  bien  fécondée  enfuite  par  l'imagination  des 
portes* 

£n  rétamant  donc  tout  cet  article»  qui  paraîtra 
peut-être  un  peu  long,  mais  que  l'importance  du 
fcjet  &  du  peuple  auquel  il  appartient ,  doit  faire 
pardonner;  en  réfumant  donc,  on  voit,  i°.  que 
les  divinités  de  la  Grèce ,  dans  l'origine ,  furent 
fes  aftres,  les  vents,  les  élémens  ou  les  intelli- 
gences. 

i*.  Que  les  Grecs  ayant  eu  communication  avec 
les  Egyptiens  &  les  Phéniciens ,  ayant  adopté  leurs 
dmnùés,  les  honorèrent  conjointement  avec  les 


3*.  Enfin ,  que  les  noms  des  dieux ,  donnés  à 
di&rens  perfonnages,  firent  prendre  infenfiblement 
pour  des  hommes ,  les  êtres  allégoriques  que  ces 
noms  défignoient* 

Le  dernier  des  écrivains  qui  ait  traité  convena- 
blement ces  objets ,  eft  M.  Rabaut  de  Saint-Etienne 
(Lettres  à  Af.  Bailly ,  fur  Vhïfteirc  primitive  de  la 
Grict\  Cet  auteur  philosophe  &  littérateur  penfe 
que  dans  les  premiers  âges,  l'écriture  ne  fut  que 
h  peinture    grofiîère  des  objets.  Cette  écriture 
ceflâ  d'être  en  uiâge  lorfqu'elle  fut  furchargée  de 
figues,  où  ces  fignes  commencèrent  à  être  arbi- 
traires 9  où  les  mêmes  fignes  furent  employés  à 
repréfenter  fept  ou  huit  idées  différentes,  où  enfin 
l'on  fenrit  qu'une  telle  écriture  manquoit  de  pré» 
eifion  &  cTexaâitude.  Ce  fut  alors  que  Ton  ima- 
gina de  peindre  les  idées.  Ce  fut  la  fin  de  l'âge 
allégorique. 

Alors  les  hommes  fe  livrent  à  la  facilité  &  au 
plafir  de  donner  da  corps  à  leurs  idées;  ils  repré- 
lenteur  les  objets  phyfiques  par  la  peinture  de  ces 
mêmes  objets  ;  &  les  chofes  abfiraites  par  des  pein- 
tures fîgmficatives.  Ce  fut  la  coutume  de  perfon- 
fi'iier  ainfi  tous  les  êtres  de  la  nature ,  qui  fit  ima- 

tmer  les  dryades ,  les  hamadryades,  les  oré'ades , 
t  ce  peuple  de  jeunes  nymphes,  cachées ,  difoit- 
on,  ioas  l'écorce  des  arbres,  tandis  qu'elles  étoient 
elles-mêmes  comme  une  écorce  légère,  fous  la- 
quelle l'allégorie  étoit  ingénieufement  enveloppée. 
Les  nymphes  des  arbres  &  des  montagnes  ne 
jouent  pas  un  rôle  aâif  &  brillant  dans  les  ori- 
gines grecques ,  parce  que  les  êtres  qu'elles  figu- 
raient avoient  moins  de  rapport  avec  les  hommes. 
Mais  les  Naïades  ,  les  charmantes  nymphes  des 
eaux,  rempliuoient  tout  le  commencement  de  cette 
Hâoire.  Ceft  à  leur  complaifance  pour  les  fleuves, 
kers  voifins,  ou  à  leurs  liaifons  avec  les  monts 
ioii  elles  découloient ,  que  nous  devons  la  plus 
paode  partie  des  princes  &  des  héros  de  la  my- 
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thologie.  Ceft  que  les  Grecs  primitifs  étoient  ac- 
coutumés à  les  appeler  les  mères  des  bourgades 
?[ii'ils  avoient  confinâtes  fur  leurs  bords ,  &  qui 
ouvent  portoient  le  même  nom.  Bienfaitrices  du 
pays ,  elles  furent  Couvent  appelées  les  nourrices  da 
dieux  ,  comme  elles  étoient  les  nourricières  des 
hommes.  Nous  voyons  huit  fontaines  en  Arcadie, 
qui,  fous  le  nom  de  nymphes 9  paffoient  peur  les 
nourrices  de  Jupiter.  Les  fleuves,  chers  à  ces  pre* 
mières  peuplades  à  caufe  de  leurs  bienfaits ,  furent 
regardés  dans  la  fuite  comme  des  rois  puifTans;  & 
leurs  noms,  fous  ce  titre,  furent  confacrés  dans 
les  fartes  de  la  Grèce.  Les  villes ,  les  états  furent 
aufli  perfonnifiés  ;  &  ces  perfonnages  imaginaires 
vinrent  le  placer  dans  l'hirtoire  à  côté  d'Apollon, 
de  Diane ,  d'Hyacinthe  &  d'autres  perfonnages 
aufli  peu  réels.  Lorfque  le  fens  des  allégories  fut 
perdu ,  on  fe  méprit  aux  chanfons ,  aux  poèmes  , 
aux  peintures  grofiiéres  que  l'on  en  avoit  fait ,  & 
l'on  prit  pour  des  êtres  réels  plufieurs  de  ces  être» 
purement  représentatifs.  De  tout  temps  on  en 
avoit  parlé  comme  des  pères,  des  mères,  des  rois 
des  premiers  habituas  du  pays.  Leurs  noms,  tranf- 
mis  d'âge  en  âge  jufqu'à  celui  où  l'origine  en  étoit 
perdue,  étoient  devenus  l'objet  de  la  vénération 
publique.  On  crut  à  leur  exiiknce ,  &  lorfque  les 
premiers  écrivains  rédigèrent  les  hiftoires  de  tous 
ces  pays  pour  n'en  faire  qu'une,  ils  y  émanèrent 
ces  perfonnages  allégoriques ,  qui ,  pour  la  plupart 
de  nos  écrivains  modernes ,  paffent  encore  pour 
des  êtres  réels. 

On  ne  doit  pas  être  furpris,  dit  l'auteur  cité 
plus  haut  ,  de  cette  erreur  où  tombèrent  les 
hommes  lorfqu'ils  commencèrent  à  écrire  des  an- 
nales. Us  habitoient  des  pays  gouvernés  par  de 
petits  princes ,  &  ils  crurent  qu'il  y  avoit  eu  de 
tout  temps  des  princes;  ils  voyoient  fonder  des 
colonies,  &  ils  crurent  que  leurs  propres  villes 
avoient  ainfi  commencé.  N'ayant  fur  la  mémoire 
des  temps  paffés  qu'une  tradition  oracle ,  &  par 
conféquent  incertaine ,  figurée  &  par  conféquent 
inintelligible  pour  eux ,  ils  adoptèrent  ce  qui  leur 
avoit  été  tranûnis  comme  fi  c'eût  été  de  l'hif- 
toire. 

Rien  ne  prouve  mieux  que  ,dans  le  langage  allé» 
gorique,  les  montagnes  avoient  été  appelées  les  rois 
du  pays  ;  que  fouvent  aufli  elles  furent  peintes 
comme  des  géans,6*c.  c'eft  qu'en  effet  dans  quelque 
lieu  qu'il  y  ait  eu  un  déluge,  les  montagnes  ont 
dû  y  être  les  fauveurs  des  habitans;  elles  ont  du 
être  les  premiers  lieux  habités  dans  les  pays  cou* 
verts  d'eau ,  que  l'opinion  que  Ton  a  eue  généra- 
lement de  facrifier  fur  les  hauts  >  d'y  bâtir  cte 
temples.  Selon  les  Grecs  ,  c'étoient  les  pierrW 
échappées  des  mains  de  Deucalion  &  de  Pyrrha  , 

Îui  avoient  été  les  réparateurs  de  notre  efpèce. 
)eux  qui  enfuite  defcendoîent  des  montagnes  en 
étoient,  dans  un  fens  allégorique,  les  enfans. 
Ceft  ainfi  que  chez  les  Hébreux,  Jérusalem  étoit 
la  fille  de  Sion* 
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les  traçoient  en  quarré.  D'ailleurs,  les  Grecs 
choifitibient ,  autant  qu'ils  pouvoient ,  des  lieux 
fortifiés  par  leur  fitnation ,  cherchoient  à  s'épar- 
gner de  la  peine ,  &  n'étoient  jamais  bien  à  l'abri, 
en  cas  que  l'avantage  du  terrein  leur  manquât. 
U  étoit  d'ufage  de  s'affurer ,  avant  le  combat,  fi 
l'on  avoit  les  préfages  favorables.  U  eft  vrai  que 
les  grands  hommes  s'élevoient  fouvent  au»deUus 
de  ces  pratiques  fuperftitieufes.  Mais  cela  fuppofe 
qu'ils  ayoient  entièrement  gagné  la  confiance  de 
1  armée;  autrement  ils  auroient  couru  rifque  de 

Srter  le  découragement  dans  le  cœur  de  chaque 
dat ,  d'autant  plus  fuperftitieux  qu'ils  éroient 
moins  éclairés  :  ils  auroient  ainfi  travaillé ,  fans  le 
vouloir ,  à  l'accompluTemefit  de  l'oracle.  On  fai- 
foit  aufli  des  facrifices  aux  dieux.  Le  général  ha* 
ranguoit  fon  armée ,  foit  dans  le  camp  ,  monté 
fur  quelque  gradin  de  gazon ,  foit  lorfque  Ton 
étoit  en  bataille ,  parcourant  les  rangs  à  cheval. 
L'infanterie  étoit  ordinairement  au  centre  »  fur 
une  ou  plufieurs  lignes  ;  &  la  cavalerie  fur  les 
ailes.  U  eft  vrai  que  cette  difpofition  n'étoit  pas 
contaminent  uniforme ,  &  qu'elle  varioit  félon 
la  circonftance  6c  la  difponrion  des  lieux.  Le 
corps  le  plus  vanté  chez  les  Grecs  fut  la  phalange 
macédonienne  (1). 

U  ;  y  avoit  différentes'  punitions ,  la  plupart 
n'étoient  que  flétriflames  ;  cependant  la  défertion 
étoit  punie  de  mort.  Il  fuffifoit  à  Sparte  d'avoir 
quitté  fon  pofte  ou  fui  devant  l'ennemi ,  pour  être 
déshonoré  à  jamais;  perfonne  ne  pouvoir  faire 
alliance  avec  un  homme  couvert  d'une  telle  fié- 
triffure,  &  il  pouvoir1  être  infulté  publiquement. 

Les  récompenfes ,  prefque  toutes  honorifiques , 
étoient  prodiguées  au  mérite.  Il  fuffifoit  d'avoir 
bien  rempli  fon  devoir  pour  mériter  une  part  dans 
les  louanges  du  général  &  les  éloges  de  fes  con- 
citoyens. Les  morts  même  étoient  honorés  en 
publie.  On  expofoh  leurs  offemens  à  Athènes, 
&  pendant  trois  jours  leurs  concitoyens  alloient 
leur  porter  le  du  hommages  &  les  couvrir  de 
fleurs  :  leurs  funérailles  le  faifoient  avec  la  plus 
grande  pompe  :  un  .orateur  prononçoit  leur  oraifon 
funèbre  au  nom  de' la  république.  Les  Lacédémo- 
nieus  t  entei  roient  leurs  morts  fur  le  lieu  :  ils  y 
mettaient  une  épitaphe  fimple,  mais  dont  l'énergie 
aghToit  aufll  puïfTamment  fur  l'ame  de'  ce  peuple 
vertueux ,  que  les  harangues  pompeufcs  fur  l'cf- 


(i)  Cette  phalange  étoit  un  corps  d'infanterie,  compofé 
de  feize  mrlle  hommes  pef  icment  armés,  &  que  l'on 
avoir  couttin  e  de  placer  au  centre  de  la  bataille.  Outre 
]*épce ,  ils  avoicnt  pour  «trmes  un  bouclier  &  une  pique 
de  feiie  pieds  de  longueur.  La  phalange  fe  divifoit  ordi- 
nairement en  dix  corps;  dont  chacun  étoit  compofé  de 
feixe  cens  hommes ,  rangée  fur  cent  de  front  &  fehie 
de  profondeur.  Us  avançoieor  tous  leurs  piques  ver* 
Fermerai ,  en  cbfervam  cependant  de  laitier  lîx  pieds  de 
la  pique  depuis  l'endroit  de  leurs  mains  jufqu'a  fon  extré- 
mité fur  la  droite*»  d'où  l'on  voit  ^u  tlle  avançoit  de  dix. 
pieds  devant  eux. 
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prit- des  Athéniens.  Chez  ces  derniers,  les  en  fans 
de  ceux  qui  étoient  morts  pour  le  fer  vice  de  la 
patrie  étoient  élevés  aux  dépens  du  public ,  & 
deAinés  à  fervir  l'état  à  leur  tour.  Cétoit  à-peu- 
près  le  même  plan  d'établiffement  renouvelé  de 
nos  jours  en  faveur  de  la  jeune  noblefle  de  l'école 
royale  militaire.  11  y  a  cependant  cette  différence 
en  faveur  de  notre  mftitution  ,  que  la  bienfaifance 
du  fouverain  n'attend  pas  la  mort  des  pères  pour 
fecourir  les  enfans ,  &  que  l'on  y  réunit  le  double 
avantage  de  foulager  des  familles  malheureufes , 
&  de  former  des  fujets  à  l'état  par  une  éducation 
que  leur  fortune  &  l'éloignement  de  la  capitale 
ne  leur  auroient  guère  permis  de  fe  procurer. 

Les  villes  des  anciens  n'avoient  pas ,  il  eft  vrai , 
la  forme  de  nos  places  fortifiées.  Mais ,  fans  demi- 
lunes  ,  {ans  battions ,  fans  contrefearpes ,  e41es  n'en 
étoient  pas  moins  bien  défendues ,  relativement  à 
la  façon  dont  on  pouvoit  les  attaquer.  Les  murs 
étoient  fort  hauts  &  fort  épais  :  la  plupart  étoient 
fôutenus  par  de  bonnes  terrafles  qui  les  afiermif- 
foient  contre  l'effort  du  béjicr.  U  y  avoir,  outre 
cela ,  des  tours  plus  hautes  que  les  murailles ,  aux- 
quelles on  donnoit  la  forme  polygone  plutôt  que 
quarrée ,  afin  de  ne  pas  préfenter  des  angles  trop 
aigus  6c  trop  aifés  à  renverfer.  D'ailleurs,  les  mu- 
railles étoient  quelquefois  doubles  &  triples,  & 
Ton  creufoit  fouvent  en  dehors  &  en  dedans  des 
fbiTés  d'une  profondeur  considérable. 

Tout  le  monde  fait  que  l'ufage  de  l'artillerie 
eft  d'une  invention  moderne,  &  que  les  anciens  * 
pour  l'attaque  comme  pour  la  défenfe  des  places» 
avoient  également  recours  à  des  machines  de  dif- 
férentes fortes.  Les  plus  nfitées  étoient  la  cata- 
pulte y  la  bafifte ,  la  crue ,  le  bélier ,  la  tortue  & 
les  tours  roulantes.  Les  premières  lançoient  des 
pierres  &  des  javelots  ;  le  bélier  fervoit  à  battre 
&  à  renverfer  les  murailles  ;  les  tortues  &  les 
tours  étoient  employées  à  fervir  d'abris  &  de  dé- 
fenfes  aux  travailleurs.  Il  arrivoit  fouvent  que  l'or* 
fappoit  les  murailles,  &  que,  les  fomenant  avec 
des  pièces  de  bois ,  auxquelles  on  mettoîr  enfuite 
le  feu ,  on  arrivoit  à  en  faire  écrouler  des  pans 
considérables.  Dans  d'autres  occafions ,  on  entou- 
rait la  ville  affiégée  d'un  mur  de  ctrconvallation  , 
lors,  par  exemple,  que  le  ftége  devoit traîner  en 
longueur.  On  garnittoit  même  ce  mur  de  bonnes 
tours.  On  fe  fèrvoit  auffi  de  la  mine ,  non  pas 
comme  chez  nous  pour  introduire  fous  quelque 
ouvrage  une  matière  inflammable  &  propre  à  les 
faire  fauter  par  une  forte  explofton  ;  mais  pour  fe 
frayer  un  chemin  jufques  dans  l'intérieur  de  la 
place,  dont  fouvent  on  fe  rendott  ainfi  maure % 
pendant  que  les  troupes  étoient  occupées  à  la  dé- 
fenfe des  murailles.  Les  afïiégés ,  de  leur  côté  , 
employoient  à*peu-prés  les  mêmes  moyens  pour 
fe  défendre.  Ils  oppofoient  la  rufe  à  la  rufe ,  & 
les  machines  aux  machines.  Ils  fappoient  les  tours  » 
edlevoient  les  béliers  avec  des  bofirule* ,  cmbra~ 
fqieot  les  tortues  »  les  babftes  »  6>c.  *&  fe  forti- 
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poKtique  (M.  l'abbé  de  Mably),  que  fi  les  Grecs 
continuèrent  à  cultiver  la  paix,  ou  du  moins,  s'il 
ne  s'éleva  entre  eux  que  des  querelles  paftâgères 
&  peu  importantes ,  ce  ne  fut  pas  l'ouvrage  feul 
du  gouvernement  amphi&ionique.  L'ancienne  ha- 
bitude d'envoyer  des  colonies  au  dehors ,  &  leurs 
diflenûons  domeftiques  depuis  l'établiffement  de 
la  liberté  fur  les  ruines  de  la  monarchie ,  y  con- 
tribuèrent également»  &  toutes  ces  caufes  à  la  fois 
concoururent  à  entretenir  l'union* 

Cependant  cette  union  n'eût  pas  été  de  longue 
durée  ,  puifqu'ils  n'avoient  pas  un  chef  commun , 
&  que  chaque  état  en  particulier.eût  craint  de  s'en 
donner  un  en  confentant  à  en  reconnoitre  pour  le 
général  de  la  nation.  Cette  féconde  opération ,  & 
peut-être  la  plus  importante  au  bonheur  des  Grecs , 
tut  l'ouvrage  d'un  feul  homme,  immortel  par  fes 
vertus ,  fon  courage  &  fur-tout  fon  génie. 

Ce  grand  homme  fut  Lycurgue.  Attendri  fur 
le  fort  de  Sparte  ,  fa  patrie  ,  en  proie  aux  diffen- 
fions  domeftiques ,  expoïe  aux  guerres  du  dehors  t 
il  conçut  le  vafte projet  de  lui  donner  une  confti- 
tution  phis  faine  oc  plus  robufte  en  réformant  les 
Ipix  &  les  mœurs  (t).  Son  fuccës  fut  également 
heureux  dans  ce  double  objet.  Les  deux  branches 
de  rois  furent  confervées,  comme  généraux,  à 
la  tête  des  fermées  ;  comme  magiftrats ,  à  la  tête 
«Tua  confeil  compofé  de  vingt-huit  autres  membres, 
choîfis  entre  le  peuple.  Lorfque  le  corps  de  la 
nation  fbrmoit  des  attemblées ,  le  confeil  propofoit 
les  matières  &  le  peuple  délibéroit,  Cinq  autres 
magiftrats,  nommés  épnorcs,  &  revêtus  d'un  pou- 
voir que  Ton  a  comparé  au  tribunat  du  peuple 
chez  les  Romains ,  tenoient  le  milieu  entre  ces 
différentes  puîi&nces ,  &  fur-tout  empêchoient  les 
rois  &  les  lénateurs  de  s'élever  au-deflus  de  la  loi. 
D'un  autre  côté ,  les  terres  furent  partagées  égale- 
ment ,  les  richeftes  6c  le  luxe  furent  bannis  ;  la  pau- 
vreté vertueufe,  l'amour  de  la  patrie,  l'exercice 
continuel  des  armes  en  prirent  la  place ,  &  des 
moeurs  entièrement  nouvelles  furent  la  bafe  folide 
de  fes  nouvelles  loix. 

De-là  vint  l'élévation  de  Sparte  au-deiTus  des 
autres  états  de  la  Grèce.  Hercule,  dit  Plutarque, 
parcourait  le  monde  armé  de  fa  feule  maffue,  & 
par-tout  exterminoit  les  tyrans  &  les  brigands;  & 
Sparte,  avec  fa  pauvreté,  exerçoit  un  pareil  em- 
pire fur  toute  la  Grèce.  Sa  juftice ,  fa  modération 
pc  fon  courage  y  étoient  fi  bien  connus,  que, 


(i)  Après  aveir  établi  us  fénat,  réglé  le  pouvoir  des 
rois,  8c  donné  des  entraves  à  la  licence  du  peuple  ,  Ly- 
curgue publia  des  loix  qui  avoient  trois  objets  principaux, 
i°.  d'élever  les  Lacédémoniens  au  plus  haut  degré  de 
force  où  des  hommes  puffent  atteindre. .  •  1e.  de  diriger 
toute  cette  force  au  feul  bien  de  l'état. . .  30.  cTaffurer  la 
dorée  des  loix ,  6c  de  rendre  la  conftitution  de  l'état  per- 
manente. Voye\  fur  ces  trois  objets  ce  que  dit  M.  Matnon 
de  la  Cour ,  dans  fa  differtation  fur  les  loix  de  Lycurgue, 
A  Pans ,  cht\  Durand. 

anciami*    Tome  II* 
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(ans  avoir  befoîn  d'armer  fes  concitoyens,  elle 
calmoit  fouvent  par  le  miniftére  d'un  feul  envoyé, 
les  diffenfions  domeftiques  des  Grecs ,  contraignbit 
les  tyrans  d'abandonner  l'autorité  qu'ils  avoient 
ufurpée,  &  terminpit  même  les  différends  furvenus 
entre  les  villes.  Ce  temps  de  calme  &  de  fupé- 
riorité  pour  Sparte  ne  laifla  pas  d'être  long,  & 
l'eût  encore  été  davantage  fans  les  femences  de 
jaloufie  &  de  rivalité  qui  commencèrent  à  germer 
dans  fon  fein  après  les  premiers  fuccès  des  Athé- 
niens daàs  la  aéfenfe  générale  des  Grecs  contre 
les  Perfes  fous  le  règne  de  Darius ,  troifième  roi 
du  nouvel  empire  des  Perfes. 

Les  Athéniens  établis,  hors  du  Péloponnéfe,  dans 
un  terrein  affez  étroit»  8c  qui  ne  devoit  qu'à  fa 
ftérilitè  l'avantage  de  n'avoir  pas  été  ravagé  par 
des  brigands  (a),  s'étoient  toujours  liyrés  aux 
accès  aun  emportement  inquiet  &.  à  Timpulfiôft 
du  moment  A  la  naiflancç  môme  d'Athènes  M  , 
fes  habitans  avoient  commencé  à  être,  divilés  : 
tandis  que  Us  habitans  de  la  montagne  vouloipnt 
remettre  toute  l'autorité  entre  les  mains  de  h 
multitude ,  ceux  de  la  plaine ,  au  contraire ,  n'af- 
piroient  qu'à  l'établbTement  d'une  ariftocratie  rtgou- 
reufe;  &  les  citoyens  qui  habitoient  la  côte,  plus 
fages  que  les  autres ,  demandpiènt  qu'on  partageât 
le  pouvoir  entre  les  riches  oc  le  peuple,  Scqu'à 
la  faveur  d'un  gouvernement  mixte ,  dont  tout 
les  pouvoirs  fe  rempéreroienr  mutuellement ,  on 
prévint  la  tyrannie  des  magiffrat*  &  la  licence 
des  citoyens.  ' 

Aucun  parti  n'ayant  eu  affez  de  force  ou  (Tadrefle 
pour  triompher  des  autres,  les  Athéniens,  tou- 
jours ennemis  de  leurs  loix  incertaines ,  femblèrent 
n'avoir  d'autre  régie  de  conduite  que  l'exemple 
des  caprices  de  leurs  pères  ;  8c ,  au  milieu  des 
révolutions  continuelles  dont  ils  furent  agités,  ils. 
étoient  accoutumés  à  être  vains,  impétueux ,  in- 
confidérés,  ambitieux,  volages,  auffi  extrêmes 
dans  leurs  vices  que  dans  leurs  vertus,  ou  plutôt, 
à  n'avoir  aucun  caraftère.  Laffés  enfin  de  leurs 
défordres  domeftiques,  ils  avoient  eu  recours  à 
Solon,  &  1  avoient  chargé  de  leur  donner  des 
loix.  Mais ,  en  tentant  de  remédier  aux  maux  de 
la  république,  ce  législateur  imprudent  ne  fit  que 
les  pallier,  ou  plutôt,  donner  une  nouvelle  forme 
au  vice  du  gouvernement. 

En  biffant  aux  affemblées  du  peuple  le  droit  de 
faire  les  loix ,  d'élire  les  magiftrats ,  &  de  régler 
les  affaires  générales ,  telles  que  la  paix ,  la  guerre , 
les  alliances,  &c.  il  diftribua  les  citoyens  en  dif- 
férentes claffes,  fuivant  la  différence  de  leur  for- 
tune )  &  ordonna  que  les  magiftratures  ne  fufTent 
conférées  au'à  ceux  quLrecueUIoient  de  leurs  terres 
au  moins  deux  cens  mefures  de  froment ,  d'huile 
ou  de  vin.  Tandis  que  Solon  fembloit  éloigner  prn* 
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des  chofoi  Indifférentes  donr  f$rfonnc  ne  devoir 
être  bloiTé,  Ils  fe  fondoienr  fur  ce  firincififf  9  que 
U  nature  n'étant  point  altéré*  die*  le*  iniiruux, 
l'homme,  par  report  uu«  */|ioh«  qui  lui  font 
commun**  avec  *u« ,  ne  pouvou  errer  en  fuivant 
Uur  «u*m|*k 

le  (*k°  d'fcptenri  rei  lien  luiir  la  volupté  &  fuyoit 
U  dnuUnr .  |»»im«  que  Tune  éfoii  d//ul«ur  &  l'autre 
vclupié,  Il  devuli  fur  iu»f  fn\i\>oii*f  let  plaifirt  à 
l'uni»  i  |MtM»  que  iium  (««ulemerir  elle  partage  avec 
U  é>Hi|«  le  l'I^ilir  ptéfeni ,  m*!»  qu'elle  jouir  en- 
mmm  du  pUilU  li/Mir  pur  l'mfemtf  &  du  plaifir 
prtiU  iMf  lu  (ouyeuifi 

l.rt  |nM«  lyréuii/que  «mpotronn*  ee  quelamo- 
imIh  d'I'plMue  jiffifVMf  avoir  de  raisonnable:  &, 
luivle  |nr  Ut  h*K*fM<|fi*i  t  le*  annicériens  &  les 
ihAiirioilnMi,  qui  en  fout  unnme  trot»  branches 
iéiiriiA»*,  H'  rttmittrem  que  le  feulbicnde  l'homme 
eil  le  uUilif  dea  fen»,  ou  même  l'aiTemblage  de 
HMiixa  Im  wliqifét» 

Te  (fige  (Ttléftéfiit  fait  tout  pour  lui  fenl,  parce 
qu'il  ne  doit  tien  *  la  fociété  ni  aux  membres  qui 
U  iHftnpofanrt 

t<e  Uge  d'ÀnicérU  fe  prête  à  certains  devoirs 
facllea, 

Is  fwjçe  de  Théodore  fe  permet  tous  les  crimes 
que  l'on  peut  commettre  avec  impunité.  Ce  pfiî- 
lofoulie  n  admettoit  aucune  divinité. 

(ju  tiques  autres  fcâes  difputoieot  zu£k  fiir  le 
fouveram  bien.  Telles  étoient  la  feâe  mégaride , 
fondée  par  Euclide ,  &  la  feâe  érétrâque  ,  fondée 

(mt  Ménédéme.  Ils  prérendoient,  le  premier,  que 
e  bien  capable  de  rendre  heureux  ésotc  toujours 
unique ,  toujours  afluré  ;  le  fécond ,  quli  étoit 
dans  cette  partie  de  l'efprit  qui  a  &  venté  pour 
objet. 

Les  académiciens,  qui  avoiest  embraffe  la  tfia- 
leâtque  ,  n'étoient  pas  plus  d'accord  entre  eux  £ir 
k  manière  de  raifonner. 

Peut-on  connoitre  la  vérité  ?  demaadbït-orij  ott 
ne  le  peut-on  pas?  Et,  fuppofè  qu'elle  pur  être 
connue,  l'eft-elle  en  effet? 

Les  pérîpatéticiens  &  les  ftekkas  rénan&àoK 
fans  balancer  :  on  peut  la  coœcttre  3t  aacs  la 
connoiflbns.  Les  nouveaux  aca&aeioess  dexnaa- 
doient  comment  on  pouvoir  La  connaître,  paif- 
cu'il  n'y  a  nulle  proportion  entre  l'efprit  humain 
ce  la  vérité.  Quant  à  nous,  nous  la  cherchons, 
difoient  -  ils ,  avec  les  fceptîques  &  les  dogma- 
tiques. Les  questions  &  les  réponfes*  k^"<i.!Ï> 
cultes  &  les  lolutions  fe  muiripUoiem  de  vsr  .  t 
jour  entre  eux  au  fujer  des  moyens  de  «wïwcùk 
la  vérité. 

Les  pyrrb*»"*"»  h»"Nvinw«ia  w  utittat  «ie  c*^ 
dffputes.  r  r  tM*  >#<^ii«i4u^4icv  ^  ,>. 

auroier  ft  ^K-  **o%***  *•<«*. oo    **v* 

Jîmir  ♦<**  h*  xr*.   u  ^  .^^ 

de:  *♦*•**  ^4#*  :«Hicàtvi<fu 

te'  i*è  *  i'Uikj^ 
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Les  fceptîques  difoient  qu'ils  doutoiént  toujours; 
parce  qu'ils  cherchoient  fans  rien  trouver. 

Quelque  court  que  foit  l'expofé  précédent,  il 
femble  encore  afTez  détaillé  pour  mettre  en  droit 
de  conclure  qu'il  n'y  a  point  d'abfurdité  qui  n'aie 
été  avancée  &  foutenue  par  quelques  philosophes  , 
ni  d'égarement  dont  la  raifon  livrée  à  elle-même 
ne  foit  capable. 

Les  philofophes  anciens  n'erroient  pas  moins 
en  phylique  &  en  aftronomie ,  qu'en  logique  8c 
en  morale.  Cependant  on  trouve  dans  leurs  opi- 
nions le  germe  de  plufieurs  découvertes,  &  les 
élémens  de  plufieurs  fyflêmes  qui  font  aujourd'hui 
les  feub  reçus  parmi  les  modernes. 

Prés  de  cinq  cens  ans  avant  J.  C.  Empédocle  (i) 
difoit  que  l'univers  connu,  ou,  comme  il  l'ap- 
peloh,  le  cofmos,  avott  été  mis  dans  l'état  d'ar- 
rangement où  nous  le  voyons  par  l'aâion  oppofëe 
des  deux  forces  en  équilibre.  Il  appeloit  l'une 
Y  Amour  y  &  défignoit  ainfi  une  loi ,  une  force  qui 
porte  les  parties  de  la  matière  à  s'unir  les  unes 
aux  antres  :  n*eft-ce  pas  la  force  (Tattra&ion  >  Il 
nommoir  l'autre  force  la  Dlfcorde  ;  c 'étoit  celle 
qui  élotgnoit  ces  parties ,  leur  donnoit  le  mou* 
veinent  de  tranâarion  ; n'eft-ce  pas ,  dit  M.  Fréret , 
à-peu-pres  comme  Newton  l'a  fuppofé  ,tn  expli- 
quant les  propriétés  de  l'éther  &  la  tran(miflion  de 
la  lumière  ? 

Sans  entrer  dans  la  comparaison  de  toutes  les 
hypothèies  des  anciens  avec  les  opinions  nou- 
velles, on  peut  juger  de  ce  qu'ils  ont  penfè  de 
mieux  en  ce  genre  par  TexpoCtion  de  leurs  fyf* 
reines  agronomiques  ;  il  y  en  a  trois  auxquels  ils 
iê  font  particulièrement  arrêtés. 

Dans  le  premier ,  la  terre  eft  placée  au  centre 
du  mon  Je,  mobile  fur  fon  axe  ;  elle  fait  en  vingt- 
quatre  heures  use  révolution  complète  d'occident 
es  orîem,  À  dEverfes  cfiftances  Je  la  terre  font 
les  pbseses»  cjdi  font,  comme  elle,  leur  révolu- 
cca  tpL'AïKg  «f occident  en  orient ,  mais  dans  des 
greggiTT,  doutant  plus  Ion  gis  qu'elles  font 


eùÂs^êes  de  la  terre  (a) ,  leur  centre  corn- 
anzm.  A  la  fin  de  chaque  révolution  diurne,  les 
planètes  ,  qui  n'ont  fait  qu'une  partie  de  leur  ré  - 
volntîon  propre ,  fe  trouvent  à  une  certaine  dif- 
tance,  vers  Torient,  du  lieu  où  nous  les  avions 
vues  d'abord,  &  nous  jugeons  qu'elles  ont  reculé 
<Tcr<  certaine  quantité  vers  l'orient  dans  un  fens 
c-.vwr**'  au  mouvement  général  apparent. 

t,r*  »^enrattoos  devenues  plus  exaftes ,  mon- 
trèrent que  Vénus  &  Mercure  fe  trouvoient 
ta.noc  au^de'à  &  tantôt  en-deçà.  Quelquefois 
\enus  etoit  plus  éloignée  de  nous  que  Mer- 
cure; d'autres  fois  elle  étoit  entre  cette  planète 
CX  nous  *  après  plufieurs  hypothéfes  pour  rendre 

(0  U  étoit  <f  Agrigente  en  Sicile ,  &  écrivit  eu  vers  fur 
îa  uhilofophie. 

(1)  K.eplcr  a  trouvé  ce  rapport.  Voye\  fes  ouvrages ,  & 
un  autre  intitulé  cofmographit  élémentaire ,  première  parité» 
Chez Batrois  le  jeune. 
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G  R  £  C  I. 
Introduction. 

L'article  des  Grecs,  aînft  que  celui  de 
Gracia,  ou  de  la  Grèce,  préfcntant  plusieurs 
peins  de  difcuffion  ,  &  nécefiitant  de  parler  dans 
chacun  d'eux ,  tantôt  du  pays  &  tantôt  du  peuple, 
on  ne  doit  pas  être  furpris  de  les  trouver  quel- 
quefois mêlés  enfemble  dans  l'un  ou  l'autre  article. 
Mais  afin  que  l'on  puifle ,  en  cas  de  befoin ,  re- 
courir à  ce  qui  ne  fera  proprement  que  géogra- 
phique ,  j'aurai  l'attention  de  réfumer  tout  ce  qui 
appartiendra  aux  pays  dans  l'article  Gr^ECià.  Les 
points  fur  lefquels  feront  établies  ces  divifions ,  ou 
lears  coaféquences  9  fe  trouveront  dans  l'article 
GrjECi,  qui  comprendra  prefqu 'entièrement  ceux 
de  Pelasgi  ,  d'Hellènes  ,  que  je  ne  pouvois 
féparer  fans  ri  (que r  de  trop  divifer  des  opinions 
ou  des  faits  qui  perdraient  infiniment  s'il$  étoient 
ifàb,  pour  les  vérités  que  l'on  en  tire,  comme 
<fes  conféquences  naturelles.  Au  refte,  j'aurai  foin 
k rappeler ,  à  Chaque  article  détaché,  l'article  prin- 
cipal auquel  il  faut  recourir.  Et  pour  plus  de  facilité , 
fout  ce  qui  va  fuivre  fera  divifé  en  pi ufieurs  articles. 

ÉTTMOLOGIB. 

L'étymologie  du  mot  Graci  &  Gretcia  a  été  le 
partage  d'un  très -grand  nombre  d'opinions.  Les 
Grecs,  dont  Imagination  aâive  n'éroit  pas  arrêtée 
par  des  difficultés  grammaticales ,  &  qui  ont  été 
les  plus  hardis ,  en  même  temps  que  les  moins  bons 
critiques,  en  fait  d'étymologie ,  ont  fait  venir  leur 
Com  d'un  certain  Grécus  ou  Graïcus,  fils  de 
Theualus.  Saumaife  ne  voyoit  dans  le  nom  de 
GùcttSy  qu'une  altération  rie  celui  de  Rehu ,  fils 
de  Pbaleg  ;  altération  caufée  par  la  différence  de 
h  prononciation  (i).  Le  P.  Pezron  voyant  que 
Grata  fignifloit  en  celtique,  vitilU ,  ainfi  quen 
grec ,  conjecture  que  l'on  avoit  pu  donner  ce  nom 
aux  Grecs ,  par  oppofi tion  à  des  peuples  plus  mo- 
dernes. Mais  malneureufemenr  pour  cette  étymo- 
loeiejes  premiers  noms  des  Grecs, les  noms  avec 
kfquels  ils  peuvent  être  regardés  comme  un  peuple 
ancien ,  font  ceux  de  Pélafges  &  d'HeLènes.  Le  (en- 
nuient même  de  M.  de  Gébelin ,  qui  paroît  naître 
de  l'ordre  des  chofes ,  demande  un  peu  plus  de 
développement  pour  être  adopté. 


(1)  On  feroit  porté  à  croire  cette  opinion  fondée ,  en 
voyant  combien  la  différence  dans  la  prononciation  , 
apporte  de  changement  à  un  même  nom.  Du  mot  EVri^ , 
les  Latins  ont  hitvefptnu ,  Ct  nous  veforet  -,  d'fVierxs^of , 
les  Latins  ont  fait  epifeopiu  ;  les  Italiens ,  vafeovo  ;  les 
Espagnols  ,  ohifpo  ;  les  Ànglois  ,  bishop  ;  &  bous  , 
Cvêques,  &c. 
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Selon  lui ,  comme  on  le  verra  ci-après,  les  pre- 
miers habitans  de  la  Grèce  y  vinrent  du  nord ,  c  eft- 
à-dire,  des  bords  du  Danube;  ils  portoient  alors 
le  nom  de  Pélafges*  Us  avoient  à  leur  droite  une 
mer  longue  &  étroite  (le  golfe  Adriatique ) ^fort 
reflerrée  dans  toute  fon  étendue  ;  ils  l'appellèrent 
la  mer  Illy-riquc,  c'eft-à-dire,  étroite  .-ils  donnèrent 
de  même  le  nom  d'IUyrie  au  pays  qui  étoit  fur 
les  côtes.  Mais  dès  qu'en  avançant  ils  eurent 
trouvé  les  monts  Acro-Cérauniens ,  à  la  hauteur 
de  la  Chaonie  &  de  la  Theffalie ,  où  fe  termine 
le  golfe,  ils  trouvèrent  une  mer  large  &  fpacieufe  : 
ce  ne  fut  plus  le  nom  illyrique,  mais  le  mot  Rha 
ou  Rhc,  vafte ,  immenfe,  dont  on  fit  /fouro,  pour 
défigner  la  mer,  ou  le  peuple  qui  dominoit  fur 
cette  mer.  Héfychius  a  coniervé  ce  nom  comme 
primitif  des  Grecs.  Mais ,  dit  M*  de  Gébelin , 
comme  les  linguales  L  &  R  fe  font  fans  ceffe  pré- 
céder de  la  gutturale ,  le  mot  Rhatcus  devint  aifé- 
ment  Graïcus.  Si  cette  étymologie  n'eft  pas  la 
véritable ,  au  moins  eft  -  elle  très  -  beureule  ;  & 
donne  de  plus  la  raifon  pourquoi  les  peuples  por- 
tant le  nom  de  Grecs  furent  distingués  de  ceux 
appelés  Macédoniens ,  Thraces ,  &  des  autres  na- 
tions péhfgiques,  quoiqu'ayant  très-vraifemblable? 
ment  une  origine  commune* 

Origine. 

Les  anciens  biftoriens  de  la  Grèce  ne  parurent 
ue  fort  tard,  &  fourniffent  peu  de  renfeignemen* 
iir  l'origine  des  Grecs.  Ils  s'imaginèrent  que  la 
terre  venoit  de  produire  les  premiers  habitans  qui 
étoient  encore  au  berceau ,  lorfque  des  étrangers 
y  vinrent  former  des  établiffemens ,  &  ils  dédai- 
gnèrent tout  ce  qui  avoit  précédé.  M.  de  Gébelin 
penfe  que  la  Grèce  n'a  pu  être  peuplée  dans  les 
commencemens ,  que  par  des  colonies  de  Celtes  B 
oui,  cherchant  des  contrées  plus  iieureufes ,  & 
aefeendant  du  nord  au  midi ,  rencontrèrent  la  Grèce 
fur  leur  route. 

Tous  les  divers  peuples  des  différentes  contrées 
de  la  Grèce  furent  connus,  dès  l'origine,  fous  le 
nom  de  Pélafges. 

L'origine  de  ce  peuple  a  excité  l'attention  des 
fa  vans.  M.  l'abbé  Geinoz  dit  feulement  que  les 
Pélafges  font  antérieurs  aux  Hellènes ,  nom  d'une 
partie  des  Grecs,  &  que  la  contrée  qu'on  déligna 
par  le  nom  d*HeUas ,  avoit  auparavant  été  appelée 
Péla/pe. 

M.  de  la  Nauze  dit  que  les  Pélafges  &  les  Hel- 
lènes étoient  deux  nations  différentes  ;  que  les  pre- 
miers perdirent  leur  nom  en  s'incorporant  avec 
les  Hellènes  :  ce  qui  étoit  confommé  dans  toute 
la  Grèce  dés  avant  la  guerre  de  Troye.  M.  de  la 
Nauze  attribue  au  pays,  &  non  à  fa  nation,  le 
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paffage  d'Hérodote ,  ou  il  eft  dit  que  les  Toniens 
Afiauques  ,  tant  ceux  des  îles  que  ceux  du  con- 
tinent, étoient  une  nation  pèlafgique,  qui  fut 
connue  enfuite  fous  le  nom  &  Ioniens, 

M.  Gibcrt,  fur  ce  paiiage  d' Hérodote  ,  dit  que 
les  Ioniens-Athéniens,  qui  étoient  Péiafges  d%ori- 
)ne\  ne  fortirent  jamais  de  leur  pays;  mais  que 
es  Doriens-Lacédcmoniens,  qui  étoient  Hellènes, 
ont  été  fort  errans.  Selon  lui ,  Us  Athéniens ,  nation 
pèlafgique ,  devinrent  Ioniens  en  prenant  Ion  pour 
chef  de  leur  république. 

M.  Fréret  s'occupa  à  prouver  que  les  habitans 
'  de  la  LycLe ,  de  la  Carie ,  de  la  Myfie  ;  que  les 
Phrygiens,  les  Pifidiens  6c  les  Arméniens  même» 
étoient  originairement  une  même  nation  avec  les 
Péîafgcs  ou  Grecs  Européens  :  il  en  donne  la 
preuve  par  le  rapport  des  langues  de  tous  ces 
peuples ,  malgré  leurs  différentes  dialeâes. 

M,  de  Gcbclin  croit  trouver  dans  Môyfc,  le  vrai 
fyftème  de  l'origine  primitive  des  Grecs.  11  fait 
voir  que  Moyfe,  traçant  la  généalogie  des  enfans 
de  Noé,  dit  que  Japhet  ou  Japet ,  un  des  fils  de 
Noé,  eut  fept  fils;  que  le  quatrième  s'appeloit 
Io/t9  &  que  celui-ci  fut  père  d'Eifii,  Tharfis  ou 
Thrafis,  Kcùm  &  Dodanim.  Cet  Ion  doit  avoir  été 
le  père  des  Grecs,  &  il  faut  chercher  chez  les 
Grecs  quatre  nations  formées  par  fes  quatre  fils. 
M.  de  Gébelin  dit  que  la  Pélafgie  embraftant 
tout  le  terrein  qui  eft  entre  le  Danube  &  la  mer 
du  Péloponnëfe ,  que  c'cft-là  qu'il  faut  trouver  le 
partage  des  quatre  fils  d'Ion.  La  Thrace  montre 
que  c'eft  où  s'établit  Tharfis  ou  Thnjîs;  Kaim  eft 
le  pays  des  Gétes ,  au  nord  de  la  Macédoine  & 
la  Macédoine  elle-même  ;  Dodanim  eft  la  contrée 
entre  la  Macédoine  &  le  Péloponnëfe ,  habitée  par 
les  Doriens,  félon  les  Grecs  eux-mêmes;  Elifa 
désignera  les  habitaris  du  Péloponnëfe.  M.  de  Gé- 
belin dit  qu'un  accord  auffi  parfait  entre  les  quatre 
grandes  divifions  de  la  Pélafgie  &  les  quatre  fils 
dVo/i,  en  démontre  la  vérité,  &  que  Moyfe  avoit 
d'excellens  mémoires  fur  ce  pays  &  fur  fa  popu- 
lation. 

M.  de  Gébelin  dit  que  l'hiftoire  de  Deucalion 
eft  la  bafe  de  la  chronologie  &  de  l'hiftoire  grecque. 
Ce  Deucalion  eft  remarquable  par  fon  déluge ,  fon 
arche,  &  par  fa  qualité  de  père  des  Grecs  ou 
Hellènes.  Toutes  les  circonftanccs  que  Ton  rap- 
porte de  Noé  &  de  Deucalion ,  portent  à  croire 
que  c'eft  le  même  perfonnage ,  puifque  ce  que 
Ton  dit  d'eux ,  eft  arrivé  à  la  même  époque. 

M.  de  Gébelin  dit  aufti  que  la  fable  des  Argo- 
nautes &  leur  voyage  en  Colchide,  eft  une  copie 
de  la  navigation  de  Noé.  Par  la  Colchide,  on  en- 
tendoit  l'arche  dans  laquelle  fe  fauva  Noé  &  fa  fa- 
mille. Ce  mot,  en  grec,  devint  levaifleau  Argos. 
M.  de  Gébelin  trouve  encore  Noé  dans  la  my- 
thologie grecque  fous  le  nom  de  Ph'yxus  ou  V homme 
fauve,  &  lié  avec  le  nom  de  la  Colchide.  Phryxus 
ou* Noé  eft  obligé  de  fe  iauver  dans  la  Colchide, 
épubète  de  rarche. 
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Dans  la  généalogie  de  Deucalion  par  les  Grecs  J 

ils  ont  cherché  à  donner  une  idée  de  fes  defeea- 
dans  ,  chefs  de  leur  nation  ,  &  jnfqu'à  la  quatrième 
génération  ;  ils  en  ont  conduit  la  généalogie  comme 
Moyfe,  au  moins  jufqu'à  la  quatrième  génération. 
Djns  Moyfe ,  Noé  cft  père  de  Japhet ,  &  celui 
d'Ion  qui  a  quatre  fils.  Chez  les  Grecs ,  Deucalion 
eft  le  père  cTHellen ,  &  celui-ci  a  trois  fils.  M.  de 
Gébelin  dit  que  les  Grecs  ont  diftinguè  mal-à- 
propos  Hcl!<nf  dont  le  nom  fignifie  père  des  Grecs  #( 
d'Ion,  père  des  Ioniens,  &  que  c'eft  un  feul  &' 
nûmc  perfonnage. 

Puifque  Deucalion  fut  père  des  Hellènes ,  & 
que  de  lui  defeenciirent  toutes  les  nations  péîaf- 
giques  ;  puifqu'Helîcn  eft  le  même  qu'Ion ,  on  ne 
pourra ,  félon  M.  de  Gibelin ,  dire  que  les  HeU 
le  nés  &  les  Péiafges  fuiTent  des  nations  différentes, 
&  que  celles-ci  furent  exterminées  par  celles-là. 
Il  ajoute  que  ces  noms  défilèrent  le  même  peuple, 
ou  partie  du  même  peuple ,  mais  fous  des  afpeéb 
differens. 

M.  de  Gébelin  dit  que  les  Péiafges  furent  les 
feuls  pofle  fleur  s  de  toute  la  contrée  qui  s'étendoit 
des  rives  du  Danube  jufqu'à  la  mer  du  Pélopon- 
nëfe ,  qu'ils  peuplèrent  la  Thrace ,  la  Gétie ,  la 
Macédoine,  Tlllyrie,  l'Epire,  la  Theffalie  ,  la 
Phocide ,  TAttique ,  le  Péloponnëfe  ;  qu'ils  en- 
voyèrent des  colonies  au  loin ,  dans  l'île  de  Crète ,  ' 
dans  l'Etrurie,  dans  l'Italie  mériJvvnale.  Que 
d'autres  traversèrent  le  Danube ,  &  portèrent  au-' 
delà  les  noms  des  Daccs  &  des  Gèles. 

La  Grèce  étoit  en  cet  état ,  félon  M.  de  Gé- 
belin, lorfque  quelques  colonies  étrangères  arri- 
vèrent fucccflîvement  fur  fes  côtes  :  Cécrops  à 
Athènes ,  Danaùs  à  Argos  ,  Cadmus  en  Béotie  : 
on  les  a  crus  Egyptiens  ;  mats  ils  venoient  d'uHe 
contrée  voifine  de  l'Egypte,  de  la  Phénicie.  Il 
ajoute  que  jamais  les  Egyptiens  n'envoyèrent  de 
colonie  hors  de  chez  eux. 

Les  Ifraélitcs  venoient  d'arriver  dans  le  pays 
des  Cananéens;  ils  en  chaflbient  les  h  bilans  de 
toutes  parts  :  la  plus  grande  partie  dut  fe  réfugier 
chez  les  Phéniciens,  qui,  maîtres  de  la  mer,  fe 
débarraflerent  de  cette  population  Surabondante , 
par  le  moyen  de  leurs  vauTeaux. 

Les  conquêtes  de  ces  étrangers,  fur  «tout  les 
colonies  qui  defeendoient  continuellement  du  nord 
pour  fe  rapprocher  du  midi ,  durent  effrayer  les 
habitans  de  la  portion  de  la  Grèce  qui  étoir  entre 
la  Macédoine  &  le  Péloponnëfe  ,  aufîi  ils  s'unirent 
par  une  étroite  confédération  ,  &  ceux  qui  en- 
trèrent dans  cette  alliance  fe  diftinguèrent  du  refte 
des  Péiafges  par  le  nom  ftlLltines,  qui  fe  com- 
muniqua aux  habitons  du  Péloponnëfe  ,  lorfque 
les  Dotiens-Héracltdes  en  eurent  fait  la  conquête. 
M.  de  Gébelin  ajoute  que ,  dés  ce  moment ,  le 
nom  (Y Hellènes  devint  celui  des  Grecs,  &  qu'il 
ne  fut  plus  queftion  de  celui  rie  Pèlafats ,  qui 
parurent  avoir  été  exterminés  par  les  Hellènes. 
Quant  au  nom  ûHitlUncs ,  M.  de  Gébelin  die 
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iQàtat  oe  purent  le  préferver  cPun  démembre- 
wm  très-confidérable. 

Pour  ne  m'en  tenir  qu'à  ce  qui  peut  intérefler 
la  Grèce,  je  dirai  que  vers  l'an  610  de  notre  ère, 
des  peuples  connus  fous  le  nom  de  Slaves  ou 
EfcUvons,  qui  s'étoient  jetés  fur  les  terres  de 
l'empire  pendant  le  régne  de  Juftinien ,  depuis 
f  27  rufqu'cn  565 ,  y  fondèrent  les  deux  royaumes 
et  Croatie  &  de  Dalmatie.  Ce  premier  royaume 
tleDdlmatie  finit  en  872 ,  &  fit  place  au  royaume 
<fe  Scrrie. 

Vers  l'an  670 ,  d'autres  barbares,  connus  fous  le 
soai  de  Bulgares ,  &  venus  de  la  Sarmatie  afia- 
tique,paflèreQt  fi.r  les  terres  de  l'empire,  divifés 
a  pluîeurs  hordes.  Une  feulement  s'établit  en 
kalie;  les  autres  fe  fixèrent  auprès  du  Danube, 
malgré  les  efforts  de  l'empereur  Conftantin  Pogonat. 
Us  remportèrent  d'autres  avantages  fur  fes  iuccef- 
fcurs  t  &  fe  formèrent  un  état  allez  puiflant.  Quel- 
les auteurs  font  finir  U-ur  royaume  en  1019, 
tnnps  où  fiafile  fournit  la  Bulgarie  à  l'empire. 
Hais  les  troubles  ne  finirent  qu'en  1041  ou  1042 , 
kas  le  règne  de  l'empereur  Michel  Cala  fa  te. 

Les  Bulgares  recommencèrent  à  former  un  petit 
royaume  dans  la  fuite,  nui  fubfilla  depuis  1196 
jufqu'cn  1390,  qu'il  fut  détruit  par  les  Turcs. 

il  fe  forma  auffi  un  petit  royaume  de  Servie , 
depuis  environ  780  jufqu'en  920.  On  en  fait  peu 
is  chofe. 

On  trouve  enfuite  un  royaume  de  Dalmatie 
feptentrionale ,  qui  renfermoit  la  Croatie  :  il  avoit 
commencé  vers  920  :  il  finit  en  1096.  Le  pays 
paUa  enfuite  au  pouvoir  des  rois  de  Hongrie* 

Le  royaume  de  la  Dalmatie  méridionale ,  qui 
renfermoit  aufli  la  Servie,  ne  finit  qu'en  1170. 
Un  autre  petit  état ,  connu  fous  le  nom  de 
nyjwiu  de  Rafcie  ,  commença  vers  l'an  1 170 ,  & 
comprit  la  Servie.  Il  fut  affoibli  en  1376  par  la 
forraarion  de  celui  de  Bofnie.  Peu  après ,  la  servie 
commença  à  avoir  des  fouverains  qui  portèrent  le 
nom  de  de  f  potes. 

Le  royaume  de  Bofnie  s'étant  étendu ,  compre- 
Qftt  suffi  la  Servie ,  lorfque  les  Turcs  s'en  em- 
parèrent, en  1453  »  fous  le  régne  de  Mahomet  II. 

Empire  grec* 

L'empire  romain ,  dont  le  fiége  avoit  été  trans- 
porté en  330  de  Rome  à  Byfance,  par  Conftanrin , 
çci  lui  donna  le  nom  de  Conftantinople ,  fe  foutint 
pendant  quelque  temps  avec  éclat,  quoique  fous 
&s  princes  fotbles  &  vicieux.  Cependant  fous  Hé- 
nclios,  les  Arabes,  devenus  conquérans  par  l'am- 
bition des  chefs  &  le  fanatifme  de  la  multitude, 
»  «oient  jetés  fur  tous  les  pays  qui  les  environ- 
«oient ,  &  fous  la  conduite  des  fucceffeurs  de  M a- 
bner,  mon  en  632,  auxquels  ils  avoient  donné 
fe  nom  de  eaUfes  ,  ils  s'emparèrent  de  prcfque  tout 
l'Orient,  depuis  l'an  632 ,  que  commença  le  règne 
JAbubekcr ,  jafqu'à  641 ,  que  mourut  Héraclius, 
Géographie  ancienne*     Tome  IL 
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D'autres  Barbares,  comme  }e  Pat  dit  tout  à 
l'heure,  s'étoient  jetés  fur  les  parties  de  l'empire 
en  Europe.  En  108 1 ,  Alexis  Comnènes  fut  pro- 
clamé empereur.  En  1096,  il  vit  arriver  l'armée 
des  Creifésy  guerriers  dévots  &  indisciplinés,  qui,' 
fous  la  conduite  de  Pierre  d'Hermite,  fe  propofoiene 
de  conquérir  fur  les  Afiatiques ,  tout  le  pays  fanêlifié 
par  les  miracles  de  Jefns-Chrift ,  &  que ,  par  cette 
raifon ,  on  appeloit  Terre  foi  nu.  La  prudence  ext- 

feoit  qu'il  fe  tînt  dans  une  jufte  défiance  ;  mais 
honneur  &  la  juftice  lui  preferi voient  de  la  fin* 
céritè  dans  les  traités  &  de  la  bonne-foi  dans  leur 
exécution.  Sans  doute  il  croyoit  fe  mettre  a  cou» 
vert  des  reproches  en  exécutant  mal  des  traités 
qu'il  n'avoit  pas  eu  deflein  de  tenir.  Au  moins  eft-il 
(ûr  qu'il  remplit  bien  mal  fes  engagemens.  Rien  ne 
peut  l'en  justifier.  Ce  qui  pourroit  peut-être  le  faire 
paraître  moins  coupable  à  l'égard  des  Croifés,  c'eft 
qu'eux-mêmes ,  étant  paflTès  en  A  fie ,  n'y  furent  pas 
plus  fidèles  obfervateurs  de  leurs  fermens. 

L'empire  grec  fut  enfuite  gouverné  par  des 
princes  lâches ,  fourbes  &  fanguinaires. 

Empire  des  Latins ,  depuis  1204  jufqu'en  iè6U 

Les  Latins ,  encore  rafîemblés  pour  une  nouvelle 
croifade,  étoient  prêts  de  pafler  dans  la  Terre 
fainte  fur  des  bâtimens  vénitiens ,  après  la  prife 
de  Zara  en  Dalmatie,  lorfque  le  jeune  Alexis  Com- 
nènes les  vint  inviter  à  prendre  la  défenfe  de  fort 
père,  détrôné  &  privé  de  ta  vie  par  un  frère  qu'il 
avoit  racheté  des  mains  des  infidèles.  L'indignation 
qu'excita  cette  atrocité  &  l'efpérance  que  donna 
le  prince  grec  de  prendre  aufli  la  croix ,  détermi- 
nèrent la  plupart  des  princes  croifés  à  marcher 
contre  l'ufurpatetir  de  l'empire.  I's  arrivèrent  devant 
Conftantinople  l'an  1203  ,  l'aiTiégèrent,  la  prirent. 
L'ufurpateur  s'enfuit  :  Ifaac  l'Ange  fut  remis  fur 
le  trône.  Mais  bientôt  un  prince  de  la  maifon  des 
Ducas,  appelé  Alexis  Ducasy  &  fur  nommé  Muru 
\ulpke ,  à  caufe  de  fes  épais  fourcils ,  parvint  à 
perdre  le  prince  dans  l'e(prit  du  peuple,  &  à 
éloigner  le  jeune  Alexis  Comnènes,  affocié  au 
trône  par  fon  père,  de  fes  liaifons  avec  les  Latins: 
Cependant,  Iiaac  mourut  de  chagrin,  Alexis  fut 
jeté  dans  une  prifon  &  et/an glé  par  Murtzulphe. 

Les  Latins ,  indignés ,  afliégérent  la  ville  de 
nouveau ,  la  prirent,  précipitèrent  l'ufurpateur  du 
haut  d'une  tour ,  &  mirent  fur  le  trône  un  prince 
françois  :  dans  moins  d'un  an ,  ce  trône  fut  oc- 
cupé par  fix  princes. 

fieaudouin  I ,  comte  de  Flandre ,  fut  couronné 
empereur  le  16  mai  1204;  mais  l'année  fui  van  te 
ayant  été  fait  prifonnier  par  un  roi  des  Bulgares, 
il  fut  jeté  en  prifon,  &  fubit  une  mort  cruelle  ; 
d'autres  hiftoriens  difent  qu'il  mourut  fur  le  champ 
de  bataille. 

On  ne  compte  que  cinq  empereurs  latins  cîd 
Confiant! nople  :  on  en  comptoit  fix  en  y  touit 
prenant  Jean  dç  Brienne. 


4  G  R  JE 

les  grands  travaux  entrepris  enfuite  par  les  ha- 
bitans  de  ces  contrées. 

Les  anciens  ont  fait  mention  de  plufieurs  dé- 
luges arrivés  avant  celui  d\)gygès.  Platon  en  cite . 
deux  plus  anciens  que  celui  de  Deucalion.  Tous 
les  hommes  ne  périrent  pas  dans  les  parties  fep- 
tentrionales  &  occidentales ,  ainfi  que  dans  la 
Grèce  proprement  dite ,  où  les  Cataclyfmes  cau- 
férent  les  plus  grands  défordres  :  plufieurs  trou- 
vèrent un  afyle  fur  les  montagnes*  Platon  ajoute 
que  les  prêtres  de  Sais,  en  Egypte,  avoient  dit 
à  Solon,  qu'on  trouvoit  dans  leurs  annales ,  le 
'détail  de  ces  événemens.  11$  lui  en  apprirent 
même  plufieurs  circonstances  qu'il  ignoroit 

On  pourroit regarder ,  il  cft  vrai,  ce  que  Platon 
dit  à  ce  fujet ,  comme  une  fiflion  philofophique , 
propre  à  donner  quelqu'apparence  à  ce  qu'il  ra- 
contoit  de  l'ile  Atlantique.  Ceft  du  moins  ce 
qu'en  penfent  ceux  qui  traitent  cette  hiftoire  de 
fabuleufe.  Mais  peut-on  foutenir  que ,  de  tant  de 
déluges  qu'on  trouve  dans  Us  anciens,  aucun  n'ait 
un  fondement  réel  ? 

Le  même  Platon,  voulant  rechercher  l'origine 
de  la  fociété  civile  »  parle  d'un  déluge  qui  dur  fur- 
prendre  le  genre  humain  :  mais  nous  ne  connoif- 
ibns  que  le  déluge  univerfel,  arrivé  long -temps 
avant  l'époque  ou  il  place  le  fien ,  dont  il  fait  une 
application  particulière  à  la  Grèce,  puifqu'il  fixe 
l'origine  des  connoiflances  aux  temps  d'Orphée , 
de  Deucalion ,  &c.  &  qu'il  ne  leur  donne  pas  plus 
de  mille  ou  deux  mille  ans  d'antiquité  :  ce  qui 
peut  être  vrai,  relativement  à  cette  partie  de  la 
terre.  Tout  ce  qu'il  dit  de  ce  déluge ,  femble  con- 
venir à  ce  que  le  raisonnement  indique  fur  les  pre- 
miers temps  de  la  Grèce  ;  &  l'on  ne  peut  guère 
s'égarer  en  fuivant  fes  idées. 

Toutes  les  habitations  fituées  en  rafe  campagne , 
fur  les  bords  de  la  mer ,  &  généralement  dans  les 
lieux  bas*  furent  entièrement  fubmergées.  11  n'é- 
chappa des  eaux  que  quelques  pâtres ,  occupés , 
fur  les  montagmes,  à  garder  les  troupeaux.  Les 
inflrumens  de  toute  efpéce,  les  découvertes  faites 
jufqu'alors  dans  les  arts ,  dans  la  politique  &  dans 
les  autres  feiences ,  furent  anéanties.  Ces  monta- 
gnards, plongés  dans  la  plus  profonde  ignorance, 
perdirent  de  vue  les  fiécles  qui  les  avoient  pré- 
cédés :  aufïï  ne  faifoit-on  remonter  qu'à  mille  ou 
deux  mille  ans  les  découvertes  attribuées  en  partie 
a  Dédale ,  à  Orphée ,  Palaméde ,  &c. 

Tels  furent  les  hommes  échappés  à  l'inondation. 
Par-tout  s'offroit  l'image  d'une  vafte  &  afireufe 
Solitude.  D'immenfes  pays  étoient  fans  habitans. 
Quelques  petits  troupeaux  de  chèvres,  de  bœufs 
étaient  leur  unique  reflburce  pour  fubfifter  ;  ou , 
privés  des  chofes  les  plus  néceflaires  à  la  vie ,  ils 
étoient  réduits  à  la  pâture  des  botes. 

La  crainte  dut  long-temps  retenir  fur  les  hau- 
teurs ces  bouviers  &  leurs  enfans.  Le  déluge  avoit 
hit  de  terribles  impreffions  fur  les  hommes  grof- 
/fces.  Ils  n'oférent  quitter  les  montagnes  pour  aller 
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s*établir  dans  les  plaines.  Le  fpeftacle  d'un  pareil 
événement  fe  présentant  fans  ceffe  à  leur  imagi- 
nation, accompagné  de  toutes  les  horreurs  qui 
en  avoient  été  la  fuite  f  leur  faiioit  craindre  de 
s'y  expofer. 

t  Cependant,  après  un  grand  nombre  d'années  , 
s  y  trouvant  forcés  par  leur  multitude ,  ils  tentèrent 
enfin  de  defeendre  dans  les  vallées  ;  &  ce  ne  fut 
encore  qu'avec  des  précautions  extrêmes.  Quoi- 
qu'ils cuitivaffent  déjà  des  lieux  bas,  leurs  villes f 
ou  leurs  retraites  étoient  toujoursTur  les  hauteurs, 
Ceft  ce  qu'on  peut  inférer  de  ces  expreflkms 
communes  chez  les  anciens  :  mortier  à  la  ville  9  def* 
cendre  de  la  vlU. 

La  population  augmentant  fur  chaque  montagne 
(  car  il  devoit  y  avoir  d'abord  peu  de  communi- 
cation de  Tune  à  l'antre),  chaque  famille,  plu- 
s.  cnf"lte ,  formèrent  des  peuplades  parlant 
le  même  langage  ;  mais  la  face  du  pays  &  les 
mœurs  durent  recevoir  une  altération  finguliére  9 
lorfque  ces  hommes  defeendirent  dans  la  plaine. 
Les  divifions,  les  guerres,  les  meurtres  prirent 
nailfance  avec  le  partage  des  terres.  L'attaque  & 
la  défenfe  réunirent  plus  intimement  les  membres 
de  chaque  famille.  Il  fe  forma  une  infinité  de  petits 
peuples.  Les  violences  devinrent  communes ,  les 
vengeances  atroces.  Tels  étoient  les  Grecs  lorfque 
,    les  colonies  abordèrent  chez  eux. 

Ici,  une  foible  aurore  commence  à  répandre 
quelque  clarté  fur  Phiftoire  grecque.  Les  écrivains 
parlent  des  peuples  que  trouvèrent  les  colonies. 
Ils  nous  crayonnent  le  tableau  de  leur  vie  &  de 
leurs  moeurs.  Ils  rapportent  même  le  nom  géné-t 
rique  de  Pélafges ,  que  portoit  cette  multitude  bar- 
bare. Mais,  lorfqu'on  vient  à  examiner  quels  font 
les  Pélafges,  leur  origine,  leur  langue,  leurs  migra- 
tions, la  vyiété  des  opinions  femble  replonger 
cette  hiftoire  dans  l'obfcurité  &  dans  le  chaos  d  où 
elle  commençoit  à  fortir. 

Les  auteurs  les  plus  célèbres  conviennent  de 
l'ancienneté  des  Pélafges  dans  la  Grèce ,  qui,  même 
avant  d'avoir  ce  nom,  portoit  celui  de  Pëlafgie  ; 
mats  ils  ne  nous  tranfme tient  rien  de  famfaiiant 
fur  leur  origine.  Hérodote  &  Thucydide  ne  iont 
pas  clairs  fur  cet  article. 

Apollodore,  Ephore  &  Denys  dTîalicamafle, 
croient  que  les  Pélafges  avaient  pris  leur  origine 
dans  le  Péloponnèfe,  &  qu'ils  envoyèrent  de-la  des 
colonies  en  Thefialie.  Le  dernier  de  cesliîftorîens  va 

fins  loin;  il  fixe  les  temps  de  la  naifiànce  des 
élafges ,  celui  de  leur  fortie  du  Péloponnèfe ,  & 
de  leur  féjour  en  Theflalie.  C  h  ailés  de  ce  dernier 
pays ,  fous  le  régne  de  Deucalion ,  ils  pénétrèrent 
en  Crète,  dans  les  Cyclades,  la  Béotie,  la  Pho- 
cide ,  l'Eubée ,  l'Epire  ;  d'où  ils  payèrent  en  Italie  , 
&  revinrent  enfin  dans  la  Grèce,  au  temps  des 
Argonautes.  Sans  nous  arrêter  à  toutes  les  objec- 
tions qu'on  peut  faire  contre  cette  opinion,  n'efl- 
il  pas  ridicule  de  faire  arriver  les  Pélafges  en 
I  Italie,  fur  une  flotte  aombreufe,  dans  un  temps 
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où\i  navigation  n'étoit pas  même  connue  en  Grèce? 
QueÛe  apparence  que  les  habitans  d'un  canton  auût 
peu  conùdérable  que  l'Arcadie ,  aient  pu  envahir 
toates  les  contrées  dont  nous  avons  parlé  ?  Com- 
ment concilier  la  puifiance  oue  Denys  attribue  aux 
Péla<ges,avec  la  fuite  de  rhiftoire ,  qui  n'en  fait 
aucune  mention?  II  eft  vrai  qu'il  tranche  le  nœud 
en  les  fâifant  exterminer  par  les  dieux  :  dénoue- 
ment digne  de  la  fcène ,  mais  qui  répugne  à  la 
gravité  de  l'hiftoire. 

Tant  de  variétés ,  de  contradictions  &  d'erreurs 
fur  les  Pélafges  ,  viennent  de  ce  qu'on  les  a  re- 
gardés comme  un  peuple  particulier,  parcourant 
fucceffivement  la  Grèce,  L'Italie 9&c.  lorfque  cette 
dénomination ,  comme  on  l'a  déjà  obfervé ,  n'eft 
qu'un  nom  générique. 

Eovi&gés  fous  ce  point  de  vue  par  les  auteur^ 
de  i'huloire  artique ,  les  Pélafges  eurent  ce  nom 
du  mot  grec  IlfhtLryot  (  cigogne  )  ,  parce  que , 
femblables  aux  oifeaux ,  ils  parcouroient  tantôt  un 
Heu,  tantôt  un  autre  :  idée  conforme  à  ce  que  nous 
avons  dit  des  premiers  habitans  de  la  Grèce. 

Long-temps  pâtres  avant  d'être  cultivateurs ,  ils 
errèrent  depays  en  pays,  cherchant  les  meilleurs 
pâturages.  Tels  font  encore  aujourd'hui  les  Scythes 
&  les  autres  peuples  Nomades.  Les  anciens  Grecs 
ne  perdirent  leur  nom  primitif  que  fucceffivement , 
&à  mefure  qu'ils  fe  civilifèrent  ;  ce  qui  ne  peut 
s'opérer  que  par  peuplade.  Moins  nombreux  de 
jour  en  jour ,  plus  errans ,  les  Pélafges  furent  ûip- 

{ofés  reparoître  partout  où  il  en  exiftoit  encore* 
>e-là  leurs  prétendues  migrations ,  &  leur  nom 
coufervé  jufqu'à  l'entière  civilifation  de  la  Grèce. 
Déjà  l'on  découvre  la  raifon  qui  porta  les  Grecs 
à  fe  glorifier  d'être  Autochthones  (i  ) ,  enfans  de 
la  terre  même  qu'ils  habitoient  ;  &  nous  en  fommes 
plus  portés  à  leur  pardonner  cette  vaine  gloire , 
atnfi  qu'à  Héfiode  &  à  Servius ,  de  leur  avoir 
donné  ce  nom.  La  plupart  des  anciens  hiftoriens 
ne  connoifiant  rien  au-delà  des  temps  fabuleux , 
croyoient  que  les  Grecs  étaient  les  premiers  des 
hommes. 

Echappés  aux  ravages  de  l'inondation ,  &  con- 
finés fur  les  montagnes  qui  leur  avoient  fauve  la 
vie,  en  ne  leur  laiûant  que  peu  de  moyens  de 
fe  la  prolonger  ,  ces  pâtres ,  ces  bouviers ,  durent 
bientôt  tomber  dans  l'abrutuTement.  Les  autres, 
privés  du  fiecours  des  troupeaux ,  alloient  ma^ 
géant  çà  &  là  dans  les  champs  l'herbe  &  les  fruits 
ui  crotffent  fans  culture.  Igiorant  l'ufage  du  feu, 
îns  habitation ,  fans  nourriture  propre ,  beaucoup 
lurent  périr  de  faim  ou  de  froid. 

La  violence  des  befoins  furmonta  la  crainte; 
tes  peuples  descendirent  dans  la  plaine.  Leur  fort 
n'y  fin  guère  plus  heureux.  Nouvellement  forti 
du  fein  des  eaux,  le  pays  n'offroit  de  toutes 
parts  qu'objets  de  peines  &  de  fouffrances.  Les 
rivjères  n'a  voient  point  de  cours   certain  ,  les 
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(i)  De  «vr» ,  if/a  ,  8c  de  XfcîT? ,  urr*. 


lacs*  les  étangs  plus  de  bornes  déterminée!:  tout 
étoit  marécages  ou  forêt.  La  terre  ne  produifoit, 
point  de  bons  fruits  ;  &  les  hommes  n'ayant  aucune 
idée  des  inftrumens  du  labourage,  ne  pouvaient 
efpèrer  aucune  récolte.  Ils  partageoient ,  avec  les 
animaux  4  la  moufle  &  l'écorce  des  arbres.  Quel- 
ques racines  vertes  de  chiendent  &  de  bruyère, 
étoient ,  pour  eux ,  un  régal.  Quand  ils  trouvojenr 
des  faines  &  du  gland ,  ils  en  danfoient  de  joie 
autour  d'un  chêne  ou  d'un  hêtre  ;  8c  par  leurs  chan- 
fons  ruftiques,  ils  célébroient,  en  cadence ,  la 
terre ,  comme  leur  nourrice  &  leur  mère.  Telles 
étoient  leurs  fêtes  ;  ils  traînoient  le  refte  de  leur 
vie  dans  la  mïfère  &  la  douleur. 

Enfin ,  les  befoins  ne  trouvant  plus  de  quoi  fe 
fetisfaire,  on  en  vint  à  des  excès  horribles;  &  le 
plus  foibles,  Succombant  fous  lés  coups  au  plus 
fort ,  lui  fervit  de  parure. , 

Qui  croiroit,  qu'au  mi'ieu  de  tant  d'horreurs ,' 
les  Pélafges  enflent  conferyé  l'idée  de  ta  divinité? 
Cependant  il  paroit ,  par  les  témoignages  d'anciens 
auteurs,  que  tes  Grecs  des  premiers  temps  ont 
connu  un  être  fuprême,  duquel  étoient  venus  tous 
les  autres.  Ils  l'appeloient  Daimoeorgon ,  félon  Pro* 
napides ,  précepteur  d'Homère.  Hérodote  confirme 
ce  fentiment,  fi  l'on  peut  l'inférer  de  ce  qu'il  dit 
des"  Pélafges ,  qu'ils  ne  donnotenr  aucun  nom  ni 
furnom  aux  dieux. 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  Pélafges,  avant  leur 
mélange  avec  les  colonies  orientales ,  reconnoif- 
foient  des  êtres  auteurs  de  l'univers ,  &  qui  veil- 
loient  à  en  maintenir  l'ordre ,  d'où  ils  les  avoient 
nommés  dieux  (a),  6toi.  Cette  religion  fubfifta 
affez  long-temps  dans  fa  fimplicité.  Elle  fut  altérée 
par  l'arrivée  des  colonies  étrangères ,  qui  introdui- 
sent l'ufage  de  partager  l'adminifiration  de  l'uni- 
vers entre  les  divinités  diftinguées  par  leurs  noms 
&  leurs  attributs.  Cette  révolution  ne  s'opéra  pas 
tout-à-coup;  mais  enfin,  les  Pélafges  voyant  les 
noms  des  dieux  fe  multiplier,  allèrent  confulter 
à  ce  fujet  l'oracle  Dodone ,  le  plus  ancien  de  la 
Grèce,  &  fondé  par  une  prêtre/Te  d'Egypte,  en- 
levée par  des  Phéniciens,  qui  la  leur  avoient 
vendue." 

Mais,  pour  refferrer  &  rapprocher  en  un  fenl 
point  de  vue ,  ce  oui  vient  aêtre  dit ,  &  m'en 
tenir  à  la  manière  dont  M.  de  Gèbelin  a  vu  ces 
premiers  commencemens  de  la  Grèce ,  je  dirai 
avec  lui  :  «  que  l'on  fe  reprêfcnte  (  Dt&.  EtymoU 
de  la  langue  grecque ,  d\fc.  prêt,  p.  xxxiïj},  un  vafte 
triangle ,  dont  le  Danube  fait  la  bafe  au  nord ,  dont 
l'Hellefpont  &  la  mer  Egée  forment  le  côté  oriental  ; 
&  qui ,  par  diverfes  chaînes  de  montagnes ,  eft 
coupé  en  trois  grandes  bandes  d'orient  en  occident, 
parallèles  à  fa  bafe ,  tandis  que  la  pointe  du  triangle 
eft  prefque  féparée  du  refte  en  forrne^  de  pref~ 


(i)  De  ©«•  fach ,  parce  qu'ils  maimenoient  tomes 
choies. 
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mille ,  &  l'on  aura  l'idée  la  plus  exaâe  de  la 
diftribution  du  fol  dont  il  s'agit  ;  &T0D  s'affiLa 

Wrt  '*  ?a.tur«  j>™  <^«né  pour  fervir 
d  apanage  à  utte  nation  divifée  eu  quS,re  grand$ 

peuples  ;  ou  plutôt,  ce  me  feroble,  qîfe  les  gLd« 
Avifions  entre  les  pays,  amènent  néceffairement 
avec  le  temps  une  divifion  trés-fenfible  entre  les 
peuples  aulles  habitent.  " 

Les  habitans  de  ces  contrées  n'étant  pas  nés  du 
fol  même  mats  étant  defeendus  Ïiw5  peuples 
vivant  en  ACe,  avqient  dû  y  être  entrés  pi?  «Lu 
fe^nt,  bras  de  4e,  fort  étroit.  Le,  plSfinÏÏJ, 
fléaux  purent  Servir  à  ce  partage,  pu^c  ffi! 
fieufs  fiecles  aprè_s., qqinze  mille^nlgareJ  eurent 
le  courage  de  le  pafler  à  cheval,  6n!  le  fccoïïs 
d  aucune  barque.  "'. 

ttulte  du  Danube,  durent,  s'étendre  jufqu'àla  mer 
Entré  les  chaînWde  m'antagnes  qui  partaeeoient 

»ST-         c      s  mont$  p*°ples  » la 

k-SSÛT^  P?B°pIeS  &  le  »<>« Olympe,, 

T/Urr    Jlmo«.01/«pe  &  la  prefqu'lle ;' la 
Theff-ulu ,  &  la  Gr*«  proprement  dite,  ou  Dor  de! 

La  prefqu'de  porta  le  nom  de  PiUfgia ,  PayS 
marmme,  &  d>«    pays  reculé;  dan?la  f£ 
elle  reçut  celui  de  Péloponnèfi.  ' 

On  verra  les  divifions  de  ces  pays,  quant  à  la 
Grèce,  à  l'article  Gracia.  H 

Langue. 

Les  recherches  fur  l'hiiloire  de.  la  langue  des 

origine,  pour  que  les  anciens,  qui  s'étoient  oc- 
cupés des  «nés,  ne  s'occupalTent  pas  auffi  des  autres. 
Les  philofophcs  ftoïciens  avoient ,  félon  eux,  «S 
qiies  rapports  étymologiques  avec  d'autres  lances. 

ffivoleî  tr°UVe  ICUrS  femimens  n^ul*  & 

Platon  avoir  apperçn  le  rapport  de  la  lanwie 
grecque  avec  celles,  des  Barbares  du  voilure, 
telles  que  celles  des  Phrygiens  &  des  Thraçes' 
Y1  ancien  penfoit  qu'on  ne  pouvoir  avoir  donné 
des  noms  aux  objets  qu'en  confultant  la  nature  : 
que  les  Grecs  &.  les  Barbares  ont  été  également 
affilions  à  cette  loi ,  &  que  l'origine  des  noms 
n  a  point  dépendu  de  la  volonté  des  hommes.  Le 
fentiment  de  Plarqn  étoit  vraifemblableroent  le 
meilleur,  puiique  Eufèbe  n'a  cité  que  lui  pour 

naturelle  pnDC,pC  que  les  mot$  avoient  «ne  raifoa 

Plufieurs  favans  modernes  ont  rapporté  l'origine 
de  la  langue  grecque  à  celle  des  Hébreux  ou  des 
i  neniciens.  D'autres  ont  prétendu  qu'elle  derivoit 
«te  quelques-unes  des  langues  parlées  dans  l'orient 
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de  rEBrope^wmme  la  fcythique,  la  celtique,  h 

Fréret  a  rrouve  des  rapports  entre  la  langue 
grecque  &  l'efclavort  ou  la  langue  illyrique.  fl  a 
trouvé  dans  celle-ci  un  grand  nombre  de  mots 
iemblables  ,  pour  le  ton  fie  pour  la  lignification  , 
aux  anciennes  racines  Amples  de  la  langue  grecque, 
La  langue  générale  dont  l'ancien  grec  &  Tefclavoti 
paroiflent  être  des  dialectes,  eft  celle  des  anciens 
Oetes ,  des  anciens  Thraces.  Comme  ces  peuple* 
habitoient  un  pays  voifin  de  la  Grèce,  ils  pou- 
voient  facilement  y  pénétrer. 

Plufieurs  favans  d'Allemagne  ont  cru  que  la 
langue  grecque  defeendoit  de  celle  qu'ils  parioient, 
Ce  lui  ont  comparé  le  theuton  ou  la  langue  de 
trermame.  Jean -Marie  Bellini  ne  fait  qu'une 
feu  c  &  même  langue,  de  celle  de  Germanie  & 
de  la  Grèce. 

M.  Ihre  *  Suédois ,  a  trouvé  de  très-grands  rap- 
ports entre  les  langues  latine ,  grecque  &  fuédeife  , 
oc  il  croit  qu  on  ne  peut  les  attribuer  qu'à  une 
origine  commune. 

M.  l'abbé  Barthelemi  a  démontré  qu'il  y  avoit 
de  très-grands  rapports  entre  le  grec ,  l'égyptien  & 
le  phénicien.  r 

M.  de  Gébelin  penfe  de  tout  cela,  que  le  grec 
ne  doa  fon  exiftence  à  aucune  de  ces  langues  ; 
njais  qu'il  eft  dérivé  de  la  langue  première  de 
1  Hurope  ou  de  la  langue  celtique  ,  feeur  de  la 
langue  orientale.  Il  prétend  qu'on  ne  peut  parvenir 
à  la  vérité  fur  cet  objet,  qu'en  ayant  connoiflànce 
de  l  origine  des  Grecs. 

Le  P.  Pezron  avoit  avancé ,  avant  lui ,  que  la 
langue  grecque  devoir  remonter  aux  Celtes.  Mais 
comme  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  favans  ne  favoit 
pasaffez  profondément  la  langue  bretonne,  il  n'avoir 
pu  établir  affez  complètement  les  preuves  de  fon 
fentiment.  Je  conviens  moi-même  qu'au  premier 
apperçu,  il  paraît  prêter  un  peu  au  ridicule. 

Mais  quand  on  réfléchit  fur  cet  objet  ;  que  Ton 
fe  dit  à  foi-même  que  les  Grecs  n  ont  pas  dû  parler 
d'abord  la  langue  d'Homère ,  ni  de  Démofthènes  ; 
que,  cçmme  toutes 'les  langues,  elle  a  du  avoir 
un  commencement,  qui  n'étoit  autre  que  la  langue 
des  ancêtres  des  Grecs,  quels  qu'ils  fuffent  :  qu'im- 
porte alors  que  ce  foit  de  l'illyrien ,  du  phrygien  ? 
Ce  dont  il  faudra  convenir,  c'eft  que  cette  langue 
originaire  doit  être ,  non  de  celle  du  peuple  qui 
a  précédé  immédiatement  les  Grecs  ,  Getes  ou  - 
autres  j  mats  de  celle  du  peuple  qui  a  le  premier 
habité  le  pays.  C'eft  jufqu'à  ce  peuple  qu'il  faudra 
remorner;  la  férié  qui  fe  trouve  entre  eux  ne 
pouvant  préfenter  que  la  fucceflion  des  variations. 
Depuis  les  premiers  Afiatiques  paiïes  d'Afie  en 
Europe ,  Afiatiques  que  j'appelle  Gommus  >  parce 
que  je  ne  connois  pas  de  peuple  qui  ait  précédé 
celui-ci,  chaque  famille  s'eft  très-bien  expliquée 
entre  elle,  chaque  fils  a  entendu  fon  pere,  comme 
en  France  nous  n'avons  ceffé  de  nous  entendre  * 
même  depuis  Amiot;  cependant,  la  pwrfeâion  de 


h  Bttcrature  a  apporté  du  changement  dans  la 
perfection  de  la  langue.  Ce  n'eft  pas  ici  leiieud'exav 
rainer  ce  qu'elle  y  a  gagné  ou  perdit.  Je.  m'en- tien- 
drai feulement  à  dire  que  y  non-(evlepienc  depuis 
notre  remp*,  remontant  jufqu'à  celui  d'Annot*  mais 
jufqu  a  celui  de  Louis-le  Germanique  ,  on  n'a  ceffé 
de  s'entendre  en  France  de  père  en  tils,  mais  même 
chacun  a  cru  parler  le  langage  de  ceux  qui  l'avoient 
précédé  ,  en  convenant  de  quelques  changemens 
qui  n'éroient  admis  que  pour  tendre  à  la  perfec- 
tion. Cène  opinion  *  que  je  regarde  comme  établie 
hns  autre  démonft ration ,  me  l'ait  regarder  comme 
tres-admiluble ,  celle  de  M.  le  Brigant  fur  l'origine 
ds  la  langue  grecque,  qu'il  attribue  à  la  langue  cel- 
tique. Or,  cette  langue  celtique,  n'eft,  félon  lui , 
qnt  le  breton.  À  ce  qu'il  a  préfenté  d'une  msn'ère 
fi  luinineufe  &  fi  péremptoire  fur  l'origine  des  lan- 
gues, dans  l'excellent  profpeâus  de  l'ouvrage  qu'il 
doit  publier,  j'ajouterai  la  com parai fon  fui  vante, 
établie  très-lit téralt ment  entre  les  quatre  premiers 
rers  de  l'Iliade  &  les  mêmes  phrafes  en  bas-breton. 
Je  la  dois  à  l'honnêteté  &  à  la  complaiiance  de  ce  fa- 
vant.  Elle  m'a  paru  afiez  curieufe.&  elle  eftaffez nou- 
velle pour  devoir  être  consacrée  dans  cet  ouvrage. 

*M$vt7    &&€,  Sea9  ïlvtJHÏÀfe»  k'xitâôç 
Ménîflaeidé,Toua,Pt/ffj<&0  AchlUos  (i) 

Collo  me  è ,  e  mwi  Achtois  allé  ghé etkeke  . 

Ve  ollas  de  i  fez  ti  me  uz  pfukeas  aidi  Béro  i  a  fe 

H'fflw,  *tr«n/V  Pikâpta.  rwGx*  *v  v&nv. . 
Erozan,  aoueté  de  goria  teuke  coun  e  zèt* 

Mots  Bretons  expliqués. 

Me  nia,  je  n'irai  pas  :  (indiquant)  bouderie, 
colère* 

A  e  ds ,  il  eft  jour  ;  parler  d'abord ,  ouvrir  les 


Ton.  a  ,  qui  va  couvrant,  qui  eft  au-defTus. 
Coll  aon  me  nt9  ce  qui  me  perd,  qui  m  abîme. 
E  mûri,  tu  feras  plus ,  plus  fimplement. 
Al  lègJké9  ce  qui  eft  detfus,  ce  qui  ajccable. 
Et  èke9  aile  à  la  maifon  ,  porté* 
Vi  oll9  &  tout,  beaucoup» 
De  i,  deux. 

1  fe  d  me9  qui  m  atteint ,  qui  eft  plus  fort  que 
moi. 
Pfu  kcjle  ibuffle  du  corps,  rendu  par  la  bouche. 
Aï  &  h  9  la  maifon  d'en-bas ,  l'enfer* 
Bo  ro  i  ajé9  ouf  a  fait  tomber,  descendre. 
£  r  on9  qui  eft  élevé  au-deilus. 
A  on  te9  oui  eft  toi,  celui-là*  .    < 

Goria ,  à  dévorer* 
Teuke,  donné. 
Cotmefiîn  ;  Coun  è  {é ,  qui  eft  chien* 


■HB> 


fi)  Les  mots  en  iuliqre  ne  font  pas  bas-breton;  ce 
feaz  les  noms  grecs  tout  amplement. 
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la  ifimple  leôure  des  mots  gr,  ecs  &  des  mots 
bretons  fuffit  pour  nous  convaincre  cjue  le  maté- 
riel des  mots  eft  fi  femblable ,  que  l'on  ne  peut 
fe  rehafet  à  croire  que  l'un  foît  venu  de  l'autre. 
Or ,  ce  n'eft  certainement  pas  le  breton  qui  eft 
defeendu  du  grec. 

Mais  comme  il  fe  pourroît  très -bien  trouver 
dans  une  langue  des  mots  qui  euflent  un  rapport 
matériel  avec  ceux  d'qne  amie  langue,  fans  que 
cela- fût  concluant,  û  le  fens  propre  ou  figuré  était 
différent,  il  faut  donc  que  l'on- me  permette  d'ap- 
porter ici  la  preuve  que  les  mots  du  breton  ont 
le  fens  des  mots  grecs  (i).  Voyons  d'abord  le  fens 
par  %*v  mots  latins  placés  littéralement  dans  l'ordre 
des  nios  grecs. 

lram  f  t*ne ,  </e*t ,  Pclldct  AcliHlis 
Exuwjam  ywtflurimos  athivis  dolores  attutit 
Multos  auum  jbrùffimJs  animas  orco  dcnùfit 
Heroon ,  ipfoe  euitm  pradam  dHaniandam  fait 
c&rùbus. 

Une  traduction  moins  fervile  rendroit  atnfi  ces 
quatre  vers.  ... 

«  Mufe,  chante  le  courroux  d'Achille,  fils  dé 
»  Pelée,  cette  penricieirie<?olèi*e,  fource  des  maux 
»  quif  accablèrent  l'armée  des  Grecs ,  qui  préci* 
»  pita  dans  le  royaume  de  Pi  mon  les  âmes  cou* 
9  rageufes  de  tant  dé'  héros ,  6t  livra  leurs  cotps 
»  aux  chiens  (  &  aux  vautours  )  >'•  (  Trud.  de 
M.  Gin.  ) 

Mais  pour  ne  pas  trop  interrompre  mon  texte . 
je  renvoie  à  l'analyfe  de  chacun  des  mots  bre- 
tons. ] 

Je  reviens  à  la  langue  grecque  telle  que  .nous  là 
connoiflons.  Avec  le  temps ,  elle  fut  partagée  en 
plufiedrs  dialeâes,  qui  furent  le  dorien,  l'éolien, 
l'âttique  &  l'ionien. 

Le  dorien  &  l'éolien  eurent  le  plus  grand  rap- 
port entre  eux;  c'étoit  la  langue  primitive  des 
Grecs  :  elle  leur  et  oit  commuite  avec  les  peuples 
celtiques.  Cette  langue  étoit  compofée  de  (ons 
mâles,  &  elle  fe  conferva  chez  les  Siciliens,  les 
Péloponéfiens ,  les  Cretois ,  les  Rhodiens  &  les 
peuples  de  l'Epire. 

L'Attique  étoit  le  grec  perfectionné  par  les  Athé- 
niens. 

L'ionien  étoit  parlé  par  les  Grecs  de  PAfie ,  qui 
habitoient  les  villes  d'Ephète ,  de  Smyrne ,  de 
Mile* ,  &v*  Ces  peuples  furent  amollis  par  Texemple 
dés  Syriens,  des  Perfes,  &*.  8c  leur  langage  dut 
acquérir  encore  plus  de  douceur  que  celui  des 
Athéniens. 


-UM 


(a)  Je  prie  feulement  (Tobferver  que  je  ne  prérends 
pas  établir  qu'ira  Bas  Breton  enceadrott  ces  phrafes ,  ft 
on  les  lui  ciifott  de  fuite 5  ce  n'eft  p^  (a  langue,  quoique 
c'eu  loyeru  Los  mots:  mais  je  dis  qu'il  entendra  chaque 
moi  tn  particulier ,  fit  qu'il  leur  donnera  à  chacun  uâ 
fens  très- rapproché  du-  fen*  (les  mets  d^fosnére*      — 
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Les  dialèâes  grecs  eurent  un  avantage  mil  iffura 
la  durée  de  leur  Tangue.  Aucune  de  ces  dialèâes  ne 
fut  facrifièe  à  l'autre  ;  maniées  par  les  écrivains  lés 
plus  diftingués ,  régnant  avec  égalité  dans  les  af- 
îemblées  générales  de  la  Grèce,  dans  ces  jeux  où 
tous  les  Grecs  étoient  réunis ,  aucune  ne  pouvoit 
l'emporter  fur  l'autre  ;  les  orateurs  &  les  écrivains 
dévoient  les  pofféder  &  ne  leur  accorder  aucune 
préférence. 

Le  génie  de  ceux  nui  fe  fervtrent  de  cette  langue 
la  porta  de  bonne  neure  à  un  degré  de  perfec- 
tion ,  dont  aucune  des  langues  modernes  ne  peut 
fe  flatter  d'approcher.  Elle  avoit ,  dit  M.  l'abbé 
Arnaud  (  M'tm.  de  littcrat.  ) ,  une  exprefti^i  & 
un  chant  que  nous  ne  retrouvons  que  dans  notre 


la  poéfie  6c  de  la  mufique  confiftoit  uniquement 
à  prefcrire  à  ces  temps  &  à  ces  fons  inhérens  au 
langage  même,  des  proportions  &  des  rapports 
agréables.  Le  choix  ck  l'aflemblage  des  fyllabes 
longues  &  brèves,  donnent  à  la  diâion  plus  de 
mouvement  &  de  vie  ;  6c ,  de  même ,  par  aï  choix 
&  le  mélange  des  fyllabes  affeftées  par  des  fons 
aigus,  graves  ou  moyens,  la  parole  acquéroit 
encore  plus  de  charme  &  un  nouveau  moyen 
d'imitation. 

Quant  à  récriture  grecque ,  il  eft  reçu  d'adopter 
l'opinion  que  les  caraâlres  orientaux  furent  apportés 
en  Grèce  par  Cadmus.  Comme  les  Orientaux 
écrivent  de  droite  à  gauche,  on  peut  p refu- 
mer que  les  premiers  Grecs  écrtvoient  ainfi.  On 
ne  fait  à  quelle  époque  ils  adoptèrent  une  autre 
manière.  Mats  Paufania*,  entre  autres  exemples, 
parle  d'une  épitaphe  de  Cypféle ,  tyran  de  Co- 
rinthe ,  qui  fut  trouvée  écrite  une  ligne  de  gauche 
à  droite ,  &  la  fuivante  de  droite  à  gauche ,  ainfi 
alternativement;  ce  que  les  Grecs  nommèrent 
bouflrophcdon.  Dans  la  fuite,  on  n'écrivit  plus  que 
de  gauche  à  droite. 

Religion. 

J'entends  ici  par  ce  mot  tout  ce  que  l'on  peut 
comprendre  fous  les  noms  de  cofmogonie ,  théogonie 
&  mythologie  des  Grecs.  Je  m'étendrai  peu  fur 
chacun  de  ces  articles ,  &  ne  ferai  prefque  que 
rapporter  les  opinions  des  favans  qui  fe  font  le  plus 
heureufement  occupés  de  ces  objets. 

Quelques  mythoiogiftes,  dit  M.  Coufin  {  roi.  /, 

P> W  )t ont  ft>utenu  <lue  toutes  Ie*  &blcs  n  étoient 
que  l'écriture  fainte  mal  entendue ,  &  que  les 
dieux ,  ainfi  que  les  héros  du  paganifme ,  nous 
retraçoient  les  patriarches  dont  1  hiftoire  eft  con- 
servée dans  l'ancien  teftament.  11  ne  faut ,  pour 
apprécier  ce  fyftème,  que  jetter  un  coup -d'oeil 
fur  les  ouvrages  d'après  lefquels  on  prétend  Téta* 
Wir.  Si  les  rapports  que  Ton  veut  trouver  entre 
les  dieux  de  la  fable  &  les  perfonnages  de  l'hif- 


toire  (ainte  font  fi  parfaits,  poorouoi  tant  de  va- 
riétés dans  les  applications  ?  Chez  les  uns,  Saturne 
eft  Noé;  chez  les  autres ,  c'eft  Abraham ,  frc.  S'ac- 
corder fi  mal  fur  le  fond  de  la  même  opinion, 
c'eft  en  éloigner  toute  vraifemblance  (i).  Qui  ne 
fait  d'ailleurs  que,  dans  les  temps  où  fe  font  for- 
mées les  fables,  plufieurs  grands  perfonnages  de 
la  nation  juive  n'exiftoient  pas  encore.  Séparée 
de  la  mer  par  les  Phéniciens  &  par  les  PhiU fins, 
elle  avoit  des  loix  qui  la  féparoient  encore  plus 
des  nations  étrangères  ;  &  fi ,  dans  la  fuite  %  le 
mélange  des  Juifs  avec  les  autres  peuples  donna 
à  ceux-ci  quelques  connoiflânees  des  livres  faints , 
les  traits  qu'ils  en  empruntèrent  furent  une  addi- 
tion aux  fables  anciennes,  bien  loin  d'en  être 
l'origine. 

D  autres  auteurs  ont  cru  découvrir  l'explication 
des  fables  dans  les  équivoques  de  l'ancien  langage 
phénicien  ;  mais  il  faudroit  prouver  d'abord  que 
toutes  les  fables  font  originaires  de  Phénicie.  Or, 
cette  prétention ,  dénuée  de  fondement ,  eft  même 
oppofee  au  témoignage  des  hiftortens.  Peut -on 
croire  que  les  premiers  Grecs  aient  attendu  les 
Phéniciens  pour  fe  former  des  dieux?  Qu'à  l'ar- 
rivée de  ces  colonies,  les  anciens  habitans  aient 
adopté  quelque  chofe  de  leurs  coutumes ,  cela  fe 
conçoit  ;  mais  qu'ils  aient  entièrement  abandonné 
les  leurs  pour  embraffer  celles  de  ces  étrangers, 
à  i'exclufion  même  des  ufages  des  autres  colonies 
qui  abordèrent  chez  eux ,  c  eft  ce  qui  eft  contraire 
à  l'expérience ,  &  même  inconcevable. 

Au  furplus ,  eft-on  bien  afluré  de  l'exaâitude 
de  ces  favantes  étymologies  ?  Ne  fait-on  pas  qu'en 
ce  genre  les  auteurs  font  fouvent  plus  redevables 
à  leur  imagination  qu'à  l'analogie  ;  &  que  beau- 
coup peut-être  ont  trop  compté  fur  la  difficulté 
de  les  vérifier} 

Les  dieux  de  la  Grèce ,  loin  d'être ,  pour  la 
plupart,  originaires  de  la  Phénicie,  venoient  prefque 
tous  de  l'Egypte.  Hérodote  s'étoit  afluré  du  fait 
par  les  recherches  les  plus  exaâes  ;  mais ,  comme 
l'obferve  M.  Fréret  (  Mèm.  de  litu  T.  xxiu),  dans 
fon  mémoire  fur  le  culte  de  Bacchus. ...  «  Nos 
n  mythologiftes  s'avoient  pas  la  plus  légère  tein- 
»  ture  du  cophte  ;  ils  favoient  de  l'hébreu ,  du 
n  fyriaque  &  de  l'arabe  ;  ils  en  ont  voulu  faire 
n  ufage;  ils  ont  voulu  dériver  de  ces  langues 
n  tous  les  noms  des  divinités  adorées  dans  la 
n  Grèce ,  ceux  mêmes  qui  étoient  purement  Grecs, 
»  fans  s'embarraffer  ft  les  Phéniciens  qui  navi- 
»  geoient  pour  leur  commerce  dans  les  îles  de  la 
n  mer  Egee,&  quiy  avoient  des  comptoirs,  ont 
99  fait  d'autres  établiflemens  dans  les  terres  que 
99  celui  de  Thèbes ,  qui  étoit  peu  confidérable , 
99  &  où  le  phénicien  fut  tellement  étouffé  par  la 
»  langue  des  fauvages  Grecs  de  la  Béotie ,  que 

(i)  Voyez  entre  autres  ouvrages,  celui  de  M.  Guerin 
du  Rocher  fur  les  temps  fabuleux  :  quelle  prodigalité ,  ou 
plutôt ,  quel  abus  tf  érudition  I 

»  Bochart 
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9  Bochart, malgré  toute  fa  fagadté  étymologique, 
*  y  a  beaucoup  moins  trouve  de  mots  phéniciens 
»  gu'il  o'a  cru  en  découvrir  dans  la  langue  des 
»  anciens  Gaulois ,  chez  lefquels  les  Phéniciens 
9  n'ont  jamais  pénétré  ». 

Ceux  qui  fie  font  déclarés  pour  les  allégories , 
ont  earaiîbn,  lorfqu'ilsne  leur  ont  pas  donné  pour 
objet  nue  pbyfique  trop  fa  vante  &  une  morale 
trop  profonde.  Il  paroft  que  M.  de  Gébelin ,  par 
exemple ,  prètoîr  aux  Pélafges  des  idées  bien  au- 
defas  de  l'intelligence  ordinaire  à  des  fauvages , 
Jorfquïl  les  faifoit  raifonner  en  phîlofophes.  Mais 
fi  ces  favans  euffent  ajouté  nue   ces  allégories 
«oient  dues  aux  Egyptiens ,  le  premier  peuple 
policé  de  La  terre ,  &  l'un  des  plus  inftruits ,  ils 
en  auraient ,  ce  me  femble ,  découvert  la  véri- 
table origine.  En  effet ,  c'eft  des  Egyptiens  que 
Pythagore  &  Platon  avoient  reçu  les  explications 
ayftagogiques  fur  la  génération  de  l'univers;  &, 
bfque  pofiérieurement  les  feâateurs  de  ces  phî- 
iofophes fe  trouvèrent  dans  la  néceffité  de  défendre 
Faccienne  religion  contre  les  chrétiens,  &  de  dé- 
velopper les  idées  métaphyfiques  fur  lefquelles 
elie  étoit  fondée ,  ce  n'étoit  point  de  nouvelles 
idées  Qu'ils  dcveloppoiem  pour  faire  difparoître 
rabfiirdicé  de  cette  religion ,  mais  c'étoient  celles 
des  anciens ,  félon  la  remarque  de  M.  Frérct. 
(  Dcf.  de  la  chronologie  ,  p.  364  ). 

Une  quatrième  opinion,  qui ,  fans  être  plus  pro- 
bable, a  enlevé  prefque  tous  les  fuffrages,  eft 
celle  des  mythologues ,  qui ,  rapportant  tout  à 
Fhiibire,  prérendent  que  les  fables  nous  la  repré- 
sentent enveloppée  feus  d'agréables  fixions,  in* 
ventées  par  les  poètes. 

Peucomens  de  ces  diverfes interprétations,  des 
fcvans  de  nos  jours,  foumeuant  à  un  nouvel 
examen  le  chaos  de  la  mythologie,  ont  effayé 
<Ty  Dorter  de  nouvelles  lumières. 

AL  de  Barre  (  Mon.  de  lia.  T.  xvi  &  xvm) , 
penfe  que  la  théogonie  d'Héfiode ,  ouvrage  le  plus 
ancien  &  le  plus  complet  qui  nous  refte  fur  cette 
matière,  n'eft  quel'hiftoire  des  différentes  religions 
qei  fe  font  fuccédées  en  Grèce ,  &  que  les  dieux 
4m  autant  de  perfonnages  allégoriques. 

Le  fyftème  de  M.  l'abbé  Bergier  (  Origine  des 
iuux  du  pjçanîfmc  ) ,  ne  diffère  de  celui-ci  qu'en 
ce  que  les  principales  fources  des  fables  font ,  félon 
lui ,  uce  explication  groffière  des  phénomènes  de 
h  nature,  les  équivoques  du  langage  &  l'abus  du 
fiyle  poétique.  Il  prétend  que  les  dieux  n'ont  point 
été  des  hommes  ;  il  foutient  même  que  les  héros 
se  font  que  des  êtres  imaginaires  :  félon  lui  enfin, 
ftiâoire  des  dieux  n'eft  que  l'hiftoire  naturelle  du 
eoode  en  général  ;  &  celle  des  héros ,  Vhiftoire 
Bznvelle  de  la  Grèce  en  particulier.  On  ne  peut 
^convenir  que  ce  fyftêtne  ne  foit  très  ingénieux. 
L'auteur  s'appuie ,  comme  Bôcbart  &  le  Clerc , 
fur  une  infinité  cTérymologies  ;  avec  cette  diffé  • 
rence,  qu'il  les  tire,  en  grande  partie,  de  l'an- 
cien langage  grec ,  qui ,  n'étant  plus  connu ,  dit-il, 
Giographïc  ancienne.     Tome  IL 
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des  Grecs  postérieurs,  a  donné  lieu  i  des  méprifes 
fans  nombre  &  à  des  fables  de  toute  efpèce  (1). 

Tel  eft  le  fyftêtne  qu'oppofe  M.  l'abbé  Bergier 
à  ceux  qui  expliquent  les  fables  par  l'hiftoire ,  & 
Singulièrement  à  l'abbé  Banier.  Il  fait  voir  com- 
bien eft  ridicule  ce  fameux  empire  des  Titans» 
qui  occupoit ,  dit-on ,  une  fi  grande  étendue  de 
pays,  &  dont  les  poffefleurs  furent  les  dieux 
d'une  partie  de  l'univers.  Un  vafte  empire  dans 
des  temps  où  la  Grèce  étoit  entièrement  fauvage  ; 
un  empire  dont  on  ne  connott  ni  l'origine ,  ni  la 
deftruction ,  fera  toujours  un  être  fabuleux.  Jupiter , 
Ntptune ,  Pluton ,  ces  trois  puiffans  monarques , 
laiflarjt  un  nombre  prodigieux  d'enfans ,  &  pas  un 
fuccefteur  :  Homère  du  moins  n'en  dit  rien.  Eh  l 
quelle  apparence  que  les  hommes  aient  choifi  des 
hommes  pour  les  adorer,  des  hommes  fur-tout 
aufli  chargés  de  vices  que  l'on  fuppofe  les  Titans  ? 
Le  culte  des  premiers  idolâtres  fut  celui  des  aftres 
&  des  parties  les  plus  impofantes  de  la  nature. 

On  verra  dans  l'introduôion  de  cette  hiftoire, 
que  les  Grecs ,  avant  Inachus ,  étoient  un  peuple 
barbare ,  à  peine  forti  de  l'état  de  nature.  Ils  con- 
fervoient  cependant  l'idée  d'un  être  fuprème,  refte 
précieux  des  traditions  du  genre  humain.  Le  temps 
détruifit  cette  idée  fondamentale,  que  remplaça 
bientôt  le  culte  des  êtres  que  l'on  imagina  préfider 
à  l'arrangement  de  l'univers.  Les  Grecs  ne  les  invo- 
quoient  alors  que  collectivement  ;  ils  leur  nréfen- 
toient  toute  forte  d'offrande ,  fans  les  diftinguer 
par  aucun  nom,  par  aucun  titre.  A  cette  théo- 
logie groffiére  en  fuccéda  une  plus  grofïiére  en- 
core. Les  génies ,  que  l'on  fuppofoit  préfider  à  la 
nature ,  furent  confondus  avec  la  nature  même  : 
le  ciel  &  les  aftres  eurent  des  adorateurs.  Mais, 
d'où  provint  cette  multitude  de  dieux  que  les  Grecs 
adorétent  dans  la  fuite  ? 

Les  Pélafges  formoien t,  dans  les  commencemens  ; 
une  infinité  de  petites  afibeiations  :  un  village  & 
fon  territoire  étoit  un  peuple  qui  avoit  fes  dieux. 
Ces  fociétés  fe  réunirent  :  chacune  apporta  fçs 
divinités ,  que  l'on  incorpora  comme  les  hommes 
s  jncorporoient  eux-mêmes  ;  &  voilà  la  fource  de 
ce  grand  nombre  de  dieux.  Furent-ils  originairement 
des  hommes  ou  des  intelligences? 

On  convient,  &  M.  l'abbé  Banier  (Explic.  des 
fables,  L.  //,  c.  $),  l'a  prouvé,  que  l'idolâtrie  a 
commencé  par  le  culte  des  aftres.  La  réunion  des 
Grecs  leur  donnant  de  nouveaux  befoins,  ils  divt* 
nifèrent  tous  les  objets  particuliers  donf  ils  defi- 
roient  ou  dont  ils  redoutoient  les  influences.  Ainfi 
naquirent  les  divinités  de  la  mer,  des  fleuves,  des 
fontaines  ;  celles  qui  préfidoient  à  la  génération , 
à  la  végétation,  fre  $£  des  befoins  naquirent  les. 
paflions ,  nouvelle  fource  de  divinités  :.  l'amour* 
la  vengeance ,  la  pitié ,  la  crainte ,  la  terreur , 


** 


H     f    * 


(1)  Cet  ouvrage ,  imprimé  d'abord  eu  quatre  petites 
parties,  a  été  depuis  donné  en  deux  vol.  11  fe  trou* 
voit  à  Paris,  chez  Humblot,  rue  Saint- Jacques. 
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eurent  leurs  autels.  Les  peuplades  grecques  de- 
vinrent des  nations.  Les  dieux  furent  chantés  par 
les  poètes ,  qui  fit  ent  des  généalogies.  Les  uns 
étoient  pères  des  autres,  félon  le  degré  d'ancien- 
neté :  voilà  les  théogones. 

Jamais  l'Egypte  ne  déifia  des  hommes.  Les  Phé- 
niciens rejettoient  le  culte  des  héros  :  les  Grecs , 
qui  adoptèrent  la  religion  de  ces  peuples ,  n'ado- 
rèrent donc  point  des  hommes.  Les  divinités  fu- 
balternes  qu'ils  admirent ,  ne  furent  donc  mie  des 
héros  ou  des  demi-dieux  qui  partageoient  la  fou- 
veraine  béatitude ,  &  non  le  pouvoir  des  divinités. 
Ils  offraient  aux  dieux  les  vœux  des  mortels  fans 
pouvoir  les  exaucer.  Les  honneurs  qu'on  leur  ren- 
doit  fe  no  m  m  oient  honneurs  héroïques ,  &  leurs  cha- 
pelles ,  leurs  autels  ;  leurs  ftatues  étoient  défignés 
par  le  mot  heroïa. 

L'exiftence  des  héros  eft  un  fait  dont  il  n'eft 
permis  de  douter  qu'à  ceux  qui  ignorent  les  anti- 
quités grecques.  Il  fuffit  de  la  leâure  des  ouvrages 
de  M.  Fréret  pour  en  être  convaincu;  &  un  feul 
exemple ,  rapporté  par  M.  Coufin,  démontre  que 
M.  l'abbé  Bergier  a  été  entraîné  parlesconfêquences 
néceffaires  de  fon  fyftême. 

On  a  toujours  cru  que  l'Egyptien  Cécrops  avoit 
fondé  le  royaume  d'Athènes,  &  lui  avoit  donné 
des  loîx.  Toute  l'antiquité ,  les  ouvrages  6c  les 
monumens  dépofent  en  faveur  de  ce  fentiment. 
Selon  M.  Bergier  ,  «  Cécrops  eA  la  hauteur  ou  la 
»  croupe  de  montagne  fur  laquelle  Athènes  fut 
»  bâtie  d'abord...  KpvraTec ,  félon  Hélychius ,  figni- 
»  fie  lieux  élevés.  On  a  cru  que  Cécrops  étoit  Egyp- 
»  tien,  en  prenant  AiyuTToç  >  lieu  fermé  9  lieu  en- 
»  vironné  d'une  enceinte,  pour  le  nomde  l'Egypte... 
»  Ainfi  Kfxpo^  A'tyVTTj'or  en  vieux  grec ,  figni- 

»  fioit  hauteur  fermée ,  ou  entourée  de  murs. 

i>  Celui-ci  (Cécrops),  époufa  Agraule  ,  fille 
»  d'Aâaeus;  fiypctvKov  eft  compote  d'AVer, 
»  champ  ,  &  afïvKav ,  vallée  ;  Àdaeus  vient 
n  d'AVr»  ,  rivage  :  Agraule  ,  fille  d'Aéheus  & 
»  femme  de  Cécrops ,  eft  donc  une  campagne 
»  ou  terre  baffe  qui  touchoit  d'un  côté  la  mer,  & 
n  de  l'autre  la  hauteur  fur  laquelle  on  commença 

»  à  bâtir    Athènes    » L'étonnement ,  dit 

M.  Coufin ,  ne  feroit  qu'augmenter ,  fi  nous  don- 
nions l'hiftoire  des  autres  héros  :  on  verroit,  par 
exemple,  qu'Hercule  n'eft  qu'un  bâtardeau,  & 
que  tous  fes  exploits  fi  vantés,  fe  réduifent  à  des 
eaux  détournées  ou  vaincues  par  une  digue 

M.  de  Gôbelin ,  qui  s'occupoir  depuis  très-long- 
temps de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'antiquité,  à 
l'oripine  des  peuples ,  des  cultes,  des  langues ,  pu- 
blia les  coinmencemens  de  fon  ouvrage  peu  après 
celui  de  M.  l\«bhé  Bergier,  Il  n'eft  pas  étonnant, 
dit-il  dans  fon  M  >nde primitif  (T.  i ,p.  i6p)9  que 
les  anciens  «  Grecs  eulfent,  à  une  certaine  époque, 
it  perdu  de  vue  le  fens  des  allégories ,  &  que  l'on 
n  eût  même  oublié  que  c'étoient  des  objets  allé- 
n  goriques.  Nées  dans  l'orient  djs  la  plus  haute 
"  »  antiquité ,  préfentées  continuellement  fous  les 
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n  traits  d'une  hiftoire  réelle ,  liées  à  un  laAgage  oui 
»  cefla  d'être  entendu ,  on  ne  dut  voir  infenfible* 
»  ment  en  elles  que  de  l'hiftbrique  ;  le  fouvenir  de 
»  leur  première  origine  dut  s'éclipfer  prefqu'en- 
»  tiérement  »• 

1  D'après  ces  principes ,  l'auteur  fait  voir  que  les 
allions  prétendues  de  Saturne,  de  Mercure  & 
d'Hercule ,  confidérés  comme  des  hommes  par  les 
partifans  du  iens  hiftorique  des  fables ,  ne  font  que 
des  allégories  ;  la  première,  fur  l'invention  de  l'agri- 
culture; la  féconde ,  fur  celle  de  l'aflronomle  ;  celle 
d'Hercule*enfin,/nr  U  défrichement  des  terres.  Ceft 
ainfi  qu'Hercule ,  félon  M.  de  Gébelin ,  très-anté- 
rieur aux  Grecs,  chef  des  dieux  du  fabéifme  (i), 
emblème  du  tout-puiftapt,  ame  de  la  régénéra* 
tion ,  qui ,  le  premier  eut  des  temples  chez  les 
Phéniciens,  ne  parut  plus,  chez  les  Grecs,  que 
le  fils  d'Alcméne ,  le  dernier  des  dieux  &  le  pre- 
mier des  héros. 

Il  faut  voir  dans  l'ouvrage  même  avec  quelle 
fa ga ci  té  l'auteur  donne  de  la  réalité  à  fes  opinions. 
Ofcrons-nous  cependant  obferver ,  dit  M.  Coufin  , 
que,  dans  cette  matière,  il  s'eft  biffé  trop  em- 
porter par  l'efprit  de  fyftème?  Semblable  à  M.  l'abbé 
Bergier,  il  ne  s'eft  pas  contenté  de  reléguer  les 
dieux  au  rang  des  êtres  allégoriques;  il  penfe, 
comme  ce  favant,  que  la  plupart  des  héros  font 
autant  d'êtres  imaginaires.  Cependant  il  eft  aifé 
d  appercevoir  qu'Hercule  le  Phénicien,  par  exemple, 
originairement  divinité  purement  allégorique,  & 
représentant  tous  les  attributs  dont  on  a  parlé  plus 
haut,  n'empêche  pas  qu'Hercule,  ou  plus  exacte- 
ment Alcide  le  Thébain  ,  n'ait  été  un  perfonnage 
hiftorique ,  dont  l'exift  nce  eft  démontrée.  Peut- 
on,  quand  on  a  lu  la  differtatton  de  M.  Fréret 
fur  la  chronologie  de  Lydie ,  &  le  grand  ouvrage 
du  même  auteur  contre  Newton  ;  peut-on ,  dis-je , 
fans  prétendre  détruire  toute  certitude  hiftorique, 
foutenir  que  des  événemens  aufii  bien  liés ,  aufli 
bien  fuivis  Que  ceux  des  temps  héroïques ,'  donc 
il  a  donné  des  fynchronifmes  fi  nombreux  &  fi 
frappans  ,  ne  foient  que  l'effet  du  hafard  ? 

De  ce  que  l'hiftoire  des  dieux ,  qui  ne  font  réel- 
lement que  des  perfonnages  allégoriques ,  reffemble 
fouveni  à  une  hiftoire  de  perfonnages  qui  pourroient 
avoir  exifté ,  nous  aurions  tort  d'en  conclure  que 
ces  dieux  ont  été  des  hommes.  Par  la  même  rai  fon  , 
de  ce  que  l'hiftoire  des  héros  contient  fouvent  des 
allégories,  nous  n'en  devons  pas  conclure  qu'ils 
ne  font  que  des  perfonnages  allégoriques. 

On  ne  fauroit  douter  que  des  faits  attribués  au 
fils  d'Alcméne ,  un  grand  nombre  ne  foient  allégo- 
riques. Qu'en  faut-il  conchre?  Qu'efFeÂtvement 
les  Phéniciens  apportèrent  dans  la  Grèce  le  culte 
de  leur  Hercule ,  &  que  cette  divinité  y  eut  {es 
autels.  Mais  lorfque  les  defeendans  du  fils  d'Alc- 
méne ,  devenus  maîtres  du  Péloponnèfe ,  pour  fe 


(i)  Voye\  ce  mot  dans  le  dictionnaire  de  philofophie 
ancienne» 
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eVmncr  plus  d'Importance ,  écran  réti/B  à  con- 
fondre Fauteur  de  leur  race  avec  la  divinité  phé- 
cicieMc,  Alcée  avec  Hercule,  la  légende  prien- 
oie  fe  coafondit  avec  les  exploits  du  héros  Thé- 
bain  :  l'emblème  s'unit  à  l'hinoire.  Dans  la  fuite» 
les  uns  n'y  virent  plus  rien  que  d'allégorique , 
les  antres  que  de  l'hiilorique ,  &  tous  eurent  tort , 
puifquelle  renfermoit  l'un  &  l'autre. 

Un  Élit  rapporté  par  Paufanias  (i)  eft  la  preuve 
ic  ce  que  Ton  avance  ici.  L'Héraclide  Feftus  s'étant 
en  conséquence  établi  à  Sicyone  ,  ayant  remarqué 
queleshabitansn'honoroient  Hercule  que  comme 
on  héros,  les  engagea  à  l'honorer  comme  dieu  ;  ils 
lui  offraient  fur  le  même  autel  des  facrifices  de  deux 
eipéces;cet  ufage  fubfifioit  encore  au  temps  de  cet 
hiftorien.  Hérodote  parle  auffi  de  certe  coutume ,  ob- 
servée dans  plusieurs temples,  où  l'on  honoroit  Her- 
cule comme  dieu  &  comme  héros.  Ainfi  Alcée  fut 
confondu  avec  une  divinité  phénicienne,  comme, 
quelque  temps  auparavant,  le  fils  de  Scmélé  l'avoit 
été  avec  O  fi  ris ,  divinité  égyptienne  ;  comme  Efcu- 
kpe  le  fut  dans  la  fuite  avec  la  divinité  du  même 

Ëfs,  dont  on  lui  donna  les  attributs  ;  comme  auffi 
Tyndarides  avec  les  Diofcures ,  6v. 
Pour  montrer  que  le  fyftême  de  M.  de  Gébelin , 
porté  trop  loin,  avoit  un  inconvénient  très- réel, 
relativement  à  la  connoiffance  de  l'antiquité,  on 
(ait  la  fuppofition  fuivante.  Admettons  que  la  ville 
de  Thèbes  eut  été  détruite  dans  les  temps  héroï- 
ques. M.  de  Gébelin ,  dont  je  refpeâe  d'ailleurs 
les  lumières  &  la  fagacité ,  avoit  dit  dans  fon 
monde  primitif:  «  Thèbes  eft  un  mot  oriental  qui 
i»  fignine  une  arche,  un  vaiffeau;  mais  les  Orien- 
»  taux  faifoient  voyager  le  foleil  dans  un  vaifleau  ; 
»  il  en  étoit  le  pilote  :  dans  ce  fens  donc ,  le  Soleil 
v  ou  Hercule  etoit  appelé  avec  raifon  le  Thèbain  n. 
D  après  ce  premier  raifonnement ,  il  femble  que 
Ton  peut,  en  bonne  logique,  ajouter  :  donc  la 
ville  de  Thèbes  n'a  point  exifté  (a).  Cependant 
même  dans  les  temps  hiftoriques,  cette  Tnçbes  a 
exifté.  D'accord  9  dira-t-on  ;  mais  Hercule  n'exif- 


(l)  feSriw  if  Sixvarv/*  tiyurtt  »X&rfrr«  x«t«X«£'7» 

t*uT.ç  rmi  J.*r£w ,  JxïJmC  £*J»  Jfa'u.  Paufanias  dit  donc 
«ytf  ne  voulut  pas  que  l'otvfacrifiât  feulement  comme 
a  on  héros ,  mais  auffi  comme  à  un  dieu.  Ceft  ce  que 
M.  l'abbé  Gédoyn  rend  ridiculement  par  ces  mots  :  «•  qu'à 
•  revenir  on  lui  ûcrifiat  dans  les  formes  ».  Cela  fe  prati- 
quoit  encore  au  temps  de  Paufanias.  On  égorgeoit  un 
agneau,  on  en  faifoit  rôtir  une  partie  fur  l'autel  -,  ils  man- 
çeoient  une  partie  de  la  victime,  fuivant  l'ufage  des  facri- 
fices: on  oflroît  l'autre  à  Hercule  comme  à  u»  héros. 

{ij  Je  me  rappelle  qu'il  parut  dans  le  temps  des  pre- 
aîêres  publications  de  cet  ouvrage ,  une  lettre  très-lpiri- 
tuelle  de  M.  Gudin  de  la  Brenellerie,  inférée  dans  un  des 
aercmres.  11  faifoit  fur  un  grand  nombre  de  perfonnages 
rWnçois  du  fîècle  précédent  &  du  fiècle  aâuel ,  ce  que 
M.  de  Gébelin  faifoit  par  rapport  aux  perfonnages  de  l'an* 
bfuoe  Grèce,  &démontroit  qu'ils  n'a  voient  jamais  exifté 
que  comme  perfonnages  allégoriques.  Au  refte,  cet 
homme  de  lettres,  très -eftimabie  &  très  -  inftruit ,  fait 
graad  cas  des  conooiffances  de  M.  de  Gébelin  -,  il  ne  voû- 
ta que  montrer  lu  dangers  de  fon,  fyftême. 
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toit  plus  dans  ces  mêmes  temps.  Non ,  fans  doute  ; 
mais  les  Héraclides ,  fes  defeendans ,  exiftoient  : 
leurs  généalogies  fe  rapportoient  ;  on  ne  pouvoir 
les  fufpeâer  de  collufton.  Auffi  M.  de  Gébelin  ne 
prétend -il  pas  établir  ce  fyftême  généralement 
pour  tous  les  faits  qui  ont  précédé  la  période  hiflo- 
rique.  Il  convient  «  qu'il  y  eut  une  Tbèbes,  une 
»  Troye,  une  Colchide,  un  Cadmus,  un  Minos» 
»  un  Théfée  ;  mais ,  ajoute-t-il ,  tout  ce  qu'on  leur 
»  attribue  ne  peut  être  vrai  :  &  fi  l'on  préféra 
»  leurs  noms  à  d'autres,  pour  en  faire  le  fujet 
»  d'événemens  allégoriques ,  c'eft  qu'ils  prètoient 
»  davantage  à  l'allégorie.  Ainfi ,  il  faut  toujours 
»  diftinguer  le  perfonnage  allégorique  du  perfon- 
»  nage  réel  ;  feule  manière  de  débrouiller  le  chaos 
n  de  rhiftoire»  ancienne  ». 

On  peut  donc  conclure ,  d'après  ce  qui  vient 
d'être  dit  *  que ,  dans  la  religion  grecque ,  il  faut 
bien  diftinguer  deux  objets  :Thiftoire  des  dieux 
&  celle  des  héros.  Cette  religion  ne  naquit  pas 
dans  la  Grèce  :  il  faut  fe  tranfportcr  dans  l'Orient 
pour  y  trouver  la  plupart  des  fables  grecques, 
plufieurs  de  leurs  adieux  &  quelques-uns  de  leurs 
héros.  Les  dieux,  dans  l'origine,  furent  autant 
d'êtres  allégoriques  qui  donnèrent  lieu  aux  his- 
toires prétendues  d'hommes  qui  n'exiftérem  jamais , 
&  rendirent  foiiverainement  ridicules  des  allégories 
ingénieufes  &  néceftaires  dans  leur  principe.  Mais 
les  perfonnages  des  temps  héroïques ,  quelques* 
uns  exceptés,  furent  véritablement  des  hommes 
oui ,  abftraôion  faite'  des  fables  dont  l'imagination 
des  Grecs  revêtit  leurs  aâions ,  doivent  être  rendus 
à  l'hiftoire. 

En  admettant  cette  diflincVion  vraiment  eflen- 
tielle ,  on  peut  convenir  avec  M.  de  Gébelin ,  que , 
dans  le  langage  allégorique ,  l'univers  devint  Pan; 
la  nature  féconde ,  lfis;  que  le  ciel  fut  Uranus; 
la  terre ,  Rhéa  ;  le  foleil ,  Apollon  ;  la  lune ,  Diane  ; 
le  temps  &  les  mouTons,  Saturne;  les  faifons, 
Hammonj  Ofirls  &  Sérapis,  ou  Pluton;  que  l'eau 
fut  Neptune;  le  feu  Vuîcabi  &  Vefla  ;  Pair ,  Junon ; 
le  labourage,  Cires;  les  vendanges,  Bacchus;  les 
neuf  mois  des  travaux  champêtres,  les  Mufes  ;  les 
trois  mois  du  repos  des  plaifirs ,  les  Grâces  ;  que 
l'amour  fut  Cupidon  &  fa  mère  la  Beauté  ou  Vénus* 
L'induftrie  &  les  talens  des  doigts  furent  Minerve; 
&  Mars,  la  valeur  guerrière.  J'ajoute  avec  le  même 
auteur,  que  les  douze  mois  furent  fous  la  proteo 
tion  de  douze  divinités  que  l'on  appela  les  Grands 
Dieux ,  fix  femelles  ou  fix  Lunes ,  fix  mâles  ou  fi* 
Soleils;  que  chacune  de  ces  lunes  ou  de  ces  fo* 
leils  avoit  une  forme  différente ,  félon  les  travaux 
relatifs  à  ces  mois  ;  d'où  réfultoient  douze  tableaux 
différens  ou  douze  grands  dieux. 

Ces  êtres  allégoriques,  en  fe  tranf portant  chez 
diverfes  nations,  changèrent  de  nom  (3),  foit  à 

(3)  On  trouvera  dans  le  dictionnaire  d'antiquité  t  non* 
feu  ement  les  attributs  de  ces  divinités,  mais  auux  leurs 
noms  chez  les  Grecs,  tels  que  Héra  pour  Junon i  Arts. 
pour  Mars,  &e* 

/  B   2; 
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caufe  des  divers  attributs  qu'on  leur  donna ,  fait 
parce  que  chaque  peuple  voulut  les  défigner  par 
des  noms  tirés  de  la  propre  langue.  Ainfi  la  hine , 
qui  fut  la  Diane  des  Romains ,  étoit  Artémife  chez 
les  Grecs;  Aftarté  chez  les  Syriens;  Europe  chez 
les  Phéniciens  ;  Sémiramîs  chez  les  Chaldéens  ;  Ifis 
chez  les  Egyptiens ,  6>c.  Le  foleil  fut  V Apollon 
des  Grecs  &  des  Latins,  le  Bel  des  Chaldéens  « 
YAdad  des  Syriens,  YOfiris  des  Egyptiens,  le 
Mèliceru  des  i  y  riens ,  &c.  Et  tous  ces  noms  furent 
allégoriques ,  c  tft-à-dire ,  parfaitement  adonis  aux 
objets  qu'ils  défignoient.  Ainfi,  Diane  vient  de 
ii ,  lumière  ;  Artémis  fignifte  règle  de  la  terre  ; 
A/tarté,  dêeffe  des  aflres  ;  Europe,  Y  occidentale  ; 
Sémiramîs,  la  retne  du  ciel;  Ifis,  la  maîtrejfe  ou 
Y  ancienne.  Il  en  eft  de  même  des  noms  donnés  au 
foleil  :  ils  reviennent  tous  à  celui  de  fiigneur,  de 
roi ,  de  fourcrabi. 

Je  paffe  à  l'explication  qui  doit  nous  mettre  & 
portée  de  juger  comment,  chez  les  Grecs,  les 
anciennes  divinités  ou  intelligences  qui  dirigeoient 
la  nature ,  furent  prrfes  pour  des  hommes  déifiés» 

Dans  les  temps  reculés ,  lorfque  l'on  voulott 
illuftrer  un  prince ,  ou  quelque  homme  célèbre  , 
on  lui  donooit  le  nom  du  dieu  qui  préfidoit  aux 
iciences  ou  aux  arts  dans  lesquels  il  s'étoit  diftingué  , 
ou  celui  de  fils  de  ce  dieu.  Un  prince  redoutable 
fin  Jupiter  ;  parcourat-i(  les  mers ,  on  le  nomma 
Neptune.  Le  Courage  prie  le  nom  de  Mars;  la 
Beauté  celui  de  Vénus;  la  S?g°fle  ou  les  arts,  celui 
de  Minerve,  Une  princeffe  iiupérieufe  étoit  JunoiK 
Se  plaifoit~elle  dans  les  forêts,  ce  fut  Diane.  Plus 
les  faits  des  perfonnages  furent  éclatans ,  moins 
il  fallut  de  temps  pour  qu'un  peuple  groffier  les 
attribuât  aux  dieux  même.  Infenftblement  les  divi- 
nités fe  trouvèrent  chargées  des  aâions  des  hommes 
qui  avoient  porté  leurs  noms ,  &  le  vice  même ,  par 
ce  moyen ,  monta  dans  l'olympe  (i). 

Les  poètes,  pour  faire  leur  cour  aux  grands , 
leur  fabriquèrent  des  généalogies  divines.  La  manie 
d'en  avoir  de  pareilles  fut  portée  au  point  que  l'on 
trouve  peu  de  perfonnes  célèbres  dans  les  temps 
héroïques ,  qui  ne  fe  glorifient  d'être  defeendues 
de  quelque  dieu.  On  ne  doit  plus  s'étonner  de 
rencontrer  tant  de  Jupiters ,  tant  de  Nepcunes ,  &c. 
ni  même  qu'un  dieu  fut  revendiqué  par  plusieurs 
peuples  qui  le  faifoient  naître  &  mourir  dans  des 
bédés  fi  différens. 

A  ce  qui  vient  d'être  dit ,  j'ajouterai  deux  mots 

Îour  faire  connoitre  le   fyftême  de  M.    l'abbé 
auchet  fur  l'hellénifine  (Mèm.  de  littérat.  T.  xxxiv 
&  fuivans*  ) 

At  i'abbé  Fauchet  convient  que  Jupiter  &  les 
autres  dieux  de  la  première  claffe,  étoient  des 


(i)  Je  dots  observer  ici  que  quant  à  l'explication  de 
fcriçtne  de  certaines  fables  chez  les  Grecs,  aucune  ne 
firisfait  autant  que  ctlle  qu'a  donnée  M.  Dupuis  ,  ;  rofef- 
Jbtir  de  l'univerûté ,  &  qui  fe  trouve  inférée  dans  les 
dernières  édition*  de  ftftrofloinie  de  M  de  la  Lande* 
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divinités  dont  le  culte  fat  apporté  dans  la  Grèce 
par  les  colonies  d'Egypte  &  de  Phénicie.  D'un 
autre  côté,  dît-il,  les  Grecs  avoient  dreffè  des 
autels  à  des  hommes  célèbres ,  connus  fous  le» 
noms  de  Jupiter,  d'Apollon,  de  Mars,  6c.  Dé-là 
les  deux  fyltêmes  oppofés,  celui  des  alUgoriftes  & 
celui  des  évemérifles  (2) ,  qu'il  veut  concilier.  Selon 
lui,  les  anciens  ont  cru  que  des  hommes  finguliers 
avoient  été  regardés  comme  des  dieux  qui  defeen- 
doient  fur  la  terre,  &  leurs  aâions  tonnent  la 
mythologie  grecque.  Sous  ce  point  de  vue,  elle 
renferme  des  traits  hiftoriques ,  &  fous  le  précé- 
dent les  dieux  allégoriques.  Ainfi,  ils  font  en 
même  temps  anciens  &  nouveaux  Egyptiens  f 
Phéniciens  &  Grecs  ;  éternels ,  immortels  ,  & 
en  même  temps  hommes ,  au  moyen  de  la  thèo* 
phanie ,  que  M.  l'abbé  Fauchet  diftmgue  de  Yapo* 
sheoje.  Par  celle-ci ,  un  homme  devient  dieu  ;  par 
l'autre,  un  dieu  parott  fous  une  forme  humaine» 

M.  le  confeiller  Heine»  auquel  la  littérature 
allemande  a  de  fi  grandes  obligations ,  a  répandu 
dans  plufieurs  de  fes  ouvrages  un  nouveau  jour 
fur  la  mythologie  des  Grecs.  Il  eft  d'avis  que 
l'on  ne  doit  pas  là  regarder  comme  une  fimplc 
fiâion.  Il  penlè  qu'elle  énonce  les  faits  hiftoriques 
les  plus  anciens-,  &  contient  le  fyftême  de  la 
philoibphie  des  temps  les  plus  reculés ,  ainft  que 
les  origines  des  peuples  &  des  grandes  familles. 
Mais  aulfi  recoinmandoit-il  dans  un  écrit  qui  parut 
il  n'y  a  pas  long-temps ,  de  ne  pas  confondre  toutes 
les  époques  &.  toutes  les  efpèces  de  poètes. 

M.  Uermann  ,  l'un  des  difeiplcs  de  M.  Heine» 
ayant  adopté  fes  principes  à  l'égard  de  la  mythologie 
grecque,  vient  de  les  expliquer  avec  clarté  quant 
à  Homère  &Héûode,dans  un  manuel  mytholo- 
gique qu'il  vient  de  publier  à  Berlin  (3).  Il  y  traite 
des  quatre  origines  générales  des  chofes  du  chaos  , 
du  Tartare ,  U'Eros  &  de  Géa  avec  fa  poûérité* 
Il  a  fu  tirer  avec  beaucoup  d'efprit  &  de  faga- 
cité  des  deux  poètes  que  j'ai  nojnmé»,  de  nou- 
velles confidérations ,  &  a  préfenté  de  nouvelles 
vues  iur  Hultaire  &  la  géographie. 

M.  de  fiougainville  fait,  à  l'égard  des  règnes  des 
dieux  du  paganifme,  une  réflexion  bien  fenfée. 
La  durée  du  régne  des  dieux  varie  félon  tes  dif- 
férens  pays;  mais  de  manière  que ,  dans  tous,  elle 
eft  toujours  égale  à  celle  des  temps  inconnus,  6c 
ne  finit  qu'aux  fiècles  où  le  commerce  avec  des 
nations  policées  commence  à  dtffiper  la  barbarie» 
Ainfi  ce  règne  qui ,  pour  les  Grecs  du  Pélopon- 


(x)  On  donne  ce  nom  aux  partifans  du  fyftême  d'Evhé- 
racre.  Cet  auteur  paife  pour  avoir ,  le  premier ,  adopté 
l'opinion  qui  donne  toutes  le» divinités  comme  de  ûm pies 
hommes  déinês  par  la  reconnoiûance^  l'admiration  ou  1% 
terreur. 

(3)  Cet  ouvrage  mériteroit  d'être  traduit  en  françois* 
Je  crois  qu'on  pourrait  fe  le  procurer  à  Strasbourg,  It 
porte  le  titre  fuivant  :  handbuch  dtr  mythologie  eau  homtir 
andjiffiodal*  grundlagt  ru  eineo  rie  htigrai  fabdlthrt  des  aUv~ 

thum*>  frey  i_  vol,  ia-^  flcilia  »  çhe*  NUalai* 
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flife»  finit  à  Parrivé  cFIoachus  f  contîritfê  pour  les 
habitai»  de  1* A  trique  jufqu'à  Cécrops  ;  &  pour  ceux 
lie  la  Béorie  &  de  la  Theffalie  jufqu'au  temps  de 
Gdmus  ,  &  jufqu'a  celui  de  l'inv afion  des  Hellènes 
foras  des  environs  du  Parnaûe;  preuve  convain- 
quante que  les  dieux,  ou  plutôt  les  hommes  donnés 
pour  tels  9  n'ont  jamais  exifté ,  &  qu'on  les  doit 
ala  foiblefle  des  lumières  des  premiers  peuples, 
qui  tut  bien  fécondée  enfuite  par  l'imagination  des 
poètes. 

En  réfumant  donc  tout  cet  article,  qui  paroitra 
peut-être  un  peu  long,  mais  que  l'importance  du 
fcjet  &  du  peuple  auquel  ii  appartient ,  doit  faire 
pardonner;  en  réfumant  donc,  on  voit,  i°.  que 
les  divinités  de  la  Grèce ,  dans  l'origine ,  furent 
les  aftres,  les  vents  ,  les  élémens  ou  les  intelli- 
gences, 

2e.  Que  les  Grecs  ayant  eu  communication  avec 
les  Egyptiens  &  les  Phéniciens ,  ayant  adopté  leurs 
drrinùès,  les  honorèrent  conjointement  avec  les 
kurs. 

3°.  Enfin ,  que  les  noms  des  dieux ,  donnés  à 
diffërens  personnages,  firent  prendre  infenfiblement 
pour  des  hommes ,  les  êtres  allégoriques  que  ces 
noms  défignoient. 

Le  dernier  des  écrivains  qui  ait  traité  convena- 
blement ces  objets ,  eft  M.  Rabaut  de  Saint-Etienne 
(Lettres  à  Àf.  Bailly ,  fur  Vhifioirc  primitive  de  la 
Grcct\  Cet  auteur  philofophe  &  littérateur  penfe 
que  dans  les  premiers  âges ,  l'écriture  ne  fut  que 
là  peinture  grofTsère  des  objets.  Cette  écriture 
ceôa  d'être  en  ufàge  lorfqu'elle  fut  furchargée  de 
fignes,  où  ces  fignes  commencèrent  à  être  arbi- 
traires» où  les  mêmes  fignes  furent  employés  à 
repréienter  fept  ou  huit  idées  différentes,  où  enfin 
l'on  fentit  qu'une  telle  écriture  manquoit  de  pré- 
cifion  &  «Fexaâîtude.  Ce  fut  alors  que  l'on  ima- 
gina de  peindre  les  idées.  Ce  fut  la  fin  de  l'âge 
allégorique* 

Alors  les  hommes  fe  livrent  à  la  facilité  &  au 
plaifir  de  donner  du  corps  à  leurs  idées;  ils  repré- 
tentent  les  objets  phyfiques  par  la  peinture  de  ces 
mêmes  objets  ;  &  les  chofes  abftraites  par  des  pein- 
mres  fi^mficatives.  Ce  fut  la  coutume  de  perfon- 
nifier  ainfi  tous  les  êtres  de  la  nature ,  qui  fit  ima- 
giner les  dryades ,  les  hamadryades,  les  oreades, 
&  ce  peuple  de  jeunes  nymphes,  cachées,  difoit- 
on ,  fous  l'écorce  des  arbres ,  tandis  qu'elles  étoient 
elles-mêmes  comme  une  écorce  légère,  fous  la- 
quelle l'allégorie  étoit  ingénieufement  enveloppée. 

Les  nymphes  des  arbres  &  des  montagnes  ne 
jouent  pas  un  rôle  actif  &  brillant  dans  Tes  ori- 
gines grecques,  parce  que  les  êtres  Qu'elles  figu- 
roienr  avoient  moins  de  rapport  avec  les  hommes. 
Mais  les  Naïades  ,  les  charmantes  nymphes  des 
eaux  ,  rempliflbient  tout  le  commencement  de  cette 
biftoïre.  C7e(t  à  leur  complaifance  pour  les  fleuves, 
leurs  voifîns,  ou  à  leurs  liaifons  avec  les  monts 
d'où  elles  découloient ,  que  nous  devons  la  plus 
grande  partie  des  princes  &  des  héros  de  la  my- 
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thologie.  Ceft  que  les  Grecs  primitifs  étoiem  ac- 
coutumés à  les  appeler  les  mères  des  bourgades 
qu'ils  avoient  contînmes  fur  leurs  bords ,  &  qui 
fouvent  portoient  le  même  nom.  Bienfaitrices  du 
pays,  elles  furent  fouvent  appelées  Us  nourrices  de* 
dieux  ,  comme  elles  étoient  les  nourricières  des 
hommes.  Nous  voyons  huit  fontaines  en  Arcadie, 
qui,  fous  le  nom  de  nymphes,  paûoient  peur  les 
nourrices  de  Jupiter.  Les  fleuves,  chers  à  ces  pre* 
miéres  peuplades  à  caufe  de  leurs  bienfaits ,  furent 
regardés  dans  la  fuite  comme  des  rois  puiflans;  & 
leurs  noms,  fous  ce  titre,  furent  confacrés  dans 
les  faftes  de  la  Grèce.  Les  villes ,  les  états  furent 
aufîi  perfonnifiés  ;  &  ces  perfonnages  imaginaires 
vinrent  le  placer  dans  l'hiuoire  à  coté  d'Apollon, 
de  Diane ,  d'Hyacinthe  &  d'autres  perfonnages 
aufli  peu  réels.  Lorfque  le  fens  des  allégories  fut 
perdu ,  on  f e  méprit  aux  chanfons ,  aux  poèmes  , 
aux  peintures  grofiières  nue  l'on  en  avoit  fait ,  & 
l'on  prit  pour  des  êtres  réels  plufieurs  de  ces  êtres 
purement  représentatifs.  De  tout  temps  on  en 
avoit  parlé  comme  des  pères,  des  mères,  des  rois 
des  premiers  habitas  du  pays.  Leurs  noms,  tranf- 
mis  d'âge  en  âge  jufqu'à  celui  où  l'origine  en  étoit 
perdue,  étoient  devenus  l'objet  de  la  vénération 
publique.  On  crut  à  leur  ex  il  te  n ce ,  &  lorfque  les 
premiers  écrivains  rédigèrent  les  hifioires  de  tous 
ces  pays  pour  n'en  faire  qu'une ,  ils  y  émanèrent 
ces  perfonnages  allégoriques ,  qui ,  pour  la  plupart 
de  nos  écrivains  modernes ,  panent  encore  pour 
des  êtres  réels. 
On  ne  doit  pas  être  furptis  ,  dit  l'auteur  cité 

Elus  haut  ,  de  cette  erreur  où  tombèrent  les 
ommes  lorsqu'ils  commencèrent  à  écrire  des.  an- 
nales. Ils  habitoient  des  pays  gouvernés  par  de 
petits  princes ,  &  ils  crurent  qu'il  y  avoit  eu  de 
tout  temps  des  princes  ;  ils  voyoiem  fonder  des 
colonies,  &  ils  crurent  mie  leurs  propres  villes 
avoient  ainfi  commencé.  N'ayant  fur  la  mémoire 
des  temps  pafles  qu'une  tradition  oracle ,  &  par 
conséquent  incertaine ,  figurée  &  par  conféquent 
inintelligible  pour  eux ,  ils  adoptèrent  ce  oui  leur 
avoit  été  tranfmis  comme  fi  c'eût  été  de  l'hif- 
toire. 

Rien  ne  prouve  mieux  que  ,dans  le  langage  allé» 
gorique,  les  montagnes  avoient  été  appelées  Tes  rois 
du  pays  ;  que  fouvent  auuï  elles  furent  peintes 
comme  des  géans,6*c.  c'eft  qu'en  effet  dans  quelque 
lieu  qu'il  y  ait  eu  un  déluge,  les  montagnes  ont 
dû  y  être  les  fauveurs  des  habitans;  elles  ont  du 
être  les  premiers  lieux  habités  dans  les  pays  cou* 
verts  d  eau ,  que  l'opinion  que  l'on  a  eue  généra* 
lement  de  facrifier  fur  les  hauts ,  d'y  bâtir  <|A 
temples.  Selon  les  Grecs  ,  c'étoient  les  pierres 
échappées  des  mains  de  Deucalion  &  de  Pyrrha  , 
qui  avoient  été  les  réparateurs  de  notre  efpèce» 
Ceux  qui  enfuite  defeendoient  des  montagnes  en 
étoient,  dans  un  fens  allégorique,  les  enfans* 
C'eft  ainfi  que  chez  les  Hébreux ,  JérufàJem  étoit 
>>  la  fille  de  Dion» 
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.  Après  le  port  de  Pyrée  étoit ,  for  la  même  côte  ; 
le  bourg  de  Phalcrus  t  puis  les  HaVimufii  (i),  les 
JExonenfes  (i),  les  Halienjes  JExomci  (3),  les  Ana- 

E'rafii  (4)  ,  les  Oreenfes  (5) ,  les  Lampyrenfes  {6) , 
s  Mginenfes  (7),  les  Anaphtyftit,  les  A^enepr 
fes  (8).  lis  s'étendoiem  jufquau  promontoire 
Sunium, 

Entre  ces  différentes  bourgades,  il  faut  obferver 
que  Ton  trouvoit  <F abord  après  les  JExonenfes  ,1e 
promontoire  Zojlor  ;  &  après  Thorea  ,  le  promon- 
toire Aflypaleà.  En  face  d'Aftypalea  étoit  l'île  de 
Phaura  ;  en  face  de  Zofter ,  Eleufa  ;  en  face 
rf jflxone ,  celle  SHyârufa* 

Un  peu  ptus  au  fud ,  &  peu  loin  du  continent , 
étoit  nie  de  Bctbina,  où  étoit  le  Patrocli  Vallum , 
c'eft-à  dire ,  le  foflè  de  Patrocle  (9). 

Au  promontoire  de  Sunium  il  y  a  un  bourg  con- 
sidérable portant  le  même  nom. 

On  trou  voit  enfuite  fur  la  côte  orientale,  Tho- 
ricus,  Poumusy  Prafia  (10),  Steria  9  Braurûn , 
Hala- Arapheniàcs  (11) ,  Myrrhinus,  Probal'mthus 
fit  Marathon.  Après  ce  bourg  efl!  celui  de  Trico- 
rythus ,  puis  celui  de  Rhamnus  &  Pfaph'ts  (1 a). 

Enfin  t  fur  les  confins  de  l'Afrique  &  de  la  Béotie 
étoit  la  ville  SOrapus ,  fouvent  difputée  par  les 
deux  peuples. 

.  En  face  de  la  côte  qui  s'étend  de  Sunium  a 
Thorkus,  étoit  l'île  d'Hekne,  déferte  &  inhabi- 
table (13). 

Les  montagnes  les  •  plus  ctinfidétables  de  l'At- 


£eule  ville  * ,  de  peur  que  Ton  ne  crût ,  ou  que  ces  lieux 
étant  afiez  près ,  on  le?  avoit  compris  dans  une  même 
enceinte;  ou  que  du  moins  Us  avoient  été  détruits  pour 
en  tranfporter  les  habicans  dans  tes  murs  d'Athènes,  Ce 
n'efl  pas  cela,  c'eft  que  le  peuple  appelé  Athénien  n'habitait 
pas  feulement  Athènes ,  ma»  ces.  douce  cités* 

[1 J  Habitant  Alimms. 

ai  Habitant  ALxonu 

'3;  On  p?nfe  qu'il  faut  lire  Hatatis*  ou  du  larini?*- 
hutnfes  t  ou  Halaicnfu^  parce  qu'il  y  avoit  deux  lieux 
dans  l'Attique  qui  portoienr  le  nom  tfALn  ou  H*l*.  On 
les  diftingLoit  par  les  épithèter  de  Bal*  JEmuùû*  & 
d'Haï*  Araphtniaeê, 

J4)  Habitant  AnagyruK 
j;  On  convient  qu'il  faut  lire  Thorth  :  on  trouve  en 
t- fur  la  caste  de  M.  d'Anville ,  Thorca. 

(6)  Le  nom  du  lieu  étoit  Lampra,  ou  Lampra  i  M.  d'Àn- 
ville  met  lampra ,  d'après  Meurûus.  11  faut  dpnc  dans  le 
texte  Lamprtnfe*. 

(7)  On  penfe  qu'il  faut  lire  JEgUtnfts^.  du  nom.  de  la 
ftourgade  AZplia. 

(S)  11  faut  lire  A\**i*ift*y  parce  que  le  bourg  fe  nommott 

A\tnia. 

(9)  Ce  Fatrocle  Itoit  commandant  de  la  flotte  égyp- 
tienne ,  torique  Démétrius  de  Phalère  fit  une  invaïon 
dans  l'Attique» 

Cio)  Etienne  de  Byfance  ait  Prafia. 
-  (1  i).Cet  endroirdu  texte  offre  une  lacune  rje  me  con- 
forme à  la  manière  heureufe  dont  Xtlander  Fa  îuppléée. 
Îilï  On  croit  qu'il  faut  lire  Pfophis* 
13;  E  leeitauflî  nommée  Macr  s.  Strabon  croit  que  c'efl 
telle  qu'Homère  appelle  Cranae,  mais  Pauiànias  la  place 
ailkun,  Voy*\  ci-après  fccau  mot  Crahax* 
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tique  étolent  les  monts  tiymeuus ,  BriUffus ,  Ly» 
cabeitus  (14) ,  Parties ,  Corydallus ,  auxquels  il  faut 
ajouter  le  Pentclicus.  L'Attique  avoit  autrefois  ren- 
fermé des  mines  d'argent  aflez  riches  \  elles  l'étoient 
peu  au  temps  de  Strabon. 

Les  fleuves  de  l'Attique  étoient  le  Cephlffus , 
YEIiffus. 

B celle.  La  Béotie  touchoit  à  TAttique ,  &  deux 
mers  baignoient  fes  côtes  :  à  l'eft  ,  c'étoit  la  mer  de 
r  Archipel  &  le  détroit  de  rEuripe;  à  l'ouefi 
c'était  le  golfe  d'Alcyon ,  qui  faifoit  partie  du 
golfe  de  Corinthe.  Strabon  commence  fa  deferip- 
tion  par  la  côte  oppofée  à  l'île  d'Eubée. 

En  enrirtant  les  terres  de  F  Afrique  9  on  trouve 
d'abord  Oropus  &  le  port  facré ,  app*^  Delphwum% 
puis  Denïum ,  fur  le  territoire  des  Tanagréens  :  plus 
au  nord  étoit  le  Magmu  Portas  y  quel'on  nommou  le 
profond  (î  5)  f  pub  AuBs ,  aufli  pon  des  Tanagriens. 

Près,  «e-la  étoit  un  pont  qui  joignoit  TEubée  à  la 
Béotie  ;  il  étoit  défenau  par  deux  tours ,  placées  à 
fes  extrémités» 

Au-delà  de  l'Euripe,  en  fui  van  t  la  côte,  étoit 
Salganeus,  fur  un  terreln  élevé. 

Graa  étoit  un  lieu  près  d'Or  omis ,  suiift  -  bien 

3uvune  chapelle  d'Amphiaraûs ,  oc  le  monument 
e  Narcifle  l'Erétrien  (16).  Prés  de-là  étoit  Ta- 
nagra. 

Mycalejfus  (17)  fe  trouvoit  fur  la  route  qui  con- 
duisit de  Thébes  à  Chalcis  ;  &  ptes  de  ce  lieu 
étoit  Harma%  village)  défert  au  temps  de  Stra- 
bon (18). 

Ceux  qui  alloient  de  Thébes  à  Harma  avoient 
Tanagra  (ut  la  droite  (19).  ffiria  n>éteit  pas  loio 
du  bord  de  la  mer,  prés  i'AuEs*  Il  y  avoit  des 
auteurs  qui  confondoieot  Hiriawtc  rlyfi*^  fnuée 
au  bas  du  mont  Cithéron.  Elton  v  village  du  ter- 
,  ritoire  des  Tanagriens,  avoit  pris  fon  nom  des 
marais  où  il  efl  mué  (20). 

Au-delà  de  Salgantus  9  on  trouvoit  Aihedon,  ville 
avec  un  port  ;  c'étoit  la  dernière  vitte  de  la  Béotie 
fur  cette  côte  qui  efl  en  fece  de  i'Eubée. 

En  remontant  fur  la  côte  feptentrionale,  on  trout 
voit  deux  petites  villes  (ai);  l'une  appelée  La- 


[14J  On  écrit  au  fïï  LycaUtus. 
'in  Strabon  dit t?x«Aari  Q*5vi Xi/i»t*. 
;i6)-l!  y  avoit  des  auteurs  qui  croyoient  que  Tanagra  fit 
Graa  n'étoient  qu'une  même  ville. 

il 7)  Les  Béotiens  difoient  Mycalettuu 
18)  Selon  cet  auteur ,  il  y  avoit  un  autre  Harma  dans 
TAttiaue. 

(19X  le  me  conforme  aux  corre&ons.  que  PautmicT  de 
Grantemenir  regarde  comme  néceflaii  es  gour  cet  en* 
droit  du.t-'xte.. 

iioj  Pour  cette  étymoogie ,  *oyt\  Helos. 
xi)  Cet  endroit  de  Strabon  pamit  trés*défeélueuii  ». 
1e.  parce  qu'il  indique  d.ux  villes  &  ne  femble  ea 
nommer  quunc-,  favoir,  Laryma+inny  fttpptee  par  une 
légère  correâion,  fif  '.'0.1  trouve  aufn  Al*%,iP*  parce 
au  il  parle  de  rembouwhurc  du  Ceph>Jfus  dan»  la  mer* 
maiSfCc  fleuve  fe  rendoit  dans  le  lac  Copaïs  -,  Ct  s'il  y  eut 
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ryjiuM  ;  Fatitrc  (j'adopte  les  correâions.de  Paul- 
xnier),  Halte. 

Dans  le  territoire  4'Anthédon,  il  y.  avoit  le 
mont  Meffapius  :  &  près  de  cette  ville  çn  voyoit, 
dans  un  lieu  révéré  des  Béotiens,  les  vertiges  de 
l'ancienne  ville  iïlffus* 

L'intérieur  de  la  Béotie  étoit  coupé  de  plaines 
&  de  montagnes. 

Le  Citheroa  commençoit  vers  l'Afrique  &  la 
Mégaride ,  &  s'inclinant  le  long  de  la  mer  d'Al- 
cyon» s'étendoit  jufques  vers  Thèbes  (i). 

Schamu9  dans  le  territoire  de  Thèbes,  étoit 
far  la  route  tFAnthédon  :  il  y  paffoit  un  fleuve 
de  même  nom. 

Scohts,  dans  la  contrée  nommée  Para/optas  fa), 
étoit  an  pied  do  Gthéron  :  c'étoit  nn  lieu  a'un 
.  accès  difficile  (3). 

Le  lieu  nommé  d'abord  Eteonus ,  puis  Scarphe, 
étoit  également  fitué  dans  la  Para/opias. .  C'étoit 
dans  cette  même  contrée  que  fe  trouvoient  la 
fontaine  Dhce  &  la  ville  Potni*:  Erythrée  n'en 
étoit  pas  loin  :  quelques  auteurs  la  plaçoient  fur 
le  territoire  de  Platée. 

Sur  le  territoire  de  Thèbes  étoient  les  villes  de 
Therapnet  &  de  Teumejfus. 

Tkefpia,  appelée  auffi  Thefpi*>  étoit  vers  le, 
mont  Heiicon ,  qui  s'avançoit  jufques  vers  le  golijt 
de  Creufa  (partie  du  golfe  de  Corimhe).  Strabon 
dit  que ,  de  fon  temps  f  Tbefpies,  &  Tanagra 
étoient  les  feules  villes  de  la  Béotie: il  ne  reftoit 
àcs  autres  crue  les  ruines  &  les  Aoms.  >    ' 

Creufa  (4) ,  appelée  auffi  Creufia ,  étoit  le  port 
des  Thefpiens  fur  le  golfe  de  Corimhe  ;  dans  leur 
territoire  étoit  auffi  Ajcfa%  patrie  d'Héfiods,  entre, 
les  grouppes  de  montagnes  comprifes  fous  le  nom 
dTft&roa. 

Peleon  étoit  un  village  dn  territoire  de  Thèbes , 
fur  la  route  d'Anthédon* 

OcaUa  fe  trouvoit  au  milieu  de  l'intervalle  qui 
ftparoit  Hdtiartus  &  Alakomenium  (5) ,  avec  un 
fleuve  de  même  nom. 

U  y  avoit  une  ville  de  Medeon  en  Béotie  ; 
elle  avoit  pris  fon  nom  de  Medeon  en  Phocide, 

Oacheflus  ,  far  le  mont  PhanUius ,  en  étoit  peu 
éloignée  :  on  attribuok  cette  montagne  au  territoire 
de  Thèbes.  , 

Copa  étoit  fanée  au  nord  du  hc  Çopats  :  on  en 
voyoit  les  ruines  an  temps  de  Strabon.  Autour 
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eu  de  ce  côté  un  paflaee  aux  eaux  pour  fe  rendre  dans  la 
acr  t  le  lac  eût  ceffé  d>  xifter ,  &  eût  été  à  fec ,  ou  fût  4e» 
Tenu  un  golfe.  Il  y  avo  it  une  auçre  L*rymnap\û&  au  nqrd  9 
«ion  Strabon;  elle  étoit  aux  Locriens.  > 

(OTout  ce  qui  fuit  dans  le  texte  jufou'à  2jl«W»  dt 
W  corrompu. 

M  On  noinmoit  ainfi  les  terres  ârrofées  par  VAfipus. 
(})  Le  mot  T>«x«*  dont  fe  fers  Strabon ,  indique  qu'il 
«oit  fur  une  montagne  efearpée.  M.  «TAnville  me  parois 

"TtS  fSrt  de.Era<cp  ^^Fécirémcntfur  Tkfopus. 
W  M.  «TAnvifie  écrit  Çrtufc  J, 


de  te.mèmc  tac  étoient  (il  continence  ici  par  ,1e 
fud  )  :  Acraphià%  PKouùcis  (6),  Qnchefau ,  Haiiartus  B\ 
Qcalea ,  Alalcpmena,  TU^ufium(j)  ^  Ùto^^ '^). 
Il  y  avoit  auffi  le  mont  TUphi/fqis  >a]^r^s  duauçl; 
étoit  la  fépulture  de  Tiréfias  avec  un  temple  d'A- 
pollon Tdpkufius. 

ThUbe ,  appelée  depuis  Thisba^  étoit  fur  le^ 
confins  des  territoires  des  The(ptea*&  4es  Cono- 
néens ,  au  bas  de  l'Hélicon.  Comme  cette  ville 
étoit  a  quelque  diftance  de  la  mer,  elle  avoit.  un 
petit  lieu  qui  lui  fervçit  de  port,  mais'ûm  ètoit: 
rempli depierres;  d'où  Vint,  i'épïthète  qu*Hpmère 
donne  à  Thisbe. 

Enfuite  (toujours  d'après  Homère),  étoient  lesv 
villes  de  Coronca ,  Hatiartus  (9) ,  Plantai  &  de 
GDffas  (10), 

Homère  parle  d'une  ville  SHypodubee;  il  en- 
tend U  ville  de  Thèbes  (n)t  Theba,  qui  portai 
d'abord  le  nom  de  Caâautu       >  •.  .  .        •*...'.. 

Il  y  avoit  une  étendue  de  terran  que  l'on  nom-* 
moit  Tenerieus  Campus  (12)  9  &  peu  loin  le- mont 
Ptoos  ou  PtouS)  aû-dettus  d 'Acrxphinon  (13),  qui 
étoit  fituée  fur  unemontagne.  On  croit;  dit  Strabon^ 
qu'elle  eft  nommée  Ar/tA  par  Homère.  -D'autres 
auteurs  penfoient  oueles  y  lues  df  A  ma  &fde  Midea. 
avoient  été  abforbees  par  ce  lac.  >     u     .   \ 

.  Outre  le$  villes  qui  étoient  autdur  du  Jac  G). 
pats,  il  y  avoit  encore  Q>wmca,%\Ubadia  (14),. 
Leuâra%  qui  étoient  intéréfiantes.      .>        .  •> 

Homère  parle  enfuite  d'Orchommis ,  où  Etéoclcs  * 
un  de  fes  rois^jélava-leoprejnietiun.templo  aux» 
Grâces.  ( 

AfpUion  étoit  appéïite;  par  quelcfùes  aûtenrs 
SpUdon:  entre  cette  -vRie  &  OrChomèflè  couloife 
le  Meuve  Mêlas.     ■    l  -  ( 


y  ••-»* 


.  Au-deffus  (TOrchomène  ^toient  Pariopeus  ,(i  5)  ,' 
ville  dé  la  Phocïde'^  &  Hyampeïu  (16) ,  tôtrt  près, 
SOpus ,  la  première  ville  des  Locriens  Ëpitnemi- 
diens  de  ce  côté.     * 


^ 


Phocide.  La  Phocide  fuit  ïmmédiateYWerirla  Béotie; 

*  Vers  Te  golïe  dç  Corinthe  on  trouvait  les  vUle* 

de  Crijfa  (tfî,  de Çifffia  &  d' A^icirrkà.    ;.    :  j\ 

Pans  les  terres*  vers  le  Parnafle *  oit  trou vort 
Delphi ,  Grphis ,  Dsu&s*  r  ,  .  .1 


,  u 


mm 


1 


•    ••    t    '         •  .  -,  -    .  •    •  >  •  I.'.  /i- A  »  .' 

!6)N'eft0asfurlatcaTtedeM.d*AnvîIle^    ,,  .  i 

7)  M.  d'Anville  écrit  Ttlphorium.  -     •    < 

Détruit  au  temps,  de  Strabon,  depuis  la  guerre  dîe* 
:  Les  Romains  en  avoient  donné  le  ceraitpire  auarf 
Athénien*.  .     . ,  t\ 

^lolSous  ]t  t*om  NypçtuSr  ^ 

,11)  D>iljeurs  t  vo$*{  ce  mot  danfee  jÂâ&onnatre*      •> 
12)  U  n'dl  pas  fur  la  car^ederM»  d'Anvilbe. 
[13)  M.  d'Anville  écrit  Acraphm  d'aor ès^PaufanîaSr 
rt4)M..o*Aa«iHeé€Tit.£cVfk^    . 
(if)Oaa.ditaûultPdAa^.  HSLrfAnyitfafa  place  dans  la 

ÇnOÇde.-  (,    .     ,t        ,M-r-',.n    :  «n.         •    r.''    '..'ù 

w,fci6) Auffi dan% la Phocide^r    .,,        ,.<..»♦:.  j:  j 

(i7)r^danslej^ffnifav^u|n<Ça^s^    uf  in  v 


4« 


ÙKM 


Le  fflôHt  Parnàffus  appartfenoit  à  fa  Phodde  >  & 
lt  botnoit ,  en  qùeteue  forte,  à  l'occident. 

Les  deux  villes'  les  plu*  considérables  de  la 
iWide  étoient  Ddphes  &  Ebtée,  Delphi  & 
EUtco* 

Sur  le  Parnafle  étoit  la  ville  de  Lyeorea  ,  ayant 
au  fud  le  mont  Gfphts9tpn  étoit  fort  efcarpé. 

Près  deCtftha  étoit  le  Cnffèus  Campus ,  qui  étoit 
fettiie  {  *c JW  rv<f  cii^côr  ). 

Sur  la  côte  apr&  Antklrrha ,  on  trouve  un  lieu 
nommé  Marathon,  puis  le  promontoire  Pharypum, 
qui  a  une  «de  ( t) ,  enûritt  fc?  port  de  Myçhus. 

A  peu  de  diftance  de  ces  lieux  étoit  Abat ,  xoù  il 
y  avoit  un  oracle  ;  &  Ambryfus ,  de  même  nom 
qu'un  antre  lieu  fitué  en  Béotie. 

Daulis  étoit  dans  les  terres ,  vers  l'eft  de  Delphes. 

PànopatSj  appelée  au  temps  de  Strabon  Phano- 
ttas^  étoir.  à  quelque  diftance  de  Lebadea  ;  a  quelque 
diftance  aufli  de  cette  mêriie  ville  eft  Tracmn ,  du 
meure  nom  qu'une  autre  ville  firuée  dans  la  chaîne 
qui  ferme  le  mont. . 

Antmorta  (2)  tire  Ton  nom  des  effets  quV  pro- 
duit fa  fituanon  :  cette  ville,  que  l'on  appela  aufti 
Antmotia  r  prh  enfuite  le  nom  à'Hyjmpolis.  Il  y 
avoit<aûfTi>  dit  Strabon,  une  autre  ville  SHyam- 
polis  près  du  Parnafle. 

tLuea  (j)*  la  plut  grande  ville  de  la  Phodde, 
fin  inconnue  à  Homère,  j>arce  qu'elle  ne  fiit  fondée 
que  depuis  lui. 

Parafe  umu  étoit  «n  village  fur  la  rive  dto  Ce- 
phiffus ,  voifin  de  Pkar\otta ,  de  Chcrone*  ■&  d\£- 
latott  (4). 

JiïUa  étoit  au  nord ,  près?  des  fources  dû  Ccphîf- 
fiu.  Les  ferres  arroféç*  pa*  .ce  fleuve  C  probable- 
ment depuis  le  Parnafte),  portoient  le  nom  de 
Parapotamia*  y 

Ici  Strabon  dit  que  ÎXtphnuj  avoUtune  ville  de 
la  Locride  fur  la  mer  d'Eubée  :  mais  la  Locride 
n'alloit  pas  jufques-là  :  cette  côte  appartenoit  aux 
Locriens  Opontiens.  Elle  étoit  détruite  au  temps 
de  Strabon  (5).  . 

(1)  Ceft  ainfi  que  je  traduis  ici  le  mot  ty«pf*oef  qui 
piine  un  lieu  de  ffctâon  pour  des  bâtirhéns. 

(i)  ErVftlrla'cirre  de  M.  d'Anville  fous  un  fécond  nom 
feulement)  il  me  femb!e  qu'elle  eft  plu*  pré*  de  la  Lo- 
cride crue  ne  le  dit  Strabon,  qui  la  place  clans  la  Para- 


fa) M.  d'Anville  écrit  Elatia  ;  c'eft  ou'en  grec  il  y  a 
ZxdrtiM.  ,  &  qu'en  latin  les  un  Aipprimeut  VI ,  le$ 
autres  Ve. 

'  (4)  On  ne  voit  pas  trop  comment  ce  viHâge  peut  être 
près  (#\*èifot}éé  troh<Yit\)t  fort  éteignes  efctré  eux. 
Je' croîs  quaHans  té  téàtt  il  fent  Pènàpeàs  &  habtidid ,  au 
lieu  d'ELtt*.  Car  Strabon  ajoute  :  aitfli  Théopontye  dit-il 
que  Porapoumu ,  éloigné  de  CMfOneVdeq  otr&tfc  Aadés , 
étoit  Air  le*  confcnft  tfes  jtonfftryflta*»,  des  P«Wé(Ài- 
fiens  &  des  ÛrtiKèhs  :  ce  qui  tfâceorde  avéè  tes  autres 
notions  géo*fa©Ktq*e*. 

(5)  Ce  qui  prouve .  tVfcif  Strabon ,  e}fié  la  Phoevde 
#értm  étendue jfejrqtt*&i  *  tfrf*  que  IV*  voyait  à  /MpAi* 
h  fépulrure  de  l'ancien  guerrier  Schédips.  Cet  arëumftit 
cire  fa  force  de  ce  que  ceSchéclk*i*oit '**  cbrfdcfWo- 
eéens  lors  de  fe  g*e**e  de  Tfrdyet*  '     1   *\    .> 
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£ocr«nV.  On  dort  di vifer ,  dit  Strabon ,  la  locride' 
en  deux  parties  :  l'une ,  en  race  de  l'Eubée ,  ren- 
ferme les  Locriens  Opontiens,  &  les  Loaiens 
Epicnémidiens  ;  l'autre  ,  fituée  à  l'occident  de  la 
Phocide ,  renferme  les  Locriens  Ozoles. 

i°.  Les  Locriens  Opontiens  étoient  contigus  à  U 
Béotie. 

Opus  eft  la  première  ville  que  Ton  rencontre  en 
s'avahçanr  fur  cette  côte  (6)  :  elle  étoit  à  quinze 
ftades  de  la  mer. 

Cynus,  qui  fe  trou  voit  à  l'extrémité  d'un  pro- 
montoire ,  étoit  le  port  de  cette  ville.  Une  plaine 
fertile  t'étendott  de  Cynus  à  Opus. 

£n  face  de  cette  dernière  ville  étoit  la  petite  ile 
$  Atalantd. 

Ai pe  éroit  au-delà  de  Cynus ;  &  plus  loin; 
Daphnus ,  alors  détruite ,  comme  je  l'ar  dit  plus 
haut. 

Les  Locriens  Epicnémidiens  avoient  reçu  leur 
furnom  de  ce  qu'ils  habitoient  autour  de  la  mon- 
tagne Cncmis. 

Cnemidts ,  leur  ville  étoit  fortifiée  par  la  nature.' 

Les  trois  petites  lies  Lichades  étoient  en  face  de 
cette  ville. 

Thronium  étoit  dans  les  terres  fur  le  Boagrius  ; 
l'embouchure  de  ce  fleuve  étoit  nommée  Mancsm 
Au  refte,  ce  fleuve  étoit  une  efpèce  de  torrent, 
tantôt  large  &  roulant  fes  flots  avec  impétuofîté ,  Se 
tantôt  fe  trouvant  prefque  à  fec  &  pouvant  être 
pafTé  à  guet. 

Scarphe  éroit  un  peu  au  delà ,  éloignée  de  la  mer 
de  dix  ftades. 

biic&a  &  les  Thtrmopyl*  étoient  encore  plus  au 
nord  en  remontant  la  cAte  :  les  autres  lieux  de 
cette  partie  de  h  Locride  étoient  peu  confidérables  » 
tels  que  CalEarus  M ,  qui  avoit  ceflé  d'être  habitée  j 
&  Biffa  étoit  une  plaine  couverte  de  buttions  &  de 
brouuailles ,  dont  elle  avott  pris  fon  nom. 

2°.  Les  Locriens  Oetiles ,  qui  étoient  les  Occi- 
dentaux ,  ne  font  pas  connus  par  Homère. 

Leurs  principales  villes  étoient  Amphiffa  (8)  Se 
NaupaBus  (9). 

Près  delà  étoient  suffi  Chalâs,  qu'Homère  ar> 
ttibueâuxEtolièns,  au/fi-bten  que  Taphiâffus(t6^9 
colline  dans  laquelle  on  difoit  qu'avoieat  été  06- 
pofés  le  cadavre  du  Centaure  Chiron. 

Moikrla ,  petite  ville  aufli  de  l*Etolie ,  étoit  ûir 
le-tmd  de  la  mer ,  prefque  en  face  tfAnûrkhtau 


(6)  Oh  trouvoïr.  auparavant  Hdot  k  r  embouchure  êtta 
FUtMJhswP9*t*àht*9  fttoufcufanias  ;  tnais  c*étoit  un 
perh  tien ,  doihfStrabôn  fie  parie  pas. 

(7)  J'ai  déjà  fait  obTerver  que  Strabon  s'attache  é  raplt- 
c^ter  la  géogrtptee  dfîôinère.  Or,  dans  le  vers  ?8  de 
réouracration  des  vauTeaux ,  il  eft  queftioU  âtCâîUaru*  i 
&  dans  le  Vert  39 ,  de  Btf*. 

(S)  Amphfffa ,  (rtuéè  a  reXtrérûiré  du  CriffXus  CâMpu*  , 
avoit  été  détruire  pat  les  Amphidiom. 

(9)  ka  trtn^  ee  SttaDon,  cette  vhle  appatfetibit  au  JE 
Etoliens ,  auxquels  elle  avoirétc  donnée  par  Philippe. 

(loJCeèàtorco^^trttlu&onlitrneportfc  TérhoguM^ 
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Tkà&u  La  Doride  étoit  eocre  une  portion  de  la 
Phocide  &  les  Locriens  Ozoles  f  ayant  au  nord  le 
mont  QLuu  On  la  nommoir  la  Titrapolc  à  caufe  de 
quatre  Tilles  (  j)  ;  favoir ,  Erincas  ,  Boios ,  Pindus  & 
Çyùmum. 

La  ville  de  Pindus  (1) ,  fituée  au-deffus  d'Erinevs , 
étoit  prés  d'un  fleuve  de  m^menom  qui  alloit  fe 
jeter  dans  le  CtphiJJus,  prés  :'e  UUa. 

Au  furplus,  ces  villes  avoient  été  fi  maltraitées 
par  les  Phocéens ,  les  Macédoniens ,  les  Etoliens ,  6>c. 
qu'il  étoit  étonnant ,  dit  Strabon  ,  qu'il  en  refiât 
encore  des  vertiges  au  temps  des  Romains  (3). 

TkeffaJu  f 4).  La  côte  maritime  de  la  Theflalie , 
depuis  les  Thermopyles  jufqu'à  l'extrémité  du  mont 
Pélion  &  à  l'embouchure  du  Pénée,  eft  à  l'orient, 
&  en  partie  au  nord  de  l'Eubée. 

Les  Maliens  &  les  Phthiotes  étoient  vers  les 
Thermopy  les  &  l'île  «TEubée  ;  les  Magnétes,  vers 
le  Pélion.  # 

Au-delà  du  Pénée  les  Macédoniens  s'étendent 
dans  Tin  teneur  des  terres  jufqu'à  la  Paeonie  &  aux 
nations  épîrotes  (5), 

Le  milieu  de  la  Theflalie  eft  un  pays  fertile  & 
bien  arrofé.  Le  Pénée»  Pcncus ,  la  parcourt  de 
roueftàfcft ,  &  reçoit  un  grand  nombre  de  fleuves  : 
on  prétend  que  fon  embouchure ,  qui  fe  trouve  à 
l'extrémité  de  la  vallée  de  Tempe ,  étoit  autrefois 
bouchée;  que  le  pays  étoit  inondé  d'eau,  &  que/ce 
fut  un  tremblement  de  terre  oui  fépara  les  monts 
Olympe  &  Ofla ,  &  donna  ainfi  un  libre  paflaee  au 
fleuve  qui ,  depuis  cet  événement,  .va  fe  rendre  à 
la  mer  (6). 

Toute  la  Theflalie  étoit  divifée  en  quatre  parties; 


(1)  Pline  place  cinq  villes  dans  la  Doride  *>  favoir  • 
Spcrtkfo*  '^Erintos  y  Boios ,  Pindus  i  Cytinus.  Tzetzès  en 
nomme  nar,  Cotinus  f  Boios ,  LUao*,  Carphea  v  Dryopt  & 
JErûitaj.Diodore  de  Sicile  n'en  nomme  que  trois ,  Cyùnius% 
£010*  y  Erintos.  On  verra  plus  bas  que  Ptolemée  n'en 
admet  que  quatre. 

(2)  La  ville  de  Pindus  étoit  auffi  nommée  Aciphas.  Je 
ne  fais  d'après  quel  renseignement  M.  d'An  ville  Ta  placée 
un  peu  loin  eu  fleuve  :  rexpreffion  grecque  îemble 
dire  que  ce  fleuve  y  paflbtt. 

(3)  Ici  Strabon  donne  une  idée  des  chaînes  de  mon- 
tagnes qui  forment  ï(Eta%  &  qui  fe  continue  jufqu'au 
golfe  d'Aœbraûe  :  & ,  comme  on  voit  par.  les  cartes 
modernes ,  représentant  le  phyûque  du  pays  de  la  même 
manière ,  il  en  réfulte  un  nouveau  degré  de  confiance 
aux  récits  de  cet  écrivain. 

(4)  La  defeription  de  la  Theflalie  par  Strabon  paroiflbit 
ftiotérefiante  &  fi  exaûe  àCafirabon ,  qu'il  s'exprime  ainfi 
dans  la  note  qu'il  met  au  commencement  de  cet  article. 
(Strab.  1707,  T.l%p.  6 $7  dn  vol.  ou  429  de  la  marge).  Con- 
firont fiadiofi  UBores  hanc  dtfcripùonem  Thejfalut  *y*%tf  »  , 
tum  Sophimni  tabulis  &  PtoUmai  :  mihi  euidem  videtur  Strabo 
non  verbis  eam  deferibere  %fed  ipfis  ouilis  fptHanium  exhibere. 
Caûub. 

(5)  Ici  Strabon  décrit  les  grandes  chaînes  de  montagnes 
de  la  Theflalie.  * 

(6)  Strabon  obferve  que  cependant  U  étoit  reflé  deux 
Jacs  2  ru»  appelé  Ne/on ,  l'autre  B*ktis% 
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favoir,  la  Phthiotide,  l'Eftisotide ,  la  ^erTaKoride 
&  la  Pélaigiotide  (7).  Strabon  remarque  qu'Homère 
divife  la  Theflalie  en  dix  fouverainetés» 

Céroit  par  le  partage  des  Thermopy  les  que  Toèj 
entrait  de  la  Locride  dans  la  Theflalie  (8). 

Au  pafîage  même,  chez  les  Loeriens,  étoit  m 
château  nommé  Nicta. 

Au-delà ,  en  entrant  dans  la  Theflalie ,  étoit 
Tickiut  ;  Si  un  peu  plus  loin ,  Tracbïa ,  appelée 
depuis,  HerAcUd,  bâtie  par  les  Lacédémoniens;  puis 
Rojçruu ,  lieu  fortifié  (9).  Toute  cette  partie  eft 
montagneufe  &  d'accès  difficile. 

Au-delà ,  le  Sperchius  coùloit  de  l'oued  à  l'eft ,  & 
fe  rendoit  dans  le  golfe  Maliaque,  prés  d'Anà* 
cyrrha  ;  &  ua  peu  plus  loin ,  le  fleuve  Dyras  (10), 
&  en-deçà,  le  Mêlas.   _ 

Eivdeçà  de  Trachine,  Hérodpte  nous  apprend 
que  couloit  VAfopus  (1 1).  Il  fe  rendoit  à  la  mer 
au  paflâge  mhne  des  Thermopyles ,  après  avoir 
reçu  le  Phaux  (12). 

Il  y  avoit-là  un  grand  port  (13)  avec  une  cha- 

Î>elle  de  THérès ,  où  les  Âmphiclyons  facrifioient 
orfqu'ils  fe  rendoient  afix  Thermopyles. 
x°.  On  appeloit  Phthiotes  (Phthii),  les  peuples 

Îue  commandoient  à  la  guerre  de  Troyes  Achille, 
rotéfilas  &  Philoftéte  :  peut-être  même  ceux  que 
conduifoit  Eurypile. 

Alos  étoit  fituée  vers  l'endroit  où  finit  le  mont 
Othrys,  qui  bornoit  la  Phthiotide  au  nord.  La  ville 
d'Itonus  étoit  à  environ  foixante  ftades  au  nord 
H Alos  %  qui  étoit  bâtie  fur  le  fleuve  Amphryjfus  f 
dans  la  plaine  appelée  Çrocius  Campus. 

Thtbct  Phûiïoûdes,  ou  Thêbes  de  la  Phthiotide  , 
étoit  vers,  la  mer ,  à  l'extrémité  de  ce  champ. 

Fhilace  (14),  qui  étoit  proche  <)es  Maliens,  étoit 
auffi  de  la  Phthiotide.  Au  refie,  dit  'Straboo*  les 
limites  varient  fpuvent  entre  les  peuples  d'une 
même  contrée. 

Lamïa  étoit  à  trente  ftades  de  Femboucbure  du 
Sperchius ,  dans  une  plaine  qui  communiquoit  an 
golfe  Maliaque. 


(7)  Phthiotis ,  Eflixotis ,  Tkefaliotis ,  PtlafgiotU.  Strabon 
eût  dû  ajouter  la  Magnéfie ,  Magnefia. 

SV*yt\  Thsrmofk  l*. 
Je  ne  vois  pà%  ce  Heu  fur  la  carte  de  M.  d'Anville  % 
mats  à  htraelea  if  y  a  une  pofitkm  de  ville  &  une  de  cita- 
delle :  je  foupçonae  que  celle-ci  a  rapport  à  Rodontia.  U  a 
négligé  d'y  mettre  le  nom ,  ou ,  ne  fa  pas  voulu ,  laiflknt 
aux  littérateurs  le  foin  de  s'y  retrouver. 

(10)  La  tradu&ion  latine  de  Strabon  porte  Dyrot  ;  c'eH 
une  faute.  Voye\  le.  texte  ;  roye^  auffi  Hérodote. 

(1 1)  Ceft  toujours  Strabon  qui  parle.  Hérodote  parle  dé 
ce  fleuve  ,  I.  vu  »  c.  /^. 

(ta)  Tout  ceei  eft  on  ne  peur  pas  mieux  exprimé  fur  ta 
carte  de  la  Grèce  de  M.  d  Ànville.  Je  ne  puis  renvoyer 
qu'à  celle-là ,  car. .... 

(13)  Je  foupçonae  que  c*eft  la  jpefitioa  nommée  pat 
M.  ci'Anviïle  Anthela ,  é  rembouchure  de  VAfopus. 

(14)  il  fait  cène  réflexion  au  fujet  dtAlot ,  qui  fot  en- 
levée aux  Phthiotes  par  Philippe  9  pour  être  donnée  auJc 
Phan'aliens, 
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:  Oà  <*mptoit  entre  les  villes  de  la  Phthiottde 
/oumifes  à  Achjtle,  Thebmy  Echinus^  Lamîa9  EtU 
neus ,  CoronêAy  SieÙtoa ,  Thaumaciy  P rot  ma ,  PA*r- 
falus,  Eretria,  Paracheloït*  (i).  Ce  pays  étoit  divifé 
en  quatorze  petits  diftricls  différons  :  on  l'avoit 
^omm4t,  comme  la  Dorrcfe,  Tetrapolts,  à  caufe 
de  fes  quatre  villes ,  dont  les  principales  étoient 
Jleracle*  &  Dryoph{%)9 

Vers  la  région  QEtaa,  le  long  de  la  chaîne  du 
mont  <Rta ,  étoient  Acyphas  (3)  3  Parafopias  , 
(Eneiada  &  Anûcirrha3  de  même  nom  que  celle 
de  la  Locride. 

Strabon  obfcrve  que  le  nom  de  Macédoniens 
ou  de  Theflaliens  étoit  devenu  fi  recommandable , 
que  tous  les  peuples  qui  en  étoient  voifins,  fe 
rangeotent  fous  l'un  ou  fous  l'autre.  • 

Les  A  chômants,  les  jEihicts,  les  Talarcs  fe  difoient 
Tbeffaiiens. 

Les  Orcfta,  les  Pelagones  &  les  Eiïmiota  fe  difoient 
Macédoniens. 

Le  Pindus  étoit  une  très-grande  montagne  qui 
avoit  les  Macédoniens  au  nord;  au  couchant,  les 
Perrhabi;  &  au  fud,  \es-Dolopts  (4)  ;  cette  mon- 
tagne étoit  de  la  Theflalie. 

Strabon  reprend  enfuite  la  description  de  la  côte 
des  poffeffions  d'Achille.  Du  promontoire  Ctnaum 
(  en  Eubée) ,  jufqu'aux  ThermOpyles  ,  il  y  avoit  un 
détroit  de  foixame-dix  fiades  df  large  ;  des  Ther- 
ruopylesa  l'embouchure  du  Sptfchius  dix  flades  (5). 

Delà  jufcm'au  Phaiara y  vingt  ftades ;  de  Pha- 
iara à  Lama  (6)  cinquante  rades  de  Phaiara  à 
Echinvs>  cent  flades;  de  cette  ville  à  Crcmafie, 
dans  les  terres ,  &  nommée  auffi  Lariffa ,  vingt 
flades. 

On  trouvoit  enfuite  la  petite  île  Myonntfus9 

Îuts  Antron,  qui  avoit  été  dans  les  pofleflîons  de 
Votéfilas ,  auffi -bien  que  Phylace  &  Theba ,  Alos , 
JLartffa ,  Cremaftt  &  Dtmttrium ,  à  l'orient  du  mont 
Othrvs  :  cette  dernière  prit  le  nom  de  Pyrafus  : 
elle  étoit  éloignée  de  Theba  de  vingt  ftades.  Au- 
delà  étoit  Iton,  avec  un  temple  de  Minerve  Itonia  : 
elle  étoit  arrofée  par  le  petit  fleuve  Cnarius. 

Après  jimrça  étoient  y  fur  la  côte ,  P  tel  tut  & 
Alos9  puis  un  temple  de  Cérès,  &  Pyrafus  (7); 

m     i'  ■    ■ ■   1  — ^—  ,. 

(1)  Strabon  obfcrve  ici  qu'il  y  avoit  auffi  un  fleuve 
éhez  les  Phthîotes ,  qui  portott  le  nom  tiAckeloùs. 

(a)  Je  n'ofe  pas  aflurer  que  ce  (bit  ici  le  fens  4e  Strabon , 
dont  les  détails  géographiques  me  paroiflent  obfcurs  en 
cet  endroit.  - 

(3)  Elle  étoit  .dans  la  Doride*  Strabon  avertit  qu'il 
nomme  ces  villes,  non  comme  appartenantes  à  un  même 
local ,  mais  comme  ayaor  été  fournîtes  aux  Dolopes ,  éga- 
lement fournis  a  Pelée, 

(4)  On  prendra  une  idée  plus  jufte  de  cette  diftribution 
de  pays  &  de  peuples  en  jetant  les  yeux  fax  la  carte  de 
M.d'AoTille. 

(j)  Il  Élut  croire  qu'une  connoîflance  exacte  du  local 
aéhaet  a  déterminé  M,  d'Anville  i  fuivre  d'autres  mefures  : 
car  il  n'adopte  pas  leTenrimentde  Strabon. 

(6)  Padopte  fa  conjecture  de  Paulmier  de  Grantemenil  , 
ms  le  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte. 

£7)  Détruite  au  temps  de  Strabon» 
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enfuite  le  promontoire  de  Pyrrha ,  &  deux  petites 
iles  dont  une  étoit  Pyrrha;  l'autre,  Deucalion  : 
c'étoit  à-peu-près  là  que  finiflbit  la  Phthiotide. 

20.  On  entrait  enfuite  dans  la  Magnifie  &  dans 
la  Pélafgiotide  propre*    . 

Phtrct  fervoit  de  bornes  aux  champs  pèlafgiques, 
du  côté  de  la  Magnéfie ,  oui  s'avance  jufqu'au  mont 
Pélipn ,  à  cent  Coûtante  ftades.  Pagafa  étoit  le  port 
de  oeûe  ville»  qui  en  étoit  à  quatre-vingt-dix  ftades. 

lolcos ,  patrie  de  Jafon ,  muée  à  Vingt  ftades , 
étoit  détruite  depuis  long-temps. 

Tout  près  étoit  Apheté,  &  un  peu  au*deflus 
Dtmttrias ,  fondée  par  Démétrius  Poliorcète ,  fur 
le  bord  de  la  mer,  entre  Pagafœ  &  Nelia.  Pour 
peupler  Démé trias,  on  avoit  pris  les  habitans  des 
villes  voifines  ;  lavoir ,  Nelia  9  Pagafm%  Ormtnium , 
RhifuS)  S  épias  È  Olyron9  Bctbt ,  fofcoj,  qui  étoient 
devenues  des  villages  de  la  dépendance  de  Démé- 
trias  (8)  :  au  temps  de  Strabon  »  cette  ville  avoit 
bien  perdu  de  fa  piriffance.  Auprès  de  Bcebe  étoit 
un  lac  nommé  Bœbcis.  Le  fleuve  Naurus  coûtait 
près  de  Demetrias. 

Artémidore  plaçoit  dans  le  golfe  Pagafaus  Tîle 
de  Cuyncthus ,  ayant  une  ville  de  même  nom* 

En  face  de  la  Magnéfie  il  y  a  plufieurs  iles  :  les 
plus  confidèrables  le  nom  m  oient  SeiathusÈ  Pepa* 
rethus  è  leus ,  Halonefus  ,  Scyros  (9). 

30.  Strabon  parle  enfuite  de  rEfti«otidef  crut 
avoit  autrefois  porté  le  nom  de  Doride ,  Dons  ; 
mais  les  Ptrrhabi ,  qui  avoient  renverfé  la  ville 
d'Efîaa  (10) ,  en  ayant  amené  les  habitans  dans 
cette  contrée,  elle  en  reçut  fon  nouveau  nom* 
Strabon  y  indique  les  villes  fuivantes. 

Trtcca ,  vers  le  mont  Pindus  ;  il  y  avoit  un  temple 

célèbre  d'Efculape Ithome ,  nommée  d'abord 

Thome ,  fituée  dans  un  lieu  d'un  accès  difficile  & 
fort  efearpé ,  entre  Tricca  &  les  trois  villes  fui- 
vantes. 

Ces    villes  étoient  Mctropolis  ,     Peiinrtam  & 
Gomphl. 

.  PharyeadoH  (vers  le  fud-eft) ,  étoit  fur  le  Pénèe, 
dans  l'endroit  où  fe  rendoit  le  Curalius. 

LePtfttiu,  ou  Pénée,  avoit  fa  fource  dans  le 
Pinde  »  à  l'oueft ,  ayant  laifle  fur  fa  gauche  Tricca  9 
Ptlm&um  &  Pharycadon ,  il  arrofott  les  villes  d'Atrax 
&  de  Lariffa;  &  après  avoir  reçu  plufieurs  fleuves 
de  la  Theffaliotide ,  il  paflbit  par  la  belle  vallée 
de  Tempe  pour  fe  rendre  à  la  mer. 

S  Quelques  auteurs  plaçoient  en  ce  lieu  la  viMe 
châtia ,  que  d'autres  mettoient  dans  l'île  d'Eubèe 
&  d'autres  en  Areadie. 

Les  Perrhabi  s'étoient  étendus  à  l'eft  (1 1).  On 


(S)  Cette  ville  fut  pendant  affet  long-temps  le  port  de| 
Macédomeos. 

(9)  Cette  dernière  eft  plus  au  fud  d'un  demi  -  degré  .  Q 
M.  d'Anville  place  Uns  tour  prés  à  Toueft. 

(10)  M.  d'Anville  écrit  IfiUa. 

(11)  Puifque  je  parle  ici  des  Ptrrhahi  v  oa  Perrhèbes ,  \ 
dois  ajouter  afrec  Strabon ,  quoppceflCés  par  les  Lapithei 

trouvo 
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trouvoit,  à  quarante  ftades,  Atrax9h  ville  SAr- 
f/i,  appelée  depuis  Argura,  fur  le  Pénée. 

Onkon  étoit  regardée  par  quelques  auteurs , 
comme  étant  la  citadelle  de  Phalanna  (i).  91us 
loin  étoient  Lariffa ,  Oloojfon  (a) ,  £/o/i*  (3)  & 
dmusy  qui  étoient  des  villes  appartenantes  aux 
Perrhébes  :  ces  deux  dernières  étoient  au  pied  du 
mont  Olympe,  peu  loin  du  fleuve  appelé  du 
Temps  de  Strabon  Eurotas,  &  qu'Homère  nomme 
Tiurtfus  (4). 

Les  Perrhébes  habitèrent  donc  aufli  Cyphus, 
Doions  &  les  lieux  voifins  du  Tttarefius. 

Simonides  comprend  les  Perrhébes  &  les  La- 
fûbes  fous  le  nom  de  Pêlafgiotes. 

4°.  La  Pélafgiotide ,  d'après  cet  auteur ,  s'éten- 
dait au  levant  &  comprenoit  Gyrton  (f),  Fem- 
bouchure  du  Pénée ,  VOffa  9  le  Pc  lion  ,  Demetrias, 
les  campagnes  qui  font  de  ce  côté,  Lanffa ,  Cra* 
*w,  Scomffi  (6) ,  Mopfium ,  Atrax ,  les  environs 
des  marais  Nef  on  &  Babcis. 

Le  Dotlus  Campus,  ou  Dotium,  comme  il  eft  écrit 
fur  (a  carte  de  M.  d'Anville ,  étoit  prés  de  la  Per- 
rhibie,  du  mont  Offa  &  du  lac  Bcebcîs,  à-peu- 
pres  an  milieu  de  la  Theffalie  :  il  étoit  entouré 
de  collines  &  avoit  'été  habité  par  les  Atha- 
*****  (7). 

A  partir  du  promontoire  Sepias ,  célèbre  par  la 
èihitc  de  la  flotte  des  Perfes,  en  remontant  la  côte , 
m  trouvoit  quelques  lieux  peu  célèbres ,  tels  que 
ùjViAnaa,  village  fur  le  bord  de  la  mer,  au  pied 
ai  Péifon  ;  puis  Hynus  (8). 

Strabon  obierve  que  la  navigation  eft  difficile  le 
î^3g  de  cette  côte  ;  qu'il  s'y  trouve  un  golfe,  au 
fcsd  duquel  eft  la  ville  de  Mclibœa» 

Stnbon  commence  fon  Liv.  X  par  la  defeription 
&  TEiibée  ;  comme  mon  intention  n'eft  que  de 


i's  fe  retirèrent  vers  les  montagnes ,  foit  du  Pinde,  foit 
res  celles  qaliabitoiem  les  Athamanes,  &  celles  qu'ha- 
Ixœt  les  Dolopes.  Leur  pays  &  ceux  d'entre  eux  qui 
;  reftereat ,  furent  fournis  aux  tarifai ,  habitant  vers  le 
n:it%  &  dans  les  plaines  fertiles  de  ce  pays. 

.1';  M.  tf  An  ville  a  placé  cette  citadelle,  mais  ne  Ta  pas 
;-^eée.  Ceû  le  nom  qui  fe  trouve  dans  Homère. 

[1)  M.  d'Anville  pente  que  c'eft  la  même  qui  eft  aufli 
•urroée  Parhmhns. 

X  Screboo  «fit  que  par  la  fuite  etle  prit  le  nom  de  Li- 
**  rou  LâmoM€  ).  Elle  étoit  détruite  de  fon  temps* 

U  M.  d'Anville  a  distingué  ces  deux  fleuves. 

;  Strabon  dit  que  les  habitaos  de  Gyrton  furent  d'abord 
•i^tïlcs  PkUgyat  \  8l  ceux  de  Crarton^  Epkyri. 

/  Ptès  Aticvtuffa  il  y  ayoit  quelques  montagnes  que 

-  romaoit  Cyno  Cephàj*  à  caute  de  leur  forme.  Ce  nit- 
;  r^ .'«  Romains  ,  aidés  des  Etoliens ,  défirent  Philippe , 
'• :  ir  Oémécrûis  v  roi  de  Macédoine. 

'-'  Car ,  dît  Strabon  ,  plufieurs  d'entre  eu\  a  voient  été 
• -. -rs  par  les  Lapîthc  s  vers  le  mont  Offa,  D'autres  étoient 

*.-*i  Hertale*  &  à  JZchiniu;  d'autres  enfin,  &  c*étoit  le 
*  -i  *rcad  nosnbar; ,  s'étoient  retirés  à  Fouéft ,  dans  le 
"':-.*&  dans  le  pays  qui  prit  le  nom  SAthamcnia,  Il  n'en 
"  "'!  prefque  aucune  trace  au  temps  de  Strabon. 

"  C*  doit  être  le  lieu  nommé  fur  la  cane  de  M.  d'An- 

-i  fytfas. 

fepsphsi  ancienne*    Tome  //• 
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rrler  ici  du  continent  de  la  Grèce ,  je  vais  paffee 
l'Etolie  &  à  l'Acarnanie,  qui  fuivent  dans  cet 
auteur  la  defeription  de  cette  île, 

Aearnante%  L'Açarnanie  étoit  féparée  de  l'Etolie 
par  le  fleuve  Aehelo'às  (9) , qui  fut  auflj  appelé  Thoas% 

Les  principales  villes  de  TAcarnanie  (ont  Anac* 
torium,  fituée  dans  une  péninfute,  peu  loin  iïA&um, 
&  Stratus,  qui  étoit  fur  X Achetons.  Entre  cette 
ville  &  la  mer,  à  égale  diftance,  étoit  jEneia* 

Les  autres  villes  étoient  PhaUrus ,  Aly^ia ,  Leu* 
cas  (10)  ,  Argos-Amphilachicum,  Ambracia. 

Etolic.  Dans  l'Etolie  étoient  les  villes  de  Calydon 
Sl  de  Pleuron,  villes  réduites  à  un  état  affez  mifé- 
rable  au  temps  de  Strabon. 

On  avoit  adopté  l'ufage  de  divifer  PEtolie  en 
deux  ;  l'ancienne  Etolie  &  l'Etolie  Epiftète  oa 
Ajoutée* 

L'ancienne  Etolie  s'étendoit  depuis  i'Achelous 
;ufqu'à  Calydon,  renfermant  desplaiaes  belles  &  fer- 
tiles ;  elle  s'étendoit  jufqu'à  la  mer  :  c'eft  dans  cette 
partie  que  fe  trouvoit  Stratus  8c  Trachinium(i  x). 

L'Etolie  Epiâéte  étoit  vers  la  Locride.  Cétoît 
un  terrein  raboteux  &  peu  fertile.  On  y  trouvoit 
Naupaflus  &  Eupalium  (12). 

La  plus  grande  montagne  de  l'Etolie  étoit  le 
mont  Chorax, 

Dans  le  milieu  du  pays  on  trouvoit  le  mont  Ara~ 
cynthus,  prés  duquel  on  avoit  bâti  la  nouvelle 
PUuron.  L'ancienne  9  qui  étoit  prés  de  Calydon  , 
ayant  été  détruite  lorfque  Démétrius  l'étolique 
ravageoit  ce  pays. 

En  partant  du  bord  de  la  mer,  on  trouvoit, 
au-deuus  de  Moîyoria  (1 3),  les  montagnes  peu  consi- 
dérables de  Thaphïaffus  (14)  &  de  Chalets.  On  y 
avoit  bâti  les  deux  villes  de  Chalets  (15)  &  de 
Macynia* 

Corium  étoit  prés  de  l'ancienne  PUurotu 


(9)  Je  ne  donnerai  pas  la*£tuarion  de  l'Etolie  d'après 
Strabon.  M.  d'Anville  s'y  eft  conformé  fur  (a  carte.  On 
y  prendra  une  jufte  idée  de  ce  que  dit  l'auteur  grec. 

(10)  Cette  ville  étoit  dans  l'île  de  Lcucaia. 

(iO  Stratus  étant  fur  la  droite  de  I'Achelous,  paroîtfur 
la  carte  devoir  être  attribuée  à  TAcarnanie  ;  quant  à  Tra- 
chinium ,  on  trouve  fon  nom  écrit  Trichonium  fur  la  carte 
de  M.  d'Anville ,  d'après  Polybe ,  Paufanias ,  &c.  AufE 
croit-on  que  c'eft  une  faute  de  copine  dans  le  texte  de 
Strabon. 

(1 2)  Ces  deux  villes  font  attribuées  par  d'autres  auteurs 
à  la  Locride. 

(13)  Ville  comprime  dans  les  limites  de  la  Locride  fur  la 
carte  de  M.  d'Anville ,  &  qui  devoir ,  félon  Strabon ,  être 
de  l'Etolie  Epiûète.  Cette  ville ,  auûl-bien  que  Macynia  , 
avoit  été  bâne  depuis  le  retour  des  Héraclides. 

(14)  Comme  M.  d'Anville  n'a  pas  ajouté  au  mot  Tka<* 
fhiaffuâ  la  lettre  M,  on  croiroit  que  c'eft  le  nom  du  fleuve  : 
je  crois  devoir  en  prévenir. 

(1 5)  M.  d'Anville  l'a  placée  à  l'extrémité  de  cette  mon- 
tagne ,  fur  le  bord  de  la  mer.  C'cft  parce  qu'elle  étoit  au 
pied  de  la  momaane ,  que  Ton  la  nomraoit  auJfi ,  félon 
Strabon ,  HypcchalcU^ 
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VEvemu'â  qui  paffe  à  Calydon%  étoit  nommé 
Lycormas  avant  qu'Hercule  eue  tué  fur  Tes  bords  le 
centaure  Neffus. 

Homère ,  dit  Strabon ,  nomme  Oîenos  &  PyUne 
entre  les  villes  de  l'Etolie.  Les  Achéens  a  voient 
détruit  OUnos  (t)  ;  &*  les  Acarnaniens  a  voient 
tranfporté  (2)  dans  les' montagnes  la  ville  de  Dy- 
Une  ,  en  lui  donnant  (e  nom  de  Profckwm. 

Strabon  parle  enfuite  des  cotes  &  des  îles  ;  je 
ne  le  Cuivrai  pas  dans  les  détails  qu'il  donne  par 
rapport  à  ces  dernières. 

À  partir  du  détroit  qui  forme  l'entrée  du  golfe 
d'Ambracie ,  on  trouvoit ,  pour  première  ville  de 
l'Acarnanie  ,  AE&um ,  avec  un  promontoire  de 
même  nom;  enfuite  Anatforiam,  à  quarante  ftades 
du  temple  d'Apollon. 

L'île  de  Leucada  avoit  été  une  prefqu'île  de  l'Acar- 
nanie :  ce  furent  les  Corinthiens  qui  en  firent  une  île. 

Entre  le  détroit  d'Aélium  &  la  hauteur  où  fe 
trouve  l'île  de  Leucade ,  il  y  avoit ,  fur  la  côte , 
un  marais,  efpéce  de  lagune,  nommé  Myrtun- 
ùum  (3). 

On  trouvoit  enfuite  les  villes  de  PaUerus  & 
HtAlyjia.  Là  étoît  le  P or  tus  HtrcuUs  avec  un 
temple. 

On  arrivoit  enfuite  au  promontoire  Critote,  puis 
à  la  ville  d'Aftachus.  Toute  cette  côte  a  des  ports 
commodes. 

On  trouvoit  enfuite  Œnladce ,  ville  à  l'embou- 
chure de  l'Acheloiis  :  affez  près  étoit  le  lac  Me  lue. 

Plus  loin ,  vers  l'eft,  étoît  Cynia  &  la  petite  ville 
#Uria. 

On  étoit  affez  près  de  l'embouchure  de  VEvenus 
au-delà  de  laquelle  étoit  le  mont  Chalcls,  appelé 
ÇhActa  par  Artémidore ,  puis  PUuron  (4)  ,  &  le 
village  de  Lyclrna ,  au  nord  duquel  fe  trouvoit , 
à  trente  (tades,  la  ville  de  CafyJon. 

A  l'oued  de  Lyclrna  étoit  le  mont  Tapkiaffus  (5)  ; 
enfui re  les  villes  de  Macynla  ,  de  Mohycna  ;  puis 
Anù-Rhmm  (6) ,  qui  fervoit  de  bornes  entre  l'Etolie 
&  la  Locride  (7). 


(i)  OUnos  avoit  exifté  au  bas  du  mont  Aracynthus:  on 
en  voyoit  feulement  les  ruines  auprès  de  la  nouvelle 
Pleuron. 

(1)  Ceft  que  par  ville ,  les  anciens  entendent  fouvent 
le  peuple  qui  l'habite  ;  ainfi  on  dit  tranfporcer  une  ville, 
pour  dire  en  tranfporter  les  habitans. 

(3)  De  ce  qu'aucun  auteur  ne  parle  de  ce  marais,  quel- 
ques modernes  s'étoient  crus  en  droit  de  le  fuppofer 
ai)leurs  -,  mais  ce  n'eft  pas  une  raifon  admifiible. 

(4)  On  fent  bien  qu'il  doit  être  ici  que ft ion  de  l'ancienne 
Fleuron,  puifque  la  nouvelle  étoit  à  1  oued  du  fleuve ,  au 
pied  du  mont  Aracynthus. 

(5}  Strabon,  qui  avoit  d'abord  écrit  ce  nom  avec  deux 
*j,  n  en  mec  qu'une  ici-,  j'ai  fuivi  la  première  leçon. 

(6)  C 'étoit  un  promontoire  qui  avoit  reçu  ce  nom  de 


ce  qu'il  s  avançoit  en  face  de  Rhium ,  placé  en  Achaye ,  de 
l'autre  côté  du  détroit  qui  donnoit  entrée  ; 
Corinrhe. 


au  golfe  de 


(7)  M.  d'Anville  place  la  limite  un  peu  plus  à  l'oued, 
aAn  de  comprendre  Molycria  dans  çeue  dernière  pro- 
vince. 
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Dans  les  terres,  vers  le  mont  Aracynûusi  on 
trouvoit  la  ville  de  Lyfimachla ,  près  d'un  marais 
de  même  nom  :  il  s*appeloit  d'abord  Hydra. 

Entre  la  ville  de  Pleuron  &  la  ville  tiArfmoh 
étoit  le  village  appelé  d'abord  Conope ,  fondé  par 
Arfmoë ,  femme  &  fœur  du  fécond  Ptolemée  (8). 

La  ville  de  Py  lente  avoit  éprouvé  le  fort  à*Olenus. 

Strabon  paffe  enfuite  aux  révolutions  politiques 
de  ces  pays  &  à  l'hiftoire  des  Curetés. 

Géographie  de  la  Gr\cey  félon  Pauf ornai  (9). 

Cet  auteur ,  le  plus  intéreflant  à  lire  fur  Tan* 
cienne  Grèce ,  n'en  a  pas  cependant  traité  toutes 
les  parties;  mais,  à  la  différence  de  Strabon,  qui 
écrivoit  évidemment  d'après  des  mémoires  com- 
pofés  par  différens  auteurs ,  Paufankis  écrivoit 
d'après  fes  propres  voyages ,  en  rédigeant  les  notes 
qu'il  avoit  faites  fur  les  lieux  même. 

En  fuivant  le  voyage  de  cet  auteur ,  je  me  con- 
formerai à  l'ordre  de  (es  dix  livres. 

i°.  De  VAtùque.  La  partie  la  plus  méridionale 
de  l'Attique  fe  termine  par  le  promontoire  Suntum , 
où  étoit  un  temple  de  Minerve. 

En  s'avançant  vers  le  nord ,  le  long  de  la  côte 
occidentale,  on  trouvoit,  à  une  petite  diftance, 
Laurlum%  &,  très  -  près  de  la  côte,  la  petite  île 
de  Patrode ,  appelée  Patrocli  Vallum ,  ou  Patrodï 
Infula. 

Le  Pirée,  Piraeus ,  étoit  une  bourgade  (<fn(»/.o*  ) , 
avant  d'avoir  été  fait  un  port  par  les  foins  de  Thé- 
miftocle.  Le  port  étoit  avant  ce  temps  Phalerus , 
qui  étoit  un  peu  moins  loin  d'Athènes. 

Les  Athéniens  avoîent  encore  un  troiûème  port 
nommé  Munychia  (10). 


(S)  M.  d'Anville  écrit  fur  fa  carte,  Conope  vel  Arfinoë* 
Mais  je  trouve  dans  le  texte  juiragu  Tlxtucuvot  x*l  A*po-nér< 
tfoXfwf ,  h  x»/u>i/uiv  jfr  -nponpoi  x*\euA«/r»  Kov<*<fr*. .  .  .  Et  je 
l'ai  traduit  ftdellement.  Cependant,  je  fens  qu'il  eft  raw 
fonnable  de  croire  que ,  puifque  ce  village  reçut  des 
avcroûTemens  par  les  bienfaits  d'Arfînoé,  il  en  prit  le 
nom. 

(9)  L'ouvrage  de  Paufanias,  dont  le  titre  eft  flatue-*?!* 
me  Exxctror  Yitfit*yn<rit ,  ou  description  de  la  Grèce,  de 
Pdufanias ,  eft  partagé  en  dix  livres. 

Le  premier  traite  de  l'Attique. 

Le  deuxième  eft  un  voyage  de  la  Corinthie  ;  fous  ce 
titre  il  renferme  aufli  f  Argolide. 

Le  troifième  traite  de  la  Laconie. 

Le  quatrième  traite  de  la  Meûenie. 

Le  cinquième  de  l'Elide. 

Le  fixième  eft  une  fuire  du  voyage  de  ce  même  pays. 

Le  feptième  traite  de  l'Achaye.  . 

Le  huitième  traite  de  l'Arcadie ,  &  paffe  pour  le  chef- 
d'œuvre  de  Paufanias. 

Le  neuvième  traite  de  la  Béotie. 

Le  dixième  eft  le  voyage  de  la  Phocîtle. 

(10)  Ces  trois  ports,  très-diftinûs  fur  la  carte  de  M.  d*  An- 
ville  ,  fe  fentent  encore  mieux  fur  la  planche  topogra- 
phique que  M.  le  Roy  a  donnée  dans  Ton  fuperbe  ouvrigç 
des  plus  bçaiumoûumeas  de  la  Grèce» 
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n'étoit  qu'à  vingt  ftades 


le  promontoire 
darort  de  Phalèrc 

En  approchant  de  U  ville  d'Athènes ,  on  trou- 
vât le  tombeau  de  r  Amazone  Antiope. 

les  murs  que  Thémiftocle  avoit  fait  conftruire 
jour  joindre  le  Pyrée  à  la  ville,  avoient  été 
dèmrits  fous  les  trente  tyrans  ;  Conon ,  après  la 
bataille  navale  près  de  Cnide,  en  avoit  fait  conf- 
truire d'autres  9  dont  on  voyoit  les  ruines  au 
temps  de  Paufanias.  Le  chemin  qui  conduifoit  du 
Pyrée  vers  Athènes  ,  étoit  bordé  de  tombeaux  de 
perfoonages  illuftres. 

Athènes  (  Athcn*.  )  s'annonçoit  dès  l'entrée  de  la 
ville  avec  une  magnificence  digne  de  tout  ce  qu'elle 
reriermoit  dans  ion  enceinte  (i). 

Il  y  avoit  deux  fleuves  à  Athènes,  YERffusSt 
[*E'idanus%  qui  venoit  y  mêler  fes  eaux. 

la  citadelle  d'Athènes  fe  nornmoit  VAcropolis  ; 
eïk  étoit  fort  ornée  (2). 

Paufanias  (  c-  3/}  décrit  les  bourgades  de  l' At- 
tire dans  l'ordre  fuivant ,  Alimus  (3) ,  Profpaltium , 
Aitçyrjjîum  ,  Cephaluim,  Prafiœ  (4),  Lampra  ,  Pota- 
ncs  y  Phlya  B  Myrrhtnus  (*),  Athmonum,  Acharna  (6), 

Les  principales  montagnes  de  l'Attique  étcîent 
1»  PtnieJicus  9  célèbre  par  fon  marbre  ;  le  Pâmes , 
connu  par  la  chaiTe  des  fangliers  &  des  ours  ;  le 
mont  Hymettusi  recoramandablc  par  l'excellence 
de  fon  vin  Of)  ;  &  Y  Anche/mus  9  qui  étoit  moins 
coofidcrable  Q8). 

Marathon  étoit  célèbre  par  une  bataille  qui  en  a 
confervé  le  nom  ,  donnée  entre  les  Perfes  &  les 
Grecs.  11  y  avoit  en  ce  lieu  une  fontaine  appelée 
M<icAria+  &  ,  aflez  près ,  un  lac  fort  bourbeux. 

Erastran  n'étoit  pas  éloignée  de  Marathon  rc'étoit 
en  ce  lieu  que  s'étoit  rendue  Iphigénie ,  lorfqu'elle 
revînt  en  Grèce  en  s 'enfuyant  de  la  Tau  ride. 

RJusmnus  étoit  à  foixante  ftades  au  nord  de  Mara- 
thon „  fur  le  bord  de  la  mer. 

La  ville  d'Oropus,  placée  à  l'extrémité  de  l'At- 
t'.que ,  du  côté  de  la  Béotie ,  éroit  fur  le  bord  de  la 
xrer. 

Tout  le  territoire  d'Orope  f  qui  s'étendoit  entre 
rAtcique  &  Tanagre ,  avoir  autrefois  appartenu 


(1)  Vay*\  U  courte  defcrîptioa  que  j'en  ai  donnée  au 


(ï'i  V+y*\  ce  aiot. 

O)  Au  lieu  de  ce  nom ,  qui  étoit  celui  de  la  bourgade, 
Ptuf&oias  met  celui  des  habita n s ,  Ôt  dit  les  AHmuuens , 
jL-Tzsift  ;  ^ai  préféré  d'y  fubftituer  les  noms  propres. 

(4)  Ce  lieu  étoit  fur  la  côte  orientale. 

*7Î  On  nomjnoit  auffi  ce  lieu  Coîcnis. 

(S;  Pauiaoias  obferve  que  dans  plusieurs  de  ces  tribus 
en  crovoîr  qu'il  y  avoit  eu  dans,  l'Attique  plufieurs  rois 
avant  Cccrops. 

■  7;  Je  ne  puis  me  refufer  au  plaifir  de  rapporter  que  j'ai 
c-  occasion  de  nianger  Chez  M.  K.  fecrétaire-interprète 
*-  roi  pour  les  langues  orientales ,  du  miel  recueilli  fur 
tente  montagne ,  6c  envoyé  d'Athènes.  1)  eu*  déli- 
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aux  Béotiens.  Les  Athéniens  le  leur  avoit  difputé  : 
enfin ,  ils  l'obtinrent  de  Philippe  lorfqu'il  eut  pris 
Thèbes. 

Les  îles  qui  appartenoient  aux  Athéniens ,  prés 
du  continent  ,  étoient  (  c.  3$  )  ;  Infula  Patroclis  , 

dont  on  a  déjà  parlé l'ile  HHena ,  à  1  eft  du 

promontoire  de  Sunium.  .  • .  l*ile  Salamis ,  ou  de  Sala- 
mine  ,  en  face  d'Eleufis  ;  &  entre  cette  île  &  le 
continent ,  l'île  Pfialia  (  c.  36  ). 

En  allant  d'Athènes  à  Eleufis,  on  fui  voit  la 
voie  facTtc  (eifoV  fffpa),  &  l'on  trouvoit  d'abord 
quelques  tombeaux ,  puis  le  bourg  de  Seins ,  encore 
des  tombeaux,  enfuite  le  bourg  de  Lacida,  (9). 
Enfin ,  on  ar  ri  voit  au  bord  du  Ccphijfus  ;  la  route 
continuoit  à  offrir  des  tombeaux  &  quelques  petits 
temples.  Il  y  avoit  en  cet  endroit  plufieurs  canaux  , 
dont  les  eaux  étoient  falées  comme  celles  de  la 
mer  (to). 

Ces  canaux  avoient  autrefois  fervi  de  bornes  entre 
les  terres  des  Athéniens  &  celles  des  Eleufiniens» 
Le  premier  champ  que  l'on  trouvoit  au-delà  fe 
nornmoit  ^«ta-thutt  KcoxaMtor ,  ou  le  palais  de 
Crocon  ;  enfin ,  on  arnvoit  à  Eleufis,  ville  célèbre 
par  les  my Aères  qui  s'y  célébroient  en  l'honneur 
de  Cérès. 

Au  fortir  SEleufis  il  y  avoit  deux  chemins. 

L'un  conduifoit  à  Platée  en  Béotie,  jufqu'ou 
s'étendoient  les  poffeflions  des  Athéniens  au  temps 
de  Paufanias;  car  autrefois  c'étoit  Eleuthère  &  fon 
territoire  qui  féparoit  l'Attique  de  la  Béotie  (1 1). 

L'autre  conduifoit  à  Mégare.  On  y  trouvoit  un 
puits,  près  duquel  on  croyoit  que  s'étoit  repofée 
Cérès  fous  la  figure  d'une  vieille  femme.  Toute 
cette  route  étoit  aufli  bordée  de  tombeaux. 

i°.  De  la  Mégaride  (  c.  ?p  ).  Au-delà  du  terri- 
toire d'Eleufis  eft  la  Mégaride ,  Megaris ,  autrefois 
dans  la  dépendance  des  Athéniens,  &  la  ville 
de  Mégare ,  Megara ,  dont  le  port  fe  nornmoit 
Nif&a. 

Un  peu  au-delà  de  cette  ville  il  y  avoit ,  dans 
un  bois  facré,  un  temple  de  Jupiter  Olympien, 
avec  une  belle  ftatue  de  ce  dieu.  De  ce  bois  on 
mon  toit  à  une  citadelle  appelée  Caria;  &  afTez  près 
étoit  un  temple  de  Cérès,  nommé  Megaron. 


G£:*x ,  6c  furpasTe  celui  de  Narbonne  Ôt  des  îles  Baléares. 
*£y  Pautanias  reprend  ici  l'article  des  bourgades. 


(9)  U  n'eft  pas  fur  la  carte  de  M.  d'Ànville.  Mais  il  faut 
fa  voir  que  Scynos  &  Lacida  fe  trou  voient  avant  d'arriver 
au  Ctphiffus ,  car  on  pourroit  s'y  méprendre  fur  la  carte. 

(10)  Les  eaux  qui  couloient  dans  ces  canaux  ne  pour- 
voient venir  que  des  montagnes  fituéts  à  l'eft  &  au  nord; 
&  fi  elles  étoient  falées ,  c'eft  à  caufe  de  leur  communica- 
tion avec  la  mer.  Mais  Paufanias ,  au  lieu  de  s'en  aflurer  , 
rapporte  l'opinion  de  quelques  perfonnes  qui  cro.  oient 

3uc  ces  eaux  v  en  oient  du  détroit  de  Chalets.  Les'  écrits 
es  anciens  font  remplis  de  contes  populaires.  Au  refte, 
ces  canaux  étoient  confacrés  à  Cérès  &  à  Proferpine  -,  6c 
leurs  prêtres  feuls  avoient  le  droit  d'y  faire  pêcher. 

(11)  Les  Eleûthériens  s'étoient  fournis  de  leur  propre 
mouvement  aux  Athéniens ,  dont  Us  préféroient  le  gou- 

1  vernement  à  celui  des  Thebains, 


f* 
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En  fortant  de  cette  citadelle  par  le  nord ,  on* 
trouvent  encore  les  tombeaux  de  plufieurs  anciens 
héros ,  entre  autres  celui  d'Alcmène ,  mère  d*Her- 
cule. 

Il  y  avoit  (  c.  42) ,  encore  à  Mégare  une  autre 
citadelle  appelée  Alcathon  (f).  La  route  qui  y  con- 
duisit étoit  également  bordée  de  tombeaux.  Au 
haut  de  la  citadelle  étoit  un  temple  de  Minerve. 

Auprès  du  port  de  Nif&a  (  c.  44  ) ,  il  y  avoit 
une  citadelle  ne  même  nom ,  fur  un  lieu  élevé, 
près  du  bord  de  la  mer.  Tour  près  étoit  une  petite 
île,  où  Minos  fit  mouiller  fa  flotte  lorfqu'il  vint 
faire  la  guerre  à  Nifus. 

Le  territoire  de  Mégare  confine  à  la  Béotie.  La 
étoient  les  villes  de  Posa.  &  SMgiflhcna  (2). 
Un  autre  bourg  de  la  Mégaride  portoit  le  nom 
SErena* 

Il  y  avoit  une  route  qui  conduifbit  de  Mégare 
à  Corinthe.  Cétoient  tout  près  que  fe  trouvoient 
les  roches  Scyroniennes  ,  Scironides  Petra  (3). 

Peu  au  delà  du  tombeau  d'Euryfthée,  cet  irré- 
conciliable ennemi  d'Hercule ,  finiflbit  le  territoire 
de  Mégare  &  commençoit  celui  de  Corinthe. 

Péloponnèse. 

30.  De  la  Corinthie  (4)  (L.  /).  L'état  de  Corinthe 
touche  à  celui  d'Argos. 

Corinthusen  étoit  la  capitale.  Au  temps  de  Pau- 
fanias ,  il  n'y  reftoit  plus  d'anciens  Corinthiens  ; 
c'étoient  des  defeendans  de  la  colonie  que  Céfar 
y  avoit  amenée  lorfqu'il  rétablit  cette  ville,  détruite 
par  Mummius. 

En  entrant  fur  le  territoire  de  Corinthe,  on  trou- 
voit  le  village  de  Cromion  (5). 

L'ifthme  de  Corinthe  étoit  baigné  par  deux 
mers;  fur  l'une  étoit  Ccnchra,  lux  l'autre  Lc- 
chaum  (6). 


(1)  Les  citadelles  /ont  indiquées  en  grec  par  le  mot 
VAcropolis.  Voy*\  ce  mot  dans  le  premier  volume  de  ce 
diôionnaire, 

(2)  M.  d'Anville  place  ces  deux  villes  tout  près  au  fud 
de  la  mer  d'Alcyon,  (Alcyoniummarc). 

(3)  Te  ne  donne  ici  aucuns  détails ,  parce  qu'ils  fe  trou- 
veront aux  articles  particuliers. 

!4Ï  Ce  livre  comprend  auifi  l'Àrgolide. 
j)  Je  conviens  que  j'ajoute  ici  au  texte*  de  Paufanias  : 
«  en  entrant  fur  le  territoire  de  Corinthe  ».  Mais  cela  eft 
naturel ,  puitque  cet  auteur  y  paffe  de  la  Mégaride  -,  de 
plus  ,  Strabon  indique  Cromyon  fur  le  bord  de  la  mer  du 
côte  de  Scfwnus.  Il  eft  vrai  qu'il  V  a  feulement  dans  le 
texte  T»c  U  KofiifèU}  ïçi  ytt  x*i  é  xaixxptnc  Kf«ftt/a?. 
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Prés  de  la  ville  de  Corinthe  il  y  avoît  un  bois 
facré  de  cyprès;  on  le  nom  moi  t  Craneunu 

Une  route  conduifoit  (  c.  r  )  de  la  citadelle  de 
Corinthe  à  la  ville  de  Tenta  ;  &  la  porte  en  por- 
toit le  nom  (7).  Cette  ville  étoit  à  foixante  ftadest 

Une  autre  route  conduifoit  à  Sicyone  ,  le  long 
du  bord  de  la  mer. 

30.  Sicyonie*  La  ville  de  Sicyon  porta  d'abord  le 
nom  d'ASgiale  (  c.  6  )  :  elle  étoit  fituée  dans  une 
plaine. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Corinthe  à 
Sicyone  on  trouvoit  VAfopus  t  puis ,  fur  la  droite  9 
la  petite  ville  tfOlympium  (8)  9  &  fur  la  gauche» 
un  monument  en  l'honneur  d'Eupolis,  poète 
Athénien. 

Lorfque  l'on  vouloit  aller  de  Sicyone  à  Phlius  , 
on  avoit,  à  dix  ftades  fur  la  gauche,  un  bois  con- 
facré  à  Cérès  &  à  Proferpine  :  on  le  nommoit 
Pyraa. 

Un  chemin  conduifoit  à  Titana  :  il  étoit  étroit , 
peu  commode  pour  les  voitures,  &  pouvoit  avoir 
foixante  ftades.  Il  falloit  paffer  VAjopus  d'abord, 
puis  le  repafler  pour  rentrer  dans  le  grand  chemin. 
Titana  étoit  fur  le  haut  d'une  montagne,  où  étoit 
un  temple. 

En  defeendant  de  Titana  pour  aller  à  Sicyone 
par  le  chemin  qui  conduifoit  vers  la  mer  (9),  on  pou- 
voit aller  vers  un  port,  qui  étoit  celui  des  Sicyo- 
niens.  En  fe  détournant  fur  la  gauche ,  on  trouvoit 
le  port  de  P client ,  nommé  Ariftonautœ. 

On  trouvoit  dans  les  terres  deux  fleuves ,  YE- 
UJfon  &  le  Sythas ,  qui  alloient  fe  jeter  à  la  mer. 

Le  territoire  de  Sicyone  étoit  borné  de  ce  côté 
par  celui  de  Phlius,  qui  étoit  à  quarante  ftades 
de  Titana.  Le  chemin  entre  Phlius  &  Sicyon  étoit 
tout  droit. 

De  Phlius  (c.  1/)  à  Celé*  (10) ,  il  y  a  cinq  ftades r 
cette  petite,  ville  étoit  célèbre  par  des  myftéres 
de  Cérès. 


40.  De  l'Argolide  (c.  /*).  En  paflant  de  la  Co-i 
rinthie  dans  l'Argolide ,  on  trouvoit  d'abord  Cleora  ^ 
qui  étoit  une  petite  ville.  On  pouvoit  aller  de  ce 
lieu  à  Argos  par  deux  chemins. 

L'un  n'étoit  praticable  que  pour  les  gens  de 
pied. 


quil  pouvoit  A  être  pour 

y$. 

(6)  L'abbé  Gédoyn ,  après  Amafée,  dit  que  cet  ifthme 
eft  terminé  de  chaque  coté  par  les  promontoires  de  Ctn- 
thrits  &  de  Lt<£é.  Le  grec  ne  dit  pas  cela ,  fit  ne  pou- 
voit le  dire ,  c  rc  s  lieux  étoient  desports.  Or,  des  ports 
«e  peuvent  toc  des  promontoires. 


Î7)  TU\»T9  /n?  rf  TlTIATIIu). 
«r  -•- 


v_y  En  lifant  avec*  attention  cet  endroit  de  Paufanias  » 
il  m'a  femblé  que  M.  d'Anville  avoit  placé  cette  ville  fur- 
le  côté  oppofe  à  celui  où  elle  fe  trouvoit.  Il  avoir  fait 
rapporter  F?  /•£  1* ,  fur  la  droite ,  à  l'Afopus  ;  mais  c'eft 
à  la  droite  du  voyageur  au-delà  du  fleuve. 

(9)  Le  grec  dit  K«T«0«irovr<?  4t  j(Ux«<r*-*r,  à  ceux  crus 
vont  vers  la  mer.  M.  l'abbé  Gédoyn  traduit.  • .  Le  chemin 
qui  mène  de  Titane  à  Sicyone  •  le  long  du  rivage.  Ccft 
de  quoi  jeter  une  conruûon  extrême  dans  la  géographie**, 

(io)Ce  mot  eft  mal  écrit  fur  la  carte  de  M.  d'Anville  :  ■& 
fcmblc  qu'il  y  ait  Ctlc*  ;  le  grec  porte  Ki M «i. 
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L'autre,  quotqae  étroit  &  traverfant  les  mon-  | 
tagnes ,  étoit  en  ufage  pour  les  voitures. 

Cctoit  dans  les  montagnes  traverfées  par  cette 
roure,  que  Ton  montrait  la  caverne  du  lion  de 
Némée  :  de-là  à  la  ville  de  Nemea  il  n'y  avoit 
que  quinze  ftades.   Affez  près  étoit  la  fontaine 

Adrafteia. 

Au-deflus  de  Nemea  étoit  ie  mont  Apefas. 

Ceux  qui  étant  revenus  par  Ttetum  pour  re- 
prendre enfuite  le  chemin  d*  Argos  ,  appercevoient 
de  loin ,  fur  la  gauche  ,  les  ruines  de  Mycénes , 
hlycena  (z). 

On  voy oit  auffi  des  reftes  des  murs  de  Tiryns , 
&  le  tombeau  d'Agamemnon  &  de  tous  ceux  qui 
avoient  péri  avec  lui  au  retour  de  Troyes,  par  la 
perfidie  d'Egifthe. 

A  quinze  ftades ,  à  la  gauche  de  Mycènes  (2) 
étoit  XHcratum ,  ou  temple  de  Junon ,  fur  une  mon- 
tagne On  trouvoit  dans  le  chemin  la  fontaine 
EleutÀcrUy  dont  on  fe  fervoit  pour  les  my itères 
de  ce  temple,  bâti  au  pied  du  mont  Eubœa.  En 
face  de  ce  temple  étoit  le  mont  Acraa  ;  la  place 
qui  étoit  en  face  de  YHeraum  fe  nommoit  Pro- 
fymna  (3). 

Le  fleuve  Aflerion  couloit  auprès  de  ce  temple 
&  fe  perdoit  dans  un  gouffre. 

En  fuivant  le  chemin  qui  conduîfoit  de  Mycénes 
à  Arebs  ,  on  trouvoit  fur  la  gauche  un  monument 
en  l'honneur  de  Perlée  ;  & ,  en  avançant ,  on  en 
trouvoit  un  fur  la  droite  en  Thonneur  de  Thyefte  : 
on  l'appeloit  Us  béliers.  Un  peu  plus  loin ,  fur  la 
gauche,  étoit  un  petit  canton  que  Ton  nommoit 
Myfia ,  où  il  y  avoit  un  temple  de  Cérès. 

Ûlnachus  étoit  peu  loin  de-là.  Lorfqu'on  l'avott 
pafle  on  étoit  à  Argos  y  dont  la  citadelle,  ûtuée  fur 
un  lieu  élevé ,  fe  nommoit  Lariffa. 

Au  fortir  tf  Argos  le.  24 ),  on  trouvoit  plusieurs 
chemins  qui  conduiioient  en  différens  lieux  du 
Péloponnéfe. 

Première  route.  L'un  de  ces  chemins  conduîfoit  à 
Tegea ,  ville  d'Arcadie. 
En  prenant  ce  chemin  ,  on  avoit ,  fur  la  droite , 


(r)  Cet  endroit  eft  traduit  déteftablemcnt  par  l'abbé 
Gédoyn  :  on  ne  pourroit  qu'errer  en  géographie  en  le 
fuivant.  Comme  Paufanias  etoit  fur  les  heux  ;  qu'il  vit  des 
mines  &  les  reftes  d'une  porte ,  on  doit  préférer  la  posi- 
tion qu'il  indique  pour  Mycènes ,  à  celle  de  Srrabon. 

(2)  En  écrivant  «à  quinze  ftades  de  Mycènes,  fur  la 
cauene  n ,  M.  l'abbé  Gédoya  embarrafle  beaucoup  fon 
leûeur  -,  car  alors ,  s'il  arrive  avec  Paufanîas ,  il  vient  du 
nord  ,  &  fe  trouvant  en  face  de  Mycènes,  il  devrait  voir 
RcTétum  à  fa  gauche,  c'eft-à-dire,  à  l  eft  de  Mycènes  :  ce  qui 
n'étoit  pas  ;  mais  il  y  a  dans  le  texte  Mux»v»v  h  iv  eLfurtf* , 
la  gauche  de  Mycènes  ».  Or ,  la  gauche  de  la  ville  eft  la 
droite  de  celui  qui  eft  en  face ,  c'eft  donc  à  l'oueft  qu'étoit 
VHeraum  ;  au  refte ,  voyt\  M ïcen^:. 

(3)  Cétoient,  félon  les  gens  du  pays,  les  noms  de  trois 
filles  du  fleuve  Aftérion ,  lef quelles  avoient  été  nourrices 
de  Junon. 
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le  mont  Lycont ,  couvert  en  partie  de  cyprès ,  & 
fut  le  haut  dequel  étoit  un  temple  de  Diane  Orthiau 
En  reprenant  le  grand  chemin ,  on  avoit ,  à  gauche , 
un  autre  temple  de  Diane  ;  puis,  à  droite ,  Te  mont 
Chaon  ,  couvert  d'arbres  fruitiers.  C'eft  au  bas  de. 
cette  montagne  qu'étoit  la  fource  de  YErafinus  (4). 

Ceux  qui  fui  vent  le  chemin  qui  conduit  à  Tégée, 
voient ,  fur  la  droite  du  village  appelé  Throcos  ,  le 
château  nommé  Cenehut. 

En  redescendant  dans  la  plaine ,  on  trouvoit ,  au 
temps  de  Paufanias ,  les  ruines  d'flyfi*. 

Deuxième  route.  Le  chemin  qui  conduifoit  à  Man* 
tinée,  Aiantinca,  n'étoit  pas  le  même  que  le  pré- 
cédent :  il  partoit  de  la  porte  de  Diras  à  Argos. 

En  prenant  ce  chemin,  on  arrivoit  au  torrent 
nomme  Charadrus  ;  & ,  après  l'avoir  traverfé ,  au 
bourg  tfŒrwë  :  au-deffus  de  ce  bourg  s'élève  le 
mont  Artemijium ,  où  étoit  un  temple  de  Diane* 
C'eft  dans  cette  montagne  que  Ylnachus  a  fa  fource , 
quoique  fes  eaux  encrent  fous  terre  peu  après  pour 
reparoître  enfuite. 

Troifième  route.  Une  autre  route  partoit  de  la 
même  porte  de  Diras  &  conduifoit  à  Lyrcea  (5), 

Jui  avoit  d'abord  porté  le  nom  de  Lyncea.  Elle 
toit  ruinée  au  temps  de  Paufanias.  Cette  ville 
étoit  à  foixante  ftades  d1 Argos,  &  à  une  diftance 
pareille  tiOrnt*  (6). 

Quatrième  route.  Sur  le  chemin  qui  menoit  d' Argos 
à  Epidaure  (  c.  *r  ) ,  on  trouvoit  fur  la  droite  les 
ruines  de  Tiryns*  Lagrofleur  des  pierres  qui  avoient 
fervi  à  la  conftruâion  des  murailles ,  avoit  donné 
lieu  à  la  oetite  fable ,  qu'elles  avoient  été  conftruites 
par  les  (îyclopes. 

Le  grand  chemin  conduifoit  à  Midea ,  qui  étoit 
fur  la  gauche  ;  on  n  en  voyoit  plus  que  rempla- 
cement au  temps  de  Paufanias. 

Sur  le  chemin ,  très-facile ,  qui  conduit  à  Epi- 
daure ,  on  trouvoit  le  bourg  de  Leffa ,  où  étoit 
un  temple  de  Minerve.  Au  -  deffus  de  ce  bourg  » 
étoit  le  mont  Arachnaus ,  nommé. d'abord  Sapy- 
felaton  (7). 

C'étoit  au  -  delà  de  Leffa  que  commençoit  le 


(4)  Je  m'exprime  autrement  que  Paufanias,  qui  dit  que 
ce  fleuve  fortoit  de  terre  en  cet  endroit ,  &  qu'il  avoit 
fa  fource  en  Arcadie ,  au  lac  Stvmphale  :  je  crois  que 
c'étoit  une  fable  du  pays.  Ce  fait  n  eft  pas  imposable  ;  mais 


mas  en  donoe.  (  Voyt\  Cor  in  th.  e.  24 ,  vtrs  la  fin  ). 
(5)  but  la  carte  de  M.  d*Aaville,  Lyrcia. 


Tocacrr*  it  OfitdLÇ.  (  Pauf%  pag.  16$  ).  £t  cet  abbé  traduit  S 
m  d' Argos  à  Lyrcée  il  y  a  tout  au  plus  foixante  ftades ,  6c 
»  autant  d' Argos  à  Ornée  ».  Cela  renverfe  toute  la  géo- 
graphie  de  cette  contrée. 

(7)  11  y  avoit  fur  ce  mont  des  autels  de  Jupiter  &  de 
Junon  :  on  y  ûcrnioit  pour  obtenir  dé  la  pluie» 


54 


G  R  JE 


territoire  d'Epidaure.  Epidaurus  étoit  fur  le  bord 
du  golfe  Saronique.  En  y  arrivant  de  ce  coté , 
on  trou  voit  le  bois  facré(i)  avant  detre  dans  la 
ville.  Ce  bois  étoit  entouré  de  bornes  de  pierre  : 
on  y  voyoit  une  ftatue  d'or  &  d'ivoire.  Dans 
cette  enceinte  facrée  (2),  il  y  avoit  un  théâtre 
d'une  beauté  finguliére,  &  d'autres  monumens. 
Au-deflus  de  ce  bois  facré  étoient  deux  mon- 
'  tagnes  (3)  ;  l'une  appelée  le  mont  Tithion;  l'autre, 
le  mont  Cynotion. 

Sur  le  Commet  de  cette  montagne  (4)  étoit  un 
temple  de  Diane  Coryphée.  En  descendant  du 
côté  d'Epidaure ,  on  trou  voit  un  champ  nommé 
Hymahium ,  puis  on  étoit  à  Epidaure. 

En  face  d'Epidaure  étoit  l'île  d'Egine. 

Le  territoire  de  Traçea  étoit  contigu  (c^orf*  181) 
à  celui  d'Epidaure.  Selon  les  gens  du  pays ,  ce 
territoire  fe  nommoit  d'abord  Orœa  (5);  on  lui 
donna  enfuire  le  nom  tfAlthepia  (6).  On  y  bâtit 
les  deux  villes  ù'Hyperea  &  AAnthea.  L'une  de  ces 
villes  perdit  fon  nom  &  reçut  celui  de  Pofidonia. 
Trœzen  &  Pitthée  (7)  ét?nt  devenus ,  en  quelque 
forte,  maîtres  du  pays,  Pitthée,  après  la  mort  de 
fon  frère ,  des  deux  villes  n'en  forma  qu'une  feule, 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Trœçen. 

Près  de  cette  ville  étoit  un  marais  qui  s*étoit 
nommé ,  à  caufe  d'un  temple  de  Diane,  marais  Phé- 
bien  (  <poi$a.icL  Kipto).  le  roi  Saron  s'y  étant  noyé , 
ce  marais,  &  même  toute  cette  partie  de  mer ,  en 
prit  le  nom  de  Saronique. 

Prés  de  Trœzen  il  y  avoit  un  terrein  confacré  à 
Hyppolite,  avec  un  temple  en  l'honneur  de  ce 
héros,  &  un  autre  en  l'honneur  d'Apollon.  Il  y 
avoit  auflî  une  citadelle  où  étoit  un  temple  de 
Minerve  Sténiade. 

En  s*avançam  vers  Hermione  9  on  trouvoit ,  dans 
les  montagnes,  la  fource  de  YHylicus ,  nommé 
auparavant  Taurius. 

Le  port  de  Trœzen  étoit  un  village  nommé 


(1)  L'abbé  Gédoyn  traduit  «  le  temple  »  :  peut-être 
à-t-il  raifon.  11  n'y  a  dans  le  grec  que  *•  itpif»  Je  crois  que 
Ton  peut  fous- entendre  i'xrtr,  parce  que  ce  bois  conte- 
nant un  grand  efpace ,  il  étoit  prefque  indifpenfable  d'y 
paffer  :  &  c'eft  ce  que  femble  indiquer  Paufanias. 

(2)  Pat  préféré  l'expreflîon  enceinte  facrée,  pour  rendre 
<Lns  ce  paflage  le  mot  Vif sv ,  au  lieu  de  celui  de  temple , 

au'emploîe  l'abbé  Gédoyn  -,  car  nous  n'avons  pas  l'idée 
'un  temple  qui,  entre  autres  diofes,  renfermeroit  un 
théâtre,  il  eit  vrai  que  les  anciens  donnoient  un  autre 
feus  que  nous  au  mot  templum  ;  mais  voyt\  le  diûion* 
naire  d'antiquités. 

(3)  Ces  montagnes  dévoient  être  tout  près  d'Epidaure. 

{4)  Comme  Paufanias  n'a  pas  nomme  d'autres  mon- 
tagnes depuis  cette  dernière ,  il  eft  probable  que  c'eft 
d'elle  qu'il  parle.  On  y  trouvoit,  i°.  un  temple  d'Apollon 
Malléate ,  qu'il  ci?e  plus  haut  -,  i°.  &  fur  le  fommet ,  un 
f  emple  de  Diane. 

(5)  D'après  Orus,  que  l'on  difoit  originaire  du  pays; 
nais  que  Paufanias  croit  plutôt  Egyptien. 
(6J  D'après  Althepus ,  prétendues  de  Neptune* 
fa)  Ils  etoienc  fils  de  Pélpps. 


Cclcnderais  (8) ,  où  fe  voyoit  urr  lieu  que  VotL 
nommoit  le  berceau  de  Théfie  (9). 

Il  y  avoit  près  de  la  cote,  quelques  iles  qui 
étoient  fous  la  domination  de  Trœzen  :  c'étoienr, 

L'île  Sph&ria  ,  appelée  auflî  Niera  ;  elle  étoit  fi 
près  du  continent ,  que  Ton  gouvoit  y  aller  à 
guet. 

L'île  Calauria ,  ou  Calaurea ,  011  étoient  un 
temple  célèbre  de  Neptune  &  le  tombeau  de 
Démofthénes, 

Du  rerritoire  de  Trœzen  fe  détachoit  une  pref- 
qu'île  qui  s'avançoit  dans  le  golfe  (10).  Sur TiAhme 
étoit  bâtie  la  ville  de  Methana  :  à  trente  ftades  au- 
delà  il  y  avoit  des  eaux  thermales  qui  a  voient 
commencé  à  paroitre  au  temps  qù'Antigone ,  fils 
de  Démétrius,  régnoit  en  Macédoine. 

Il  y  avoit  un  chemin  qui,  conduifant  de  Trœzen 
à  Hermione ,  paffoit  auprès  d'une  roche ,  appelée 
autrefois  Y autel  de  Jupiter  Stcniu$t  &  que  Ton  nomme 
depuis  la  roche  de  Théfie  (1 1). 

Si  de  cette  roche  vous  traverfez  la  montagne, 
vous  arrivez  à  un  temple  d'Apollon  PlataniAe  : 
on  trouvoit  auflî  le  bourg  d'ilet ,  avec  un  temple 
de  Cérès  &  un  autre  de  Proferpine. 

En  s'avançant  vers  la  mer,  fur  les  confins  du 
territoire  $  Hermione ,  on  trouvoit  un  temple  de 
Cérès  Therméfie. 

A  quatre-vingts  ftades  au  plus,  étoit  (au  fud-eft), 
le  promontoire  de  ScylLi. 

En  allant  par  mer  vers  Hermione ,  on  trouvoit 
le  promontoire  Buctphalium ;§Ly  tout  auprès ,  quel- 
ques îles. 

La  première  étoit  Haliufa ,  avec  un  port  in- 
commode. 

Enfuite  étoit  l'île  Pityufa;  la  troifième  étoit 
l'île  Ariftera. 

Après  cette  île ,  on  trouvoit  la  partie  du  con- 
tinent qui ,  s'avançant  un  peu ,  étoit  nommée  le  Pro* 
montoire  (12).  Enfuite  étoit  l'île  Trier ana ,  puis  le 
mont  Buporthmus ,  qui  s'avançoit  dans  la  mer  :  en 
face  étoit  l'île  Aperopia  ;  &  peu  au  -  delà  ,  Vile 
VHydrca. 

Le  rivage ,  uni ,  prenoit  la  forme  de  croîffant  ; 
puis  H  devenoit  plus  efearpé  jufqu'au  Po/idonium9 
ou  temple  de  Neptune ,  à  quatre  ftades  de  la 
nouvelle  Hermione.  Mais  depuis  ce  temple  jufqn'à 


(8)  Ce  nom  fe  trouve  au  datif  dans  Paufanias.  (  tj 
Kixt? Ufu  ).  11  femble  donc  que  le  nominatif  doive  être 

(9)  On  niontroit  près  de-lâ  un  olivier  fauvage ,  autour 
duquel  on  prétendott  que  les  chevaux  d'Hypolite  s^t  oient 
accrochés  lorfqu'ils  renverlerenc  ce  jeune  héros. 

(  10)  Ce  doit  être  le  fens  du  grec,  mal  entendu  par  l'abbé 
Gedcyn ,  &  même  par  Aroalée.  Paufanias  ,  il  eu  vrai, 
ne  parle  pas  trop  ici  le  langage  géographique. 

(11)  Paufanias  en  parle  plus  haut.  Ce  fut  parce  que 
Théfee  avoit  retrouvé  fous  cette  roche  les  armes  qui  lui 
fervirenj  à  fe  faire  reconnoitre  par  fon  père. 

(12)  Paufanias  dit  Acra  ;  6c  c'eft  le  nom  grec  qui  répond 
*  au  mot  franco* • 
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b  ville, le  rivage  couroit  à  l'oueft,  c'eft- à-dire; 
an  oord-oueft.  On  y  trouvok  quelques  ports.  La 
longueur  de  cette  côte  étoit  d'environ  fept  ftades  ; 
&  la  largeur  de  trots  au  plus.  Cétoit-là  qu'avoit 
ht  l'anàenne  Hermione  :  on  en  voyoit  encore 
quelques  reftes* 

Hcmiont  étoit  bâtie  au  pied  d'une  colline  qui 
aflott  en  s'éievant ,  &  que  Ton  nommoit  Pronos  : 
elle  étoit  toute  entourée  de  murailles ,  &  renfer- 
me/; plu/îeurs  monumens  intérefians  que  décrit 
Pftûnias.  C'étoit  d*un  lieu  appelé  Limon,  que 
unnir  l'eau  d'une  des  deux  fontaines  A' Hermione. 
Lorfquc  Ton  avoit  parcouru  fept  ftades  fur  le 
chemin  qui  conduifoit  à  Majcs>  6c  s'inclinent  vers 
k  gîuche,  on  en  trouvoit  un  autre  (  fur  la  droite  ) 
qii  conduifoit  à  Ha  lice ,  ville  déferte  au  temps 
itPiufanhs.   Ce  chemin  paflbit  entre  la  colline 
Fvwi  &  celle  que  Ton  appeloit  d'abord  Thornax , 
sais  qui  depuis  eut  le  nom  de  Coccygius  (i).  Il 
y  avoir  un  chemin  qui  ramenoit  fur  la  route  de 
%«,  ville  autrefois  nommée  par  Homère,  mais 
<?K  n'étoit  plus  que  le  port  des  Hermioniens. 

De  Mafes,  le  chemin  qui  étoit  à  la  drohe,  con- 
tttfoit  au  promontoire  Strutkuns  (2).  De  -  là  on 
p^.oitparles  montagnes  un  chemin  de  deux  cens 

rc^nre  ftades  pour  arriver  à  Philanorium,  puis 
i  Esïei. 

DUym  étoit  &  vingt  ftades  de  Bolei  :  on  y 
\  ycit  des  chapelles  en  l'honneur  d'Apollon ,  de 
N^tcne  &  de  Cérès. 

à  quelque  diftance  (3),  furie  territoire  d'Argos , 
en  voyoit  remplacement  où  avoit  été  la  ville 
cjjjne9  détruite  par  les  Argiens. 

N.  B.  Ici  Paufanias  abandonne  la  cite  orientale 
l-  ?:fi  »  £  Vajf*  au  nor<t  &  au  nord-ouefl.  Peut" 

>  U  J.faut  de  route  9  dans  un  pays  qui  avoit  été 
]•■-'. tr.t  ravagé,  en  étoit-il  la  rjifon.  Il  paroît  que  cet 
~\ir  reprend  une  nouvelle  courfe  depuis  Argos. 

A  partir  d'Argos  il  n'y  avoit  pas  plus  de  qtia- 

r~ie  ludes  pour  arriver  à  la  mer,  qui  étoit  prés 

i-  «:  Lerna.  Au-delà,  fur  la  route,  étoit  YEra» 

:i  U)  »  <!"»  fe  jetoit  dans  le  Phryxus  ;  celui-ci 
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\r%ifèe  a  conclu  ce  nom  d'après  l'expofé  du  texte  *, 

*  '  -.  tair. 

-.  La  Aimer  tant  que  M.  d'Anville  a  bien  reconnu  ce 

-on:oire,  on  ▼oit  que  la  route  eûr  paffé  par  Halyce  j 

~  tzrim  Paufanias  rfcn  parle  pas  :  d  ou  je  préfume  que 

"'.nonroirc  Strutkuns  pourrait  bien  avoir  écc  celui 

':  trouve  vers  Foucft  de  Ma/es  &  au  fud-oueft  d'Jfa- 

Z  r3  vrai  qu'il  faudrait  un  peu  rapprocher  Philano- 

po3<-  n'avoir  que  la  diftance  de  deux  cem  cinquante 

-'-•*.  Au  rcûc,  il  convient  de  tracer  des  montagnes  juf- 

j  .i?  Srrurhims  ;  car  ccruinement  cette  route  étoit 

;  -*  »  jtgue  :  &  la  difficulté  des  chemins  pouvoit  feule 

-  :i*U  pretj/ire. 

Lc^rc  portera  £t'rrtv0rr;  ce  qui  ne  doane  pas  l'idée 

_~3zc  do«ncmcr,t;  cependdnt ,  comme  M.  d'An  vil  le 

:  seule  A  fine  aj  nord ,  j'ai  adopté  l'expreflion  à  quel- 

£*sce.  J  e  crois  cependant  que  cette  ville  étoit  plus 

-  l  «3:  femMe  <pie  M.  d'Anville  auroit  dû  mettre  fon 

•  -w-re  d«a&  le  Phrixus ,  plus  près  de  la  ner, 


fe  rendait  dans  la  partie  de  mer  qui  étoit  entre 
le  lac  de  Lena  &  Temenium  (5). 

Après  avoir  paffé  YErafinus  &  le  Phryxus ,  on 


(j)  Je  crois  que  l'oi  pourroit,  fans  manquer  au  refpecl 
qu'emporte  avec  foi  le  nom  du  favant  d'Anville ,  figurer 
la  côte  de  TArgolide  autrement  qu'il  ne  Ta  fait  :  voici 
d'abord  le  texte  grec ,  puis  mon  opinion ,  que  je  foumets 
au  jugement  des  la  van  s. 

À**x"  $i  A**yéimi  r»}  mé\tme ,  Ti0r«ty*xc»t*  xeù  oùifKiie» 
rr*ftaty  tt  xar*  \/^«»  SaXa^o-*.  ««  La  mer,  qui  eft  vers  le 
marais  de  Lerne,  n'eft  pas  éloignée  d'Argos  de  plus  de 
quarante  ftades  ».  x*tic»t»»  t$  t\  \tprary  irpSrot  /xtr  xa^' 
iàif  tînt  •  Hpuaboç ,tx£tS»7i  Si  4t  riv  ^ijor.  •«  En  allant 
vers  Lerne  (+),  on  trouvoit  d'abord  le  ileuve  Erafinut% 
qui  Ce  ietoit  dans  le  Phrixus  n.  O'$pi£oc  t§ ît  m'y  (&cL\M*râLt 
t»S  fAiT&i>iiT*fA*riav  xmi  Xtpir.ç.  m  Et  le  Phrixus  (fe  jette) 
dans  U  mer  qui  eft  entre  Tcm'tnium  8c  i^rr/ia  ».  U  fuit  donc 
de  ces  pafîages  traduits  exa dément, 

1°.  Que  la  mer ,  appe  ée  mer  de  Lerne,  n'étoit  éloignée 
d'Argos  que  de  quarante  ftades  ; 

2°.  Ou  en  defeendant  d'Argos  vers  Lerne  t  on  trouvoit 
d'abord  VErafinus ,  qui  fe  je  toit  dans  le  Phrixus,  &  celui-ci 
dans  la  mer  de  Lerne ,  entre  Temenium  Se  Lerna, 

J'avois  cru  jufqu'à  prefent  ne  pouvoir  concilier  Paufi~ 
nias  (£.//,  c.  }6),  avec  Strabon  {L.  rm ,  pag.  36$  dé 
Vii'u.  de  ijo8  ,  pag.  fCC)  ,  qui  place  Temenium  a  peu-prè* 
vers  l'embouchure  de  Yinachus.  M.  d'Anville  croyoïr  aullx 
que  la  pofttion  de  ce  lieu  n'étoit  pas  la  même ,  le  Ion  ces 
deux  auteurs.  Ceft  d'après  cette  idée  qu'il  avoit  difpofé 
une  petite  carte  de  cette  cote  de  l'Argohde ,  fur  laquelle 
il  inaiquoit  Temeniwn  au  fu  \  de  l'embouchure  du  Phrixus  : 
je  l'ai  vue  manuferite  *»ntre  fes  mains.  Mais,  c'eft  que  ce 
géographe ,  &  moi  auiTi ,  nous  penftons  que  c'étoit  rem- 
bouc  hure  du  Phrixus  qui  étoit  entré Lcrn a  &  Temenium ,  aif 
lieu  qu'il  me  femble  actuellement  que  c'eft  la  mer  Lcr- 
n'unne  qui  eft  entre  ces  deux  lieux  :  &  par  conféguen^ 
cette  partie  du  golfe  Argolique  peut  très-bien  avoir  e:é 
comprife  entre  une  par  rie  de  la  côte  occidentale  &  une* 
partie  de  hi  côte  feptentrionale. 

J'obferve  de  plus ,  comme  une  nouvelle  preuve  de  la 
juftefle  de  cette  conjecture. 

Ie.  Que  ce  n'eft  qu'après  avoir  parlé  des  fleuves,  que 
Paufanias  s'arrête  à  décrire  le  lac  de  erne  j  d'où  il  pareil 
fuivre  que  L' rne  étoit  au-delà. 

2°.  Paufanias ,  après  avoir  encore  remarqué  que  te 
Phrixus  fe  jetoit  dans  la  mer .  entre  Lerne  &  Temenium  , 
dit  :  Tiywrie?  ti  U^t'^tt  NatirrXi*  irtvimotr*.  (t'/u«»  £ox7*»  ) 
vtolÏ'uiç.  Or ,  fi  Temenium  eût  été  où  le  croyoit  M.  d'An- 
ville &  où  je  lai  cru  moi-même  ,  c'eft-à-dire,  au-delà  du 
Phrixus ,  il  y  auroit  plus  de  deux  fois  c~tte  diftance.  Donc  w 
c'eft  du  texte  de  Paufanias  mat  entendu ,  que  M.  d'Anville 
a  placé  fur  fa  carte  le  lac  de  lerne ,  le  Pkrixus ,  YErafinus 
&  le  Pominus  ,  comme  on  le  voit. 

N.  B.  Ayant  eu  l'honneur  d'écrire  fur  ce  point  de  géov 
raphie  une  lettre  accompagnée  d'une  carte,  adreiVees  à 
VI.  Dacier ,  fecrérairc  perpetuel  de  l'académie  des  Belles-» 
Lettres,  j'ai  eu  la  double  latisfuclion  d'apprendre  ,  par  la 
réponfe  qui  m'a  ère  faite,  au  nom  ie  1  académie ,  que 
j'avais  très- bien  faift  le  ftn«î  de  Paufanias,  &  que  je  me 
rencontrois  avec  M.  l'abbé  Barthélémy  &  M.  Barbier,  qui 
ont  fuivi  1 1  même  difpofition  de  Io.al  fur  une  petite  carte 
de  I'ArgoIMe,  dreffee  par  ces  favans  pour  l'intelligence 
des  vova^es  du  jeune  Anacharcis ,  ouvrage  dont  le  cadre 
eitauflïneufqu'inrereflanc,  &  que  le  public  attend  avec 
une  impatience  infpirée  parle  mérite  de  Ion  auteur. (Ce 
$  juillet  t7S8  ). 


î 


(*)  Pline  dit  locum  Lcrnum  ;  ceîa  £eroit  croire  qu'il  y 
avoi£  un  lieu  de  même  nom  que  le  lac. 
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trouvoit  la  fleuve  appelé  Chlmarrkus*  Auprès  eft 
un  Heu  enfermé,  par  où  Ton  dit  que  Pluton  def~ 
ccndit  aux  Enfers  en  enlevant  Proferpine  :  L<rna 
eft  tout  auprès  de  ta  mer.  On  y  célébroit  des  myf- 
téres  en  l'honneur  de  Cérès  :  le  bois  facré  de  cette 
déefte  étoit  de  platanes,  &  commencent  au  mont 
Ponànusy  qui  recevoit  toutes  les  eaux  du  ciel 
fans  en  rendre  (i) ,  &  s'étendoit  jufqu  au  bord  de 
la  mer. 

Le  Pontïnus ,  fleuve  de  même  nom  que  la  mon- 
tagne ,  y  avoir  fa  fource  :  il  bornoit ,  d'un  côté  , 
le  bois  de  Cérès  ;  de  l'autre  «  étoit  YAmymone ,  dont 
la  fource  étoit  peu  éloignée  :  il  s'y  trouvoit  un 
platane. 

Dans  le  même  canton  étoit  la  fontaine  appelée 
Amphlaraùs,  &  l'étang  d'Alcyone.  Cet  étang  étoit 
d'une  profondeur  très-confidérable. 

Nauplia  étoit  à  cinquante  ftades  de  Temenium  : 
elle  étoit  déferte  au  temps  de  Paufanias  :  il  y 
avoit  un  port  &  une  fontaine  appelée  Canathus. 

Au  fortir  de  Lima,  par  un  chemin  qui  fui  voit 
le  bord  de  la  mer,  on  trouvoit  le  bourg  appelé 
Gtntfium  ,  puis  celui  que  l'on  nommoit  Apo* 
bathmis  (*)• 

En  rentrant  dans  les  terres ,  on  paffoit  un  défilé 
nommé  Anigraa.  Au-delà  étoit  une  grande  étendue 
de  terre ,  couverte  d'arbres  fruitiers ,  mais  fur-tout 
d'oliviers.  On  montoit  jufqu'a  Thyrea. 

A  peu  de  di  fiance  étoient  les  villages  d'Athcne9 
4e  Neris  &  £Ev*  (3). 

Au-deflusdeces  villages  s'é  le  voit  lemontParnon^ 
fur  lequel  des  Hermès  indiquoient  les  limites  des 
Argiens ,  des  Tégéates  &  des  Lacédémoniens.  De 
cette  montagne  fortoit  le  Tanus,  qui  tomboitdans 
le  petit  golfe  Tyreaûs. 

N.  B.  Ici  finit  le  voyage  de  VArgoûde* 

50.  De  la  Laconie.  (4).  En  pa/Tant  dans  la  La- 
conie  par  la  route  qui  fe  trouvoit  au  mont  Parnon9 


(1)  Paufanias  entendoit  certainement  mieux  l'hifloire 
Ce  les  antiquités ,  que  l'hifloire  naturelle.  Dans  le  même 
moment  ou  il  dit  que  cette  montagne  reçoit  toutes  les 
eaux  du  ciel  fans  en  rendre,  il  ajoute  qu'il  en  fort  un 
fleuve  de  même  nom.  PVï  i§  x*ù  iror&fdc  «for  tiuro v  Ilormoc. 
{PaufmCorituh,c.j6infn.) 

(2)  Ou  «not  grec**ro0*jr» ,  je  defeends,  on  difoit  que 
c'étoit  en  cet  endroit  que  Danaus  avoit  pris  terre  en  ior« 
tant  du  bâtiment  qui  l'avoir  amené  d'Egypte. 

(3)  Il  y  a  fur  la  carte  de  M.  d'Anvflfe  Ena  :  c'eft  une 
faute  de  graveur;  elle  fe  trouve  auffi  dans  la  traduction 
de  l'abbé  Gédoyn  :  le  nom  grec  étoit  E*v*. 

(4)  Pau&nias  commence  ion  livre  troiuème,  contenant 
la  defeription  de  la  Laconie ,  par  ces  mots  :  Mjt«2  <fi  tc  Je 
Vffjwiçn  n  x*x»»nui  rà  te  fit  iair4f&t.  «Au-delà  des  Hernies 
»  eft  la  Laconie  »  au  couchant  ».  Comme  en  finuTant  la 
defeription  deTArgolide  il  a  parlé  des  Hermès  de  pierre 

Soi  fer  voient  de  limites  fur  le  mont  Parnon  \  qu'à  partir 
e  ces  Hermès  la  Laconie  eft  à-peu-près  au  couchant,  ou 
du  moins  au  fud-oucft  -,  on  voit  qu'il  y  entre  par  ce  côté , 
&  que  fa  defeription ,  interrompue  par  des  digreûions 
htftoriques ,  eft  réellement  un  itinéraire. 
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on  trouvoit  un  bois  de  chênes  nommé  Scotltas; 
un  temple  de  Jupiter  Scoûta  étoit  à  dix  Aades  du 
chemin,  fur  la  gauche.  Sur  la  même  route»  un  peu 
plus  loin  ,  &  auffi  fur  la  gauche ,  étoit  une  ftatue 
d'Hercule  avec  un  trophée.  On  trouvoit  %  en  troU 
fième  lieu ,  fur  la  droite ,  la  ville  de  Carya ,  & 
un  temple  de  Diane. 

En  fuivant  le  grand  chemin ,  on  arrivoit  aux 
ruines  de  Selafim.  Un  peu  plus  loin  étoit  le  mont 
Thornax ,  où  fe  voyoit  une  ftatue  d'Apollon  Py- 
thaëus. 

En  defeendant  du  Thornax ,  on  avoit  devant 
foi  la  ville  appelée  d'abord  Sparte,  &  depuis  La* 
cédémone.  Ici  Paufanias  décrit  pkifieurs  routes. 

i°.  En  allant  de  Sparte  à  Amycla^  on  rencon- 
trait la  Tiafa  (5),  (puis  la  ville,  à  ce  que  je 
crois  ). 

Un  autre  chemin  conduifoit  de  la  ville  (6)  (  de 
Sparte)  à  Tàerapne. 

Il  fe  trouvoit  plufieurs  monumens  fur  la  route  , 
foit  avant  d'avoir  pane  l'Eurotas,  foit  après  lavoir 
traverfé.  Sur  la  droite  du  chemin  étoit  la  fontaine 
Polydeucée ,  Polydeucea  fans ,  avec  un  temple  de 
Pollux. 

En  s'avançant  vers  le  Taygâte ,  on  trouvoit  le 
village  nommé  AUfia  (7). 

Quand  on  avoit  traverfé  la  Phellîa  ,  on  trouvoit 
Phans  ;  &  fur  la  droite  étoit  un  chemin  qui  con- 
duifoit au  Taygète.  En  s'éloignant  de  cette  mon- 
tagne ,  on  voyoit  un  village  dans  le  lieu  où  avoit 
été  la  ville  de  Bryfea  :  il  y  reftoit  encore ,  au 
temps  de  Paufanias ,  un  temple  de  Bacchus  avec 
une  ftatue  de  ce  dieu. 

Le  haut  du  Taygète,  nommé  TaUtum,  s'élevoit 
au-deflus  de  Bryfect  ;  &  très-près  étoit  le  bois 
appelé  Evoras 9  appelé  aînfi  à  caufe  de  l'abondance 
du  gibier  qui  s'y  trouvoit  (8).  Ceft  probablement 


(5)  M.  d'Anville  a  mis  fur  fa  carte  Tiafus.  Il  fcmble , 

Sar  le  texte  de  Paufanias ,  que  l'on  devoit^  rencontrer  le 
cuve  avant  la  ville.  E'c  A/ki/xx*c  i§  x&wurtv  /*  S^rWpr*^ 
*roT*f^f  Jçï  Ti«<rtL. ...  Je  ne  fais  d'après  quelle  autorité 
M.  d'Anville  place  la  ville  au  confluent  de  la  Tiafa ,  dans 
Y  Euro  tas ,  mais  du  côté  de  Sparte.  Je  fuis  d'autant  plus 
fondé  à  croire  cette  pofition  vicieufe,  que  fur  la  planche 
qui  repréfente  la  plaine  de  Sparte  dans  le  bel  ouvrage  de 
M.  le  Roy ,  les  ruines  é'AmycUa  font  indiquées  à  quelque 
duîance  de  Y  Euro  tas  au-delà  de  la  Thitja. 

(6)  M.  l'abbé  Gédoyn  écrit  :  m  en  forçant  de  la  ville  on 
m  trouve  un  chemin»....  Or,  comme  il  vient  de  parler 
d'Amyclées  »  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  parle  de  cette 
ville  :  mais  »  comme  je  vois  qu'après  être  arrivé  à  cette 
ville  &  Tavoir  décrite,  Paufanias  dit  EWj«t   tf  nt  -ne 
vé\i»ç  Mqç  h  Qtpdimt  «y fi  ;  comme  il  n'a  parlé  que  du 
chemin  qui  conduit  à  Amyclées ,  il  me  fernble  qu'il  eft 
inconteftable  qu'ici  il  fe  reporte  à  Sparte  ,  pour  dire  t 
après  avoir  parlé  de  la  première  route,  ♦*  un  autre  che- 
m  min,  6*c.  ». 

(7)  N'en  pas  fur  la  carte  de  M.  d' An  ville. 

(8)  Ce  mot  eft  formé  dVv,  qui  emporte  avec  foi  l'idée 
d'heureux  -,  fit  dfy  of ,  monraene.  On  lit  dans  l'abbé  Gédoyn 
Ênoras ,  feroit-ce  parce  quil  y  a  dansle  latin  £ucrai  ? 

Ci 
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te  qui  avoit  fait  nommer  l'efpace  qui  fe  trouvoit 
entre  Calcium  &  Evoras,  les  Tkertt,  ou  les  Chafles. 

Prés  de  la  mer  étoit  la  petite  ville  d'jfifcZw(i), 
d'où  les  Hélotes  ou  Ilotes ,  efclaves  des  Lacedé- 
jnonieos ,  avoieot  pris  leur  nom. 

Je  penfe  que  c'étoit  près  d'Hélos  qu'étoit  un 
temple  appelé  Eleufinium  »  où  Ton  portoit  ,  à  cer- 
tains jours  de  fer  es ,  une  ftacue  Je  Proferpine , 
qui  étoit  à  Hclos. 

A  quinze  ftades  URUufimum  étoit  un  lieu  nommé 
Lapitàeum%  fitué  fur  le  Taygète  (a);  &  peu  loin 
delà  étoit  Dcrrhion,  auifi-bien  que  la  fontaine 
Anonus, 

A  vingt  ftades  de  Derrhion  étoit  l'endroit  nommé 
Harplea ,  &  qui  altoit  jufqu'à  la  plaine. 

20.  Sî  de  Sparte  on  prenoit  la  route  qui  condui- 
foit  en  Arcadie  ,  on  trouvoit,  après  plufieurs  mo- 
numens  qui  appartiennent  à  l'hiftoire,  l'Eurptas, 
a  cinquante  Aades  :  il  paffoit  prefque  au  bord  du 
chemin  (3).  En  avançant ,  on  trouvoit  Characoma , 
puis  Pellâna. 

A  cent  Aades  de  Pellaaa  (4)  étoit  BeUmîna, 
canton  bien  arroft,  tant  par  les  eaux  de  l'Eu- 
rotas  que  par  d'autres  fources  :  il  y  avoit  un  lieu 
de  même  nom. 

30.  (c)  Paufanias  fe  reportant  à  environ  trente 
ftades  de  la  mer ,  parle  du  lieu  appelé  Croccce ,  où 
Ton  trouvoit  une  efpèce  de  carrière,  non  de 
pierres ,  mais  de  cailloux. 

En  fe  détournant  un  peu  fur  la  droite  du  chemin 
qui  conduifoit  a  Gythium,  on  trouvoit  la  petite 
ville  d'>£gûe,  que  l'on  croit  avoir  été  nommée 
par  Homère  Augcia.  Il  y  avoit  là  un  étang  appelé 
l'étang  de  Neptune,  Neptuni flagnum. 

Paufanias  dit  que  la  côte  de  la  Laconie  abon- 


(1)  Conune  Paufanias  n'indique  aucune  cir confiance  de 
la  route,  foit  paflage  de  fleuve ,  foit  monumens ,  je  pré- 
fume qu'il  n'alla  pas  à  Hclos  par  cett*  route.  11  donne  fa 
pofinon  plus  bas.  ( 

(2)  Ta  voue  que  j'ai  de  la  peine  à  concilier  tout  ceci  avec 
la  poàiion  donnée  à  Hdos  par  M.  d'Anville.  Elle  eft  trop 
loin  du  Taygète  pour  y  revenir  ainft. 

(3  )  Voici  comment  je  compte  cinquante  ftades  :à  trente 
ftades  de  la  ville  (c.  20),  on  trouvoit  une  ftatue  de  la  Pu* 
deur-,  &  à  vingt  ftades  de  là  (c.  21)  %  on  trouvoit  le 
fleuve. 

U)  M.  d'Anville  a  bien  placé  BtUmina  à  cent  ftades  de 
PÙUnai  maistcette  place  &  Characoma  me  femblcnt  un 
peu  trop  près  de  Sparte. 

(ç)  Ici  Pauûnias  paffe  fubitement  à  la  partie  méridio- 
nale de  la  Laconie.  Cela  m  étonne  :  avoit-il  écrit  un  mor- 
ceau qui  rempluToit  cet  intervalle  &  qui  eft  perdu  ?  Quo? 
qu'il  en  foit .  il  quitte  les  eaux  de  BtUmina  ,  &  dit  EV^ 
9«A*9*4?  ti/j  TuStn  x«T«/«.fvoyTi.#...  Il  pare  donc- de 
quelqu'un  qui  iroit  vers  la  mer  a  Githium.  À  la  vérité,  on 
pourr oit  croire  que  les  lieux  dont  il  parle  avant  cette  ville 
et  font  loin,  quoique  fur  la  route  :  mais  le  premier  eft 
Crxx.ut  ;  on  voit  par  la  fuite ,  que  Gythium  n'eft  qu'a  trente 
ftades  tf/Eg*,Tv%t  tôt  tiJi-ri^jn  fAêiçaiiovç  rf  i*x«f  r*  Aiyj  *?; 
mais  JE$a\  étoir  elle-même  peu  éloignée  de  Croccx  ;  &. 
comme  il  Calloit  un  peu  s'éloigner  de  la  route  fut  la  droite, 
ces  deux  lieux  ponvoient  être  à  la  même  diftance  de  Gy~ 
thùtat. 
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doit  eri  coquilles  oui  ddnnoient  la  couleur  poudre 
comme  celles  de  la  mer  Rouge. 

Ici  l'auteur  grec  commence  à  parler  des  villes 
auxquelles  Augnfte  avoit  rendu  la  liberté,  &  qui 
apparrenoient  à  ceux  des  Lacédémoniens  que  Tort 
nommoù  EUuthcro- Laçons  ;  elles  étoient  au  nombre 
de  dix-huit  :  mais  autrefois  il  y  en  avoit  vingt* 
quatre.     . 

La  première ,  en  defeendant  iUJEgia.  vers  la  mer  ,% 
étoit  Gy  thium;  après  celle-ci  (6)  étoient  Teuthrone, 
Las9  Pirrhicus. 

En  faifant  le  tour  du  promontoire  de  Tenare  i 
Cœnopo'ij ,  QLtylos ,  LeuHra ,  Thalama  (7) ,  AUgonia  , 
Gerenia. 

Après  Gythium %  le  long  de  la  mer,  Afopus% 
Acriœ ,  Bœ<z ,  Zarax ,  Epi  Jaunis* Limera ,  Brafia  (8)9 
Geronthra  &  Mario  s  (9).  Ces  villes  ne  faifoient  pas 
partie  de  l'état  de  Sparte,  &  fe  gouvernoient  feloa 
leurs  propres  loix. 

En  face  de  Gythium  étoit  l'île  Cranac.  Un  temple 
bâti  fur  le  rivage ,  en  face  de  File,  en  l'honneur 
de  Vénus  Migonitis ,  avoit  dit  donner  à  la  plaine , 
le  nom  de  Migonium. 

'  Au-deflus  de  cette  plaine  étoit  une  montagne 
confacrée  à  Bacchus ,  fous  le  nom  de  mont  La- 
ryfias. 

A  la  gauche  de  Gythium ,  en  avançant  trente 
ftades ,  on  voyoit ,  fur  le  continent ,  les  murs  de 
Trinafus  (10) ,  qui ,  félon  Paufanias ,  avoit  dû  être 
autrefois  un  château. 

A  quatre-vingts  ftades  de  Trinafus  étoient  les 
ruines  des  murs  d'Hélos  ;  & ,  à  trente  ftades  plus 
loin ,  la  ville  maritime  iïAcria. 

A  cent  vingt  ftades  de  la  mer ,  au-deflus  d'Acrieï 
étoic  la  ville  de  Geronthrœ. ....  Sur  la  rpute  qui 
conduifoit  d'une  de  ces  villes  à  l'autre ,  on  trouvoit 
un  village  appelé  Palaa  Çhorium ,  ou  le  vieux  village* 

A  cent  ftades  de  Geromhra,  étoit  la  petite  ville  de 
Marias,  où  fe  voyoit  un  temple  de  tous  les  dieux  ; 
&  tout  auprès ,  un  bois  facré ,  arroft  de  plufieurs 
fources. 

Au-delà  de  cette  ville  étoit  le  bourg,  de  Glyp- 
via  (1 1);  &  à  vingt  ftades  de  Geronthra,  celui  que 
Ton  nommoit  Sclinus. 


(6)  Je  ferois  bien  porté  à  croire  que  par/uiT»  tf  «fors? 
veut  faire  entendre  que  la  plus  proche  après  Gythium  étoit 
Tcutkront.  Cela  ne  s'accorderou  pas  avec  la  carte  :  je  dois 
croire  auûl  que  M.  d'Anville  a  eu  de  bonnes  raifons  pour 
placer  les  villes  où  il  les  indique. 

(7)  Ces  deux  dernières  avoient  été  comprifes  dans  II 
Meûenie. 

!8)  Sur  le  golfe  Argolide,  &  nommé  Prafim  par  Strabofu 
9)  Ces  deux  dernières  •  étoient  dans  l'intérieur  des 
terres. 

(10)  M.  l'abbé  Gédoyn  dit,  en  avançant  dans  les  terres  : 
M.  d'Anville  a  mieux ,  ce  me  femble ,  entendu  ceci  :  i 
trente -ftades  i  gauche /r  tfiiruff,  fur  le  continent  -,  cela 
ne  (ignifte  pas  avant  dans  les  terres.  Ceft  pour  oppofer 
le  continent  à  ce  qui  eft  Sle. 

(1 1)  Sur  la  caqe  de  M.  dVàjmlle,  Glympt*. 
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De  la  ville  d' A  crut ,  le  long  de  la  mer  »  jufeVa  la 
ville  SAfopus9  il  y  avoit  foixame  ftades  :  on  y 
voyoit  un  temple  des  empereurs  romains. 

Au  bas  de  la  citadelle,  où  étoit  un  temple  de 
Minerve  CyparHfia,  on  voyoit  les  ruines  d'une 
ville  que  Ton  nommoît  ville  des  Achéens  Para- 
cypariffiens  (  Oppidum  Paracyparifflorum  ). 

A  cinquante  ftades  SAJopus  étoit  un  temple 
cTEfculape  ;  &  dans  ce  territoire,  appelé,  à  caiife 
du  dieu ,  Afclepiium  (i) ,  il  y  avoit  un  lieu  nommé 
YirepToJ&Tor  (a) ,  Hyptruleatum. 

La  terre  s'avance  à  deux  cens  ftades  d'Afopus  & 
forme  le  promontoire  d'Oni-gnatos  (3)  :  il  y  avoit 
un  temple  de  Minerve,  bâti  par  Agamemnon  ;  mais 
alors  fans  toit  &  fans  ftatue. 

Lorfque  Ton  avoit  doublé  le  cap ,  on  entroit 
dans  le  golfe  Bosatique  (  Baaticus  Sinus  ) ,  nommé 
ainfi  d'après  la  ville  de  £œa,  fituée  à  l'extrémité  du 
golfe  (4). 

L'île  de  Cy  thère ,  Cytkera ,  étoit  en  face  de  Bœa. 
Il  n'y  a ,  du  promontoire  appelé  Platanifte  (  Plata- 
aiflus),  qui  eft  au  nord  de  cette  ville,  jufqu'au 
promontoire  appelé  Onignatos,  que  quarante-huit 
ftades.  L'île  de  Cy  thère  avoit  une  rade  (5) ,  que 
Ion  appeloit  Scandes. 

Près  du  promontoire  Malée  (Moka  promj)  étoit 
Fétang  appelé  Nyrnbœum  (6). 

Quand  on  avoit  doublé  le  cap  Malée ,  on  trou- 
voir,  fur  la  côte  orientale,  à  cent  ftades  du  cap, 
fur  les  confins  des  terres  de  Bceates,  un  lieu  con- 
facré  à  Apollon,  que  l'on  appeloit  Epidtlium,  012 
l'on  voyoit  une  ftatue  de  ce  dieu,  qui  avok  été 
autrefois  à  Délos. 

Sur  les  frontières  du  territoire  des  Bœates ,  à 
environ  deux  cens  ftades  d'EpideÙum,  étoit  la  ville 
tfEpidaurus  Limera  ,  fondée  par  une  colonie  d'Epi- 
daurkns  :  elle  étoit  bâtie  fur  une  élévation  peu 
éloignée  de  la  mer.  Le  port  étoit  ^nommé  Port  de 
Jupiter  Sauveur,  Dios  Soteros  Portus.  Le  promon- 
toire ,  qui  étoit  au  fud ,  fe  nommoit  Minoa.  Le 
terrein  étoit ,  de  ce  côté ,  cotame  le  refte  des  côtes 
de  la  Laconie» 

A  cent  ftades  d'Eptdaure  étoit  Zûtax  (7) ,  avec 
un  port  très-commode» 


1! 


\  1)  Àfclepios  fignifie  Efculape. 

(1)  le  ttaduis  ainfi  le  paflaee  fuivant  en  nVëcartant  de  h 
traduction  latine ,  fiime  par  M.  l'abbé  Gédoyn.  Si  je  me 
trompe ,  on  me  jugera  :  voici  le  paflage  grec  :  r%  Hx*F"* 
it$A  ri  A%9xx*«iuj,  VWfXMtrcv  StopdÇuu  Amafée  Ta 
rendu  arafi  :  rtfiaaadam  mjb,  in  qua  Efculapii  fanum  eftt 
Hypcrttleaton  vecaru. 

ifi)  Ou  mâchoire  dîne. 

J4j  n^T»^*TlrfriT«uxix*0w.Paufania$  dit  que  cette 
ville  rut  fondée  par  un  des  Héraclidcs  nommé  Baus ,  qui 
T  fixa  des  colonies  tirées  de  trois  villes  fubfiftames  autre- 
fois en  ce  même  canton i  ravoir,  Eûaty  Afhreiifiaê  & 

6.)  M.  d'Anvilte  écrit  Nymph*um. 
(7j  Sur  la  carte  de  M*  d'Anville ,  Zart*. 
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Ea  côtoyant  le  rivage  l'efpace  de  fix  ftades,  puis 
remontant  dans  les  terres  l'efpace  de  dix ,  on  trou- 
voit  les  ruines  de  Cyphamum  :  on  y  voyoit  une 
fource  d'eau  froide  lortant  d'un  rocher. 

Brafiet  (8)  eft,  de  ce  côté,  la  dernière  ville  des 
Eleuthero- Laçons.  Tout  près  étoit  un  promontoire 
qui  s'avançoit  par  une  pente  douce  dans  la  mer. 

N.  B.  Ici  Paufanias  ayant  terminé  fa  route  le  long 
de  la  côte  de  la  Laconie ,  revient ,  fans  en  prévenir , 
auprès  de  Gythium  (9). 

Sur  la  droite  de  Gythium  9  à  quarante  ftades  de 
cette  place,  &  à  dix  ftades  de  la  mer,  étoit  la  ville 
de  Las.  L'ancienne  ville  de  ce  nom  avoit  été  bâtie 
fur  le  mont  Afia  :  la  nouvelle  étoit  entre  les  monts 
Mon ,  Afia  (1 0)  &  Cnacadius. 

Auprès  de  la  ville  étoit  une  fontaine  appelée 
Knaco  (11),  à  caufe  de  la  couleur  jaunâtre  de  fes 
eaux. 

A  trente  ftades  du  mont  Cnacadius  étoit  un 
village  nommé  Hypfos  ou  Hypfus  :  il  étoit  dans 
la  dépendance  des  Spartiates. 

La  côte  formoit  un  promontoire,  fur  lequel 
étoit  un  temple  de  Dune  Didynne. 

Le  fleuve  Smenus  fe  jetoit  dans  la  mer  à  la  gauche 
du  promontoire:  l'eau  en  étoit  infiniment  agréable: 
il  commençoir  au  mont  Taygète  :  il  n'étoit  pas  à 
plus  de  cinq  ftades  d' Hypfos. 

Le  bourg  d'Aranum  étoit  de  ce  côté;  mais  Pau* 
fanias  n'en  indique  pas  la  pofition  :  il  dit  feulement 
que  l'on  y  voyoit  la  fépulture  de  Las. 

£n  avançant  au-delà  de  ce  monument,  01»  troir- 
voit  une  rivière  appelée  Scyras. 

A  quarante  ftades  du  fleuve,  dans  les  terres, 
étoit  la  ville  de  Pyrrhicus  (12),  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  avoit  un  puits ,  uns  loquet  on  eût 
manqué  d  eau  ;  peut-être  l'auteur  veut- il  dire  d'eau 
potable. 

En-  defeendant  de  Pyrrhicus  vers  la  mer ,  oa 
trouvait  Teuthroncy  ou  étoit  une  fontaine  appelée 
Naïa. 

Le  promontoire  de  Terme*  Tanarium  promon- 
torium ,  étoit  à  cent  cinquante  ftades  de  Tcuthronc  : 


($)  Strabon ,  qui  la  nomme  Prafi*,  la  place  dans  l*Ar- 
golide. 

(9)  Paufanias  dit  amplement  fur  H  droite  de  Gythium  ;. 
comme  cette  place  en  fur  le  bord  de  la  mer  :  cela  eft  fort 
clair ,  T*W  ir  Jt{ï«  7v*<»«»  M»  l'abbé  Gédoyn ,  ce  me 
fenble  v  a  gâté  cet  endroit  en  difant:  «  fur  la  droite  du 
»  chemin  qui  mène  à  Gythium»*.  Pour  s'orienter  par 
rapport  à  cette  droite,  il  faut  d'abord  connokre  la  direc- 
tion du  chemin. 

(iq).  J'adopte  la  correûion  de  Paufanias,  car  le  texte 
porte  A*fUç  ;  on  croit  quM  faut  lire  Ari*r . 

(1 1  )  Le  texte  porte  K«y«x»  -*  mais  la  fuite  exige  le  chan- 
gement indiqué,  &  que  j  adopte. 

(11)  11  eft  aflez  probable  que  cette  ville  étoit  fur  le 
fleuve ,  à  quarante  ftades  de  Ion  embouchure  :  l*abbd 
Gédoyn  le  dit, mais  Paufanias  ne  le  dit  p».  M.  «TAnvUle 
l'a  placée  ainfi ,  &  rien  ne  porte  a  croire  le  contraire ,  fi  ce 
n'eft  que  (ans  un  puits  qui  étoit  au  milieu  dja  m?xché  de 
Pyrrhîou  >  on  y  eut  manqué  d'eau» 
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ai-deabus  étoient  deux  ports  nommés  AcJûlUiu 
&  Pfimathus  :  fur  le  promontoire  étoît  un  temple 
de  Neptune  en  forme  de  grotte  :  il  y  avoît  une 
fontaine. 

Lorfque  l'on  avoît  doublé  ce  cap  par  mer ,  on 
trouvoit ,  à  quarante  ftades  au-delà ,  la  ville  de  Cano- 
polis ,  appelée  anciennement  Tœnarium. 

A  trente  fladcs  étoient,  fur  la  côte  du  promon- 
toire, le  lieu  appelé  Thy rides  (i)  ;  &,  aflez  près, 
les  ruines  de  la  ville  d'Hippola. 

A  peu  de  diftance  étoit  la  ville  de  Mejfa9  avec  un 
port. 

De  ce  port,  à  (Stylus  il  y  avoit  cent  cinquante 
ftades: on  y  voyoit  un  temple  de  Sérapis;  &, 
dans  la  place  publique,  un  temple  d'Apollon. 

WQhylus  à  TàaLznuz  il  y  avoît  environ  quatre* 
vingts  rades  :  dans  la  route  on  trouvoit  un  temple 
d'ino,a.vec  un  oracle,  où  l'onapprenoit  l'avenir 
par  les  fonges.     * 

A  vingt  flades  de  Thatama  étoit  Ptphnos  9  fur  le 
bord  de  La  mer. 

En  face  étoit  une  petite  île,  pas  plus  grande 
qu'un  rocher. 

De  Ptphnos  à  Ltu&ra ,  U  y  avoit  vingt  ftades  :  il 
y  avoit  une  citadelle. 

A  foi xante  ftades  de  LtuBra  &  à  huit  ftades  de  la 
mer  (a)  étoit  la  ville  de  Cardamyle,  dont  parle  Ho- 
mère :  elle  avoit  été  ôtée  aux  Mefféniens,  & 
donnée  aux  Lacédémoniens  de  Sparte  par  Au- 
gufte. 

La  ville  de  Gertnîa ,  autrefois  de  la  Meffénie , 
avoit  été  attribuée  aux  Eleuthero-Lacons  :  elle  eft 
nommée  par  Homère  Enopc  :  on  y  révétoit  Ma- 
chaon. 

Dans  le  territoire  de  Gertnia  étoit  le  mont  CaU- 
thion ,  où  étoit  une  grotte ,  offrant  plufieurs  objets 
dignes  d'être  vus. 

A  trente  ftades,  dans  les  terres,  étoit  la  ville 
i'.îlagonia,  qui  avoit  été  aufli  donnée  aux  Eleu- 
thero-Lacons. 

N.  B.  là  finit  le  voyage  de  la  Laconie. 

6°.  De  la  Meffénie.  tes  bornes  de  la  Meffénie , 
du  côté  de  la  Laconie,  ne  s'étendoient  que  jus- 
qu'au territoire  des  Géréniens,  lequel,  d'après  un 
arrangement  fait  par  Augufte,  leur  fervoit  de 
limites  (3). 

Abis  (  c  jo) ,  étoit  fur  le  bord  de  la  mer  (4)  : 
elle  étoit  à  vingt  ftades  du  bois  de  Charion  (5). 
■    ■  ii  ■. 

(i)De  tof  «  *  ouverMre ,  fenêtre  :  probablement  nommé 
arafi  à  caufe  de  fa  pofition. 

(2)  M.  l'abbé  Gédoyn  dit,  à  foixante  Aades  de  la  mer  : 
c*eft  une  faute  d'impreflion  ;  car  il  y  a  dans  le  texte  énrm , 
&  dan*  la  traduction  ,  VIII. 

(j)  Paufanias  emploie  d'abord  vingt-neuf  chapitres  de 
fa  defcripdon  à  l'hiftoire  de  la  Meffénie. 

(4)  Tout  près  du  Panafus  &  de  LatHmm  en  Laconie  ', 
ainfi,  fur  le  bord  de  la  mer ,  le  territoire  des  Mefféniens 
s*étendoit  jufques-là. 

(5)  On  dtfbtt  que  c'étoît  la  ville  appelée  ïw  par  Ho- 
mère. 
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Phara%  à  fix  ftades  (*.  31)  de  la  mer,  étoit 
à  foixante  -  dix  ftades  S  Abu  :  fur  le  chemin  qui 
féparoit  ces  deux  villes,  il  y  avoit  une  fontnine 
d'eau  falée.  Près  de  Phara  il  y  avoit  un  bois 
facré  d'Apollon  Catnèate  ;  &  dans  ce  bois  une 
fontaine. 

Thiria  étoit  à  auarre-vingts  ftades  de  Phafa  (6)  : 
on  croyoit  que  c  étoit  la  ville  nommée  Anthca  par 
Homère.  Elle  étoit  divifée  en  ville  haute  &  en 
ville  baffe  :  mais  on  avoit  prefque  abandonné  la 
première;  le  fleuve  Aris  paffoit  au  milieu  de  la 
féconde. 

Le  village  de  Calama  &  le  lieu  nommé  Limnm 
étoient  dans  les  terres. 

Il  y  avoit  une  route  qui  alloit  de  Thuria  en 
Arcadie.  $nr  cette  route ,  on  trouvoit  les  fources 
du  Pamifus ,  dont  on  difoit  les  eaux  propres  à 
guérir  les  maladies  des  petits  en  fans, 

A  environ  quarante  ftades  fur  la  gauche  de  ces 
fources ,  éroit  la  ville  de  Meffene,  dominée  par  le 
mont  Ithome  (7)  &  bâtie  par  Epaminondas  :  elle 
étoit  tris-bien  fortifiée. 

Cétoit  fur  le  mont  Ithome  qu'étoit  la  citadelle. 
En  y  montant ,  on  trouvoit  une  fontaine  appelée 
Clepfydra. 

A  trente  ftades  de  la  porte  par  où  l'on  fortoit 
pour  aller  à  Mégalopolis ,  on  trouvoit  la  rivière 
Balyra.  Deux  autres  fleuves  s'y  rendoient,  le 
Leucafia  &  YAmphltus. 

^Au-de'à  cb  ces  fleuves  (par  rapport  à  Mef- 
fène  ) ,  on  entroit  dans  la  plaine  de  StenycUmu 
Dans  cette  plaine  avoit  été  autrefois  (Schalia,  dé- 
truite au  temps  de  Paufanias  &  changée  en  un 
bois  de  cyprès,  nommé  le  bois  Camafius.  Dans 
es  bois  étoit  une  fource,  &  aflez  près  un  torrent. 

En  s'avançant  de  huit  ftades  fur  la  gauche,  on 
trouvoit  les  ruines  d'Andania. 

En  allant  vers  Cypariflix  (8),  on  trouvoit  la  petite 


(6)  Comme  Paufanias  dit  vplç  pâdywm*  rut  Mfram'«f, 
on  fent  bien  qu'il  ne  faut  mefurér  ces  quatre-vingts  ftades 
en  partant  du  bord  de  la  mer  ;  puifque  Ton  rencontrerait 
le  territoire  des  Géréniens,  qui  etoit  aux  Eteu'hero- 
Lacons  ;  il  faut  donc ,  comme  il  l'indique ,  s'enfoncer 
dans  les  terres  de  la  Meffénie  ;  or ,  ces  terres  ne  s'écar- 
toient  pas  beaucoup  de  la  mer.  Cependant  elle  fut  aflu» 
jettie  par  Augufte  a  la  domination  de  Sparte. 

(7)  Je  remarque,  i°.  que  dans  la  traduction  d'Amafée  il 
y  a  LX  ftades ,  c'eft  un  renverfemem  de  XL.  Car  le  grec 

.  porte  Tt*v*f<t*oir*  ;  i°.  que  l'abbé  Gédoyn  dit  :  «  la  ville 
»  d'Ithome  fur  la  gauche  >•.  Ccft  une  faute;  $Q.  quo 
M.  d'Anville  a  placé  Meflene  à  plus  de  quarante  ftades 
des  fources  du  Pamifus  :  il  Ta  raife  à  quarante  ftades  du 
fleuve.  Je  penfe  qu'il  a  été  dirigé  par  l'état  aâuel  du  lac , 
qui ,  en  donnant  la  pofition  d'Ithome ,  donne  aufâ  celle 
de  la  ville.  Toute  1  antiquité  dépofe  contre  Ptolemée, 

3ui  indique  cette  ville  fur  le  bord  de  la  mer.  Aufli  Cluvusr 
it-il  ,quamfntftràPtolcm*us  in  marUimisfcripfit.  Paufanias 
(c.  h)  dit  expreffément  qu'il  y  avoit  quatre-vingts 
ftades  de  Mefîèoe  à  l'embouchure  du  Pamifus. 

(S)  Paufanias  ne  donne  aucune  diftance  :  c'eft  bien  dom- 
mage. Car  la  pofition  d'Eleûre  eft  bien  indécife.  Il  faut 
oblerver  que  tout-à-coup  cet  auteur  qui  defeendoit  au 
fud,  remonte  vers  le  nord. 

H  2 
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ville  8EUfkray  dans  laquelle  paffent  deux  fleuves, 
VEUHra  &  le  Cxus.  Au  -  delà  étoit  la  fontaine 
Achaïa.  Là  fe  voyoient  les  ruines  de  la  ville  de 
Dorium,  où  Ton  difoit  que  le  poète  Thamyris  avoit 
perdu  la  vue  pour  avoir  voul#1utter  de  talent  avec 
les  Mufes. 

L'embouchure  du  Pamîfus  éroit  à  quatre-vingts 
ftades  de  Meflene.  Les  bâtimens  y  remontoient 
jufqu'à  dix  ftades  de  la  mer. 

Corone  étoit  à  la  droite  du  Pamîfus ,  fur  le  bord 
de  la  mer  (i) ,  au  pied  du  mont  Tematkia. 

En  y  allant,  à  partir  du  Pamïfus,  on  trouvoit 
le  village  maritime  (qui  fe  nommoit,  je  crois, 
)nus).  A  peu  de  diftance  étoit  le  fleuve  Bios, 
qui  le  rendoit  à  la  mer. 

En  s'éloignant  de  vingt  ftades  du  chemin ,  on 
trouvoit  la  fontaine  appelée  Plataneti  fins  >  ou  fon- 
taine du  Platane.  Cette  eau  couloit  jufqu'à  Corone. 

La  ville  de  Corone  fe  nommoit  autrefois  jEpea  : 
cette  ville  avoit  une  citadelle.  A  quatre-vingts  ftades 
il  y  avoit  auffi  fur  le  bord  de  la  mer ,  un  temple 
d'Apollon ,  très-célèbre. 

•  Colonis  fe  trouvoit  à  l'extrémité  du  territoire  de 
Corone  (en  avançant  au  fud)  :  elle  étoit  fur  une 
hauteur. 

La  ville  d'Afîne  (  fituée  à  l*oueft  de  la  pref qu'île 
que  forme  ici  l'Areolide),  étoit  à  quarante  ftades 
de  Colonis,  &  fituée  fur  le  bord  de  la  mer,  comme 
avoit  été  la  ville  de  même  nom  en  Argolide  (2). 

Le  promontoire  Acritas  étoit  aufïi  à  quarante 
ftades  d'Afine.  Prés  de  ce  promontoire  étoit  le 
portas  Phanicus ,  ou  port  Phénicien  ;  &  tout  auprès 
l'île  (TŒnuJpz  :  près  du  promontoire ,  une  île  dé- 
ferte  portoit  le  nom  de  Theganuffa. 

Motkone  étoit  fituée  (à  Toueft  )  fur  un  petit  pro- 
montoire qui  formoit  un  port  ,  &  rompoi:  les 
vagues  en  s'avançant  dans  la  mer.  Il  y  avoit  dans 
Ta  citadelle  un  puits  dont  l'eau  étoit  bleue. 

De  Mothone^c.fé)  au  promontoire  Coryphafium , 
le  chemin  n'eft  pas  moins  de  cent  ftades  :  fur  ce 
promontoire  étoit  Pylos  9  ville  de  Néiée. 

L'île  de  Svhaftcru  étoit  en  (ace ,  célèbre  par  une 
défaite  des  Athéniens. 

En  allant  de  Pylos  à  CypariJJium,  on  trouvoit, 
fous  les  murs  de  la  ville ,  &  près  de  la  mer ,  une 
fontaine  que  Bacchus  avoit  fait  fortir  de  la  terre 
en  la  frappant  de  fon  thyrfe.  On  la  nommoit  la 
fontaine 

A  Aulon  il  y  avoit  un  temple  d'Efculape. 


(1)  Si  la  pofîtion  de  Corone  n'étoit  pas  indiquée  par  celle 
4e  Coron ,  ville  encore  exiftante  >  on  pourroit  croire  <jue 
Paufanias  T  in  di  eue  plus  près  de  l'embouchure  duPami/us  : 
il  tût  dû  dire??  "?'*(  to»  xoXmu  )  r  air  lieu  de  rouTletfAinv. 
Mais  M.  Fabbé  Gedoyn  fait  une  trè: -grande  faute  en 
difant  :  «*  vers  IVmbouchure  du  Paroifus  «» 

(2)  Il  cft  probable  que  Paufanias  ne  parle  de  cette  ville 
•vant  le  promontoire ,  que  parce  que  les  territoires  de 
folonU  6t  SAfint  étoient  contigtis  dans  l'intérieur  des 
terres. 
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Le  fleuve  Neda  féparoit  la  MefféniederECde. 
N.  B.  Ici  finit  U  voyage  de  la  McJJïnie. 

70.  De  l'Elide.  Quand  on  étoit  entré  dans  TE- 
lide  (3),  on  rencontrait  la  ville  de  Samicum.  A 
la  droite  de  cette  ville,  dans  les  terres ,  comraen- 
çoit  la  Triphylie. 

On  trouvoit  dans  la  Triphylie,  la  ville  de 
Lepreos ,  &  la  fontaine  Arène  étoit  prés  de  cette 
ville. 

Peu  au-delà  de  Samicum  étoit  l'embouchure  de 
YAnigrus  (4),  où  fe  trouvoit  une  barre  quirendoit  ce 
partage  dangereux.  Ce  fleuve  fort  oit  du  mont  La» 
pitha  en  Arcadie,  &  fon  eau  étoit  puante  dès  fa 
fource.  Aufli  n'y  voyoit-on  pas  de  poiffons ,  & 
celui  qqi  y  étoit  apporté  par  YAcidas ,  de  bon  qu'il 
étoit ,  devenoit  mauvais. 

A  Samicum ,  près  du  fleuve ,  on  voyoit  l'antre 
des  nymphes  Anigrides ,  que  l'dh  imploroit  pour 
les  maladies  de  la  peau. 

En  s'avançant  vers  Olympie ,  fur  une  hauteur 
appelée  Samicum ,  étoit ,  fur  la  droite  du  chemin  , 
la  ville  de  Samia. 

Au-delà  de  YAnygrus  il  y  avoit  des  landes  qui  ne 
produifoient  que  quelques  pins  :  on  y  voyoit  fur  la 
gauche  (  en  s'éloignant  de  la  mer  )  les  ruines  de 
la  ville  de  Scillas9  qui  avoit  été  Tune  des  villes  de 
la  Triphylie.  Le  pays  étoit  arrofé  par  le  fleuve 
Selmus. 

En  continuant  le  chemin  qui  conduifoit  à  Olym- 
pie, on  trouvoit  un  mont  efearpé,  que  l'en  nom- 
moit le  mont  Typaum  (5). 

Le  fleuve  Alphée ,  Alpheus  $  couloit  à  Olympie  : 
fon  eau  eft  belle  &  très-agréable.  Il  avoit  fa  fottree 
en  Arcadie,  &  recevoit  dans  fon  cours  YH*li£bn9 
près  de  Megalopolis ;  Je  Breniheates^  dans  \e  même 
canton  \  le  Gonynius ,  près  de  Goftyna  ;  le  Bu- 
phagus9  près  de  Melœna  ;  le  Ladon ,  fortant  du 
territoire  de  Clitor  ;  YErymantkus,  qui  avoir  /a 
fource  dans  une  montagne  de  même  nom.  Ces 
fleuves  étoient  dans  l'Arcadie.  Le  Cladeus9  qui  s'y 
rendoit  aufli ,  étoit  de  l'Elide. 

Olympia,  ou  Olympie,  étoit  célèbre  par  fes  jeux 
(  c.  /o  \  Le  bois  facré  fe  nommoit  A  Lis  (6). 

Si  aOlympie  (c.  22  du  L.  iv)  on  alioit  par 
les  montagnes  à  la  ville  d'£/ij,  on  trouvoit  les 
ruines  de  Pylos  d'Elide  :  Elis  n'en  étoit  éloignée 
que  de  quatre-vingts  ftades.  Le  Ladon  (  autre  qne 
celui  d'Arcadie  ) ,  couloit  auprès  de  Pylos  &  fe 
jetoit  dans  le  Peneus* 


H)  Quoique  fort  éloignée  de  la  Ntda,*u  nord ,  excepté 
fyWx  fortereffe  dont  parle  Strabon ,  Samicum  étoit  la. 
première  ville  que  Ton  rencontrât  fur  cette  côte. 

(4)  Les  Arcadias,  félon  Paufanias  (c.  tf)  t  croyoient 
que  YAnigrus  éroit  le  Minyeus  des  anciens. 

(5)  Cétoit  du  haut  de  cette  montagne  que ,  par  une  loi 
des  Etéens ,  on  devoit  précipiter  toute  femme  qui  auroic. 
paffé  l'Àlphée  au  temps  des  jeux  olympiques. 

(6)  Paufanias  donne  une  defcxiption  très-ample  de  cette 
ville» 
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À  cinquante  flades  cFOlympic  étoit  Hcraclca, 
village  des  Eléens  ,  fur  le  fleuve  Cytherus  (i).  A 
la  t'oarce  de  ce  fleuve ,  il  y  avoit  une  fontaine  » 
dont  les  eaux  étoient  bonnes  pour  les  laflitudes 
&'  la  douleurs  rhumatifmales. 

En  aiUat  à  Elis  par  la  plaine ,  on  trouvoit ,  à 
cent  vingt  ftades  ,  la  ville  de  Letrini ,  éloignée 
dEIis  de  cent  quatre-vingts  flades  (a)  :  au  temps 
dePjufcnias,  il  n'y  refloit  que  quelques  maifons 
&  un  temple. 

Eus  avoit  une  lice  (c.  23)  avec  un  bois  de 
f'atanes  :  toute  cette  enceinte  fe  oommoit  Xyftus. 
Cwc  ville  étoit  fort  ornée.  Dans  la  citadelle  il  y 
iU'ii  un  temple  de  Minerve. 

Le  deuve  Larijjus  (c.  20") ,  bernoit  au  nord  TE- 
ïw«,  qu'il  feparoit  de  TAchaye.  L'auteur  ajoute 
qu'autrefois  l'Elide  alloit  jufqu'à  la  montagne  Araxus 
eu  le  promontoire  Araxum. 

A',  b*.  là  finit  la  dcfcripûon  de  t*Elidc. 

8e.  De  ÏAchaye.  L'Achaye  occupoit  la  partie 
feptentrionale  du  Péloponnèfe ,  &  s'étendoit  juf- 
çn'à  la  Sicyonie  :  elle  étoit  bornée  au  nord  par  le 
gckfe  de  Corinthe. 

La  ville  de  Dymc  (c.  17}  étoit  à  quarante  flades 
to  ifcflve  Laryjfus.  Augufle  l'avoit  réunie  au  do- 
n^ne  de  Patras. 

A  quarante  flades  au-delà  de  Dyrne,  le  fleuve 

f  *Tu  fe  jetoir  dans  la  mer  (3).  OUnus  avoit  exifté 

h  les  bords  de  ce  fleuve,  mais  ce  ne  fut  jamais 

qu'une  très-petite  ville,  abandonnée  depuis  long- 
temps. 

H  y  avoir  ouatre-vingts  flades  du  Pterus  à  Patra 
oj  Patras ,  ou  fe  trouvoit  l'embouchure  du  Glau*. 
^(4).  Il  y  avoit  une  citadelle.  Cette  ville  avoit 
Me  fort  ornée  par  Augufle. 

Phsr*  avoir  été  réunie  par  Augufle  au  domaine 
fe  Pa:ras  (c.  22  ).  Il  y  avoit  cent  cinquante  flades 
à  diflance  entre  elle  ;  &  foixante-dix  jnfqu'à  la 
=tr.  Le  fleuve  Punis  (5)  paffoit  près  de  cette 
'•Zt.  Sur  les  bords  de  ce  fleuve  il  y  avoit  une 
:«2e  plantation  de  platanes.  A  quinze  flades  de 
Y-^z  il  y  avoit  un  bois  de  lanriers,  confacré  à 
Ca£or  &  PoUux. 


,'tv  M.  d*  An  ville  écrit  Cythtrius  :  c'en* ,  je  crois ,  une 
<-':  -a  graveur. 

1  D>qc  il  y  avoir  trois  cens  flades  d'Olympie  à  Elis. 

;,  M.  d'An  vi  île  a  écrit  Ptyrus  ;  c'efl  tout  au  plus  Peirus 

''■>  tuos ,  en  fui  van  t  !e  grec.  Mais  00  fupprime  ordinat- 

"a^-t  /une  des  deux  voyelles ,  &  c'efl  Fierus.  (  Voyt\ 

x  M.  d'An  vil  îe  a  écrit  MHUhus  pour  indiquer  le  fleuve 
^  coUoit  auprès  d'un  temple.  Mais  comme  il  étoit  de- 
»~r:  faos  nom  pendant  très- long- temps ,  il  me  femble 

*  .  devoir  être  peu  confîdérable. 

'  Qik  tque  Paufanias  ait  écrit  plus  haut  Peiros  ;  comme 

•  :  r  :J  <piO&*c  Ce  trouve  à  l'embouchure  de  ce  fleuve , 
Y*  rendre  l'orthographe  conforme,  j'écris  par -tout 
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Trhia  (6*)  étoit  à  cent  vingt  flades  de  Patra , 
Augufle  l'avoit  aufli  mife  dans  la  dépendance  de 
Patra  (7).  r 

En  allant  par  mer  de  Patra  a  JEgium ,  on  re- 
montoit  le  promontoire  de  Rhium ,  éloigné  de 
quarante  flades.  A  quinze  flades  au-delà  étoit  le 
port  de  Panorme.  A  pareille  diflance  de  ce  der- 
nier étoit  celui  que  1  on  nommoit  le  mur  de  Mir 
nerve. 

Erineus ,  port ,  en  étoit  éloigné  de  quatre-vingt-, 
dix  flades  :  à  foixante  au-delà  étoit  JEgium  (8). 

A  peu  de  diflance  de  Patra  étoit  le  fleuve  Mî- 
lichus. 

En  avançant  on  trouvoit  Charadrus (9). 

A  1VA  «lu  Ctuuudiu*  Cusiçiu'le»  ruines  û'Argita  ; 
& ,  à  la  droite  du  chemin*  une  fontaine  de  même 
nom. 

LeSelemnusk  jetoitàla  mer  vers  cet  endroit  (to). 

Le  Bolinaus  étoit  à  peu  de  diflance  :  la  ville  de 
Bolina  avoit  exiflé  fur  les  bords  (11). 

Après  le  fleuve  étoit  le  promon  toire  de  Drepanum. 

En  s'avançant  un  peu  dans  le  grand  chemin , 
on  trouvoit  les  ruines  de  Rhypa. 

A  trente  flades  de  ces  ruines  étoit  JEgiwn, 

Les  fleuves  Pha/tix  &  Mecanltas  arrofoient  le 
territoire  de  cette  ville,  &  le  rendoient  dans  la 
mer. 

jEgium  (  c.  23  ) ,  renfermoit  plusieurs  monumens 
curieux.  Sur  le  rivage  (  c.  24  ) ,  il  y  avoit  une 
fontaine  dont  l'eau  étoit  très  -  agréable  au  goût. 
C'étoit  dans  cette  ville  que  s'aflembloicnt  les  Êtats- 
généraux  de  l'Achaye. 

Le  Selinus  étoit  un  peu  plus  loin ,  à  Tefl. 
^  Le  bourg  d'Hélice  étoit  à  quarante  flades  $/E- 
gium.  C'a  voit  été  une  ville;  mais,  détruite  par  un 
tremblement  de  terre ,  le  territoire  avoit  pafle  à 
ceux  d'jEgium. 

En  quittant  Hélice  &  la  côte,  on  trouvoit,  fur 
la  droite,  la  ville  de  Cerynea.  Elle  occupoit  une 
hauteur  au-deflus  du  grand  chemin.  Tout  prés  étoit 


(6)  M,  d*  An  ville  a  écrit  Triuta  comme  Strabon ,  Po- 
lybe ,  6>c. 

(7)  A  la  fin  de  cet  article ,  l'abbé  Gédoyn  dit  :  «  voilà' 
*  toutes  les  villes  de  l'Achaye  que  Ton  trouve  en  Terre* 
»  ferme  ».  Expreûion  impropre  qui  feroit  entendre  que 
celles  dont  on  va  parler  font  fituées  dans  les  lies.  Mais  le 
grec  dit  :  les  villes  qui  font  éloignées  de  la  mer  ;  encore 
la  ville  de  Pair*  n'étoit «elle  pas  dans  l'intérieur  des  terres» 

(8)  Le  chemin  étoit  plus  court  par  terre.  Les  traduc- 
teurs diTeat  de  quarante  flades.  Je  crois  que  Ton  pourrait 
dire ,  qu'il  fe  réduit  à  quarante  flades. 

(9)  II  faut  que  M.  d'Anvilleait  eu  des  connoiffancesbiea 
parttculiéresfur  ce  local  pour  avoir  fait  tomber  le  Milichu* 
a  l'oued  y  paûant  par  le  nid  de  Patra.  S'il  s'y  trouve  une 
rivière ,  je  croirois  plutôt  que  c'eft  le  GUuchus ,  fit  que  le 
Mtlichus  tomboit  dans  la  mer ,  à  l'eft  de  la  ville.  Car  Paip- 
fanias  paroit  décrire  la  côte  amplement  &  y  trouver 
d'abord  le  Milichus%puis le  Charadrus.. 

(10)  On  croyoit  qu'il  fuffifoit  de  fe  baigner  dans  ce 
fleuve  pour  oublier  1  objet  de  fon  amour. 

(i  1)  M.  d'Anvilie  écrit  Iblin*  i  c'eft  une  méprUe* 


él 
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le  fleuve  Cerynius,  qui  venoit  de  la  montagne  Ce* 
rynea  fur  les  confins  de  l*Arcadie. 

Lorfque  l'on  étoit  rentré  dans  le  grand  chemin , 
à  ouelque  diftance,  on  trouvoit  un  îecondchemin 

ru  conduîfoic  à  Buta ,  fur  la  droite ,  par  rapport 
la  mer  f  i). 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à  la  mer ,  on  trou- 
Toit  le  fleuve  Éuraïcus  :  affez   prés  étoit   une 

Srotte  avec  un  oracle.  Ce  lieu  étoit  à  trente  flades 
%Htùce. 

En  s'éloignant  de  cette  grotte,  confacrée  à  Her- 
•ule,  on  trouvoit  le  Cratkis,  qui  fortoit  d'une 
montagne  d'Arcadie  portant  le  même  nom.  Ceft 
au  bord  de  ce  fleuve  qu'avoit  autrefois  exifté  la 
vtlle  d'ALga ,  dont  il  eft  tait  mention  dam»  Ho- 
mère» 

De  cette  même  crotte  d'Hercule  il  y  avoit 
foixante-douze  ftades  jufqu'au  port  d'Egire  (jEçir* 
navale).  De  ce  port  il  y  avoit  douze  flades  juf- 
qu'à  la  ville  (2). 

JEgira  renfermoit  plusieurs  monumens  dignes  de 
la  curioAté. 

Depuis  Egîre,  la  route,  à  partir  du  temple  de 
Jupiter  jufqu'à  Phelioë,  étoit  au  moins  de  quarante 
flades.  On  traverfe  les  montagnes  :  le  lieu  où 
étoit  la  ville  abondoit  en  ruûTeaux  &  en  fources. 

En  avançant  du  port  d'Egire  vers  TeA,  on  trou- 
voit, à  peu  de  diftance,  un  temple  de  Diane 
Agrorera.  Les  PeUénéens  étoient  limitrophes  des 
Egirates. 

Entre  Egire  &  Pellène  étoit  Gonujfa  (3)  :  elle 
appartenoit  alors  aux  Sicyoniens. 

Le  port  des  PeUénéens  fe  nommoit  Ariflenaut*. 

Pellène  étoit  fur  une  montagne  qui  fe  terminoit 
en  pointe ,  &  n'avoit  des  maifons  qu'à  Tenrour.  Il 
y  avoit  peu  de  fontaine! .  On  s'y  fervoit  de  citernes. 
Cette  ville  étoit  riche  &  fort  ornée. 

Il  fortoit  plufieurs  fleuves  des  montagnes  au- 
deffus  de  Pellène  ;  entre  autres  le  Crlus. 

Le  fleuve  Sus  (4)  commençoit  dans  le  même  ter- 
ritoire, 8c  travenoit  les  terres  des  Sicyoniens  avant 
d'aller  fe  jeter  à  la  mer. 

90.  De  f  Arcadie.  Des  différens  peuples  du  Pélo- 
ponnèfe,  les  Arcadiens  étoient  les  (culs  au  milieu 
des  terres  (5)  (  c.  1  )• 


(1)  U  me  femble  qu'Amtfée  fir  l'abbé  Gédoyn  ont  tort , 
en  difast  que  la  nier  eft  droite.  Le  grec,  félon  moi ,  & 
fclon  la  pofiuoo  où  devoit  fe  trouver  Panfanias ,  fignifie 
que  la  montagne  fur  laquelle  étoit  Bmrm ,  étoit  à  la  droite 
de  la  mer ,  QtKJmt  l*  et  hh}  x*t  JESup+ti  S  fit  xnrmt. 

(ij  JEgira  eft  appelée  par  Homère ,  félon  Strabon ,  //>- 
pertjta. 

(  t)  Le  texte  porte  Donutfa  ;  mais  il  eft  reconnu  que 
c'eft  une  faute. 

(4)  J'admets  ,  après  M.  cTÀoville  ,  la  conjecture  de 
•  Khunius, 

(5)  Paufanîas  parle  ici  de  la  fituation  des  autres;  mais , 
outre  qu'on  le  frit  par  ce  qui  a  été  dit  précédemment  y  on 
peut  abréger  beaucoup  en  jetant  les  yeux  fur  la  carte» 
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Ar.  B.  Paufanîas  commence  (à  defeription  de  l'Ar- 
cadie  par  la  parrie  du  fud-eft.  U  part  de  la  ville 
é'HyJi*  en  Argolide  (c.  6). 

Près  le  mont  Parthenlus  il  y  avoit  un  défilé  oui 
conduifoit  en  Arcadie  :  on  entroit  fur  les  terres  des 
Tégéates. 

U  y  avoit  aufli  deux  autres  chemins  (plus  au 
nord)  pour  aller  vers  Mantinée;  l'un  fe  nommoit 
Prinus  ;  l'autre ,  Scala ,  ou  l'Echelle  :  ce  dernier , 
plus  large ,  avoit  été  fait  de  main  d'hommes  &  étoit 
taillé  en  degrés. 

En  defeendant  par  le  chemin  appelé  Scala ,  on 
arrivoit  au  bourg  nommé  Mélangea ,  d'où  coulott, 
dans  la  ville  de  Mantinée,  une  fource  de  fort  bonne 
eau.  A  fept  flades  au-delà  étoit  une  fontaine  &  un 
temple  de  Bacchus. 

Le  chemin  appelé  Prions  étoit  plus  étroit  :  il  paf- 
foit  par  le  mont  Artemfus.  Ceft  dans  cette  mon- 
tagne  qu'eft  la  fource  de  YInachus. 

En  allant  vers  Mantinée  par  cette  montagne; 
on  trouvoit  d'abord  une  plaine ,  qui ,  par  (a  ftérilité , 
avoit  mérité  &  reçn  le  nom  eTArgos  (6) ,  parce 
qu'étant  prefque  toujours  couverte  d'eaux  ,  elle  ne 
pouvoir  rien  produire. 

A  la  gauche  de  cette  lande  eft  une  montagne 
fur  laquelle  on  voyoit  les  ruines  d'un  camp  de 
Philippe,  fils  d'Amynta$f  &  d'un  village  nommé 
Neflane. 

Au-deffbus  de  Ne  flâne  étoit  encore  une  plaine 
ftértle  que  Ton  nommoit  Mer*  .-elle  étoit  de  dix 
ftades. 

On  entroit  enfuite  dans  d'autres  terres  ;  &  d'a- 
bord on  trouvoit ,  prés  du  grand  chemin  ,  une  fon- 
taine appelée  Ame. 

De  cette  fontaine  à  Mantïnta  il  n'y  avoit  guère 

Ïie  deut  ftades: cette  ville  étoit  près  de  YOphis. 
ette  ville  étoit  percée  de  telle  forte  que  de  tous 
côtés  il  y  avoit  des  chemins  qui  conduifoient  dans 
le  refte  de  l' Arcadie  (7). 

Routes  partant  de  Manùnêe. 

Première  route.  En  allant  vers  Tegea  ,  on  trou* 
voit,  à  la  gauche  du  chemin,  &  fous  les  murs 
de  la  ville,  une  plaine  où  l'on  exerçoit  les  che- 
vaux ;  & ,  auprès  un  flade ,  où  l'on  célébrait  des  jeux 
en  l'honneur  d'Antinous  (8). 

Au-deffus  de  ce  ftade  étoit  le  mont  AUJîum ,  fur 
lequel  étoit  un  bois  confacré  à  Cérès.  Un  peu  plus 
loin  étoit  un  monument  élevé  pour  perpétuer  le 


% 


16)  Parefleux. 

[7}  Ici  Paufanîas  avertit  qu'il  fera  connoitre  ce  qui  fe 
trouve  de  plut  imérefTant  fur  chacune  de  ces  routes. 

(S)  Ceft  qu'Adrien  ayant  donné  de  grandes  preuves  cfe 
fa  bienveillance  pour  Mantinée,  cette  ville  lui  marqu  *  f 4 
reconnouTance  par  fon  adulation  pour  cet  infâme  favori 


G  R  M 

Ibavtnir  (fane  viâoire  remportée  fur  les  Lacédé- 
nwfliens  &  far  Agis  (i). 

très  de  ce  trophée  (  *•  "  )  étoit  un  bois  de  chênes 
appelé  Pclasos  :  au  travers  paflbit  une  route  qui 
roudmlbir  de  Mantinée  à  Tégée  :  fur  cette  route 
étoit  un  autel  qui  féparoit  les  territoires  de  ces 

deux  villes. 

Sur  la  gauche  du  temple  de  Neptune,  qui  étoit 
près  da  trophée ,  étoit  une  autre  route  9  le  long  de 
fvpdk  on  trouvoît  diiférens  tombeaux. 

2°.  On  alloit  de  Manama  à  Pallanùum.  Cétoit  à 
traite  ftades  de  la  première  de  ces  villes  qu'étoit 
le  bois  appelé  Pelagos,  &  près  duquel  fut  donné 
un  combat  de  cavalerie ,  &  dans  lequel  périt 
Epaminondas  (i)  :  ce  grand  homme  y  avoit  fon 
tombeau. 

Un  fade  au  -  delà  étoit  un  temple  de  Jupiter 
Chinnon(c.  12). 

y.  Use  autre  route  conduifoit  à  Mcihydrîum , 


(Ole  dis  d'une  viâoire ,  car  je  n'aî  garde  de  donner  à  ce 
coabît,  ainfi  que  l'a  fait  M.  le  chevalier  de  Follard,  le 
nom  de  bataille  et  Mantinée;  ce  nom  eft  confacré  à  celle 
eau  laquelle  périt  Epaminondas.  Mais  je  dois  faire  ob- 
ûrver  qu'il  7  a  ici  une  ou  plufieurs  erreurs  dans  Paufa- 
«hj,  erreurs  dont  il  ne  paroit  pas  que  l'abbé  Gédoyn , 
M.R0IH0  ,&<.  aieot  fait  la  remarque. 

Paufanias  décrit  très-  bien  ce  combat  ;  mais  il  met  aux 
s&u  Aratus  &  Agis  :  il  ajoute  de  plus  que  ce  dernier  y 

Il  Mrle  peu  après  du  combat  dans  lequel  périt  Eparai- 
bakus  :  c'etoit  un  combat  de  cavalerie  («  iinrjx«  )  :  celle 
fai  athéniens  &  des  Mantinéens  combattoit  contre  celle 
foThébains  (t»c  BumrUt  t**of }.  Sur  qui  je  remarque, 

i'.Que  Plutarvue  ne  parle  pas  de  ce  combat  de  cava- 
bie  dans  la  vie  d  Aratus ,  ni  dans  celle  d'Agis  t  qu'il  a  très- 
hea  détaillées. . . .  que  Polybe,  qui  s'étend  beaucoup  fur 
«  afiires  du  Péloponnèse  ,  ne  dit  rien  de  ce  combat. .  • . 
?:  Paufanias  fait  mourir  Agis  fur  le  champ  de  bataille , 

*  aéoc  il  y  revient  dans  un  autre  endroit ,  en  nommant 
Gn  père  Eudamidas ,  &  dit  très-bien  Qu'il  rut  tué  au  combat 
fc  Manrinéc  ;  quoique  Plutarque  due  au'il  fut  étranglé 
tordre  des  éphores,  parce  qu'il  vouloit  remettre  en 

^rontr  les  anciennes  loix  de  Lycurgue que  M.  le 

palier  de  foUatrd,  en  fnppo(ànt  que  ce  combat  fe 
Kaaa  deux  ans  après  la  bataille  de  Cannes  (en  216  avant 

•  C),  h  place  en  214.  Mais  Agis  commença  à  régner  en 
•H.  &  fat  étranglé  en  240.  Les  principaux  é vénemens  de 
lettre  <f  Aratus  fembient  fe  refufer  à  cette  date.  Il  fe  rit 
goitre,  il  eft  VTai ,  dès  Fan  2ji  avant  J.  C.  en  aftran* 
saaw  Sicycrae  du  joug  des  tyrans  ;  en  141 ,  il  s'empara 
•J citadelle  de  Corinthe;  en  109,  Philippe,  rot  de 
Gàdoine  t  fe  mit  à  la  tète  des  affaires  des  Achccns ,  ce  v 
T^a  cette  époque ,  Aratus  perdit  tous  les  combats  qu'il 
aaa.  Enfin  il  mourut,  empoifonné  par  ce  même  Fhi- 
3e,  Tan  114 ,  dans  laquelle  M.  le  chevalier  de  Follard 
*=Ja  bataille  en  quefhon. 

i*Ce  que  dit  Paufanias  du  combat  de  cavalerie,  où 
^Epaminondas  cil  tout  à-fait  oppofé  aux  dctails  que 
zophoo  (L.  ri  H  ),  donne  de  cette  bataille ,  arrivée 

«ne  crois  donc  fondé  à  foupçonner  que  Paufanias  a 
'si  beaucoup  de  confufion  dans  les  objets ,  ce  que ,  s'il 
'Va  pas  trompé  fur  les  noms ,  il  s'efi  trompé  fur  le 
*&s  ebofes  -,  Ce  que ,  quant  à  M.  le  chevalier  de  Fol- 
i.'û  s'eft  au  moins  trompé -."ut  les  dates. 
\  Kgrcilanote  précédée  te. 
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qui,  après  avoir  été  une  ville ,  n'etoit  plus  qu'un 
village  fous  la  domination  des  Mégalopolitains. 
Lorfque  l'on  étoit  avancé  de  trente  ftades  fur  cette 
route,  on  trouvoit  une  plaine  que  l'on  nommoir 
Alcimedon:  au-deffus  étoit  le  mont  Oflracma  (3), 
où  étoit  une  grotte  :  affez  près  étoit  une  fontaine. 
A  quarante  ftades  plus  loin  il  y  avoit  un  village 
appelé  Petrofaea ,  fervant  de  limites  entre  les  Man- 
tinéens  &  les  Mégalopolitains. 

4°-  Il  y  avoit  deux  autres  routes  qui  condui- 
foient  a  Orchomène  (  c.  12  )  (4). 

Sur  Tune  de  ces  routes  étoit  le  ftade  de  Ladas ,  un 
temple  de  Diane ,  &  fur  la  droite  du  chemin  une 
petite  élévation ,  regardée  comme  étant  le  tombeau 
de  Pénélope.  Enfuite  étoit  une  petite  plaine  offrant 
cependant  une  montagne,  où  fe  voyoient  les  ruine» 
de  l'ancienne  Mantinée  :on  appeloit  ce  lieu  Ptolis. 
Un  peu  au-delà  ,  vers  le  nord ,  on  trouvoit  la  fon- 
taine Alalcomenia. 

A  trente  ftades  de  Mantinée  étoient  les  ruines  du 
village  de  Matra. 

L'autre  route  d'Orchomène  conduifoit  vers  le 
mont  Anchtfia ,  qui  féparoit  le  territoire  des  Man- 
tinéens  de  celui  des  Orchoméniens. 

En  entrant  fur  les  terres  des  Orchoméniens , 
on  trouvoit,  fur  la  gauche  du  chemin  qui  ve- 
noit  (jj)  du  nom  Anchifii,  un  temple  de  Diane  9 
qui  étoit  commun  aux  Orchoméoiens  &  aux  Man- 
tinéens. 

Orchonunus  étoit  en  face  d'une  montagne  nommée 
Trachys,  &  qui  avoit  pris  fon  nom  de  ce  qu'elle 
étoit  fort  efearpée.  Entre  la  ville  &  la  montagne  il 
y  avoit  une  ravine ,  d'où  l'eau  de  la  pluie  fe  ré- 
pandoit  dans  la  plaine. 

Trois  ftades  au  -  delà  d'Orchomène ,  on  trou- 
voit un  chemin  conduifant  à  la  ville  de  Caphia. 

Quand  on  avoit  traverfé  l'efpéce  de  torrent 
dont  je  viens  de  parler,  on  trouvoît,  au  bas  du 
mont  Trachys ,  un  autre  chemin  qui  paflbit  près 
des  fources  appelées  Tenem.  A  fept  ftades  au-delà f 
on  trouvoit  le  village  à'AmUos ,  qui  avoit  été  une 
ville. 

Le  chemin  fe  féparoit  à  Amlos  ;  d'un  côté  il  alloit 
à  Stymphalus  ;  de  l'autre ,  à  Pheneos. 

Le  chemin  de  Pheneos  paftbit  prés  d'une  mon- 


(3)  Ce  feroît  un  fait  d'hiftoire  naturelle  à  vérifier ,  Û  ce 
nom,  évidemment  formé  dWf«iur,  avoit  été  donné  à 
cette  montagne ,  parce  qu'elle  renfermoit  de  l'argille  donc 
on  pou  voit  faire  des  tuiles,  ou  des  écailles  qui  y  auroienf 


trois  routes.  J'en 

...        .      j  -1  dit  outre  les  iouê 

routes  dont  j'ai  parlé  :  il  a  pris  ce  mot  dans  la  traduâio* 
Idtine ,  où ,  félon  moi ,  c'eft  une  erreur.  Paufanias  dit  feu- 
lement EVi  S*  ilati  TM(  XWTitXtypJfAiÇ  Mo  U  Of%*lM1*f 

iivii  *x\*ç  f  outre  les  routes  énoncées  ,  il  y  en  a  deu% 
autres  vers  Orchomène. 

(?)  L'abbéGédoyn  dit  à  la  gauche  du  chemin- qui «ésw 
au  mont  Anchiie  -,  mais  cela  ne  s'entend  pas. 


64  G  R  JE 

tagnc ,  fur  laquelle  étoient  les  limites  des  territoires 
des  Orchoméniens ,  des  Phénéates  &  des  Ca- 
pbyates.  Au-defius  eft  un  rocher  trés-efearpé  que 
Ton  nommoit  roche  Caphyadquc  (ou  coche  de  Ca- 

thyu  )• 

Il  y  a  voit  un  vallon  entre  ces  trois  villes  qui 
étoient  fur  des  hauteurs  :  c'eft  par-là  que  pafloit 
le  chemin  de  Phénéos.  Dans  ce  vallon  étoit  une 
fontaine  ,  &  à  l'extrémité  un  village  nommé 
Caria  (i). 

Les  campagnes  de  Phcncos  s'étendoient  à  Caphiœ. 
Les  eaux  avoient  autrefois  ravagé  l'ancienne  Phi- 
neos.  On  voyoit  encore  aux  montagnes  d'alentour 
des  marques  qui  indiquoient  ju  fa  u'à  quelle  hau- 
teur les  eaux  s'étoient  alors  élevées. 

A  cinq  (lades  de  Caphyce  étoient  les  monts  Orexîs 
&  Sciathis.  Au  bas  de  ces  montagnes  il  y  avoit  de 
larges  fofles  qui  recevoient  les  eaux  furabondantes 
des  campagnes.  On  les  croyoit  faites  de  main 
d'hommes,  &  les  Phénéates  attribuoient  ces  ou- 
vrages à  Hercule  (2). 

Ces  travaux  étoient  continués  l'efpace  de  cin- 
quante (fades.  Aux  endroits  où  les  bords  fubfif- 
toient  ils  avoient  trente  pieds  de  haut  (3). 

Depuis  ces  fofles  ,  au  bas  des  montagnes,  ju f- 
qu'à  la  ville  de  Pheneos  y  il  y  avoit  cinquante 
fiades.  La  citadelle  étoit  fur  un  roc  efearpe.  Sur 
le  penchant  de  cette  montagne  il  y  avoit  un 
ftade. 

Il  y  avoit  un  chemin  qui  conduifoit  de  Pheneos 
à  Pelléne  &  à  Egirc. 
Les  bornes  des  Phénéates  du  côté  de  TAchaye 

Je   //)  étoient ,  du   côté  de  Pelléne   (4) ,  le 
euve  Porlnas  ;  du  côté  d'Egire,  un  temple  de 
Diane* 

En -deçà  des  limites  de  ces  villes  il  y  avoit, 
fur  les  terres  des  Phénéates ,  un  chemin  qui  con- 
duifoit du  mont  Crathis,  où  commençoit  le  fleuve 
de  ce  nom. 

En  allant  (c.  26)  de  Phénéos  vers  l'eu,  on  trou- 
voit  le  mont  Gcronteum,  avec  un  chemin  qui 
tournoit  à  l'entour.  Ceft-là  que  fe  treuvoient  les 
limites  des  Phénéates  &  de  ceux  de  Stymphàles. 
A  la  gauche  de  la  montagne ,  les  bornes  des  Phé- 
néates fe  nommoient  Trtcrena9  ou  les  trois  fon- 
taines, parce  qu'en  effet  il  y  en  avoit  trois  en 
ce  lieu. 


(1)  Quoique  te  confier ve  ce  nom ,  je  ne  dois  pat  laifler 
Ignorer  que  Syburge  penfe  qu'il  faut  lire  Caphya;  il  en 
donne  pour  raifon  qu  il  n'en  eft  parlé  dans  aucun  autre 
auteur.  C'eft  bien  quelque  chofe*,  mais ,  comme  Paufanias 
a  déjà  parlé  des  Caphyates  &  de  Cavhyay\\  me  femble  au  il 
s'expruneroit  autrement  s'il  vouloit  indiquer  ce  même 
lieu.  Mais  je  crois  qu'enfuite  il  parle  de  Caphya ,  &  qu'ici 
les  copines  ont  confondu. 

(1)  Paufanias  nous  apprend  que  dans  le  projet ,  le  fleuve 
Aoranius  de  voit  tomber  dans  ces  fofles  ou  canaux;  qu'il 
y  avoit  tombé  en  effet  *,  mais  qu'il  avoit  repris  fon  ancien 
«ours. 

M  Ceft  fexpreflion  de  l'auteur  grec. 

(4)  J'adopte  fa  correction  de  SylSurge* 
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A  peu  de  diftanec  de  Tricrena  étoit  le  mont 
Scpia  (5). 

Le  mont  CylUne  étoit  peu  éloigné  :  oieft  le  plus 
haut  de  route  l'Arcadie.  Il  y  avoit  eu  fur  la  cime 
un  temple  de  Minerve ,  mais  il  étoit  alors  en  ruines. 
On  voyoit  fur  ce  mont  des  merles  blancs. 

Apres  le  CylUne  étoit  le  mont  Chelydorea.  Cette 
montagne,  dont  la  plus  grande  partie  étoit  en 
Achaye ,  fervoit ,  de  ce  côté ,  de  bornes  entre  les 
Phénéates  &  les  Pelléniens. 

Si  de  Pheneos  on  alloit  vers  le  nord-oueft,  on 
trou  voit  deux  chemins.  L'un,  fur  la  gauche,  con- 
duifoit à  Clitor;  l'autre  ,  fur  la  droite ,  conduifoit 
à  Naunacris  (6)  &  à  l'eau  du  Styx. 

La  montagne  s'élevoit  en  ce  lieu  à  une  prodi- 
gieufe  hauteur  :  c'eft  de-là  que  tomboit ,  goutte  à 
goutte,  l'eau  que  les  Grecs  nommoient  Te  Styx. 
Cette  eau ,  après  s'être  fait  jour  à  travers  un  rocher, 
fe  rendoit  dans  le  Crathis  :  elle  étoit  mortelle  pour 
les  hommes  &  pour  les  animaux  (7). 

Au-deflus  de  Naunacris  étoient  les  monts  Aroanii, 
ou  Aoranii:  la  plus  grande  partie  de  ces  monts  étoit 
habitée  par  des  Phénéates. 

AAez  prés  avoit  exifté  la  petite  ville  de  Lufi% 
fur  le  territoire  de  Clitor:  on  n'en  voyoit  pas  le 
moindre  vertige  au  temps  de  Paufanias. 

Cynetha  (8)  fe  trou  voit  un  peu  plus  loin  de  ce 
côté  (9)  :  à  deux  flades  de  leur  ville  éroit  la  fon- 
taine appelée  Alyffon ,  parce  qu'elle  étoit  bonne  , 
difoit-on ,  contre  la  rage. 

Le  chemin  qui,  de Pheneos9  conduifoit  à  Clitor f 
pafloit  près  des  fofles  dont  fax  parlé  &  le  long  du 
fleuve  Aoranius  :  il  conduifoit  à  Lycuria  ,  où  étoient 
les  bornes  des  territoires  de  Clitor  &  de  Pheneos. 

A  cinquante  ftades  plus  loin  (10)  on  trouvoit 
la  fource  du  Ladon ,  remarquable  pour  la  beauté 


(  j)  Les  Arcadîens  difoient  que  cette  montagne  produi- 
foit  des  ferpens  ;  mais  qu'une  grande  partie  périflbi%par 
le  froid  qu'occafionnoienr  les  neiges,  dont  la  moniaga* 
étoit  prefque  toujours  coi.Wrte. 

Î6)  On  ne  voyoit  plus  que  les  ruines  de  cette  ville. 
7)  Ceft  par  cette  raifon  fans  doute ,  que  l'on  en  avoit 
fait  un  fleuve  des  Enfers.  Au  refle,  tout  ce  que  dit  Pau- 
fanias de  la  vertu  de  cette  eau  auroit  befoin  ,  pour  être 
cru ,  d'être  vérifié  par  des  expériences  chy  miques  bien 
avérées. 

(8)  Paufanias  ne  donne  pas  le  nom  de  cette  vi!le  ;  il 
parle  feulement  du  peuple  Kvf*i&«f7{ ,  Cynéthien  ;  mais 
on  lit  dans  Polybe  &  dans  Ecienne  de  By  lance  Ku?«^«  » 
Cinatha  ;  c'eft  donc  par  une  faute  de  gravure  que  l'on 
lit  fur  la  carte  de  M.  d'Aiiville  Cynetha, 

(9)  Paufanias  dit  à  quarante  ftades  d'un  temple  de 
Diane  qui  étoit  fur  le  territoire  de  Clitor. 

(10)  L'exprcflîon  de  Paufanias  (  e.  *o),  ne  dit  pas  $11 
faut  aller  vers  fe  fud  ou  vers  l'oued  :  ce  n*eft  que  la  fuite 
qui  peut  guider  pour  ces  polirions.  Mais  comme  cet  au- 
teur dit  que  Ton  croyoit  qu'il  fe  fbrmoit  des  eaux  ,  dont 
j'ai  parlé  plus  haut  »  de  l'autre  côté  des  montagnes ,  on 
voit  à-peu-près  où  pouvoient  entrer  les  fource  s.  Mais  il 
doit  v  avoir  ici  quelque  chofe  de  défectueux  dans  la  carte 
de  M.  d'Anville.  V Aoranius  en  eft  trop  loin  vàce  qu'il  me 
femble. 

de 
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k  fc  eaux.  De  la  fource  de  ce  fleuve  à  Clitor 
il  y  avoit  foixante  ftades  (i). 

Des  fources  du  Ladon  il  y  avoir  un  chemin 
étroit  qui  conduifoit  à  Clitor,  Je  long  de  VAroa- 
tins:  On  paffoit  près  de  Clitor ,  un  fleuve  de 
même  nom,  qui  le  rendoit  dans  YAroanius  à  en- 
viron fept  ftades  de  la  ville. 

Cûtor  éroit  dans  une  plaine  entourée  de  coUines. 
Sor  le  haut  (Tune  montagne ,  à  trente  fk'les  de 
brille, les  Clitoriens  avoient  un  temple  en  l'hon- 
neur de  Minerve  Coria. 

Ici  Paufanîas  retourne  à  Stymphale  &  au  mont 
Géroate.  La  ville  de  Stymphalusy  qui  exiftoit  au 
temps  de  Paufanîas,  étoit  une  ville  nouvelle;  l'an- 
ckooe  n'exiftoit  plus.  11  y  avoit  une  fontaine  prés 
es  cette  ville ,  dont  Adrien  avoit  fait  couler  les 
gci  jufqu'à  Corinthe.  Ces  eaux  formoient  un 
petit  lac  pendant  l'hiver  ;  il  groffiffoit  le  fleuve  (2). 

Après  Stymphale  étoit  Aléa,  foumife  alors  aux 
Argiens,  ainfi  que  Stymphale  :  il  y  avoit  trois 
temples  conftdérables.  r 

On  a  prié  précédemment  «Tune  ravine  près  de 

Pour  empêcher  que  les  eaux  qui  fe  trouvoient 
10m  auprès  n*inondaffent  les  terres  des  Caphyens, 
ou  avoit  fait  une  levée.  En- deçà  étoit  une  eau 
(pi  k  cachoit  fous  terre ,  puis  re  paroi /Toit  au  lieu 
comme  Nafu  Tout  près  étoit  le  village  de  Rheunus  : 
]i,  cette  eau  prenoit  un  cours  &  formoit  la  rivière 
de  Trtpis. 

La  montagne  de  Cnacalus  n'étoit  pas  éloignée 
de  Caphya. 

Un  peu  au-deffus  de  cette  ville  étoit  une  fon- 
çant avec  un  beau  platane  fur  fes  bords  :  ils  por- 
tent l'un  &  l'autre  le  nom  de  Mc-élas. 

À  un  ftade  de  Caphya  étoit  le  village  de  Con» 
e)lu,  où  étoient  un  bois  facré  &  un  temple  de 
Diane. 

Une  route  de  fept  ftades ,  &  oui  alloit  en  def- 
ceadanr, conduifoit  de  Caohya  à  Nafi;  &  cinquante 
tete  au-dett  étoit  le  Ladon. 

Quand  on  l'a  voit  paflï ,  on  arrivoit  à  un  bois 
tfcchénes,  nomme  Soron,  par  les  villages  d*Argca9 
k  Lycos  (5)  &  de  Scotane.  Il  y  avoit  un  chemin 
fri  conduifoit  par  le  bois  à  la  ville  de  Pfophis. 

A-peu-près  à  l'extrémité  du  bois  de  Soron,  on 
voyou  les  ruines  d'un  village  nommé  Pa'ûs  ;  & 
ra  peu  plus  loin  celui  que  Ton  appeloit  S'ira, 
(errant  de  limites  entre  les  Clitoriens  &  les  Pfo- 
jéidiens. 

La  ville  de  Pfopkb  étoit  considérable  :  elle  étoit 
irrr  te  ftades  de  Sir**  Le  fleuve  Aroanius  traverfoit 
cette  ville  ;  &  à  peu  de  diftance  couloit  VEryman- 
&/,  qni  avoir  la  fource  au  mont  Lampeas  con- 


V,  Voyei  le  cours  de  ce  fleuve  plus  bas,  page. . .  ; 
V;  On  croyott  que  ce  fleuve  fe  précipitou  fous  terre  i 
cWfon  dilbit  qu^il  paffoit  ea  Argolide. 
\])  J'admets  le  changement  de  \vxovyrSr  en  \vxo*r£r. 
Géographie  ancienne*     Tome  If. 
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facré  au  dieu  Pan  ;  il  faifoit  partie  du  mont  Ery- 
manthus.  L'Erymante  fe  jetoit  dans  l'Alphée  (4). 
Sur  le  chemin  de  Pfophls  à  Thelphufa  (qui  étoit 
à  la  gauche  de  YErymanthus  ) ,  on  trouvoit  (c.  2A 
fur  la  gauche  du  Ladon ,  le  village  de  Tropaza  (ç)  • 
tout  près  étoit  un  bois  appelé  Aphrodipum  :  c'étoit- 
là  les  confins  des  Pfophidiens  &  des  Thelphu* 
fiens.  r 

Le  territoire  de  Thelphufe  étoit  arrofé  par  le 
fleuve  Arjcn. 

Il  y  avoit  quarante  ftades  de  Thelphufa  à  urf 
village  nommé  dans  le  texte  Caluns  ;  par  quelques 
commentateurs  Haluns  (6)  ;  &  par  d'autres,  Caoiis 9 
d'après  Etienne  de  Byfauce ,  qui  nomme  ainfi  un 
village  d'Arcadie ,  du  territoire  de  Thelphufe  :  il 
n?en  exiftoit  que  les  ruines  au  temps  de  Pau- 
fanias. 

Le  Ladon,  comme  on  Ta  dît,  commençoit  fur 
le  territoire  de  Clitor.  Il  paffoit  d'abord  vers  Leuca- 
fius  &  Mefobca,  arrofoit  Nafi  9  &,  vers  Orya ,  le 
lieu  nommé  Haluns  (ou Caluns); puis  il  alloit  aux 
Thaliada  &  vers  un  temple  de  Cérès  Eleufienne  f 
fur  les  confins  du  territoire  des  Thelphufiens.  te 
Ladon  laiffoit  enfuite  Thelphufe  à  fa  gauche. 

Thelphufa  étoit  fur  une  hauteur  :  mais  elle  étoit 
en  partie  ruinée  au  temps  de  Paufanîas. 

De  Thelphufa ,  le  Ladon  venoit  à  Oncium  (7)  ; 
puis  il  recevoit  la  rivière  Tuthoa,  qui  s'y  rendoit 
vers  Herœa,  fur  les  confins  des  Thelphufiens  :  on 
appeloit  cet  endroit  le  Pedion,  ou  la  plaine.  Le 
Ladon  tomboit  enfuite  dans  l'Alphée,  au  lieu  ap- 
pelé le  Coracôn  Nacfos ,  ou  File  des  corbeaux. 

Heraa  (c.  26),  étoit  bâtie  fur  la  droite  de 
l'Alphée ,  en  partie  fur  le  penchant  d'un  coteau  9 
&  en  partie  fur  le  bord  du  fleuve.  Il  y  avoit  fur 
le  bord  du  fleuve  un  lieu  deftinc  aux  courfes;  il 
étoit  planté  de  myrtes  &  d'autres  arbres. 
•  A  partir  tfHeraa,  lorfque  Ton  avoit  fafr  quinze 
ftades ,  on  étoit  fur  les  terres  des  Eléens,  &  l'on 
paffoit  le  Ladon. 

A  vingt  ftades  au-delà  on  arrivoit  à  l'Eryrrtanthe. 
qui, félon  les  Arcadiens,  fervoit  de  bornes  entre 
les  Héréens  &  les  Eléens. 

D'Herœa ,  fi  Ton  paffoit  l'AlgJiée ,  &  que  Ton 
fit  dix  ftades  dans  là  plaine ,  on  arrivoit  au  pied 
d'une  montagne,  où  Ion  montoit  par  un  chemin 
d'environ  trente  ftades,  pour  fe  rendre  à  Aliphera, 
ville  abandonnée  (8)  lors  de  la  fondation  de  Mega- 
lopolis. 

•y 

(4)  Ce  que  dit  ici  Paufanîas  des  monts  Pholoë ,  'à  la, 
droite  de  l'Erymanthe  &  du  territoire  de  Thelphufa,  à  fa 
gauche ,  fuppoferoxt  ces  lieux  phis  près  l'un  de  l'autre 
qu'ils  n'étoient  en  effet.  Mais  il  faut  regarder  ceci  comme 
une  indication  générale. 

(O  M.  d'Anville  Ta  mis  à  la  droite  :  cVft  une  méprife. 

? 6)  Ceft  le  nom  adopté  par  M.  d'Anville. 

(7)  M.  d'Anville  écrit  Oncea  :  mais  Paufanîas  dit  i-J 
eyxiov.  #       • 

(8)  Quoiqu'elle  eût  été  abandonnée ,  il  paroi  f  cepen- 
dant qu'il  y  refloit  encore  un  peut  nombre  dtabitaas, 

1    comme  on  le  voit  chapitre  27. 
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Sur  le  chemin  SHercta  à  Megalopo&s,  on  trou- 
vent Melanea  (i).  Au  temps  de  Paufanias ,  c'étoit  un 
lieu  dèfert  &  lubmergé  par  les  eaux. 

A  quarante  Aades  au-delà  étoit  Buphagium  :  le 
Buphagus^  qui  fe  jetoit  dans  l'Alphée,  y  avoit  fa 
fource.  Cétoit  à  cette  fource  qu'étoient  les  limites 
des  Héréens  &  des  Mégalopolitains. 

Mégalopolis  9  dont  le  nom  fignifie  la  grande 
ville,  avoit  été  bâtie  par  le  confeil  d'Epami* 
nondas  (%). 

De  la  fource  du  Buphagus  (  c.  28)  on  defeendoit 
an  village  de  Maratha  ;  de-là  à  une  ancienne  ville , 
devenue  village ,  &  nommé -Gortys.  Il  étoit  fur  un 
petit  âenve  y  nommé , prés  de  fa  fource  >Lufius  (3% 
&  enfuite  Gonynius  :  de  tous  les  fleuves  c'etoit , 
croy'ofc-on,  c^lui  dont  les  eaux  étoient  le  plus 
fraîches.  Sa  fource  étoit  vers  Th'tfoa  (4) ,  lieu  voifin 
des  Méthydriens.  L'endroit  011  il  fe  rendoit  dans 
l'Alphée ,  fe  nommoit  Rhatea. 

Thifoa  étoit  un  petit  territoire  y  prés  les  bornes 
duquel  étoit  le  village  de  Teuthis  y  qui  avoit  été 
autrefois  une  ville.  Il  y  avoit  encore  plufieurs 
temples. 

Sur  le  chemin  qui  conduifok  de  Gortyne  à  Mé- 
galopolis ,  on  voyoit  k  fépulture  des  braves  Arca* 
diens  qui  furent  tués  en  combattant  contre  Cléo- 
méne  :  ce  tombeau  fe  nommoit  Parœbafium. 

Au  Pdr&b.ifeum  commencent  une  plaine  d'envi* 
ron  foixante  ftades. 

Sur  la  droite  on  voyoit  les  ruines  de  la  ville  de 
Brtntht  &  la  rivière  de  Brentheatts,  qui ,  à  cinq  ftades 
de-là ,  fe  jetoit  dans  l'Alphée. 

Au-delà  de  l'Alphée  étoit  le  territoire  de  Trapeçus, 
dont  on  voyoit  encore  les  ruines. 

Si  Ton  defeendoit  (c.  ap)  de  Trapeçus,  en  ayant 
le  fleuve  fur  la  gauche.  On  trouvoit,  non  loin  de 
ce  fleuve,  un  vallon  appelé  Bathos%  où  tous  les 
trois  ans  on  célébroit  clés  jeux  en  l'honneur  des 
grandes  déefles.  Là  étoit  une  fontaine  appelée 
Olymrias,  qui  étoit  à  fec  tous  les  deux  ans.  Tout 
prés  étoit  un  terrein  d'où  il  s'élevoit  des  feux  (5). 

A  dix  ftades  de  Bathos  étoit  une  ville  appelée 
Bajtlis,  ruinée  au  temps  de  Paufanias. 

Après  avoir  traverlé  l'Alphée  une  féconde  fois, 


(1)  M.  «TÀnvilte  écrit  MtUn*. 

(1)  On  verra  à  l'article  de  cette  ville  les  noms  des 
autres  villes  de  l'Àxcadie  qui  avoieat  contribué  à  Ton 
agrandifferaent  &  à  fa  puiflance. 

(3)  Ceft  une  faute  de  gravure  fur  la  carte  à  M.  d'An- 
ville,  où  Ton  lit  Lu  fus.  On  en  verra  la  raifon  à  Ton 
artic'e. 

(4)  Au  temps  de  Paufanias ,  il  paroi  t  qu'il  n'y  avoit 
plus  de  ville ,  mais  feulement  un  petit  territoire  x-V'*  * 
comme  il  le  qualifie ,  chapitre  18. 

(  ;  )  K«i  «Xvffior  me  **y*  1  irZf  limrt.  Je  foupçonne  que  le 
feu  dont  parle  Paufanias  étoit  femblable  à  celui  qui  fe 
voit  à  la  Pittra  Mala  &  en  beaucoup  d'autres  lieux 
d'Italie  i  feu  qui  n'eft  que  du  gaz  inflammable  en  action  : 
mais  cette  fubftance ,  inconnue  ajix  anciens ,  l'avoit  été 
jufqu'à  nos  jours* 
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on  arrivoit  à  Tocnia,  bâtie  fur  une  colline,  &  alors 
déferte.  UAminius  paflbit  au>ba$  de  la  colline ,  &  fe 
jetoit  dans  YHeliffbn ,  qui  fe  rendoit  à  peu  de  dif- 
tance  dans  l'Alphée. 

L'Héliflon  commençoit  à  un  village  de  même 
nom.  Apres  avoir  paffé  par  les  terres  des  Dipcens 
&  des  Lycéates ,  &  par  Mégalopolis ,  il  fe  rendoit 
dans  l'Alphée. 

La  ville  de  Megalopotis,  partagée  par  ce  fleuve , 
étoit  fort  ornée. 

N.  B.  Routes  de  Mégalopolis  à  divers  lieux  de 
l'Arcadie. 

i°.  En  allant  de  Mégalopolis  (c.  y 4)  9  vers  la 
MefTénie,  on  trouvoit ,  à  fept  ftades  de  cène 
ville ,  un  temple  dont  les  divinités  &  le  territoire 
fe  nommoient  Mania;  à  peu  de  diftance  étoit  un 
lieu  nommé  Ace. 

De  Maniai  (6)  il  y  avoir  à- peu-pré  s  quinze  ftades 
jufqu'à  l'endroit  où  la  rivière  de  Gatheatas  ayant 
reçu  le  Camion  ,  fe  rendoit  dans  l'Alphée. 

Le  Camion  prenoit  fa  fource  dans  l'Épytide  (7). 

Le  Gatheatas  avoit  la  (renne  dans  le  village  de 
Gathea\%z\x  territoire  de  Cromi  (8) ,  quarante  ftades 
au-delà  de  l'Alphée  :  on  y  voyoit  à  peine  quelques 
traces  de  cette  ville. 

De  ce  lieu  au  village,  de  Nymphas  il  y  avoit 
vingt  ftades  :  c'étoit  un  lieu  baigné  d'eau  &  rempli 
d'arbres. 

De-là  jufqu'à  Hermamm  il  y  avoit  encore  vingt 
ftades.  Un  Mercure  fur  une  colonne  y  fervoit 
de  bornes  entre  les  Mefleniens  &  les  MégaTopo- 
litains. 

Il  y  avoit  là  deux  chemins  ;  celui  dont  on  vient 
de  parler  conduifoit  à  Mcjfene;  l'autre  conduHoh 
de  Mégalopolis  a  Carnafium%  ville  aufli  de  la  Mef- 
fénie. 

a°.  En  prenant  ce  chemin  f  à  partir  de  Mégalo- 
polis, on  arrivoit  à  l'Alphée,. à  l'endroit  où  le 
Malins  &  le  Syrus  s'y  rendoient  après  avoir  mêlé 
leurs  eaux. 

Si  l'on  côtoyoit  le  fleuve  Mallus  9  l'ayant  à 
fa  droite  (9) ,  on  le  traverfoit  après  une  route  de 
trente  ftaclcs ,  &  Ton  arrivoit  par  un  chemin  dif- 
ficile dans  les  montagnes ,  au  lieu  nommé  Phetdria  , 
qui  étoit  à  quinze  ftades  de  YHermaum.  C'étoit 
encore  là  les  limites  entre  les  Mègalopolitains  & 
les  MefTéniens.  Là  étoit  un  temple  de  la  divinité 
que  les  Arcadiens  appeloient  Defpoïni ,  ou  la 
Maîtrefle. 


(6)  On  convient  qu'il  faut  lire  aînfi  dans  le  texte  ,  au 
lieu  de  Ex  Marnu'iav ,  les  Mantinéens  n'étant  pas  de  ce 
côté. 

(7^  Je  me  conforme  à  la  correction  de  Sylburge. 

(S)  J'adopte  U  correûion  de  Sylburge. 

(9)  Amalee  ajoute  entre  deux  parenthèfes  (Jccundàm 
Uvam  qus  ripam},  mais  il  a  tort  :  qnand  on  va  dans  le  fens 
contraire  à*  celui  d'un  fleuve ,  &  qu'on  le  voit  couler  à 
droite,  on  eft  sruflî  fut  la  droite  du  fleuve.  Si  c'eft  ainû 
qu'il  croyoit  aider  à  l'intelligence  du  texte  ,  le  moyen 
n\ft  pas  heureux* 


r  V-  te  chemin  qui  ronduifoit  de  Méga5opolîs  a 
Lacédémone ,  côtoyoit  l'Alphée  l'efpace  de  trente 
âadet  ,-jufqu'à  l'embouchure  du  7*ùw,  qui  fc  ren- 
dait dam  ce  fleuve.  On  laifloit  te  Tkius  à  gauche, 
&  à  quarante  ftades  au-delà,  on  arrivoit  à  Piia- 

4".  De  MtgalopoPs  a  Mtthydrium  ,  &  à  quel- 
ques autres  places  lituées  dam  les  limites  des 
Arcadiens,  il  y  avoit  cent  foixame-dîx  il  a  les. 

On  paflbit  d'abord  par  Sein',  0(1  avoit  été  un 
temple  de  Diane  :  il  y  avoit  treize  ftades. 

A  dix  plus  loin  avoit  été  la  ville  de  CAarifî , 
dont  on  ne  voyait  plus  que  les  ruine*. 

A  dix  ftades  au-delà  avoit  été  la  vîHe  de  Trleoloiû , 
anfli  ruinée. 

Sur  la  gauche  de  Trkoktùhoa, \  quinze  ftades, 
la  ville  de  Zmia. 

A  dix  ftades  au-delà  et  oit  layille  de  Paroria;  elles 
(soient  déferres. 

On  voyoit  suffi  les  relies  de  quelques  autres 
villes  :  telles  que  les  fuivantes. 

A  quinze  ftades  de  Parons  étoient  les  ruines 

de  Tkyraui. 

Et  les  ruines  tfHypfiu,  fur  la  plate-forme  d'une 
montagne  de  même  nom. 

Le  pays  entre  Hypfus  &  Thyrgus  étoit  monta- 
gneux 6c  rempli  de. bêtes  fauves. 

A  Trieo'om,  (ut  la  droite,  le  chemin  qui  étoit 
en  pente  conduifoit  a  une  fontaine  appelée  Cruni, 

De  Crunî  il  y  avoit  trente  ftades  jnfqu'à  la  fé- 

Îiulture  de  Califto,  éminence  couverte  d'arbres 
ruiner*. 

A  vingt-cinq  flaêes  de  ce  Heu  &  à  cent  de  Tri- 
colont,  vers  YHttijfus,  fur  le  chemin  qiii  conduifck 
à  Mtthydrium,  on  trou  voit  le  village  d'Ànemof-t  & 
le  mont  Phalamui,  fur  lequel  étoient  les  ruines 
d'une  ville  de  même  nom. 

Au  bas  de  la  montagne  étoit-une  plaine  appelée 

Pâli  ;  &  tout  près  la  ville  de  Sc*nus. 

Tons  ces  lieux  étoient  compris  dans  l'Arcadie. 

Mttkydr'tum  (  e.  36)  étoit  à  cent  trente-fept  ftades 

3e  Tricohni.   Son  nom  lui  venoit  de  ce  qu'elle 

étoit  fur  une  hauteur ,  entre  le  neuve  Mylatti  & 

Le  mont  Thatimjjîut  domine  fur  ce  dernier 
«eu*e  (a). 

A  trente  flades  de  Mtthydrium  étoit  h  fontaine 
Jfymphjjîa. 

A  trente  ftades  au-delà  étoient  les  bornes  des 
Mégalopolrtaifis ,  des  Orchomémens  &  des  Ca- 

Hé- 
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On  paffoit  d'abord  un  dénié  appelé  Pylx  ai 
Rifat.  On  trouvott  quelques  temples  &  des  tom- 
beaux fur  cette  route. 

A  cinq  ftades  à'Hclos  étoit  un  bois  confacré  a, 
Céré*. 

Mais  quand  on  avoit  fait  trente  ftades,  on  trou* 
voir  un  champ  nommé  Pal'fcius, 

En  lai  fiant  a  gauche  VEi.tphat^  qui  eft  quelque- 
fois^ fec ,  on  trouvoit  a  environ  vingt  ftades,  les 
ruines  de  la  ville  de  Ptraiheus,  où  relloit  encore 
un  temple  de  Pan. 

Quand  on  avoit  pafTé  le  torrent  {XEhphus,  je 
crois),  on  trouvoit,  à  quinze  ftades,  les  cam- 
pagnes de  Ménale,  avec  une  montagne  de  même 

Au  bas  de  la  montagne  étoient  les  ruines  de  la" 
ville  de  Lyco.i, 

Sur  la  partie  de  la  montagne  qui  étoit  vers  le  fud 
il  y  avoit  eu  la  ville  de  Sumaus  (■)). 

Sur  la  montagne  étoit  un  lieu  que  l'on  nommoit 
Triodù,  ou  TVfvù.c'cft-à-dire,  les  trois  chemins. 
La  ville  de  Mxnj'us  étoit  alors  ru'nèe.  Le  mont 
Ménale  étoit  particulièrement  confacré  au  diem 
Pan. 

6°.  L'intervalle  entre  Mtgalopolù  &  le  temple 
de  la  divinité  appelée  Dcfpoïna ,  ou  la  Mairrefle 
(au  fud-oucft),  étoit  de  quarante  flades:  on  paffoit. 
lAlphéeà  moitié  chemin. 

A  deux  ftades  du  fleuve  étoient  les  ruines  de 
Mactiuî. 

Et  à  fept  ftades  de-la  étoient  celles  de  DafeL 

A  fept  autres  flades  étoit  le  mont  Acaetfiitt. 

Au  bas  de  la  montagne  il  y  avoit  eu  une  ville 
nommée  Acactfiitm ,  qui  étoit  a  quatre  ftades  du 
temple  de  la  MMtrtffi,  -fur  -les  confins  de  la 
Meiïénie. 

Eu  montant  on  .trouvoit  fur  la  droite,  un  peu 
au-delà  du  temple,  le  monument  que  l'on  nom- 
moit M.garon.  Àu-deiïus  étoit  un  bois  facré. 

Un  peu  au  delà  (  mais  la  route  tournoit  -vers  le 
nord-eft),.on  trouvoit  l'enceinte  des  murailles  de, 
LycoJiirj ,  où  il  nereftoit  plus  qu'un  petit  nombre 
d'habit  ans  (4). 

'Sur  la  gauche  du  temple  de  la  MaîtrefTc  étoit 
le  mont  Lycwu ,  que  1  on  appeloit  quelquefois 
mont  Olympe. 

Au  nord  de  cette  montagne  étoit  le  territoire 
de  Ttifia*. 

Le  Myloon,  le  Nous ,  VAchlout,  le  CtUdu,  & 
le  Njphdos ,  arrofoient  ce  canton  &  fe  jeroîent 
dans  l'Alphée. 

A  la  droite  de  Lyeofura  s'élevoient  les  mon- 
tagnes nommées  Monta  Nouai ,  où  étoit  un  temple 
de  Pan.  Il  y  avoit  là-  un  lieu  appelé  Melpt*. 


(j)  radine»  k  correQion  de  Sylburge  ;  car  le  texte 
porte  Samhia. 

(4)  On  eroyott ,  félon  Vaufaniai,  qoe  c'était  la  pre- 
nwèteyilkqmtùtétcbàtie,lariremicreqii'Hit'«ileU)Icrl, 


*» 
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Le  Platânïflus  arrofoit  Lycofure  en  allant  vers 
le  couchant  :  il  falloit  le  traverfer  pour  aller  à 
Phigalia. 

Le  chemin  alloit  en  montant  l'efpace  de  trente 
ftades. 

Phigaùa  étoit  fituée  fur  un  rocher  fort  élevé  & 
fort  elcarpé.  Cène  ville  étoit  confidérable  &  fore 
ornée. 

La  rivière  de  Lymax  Çc.  41  ) ,  paffoit  auprès  de 
la  ville  &  tomboit  dans  la  Neda,  qui  avoit  fa 
fource  au  mont  Ceraufius ,  faifant  partie  dû  mont 
Lycaus. 

La  ville  de  Phigalia  étoit  entourée  de  mon- 
tagnes (  1  )  :  à  gauche  étoit  le  mont  Cotylivs;  à  droite , 
le  mont  Ehïus* 

Le  Cotylius  étoit  à  quarante  ftades  dé  la  ville  : 
c'étoit-la  qu'étoit  le  ville  de  Baffa.  11  y  avoit  fur 
ce  mont  une  fource  aflez  foible,  dont  l'eau  fe 
perdoit  dans  les  te  nés  ,  &  un  lieu  nommé  Cotylon. 
'  VEliiïm  n'êtoii  qu'à  trente  ftades  de  Phigalia* 
On  y  voyoit  une  grotte  de  Cérès  la  Noire.  La 
rgrotte  étoit  environnée  d'un  boi>  facré,  où  il  y 
avoit  une  fource  d'eau  très-froide. 

N.  B.  En  commençant  le  chapitre  43  ,  Paufanias 
dit  que  fa  narration  (o  kiyos  )  demande  qu'il  parle 
de  Pallantium  ;  je  pente  que  c'eft  parce  qu'il  a 
parlé  de  toutes  les  routes,  &  n'a  rien  dit  de  cette 
ville  célèbre  par  fon  antiquité  &  par  le  paflage 
d'Evandre,  oui ,  de  Pallantium  alla  en  Italie. 

7°.  De  '  Mégalopolis  il  y  avoit  une  route  qui 
conduifoh  à  Pallantium,  à  Tegia  (c.44),  &  juf- 
qu'au  lieu  appelé  Chôma  ou  la  Hutte. 

Sur  cette  route,  &  tout  près  de  Mégalopolis, 
étoit  un  village  nommé  Ladocea  :  tout  auprès  avoit 
exiftè  autrefois  la  ville  d'Hamonia,  qui  n  étoit  plus 
qu'un  village. 

En  s*éioignant  d'Hamom* ,  fur  la  droite  du 
chemin,  on  voyoit  des  ruines,  entre  autres  celles 
$Orcflh*ifium. 

Mais ,  fi  l'on  fuivoit  le  chemin  en  partant  d'Hœ- 
monta ,  on  trou  voit  d'abord  Aphrodifium9  puis  un 
autre  village  nommé  Athenaum. 

A  vingt  ftades  <T  Athenaum  ©n  voyoit  les  ruines 
dAfea,  &  le  lieu  élevé  (0  hAyot  ) ,  où  avoit  été 
la  citadelle. 

A  cinq  ftades  à-peu-près  A*Afea9  &  peu  loin 
du  chemin  ,  étoit  la  fource  de  l'Alphee ,  puis 
celle  de  l'Eurotas  (2). 


(1)  Je  ne  fais  pourquoi  M.  l'abbé  Gcdoyn  marque  ici 
la  divifion  du  chapitre  42  :  i'  ne  commence  d=r  s  l'auteur 
grec  que  beaucoup  plus  bas,  aux  mots  To  lt  «ti^oi "*«V 
Vf  £?  to  VhÂ  cv ,  &c.  Ce  qui  commence ,  dans  la  traduction 
«le  M. l'abbé,  le  deuxième  alinéa. 
^  (2)  Je  ne  place  pas  dans  le  texte  une  opini*  des  an- 
ciens qui  ne  me  paroît  pas  trop  admiffible ,  &  que  rap- 
porte Paufanias.   Les  fources  dont  il  parle  couloicnt 
«L'abord  Séparément ,  puis  mêlant  leurs  eaux,  îi  précipi- 
toîent  fous  terre  :  que  ces  eaux  réunies  euiteot  enfuice 
reparu  pour  former  l'un  des  deux  fleuves,  cela  fe  peut; 
mais  qu  elles  fe  foient  féparées  pour  former  enfuit* ,  d'un 
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Depuis  Afea>\c  chemin  alloit  toujours  en  mon- 
tant jufqu'au  mont  Eoreus  ou  Bottas, 

Cétoit-la  que  fe  trouvoit  le  lieu  appelé  Chôma, 
fervant  de  bornes  entre  les  Mégalopolitains ,  les 
Tégéatcs  &  les  Pallantiens. 

Sur  la  gauche  étoit  une  plaine ,  qui  conduifoit 
à  Pallantium. 

Pallantium  avoit  été  une  ville  célèbre.  Il  y  avoit 
auprès  une  éminence,  fur  laquelle  avoit  été  la 
citadelle. 

A  la  droite  du  lieu  appelé  Chôma  étoit  la  plaine 
de  Manthurie  (mfiov  eçr)  ro  Mauriovftxiïv),  ou 
plaine  Mamhurique.  On  entroit  fur  le  territoire 
de  T.gea,  qui  étoit  à  cinquante  ftades  (3). 

En  approchant  de  la  ville  ,  on  avoit,  fur  là  droite 
du  chemin,  le  mont  Crejîus, 

Tegea  étoit  une  ville  ancienne  &  fort  riche  en 
mon  11  meus. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Tégée  dans  la 
Laconie,  on  trouvoit  d'abord  des  autels  &  quel- 
ques autres  menu  mens. 

Cette  route  alloit  jufqu'à  l'Alphée^qui,  de  ce 
côté ,  fervoit  de  limites  entre  les  Lacédémoniens 
&  les  Tégéates. 

VAlpheus  ou  TAlphée  commençoît  à  paroitre» 
pour  la  première  fois ,  prés  de  Philace  9  touchant 
au  mont  Parnon  :  il  recevoit  quelques  petits  ruif- 
feaux ,  puis  fe  précipitoit  en  terre ,  dans  un  lieu 
du  territoire  «de  Tégée;  &  par  cette  raifon  avoit 
le  nom  de  SymboU  (4). 

En  fuite  il  reparoiUoit  vers  Afca ,  &  peu  après 
mêloit  fes  eaux  avec  celles  de  YEurotas.  À  quelque 
diftanceildifparoiflbitde  nouveau,  6c  puis  fe  remon- 
trait dans  un  lieu  appelé  Fontes  ou  les  fontaines  (5). 

N.  B.  Routes  de  Tcgea  vers  TArgolide. 

i°.  Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à  Thyrca  (en 
Argolide  )  &  aux  villages  qui  étoient  du  même 
côté ,  il  y  avoit  eu  la  fépulture  d'Orefte. 

Le  chemin  étoit  d'abord  le  long  du  fleuve  Ga- 
tcaùs  (6)  ;  quand  on  avoit  traverfé  ce  fleuve ,  on 
trouvoit ,  à  dix  ftades  de  Tégée ,  un  temple  de 
Pan  &  un  chêne  qui  lui  étoit  confacré. 

a0.  Quant  au  chemin  qui  conduifoit  à  Argos  ," 
il  étoit  beau  &  commode  pour  les  voitures  de  trans- 
ports. On  rencontroit  fur  le  chemin  pluûeurs  mo- 
numens.  Enfin ,  ou  arrivoit  au  mont  Parthmius  % 


côté,  TAlphée  -,  de  l'autre ,  à  travers  les  montagnes  ,  Je 
fleuve  Eurotas  -,  c'eft  ce  que  je  ne  puis  croire,  Et  pour- 
quoi ne  pas  croire  que  ces  montagnes  même  en  ren- 
fermoient  la  fource  ? 

(3)  L'abbé  Gedoyn  dit  à  trente  ftades  ;  c'eft  une  erreur* 

(4)  De  tut  Ôt  de  £«xx» ,  c'eft  à-dire ,  qui  fe  jettent  en- 
femble. 

(5)  Paufanias  ne  continue  pas  de  décrire  le  cours  de 
rAlphée-,  il  parle  feulement  des  terres  qu'il  partageoi* 
en  Elide ,  de  fon  embouchure  &  du  chemin  qu'il  faifoit 
fous  terre  pour  aller  joindre  en  Skile  la  fontaine  Aré- 
thufe.   . 

(6)  Padmets  la  corrcÉHoa  de  Sylburge.  Voyez- eu  la 
raifon ,  Pouf.  pag.  jo? ,  à  la  dernière  note. 
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im  lequel  on  trou  voit  beaucoup  de  tortues,  de 
Wpèce  dont  l'écaillé  fervoit  à  faire  des  lyres. 
Mus  les  gens  du  pays  ne  permettoient  pas  de  les 
tuer  ni  de  les  emporter. 

Quand  on  avoit  pafifé  le  haut  de  la  montagne  , 
on  trouvoit  les  limites  des  territoires  de  Tégée  & 

(TH/fies. 
Finie  la  defcripûon  du  Pèloponncfe* 

i".  De  la  Béotie.  La  Béotie  confinoîtà  TAttique. 

En  s'éloignant  du  territoire  de  Platée  fous  le 
vont  Cyrhéron  y  û  l'on  prenpit  un  pen  fur  la  droite , 
oa  trouvoit  les  ruijies  SHyfi*  (i)  &  dyErythra9 
anciennes  villes  de  la  Béotie. 

Il  y  avoit  près  des  ruines  <¥Hyfi*9  un  puits 
facrè,  dont  l'eau,  difoit-on,  avoit  eu  ta  vertu  de 
canner  à  ceux  qui  en  buvoient ,  le  don  de  pré- 
:re  J  avenir. 

Dans  le  même  chemin  on  trouvorfun  tombeau , 
<pâ  l'on  di/oit  être  celui  de  Mardonius.  Ce  chemin 
cordaifoitàc  Platée  à  Eleuthère. 

En  prenant  le  chemin  qui  cônduifoit  de  Platée  à 
•V.-gare,  on  trouvoit  fur  la  droite  une  fontaine» 
k  une  roche  que  Ton  appeloit  A&xonis  Saxum , 
a:  le  rocher  d'Aâéon  (2;. 

PUtaa  étoit.  dans  une  plaine  ;  c'étoit  une  ville 
rès-ornée. 

Set  le  mont  Cythéron  il  y  en  avoit  un  autre 
ç:e  Ton  nom  moi  t  SpAragidium» 

Sut  le  chemin  qui  cônduifoit  de  Platée  a  Thèbes , 
ce.  trouvoit  le  fleuve  Peroc  (ou  (Eros9  félon  Hé- 
roccre(3)). 

A  quarante  (lades  (fans  doute  de  l'embouchure 
«.'(Êroë),  en  fuivant  le  cours  de  YA/opus ,  on 
m  voir  les  ruines  de  la  ville  de  Scolum, 

VAfopus  (  c.  4  )  féparoit  les  terres  des,Platéens 
w  ce  les  de*  Thébains. 

Lorfqjesf>n  avoit  pafle  ce  fleuve  (c.  8),  on 
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route  (  c*  19) ,  le  long  de  laquelle  étoient  plusieurs 
tombeaux  d'hommes  célèbres,  offroit  d abord  le 
village  de  Tcum<£us  (c). 

A  fept  ftades  de  Teumejfus^  on  trouvoit,  en  allant 
fur  la  gauche »  les  ruines  de  Gliffas;  &,  fur  la  droite, 
une  petite  éminence  couverte  d'arbres  fauvages 
&  d  arbres  fruitiers.  Il  y  avoit  un  chemin  qui  con- 
duisit de  Thèbes  à  Gliffas. 

Au-deffus  de  G/j^à/Vélevoît  une  montagne  ap- 
pelée Hypjtosy  c'eft-à-dire,  le  haut  lieu.  Le  neuve, 
tfpèce  de  torrent,  fe  nommoit  Thermodon. 

En  reprenant  le  chemin  de  Teumtffus  à  ChalcUi 
on  trouvoit  les  ruines  des  villes  à1  Hanta  (6)  & 
de  Mycaltjfus* 

En  allant  vers  l'Euripe ,  peu  au-delà  de  Myc& 
UJfus^  on  parvenoit  à  Aulls  ;  il  y  avoit  très -peu 
d'habitans,  &  leurs  terres  étoient  cultivées  par 
les  Tanagréens,  les  My calcule ns  &  les*  Har- 
méens. 

Sur  les  confins  des  terres  des  Tanagréens  étoit  la  4 
ville  de  Dtliiwi. 

Tanagra  renfermoit  un  affez  grand  nombre  do 
monurnens. 

2°.  En  fortant  de  gième  par  la  porte  Prœtide; 
on  pouvoir  prendre  une  autre  route  par  le  nord- 

Cette  route  cônduifoit  à  Actaphnlum  (8)  ,  ville 
bâtie  fur  le  mont.  Pio'ûs.  Un  certain  nombre  de 
Thébains  s'y  rendirent  lorfque  leur  ville  fut  dé- 
truite par  Alexandre. 

Au-delà  du  mont  Ptoûs  on  trouvoit ,  fur  le  bord 
de  la  mer,  la  ville  de  Larymna,  près  de  laquelle 
étoit  un  lac 

Près  tfAcraphnîum  (  ç.  24  )  il  y  avoit  un  chemin 
qui  cônduifoit  au  lac  Ctphijfis  (9) ,  appelé  auffi  lac 
Copjïs. 

La  ville  de  Copœ,  qui  avoit  donné  fort  nom  au 
lac ,  étoit  bâtie  fur  fon  bord  (  feptentrional  ). 

On  difoit  que  deux  villes,  Athcna  &  Eleufis  ; 
avoient  été  autrefois  bâties   fnr  les  bords  de  ce 


Boîmones  o\\  Halmones  étoit  à  douze  ftades  d» 
Copa  (10)  :  c'étoit  un  village  ,  aufli  -bien  que 
Hyettus  (n)« 


c;cvoit  lestrines  de  Potm*9  au  milieu  desquelles  |  iac;  mais  qu'elles  avoient  été  englouties  par  fes 
Je  voyou  un  bois  (acre  de  Cér£s  &  de  Proferpine.      eaux. 
On  morwoir  dans  ce  canton  un  puits  dont  on  prê- 
te: doit  que  l'eau  rendpit  les  cavales  furieufes. 

l'.tk*  étoit  une  ville  confidérable  :  elle  avoit  eu 
fcpt  portes,  qui  fubfiftoient  encore  au  temps  de 
hiùn'iK  (4).  La  fortereffe-,  qui  avoit  été  la  feule 

priori  au  temps  de  Cadmus ,  portoit  le  nom 

X.B.  Routes  en  fortant  de  Thèbes. 
1  .  Ln  fortant  de  Thèbes  (c.  18)  pir  la  porte 
V'xzlt,  le  chemin  cônduifoit  à  Chalcis.  Cette 


/  !  Il  ae  faut  pas  confondre  cette  Hyfia  avec  celle  de 

-On  dfoit  dans  le  pays  qu'il  ve  noit  s'aiTebir  fur  cette 
note  pour  voir  Diane  au  bjin. 

,  M.  <f  Anville ,  fur  U  carte ,  a  fuivi  la  leçon  d'Héro* 
k*' •  ifçoa  qui  s'y  trouve  deux  fois. 
4;  1!  ta  donne  les  noitos,  Fo^t. l'article  Th*bjsc 


(5)  Je  ne  fais  pas  pourquoi  M.  d' Anville  a  placé  Tcu* 
mejjus  û  près  de  Gliffas  :  il  y  avoit  fept  (lades  de  diftaace 
entre  ces  deux  villes. 

(6)  M.  d'An  ville  n'a  pas  indiqué  Hanna, 

(7)  Je  ferois  ^orté  à  croire  qu  1  y  a  ici  quelque  lacune* 
car  Paufanias  nomme  trop  peu  d'objets  fur  une  route  de 
cette  étendue  :  il  ne  parle  m  de  Schatnus ,  ni  du  lac  Hylicai 
&  cependant  la  route  devoît  pafTer  près  de  l'un  de  ces 
lieux. 

(8)  M.  d'Anville  dit  Acraphnia. 

(9)  Ce  nom  lui  v  eu  oit  de  ce  qu*il  recevoit  le  fleuve 
Ccphiffus. 

(10)  La  difpoution  des  montagnes  porte  a  croire  «quf 
Ce  villaee  d* halmones  étoit  à  l'oued  de  Copa, 

(f  1)  M,  d'Auv die  n'a  pas  placé  celui-ci  fur  fa  *kj»<   . 


yo 
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lyHytttus  à  Cyrtones  (i)  (au  nord),  il  y  avoît 
vingt  flades  :  c'étoit  une  petite  ville,  bâtie  fur  tue 
montagne  fort  haute  :  il  y  avoit  auprès  .un  bois 
iaçrépc  une  fontaine* 

Lorfque  l'on  avoit  achevé  de  .pafler  la  mon- 
tagne, on  trouvoit  la, ville  de  Corfca,  avec  unJwis 
facré. 

La  plaine  où  l*on  entrait  enfuite  étoit  arrofée  par 
le  fleuve  Platanms  (i) ,  qui  alloit  ie  jeter  dans  la 
tner. 

ffaia  y  petite  ville  à  l'embouchure  de  ce  fleuve, 
-fervoit  de  limites  à  la  Béotie. 

3°.  En  fortant  de  la  ville  de  Thébes  par  la 
porte  Néïtide  (c.  2/)  (pour  aller  vers  le  nord-- 
Qiieft  )  ,  on  trouvoit  plufieurs  objets  confacrés  par 
la  religion ,  puis  une  plaine  (c.  26  )   nommée 
Pedion  Tencri,  d'après  lé  devin  Ténérns'fa),  &  un 

Î>eu  plus  loin  la  montagne  fur  laquelle  nabitoit  le 
phyax  qui  tuoit  ceux  qui  ne  pouvaient  deviner 
ies  énigmes* 

A  quinze  flades  de  cette  montagne  on  trouvoit 
ies  ruines  d'Onckeflus,  dont  il  reftoit  encore  un 
temple  6c  un  bois  facré. 

Si ,  en  fortant  de  Thèbes  on  tpurnoit  à  i'oueft; 

.on  trouvoit ,  à  cinquante  flades  d'un  temple  des 

Cabires ,  la  ville  de  Thefpîa ,  ville  fi  ruée  au  bas.  du 

inont  Hélicon  :  cette  ville  étoit  confidérable&  fort 

,  ornée. 

UH&con  étoit,  de  toutes  les  montagnes  de  la 
prèçe,  la  plus  fertile,  &  celle  où  il  croiffoit  le 
plus  d'arbres  de  toute  efpéce.  (  Il  parOÎt  que  c'étoit 
(tine  petite  chaîne  de  montagnes). 

Sur  cette  montagoe  étoit  la  ville  A\Afcra(e.  %ç). 

En  allant  au  bois  corrfacré  aux  Mufes ,  on  trou- 
grbit  la  fontaine  Aganippe. 

Autour  de  l'Hêlicon  couloir  le  PermeJTus(4). 

A  vingt  flades  au-delà  du  bois  facré  étoit  la  fon- 
taine Hrppocrene  (5). 

Ce  Lamust  fleuve  aflez  petit ,  avoit  fa  fource  fur 

«Sur  les  frontières  des  Thefpîen*  \\  y  avoit  un  lien 
«nommé  Htdoncon  (6)  :  on  y  voyoit  une  fontaine 
;  appelée  Narciffhj. 


■^ 


^v 


(0  Cette  ville  eft  placée  p-»r  M  cTAnville  fur  les  con- 
fins  delà  Locrtde.  Vcyt\  Srrabon. 

(1)  M.  d'An  ville  a  ècrir  Piatanifius^  &  met  ce  fleure 
.entièrement  dan*  U  Locride.  C\ft  qu'il  trace  les  limites 
,4«  ce  pays  en-deça  d*#*/*.  H  paroit«*être  conformé  à 
<6trabon. 

(  )  Tîy  a  ici  une-faute  d*impretîion  dins  fabbe  Gédoyn  : 
•n  ViiTencms. 

<4)  V  y  a  dins  le  tex^e  Termefus  ;  mais  on  convient 
çue  cîeft  «ne  faute. 

-f  5)-Le"fKiè  porte  Pvw'rfff  1  $}r*ti*  Jiml  tc«  A*Xraur 

/r»#T8«  *'r  1»  wi  îVi»  rf  t.Ç  r*wou  K*x«u/i/?»  xpjiw.  En 

.avanç-nr  à.  environ  .vingt  flades  *n  delà  du  bots  /on 

trouvait  *la  fonta:n»  aopelée  du  thèval.On  voit  Que  ce 

nom  ffffppoerinccft  formé  des  deux  mots  grecs  .ïWoc, 

,«ti-va1   êtxfrfr»,  fontaine. 

(6}  Pour  donn^T  un  fens  i  ce  mot, inconnu  en  géogra- 
Jfrlc  ,4©s  coma* '-"mofcut  qu'a  a  du  rappott  au 
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Cnujîs  (  au  fud-oncft  fur  la  mer  Atyonhm) ,  et* 
le  port  des  Thefpiens  {7).  Paufaniaa*bfcrve  que 
la  navigation  de  ce  port  à  quelques-uns  de  ccuk 
du  Péioponnèfe ,  étoit  périlleufe.  Ceft  quH  étok 
,  dans  un  golfe ,  embarratTé  de  rochers  (  c.  ji  )• 
^  Si  l'on  5*embarquoît  à  ce  poit,  &  qu'au  lieu  dt 
s  avancer  vers  le  milieu  du  golfe  <Le£»rinthe,oa 
fuivît  la  côte,  on  avoit  bientôt  la , ville  de  Tkisbc 
fur  la  droite  :  mais  d'abord  on  trouvoit  une  mon* 
fâgne,  puis  une  plaine,  <puis  une  montagne  au- 
delà  (8). 

Le  terrein  entre  ces  deux  montagnes  étoit  garanti 
par  des  travaux  confidérabjes ,  de  l'abondance  des 
eaux ,  qui  l'auroient  fubmergé. 

-Peu  .après  l'endroit  où  l'oa  defeendoit  à  terre 
pour  prendre  la  route  de  Thube ,  il  y  avoit  une 
petite  ville  Rpmmée  Tipha,  où  étoit  un  temple 
d'Hercule.  On  rnontroiç  hors  de  cette  ville  un  liey 
où  l'on  difoic  qu'avpit  abordé  le  navire  Àrgo^au 
retour  de  la  Colchi^ 

Au-delà  des  limites  des  Thefpiens,  dans  Tinté* 
rieur  des  terres ,  étoit  la  ville  aNaliartas  (9}  :  on 
y  voyoit  le  tombeau  de  Lyfandre ,  &  d'autres 
monumens. 

À  cinquante  fades  de  cette  ville  éroieift  (  c.  jjj 
le  mont  Tilphufius  8c  la  fontaine  Tilfhufa  (10). 

Le  territoire  d'Haïiarte  étoit  arrofé-par  le  fleure 
Lophis.  ' 

Alalcomen*  (1 1) ,  petit  village ,  étoit  au  piw 
d'une  montagne  peu  élevée. 

Prés  de  ce  lieu  étoit  une  piaule  ,où  l'on  vpvoit 
un  temple  ,^e  Bjinerve,  détruit  au  temps 
fanias.  Là  couïoit  un  torrent  que  l'on  1 

Truûtu 

Sur  le  chemin  SAUlçomenetkCoronea  (c.  j4\9 
avant  d'arriver  à  cette  ville,. on  trou  voit  le  temple 
de  Minerve  Itonia. 

A  quarante  ftades  environ  de  Coronée  étoit  le 
mont  l'ibcthrius.  On  y  voyoit  deux  fibitaînes  for- 
mant d'une  même  -fourre ,  mais  par  ftux  canaux 
différons ,  qui  avoiçnt  dans  leur  enfemUe  la  figure 
du  fein  d'une  femme. 

mot  rofeau ,  &  qu'il  en  croiffoit  en  ce  lieu.  Mais  comme 
faufanias  entre  dans  de  plus  grands  détails  qu'aucun  autre 
auteur,  on  peut  accorder  auffi  qVil  a  nonuné  de  petits 
lieux  néglige*  par  les  a  j très  écrivains. 

.(7)  M.  i'abbé-Gédoyn  dit  qu.e  Ceft  Tarfenal  desThef- 
ptens  :  mais  ce  n'eft  pas  rendre  le  fens  df«iriffi»it  qui 
fignifi  *  un  lieu  où  fe  -rçtirent  de»  vaifTeaux. 

(8)  M.,  l'abbé  Gédoyn  trad ait  ceci  de  minière  i  égarer 
fon  lecteur.  •<  Si  vous  vous  embarquez  à  Creufi»,  dit- il, 
m  &  que  vous  rangiez  la  cote  de  Béotie ,  vous  arrivercf 
•%  bientôt  à  Thisbé  ».  Ne  femble-t-il  pas  que  Ion  va 
trouver  cette  ville  fur  le  bord  de  la  mer? 

(q)  L'abbé  Gédoyn  dit  :  «<  mais  fi ,  après  Thefpie ,  au 
h  lieu  derancer  U  côte ,  otc.  «.i>îa  fuppofe  que  Thefpie 
croit  fur  la  cçte,  &  que  l'on  pouvoit  la  iutvre  en  partant 
de  cette  ville. 

(10)  A  une  djftance  à-peu-près  pareille,  au  f-d-cft, 
M.  d'Anvil'e  place  la  ville  de  Tetphafium. 

(1 1)  M.  d'An  ville  écrit  Alalcomtne  :  il  place  ce  vilbgC 
au  noKl*>ueft  d'Haïiarte*  fur  le  bord  duJUp. 


de  Pau* 
nommoit 
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Q  y  avoit  vingt  ftades  de  Coron  ée  au  nom 
Ufiyfàusy  où  étoit  un  temple  de  Jupiter  La- 
pfcyllien.  #  * 

£a  dcfcendanr  du  mon*  Laphyflius*  du  côté  du 
«nple  de  Minerve ,  on  tfouvoit  le  fleuve  Pha- 
fou,  qui  fe  jetoit  dans  le  lac  CïphïJJL  (ou 

Au-delà  du  nom  Laphyfùus  (le  lieu  le  plus 
remarquable),  étoit  la  ville  d'Orchomenus ,  auffi 
iklre  qu'aucune  autre -ville  de  la  Grèce,  nais 
tu  avoit  eu  à  -  peu  -  près  le  fort  de  Mycènes  & 
fcDèlosv  Cette- ville  étoit  remplie  de  mooumens 
célèbres. 
La  fille  SHalmoncs  étoit  aile» près,  fur  le  bord 
k  lac. 

Du  côté  des  montagnes,  les  Orchoménien*  con- 
taient aux  Phocéens v-du  côté  de  la  plaine,  ils 
iUwt  jufqu'à  Lcbadea. 

hhdta  aveit  été  d'abord  bâtie  fur  une  mon~ 
ty\t  :  il  ville  nouvelle  fut  bâtie  dans  la  plaine. 
Cd  à  peu  de  difhnce  de  cène  ville  qu'étoit  le 
toconfacré  a  Trophonius. 

Tout  prés  étoit  un  petit  fleuve  appelé  Htrcyna9 
fli  fbrroit  d'une  grotte  ;  &  à  une  médiocre  dif- 
gkc  étoit  l'oracle  de  Trophonius  (i). 

Cke^nea  étoit  près  de  Ltbadêa  ;  cette  viHe  avoit 
atrefois  porté  le  nom  tfArne.  On  voyoit  dans  la 
p-aedeux  trophées  r  qui  avorenr  ésé  élevés  par 
•s  Romains  &  par  Sylla  pour  perpétuer  le  fou- 
Ter.u*  d'one  bataille-  gagnéc'fur  Taxile ,  général  des- 
Qfcpa  de  Mhhridate. 

Aa-deffus  des  murs  de  Chéronée  étoit  un  mont 
frfe-efearpé;  on  le  nommoit  Pttrachos.  C'étoit 
&"sce  lieu,  difoit-on,  que  Rhéa  avoit  tromper 
karce  en  lui  donnant  au  lieu  de  fon  fils,  une 
?  ^e  à  dévorer. 

r.  De  U  Phocide.  Du  côté  du  Pêloponnèfe 
!c:c^ à-dire,  an  fud),  la  Phocide  s'éténaoif  juf- 
>  a  la  mer  :  mais  du  côté  du  golfe  Maliaque  (fc'eft- 
*>»«,  à  Feft),  îa  Phocide  avoit  les  Locriens 
v«émi<kens  &  Opuntiens. 

P&apau  (c.  4),  étoh  la  première  vHfe  que 
•'■  trouvoit  dans  *a  Phocide  en  venant  de  Ché-' 
**&>  dont  elle  n'étoit  éloignée  que  de  vingt 
'-es,  £US  étoit  fort  peu  de  chofe  au  temps  de 
ïjjàaas  (2). 


'•'  On  trouvera  ,  je  crois ,  dans  le  diâionnaire  d'anti* 
'^stotit  ce  que  rapporte  Paufanias  des  cérémonie» 
ft  s  --iérvoieot  lorsque  Ton  allok  confuker  cet  oracle. 

:,  k  remarque ,  à  l'occafioo  de  cette  ville ,  que  pref~ 
Ut^ses  celles  de  la  Grèce ,  quoique  de  peu  d'étendue , 
*~*at  â-p"u-prèa  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  le» 
niJeL  Car  PautaniasTaprè*  avoir  dit  que  Panopcus  eft 
*  '•  lie  de»  Phocéens .  ajoute  :  fi  pourtant  on  peut 
'aotr  ville,  un  lietr  où  il  n'y  a  ni  ftoat  («>*•«)>  ni 
"**■& ,  ni  théâtre  ,  m  forum ,  t'eft-à-dire ,  n»  place  pour 
1  fenbiées  du  peuple  :  c'eft  que  chaque  ville  formoit 
cpftît  état,  &  qu'il  entroit  dans  la  conuiturion  de 
" t< eut  d'avoir  des  tkéâtres,  des  gymnaies  y  &c* 
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JDtfirfix  étoit  à  fept  flades  de  Panopeus  (3)  :  cette 
ville  étoit  peu  considérable  au  temps  de  Paufanias, 
Un  petit  canton  appelé  Tkromis  taifoit  partie  de- 
là Daulide. 

Paufanias  dit  que  l'on  pouvoit  aller  de  Daulis 
au  fommet  du  Parnafle  par  un  chemin  plus  long,, 
mais  moins  difficile  que  celui  qui ,  de  Delphes , 
conduifoit  à  la  même  montagne  (4). 

Si ,  en  fortant  dé  Daulis  on  prenoit  le  chemin  de 
Delphes ,  on  trouvoit ,  fur  la  gauche  de  cette  route , 
lé  Phocium,  édifice  ôii  fe  tenoient  les-  suTemblées 
dés  députés  de  la  Phocide.- 

Un  peu  plus  loin  on  arrivoit  à  un  endroit  où  le 
chemin  étoit  nommé  Schijle,  c'eft-à-dire  ici ,  cou- 
pure ;  ce  que  nous  rendons  par  le  chemin  fourche  1 
il  fe  féparoit  en  deux.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'CEdipe 
tua  fon  père  Laïus.  On  voyoit  encore  au  milieu 
du  chemin  la  fèpulture  de  ce  prince  &  du  fervi- 
teur  qui  l'accompagnoit. 

Là  étoit  le  chemin  qui'  conduifoit  à  Delphes  y 
mais  il  étoit  en  pente  &  très-difficile ,  même  pour' 
un  homme  à  pied  (5). 

BeipKi%  ou'Defches ,  étoit  célèbre  par  fon  oracle' 
d'ApoHon  ,  par  fes  richeffes  &  par  l'aifemblée  des 
Amphiâions. 

Le  mont  Parnaffus  étoit  tout  auprès.  Le  ville  de 
LycortA  ^toit  bâtie  fur  cette  montagne.  Il  y  en 
avott  plùfieurâ  autres  dans  le  corps  du  mont  Par- 
nafle y  celui  que  Ton  appeloît  Coryclum  étoit  un 
des  plus  connus  par  fa  grandeur  &  les  fburces  qui 
s'y  trouvoient.  On  le  trouvoit  par  un  chemin; 
facile  ,  lorfque  l'on  avoit  fait  foixante  ftades  fur  la» 
route  qui  conduifoit  de  Delphes  au  fommet  du 
mont  Farnaflê  (6J.  Depuis  l'antre  jufqu'au  fommet 
du  Parnafle ,  la  route  étoit  très-pènible. 

Tuhorta  étoit  à  quatre-vingts  ftades  de  Delphes 
en  allant  par  le  mont  Parnafle,  &  à  quelque  dif- 
tance  de  plus ,  en  prenant  une  route  plus  facile  (7). 


^M.  d'Anville  en  indique  bien  plus. 

(4)  Ceci  me  fait  croire  encore  que  M.  d'Anville  eût  dû* 
placer  Daulis  plus  près  de  Panoptus^  te  &  l'eft  des  mon* 
tagnes  que  lui-même  indique  -,  car  on  voit  qu'alors  le  , 
chemin  ferait  pins  aifé  \  au  Heu  que  d'après  là  Situation 

2u]il  donne  à  cette  ville,  on  peut  préfûmer  le  chemin  di fa- 
cile &  à-peu-près  la  même  route ,  quoique  moins  longue 
que  celle  de  Delphes.  Au  refte ,  U  faudroit  avoir  au  jufie 
quel  renfeignement  il  a  eu  fur  la  pofition  de  Daulis.  II 
nous-faudroit  fur-tout  une  connoaTance  un  peu  détaillée 
de  oe  local.  Mais  il  eft  fàr  que  Ton  paffoir  une  montagne 
pour  aller  à  Delphes.  Voyc\  ce  que  je  dis  de  la  route. 

(î)  Je  penfe  donc  PI°.  que  Daulis  fe  trouvoit  de  l'autre 
côté  des  montagnes  où  Ta  placée  M.  d'Anville;  20.  que 
la  Sckjfit  fe  trouvoit  data  les  montagnes  mêmes  ;  flt  30.  que 
c'étoit  en  en  fortant  que  le  chemin  étoit  û  difficile. 

(6)  Ceft-àrdire,  je  crois,  jufqu*à  l'endroit  où  étoit  bâtie 
Lycorta. 

(7)  Paufanias  obferve  très -bien  que  ce  nom  avoit 
d'abord  été  celui  du  canton  ;  &  eue  la  ville  qu'il  indique 
ici  portoit  anciennement  celui  de  Ncon.  Il  en  eft  parlé 
fous  ce  nom  dans  Hérodote  (£r  rui^  js).  royrç 
Nfovv 
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Cette  ville  avoït  éprouvé  la  fortune  contraire 
environ  trente  ans  avant  la'naiftànce  de  Paufanias»; 
&  elle  étoit  en  grande  partie    ruinée  lorfqu-il  la 

vifita. 

De  Tuhorta  (c.  33)  il  y  avoit  un  chemin  qui 
conduifoit  à  Lcdony  ancienne  ville  abandonnée  au 
temps  de  Paufanias.  Soixante- dix  familles  de  fes 
habita ns  s'étoient  tranfportées  plus  prés  du  Ce- 
phiffus(i). 

Lilaa  étoit  à  une  petite  jaurnée  du  mont  Par- 
naffe  (vers  te  nord),  à  cent  quatre-vingts  ftades 
à-peu-près.  G'étoit  près-delà  que  fe  trouvoit  la 
fource  du  CcphiJ/us. 

Charadra ,  à  vingt  ftades ,.  étoit  fur  une  montagne 
élevée  :  ce  dévoie  être  une  efpèce  de  château.  On 
y  manquoit  d'eau.  Le  Charadrus ,  très-petit  fleuve, 
qui  fe  jeroit  à  trois  ftades  de-là  dans  le  CepJiiJfus , 
leur  en  fourniflbit  (i). 

Les  terres  qu'arrofoit  le  Céphifle  étoîent  les  plus 
fertiles  de  toute  la  Phocide. 

AmphicUa  étoit  à  foixante  ftades  (  au  fud-eft)  de 
Lilaa  :  elle-  eft  nommée  par  Hérodote  Ampkicaa  : 
elle  porta  auffi  le  nom  Ophitea  ou  Ophlfca. 

Tithromum  étoit  à  quinze  ftades  SAmpKîUa  :  elle 
étoit  dans  une  plaine. 

Drymaa  étoit  à  vingt  ftades  (3)  jfc  fîthmuum. 

Le  chemin  qui  alloit  de  Tuhroniùm  à  Ùrymaa.,  & 
celui  qui  venoit  ff  AmphicUa ,  fe  joi&nôient  près  du 
Céphifle.  Quoique  par  la  route  précédente  il  n'y 
eût  que  trente-cmq  ftades  SAmphklta  à  Dorymèa% 
il  y  avoit  une  route,  fur  la  gauche,  qui  étoit 
d'environ  quatre-vingts  ftades.  Les  anciens  habi- 
tans  de  Drymeta  avoient  porté  le  nom  de  Naubo- 
Utns  '(  Nett/jSoAf /V  ). 

Elaiea  (c.  $4),  excepté  Delphes ,  étoit  la  plus 
grande  des  villes  de  la  Phocide.  Elle  étoit  à  cent 
quatre-vingts  ftades  $  AmphicUa  (4).  Le  chemin  qui 
y  conduifoit  étoit  affez  uni  ;  mais  on  mo'ntoit  un 
peu  en  approchant  de  la  ville. 

A  vingt  ftades  étoit ,  fur  un  lieu  un  peu  élevé , 
lin  temple  de  Minerve  Camea. 

Il  y  avoit ,  dans  les  montagnes  ,  un  chemin  qui 
conduifoit  à  A  bas  &  à  Hyampolis  :  cette  dernière 
étoit  détruite;  on  n*y  voyoit  plus  que  quelques 


(1}  Il  faut  croire  que  M.  d'Ànville  a  voulu  indiquer  le 
lieu  le  plus  récemment  habité  par  les  Lédoniens  ;  car  il 
Ta  place  bien  prés  du  fleuve. 

(2)  Il  eft  probable  qu'il  en  manquoit  en  differ ens  temps 
^e  l'année. 

M  Je  ne  vois  pas  en  ce  moment  pourquoi  M.  dPAnvîlle 
a  placé  Drhnaa  de  l'autre  côté  du  Ctphijfu*,  c*eft-à-dire , 
fur  fa  droite  :  Paufanias  ne  dit  pas  qu'il  faille  pauer  le 
fleuve. 

(4)  M»  l'abbé  Gédoyn  dit  :  «  à  quelques  quatre-vingts 
*  ftades  •,  ce  qui  équivaut  a  environ  quatre- vingts  lieues». 
11  en  faut  ajouter  cent.  11  dit  que  cette  ville  eft  à  l'oppo- 
fite  cTAmphicIée  :  mais  qu'entend -il  par  l'oppofite  Me 
ypi$  bien,  que  le  traducteur  latin  a  rendu  le  x«it«j. 
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ruines,  un  portique  bit!  par  l'empereur  ÀdrièHJ 
6k  un  petit  nombre  d'habirans. 

-  De  Cheronota  (<.  $$  ) ,  on  pou  voit  aller  dans  la 
Phocide  par  d'autres  chemins  que  par  ceux  dont 
j'ai  parlé  plus  haut.  Il  y  avoit  une  autre  route  fort 
rude  (par  le  fud-oueft),  qui  conduifoit  à  Stiris; 
cette  route  à  voit  environ  cent  vingt  ftades  de  lonç. 
La  ville  éteit  fur  un  roc  élevé,  &  Ton  y  manquoit 
fou  vent  d]eau  (5). 

De  Suris  (  c.  36  )  à  Ambryjfus  il  y  avoit  environ 
foixante  ftades.  Le  chemin  étoit  uni  >  &  la  plaine  fe 
prolongeoit  entre  les  montagnes,  avec  des  vignes 
de  chaque  côté.  Cette  ville  étoit  fituée  fous  le 
mont  Parnaffe  (6). 

La  route  qui.  conduifoit  à  Antkyra  tour  n  oit  (vers 
la  mer) ,  elle  étoit  d'abord  affez  rude  ;  mais  après 
deux  ftades ,  elle  étoit  plate  &  unie  :  enfuite  on 
alloit  en  descendant.  Anùcyra  avoit  porté  le  nom 
de  Cypariffus  (7). 

Medcon ,  ville  alors  ruinée ,  n'avoit  pas  été  fort 
loin  d'Amicyre. 

La  ville  de  Bulis  (  c,  $7  ) ,  étoit  à  l'extrémité  de 
la  Phocide  (au  fud-eft)  :  elle  étoit  à  quatre-vingts 
ftades  de  Thubc  :  il  y  avoit  une  route.  Paufanias 
ne  favoit  pas  s'il  y  en  avoit  une  d'Anticyre  à  Bulis  ; 
mais  il  dit  que  la  diftance  entre  ces  deux  villes 
étoit  de  cent  ftades.  Bulis  étoit  à  fept  ftades  du 
lieu  qui  lui  fer  voit  de  port.  Il  y  avoit  en  ce  lieu 
un  torrent  qui  fe  rendort  à  la  mer  ;  on  le  nommotc 
HirMais.  Bulis  étoit  fur  une  hauteur.  On  y  avoir 
de  l'eau  d'une  fontaine  appelée  Saunium. 

Cyrrhu ,  port  de  la  ville  de  Delphes ,  en  étoît 
éloigné  de  foixante  ftades.  Le  fleuve  Pliftus  paffoit 
dans  cette  ville. 

^.Locride  (8).  Amphijfa  (c.  j£),  la  plus  gtandc 
&  la  plus  célèbre  ville  de  la  Locridc ,  étoit  à  cent 
vingt  ftades  de  Delphes.  U  y  avoit  une  citadelle. 

Les  Locriens  avoient  encore  plufieurs  autres 
villes. 

Myonia  (9)  étoit  dans  les.terres ,  à  trente  ftades 
au-deflus  SAmphiffa  :  elle  éroit  fur  une  montagne. 

Œanthca  étoit  près  de  h  mer;  fon  territoire  étoit 
voifin  de  celui  de  Naiipafte. 

Naupdtius  (10)  étoit  un  port  de  mer:  il  y  avoit 


(j)  On  étoit  obligé  de  defeendre  i  quatre  ftades  a\j 
dettous  de  la  ville  pour  aller  en  puifer  à  une  fontaine. 

(6)  Il  ne  faut  pas ,  je  crois,  prendre  à  la  lettre  ectt 
expreûion  de  Paufanias  ;  mais  il  prend  pour  le  mont:  \ 
chaîne  de  montagnes  qui  y  communique.  Peut-être  a^i| 
Se  iris  étoit-elle  plus  au  nord  que,  ne  Ta  placée  M.  d'  A.r 
ville. 

(7)  Paufanias  remarque  qu'Homère  préféra  d'employ 
ce  nom ,  quoiqu'il  dût  connoître  l'antre. 

(8)  Quoique  Paufanias  n'ait  pas  confacré  un  livre  p^r 
culier  à  la  Locride,  il  en  parle  cependant  en  ftnhTant  fc 
dixième  livre ,  qui  traite  de  la  Phocide.  Il  n'eft  qucCfcio 
que  des  Locriens-Ozoles. 

(9)  M.  d'Anville  écrie  Myon. 
10)  La  pofition  de  cette  ville  n'eft  pas  incertaine*    E. 
porte  actuellement  le  nom  de  Lépaate, 
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près  de  cette  ville  un  temple  de  Neptune  &  quel- 
ques autres. 

M  B.  Ceft  ici  que  Paufanias  termine  fa  deferip- 
von de  la  Grèce.  Je  le  répète;  l'en  ai  fupprimé 
les  détails.  Mais  je  n'ai  rien  omis  des  fituattons , 
m  des  diftances;  &  je  crois  que  la  leéture  & 
Ténide  de  ce  morceau  ,  qui  eft  l'aoalyfe  exaâe  de 
Fauteur  9  peut  fervir  à  reâifier  les  anciennes  cartes , 
ou  à  en  dreffer  de  nouvelles.  Mats  on  fent  bien 
qui]  ne  foudroie  pas  s'en  tenir  à  cet  auteur  »  & 
qu'il  conviendra  toujours  de  le  comparer  avec  ce 
cn'en  difenc  quelques  «uns  des  auteurs  anciens; 
1er- tout  avec  ce  que  l'on  peut  apprendre  par 
Ténide  de  la   géographie  aâuelle  de  ces  mêmes 

Ld  Grèce,  ftlo*  Ptolemée. 

Ce  que  Ton  peut  regarder  comme  la  géographie 
4ela(j#réce,  dans  Ptolemée,  ne  commence  qu'au 
chapitre  15  du  livre  m,  dans  lequel  il  traite  de 
ÎAchaye  :  ht  Theffalte  eft  comprile  avec  la  Macé- 
doine, d*as  le  chapitre  précédent,  Auffi  donne- 
t-il  pour  bornes  à  l'Achaye ,  appelée  auffi ,  félon 
Mt  &Uada9  au  nord,  la  Macédoine;  à  l'eft  f  la 
Btr  Egée  ;  au  fud,  le  golfe  Adriatique ,  le  golfe  de 
Coânthe,  Pifthme  de  ce  nom  &  la  mer  de  Crête; 
aioueft,rEpire. 

N.  fl.  Ptolemée  décrit  d'abord  les  côtes  ;  puis 
reprenant  chaque  pays»  il  en  décrit  l'intérieur;  je 
crois  préférable  de  réunir  ces  deux  deferiptions 
pour  chaque  article. 

A  C  H  A  Y  A. 

loaorum  -  O^olorum. 
Sur  les  côtes. 
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** 


UAycn*.    ; 

Anûrrhhtm  , 
NœpaSus.  • 

QûÎcûs.  .  .  . 


Long.  Latk. 

.;......  490 15*.  37030'. 

prom.   .  ...  40  ao.  37  26. 

•  •• 39  30.  37  36. 

49  4$^  37  4«. 

49  jfi.  37  {o. 

Dans  les  terres. 


AmfUffa.   ;   .  ; 49  30.    37  ?0« 

Phociou 


•   • 


.  •     •  . 


Cynà*. 

ààcyrrh*.  ••..»....  50 

PyÂU. 

Ddjèi. 
info. 


btçsfkU  malienne.    Tome  //, 


JO. 

37  3* 

V>  M- 

37  30» 

jo  30. 

37  3«« 

ïo  3°« 

37  4f. 

Ço. 

37  40. 

50  ao. 

37  5°. 

5«- 

38  9. 

5°45- 

37  4f. 

ïo  30. 

37  36» 

BiOTI 

Long.       Laûi. 

Sîpfou  :#.........  51.        37  3& 

Creufa. •  .  51  15.  37  30. 

Thisbe (I.  37  46. 

Tkefpia.    •  •••.*....  {I  26»  37  40. 

Orchomenus* ç  1  10.  37  40. 

Coivuia.  •  •••.•••..••  5 1.  37  46. 

Hyampolis. ç  1  26.  37  40* 

Ch*ronLt.  *  •  •  « 52  30.  "  37  35.' 

Lebadia ...  51  45.  37  ço. 

C*P* $1  45-     37  4f. 

Aùartus Çx   ÇO.     37  45; 

PLua*. {2    6.    38    & 

Acripla. ..»•••  51  20.     38     6* 

Tanagra.  .•••••....»•  52  J<X  .  37  ftS. 

7A(6«  Boeotias. .  •  *  .  %  .  .  52.  40.    37  50. 

Dtltum. ,  .  53.  .      .  37  4Ç. 

Locrorum  Opuntiorum. 

Cnanldcs.  ..........  ç 2  10.     38  26. 

Cy/nu •  •  •  •  •  K.f 2.  38  20. 

OpitS. • Ç2.  38    10* 

Locrorum    Epicnemidorum. 

Bo*friï%fLofiia. »  51   30.     38  2$; 

Sçarphra. 51   15.     38  26. 

Thronium. jt  15.     j8  ij* 

Montagnes  fiuiées  daas.ces  pays» 

Calùiromu*.   ...  ;  .  ..*  .  .  49.'  38  iç: 

Corax.    •  •  .  • 49.  38. 

Pàmaffus. p.  38:     ' 

Hclicaa. f  1.  37  4fJ 

Citharon.  ••••••..•.51  40.  37  20« 

'JE  T  O  L  I  JB. 

.  m  ■  •  • 

Villes  de!  l'intérieur  des  terres*. 

•  «  •     #     * 

CA*/df.  •:.;.:...:.  49.        38   & 

Arachtus .  .  .  J48  50.  37  56* 

Pleurona.  ..........  48  30.  37  40. 

'  Qlcnus.  .  .-.• .  .  .  .  .  ^  ...  49.  37  50.^ 

Calydon .  49.  37  40* 

DORIDIS. 

»  •  »  *      .  ■  ' 

Erientts.   *  l  ~.  I .49.  38  30i 

Cyuhuun.  •  •  « :.  .  49  40.     38  20» 

B'ttmu.  . 49  30.     38  if. 

JU/c*  .....*.....  yo    6.    38  i;,' 

M  I  G  À  I  1  D  M. 

Akgarx  .•«;•;•••»  f2.         37  a4S| 

K 
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Atttc  je* 

Long»  Lotit. 

#*"••. 53«45'.  67-JC. 

AtH£ttx ».  .  ja  4(,  37  15. 

Rhomnns 53  1  y,  3,7  30. 

Marathon.    • . .  .  53  15.  .37  2o. 

AnapAfyftus. 53.  37  XOi 

Mes  iituAcs  dans  la  mer  Egée. 

•     •    *     •  » 

E  V  »  t  A. 

f     €enœum9  prom.  ......  52  20.  38  a& 

Atalanics  Nejîum ^  ya  40.  38  30. 

;  £^w- 53  30.  38. 

T*"'*. 53  50-  37  5o. 

Amarynthus y4    6.  37  4J. 

1     Bconutn,  prom.    ......  £4  15.  57  ao. 

^f^^  •* 54  3°-  37  3* 

laryftus. 54  3°*  97  40. 

G«*ft**- 54  40.  37  45. 

Lapàareês,  prom.  #  .  .  ,  .  yy„  •  .  37  yo. 

Cwvtf  £i^ûMf. 54  ao.  37  45. 

CàtrfonefusExtrem*. ....  54  30.  38  10. 

Budori9fl.  ojlia 54.  30  10. 

CtÀnifms ■"  •  53  5°-  38  ">. 

Artemidis  Famtnu 53  40.  98  15. 

Hamis; 53  10.  38  46. 

Phalafia ,  prom 53  ao.  38  30. 

Dion,  prom- 93*  38  36. 

<;         T  H  B  *  A     I  N  S  47  L  A. 

Eleufis. 53  ço.  318  a*. 

««... 54.  36  16. 

C  I  A. 

Cmtffus..  .  .  .  .  .  . u%6.  37. 

*«* 54  *>•  37- 

frrthœa. $4  »5«  36  4j. 

C  a  1  o,  .  . 

<*»•••  •  •  • ..j4  ao.  36  36. 

POLYJBGOS. 

Me  déjcrte. .  y4  ao.  36  15. 

•  »     ».     •     « 
Thi.&asu   . 

,  ville.  .......  •  •  j4 .45.  ,3g. 

Del  os. 

•  ••.-«  •<••*»•#«• £$*ao«  «37  ao. 


Lofa 

37*  •'* 


CTtmot 

Iflefituéeaux 54°*6'. 

Otiuus, 
Iflefituéeaux „  %Qé    î8  ja 

R  H  E  N  A, 

Iflc  fituée  aux. .......  y  j    £    ^  I0tf 

Myconi    Iksvia 


Phoréia  Extrana. 
Miconi  Civil.  .  » 


55  4*.    37  i« 
55  40-    37  *o> 


£*  Cycladum  lnfularum  Ctvitates. 


*•  . 


Andriinfula, 

Andri  Civiias. .  .  . 
7Vni  /«/;  Civk  .  . 
Scyn  Inf  Gvit.  . 
Naxi  Inf.  Civh.  . 
Pari  Inf.  Civh. .  . 
Et  Sunium ,  prom. 
Siphni  Inf.  Chk 


«  • 


55  30.  36  yo. 
55  40.  36  y  6. 
55  J$.    36  5& 

El  Qvitates  Sphni  Mediterrane*. 


55 


37  3* 


54  5*    37  *«. 

55  &    37  30. 


54  4Î 

55  40 


37  i5« 
37. 


Seriphi.. 5y. 

PhibcandrL rç. 

Sicini.. 54  50. 


36  yo; 

36  30- 

36  36, 


Pelofoknxsus. 

Morues. 

Les   principales   montagnes    du  Péloponnéfe 
étoient  : 

Pholoe,  mont 49  tj.     J(î  40. 

Srymphalus ,  mont yo  10.     36  30. 


Taygeta ,  mont. 

Cronius,  mont. 

Zarcx9  mont. yj. 

C  O  R  I  N  T  H  U, 


35  3o« 


Jtf*Âftt ,  mont.  • 49. 

£*rg?J*»  mont. 49  40.    3y  |. 

^"^fOiont 30  30:     3y  4y. 

35  *Q- 


Villes 


maritimes. 


Dans  le  golfe  de  Corintbe. 

Fanum  Junonis  Corim.  .  .  .  yi  iy#  ^  ,-^ 

Ltehaum,  navale. yi  iy.  37. 

Afopiyfl.  oftia 51    6.  37*34. 

Dans  le  golfe  Argotique. 

Cenckrt* ,  navale. ^1  16.  36  il» 

**«w,port. jy  ao.  37. 
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Ville  Méditerranée, 

Long.  Latk. 

SlCYONIJE. 

Ville  Maritime. 

Syut  fi.  ofiia. jo  40.  37, 

Villes  Mèditerranées. 

Ptfms,  .  .  .  ;  . ji.  36  50. 

%M.  •  •   • 51.  36    J04 

Achats. 

Villes  Maritimes. 

JEpr*.  .  .  .  .  .......  50  if.  36  56. 

fP* 49  4S*  36  ç6. 

Ww,  port. 49  1  j.  36  56. 

£&«,  proment,  quoi  & 

Drepatmm. 49  20.  37  10. 

Pofidanîs  Fatutm. .  ,  ,  •  ,  •  49  l(i  37. 

JW*.  ..,.,,.,  %  ,,  49.  36  50. 

Olams. 48  50.  36  4J. 

ty» ,  ...  48  40.  36  40. 

Araxtu  Extratta. ......  48  30»  36  45. 

Villes  Méditerranée!» 

PJ^ 49  M-  J6  4Ï. 

*«» •  •  49  ÏQ-  36  4f. 

*«« .   JO.  36   JO. 

Pc!!**.. 50  20.  j6  4J. 

H  £  L  I  D  I  S. 

Villes   Maritimes. 

CyZfcaf ,  navale.  ......  48  30.  ^30  30. 

Pcnci  9  fL  ojlia. 48  0O.  36  *0, 

Ckebmtes*  proiD. ......  48  20.  36  1  J# 

fcfcAù  Extrema. 48     6.  36. 

Alpha, fi.  ojlU.  ......  48  oo.  3î   $d. 

Villes  Mèditerranées. 

*«&• 4g-  36  ad. 

Ofjf^pM  Pifa. 48  3*  36  iç. 

Cwya*.  ...........  48  30.  36  20. 

HyptnU..  .  . 49  30.  36. 

Lprwm. 48  $0.  36  j6. 

Tympanàa. 49  30.  36  20. 

Messekije, 

Villes  Maritimes. 

Cjftnjpt. 48  36.  3ï  45. 
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I*wf£.  Latu. 

Cypariffium  •  prom.  -il.  48»  26'.  35°4o'. 

&ta ,  )i  ofiia.  .......  48  30.  M  36. 

Py/lAI«  -  •  «  • 48  36.  35  30. 

Çoryphafium*  pronv  .  »  •  •  48  30.  35   16. 

Méthane*  ..........  48  36.  35  20. 

CW»r. *.....  48  45-  3?  ijj- 

^crM  Extrpn*.  ......  48  }a  35* 

Dans  le  golfe. 

Afin.  ..;••..;....  48  50.  3  j. 

Çoront. • 49.  35     6b 

Mtftn*. .  . 49  15.  3;  iç.. 

Pamîfitfl.  ofiia 49  20.  35  56. 

M«r« 49  30.  35  if._ 

^éc*i. .  .  ♦  • .  .  49  50,  3$  10. 

Villes.  Mèditerranées. 

Aliaruis.  ....**<*  .,  48  50.  35  45. 

A*<w**. ,.,,.♦  48  50.  3f  a& 

7><rç<a 49  10.  3j  ad. 

Lacqkica 

» 

Villes  Maritimes. 

Leuëntm. 49  jo.  34  4o*v 

Tanaria,  prom.  ..»..,  50.  34  ao. 

Dans  le  golfe  Laconique. 

Tanarium  ,  prom.  .....  fa  34  ço. 

û"«fc 50    6.  34  jo. 

Tcuthrona 50  10.  34  56. 

£"•. "foi*  3î- 

Cythtum 50  20.  3f     6. 

Trinaffus,  navale. ço  26.  3  c   10* 

Eurota9JL  ofiia.  ......  50  30.  3c   10. 

^cn'tf. ço  36.  35  10. 

Biandina.    •  • •  50  4?.  35   10. 

Afopus. (o  (O.  35     6. 

OmlgnatAos Extrema.  ....  51.  3c. 

2to« 51     6.  3f     6. 

Af*/*f  Extrema. ji  ao.  35  10. 

Dans  le  golfe  Acgolique.  ' 

Minoa^  port  &  prom.  .  •  •  51  10.  35  iç. 

JMw  Sofitros,  port.  .  ...  51   10.  3c  iy. 

Epidaurus.   •  ••*••.••  51     6.  35  30. 

Z*w çt.  35  40e 

Cyfkaçta,  port 51  ia  35  45' 

Prtf/tf.  ...........  51  ao.  35  f*. 

Villes  Mèditerranées. 

CsrdamyU.  .........  ço.  35  a6. 

Lacedamon..  •  ••••*••  50  if.  35  3?» 
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Cyphanta.;  i:  ......  .  yt°  15'.   35°5o'. 

Zen?** .»»$].  3$  40. 

Thurïum 50  15.  30  20» 

BUmmina.    .........  50  40.  3^  4;. 

ThaUmc *  51.  36. 

Geramia 50  jo.  3 ç  40. 

<ff/i«.t  ♦ .  .  jo  20.  3  s  20. 

Bityla. 50.  45. 

A  R  G  A  D  I  À. 

L'Arcadie,  comme- on  le  fait,  étoît  an  centre 
du  Péloponnèfe ,  & ,  par  cette  raifon ,  n'avoit  pas 
de  villes  maritimes. 

Heraa. .....;:;;..  49  20»  36. 

Phiaiia ....  46  10.  3c  36. 

Tiret* 49  50.  36  20. 

Pjophis. 49  40.  37  56. 

Lyfias. • 49  5 °»  3& 

Manùnia. 49  20.  35  36. 

Stymphalus.    ........  50  20.  36  20. 

<Cfitor„  .  . 50  26.  36. 

Zi/<r<i 5°  S°-  36  20. 

Megalopolis.    ........  50  40.  36  10. 

A  R  G  I  iï, 

£4/fow».  ::.........  51  30.  jf  4c. 

Inachi ,  fl.  oflia 41  30.  3;   50. 

Nauplia,  navale..  .....  51  36.  36     6. 

PA/i^. 51  45.  3  S   56. 

Htrmwnc. )2.  36. 

StyUœum,  prom. .  .  ....  52  20.  36    <• 

Dans  le  golfe  Argotique. 

Traîna •  ....  Ci  20.  36    6. 

Cherfonefus. 52  10.  36  20. 

Epidaurus.  .  .  ,  J  .  ..  »  »  .  Ji    30.  36  26. 

Spiraum.  «••....•••.  Ji  45.  36  30. 

Âihtriunfium,  port.    .  .  «  .  51   30.  36  45. 

Buçephalum,  port.  .  .  .  .  .  51  26.  36  45» 

Ifles  firuéçs  .prés  du  Péloposnèfe. 

Strophades.  .........  47  20.  36. 

Prima  Infula ^.  47  50.  35   30. 

Sphragia  Infula 48.  35. 

Thiganufa 48  3 O.  34  4a 

Cytheru.   ............  50  10.  34  40. 

Epia  Infula . ....  51   15.  34     4. 

Salamis  Infula.  •  «»••,••  52»  36  40. 

JEgina  Infula.   .  ^  .....  .  52  20.  36  45» 

N.B.  0*  trouvera  VîU  de  Crète  a  part. 

G&fiCIOCHANTfi ,  ou ,  félon  qnelques  ma- 
nufcrits  de  Pline ,  Gnesiocartiue  ,  peuple  de  h 
Babylonie,  Mon  cet  auteur,  Z.  vi ,  c.  *6 
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GR AIE ,  ta  Grai A ,  ville  dont  parle  Homèté 
dans  Ténamération  des  vaifleaux ,  &  qu'il  place 
dans  la  Béotie  :  mais  j'en  ignore  la  pofition. 

GRAIUM.  Ortélius  dit  Graicum ,  lieu  de  ganrifon 
romaine ,  dans  la  Pannohie ,  fur  la  Save.  La  notice 
de  l'empire, /*£.  $t ,  en  fait  mention. 

GRAMATUM  (  GranvillarsT) ,  lieu  de  la  Gaule, 
fur  la  route  de  Milan  à  Strasbourg,  félon  Antonin, 
lùntr.  qui  le  met  à  quarante-un  milles  de  Befançon. 
Cet  article  eft  intércflant  dans  la  notice  de  la  Gaule 
de  M.  d'Anville. 

GRAMMITjE  ,  peuple  de  111e  de  Crète  :  il  pre- 
nait fon  nom  de  la  ville  de  Grammium ,  qu'il  habt- 
toit ,  félon  Etienne  le  géographe. 

Grammit^e  ,  peuple  auprès  de  la  Celtique , 
félon  Etienne  le  géographe. 

GRAMMIUM,  ville  de  l'île  de  Crète,  félon 
Etienne  le  géographe. 

GRAMRUS  MONS,  montagne  d'Ecoffe.  Tacite 
en  fait  mention  dans  la  vie  (PAgricola. 
^  GR AND1MIRUM ,  chez  les  Tamarici,  au  nord 
d'une  petite  baie  qui  fe  trouvoit  à  l'embouchure 
du  Tamara ,  dans  l'Hifpanie  citérieure. 

GRANIACUM  PROMONTORIUM ,  cap  de 
l'ile  de  Corfe,-  dans  fa  partie  méridionale,  (elon 
Ptolemée. 

GRANICUS,  fleuve  d'Afie,  dans  la  Myfie.  Il 
prenoit  fa  fource  au  mont  Ida,  &  couloit  vers  le 
nord-eft  pour  fe  rendre  dans  la  Propontide ,  au 
fud-eft  du  canton  appelé  ÏAdrafles.  On  fait  que 
ce  fut  au  paflage  de  ce  fleuve  qu'Alexandre  fut 
fur  le  point  de  périr  d'un  coup  de  hache  fur  fon 
calque,  &  que  ce  coup  fut  paré  par  Clitus. 

GRAEIS,  ou  Granfus,  fleuve  de  la  Perfide  > 
qui  fe  perdoit  dans  le-  golfe  Perfique.  Néarque 
relâcha  dans  ce  fleuve  dans  le  conrs  de  fa  navi- 
gation. 

Les  rois  de  Perfe  avoient  un  palais  à  deux  cens 
flades  de  l'embouchure  de  ce  fleuve. 

Pline,  Z.  vi,  c.  23 ,  fait  aufTi  mention  du  fleuve 
Granis.  Cet  auteur  dit  qu'il  peut  recevoir  de  petits 
bâti  mens. 

GRAN1US.  Voyt\  Grakis. 

GRANNÏ.  Jornandès  ,  de  rébus  Getîc.  c»  ?; 
nomme  ainfi  un  des  peuples  qui ,  étant  fortis  de 
la  Scandinavie,  s*av*ncèrtnt *vers  la  Pannonie  & 
la  Dacie. 

GRANNONA  :  la  notice  de  l'empire ,  fe&.  6t9 
met,  comme  deux  lieux  différens,  Grannona  & 
Grttnhonum ,  in  littort  Saxonico ,  dans  le  canton 
qu'elle  appelle  Tra&as  Armorkanus.  Cependant  ces 
lieux  apparrenoient  à  la  Lyonnoife  féconde  fie  k 
la  Lyonnoife  troifiëme.  Ceft  que  les  Saxons ,  en 
infeftant  de  leurs  pirateries  les  rivages  de  la  Gaule  , 
s'étoient  établis  dans  qnelques  cantons. 

M.  d'Anville  croit  retrouver  ce  lieu ,  non  près 
de  Nantes ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  cru  » 
mais  à  Port  en  Befltn ,  furies  côtes  de  Normandie* 
Il  donne  des  preuves  de  la  force  de  cette  con- 
jefhire,  (  Voye\  notice  de  la  Gaule ,  p.  3^  )„ 
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GRANNONUM.  Ce  lieu ,  diffèrent  du  précè- 
des!, devoit  être  fur  la  côte  de  la  Normandie , 
où  fc  trouve  auffi  A  vrançhe. 

GRANNOPOLIS.  Ce  mot,  qui  fe  trouve  dans 
quelques  auteurs  r  efl  une  corruption  de  Graùa- 
topolu* 

GR ANUA: la  vie  d'Antonin  le  philofophe ,  I.  / , 
nomme  ainfi  un  lieu  chez  les  Quades. 

GRANUCOMATjE.  Pline  nomme  ainfi  deux 
torarchies  dans  la  Syrie. 

GRAOSGALA.  Nicétas  nomme  ainfi  un  lieu 
ip'Ortélitis  croit  être  une  ville  de  Phrygie. 

GRAOS-STETHOS,  lieu  particulier  du  terri- 
toire de  Tanagre  ,  félon  Xénophon ,  Ai/?,  grec.  L.  v. 

GRASUS  &  Grymnus  ,  campagnes  de  l'Afie 
sioeure ,  auprès  de  l'ancienne  Troyes.  Le  fameux 
cheval  de  bois  confacré  à  Minerve ,  dont  les  poètes 
cet  parlé ,  y  fut  construit ,  à  ce  que  dit  Nicandre , 
è  thtritàs ,  &  fon  fclioliafte ,  cités  par  Ortélius . 

'Jijuur. 

GRATTA,  lieu  de  l'Afie  mineure,  entre  Clau* 
&poiïs  &  Ancyra ,  félon  Antonin ,  hinir.  à  vingt- 
quaire  mille  pas  de  la  première.  Quelques  exem- 
plaires portent  Cratîa. 

GRATIANA ,  ville  aux  confins  de  Flllyrie , 
fclon  Procope ,  hift.  goth.  L.l,c*  j. 

Gratiaka,  ville  de  la  Scythie,  felon  la  notice 
de  l'empire, /«#.  28. 

Gratiana  ,  ville  de  la  première  Mcefie  ,  felon 
la  notice  de  l'empire ,  fecl.  30. 

Gratiana  :  Ortélius ,  thefaur.  trouve  une  ville 
épifcopale  d'Afrique  de  ce  nom ,  dans  la  confé- 
rence de  Carthage. 

GRATIANOPOLIS^vaieépifcopaled'Afrique, 
kns  la  Mauritanie  céfarienne,  felon  la  conférence 
<fe  Carthage,  &  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

Gratiakopolis,  ville  épifcopale  dans  la  Chal- 
cidique  de  Thrace.  Philadelphus ,  fon  évêque , 
fcoferivit  au  concile  d'Ephéfe,  tenu  l'an  431. 

GfîATiANOPOLis  (  Grenoble  )  appelée  d'abord 
CzLro.  (  Foyer  ce  mot  dans  la  noùce  de  la  Gaule 
feM.dvAnville). 

GRATIARUM  MONS.  Hérodote  nomme  ainfi 
Jp  montagne  d'Afrique,  où  eft  la  fource  du 
Cynips. 

GRAVASIANI  :  il  femble,dit  Ortélius,  thefaur. 
$*  Caffiodore  ,  L*  iv ,  «.  38 ,  ait  ainfi  nommé  un 
fïcpïe  d'Italie. 

GRAUCENU,  peuple  de  la  Scythie,  vers  les 
forces  du  Danube,  felon  Apollonius,  I,  iv. 

GRAUCOME,  ville  del'Ethiopie ,  fous  l'Egypte, 
fc*2  Pline ,  L,  f/  ,  c.  *p. 

.  GRAVIACI    île  entre  le  Muer  &  la  Drave , 
feaa  la  table  de  Peutinger. 

GRAVII,  peuple  de  l'Hifpanie,  dont  Silius 
tiens  parle  ainfi  : 

Quiquc  fuper  Gravlos  lucenus  volvit  arenas 
Infini*  populis  referens  obliyia  Lethis. 

L,  i,v«2)5  &23& 
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Et  Liv.  m  x  v.  366: 

Et  quos  nunc  Gravtos  vioUto  nomme  Grajâm 
(Enea  mifere  domus  JEtolaque  Tyde. 

C'étoit  une  colonne  grecque  établie  en  Efpagne. 
On  voit  que  ce  peuple  ètoit  fur  les  côtes  baiguées 
par  l'Océan ,  au  nord  du  Portugal  aftuel. 

GRAVINUM ,  lieu  de  la  Gaule  dont  M.  d'An- 
ville  croit  retrouver  la  pofition  dans  celle  do 
Grainville. 

GRAVIONARIUM ,  ville  de  la  Germanie , 
felon  Ptolemée. 

GRAVISCjE  ,  ville  de  Tofcane ,  fur  la  côte, 
auprès  de  l'embouchure  de  la  Marta.  Velléïus  Pa- 
terculus,  &  la  table  de  Peutinger,  difent  Gravîfca 
au  fingulier.  Cétoit  une  colonie.  Outre  le  témoi- 

Înage  de  Velléïus,  nous  avons  celui  de  Tite-Live» 
,.  xi 9  c.  2p9  qui  dit  que ,  fous  le  confulat  de 
P.  Cornélius  &  de  M.  Boebius  ,181  ans  avant  l'ère 
vulgaire,  on  mena  une  colonie  à  Gravifques ,  dans 
un  champ  d'Etrurie,  qui  avoir  été  pris  fur  les 
Tarquins. 

GKEGARI,  peuple  de  la  Sarmatie,  en  Afief* 
felon  Pline ,  L.  vi ,  c.  7. 

GREMELL/E,  lieu   particulier   de  l'Afrique 

Îiropre,  felon  Antonin ,  qui,  dans  fon  itinéraire, 
e  met  fur  la  route  de  Télepte  à  Tacapes ,  à  vingt* 
deux  mille  pas  de  la  première. 

GRENTIUS,  ou  Orentius,  lieu  d'Afie,  dans  la 
Galatie ,  fur  la  route  de  Claudiopolis  à  Ancvre , 
a  vingt-quatre  mille  pas  de  cette  dernière ,  félon 
Antonin. 

GREPHIS.  Selon  quelques  éditions  de  Pline, 
L.  iv ,  c.  7,  c'étoit  le  nom  d'une  ville  de  Grèce, 
dans  la  Béetie. 

GRLSINUS ,  ville  de  la  Cherfonnèfe ,  felon 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  Androtion. 

GRESTON1A,  petit  pays  de  Grèce,  aux  con-: 
fins  de  la  Thrace  &  de  la  Macédoine.  Thucydide, 
L.  //,  le  joint  avec  Anthemus  &  la  Mygdonic* 
Il  étoit  au  nord  de  l'Amphaxitide. 

GRIN ACl ,  nation  de  la  Scythie ,  entre  le  peuple 
Sacae  ,  dans  le  voifinage  des  MaiTagètes ,  félon 
Ptolemée ,  L.  vi ,  c.  13. 

GR1NNES,  porte  des  Bataves  dans  l'île  de  leur 
nom.  Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  fa  pofition. 
Tacite  en  parle,  mais  fans  rien  indiquer  par  rap- 
port à  fon  emplacement.  Mais  la  table  théodofienne 
donnant  XVIII  milles  entre  Cafpïngium  &  Grinnes, 
&  vi  entre  Grtnnts  &  un  pofte  appelé ,  par  rap- 
port à  Noviomagus,  Duodecimum,  M.  d'Anville 
croit  devoir  fixer  la  pofition  de  l'ancien  Grimui 
aux  environs  de  Tiel  fur  le  Wahal. 

J'avois  d'abord  adopté  le  fentiment  de  M.  d'An* 
ville  fur  la  pofition  de  ce  lieu.  Il  le  place  fur  le 
Vahalis ,  dans  l'emplacement  de  Tiel  ;  mais ,  ed 
examinant  dans  l'hifioîre  de  la  guerre  de  Civilis, 
on  voit  que  ce  fort  fut  un  des  quatre  dont  il  fit  faire 
l'attaque  en  même  temps ,  &  que  fa  pofition  étoit 
au  nord  du  Rhin  ;  on  ne  peut  guère  douter  que 


78  GRY 

Grinnes  ne  fflt  fur  le  Rbin ,  à  l'oneA  dé  FaJaf  en- 
deçà  de  Batavodumm.  Ce  fat  Clafficus  qui  conduifit 
l'attaque  de  Grinnes.  Les  Romains  fe  défendirent 
yigoureufement  &  rendirent  l'attaque  inutile* 

Quelques  auteurs  parlent  d'un  petit  peuple  ap- 
pelé Grinnes,  qu'ils  regardent  comme  les  fonda- 
teurs de  Gromngue. 

GRISANO,  bourg  de  Grèce,  dans  laTheffalie , 
aux  confins  de  la  Macédoine. 

GR1SELUM ,  lieu  de  la  Gaule ,  lequel  devoit 
être  fur  la  rive  droite  du  Verdon,  un  peu  au-deffus 
de  fon  embouchure  dans  la  Durante. 

GRISSIA ,  rivière  de  la  Dacie,  félon  Jornandés , 
de  reb.  et  de.  c,  22. 

GR1US ,  montagne  de  r  Afie  mineure ,  dans  la 
Carie,  à  Poueft-fud-oueft  du  mont  Latmus,  au 
nord  -  oueft  de  la  ville  d'iaffus  ,  &  à  l'eft  de  la 
ville  d'Euromus.  Cette  montagne,  fituée  prés  de 
la  mer,  eft  au  57e  dcg.  25  min.  de  latit.  Strabon, 
Lé  xir9  dit  qu'elle  commence  au  territoire  de 
Mtlet ,  s'avance  vers  l'orient  dans  la  Carie .  }uf- 
qu'à  ce  qu'elle  rencontre  Chalcetores  &  Euromus. 

GRONIA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phocide, 
félon  Etienne  le  géographe. 

GRONII ,  peuple  d'Elpagne ,  aux  environs  du 
promontoire  Celtique ,  lelon  Pomj  nius  Mêla , 
Z.  /// ,  c.  1. 

GROUCASUS,  nom  du  mont  Cancafe,  félon 
Pline,!.  F/, c.  17. 

GROVIL  V oyn  Gravii. 

GRUDII ,  peuple  de  la  Gaule  belgique ,  félon 
Céfar,  commtni.  £.  r,  c.  38  9  qui  le  range  fous 
les  Nerviens,  avec  quelques  autres  peuples. 

On  retrouve  ce  nom  dans  celui  de  Groede  ou 
de  Gronde ,  bourg  &  canton  dans  le  Cap-Saint , 
au  nord  de  l'Eclufe. 

GRUMBESTINI ,  peuple  d'Italie ,  dans  l'an- 
cienne Calabre  ;  félon  Pline  ,£.///,  c.  // ,  ils  étoien t 
dans  les  terres. 

GRUMENT1NI ,  habîtans  de  Grumentum ,  petite 
ville  de  la  Grande -Grèce ,  dans  la  Lucanie ,  félon 
Pline ,  I. ///,  c  11. 

GRUMENTUM,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Laconie, 
entre  AbtUinum  Marficum  &  Heraclea  (1).  On  ne 
fait  prefque  rien  de  cette  ville;  feulement  on  voit 
qu'elle  fut  foumife  par  les  anciens  Lucaniens,  & 
que  par  conféquent  elle  étoit  de  fondation  bien 
plus  ancienne  qne  quelques  autres  villes  du  pays , 
dont  les  commencemens  ne  remontoient  qu'au 
temps  des  Romains. 

GRUTUNGHI,  GRUTINGI  &  Grutungi, 
peuple  qui,  félon  Ammien  Marcellin,  habitoit  au- 
delà  du  Danube. 

GRYLIOS,  ruuTeau  de  l'Ane  mineure,  dans  la 
Troade,  félon  Pline,  £.  K,  c.  30. 


(t)  M.  l'abbé  Chtuppy  penfe  que  cette  ville  étoit  plus 
aufud. 


CUL 

GRYNA,  ancien  nom  de  Clazeméne*  ville 
(Tlonie  f  félon  Etienne  le  géographe. 

GRYNjEI  ,  ou  Grin^ei  ,  peuple  fcy  the  >  d'entre 
les  Saca. 

GRYNEUM  NEMUS ,  bob  cT  Afie ,  aux  confins 
de  Tlonie,  félon  Servius,  fur  un  vers  de  Virgile, 
eclog.  6 ,  v.  27.  Apollon ,  à  qui  il  étoit  confàcré ,  y 
avoit  un  temple. 

GRYNIA ,  ville  d'AGe ,  dans  l'Eolide ,  félon 
Pline ,  qui  dit  que  de  fon  temps  elle  ne  fubfiftoit 
déjà  plus.  Hérodote,  £.  /,  /i.  14c  9  la  nomme 
Gruneuu  Xénophon,  Ai/2.  gr*c>  Z.  ///  0  p.  481 ,  l'ap- 
pelle Grynlum ,  &  dit  que  le  roi  de  Perfe  la  donna 
avec  Myrina  à  Gongile.  Etienne  le  géographe  dit 
Gryni9  petite  ville  des  Myriniens ,  où  étoit  un 
temple  d'Apollon  &  un  ancien  oracle.  Strabon, 
L.  xm ,  dit  comme  Etienne.  Elle  étoit  fituée  à 

Îuarante  ftades  au  nord  de  Myrine,  au  fud  du 
laïque ,  fur  le  même  petit  golfe  où  étoit  Myrine. 
Il  paroit  que  du  temps  de  Pline  cette  ville  ne  fub- 
fiftoit plus ,  &  qu'il  n'en  reftoit  que  le  port. 

AT.  B.  L'édition  d'Etienne  de  Byfance  de  1678 
portoit  Tpvvot  *-oAjx,w«p  KvpnNtiW,  auflî-bien  qu'une 
édition  plus  ancienne  &  toute  grecque.  Mais  on  a 
corrigé,  cette  faute. 

GRYNIUM  ,  place  d'Afie  ,  dans  la  Troade  ; 
.£milius  Probus  dit  que  Pharnabafe  la  donna  à 
Alcibiade. 

GRYZELIUM  (  Grioulx  )  ,  lieu  de  la  Gaule 
narbonnoife ,  au  fud-fud-eft  de  Forum  Neronis. 

Ce  lieu  n'eft  connu  qu'à  caufe  des  nymphes 
que  Ton  y  adoroit  :  elles  préfidoient  aux  eaux 
minérales  de  cet  endroit ,  dont  les  Romains  fai- 
foient  le  même  ufage  que  nous. 

G  U 

GUBA ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Comagène.  Elle 
étoit  fituée  fur  l'Euphrate,  prés  d'une  montagne 
où  ce  fleuve  avoit  une  cataraâe ,  au  nord  -  oueft 
de  Barfalium,  vers  le  37*  deg.  if  min.  de  latit. 

Guba  ,  lieu  de  l'Arabie  pétrée,  félon  Ptolemèe , 
L.r,c.  17.  11  la  nomme  dans  une  lifte  de  villes  & 
de  villages ,  dans  les  terres. 

GUGERNI ,  ou  les  Gugernes.  Il  paroit  que  ce 
peuple  faifoit  partie  des  Sicambres.  Ils  avoient  été 
tranfportés  fous  Augufte  de  la  rive  orientale  du 
Rhin ,  à  la  rive  occidentale.  Tibère ,  qui  les  fournit, 
y  employa  plus  les  raies  que  les  armes.  Leurs 
premières  habitations  paroinent  devoir  répondre 
a  la  WeAchalie  aftuelle.  En  les  plaçant  près  des 
Ufipiens  oc  des  Ménapiens,  on  les  fixa  dans  ce 

Îui  eft  à  préfent  le  comté  de  Zutphen  ,  le  pays  de 
)lèves,  de  Juliers,  &  le  comté  de  Namur. 

GULUS,  rivière  de  la  Mauritanie  cèfarienne  , 
félon  Ptolemèe,  L.  tv%  c.  2.  Il  en  met  l'embouchure 
dans  le  golfe  de  Numidie ,  entre  celles  dyj4mpfaga 
8LlgUffB.    . 
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Cl/M  ARA,  ûc  de  la  mer  des  Iodes ,  dans  le 
TfiUflage  de  lUe  de  Taprobane,  félon  Ptolemée, 
Lru,c.  4. 

GUMATHENA  9  ou  Gymathenâ  ,  contrée 
iertiie,  dont  parle  Ammien  Marcellin,  L.xrm. 
Orréiius,  tkjaur.  juge  qu'elle  étoit  vers  la  Mètb- 
pooraie. 

GVSWrYTJE,  peuple  de  l*Inde9  félon  Pline» 
L  r/,  c.  20.  Quelques  exemplaires  portent  Gu- 
Krâi.  Serok-ce  des  Gomerhes  ou  Celles,  comme 
ieoratM.kBrigant? 

GUMMASIS  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique,  dans 
hBy  facène.  On  trouve  que  Siepfaanus ,  fon  évêque, 
fanferivû  à  la  lettre  adreffée  à  l'empereur  Conf- 
QBon* 

GUMMENARTARUM ,  fièee  épifcopal  d'A- 
frique, dans  la  province  Proconiulaire.  Sabinianus, 
rtécrae  de  ce  lieu»  t&ûz,  Tan  525  ,  au  concile 

Gl/MMITANUS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
ta  la  Byf*  ènc,  félon  la  conférence  de  Carthage 
&  félon  la  notice  d'Afrique. 

GUNAGIT ANUS .  fiège  épifcopal  d'Afifoue , 
dans  la  Mauritanie  céurienne ,  félon  la  notice  épif 
copie  d'Afrique. 

GUNARI A ,  grande  plaine  d'Afie ,  dans  la  Pa- 
pèJagooie,  félon  Cédrène  &  Curopalate ,  cités  par 
Ortélius,  tkefaur. 

GUNAS,  lien  d'une  grande  fertilité ,  dans  la 
Svrie ,  fdon  Etienne  le  géographe. 

GUNDAj  ou  Punda.  Selon  les  divers  exem- 
phfres  de  Ptolemée,  Z.  v9  c.  20 ,  ville  de  la  Ba- 
byîooie, 

fiUNELENSIS ,  ou  Gunïlmensis  ,  fiège  épif- 
topai  (T Afrique,  dans  la  province  Proconiulaire, 
fcltm  la  conférence  de  Carthage. 

GUNTIA,  ville  de  la  Rhétie,  fur  le  Danube, 
la  notice  de  Tempire ,  ft&.  jç  >  met  Gunùa  au 
sombre  des  garaifons  romaines. 

GUNUGI ,  ville  de  h  Mauritanie  céfarienne. 
Amonin,  dans  fon  itinéraire ,  la  met  entre  Cartili 
fc  Ufdua  ,  colonie  à  douze  mille  pas  de  Tune 
k fe  l'autre.  Pline,  L.  r , c.  2 ,  la  nomme  Gumip; 
Aooain  Gunugus,  &  r Anonyme  de  Ravenne, 
Lm,c.  8,  auflî  Gunugus.  Eue  a  été  épifcopale  , 
ttm  la  nonce  <T  Afrique. 

GURJEI ,  peuple  de  l'Inde ,  vers  la  partie  fep- 
^monale  dn  mont  Paropamifus ,  &  iur  le  bord 
*f  âeofe  Guroiu  9  au  fud-oucft  de  la  fource  de 

H  en  6it  mention  de  ce  peuple  dans  Arricn. 

GURfiUS,  fleuve  de  llnde.  Il  prenoit  fa  fource 
an*  la  partie  feptentrionale  du  mont  Paropamifus, 
^  codant  au  fud  ,  alloit  fe  perdre  dans  Y  Indus ,  vers 
^  ?4*  deg.  delatit» 

Arrian  parle  de  ce  fleuve. 

GURANII,  peuple  d'Afie,  vers  l'Arménie  & 
-  Medic ,  Mon  Strabon »£•*/,  p.  jj#. 

OURASIUM  V OLS AN IT ARUM,  ville  d'Ita- 
^  iloa  Dioderc  de  Sicile ,  L  *JV. 
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GURBAAL,  lien  nommé  au  fécond  livre  des 
Paralipoménes ,  c.  *©*.  Saint  Jérôme  dit  que  c'ert 
Gtrara ,  où  Abraham  voyagea.  Ortélius ,  tkefaur. 

GURBATHA,  ou  Gorbata  ,  ville  de  la 
Méfopotamie ,  dans  les  terres ,  félon  Ptolemée , 

GURGAITENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Byfacène ,  félon  la  notice  d* Afrique. 

GURGURES  MONTES.  Cluvier  nomme  ainft 
des  montagnes  qui  fe  trouvoient  en  Italie ,  dans  le 
pays  des  Sabins. 

GU RI AUN A,  ville  de  la  Médic,  félon  Ptole- 
mée, L.  ri,  c.  a.  EHe  étoit  dans  les  terres. 

GURIAUNE,  ville  de  la  Margiane,  félon  Pto- 
lemée, Z.  vi\c.  10. 

GURUL1S  ;  il  y  avait  deux  villes  de  ce  nom 
dans  la  Sar  daigne,  dans  l'intérieur  des  terres,  félon 
Ptolemée ,  £.  /// ,  c.  y ,  qui  les  diftingue  par  l'épi* 
théte  de  vieille  &  de  nouvelle. 

GUSTIANA,  ville  de  laPannonie,  félon  An- 
tonin,  fur  la  route  de  Sopiana  à  Bregeào,  entre 
Jovlû  &  Hcrcuiia,  à  vingt -cinq  mill«  pas  de  la 
première  &  à  vingt  mille  pas  de  la  féconde. 

GUTjC  t  peuple  de  la  Scandinavie ,  félon  Pto-  * 
lemée.  Ils  paflerent  qnfuite  dans  la  Cherfonnéfe 
cimbrique. 

GUTTALUS ,  rivière  de  la  Germanie ,  félon 
Pline ,  X.  iv,  c.  14» 

GUTTONES ,  les  Guttons ,  ou  Gottons ,  peupla 
•de  la  Germanie.  Cétoit  un  de  ceux  qui  compofoient 
la  nation  des  Vandales. 

GUZABENSIS ,  ou  plutôt  GuzABETENSis,i!ége 
épifcopal  d'Afrique;  Innocent ,  fon  évéque *  affilia 
à  la  conférence  de  Carthage» 

G  Y 

GYAROS ,  ou  G yàrus  ,  petite  île  de  l'Archipel , 
&  l'une  des  Sporades ,  félon  Etienne  de  Byfance. 
Mais  elle  appartenoit  plutôt  aux  Ç yclades ,  ainft 
que  le  dit  Artémidore  dans  Strabon.  Elle  étoit  peu 
éloignée  des  côtes  de  l'Attique,  entre  Scyros,  au 
fud-oueft,  &  Andros,  au  nord-eft.  Les  Romains» 
au  temps  des  empereurs,  en  avotent  fait  un  lieu 
d'exil 

Ju vénal  dit,/k/.  /,  v. 7^. 

* 

» 

Audt  aliquid  brevibus  Gyarïs  &  carcere  dîgnum 
Si  vis  effe  aliquls  ;prokitas  laudamr  &  algtt. 

On  trouve  auffi  dans  Tacite ,  qui  vient  à  l'appui 
de  ce  fentiment  :  cette  île  n'étoit  habitée  que  par 
des  pêcheurs,  lefquels  fous  Augufie  demandèrent 
la  diminution  des  impofitîonsqu  ils  payoient  chaque 
année  ;  ces  importions  pourtant  n'étoient  que  de 
cent  cinquante  dragmes. 

N.  B.  Sur  la  carte  de  l'empire  romain  de  M.  d'An* 
ville ,  on  lit  Gyanus.  C'eft  une  faute  du  graveur. 
(  Voytt  fa  carte  de  la  Grèce,  le  mot  eft  bien  ). 

GYAS,  contrée  de  Sicile,  félon  Plutarque,  & 
partie  du  territoire  de  Syrat ufe. 
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GYCiCUS,  lac  de  Lydie.  Il  étçlt  fltué  prés  du  I 
tombeau  d'Alyattes,  environ  à  quarante  Aades  au 
nord  de  Sardes, 'peu  loin  du  Cayftre,  près  du  mont 
Ti.iulus  &  des  moûts  Glbient»  où  étoit  la  fource 
dii  Cayftre. 

Ce  bc  fut  appelé  Gygttus,  ou  de  Gygès,  fils  de 
Candaule ,  ou  de  quelque  héros  de  même  nom.  Il 
fut  dans  h  fuite  nommé  Coloe  ;  il  y  a  voit  tout  près 
un  temple  de  Diane  Coloe  ne. 

GYGANLUM  (  Cugnié),  v.lle  de  l'Afie,  dans  la 
Colchide ,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin  9  près  &  au 
fudoueft  de l'embouchure de Yl/is. 

GYG  ARiUM,  lieu  de  la  Cilicie,  vers  les  détroits 
du  mont  A  manu  >  ,  félon  Curopalate. 

GYG  AS ,'  promontoire  d'Aiie ,  dans  la  Troade  , 
prés  de  Dardanus ,  félon  Strabon ,  L  xiu. 

GYMNASÏA ,  ville  d'Afie,  vers  la  Colchide, 
félon  Diodore  de  Sicile,  L.  xiv. 

GYMNETES  \Us)  :  Crarës  de  Pergame  nomme 
ainfi  certains  Indiens  v  qui  vivoient  au  delà  de  cent 
ans.  Il  y  a  des  auteurs ,  dit  Pline ,  L.  vn9c.  a,  qui 
les  appellent  NUcrobn.  Il  y  en  a  voit  d'autres  de 
même  nom,  félon  cet  auteur,  dans  l'Afrique,  à 
l'orient. 

Gymnetes,  peuple  de  l*Eipagne  tarragennoife , 
félon  Feftus  Avienus. 

GYMNI AS ,  ville  grande ,  riche ,  &  bien  peuplée 
de  l'A  fie ,  dans  l'Arménie ,  félon  Xénophon ,  qui 
dit  que  l'en  vint  dans  cette  ville  après  avoir  quitté 
le  pays  de  Scythincs.  Il  ajoute  que  l'archonte  de 
cette  ville  envoya  aux  Grecs  une  perfonne  pour 
les  mener  fur  le  territoire  de  leurs  ennemis. 

GYNDES  {Forum- J-SaUh) .  rivière  de  l'Afie , 
à  l'orient  du  Tigre.  Elle  prenoit  fa  fource  vers  le 

?6*  dcg.  40  min.  de  lat.  couloit ,  en  général,  vers 
e  fud,  &  aHoit  fe  perdre  dans  le  Tigre  un  peu 
au-deflus  &  au  nord  $Ap<unia9  vers  le  3 1€  deg.  10 
min.  de  lat, 

GYNiECOCRATUMENI,  peuple  formate  , 
dans  l'Afie ,  auprès  des  Pal us-Méotides,  félon  Mêla, 
£  /,  c.  19;  vers  l'embouchure  du  Tanaïs,  félon 
Pline ,  L.  vi%  c.  7.  Ce  nom  leur  fut  donné,  parce 
qu'après  la  bataille  du  Thermodoi»,  ils  fe  prêtèrent 
aux  Amazones  pour  avoir  commerce  avec  elles, 
&  leur  donner  des  enfans.  On  les  nommoit  Ssu- 
romûus,  félon  Ephorus  ,cité  par  l'auteur  du  périple 
du  Pont-Euxin. 

GYNjECON  PORTUS ,  port  de  mer ,  entre 
Ânaple  &  Léofthénie ,  félon  Etienne  le  géographe. 
Ce  port  étoit  auprès  de  Conftantinople. 

Gyn««con  ,  port  de  mer ,  dans  la  Gédrofie  , 
fclon  Ptolemée ,  Z.  vi,  c.  2  t. 

GYNjECOPOLIS  ,  ville  dç  Phénicie  ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

Gyn<£<  opolis,  ville  d'Egypte ,  félon  Strabon, 
X.  xvn ,  p.  80  j. 

GYNjECOPOUTES  NOMOS,  contrée  d'E- 
gypte ,  fclon  Pline ,  L.  r ,  c.  9  ;  Strabon  la  nomme 
Gynacopolitana  praftHurA*  Elle  étoit  du  côté  de 
l'Afrique ,  hors  du  Delta. 
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GYNDES ,  rivière  d'Afie ,  dont  le  cours  eft 
ainfi  décrit  par  Hérodote,  L.  r,  c.  ja,  &  L.  i\ 
c.  18g.  C'eft  le  quatrième  des  fleuves  d'Arménie 
que  l'on  pafle  en  bateau.  U  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  Matiénes ,  traverfe  le  pays  des  Darda* 
ncens ,  &  fe  jette  dans  le  Tigre ,  autre  rivière  qui , 
coulant  auprès  de  la  ville  d'Opis ,  fe  jette  dans  la 
mer  Erythrée.  (Voyc{  Hérodote , L.  /)* 

GYPIjE  ,  roche  de  Gypie ,  nom  d'un  lieu  dont 
Efchyle  fait  mention  dans  fes  Suppliantes. 

GYPOPOL1S,  lieu  de  Thrace,  dans  le  voifi- 
nage  de  Conftantinople,  félon  Denys  de  Byfance, 
de  trat.  bofph.  p.  17  %  tdit.  oxon. 

GYPSARA  ,  ville  de  la  Mauritanie  céfarienne, 
folon  Ptolemée ,  I.  iv ,  c.  2.  C'étoit  un  port  de  mer, 
entre  le  grand  promontoire  &  la  ville  oc  colonie  de 
Siga.  Elle  étoit  épifcopale ,  félon  la  conférence  de 
Carthage.  La  table  de  Peutinger  &  l'Anonyme  de 
Ravenne  nomment  ce  lieu  Gypfaria.  Ce  dernier 
le  met  dans  la  Byfacène 

GYPSARI A ,  ville  ou  village  de  l'A^bie  pétrée  ; 
félon  Ptolemée ,  L.  Y ,  c.  1 7. 

GYPSEIS ,  ile  de  l'Ethiopie,  où  Etienne  le  géo- 
graphe dit  que  l'on  trouvoit  des  métaux. 

G  YPSUS ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le  code  , 
L.  11 ,  th.  47.  Balfamon  en  parle  auffi  in  Phodum. 

GYR AS ,  montagne  de  file  de  Tenedos ,  dans 
l'Archipel,  félon  Héfychius. 

GYR  El ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Pline  ♦  L.  ri ,  c.  28. 

GYRES ,  petite  rivière  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  contrée  de  Lalacaon ,  félon  Zonare ,  Cédrène  & 
Curopalate ,  cités  par  Ortélius ,  thtfaur. 

GYRI  MONS .  montagne  d'Afrique ,  dans  la 
Lybie  intérieure ,  félon  Pline,  X.  F,  c.  /.  Ceft  le 
Girgiris  de  Ptolemée. 

GYRISOENI ,  peuple  de  l'Efpagne  tarragon- 
noile ,  félon  Plutarque. 

GYROL1MNA ,  lieu  voifin  de  Conftantinople; 
félon  Nicétas.  Ortélius ,  thtfaur. 

G YRTONE ,  ou  Gyrton  ,  étoit  une  place  de 
la  Theffalic ,  à  la  gauche  du  Pénée ,  à  l'eft  du  petit 
lac  Nt fonts ,  &  très  -  près  de  la  belle  vallée  de 
Tempe.  Tite-Live ,  en  parlant  de  la  marche  des 
Romains  dans  cette  contrée ,  parle  de  Gyrton  au 
Liv.  36,  chap.  10,  comme. d'une  fortereffe  qui 
défendoit  le  pays. 

Strabon  indique  cette  place  avec  LarïflTe  &  Phères , 
comme  occupant  particulièrement  la  plaine  appelée 
PéLifeiûue. 

GYRTONII ,  peuple  de  Grèce ,  dans  la  Thef- 
falie,aux  environs  du  Pénée  &  du  mont  Pelion, 
félon  Strabon ,  L»  ix  t  in  fine. 

GYRUS ,  montagne  de  Grèce ,  dans  l'Etolie  , 
auprès  du  fleuve  Achèloûs  :  on  l'appela  enfuite 
Calydon ,  félon  Plutarque  le  géographe. 

GYSTATE ,  vi  le  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline  ,  X.  ri ,  c.  2p. 

GYTH£AT£ ,  peuple  habitant  Gy thium  ,  villi 
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d«  Pélopoanèfe ,  dans  la  Lacotue ,  félon  Paufanias , 
L.  ir  ,  c  f.  Pline  tes  nomme  Gytkttuau. 

GTTHITES,  île  de  l'Ethiopie ,  foi»  l'Egypte , 
félon  Ptolemée ,  L.  iv,  e.  o. 

GYTHIUM,  «wGttiieum  (tCoIo-Kitia) ,  port 
de  la  Laconie ,  fur  le  golfe  Laconique ,  a  l'embou- 
chure (Tuae  petite  rivière. 

Les  kabitans  prètendoient  qu'Apollon  &  Her- 
cule ,  après  s'être  long-temps  drfputé  un  trépied., 
qu'il  faut  fuppofer  bien  précieux ,  s'étoient  enfin 
réunis  pour  fonder  leur  Tille.  Auffi  leur  .avoit-on  , 
à  l'un  &  a  l'autre  .élevé  des  Ibtues^peu  éloignées 
d'une  troifième,  qui  repréfëntoit  Bacchus.  Il  y 
avoit  dans  cène  ville  quelques  temples,  entre  lef- 
quels  il  faut  remarquer  celui  d'Ammon ,  qui  êtoit  une 
divinité  d'Egypte  ;  8c  celui  d'un  vieillard  qu'Us  ne 
connoiflbient  pas ,  mais  qu'ils  difoient  habiter  dans 
la  mer.  Paufanias,  qui  parait  faire  le  plus  grand 
xas  de  toutes  les  rêveries  des  Grecs ,  les  compa- 
triotes ,  conjecture  que  ce  pouvoit  être  Nérée ,  6c 
débite  à  cette  occafion  beaucoup  de  vers  d'Ho- 
mère, afin  de  prouver,  a  l'aide  de  ce  pafiage  d'un 
poète  accrédité,  qu'en  effet  Nérée  babïroit  dans 
les  eaux.  Ne  feroit-il  pas  plus  vraifemblable  que  ce 
temple  avoit  été  élevé  en  l'honneur  du  fondateur 
■de  la  ville,  venu  par  mer  de  FOrienr,  de  l'Egypte 
peut  -être ,  ainfi  que  ce  temple  d'Ammon  parait 
l'indiquer  ;  Se  qu'en  fuite  on  n  avoit  confervé  de  ce 
perfiinnage  que  fan  arrivée  a  la  faveur  des  eaux? 
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Tite-Lîve  (L.  xxxiv,  e.  ao),  en  parlant  de  la 

fuerre  faite  en  Grèce  par  T.  Quiirtiu;  Flaminius , 
an  iq;  avant  J.  C.  fait  un  bel  éloge  de  Gythium  , 
qu'il  donne  comme  très-forte  &  très-peuplée.  Le 
général  romain  affiégea  cette  place  ;  mais-le  fîège 
traîna  en  longueur  a  caufe  de  la  belle  défenfe  de 
fes  habitans  &  des  négociations  de  Nabyt ,  tyran 
de  Sparte.  Enfin ,  les  Romains  fe  portèrent  ailleurs, 

A  trois  flades  de  Gythium,  on  montrait  une 
pierre ,  fur  laquelle  on  prétende-»  qu'Orefte  s'étoit 
affis  après  avoir  recouvré  fon  bon  fens. 

GYTTE ,  nom  d'un  des  comptoirs  qu'Hannori," 
amiral  de  Carrhage ,  établir  fur  la  cote  occidentale 
de  l'Afrique ,  entte  le  promontoire  Soloé  6c  le 
fleuve  Lixus.  Hannon  ,  périple. 

GYZANTES,  peuple  d'Afrique,  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Libye ,  Se  au  voiûnage  des 
Zauèces.  ■ 

Apollonius  rapporte  que  ce  peuple  faifeit  du 
miel  avec  les  fleurs;  &  Hérodote  dit  que  les 
abeilles  font ,  dans  le  pays  des  Gyzantes ,  une 
prodigieufe  quantité  de  miel  ;  mais  qu'il  s'y  en 
fait  beaucoup  plus  encore  par  les -mains  &  l'in- 
duitrie  des  nommes.  Il  ajoute  qne  ce  peuple  fe 
peignoir  avec  du  vermillon  ,  &  -qu'ils  mangeoient 
des  Anges,  qui  étoient  très-communs  dans  leurs 
montagnes. 

GYZIS  ,  port  de  la  Marmarique ,  fclon  Ptolt- 
mée,  L.  iv ,  e.  j. 


Gfagraphlt  tneienat.     Tomt  H'. 
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H AB AD,  ville  de  la  Paleftine,  félon  Guillaume 
de  Tyr,  cité  par  Ortélius ,  the/aur. 

H ÀBESSUS ,  ville  de  la  Lycie ,  WonPltne ,  t.  r, 
c.  27 ,  qui  dit  que  c'eft  l'ancien  nom  de  la  vtRe  que 
l'on  nom  m  oit  de  fon  temps  Anùphelos. 

HABOR ,  CHABOR ,  ou  Chaboras  ,  fleuve 
célèbre  dans  la  Méfopotamie.  Il  tombe  dans  l'Eu» 
phrate.  Une  partie  des  Ifraélites  des  dix  tribus, 
fut  transportée  fur  le  Habor.  Ezéchiel  a  intitulé 
les  propnéries  de  defiua  le  Chaboras ,  qui  eft  le 
même  que  le  Habor. 

H  ACHILA ,  montagne  de  la  Paleftine ,  où  David 
ie  réfugia  lorsque  Saûi  le  perfécutoit.,  &  que  les 
habitans  de  Ziph  offrirent  au  roi  de  lui  livrer. 
Reg.  L.i9c.2j9  v.  /p. 

HACOC ,  ou  Hucac,  ville  de  la  Paleftine,  dans 
la  tribu  d1  A.(cr ,  parai.  L.  i9c.  6,v.  7  j.  Dans  Jofoé, 
elle  eft  mife  dans  la  tribu  de  Nephtati. 

HACOTEN A ,  ou  Hacotina  ,  ville  d'Afie , 
à  cinquante  milles  de  Sarao&te  9  «n  venant  de 
Satalie ,  félon  Antonin ,  iûnér. 

H ACTARE ,  ville  de  l'Efpagne ,  dans  la  Bé- 
tique,  à  trente-deux  mille  pas  cFAcci,  en  venant 
de  Caftulon ,  félon  Antonin ,  itïnér. 

HADADREMMON,  ou  Adadremmok,  ville 
de  la  Paleftine. 

HADASSA,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  //. 

HADID  ;  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  Elle  fut  une  des  premières  que  les  Ifraé- 
lites habitèrent  au  retour  de  la  captivité ,  comme 
on  le  voit  au  premier  livre  des  Paralipomèces , 
c.  4 ,  v.  14. 

H  ADR  A  5  fleuve  de  l'Italie,  qui  paffoit  au- 
défions  de  Cremona,  félon  Cluvier. 

HADRANTE,  ville  d'Italie,  dans  la  Vénerie. 

HADRIA  (Airi),  ville  d'Italie ,  fituée  fur  une 
colline,  à  quelque  diftance  de  la  mer,  chez  les 
Pratutiï.  Selon  Juftin  (L.xx,c.  1) ,  Anténor  avoit 
fondé  une  ville  de  ce  nom ,  laquelle  avoit  donné 
fon  nom  à  la  mer  appelée  de  fon  temps  Adriatique , 
&  aujourd'hui  golfe  de  Veni/e.  QuJques  auteurs 
ont  cru  devoir  rapporter  ce  partage  à  la  ville  dont 
nous  parlons.  Selon  d'autres  écrivains,  elle  avoit 
été  fondée  par  Denys  le  Tyran  ;  &  véritablement 
Diodore  (Z.  xv) ,  attribue  à  ce  prince  l'établif- 
fement  de  quelques  villes  fur  cette  cote  pour  s'af- 
furer  un  partage  en  Epire.  Cluvier  ( ltal.  ant. xi), 
penfe  qu'elle  devoit  fon  commencement  aux 
EtrufcL  Elle  devint  colonie  romaine  lorfque  les 
Romains  garnirent  de  peuples  ce  côté  de  L'Italie 
pour  fe  défendre  de  l'approche  d'Annibal ,  fous  le 
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confulat  de  P.  Cornélius  Rufiniis  8c  de  Curius 
Dematus,  l'ail  463. 

HadriaColdkia  ,  ou  Atria  (  Adrla  ).  Cette 
*vfl!e,  fituée  fur  te  Tanarus  ou  Hadrïanus  (le  Tar- 
taro) ,  paroit  avoir  dorme  fon  nom  au  golfe  Adria- 
tique, dont  die  étort  peu  éloignée,  &  fur  lequel 
elle  fit,  pendant  lorçg- temps, un  commerce  conft- 
dérable.  Quelques  auteurs ,  tel  que  Juftin  (£.  xx, 
*•  9)  (0*  cn  attribuent  la  fondation  aux  Grecs  ; 
&  même  Tabréviateur  d'Etienne  prétend  qu'il  la 
faut  rapporter  à  Diomède ,  jeté  par  la  tempête  dans 
ces  parages.  Tite-Live  (£.  r,  c.  23)  dit  qu'elle 
fut  fondée  par  des  Tu/à;  &  Varron  (de  Linç.  lau 
L.  zr)  eft  du  même  fenriment  :  elle  avoit  un  bon 
port.  Selon  l'épitome  du  Liy.  xi  de  Tite  -  Live , 
elle  devint  une  colonie  romaine  :  il  paroit  que  ce 
fut  fous  le  confulat  de  Curius  Dentatus  &  de 
P.  Cornélius  Rnfinus,  l'an  de  Rome  461. 

HADRIANUM,  ville  d'Italie,  fur  la  Foffa 
Carbonaria. 

HADRIATICUM  MARE.  C'eft  le  nom  que 
les  anciens  donnoiçnt  au  eolfe  de  Venife  aftueJ. 
On  n'eft  pas  d'accord  fur  laquelle  des  deux  villes 
S  Adrla  lui  venoit  ce  nom. 

HADROG A ,  ville  épifcopale ,  félon  la  notice 
du  patriarchat  de  Jérufalem  ,  dans  le  recueil  de 
Schelftrate,  tom.  n ,  pag.  741.  Elle  étoit  vers  la 
Paleftine. 

HjEMI-MONS  £•  Ksmimontus  ,  contrée  de 
Thrace,  ainfi  nommée  à  caufe  du  mont  Hamus. 
HAlMON  ,  petite  rivière  de  Grèce  ,  dans  la 
tBéorie.  Elle  fe  jette  dans  le  Céphife,  auprès  de 
la  ville  de  Chéronée.  Plutarque ,  In  Demoflh.  &c 
The/,  croit  qu'elle  avoit  été  autrefois  nommée 
Tkcrmodon.  Hérodote  ,  L.  ix%  c.  42  ,  n  anime  une 
rivière  Thermodon  dans  la  Béotie ,  &  il  la  fait  couler 
à  Glirta  &  à  Tanagra. 

HjEMONLE  ,  ville  d'Arcadie.  Elle  étoit  déjà 
prefque  réduite  à  rien  du  temps  de  Paufanias* 
£.  vin  y  c.  44 ,  &  il  n'en  reftoit  plus  qu'un  village 
de  ce  nom.  Elle  avoit  été  fondée  par  Haamon  , 
fils  de  Lycaon. 

RfiMONIUS  FONS,  auprès  du  mont  Ofla. 
Elle  prenoit  ce  nom  de  la  Theftàlie  »  qui  a  auftî 
été  nommée  H <t  monte ,  ou  JErnonle. 

HjEMUS  MONS.  Ce  nom  a  été  donné ,  non 
pas  à  une  montagne  particulière»  mais  à  une 
chaîne   de  montagnes    qui  féparoit    au  nord  la 


(1)  Ce  que  dit  Juftin  peut  s'entendre  auffi  de  l'autre 
viÙe  d'Hadria,  fituée  dans  le  pays  des  Préutuil^ 
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Tinee  de  la  Moefie  inférieure.  Elle  s'étendoit 
depuis  le  mont  Scomius  à  l'oued ,  où  fe  trouvoit 
b  fource  du  Strymon  9  jufqu'à  Uriner  Noire ,  où 
àoit  on  promontoire  nommé  Hami  Extrcma  :  les 
aidcas  duoient  qu'Ariftée ,  fils  d'Apollon ,  y  avoit 
6k  autrefois  fa  demeure. 
En  parlant  des  montagnes  fur  lefquelles  on  ref- 

S irait  la  /bûcheur  à  l'ombre  des  forêts ,  Virgile 
if:  • 

O  qui  me  gelidis  in  vallibus  Hami 

Sifbt,  &  ingenû  ramorum  prougat  wnbral 

fLESTJE.  Caffiodore ,  variar.  j ,  nomme  ainfi 
des  peuples  fur  les  bords  de  l'Océan,  d'où  Ton 
apportent  l'ambre. 

HJ5USA,  rivière.  Des  dtfférens  partages  qui 
ont  rapport  à  ce  nom ,  il  paroit  réfulter  que  la 
litière  H&fufa  ,  en  fuppofant  même  que  ce  foit 
bien  là  fon  nom ,  étoit  dans  l'Epire ,  vers  Apol- 
knie.  (  Fbyq  la  Martiniére). 

HAFA  9  lieu  de  la  Sardaigne  9  félon  quelques 
exemplaires  d'Amonin,  itinir.  D'autres  portent 

HÂGIA  ,  ville  «bas  le  voifinaee  de  la  Carie , 
fcloD  Porphyrogénète  ,  cité  par  Ortélius. 

HÀGNO,  fontaine  du  mont  Lycée ,  en  Arcadie , 
feioo  Païuanias*  L.  vin3  c.  j8%  qui  dit  que  les 
Arcadiens  y  avaient  recours  dans  les  temps  de 
kherefle. 

HAI,  ville  royale  de  la  Judée»  dans  la  tribu 
de  Benjamin. 

Jofué  rapporte»  c.  7  8t  8 ,  qu'il  la  prit»  la 
brûla,  fit  mettre  tous  (es  habhansà  mort,  fie  fit 
pendre  leur  roi. 

EUe  fut  vraîfemblablement  rebâtie,  car  il  en  eu 
fût  mention  dans  les  livres  d'Efdras. 

HAIA,  ville  de  la  petite  Arménie ,  félon  quel- 
exemplaires  d'Amonin ,  fur  la  route  de  Co- 
te à  Satala  ,  à  vingt-fix  mille  pas  de  cette  der- 
nière. Pline  ,  L.  vi ,  c.  10 ,  dit  A\a* 

HALE  jEXONIDES  &  Haue  Ar  aphenides. 
Ces  deux  villes  HHal*  étoient  dans  l'Attique,  & 
appartenantes  chacune  à  des  tribus  différentes, 
comme  on  le  voit  par  les  noms  de  ces  tribus 
joints  au  nom  d'HaU  ;  l'une  étoit  peu  éloignée 
Mibènes ,  far  le  golfe  Saconique  ;  l'autre  vers 
Marathon. 

N.  S.  Il  me  femble  que  les  différentes  villes 
qui  ont  porté  ce  nom  étoient  près  de  la  mer  ou 
de  quelques  marais  falans.  Cette  origine  feroit  au 
rdk  afiez  naturelle  :  A*Af  &  A*Àctr ,  en  grec , 
£p3ifient  du  feL 

Hal£  ,  lieu  peu  éloigné  de  Ma/es ,  félon 
Eoenne  le  géographe  ;  ne  pourroit-on  pas  croire 
vpt  cet  auteur  ou  fes  copifies  ont  altéré  le  nom 
ifUlu  ou  d'Halte*  t  qui  9  félon  Thucydide  ou 
rWaoias,  devoit  être  dans  l'Argolide,  prés  de 

Halc ,  petite  ville  de  Grèce ,  daos  la  Béotie. 
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Plutarque  en  frit  mention  dans  la  vie  de  Sylla. 
Ortélius ,  thefaur.  Elle  devoit  être  près  de  la  Lo- 
cride  :  Paufanias  en  parle.  Ceft ,  ce  me  femble , 
la  ville  que  M.  d'Anville  a  mife  en  Locride  fout 
le  nom  d'Haies. 

Halje  ,  ville  de  Cilicie ,  félon  Etienne  le  géoi 
graphe.  Elle  donaoic  le  nom  d1  Alt  fus  Agcr  à  une 
campagne. 

HAJALON,  lieu  de  la  Pale  Aine ,  félon  Jofué; 
c.  19 ,  judje.  1 ,  v.  3$.  Cette  ville  étoit  dans  le 
partage  de  la  tribu  de  Dan,  Se  qui  fut  mife  k 
part  pour  les  Lévites. 

HÀLALiENUS,  rivière  de  l'île  d'Albion ,  feloa 
Ptolemée ,  X.  1/ ,  c.  j.  Quelques  exemplaires  portent 
Alaunîus. 

HALALE ,  village  d'Ane ,  au  pied  du  mont 
Taurus.  Jules  Capitolin,  Ai/2.  AugujL  dit  que  Faufhne, 
femme  de  Marc-Aurèle ,  mourut  en  cet  endroit , 
&  qu'enfuite  l'empereur  y  envoya  une  colonie. 

HALANI,  peuple  voifin  des  Perfes,  feloa 
Ammien  Marcellin  9  L.  xxxi.  Ce  font  les  Alains, 
peuple  fcythe,  qui  étoient  fort  répandus  en  ce 
temps-la. 

HALCYONE,  ville  de  Grèce,  dans  h  Locride, 
fur  le  golfe  Maliaque ,  félon  Pline ,  L.  iv%  c.  7. 

H  alcyon  a ,  montagne  de  Grèce ,  dans  la  Macé- 
doine ,  dans  le  voiftnage  du  golfe  Therméen ,  félon 
Pline .  £.  ivf  c  10. 

HALCYONIiE  1NSULE.  Quelques  auteurs 
ont  admis ,  à  tort ,  des  îles  de  ce  nom.  (  Voyc{  la 
Martiniére). 

HALE ,  lieu  voifin  d'Argos ,  félon  Etienne  le 
géographe.  Berkélius  croit  que  ce  nom  ne  doit  pas 
être  différent  d'Haï*.  (  Voyc^  l'édition  de  ce  (avant , 
p.  89  ). 

HALES,  rivière  de  l'Afie  mineure,  près  de 
Colophone  ;  c'eft  la  rivière  la  plus  froide  de 
llonie ,  félon  Paufanias ,  L.  ruf  c.  ?,  8cJL  vin , 
c.  29.  Pline,  L.  F,  c.  29  9  la  nomme  HdUfus. 

Hales  9  lieu  maritime  de  Grèce ,  dans  l'Attique , 
où  Timon  le  myfanthrope  fut  enterré ,  félon  Plu- 
tarque, in  Antonio.  N'eft-cej>as  le  même  lieu 
qu'/fj/tf  ? 

HALESA  &  Halesina  ,  lieu  de  la  Sicile  , 
nommé  aufli  AUJa.  Cette  différence  vient  de  ce 
que  quelques  auteurs  ont  écrit  ce  mot  en  grec 
avec  un  efprit  rude ,  &  d'autres  fans  cet  accent. 
On  a  dit  aufli  HaUfa.  (  Voye\  ALESA  ). 

H  A  LES  LE,  ou  Alesim  ,  village  de  Grèce ,  au 
Péloponnèfe,  dans  la  Laconie,  entre  Thérapne, 
ville,  &  le  mont  Taygète,  félon  PauCanias, 
L.  m ,  c.  20. 

HALESIUS  6>  Alesus  ,  montagne  de  Grèce ,  au 
Pélop>nnéfe ,  dans  l'Arcadie.  Il  etoit  fur  la  route 
de  Mantiuée  à  Tégée.  Elle  y  avoit  fur  cette  mon- 
tagne un  bois  coniacré  à  la  déefle  Cérès.  Paufa- 
nias, Z.  vin  f  c.  io. 

Halesius,  ou  Alesivs  ,  ville  de  l'Elide ,  félon 
Etienne  fe  géographe. 

L  % 


t* 


H  A  L 


Halesius  ,  ou  Alcsxus  ,  lieu  cFEpïre ,  où  Ton 
farfoit  beaucoup  de  fel,  félon  le  môme  auteur. 

HALETES ,  rivière  d'Italie ,  dans  la  Lucanie. 
Cicéron  ^famiL  L%  vu ,  cpift.  20,&ad  aide.  £.  xrif 
tvifl.  7 ,  nous  apprend  qu'elle  couloit  près  de  VeKa  , 
te  il  l'appelle  rrobilcm  amnem.  C'eft  la  même  rivière 

Ïoe  le  H  aies ,  HtUts  ou  VElet s  de  Strabon,  &  YEUa 
'Etienne. 

HALEUS,  nom  d'une  rivière,  félon  Théocrite, 
dans  fa  feptième  idylle.  Vinfémius ,  fon  interprète, 
croit  que  c'eft  une  rivière  de  llle  die  Co. 

H  ALEX,  rivière  de  la  Grande*  Grèce,  à  fon 
extrémité  la  phis  méridionale ,  au  pays  des  Bru- 
tiens.  Elle  coule,  félon  Strabon ,  L.  xvi9  dans  une 
vallée  profonde. 

MALHUL,  ville  de  ht  Paleftme,  dans  la  tribu 
de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jôfué  ,cj;,  v.  f8. 

HALIA,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  t'Arcadie , 
félon  Paufanias,  L.  riu$  c.  27.  Il  la  met  dans  le 
nombre  de  celles  qui  formèrent  la  colonie  de  Méga- 
lopolis. 

Halia,  ville  maritime  du  Péloponnéfe»  dans 
FArgie  ,  félon  Thucydide,  £./,//&  ir.  Je  crois 
que  c'eft  la  même  qui-  eft  nommée  Halo*  ou  HaU 
par  Etienne  de  Byfance  ;  &  peut-être  même  eft 
celle  qui  eft  nommée  Halice  par  Paufanias. 

HALIACMON,  rivière  de  Macédoine.  Voici 
ce  que  dît  Hérodote  (L.vi,  c.  227),  en  parlant 
de  c-  fleuve  lors»du  paflàge  de  l'armée  des  Perfes 
en  Europe  :  «  Xerxés  ht  camper  fon  armée  à 
f>  Therme  (Theûalonique).  Elle  occupoit  tout 
»  le  terrein  le  long  de  la  mer,  depuis  la  Mygdonie 
»  juftjn'an  Lydias  &  à  l'Haliacmon,  qui,  venant 
»  à  mêler  leurs  eaux  dans  le  même  lit,  fervent 
*  de  bornes  à  la  Botriètide  &  à  là  Macédoine  ». 
11  fembleroit  donc ,  d'après  ce  paflage ,  que  l'Ha- 
liacmon  ne  fe  rend*  pas  à  la  mer ,  ou  du  moins , 
qu'il  ne  s'y  rend  qu'après  avoir  mêlé  fes  eaux 
avec  le  Lydias.  Cependant,  comme  fobréviateur 
de  Strabon  dit  pofitivement  0  jT?jdxp.#  TOTcLpot 
4çiv  ,  iafaLKhièf  §k-  top  àepfsiùiïov  Kakirop.  «  Le  flenve 
n  Hatiacmon  fc  jetant  dans  le  golfe  Thermaîque  n  z 
Ptolemée  eft-  de  même  fentiment ,  puifqu'il  dif- 
tingue  l'embouchure  de  l'Haliacmon  de  l'embou- 
chure du  Lydias.  On  peut  voir  dans  la  note  rj6 
fur  le  paragraphe  117  du  leprième  Liv.  d'Héro- 
dote (1) ,  ce  que  penfoit  M.  rabbé  Bérengér  à  ce 
fnjetj  &  vol.  vu,  p.  164 ,  dans  la  géog.  ce  que 
M.  Larcher  penfoit  lui  même. 

Je  ne  fais  fi  M.  d'Anville  a  eu  des  eonnoiffanecs 
affez  exaâes  du  local  aâuel  pour  fe  déterminer 
dans  le  cours  qu'il  donne  à  l'Haliacmon.  Selon  fa 
carte,  ce  fleuve  commençoit  au  mont  Tomarus, 
fur  les  frontières  de  la  Macédoine  &  de  l'Illyrie , 
•ù  le  Tomarus  au  nord  ,  &  le  Citïus  au  fud ,  forment 
un  angle ,  dont  le  fommet  eft  à  Toueft.  L'Ely mio- 
tide  s'étendoit  partie  en  Illy rie ,  &  patrie  en  Macé- 
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doine.  LHâlîacmorr  commençant  à  faifgle  formé 
par  les  montagnes  que  je  viens  de  nommer,  coû- 
tait à  IV- ft,  rec£v'oit-les  eaux  du  Bégonias  Palus r 
ptûss'alloit  rendre  dans  la  mer,  un  peu  au  fud  de 
Pydna.. 

HALIACTER ,  lieu  ou  les-  StciKens  s'affem- 
bloient*,.felon  Hêfychius.  • 

HALI ARTUS,  ville  dn  Péloponnéfe ,  dans  l'in-* 
térteur  de  la  Meflenie,  felon Ptolemée. 

Haliartus,  ville  delà  Béotie ,  qui  étoit  fituée 
fort  avant  dans  les  terres.  Cette  ville  étant  reftée 
ridelle  aux  Grecs  lors  de  la  guerre  contre  les  Perfes» 
Xerxés  y  fit  entrer  fes  troupes ,  qui  mirent  tout 
à  feu  &  à  fang.  On  y  voyoit  le  monument  hé- 
roïque de  Pandion  &  le  tombeau  de  Lifander. 
Paufanias,  btoùc.  £.  jjt,  r.  33 ,  dit  que  l'on  y 
voyoit  plu freurs  temples  qui  êtoient  en  ruines.  Les 
habicans  de  cette  ville  avoient ,  près  du  mont  Til- 
phuftre ,  une  chapelle  qui  étoit  dédiée  aux  déciles 
Praxidices  ou  Vcngtnffcs  :  ils  aîloient  jurer  fur  <xt 
autel  dans  les  grandes  occafions ,  &  ce  ferment 
étoit  inviolable. 

HAL1CA,  ou  Hàlice;  lieu  de  PArgie,  félon 
Paufanias ,  L.  //,  c.  36.  Il  n'étoit  pas  loin  de  M aft s , 
du -côté  (THcmione.  Eite  étoit  déferle  au  temps  de 
cet  auteur. 

HAL1CARNA5SUS,  viMe  de  l'A  fie  mineure» 
dans  la  Carie;  Elle  étoit  fituée  fur  une  baie ,  k 
entrée  &  fur  le  côté  nord-eueft  du  golfe  Ccra- 
micusy  vis-  à  -vis  &  au  nord-eft  de  l'île  de  Cos 
vers  le  36*  deg.  55  min.  de  latit. 

Cette  ville  devoit  fa  fondation  à  une  colonie 
de  Doriens  ,  conduits  par  Anthès.  Strabon  dit 
qu'elle  fut  tf abord  appelée  Zephyra  ou  Zephyr'u, 
&  que  la  contrée  prit  celui  de  Doridc%  du  nom 
de  les  nouveaux  poffefteurs^ 

La  ville  d'Haltcarnaffe  conferva  long-temps  fa 
liberté  :  Créfus,  roi  de  Lydie,  fat  le  premier  qui 
en  triompha  ;  dépouillées  par  Cyrus ,  les  colonies 
grecques- furent  affujettiesà  de*tyrans  particuliers 
ue  leur  donnoient  lies  Perfes.  Ce  rut  (crus  le  règne 
u  petit-fils*  de  la  reirte  Artémife ,  qu'Hérodote 
s'exila  volontairement;  mais  au  retour   de   fes 
voyages ,  il  rentra  dans  HalicarnafTe ,  &  fut  inf- 
pirer  au  peuple  le  courage  de  châtier  fon  tyran. 
Ses  concitoyens  payèrent  fes  fervîces  par  l'exil. 

Orontobale  eut  la  gloire  de  réfifter  aux  armes 
d' Alexandre.  Pendant  les  guerres  pour  le  partage 
de  fon  empire ,  Halicarnaue ,  après  avoir  appar- 
tenu à  Antigone ,  paffa  au  pouvoir  de  Lagides  ; 
mais  elle  profita  de  la  guerre  d'Anttochus  pour 
recouvrer  fa  liberté,  que  les  Romains  lui  confer- 
vèrent  dans  leur  traité  avec  Philippe. 

Vitruve  compare  la  forme  de  cette  ville  à  celle 
d'un  théâtre  ;  fur  la  partie  droite  du  port  ,  près  de 
la  fontaine  de  Salmacis,  étoit  un  temple  dédié  à 
Vénus  &  à  Mercure;  fur  la  gauche  étoit  le  palais 
bâti  par  Maufole  ;  ces  monumens  formoient  deux 
citadelles  qui  réfutèrent  long  «temps  aux  efforts 
d'Alexandre.  La  ville  étpit  entourée  d'une  mu* 
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nilte  fortifiée  <Tun  grand  nombre  de  tours.  VS- 
aure  parle  d*4in  temple  de  Mars  qui  étoit  dans 
cette  ville,  &  que  Maufole  a  voit  fait  construire; 
on  y  voyoh  une  fiatue  coJoflale  du  dieu,  faite 
prréJocbares.  Cette  fiatue  s'appeloit  Atroluhos. 
Ceft  au  milieu  de  l'efplanade  de  cette  ville  que 
i»t  élevé  ce  maufolée  &  les  magnifiques  ouvrages, 

Îui  le  font  mettre  au  nombre  des  lept  merveilles 
u  monde. 

A  ce  court  expofé ,  je  vais  joindre  ce  que 
M.  Larcher  dit  de  cette  ville  dans  fon  excellente 
géographie  d'Hérodote. 

«  Cette  ville  étoit  fituée  vers  la  pointe  du  golfe 
Céramique ,  au  nord  de  l'ifthme  de  la  péninfule  de- 
Caidie.  Elle  avoit  un  port,  d'excellentes  fortifica- 
tions &  de  grandes  richefies.  Le  lieu  où  elle  étoit 
ftnée  fe  nomme  aujourd'hui  Tabla ,  félon  quel- 
les géographes  ;  &  Bondron,  félon  d'autres* 

»  La  ville  d'Halicarnafie  étoit  la  capitale  de  la 
Carie;  &  les  rois  y  faifoient  ordinairement  leur 
«Menée.  Cétoît  autrefois  une  des  fix  villes  de 
iHexapole  des  Doriens ,  du  nombre  defquelles  elle 
frt  exclue  (i).         ;>. 

»  Du  temps  de  l'expédition  des-  Pertës  contre 
la  Grèce, -les  états  d'Artémife,  reine  d'Halicar* 
azûê,  éroient  renfermés  dans  des  bornes  fort 
étroites  :  Haiicaraaffe ,  les  iles  de  Cos,  de  Nifyros 
&  Caly  dnes ,  raifoient  tout  fon  royaume  ;  &  il  s'eir 
uiloit  de  beaucoup.qu'Halicarnaffe ,  dans  ce  temps- 
là,  fur  parvenue  *  ce  haut  degré  de  grandeur  &  de 
«agmocence  où  les  rois  de  Carie  la  portèrent 
depuis. 

»  Hécatomnus ,  roi  de  Carie ,  que  l'on  croir 
svoir  fuccédé  immédiatement  à  Lyedamis ,  faifob 
h  réfidence  à  Mylajfus9  qui  étoit  alors  la  capitale 
tt  la  Carie.  Maufcle,ibn  fuccefleur  immédiat, 
6c  le  plus  puiffant  des  rois  qui,  jufqu'alors ,  fuflent 
conté  fur  le  trône  de  Carie ,  établit  fa  réfidence 
à  HaKcarnafie,  Il  n'y  avoit  guère  de  villes  dans 
fe  états  qui- égalaient  cette  ancienne  capitale, 

a  Bientôt  elle  les  furpafla  toutes  par  la  magni- 
fc*jKc  des  palais  &  divers  monumens  publics  t 
eoa:  Maufole  prit  foin  de  l'embellir  ;  il  y  trans- 
féra aufii  de  nouveaux  habitans.  Malgré  cet  ac- 
crodêmcot  &  ces  embelliflemens ,  la  ville  de 
MylïiTes  avoit  encore  le  nom  de  Capitale.  Mau- 
foie  étoit  continuellement  occupé  du  loin  de  rem- 


(0 Voici  à  quelle  occasion.  Scion  Hérodote,!.  /,  c.  144, 
«e  partie  des  Doriens  cTAfie  formant  une  ligue  de  ûk 
**t$ ,  appelée  Hexapole ,  avoient  bâti  en  commun  un 
tesçîe  nommé  Triopuum  Ttmplum.  On  y  confervoit', 
wsaie  d.ns  quelques  autres  temples ,  les  trépieds  d'ai- 
na  adjugés  au  vainqueur  des  jeux  qui  s'y*  celébroient 
«Hwoneux  d'Apollon  Triopien  :  ils  étoient  confacrés 
&  éku ,  &  il  étoit  défendu  de  les  emporter.  Un  habi- 
ts (THilicarnaffe,  nommé  Agaficlès  r  ayant  obtenu  le 
*ii  à  ces  jeux  ,  emporta  le  trépied  dans  fa  maifon  & 
•  »  ùripendn.  En  punition  de  ce  prétendu  crime ,  les  cinq 
*jik  villes  exclurent  Halicaroafie  de  leur  affo dation. 
'?qDoxis,  T.Jif.foo. 


plir  Tes  coffres  :  il  ne  négligeait  aucun  de*  expé- 
diera qui  pou  voient  lui  procurer  de  l'argent  :  il 
n'étoit  point  de  moyens  d'extorfions  qu'il  n'ima* 
ginât. 

»  Il  ne  fe  contcntoit  pas  de  demander  par  lui- 
même  ,  fes  minières  le  fervoient  à  cet  égard  au-' 
gré  de  fes  defirs.  Ce  fut  ainfi  qu'il  devint  le  prince 
de  fon  fiècle  le  plus  opulent  ;  &  Maxime  de  Tyr  ' 

Î\d\fftru  3f)9  ne  fait  aucune  difficulté  de  mettre 
es  richefles  en  parallèle  avec  celles  de  Créfus.  • 
Il  confacra  une  partie  de  fes  tréfors  à  la  conf- 
truâion  de  ces  fuperbes  édifices ,  dont  on  trouve : 
la  defcription  dans  Vitruve. 

»  En  la  ville  d'Halicamafle,  dit  cet  auteur,  le  pa- 
lais du  puiffant  roi  Maufole  a  des  murailles  de  bri-  * 
ques ,  quoiqu'il  foit  par-tout  orné  de  marbre  de  Pro- 
connéfo;  &  Ton  voit  encore  aujourd'hui  fes  mu- 
railles fort  belles  &  fort  entières ,  couvertes  d'un  en-  - 
duit  fi  poli ,  qu'il  reflemble  à  du  verre.  Cependant' 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  roi  n'ait  eu  le  moyen* 
de  faire  des  murailles  d'une  matière  plus  riche ,  * 
lui  qui  étoit  fi  puiffant  &  qui  commandott  k  toute  •' 
la'  Carie.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  faute 
de  connoiffance  de  la  belle  architecture ,  fi  on 
confidère  les  bâtimens  qu'il  -a  faits.  Car  ce  roi ,  > 
quoiqu'il  f&t  né  à  MylaUes,  fe  réfolut  d'aller  de*  * 
meurer  à  Halicarnaffe,  voyant  que  c'étoit  une» 
place  d'une  aifiette  fort  avantageufe  &  trés-con- 
lidérable  pour  le  commerce ,  ayant  un  fort  bon  ' 

ffort.  Ce  lieu  étoit  courbé  en  forme  de  théâtre.- 
1  en  deftina  le  bord  qui  approchoit  du  port ,  pour*' 
faire  la  place  publique.  Au  milieu  de  la  pente  de v 
cette  colline,  il  fit  une  grande  &  large  rue,  où* 
depuis  fut  bâti  cet  excellent  ouvrage  que  l'on- 
nomme  maufolée  $  &  qui  eft  l'une  des  fept  mer*- 
veilles  du  monde.  Au  haut  du  château  qui  étoit1 
au  milieu  de  la  ville ,  il  édifia  le  temple  de  Mars ,  » 
où  étoit  une  fiatue  coloffale  nommée  "Acrolithos  a  # 
ui  fut  faite  par  l'excellent  ouvrier  Télocharès ,  * 
,  comme  quelques-uns  eftiment ,  par  Timothée.  - 
En  la  pointe  étroire  de  la  colline,  il  bâtit  le  temple  * 
de  Vénus  &  de  Mercure ,  auprès  de  la  fontaine  • 
de  Salmacis ,  que  l'on  dit  rendre  malade  d'amour  <* 
ceux  qui  boivent  de  fon  eau.. .  De  même  qu'au» 
côté  il  y  a  le  temple  de  Vénus  &  la  fontaine" 
dont  nous  avons  parlé;  il  a  auflî  à  l'autre  coin, . 
qui  eft  à  gauche,  le  palais  que  le  roi  avoit  dif- 
pofé  comme  il  avoit  jugé  à  propos.  Ce  palais  eft- 
difpofé  enforre  qu'il  a  vue  vers-  la  droite  fur  la  • 
place  publique  &  fur  le  port ,  &  généralement  < 
fur  tous  les  remparts  de  la  ville.  Le  roi  ienl  s  de 
fon  palais,  peut  donner  les  ordres  aux  foldats  &- 
aux  matelots,  fans  que  l'on  en  fâche  rien. 

n  La  plupart  de  ces  monumens ,  qui  fubfiftoient 
encore  du  temps  de  Pline ,  montrent  jufqu'à  quel 
degré  Maufole  avoit  porté  la  magnificence.  Ce- 
pendant, ce  prince  nefc  fit  pas  tant  d'honneur' 
par  fes  fuperbes  édifices ,  que  par  la  bonté  avec 
laquelle  il  reçut  fes  favans  qin*  fe  retirèrent  à  fa 
cour. 
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•  »  Artémife  fa  foeur  &  fa  femme  9  lu!  fuccéda  ; 
&  livrée  au  feul  defir  d'immortalifer  &  fes  regrets 
&  la  mémoire  de  Maufole ,  elle  fit  jeter  les  fon- 
demens  de  ce  fuperbe  tombeau ,  qui ,  du  nom  de 
Maufole ,  fin  appelé  maufolu  :  mais  elle  ne  fouit 
pas  du  pîaifir  de  le  voir  conduit  à  fa  perfection, 
ldriéus  eut  probablement  la  gloire  de  l'achever. 
Ce  monument ,  une  des  fept  merveilles  du  monde, 
faifoit  le  plus  bel  ornement  d'Halicarnafle  ;  les 
Grecs  &  les  Romains  ne  fe  laflbient  pas  de  l'ad- 
mirer. Il  fubfifta  plufieurs  fiècles;  &  Pline  en  a 
donné  une  description ,  dont  la  vérité  ne  fauroit 
être  conteftée  (i). 

h  Halicarnane ,  célèbre  par  ce  palais ,  les  beaux 
édifices  &  le  tombeau  de  Maufole,  l'eft  encore 
lus  pour  avoir  donné  la  natflance  à  deux  célèbres 
iftoriens ,  Hérodote  ,  le  père  de  i'hifloire ,  & 
Denys,  qui  a  donné  les  antiquités  romaines.  La 
ville ,  fes  magnifiques  bâtimens  ,  le  maufolée 
ne  lubfiftent  plus ,  au  lieu  que  l'hiftoire  d'Hérodote 
&  celle  de  Denys  d'Halicarnafle  fubfifient  encore  : 
celle-ci  en  partie;  celle-là  toute  entière,  6»r. ». 

H  ALICE ,  ville  de  l'Argolide.  Voyt[  Halica. 

HAL1CUS,  montagne  &  contrée  de  laCilicie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

HALICYjE, ville  de  Sicile,  félon  Etienne  le 
iographe,  entre  Lilybée  &  Entella.  Thucydide , 

.  vil ,  la  nomme  Halicét. 

H  ALICYENSES ,  habitans  de  la  ville  XHaUcyct  9 
en  Sicile»  félon Cicéron ,  in  Vtrr.  &  Pline,  Z.  m, 
c.  8. 


t 


ï 


(i)  Voici  le  paffage  de  Pline  (  L.  xxxri,  c.  4) ,  traduit 
par  M.  le  comte  de  Caylus,  mémoire  de  littérature, 
T.  xxriyp.$*4 ,  dans  lequel  on  peut  voir  plufieurs  deffin* 
de  ce  monument  félon  cet  académicien. 

«<  Scopas  eut  dans  le  même  temps  pour  rivaux  , 
Bryaxis ,  Timothée  &  Léocharès.  Il  ne  faut  pas  les  ré- 
parer dans  ce  récit,  puifqu*ils  employèrent  ensemble 
leur  cifeau  pour  Maufole,  petit  roi  de  Carie,  qui 
mourut  la  deuxième  année  de  la  cent  fixièrae  olym- 
piade (356  avant  J.  C.  )  L'ouvrage  de  ces  artiftes  fut  la 
principale  caufe  qui  a  fait  mettre  ce  monument  au  rang 
des  fept  merveilles  du  monde;  dans  les  faces  tournées 
au  midi  &  au  feprentrion  il  a  faisante- trots  pieds  ;  il 
en  a  moins  des  deux  autres  côtés  qui  lui  fervent  de 
faces  ou  d'entrées.  Le  pourtour  entier  eft  de  Quatre 
cens  onze  pieds*,  il  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt-cinq 
coudée ,  &  il  eft  entouré  de  trtnte-fix  colonnes  :  on 
a  donné  à  cette  colonnade  le  nom  de  Pttron.  Scopas 
travailla  le  côté  du  levant ,  Bryaxis ,  celui  du  nord  ; 
Timothée  décora  le  midj ,  &  Léocharès  le  couchant. 
La  reine  Artémife ,  qui  a  volt  fait  élever  ce  monument 
pour  éterntfer  la  mémoire  de  fon  mari ,  mourut  avant 
que  ces  artiftes  enflent  achevé  leur  ouvrage  ;  mais  ils 
voulurent  le  terminer  pour  leur  propre  gloire  &  pour 
l'honneur  de  l'art.  Les  ouvrages  de  ces  artiftes  fe  dif- 
purent  encore  aujourd'hui  la  palme.  Un  cinquième  ar- 
tifte  fe  joignit  à  ceux  dont  j'ai  parlé*,  car  au-deftus  du 
Puron,  on  él?va  une  pyramide  qui  égala  en  hauteur 
la  partie  inférieure ,  &  qui  aboutit  en  pointe  de  borne 
fur  vingt-quatre  gradins.  On  plaça  a  fan  extrémité  le 
char  de  marbre  à  quatre  chevaux ,  de  la  main  de  Pythis  *, 
ce  qui ,  ajouté  au  refte,  donné  cent  quarante  pfeds  d'élé- 
vation a  la  hauteur  totale. 
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HALIMUSII,  village  de  Grèce,  dans  l'Af- 
rique ,  félon  Strabon ,  &  Plutarque ,  dans  b  vie 
de  Cunon. 

HALIPEDO ,  lien  de  l'Attique ,  près  du  Pyrée. 
Xénophon  en  parle  vers  la  fin  du  lecond  livre  de 
fon  hiftoire  des  Grecs. 

HALITHjEA  ,  fontaine  de  l' Afie  mineure ,  dans 
le  territoire  d'Ephéfe,  félon  Paufanias,  L  vu, 

HALIUSA,  ile  du  golfe  Hermionique,  avec  un 
port  fort  commode  t  entre  le  promontoire  de  Scyl* 
leum  &  de  Buccphaliuau 

H  ALIX,  ville  d'Afie,  dans  la  Cilicie,  félon 
Pline,  L.  v9  c.  %y. 

HALLIN ,  peuple  ancien  de  la  Scandinavie  » 
félon  Jornandes ,  de  rcb.  gct.  c.  y. 

HALLUOS.  La  Martinière  dit  que  Paufanias 
nomme  ainfi  une  fontaine  de  la  Meflenie.  Je  ne 
m'en  rappelle  pas  ;  en  tout  cas,  il  faudrait  écrire 
Hallyos ,  car  lé  grec  eft,  félon  lui ,  A*AAv*r. 

HALMATIA.  Athénée,  L.  rx,  c.  2  ,  nomme 
ainfi  un  lieu,  où  il  dit  que  les  raves  naiffent  fans 
culture.  «eu 

HALMITES  TAURICA,  lieu  de  la  Cherfoa- 
nèfe  taurique,  fur  le  Pont-Euxin,  félon  Arrien, 
péripL 

HALMONS,  nom  d'un  village  de  la  Béorie, 

3ui  étoit  finie  à   douze  ftades  de  la  petite  ville 
e  Copes ,  félon  Paufanias ,  L.  ix ,  keotic.  e,  24. 

HALMYRIDES ,  lieu  de  l'Attique ,  au  bord  de 
la  mer  :  c'efl  où  Ton  jetoit  les  cadavres ,  &  une 
efpéce  de  voirie. 

HALMYRIS,lac  que  forme  le  Danube,  dans 
h  Scythie,  au-deflus  dlftropolis,  a  peu  de  dif- 
tance  de  la  féconde  embouchure,  félon  Pline, 
X..  iv y  c.  1a,  qui  lui  donne  foixante  -  trois  miïïe 
pas  de  tour.  11  y  avoit  tout  auprès  une  ville  de 
même  nom* 

Halmyris,  ville  de  Scythie.  Elle  étoit  épif- 
copale,  félon  la  notice  de  Hiéroclés.  Philoftorge, 
L.  x ,  c.  6  3  dit  qu'Eunomius  ,  chef  des  Ariens  , 
fut  exilé  à  Halmyris ,  lieu  de  la  M  y  fie ,  fur 
lifter.  Nicéphore  Califte  dit  la  même  chofe. 

HALMYRUS ,  lieu  vers  la  Theflalie ,  ou  vers 
Larifle ,  félon  Nicétas.  Ortéliiis ,  thefaur. 

HALONiE ,  ville  de  F  Afie  mineure  ,  près  du 
Méandre,  félon  Nicétas.  Ortélius,  thefaur* 

HALONESUS ,  petite  ile  d'Afie  ,  fur  la  cote 
de  Tlonie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

HALONNESI ,  iles  de  la  mer  Rouge  ,  devant  la 
Trogloditique ,  félon  Pline ,  L.  vi ,  c.  *p. 

HALONNESUS,  île  fort  petite  de  la  mer  Egée. 
M.  d*Anville  la  place  à  l'eft  de  Sciât hus  9  quoiqu'il 
fcmble  par  Pline  qu'elle  pourroit  bien  avoir  été 
ailleurs. 

Elle  fut ,  dit  Etienne  de  Byfance  9  un  fit  jet  de 
guerre  entre  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  Se  les 
Athéniens.  C'eft  que  le  roi  de  Macédoine  prenoit 
ombrage  de  la  trop  grande  puiffance  des  Athé- 
niens Fur  mer. 
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RALORIUM ,  Ueu  du  Pélopoimèfc ,  félon  Stra-  | 
bon,  L  vui,p.  y s°-  U  étoit  dans  l'Elée  ;  il  y 
ifolt  ufl  temple  de  Diane,  furnommée  EUawe , 
dont  la  prêtrife  dépcndoit  des  Arcadtcns. 

HALUNS,  ville  de  l'Arcadie,  près  du  fleuve 
U<!oa,2ii  fad-oueft  de  Nafos  &  au  fud-eft  de 

tlk  n  offroit  plus  que  des  ruines,  au  temps  de 
Prcknias.  Affez  près  de  fon  emplacement  étoit  un 
temple  d'Efculape. 
Prés  de  cette  ville ,  en  dépendant  vers  le  Ladon , 
catrouvoit  un  Heu  que  Pau&nias  appelle  Thaliades  ; 
pfiis  un  temple  de  Cérès  EUufine ,  où  fe  voyoient 
des  (Unies  en  marbre ,  &  bien  plus  hautes  que 
mire,  de  Cérès.,  de  Proferpine  &  de  Bacchus. 
HALUNTIUM,  ou  Aluntium  ,  ville  de  Sicile, 
iwa.  Deny s  d*Haliçàrnaffe ,  £.  /.  Cicéron  ,  Vcrr. 
à  fems ,  c.  23  9  fait  mention  d'Archagathus ,  ci- 
toyen cTHaluntium  9  &  nous  apprend  que  cette 
n&  croit  fituée  fur  une  hauteur,  dont  l'accès  étoit 
(fâcile.  Ptolemée ,  L.  m ,  c.  4 ,  la  met  fur  la 
£tf  ocrideiarale,  affez  près  de  l'embouchure  du 
Cbvdas,  au  bord  de  la  mer. 

HALUS  (  GalouU  ) ,  ville  de  V Afie ,  fur  la  rive 
faite  de  la  rivière  DtUs,  près  &  au  nord  delà 
taie  iïApolloni*. 
C'étoit  un  lieu  de  la  Chalonitide. 
Halus  ,  ville  (TAfie ,  (bus  la  domination  des 
fai/ra,  félon  Tacite ,  annal,  L.vi,c.  41. 

Halus,  Alus,  <w  Allvs,  lieu  de  la  PaleAine. 
Ele  eu*  placée  par  les  notices  dans  k  troiûéme 
Palefiine  ;  & ,  par  Ptolemée ,  entre  les  villes  de 
flàimée. 

HALUSIUM  »  lieu  de  Grèce ,  dans  l'Epire , 
fclon  Euftathe  ,  fur  le  fccond  livre  de  l'Iliade.  Or- 
tèfos,  thefaur. 

HALYCLE,  ou  Halycies  (Salirne),  ville  de 
a  Sicile ,  à  loueft  d'Enulia,  &  très-près  de  JLilly- 
ke.  On  en  ùât  peu  de  chofe. 

HALYCIDON,  port  de  mer ,  dans  les  Gaules , 
bien  quelques  éditions  de  Pomponiua  Mêla.  On 
icoommoit  auifi  Lacydon. 
HALYCUS,  rivière  de  Sicile,  felon  Diodore, 
L  xvi ,  qui  écrit  auffi  Alycos ,  L.  v ,  c.  23  &  24. 
-7  avoir  en  Sicile  deux  rivières  de  ce  nom,  & 
ootes  les  deux  a  voient  leurs  embouchures  fur  la 
'te  méridionale. 

HALYDiENSES ,  peuple  de  l'Afie  mineure , 
k*  la  Carie.  Quelques  maouferits  de  Pline ,  L.  r> 
•  V,  portent  Alidktnfts. 

HALYS.  Selon  Hérodote,  ce  fleuve  coule  du 
^♦palfe  entre  le  pays  des  Syriens,  c'e  A-à-dire, 
»  Leuco-Sy riens  ou  Cappadociens,  &  celui  des 
^Magoniens  9  &  fe  jette  au  nord  dans  le  Pont- 
ain.  M.  Larcher  remarque  avec  raifon  fur  cet 
Bdriti  de  l'hiftorien  grec,  eue  les  fenttmens  font 
^sgés  fur  le  cours  de  ce  fleuve.  Arrien  (ptripl. 
*àEmxi  ,/>.#<*)  prétend qu11ne  coule  pas  du  midi , 
*5  du  levant.  En  prenant  ce  point  pour  le  levant 
-tct,  M»  Larcher  dit  1  «-cela,  rapproche  cet  au- 
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»  teur  d'Hérodote  ;  &  c'eft  le  fend  ment  de  M.  Wef- 
»  feling».  Mais  cette  diftinftion  cft  inutile.  Ily  avoic 
un  double  Halys.  L'un  prenoit  fa  fource  au  midi* 
vers  la  chaîne  du  Taurus ,  &  près  du  mont  Atharj 
l'autre  à  l'eft ,  à  la  chaîne  du  mont  Paryadrcs ,  près 
de  la  petite  Arménie.  Cependant ,  ces  deux  fource? 
fe  trouvoient  dans  retendue  du  pays  qui  porta  le 
nom  de  Cappadoce.  Ils  fe  réuniffoient  à  l'oueft , 
fur  les  frontières  de  ce  pays  &  de  la  Phrygie,, 
un  peu  avant  d'entrer  en  Galatie.,  puis  ne  formant 
<ju'un  fleuve,  Y  Halys  alloit,  en  fc  perdant,  fe 
jeter  dans  le  Pont-Euxin,  fervant,  vers  fon  em- 
bouchure de  limites  entre  le  Pont-Euxin  à  l'eft, 
&  la  Paphlagonie  à  l'oueft.  U  eft  probable  qu'Hé- 
rodote parloit  du  premier  Halys,  &  qu' Arrien 
parloit  du  fécond. 

HALYZEA ,  ville  de  Grèce ,  dans  l'Acarnanie^ 
félon  Pline ,  L.  iv9  c.  1.  On  trouve  ce  nom  écrit 
Aly^îa  &  Alyça.  Strabon ,  L.  x ,  dit  qu'elle  étoit 
en -deçà  de  Leucade,  en  allant  de  Fatras  vers 
l'Italie ,  à  quinze  liades  de  la  mer.  Cicéron ,  dans 
une  épitre  à  Tiron,  L  xvi ,  ép.  2yh  met  à  cent 
vingt  ftades  en-deçà  de  Leucade  :  Ptolemée  lut 
donne  la  mime  pofition.  Etienne  le  géographe  la 
met  dans  l'Acarnanie. 

H  ALYZONES.  Strabon  &  quelques  autres  auteurs 

Srecs  parlent  de  ce  peuple ,  qui  devoir  être  fcy the 
'origine.  Homère  les  nomme.  On  écrit  leur  nom 
avec  une  H ,  lorfque  l'on  trouve  en  grec  l'efprit 
rude;  mais  on  le  trouve  auffi  avec  l'efprit  doux% 
&  alors  on  met  un  A.  Hérodote  dit  Alarmes.  {Voyt^ 
ce  mot)* 

HAM ,  HEM  ,  ou  Cham  ,  pays  des  Zuzims  , 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Génèle ,  c.  14 ,  v.  /. 

HAMA ,  montagne  de  Grèce,  dans  h  Laconie, 
près  du  bourg  de  Las,  félon  Paufanias,  L.  111+ 
c.  24. 

Hama,  ville  d'Afie ,  dans  la  Syrie. 

HAMjE,  ville  ou  bourg  d'Italie,  dans  la  Cam- 
pante, à  trois  milles  de  Cumes,  félon  Tke-Live» 
L.  xxiii,  c.  25.  Les  habitans  de  la  Campanie  y 
avoient  un  facrifice  réglé  qui  fe  faifoit  la  nuit,. 
&  Cette  fête  duroit  trois  jours. 

HAMA^ICI ,  peuple  fcythe  ,  que  Strabon 
l L.  u,  p.  126) ,  indique  près  du  Boryflhène  et 
du  Tanaïs. 

HAMAXIA ,  bourgade  maritime  d'Afie ,  dans, 
la  Glicie*.  Strabon ,  L.  xiv,p.  66 $,  dit  qu'elle  eil 
fur  une  colline,  avec  un  port  où  l'on  tranfporte 
du  bois  à  bâtir  les  vaifleaux.  C'eft  la  même  que 
ÏAmaxu  d'Etienne  le  géographe. 

HAM  AXIT1A,  territoire  de  la  ville  <T Hamsxttus^ 
(Voyer  ce  mot). 

HAM AXITUS ,  petite  viUe  d'Afie ,  appane- 
nant  à  la  Troade ,  fur  h  côte  à  l'oueft,  au  fuel 
de  Smbuhium.  Le  territoire  de  cette  ville  étoit 
nommé  Hamaxiùa.  Un  peu  au  fud  de  la  ville* 
étok  la  falkie  de*Tragefaion ,  où  lefel  fe  formoit 
.par  révaporation  des  eaux.  Les  habirarts  de  «ta 
Troade  avoient  la  libeué  d'y  en  prendra  (eiaxa 


<>. 
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leur»  befoîns.  On  racortt;  qi:e  Lifimaqne  ayant 
mit  un  droit  fur  ce  Tel ,  le  lac  n'en  fournie  plus  ; 
&  que  te  Tel  reparut  de»  que  l'impôt  fut  1ère.  Si 
ce  fait  eft  arrivé,  il  faut  lui  chercher  une  autre  curie 
que  celle  d'un  miracle,  qui  ferait  contraire  à 
4  ordre  de  la  nature.  Le»  dieux  de*  Myûetu  a'è- 
-toient  pat  aflfci  puinan*. 

Hamaxitut  fut  le  premier  établnTeniem  des 
.Ttutri ,  amené*  de  l*ife  de  Crète  par  CaUtoti* , 
poète  élégiaque.  On  prétend  que  l'oracle  leur 
-avoir  commandé  de  l'arrêter  la  où  il*  feroient 
attaque*  par  le»  habitai»  :  cV  qu'une  m  ulti  rode  de  rat*, 
à  leur  arrivée,  ayant  pendant  la  twit  rongé  leur* 
-bagage*,  il»  le*  regardèrent  comme  le*  ennemi* 
Annoncé*  par  l'oracle.  Ce  furent  eux  qui  donnéreai 
é  la  montagne  le  nom  d'Ida,  en  mémoire  de  la 
.monrajne  de  même  nom  en  Crète. 

HAMAXOBÏl,  peuple  de  la  6»matie,  auprès 
«de*  Palui-Méotide».  Pomponiu»  Méfa ,  L.n,c.  i, 
.dit  que  le*  Agathyrfe*  te  Sauiomate»  étoieat 
«tomme*  fitmss^b'u ,  parce  que ,  an  lien  de  moi- 
ion» ,  il*  Ce  fervoiect  de  kâe* ,  portée*  fur  des 
«roue*. 

IL  *ne  «nroh  daîr  que  ce  peuple  portoit  un  antre 
«on  ;  mai*  que  le*  Grec* ,  qui ,  pour,  défigner  le* 
.plûlfttophc*  indien*  qui  étoieat  au»,  Les  avaient 
.vomtaHGymnofofhifia'iTicwaimnjpatvucnMoa 
•icmbbble,ce  peuple  icjihe  Hsmixohù,  parce  qB*ib; 
*  «voient  daa*  des  chariots.  Ce  mot  eft  formé 
,d'AV*$*  fit  de  g*V,cfcariot,&b  vie.  Encore  peut- 
.on  enferrer,  que  cette  manière  de  placer  leurs  rentes 
fur  de»  roues  pour  les  rendre  plus  tranijurtafates, 
.était  caineanne  a  une  grande  partie  de*  Scythes. 

HAMIKEA.  Ceft  une  rame,  carrigée  dam  h 
.dernière  édiôou  de  ririnètaire  d'Amxùa.  {Voyc^ 
>JtUJIE*V 

HAMIRE1 ,  peuple  de  l'Arabie  beunarfe,  félon 
JPline.Z-  rite.a8. 

HAMMJEUM  LITTUS.coce  particulière  de 
•y Arabie  .heureutê ,  fur  la  mer  des  Indes ,  félon 
«Pline,  L.  rt ,  e.  a<?.  Le  promontoire  Ammonium 
,de  Ptoleméc  étoît  dan*  ce  canton. 

HAMMAN1ENTES  ,  peuple  de  l'ancienne 
.Afrique,  fclon  Pline ,  L.  y,  e.  r,  qui  le*  met  à 
/douze  journée»  de  chemin  des  grandes  Syms , 
.ver»  le  couchant. 

«AMMODARA,  ville  de  l'Ethiopie, -fous  l'E- 
.gypte ,  fclon  Pline,  L.  ri,  e.  ao. 
■     HAMMONII,  peuple  de  l'Arabie  heiireufc. 
J  Voytr  AmMONJI  ). 

HAMM0N1S  LACUS.  Pline,  £.  u,  e.  ,oj, 
A'*  que  cet  étang  éioit  froid  le  jour  Se  chaud  la 
.nuit.  Ce  fait  a  iefoin  d'être  examiné  pour  eue 
■admît. 

HAMON,  ju  Chamon,  ville  de  Ja'PaleAine, 
4*0»  la  tribu  d'Afer,  félon  Joiué,  c.  ipt  »,  *g. 

Hamon  ,  ou  Hamoth-Dor  ,  ville  de  la  Judée, 
.dans  la  uibu  de  Nephtali,  félon  "le  livre  de  Jofué. 
.£1U  fut  donnée  aux  Lévite*  de  .cet»;  tribu,  qui 
/toient  de  U  tauue.de  Gctfoa. 


HAÏ 

HAMOTH-ÏWBU  «Le  a 
Lrfboe  ,  aae*  u  -ram 
c.  ai,  ».  ji.  La  saêase  eue  _a 

HAMFTAB.  «51e  t*i.. 
rEttpk-are,  k£cc  i>ii=—  «s  T*c-  , 
téiia* ,  tir  fer. 

H  ANÂTOON,  ti  se  i  forme:  » 
de  ZabcWi  ,  teea  Le  jttc  «e  frnite. 

HAKEAC,  sacetagae  de  Tfaat  , 
meilleur  card  ,  an  raaaac  de  *"n  i  ■■  i 
Ondi,«,  sk/aar. 

HANVNEA  ,  lie»  de  b  Syrie,  ' 
fur  b  route  de  DmÉdt  a  Seieac 

HAPHARA1M,  *-3e  de  b  Fi^ecmûcas,  otame» 
tribu  «fluacfcar ,  fclon  Jv'cé  ,  c,  ;j ,  w_  ^_  *r^- 
dit  que,  de  wa  terne»,  il  y  araët  an  'Ti  M  -*  - 
nom ,  i  lix  miile*  de  Léman  ,  vces  k=   i    ■  m  m 

HARAD,  HAROO,  •>  Au»  .  j», 

fontaine  de  b  Ï*iTi  flimi  .  il——  Il  (j  —  il    ■  lmMj. 
pied  du  mont  Gdboé.  /»ac.  c  7,  «.  *_ 

HAR£  (ranxca),  ville  de  k  &niee,  cCaaers 
P-almyréne.  II  en  efl  faut  mention  if  liai  L,  ai 
théodofienne.  Elle  étoît  firuée  à  l'eâ  eTname  c>rj.  ; 
de  montagnes,  &  prelque  an  nord  de  Palm^r  : 
vers  le  34e  dcg.  *;  min.  de  Lit 

HAKAN  ,  ou  Cbaxav,  ville  de  U  Mélop  < 
tamie ,  b  même  que  CâMrrà*.  Le  preanier  aie  ©  : 
■noms  eft  oriental  ;  l'antre  eft  le  Mm    grec.    C  1 
n'eft  pas-le  ièul  exemple  que  l'an  ait  de  la  bu 
otère  dont  le*  Grecs  rendoient  dans  leur  buago 
1  "a  fpî  r  atioo  gutturale  de*  Orientaux.  Cefi  ain  fî  ça 
«ont,  pour  rendre Tafptrariou  du  not  r/«a ,  dou 
tfiions  Ko*  ,  qu'il  faut  mieux  écrire  Kkmn. 

N.  B.  Ce  mot  efl  écrit  par  les  Angloès  £rww. 
Mai*  c'eft  4  tort  que 'Couvent ,  dans  les  joutcoimc 
politiques  ,  on  nous  parle  des  Cawiu  d" Afie-  -■  cette 
orthographe  défigure  tellement  le  mot,  que  le, 
commun  des  lecteurs  y  a  t tache  une  autre  idée.*1 
Cette  négligence,  vu  ion. mauvais  effet,  meparoit* 
inexcufable.  * 

HARAX ,  rivière  tTAGe ,  flan*  bSuGane ,  &!m 
Ammien  MarceUin  ,  L.  xxin.  ;' 

HARDAM ,  ville  épifcopale  de  la  Syrie,  fdar' 
Guillaume  de  Tyr,  cité  parOrtéUus.  '• 

HARENE ,  forterefle  de  b  Syrie,  dans  la  Of  •' 
fiotide ,  i  doute  milles  d' Antioche ,  fdon  Guiuaurn''  I 
de  Tyt ,  cité  par  Ortelius.  "> 

H  ARES  ,  montagne  de  U  Paleftne,  daw  '■} 
tribu  de  Dan ,  où  les  Danttes  furent  reûerrés  pi:« 
les  Amorrhèens,  Jmtic.  e.  1,  v.  if.  , ,  * 

HARETH,  forêt  de  la  Palefline.eùDawrf/s 
retira  fuyant  b  petlecuttoo  de  $aitL  Xtg.  L.  *  1 

'  -HÀRMA ,  ville  de  b  Judée,  mas  U  tnbo  '«; 
Juda ,  félon  Je  livre  de  Jofué  Cette  ville  (ai  «V, 
•fuite  comprûe  dans  U  tribu  deSimeon.  t 

C'étoît  une  «ille  royale.  .*.,*' 

Harma  ,  ville  de  b  Béotie,  Pffl  wft?"  •( 
Tèmeffe  &  de  Mycalèfe,  fa  «  "m.tfeJ'i 
Tauagra.  -On  n'a  pas  -û  jufa  ■■**  **Tj 
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Année  an  temps  de  Paufanias.  Le  nom  de  cette 
ville, qui,  ea  grec,  figmfie  un  char,  avoit  fait 
croire  à  fe  babitans  que  c'étoit  en  ce  lieu  qu'Am- 
phianns,  avec  fon  char,  avoit  été  englouti  dans 
h  terre,  malgré  la  préfentation  des  Thébaîns,  qui 
nootroient  ailleurs  l'endroit  où  s'étoit  paffé  cet 
événement,  fans  doute  imaginaire  &  fabuleux. 
(Paf  in  h(9t.  c.  ig  ). 

Harha,  ville  de  Grèce,  dans  FAttique,  prés 
k  PkyUn,  félon  Etienne  le  géographe.  Strabon 
a  fait  auilî  mention ,  L.  vu. 

HÀRMAtA ,  ville  d'Afie ,  fur  le  Méandre , 
fcoa  Nicétas,  cité  par  Ortélius,  thtfouu 

HARMASTIS ,  ville  d'Afie ,  dans  l'Ibérie  , 
(;!on  Pline. 

HARMATELIA,  ville  des  Indes.  Diodore  de 
fti!e,Z.  vii%  c.  102,  en  parle,  &  dit  que  c'étoit 
,  ornière  ville  desBrachmanes,  &  qu'Alexandre 
bprir. 

HARMATOTROPHI,  peuple  de  la  Scythie; 
Fine,  I.  kj,  c.  i6  y  les  nomme  avec  quantité 
(feutres  peuples ,  au-delà  de  la  Margiane. 

HARMATUS,  ville  de  i'Afie  mineure,  vis-à- 
fs de  Méchyme ,  dans  le  continent,  félon  Thu- 
cydide, L  rm. 

HARMENE,  nom  de  l'un  des  ports  de  la  ville 
k  Sinope,  colonie  de  Milet,  dans  le  Pont.  On 
rondins  la  retraite  des  Dix-mille,  que  les  Grecs 
}  jettèrent  l'ancre ,  &  que  les  habitans  leur  en- 
Toyèrent  6cs  préfens. 

Ce  lieu  étoit  à  une  lieue  &  demie  de  la  ville 
kSiiiope. 

HARiVil,  peuple  de  la  Germanie,  félon  Ptole- 

t:c,  Goth.  L*  II. 

HARMOZUM  PROMONTORIUM,  promon- 
vredu  golfe  Perfique ,  fur  la  côte  de  la  Carmanie , 
•  Toppotite  de  celui  de  Macéta ,  fur  la  côte  de 

taiac  ,  félon  le  journal  de  navigation  de 
tarqne. 

HAROD ,  lieu  de  la  Paleftine. 

HAROSETH  ,  ville  de  la  Judée ,  fituée  fur  le 
h>fo;ny  dans  la  tribu  de  Nephtali.  Elle  étoit 
çpelèe  ù  ville  des  nations  dans  le  livre  des  Juges. 

Hameth  étoit  la  demeure  de  Sifara ,  général 
fe Ismée  de  Jabin ,  roi  de  Canaan ,  qui  fut  dé- 
k  par  Barach ,  au  torrent  de  Cifon. 

Ï4RPAGEIA.  Ganymède,  dont  la  fable  a  fait 
"v^fon  de  Jupiter,  étoit,  félon  Hiiftoire,  fils 
-FuDps;  ayant  été  enlevé  par  Minos ,  félon 
*-?-»- uns,  ou  par  Tentale,  félon  quelques 
l*w,poar  aflbuvir  une  pafiïon  brutale  &  monf- 
r^-:e  f  il  fe  jeta  dans  un  précipice.  Le  lieu  où 

'*'  :t  été  enlevé  fut  nommé  Harpagé.  (  Voye^ 
-*tfee,  m  Itiad.  p.  i*Of). 

v**Lcn  met  ce  lieu  fur  les  confins  des  terri- 
~i5  de  Prlipus  &  de  Cyzique. 

HARPAG1A  ,  ou  Harpagium,  lieu  de  I'Afie 

: '«re,aux  environs  de  Cyzique,  félon  Etienne 

*>çraphe.  (  lfoyt\  HARPAGEIA  ). 
bupëpkic  ancienne,   Tome  //, 
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HARPAGION,  ou  HARPAcJhJM.  Thucydide 
nomme  ainfi  un  lieu  que  l'on  peut  croire  avoir 
été  le  même  que  VHarpageia  de  Strabon.  Les  ha- 
bitans de  Chalcis  donnoient  le  même  nom  à  un 
lieu ,  où,  de  même,  ils  prétendojent  que  Ganymède 
avoit  été  enlevé  dans  leur  île. 

HARPALYCIA ,  ville  d'Afie,  dans  la  Phrygie; 
félon  Etienne  de  Byfance. 

H ARPASA  t  ville  d'Afie ,  dans  la  Carie.  Etienne 
de  Byfance  dit  qu'elle  tiroit  fon  nom  du  fleuve 
Harpafus. 

H  ARPASUS ,  fleuve  d'Afie ,  dans  la  Carie.  Seloit 
un  paflage  du  Iiv.  xv  des  rois  de  Carie  par  Apol- 
lonius, &  cité  dans  le  grand  éty mologicon ,  ce 
fleuve  avoit  d'abord  porté  le  nom  de  Daphûs.  Selon 
Pline ,  ce  fleuve  arrofoit  les  villes  de  Trallicon  & 
de  Harpafa;  fur  la  carte  de  M.  d'An  ville,  on  voit 
Neapolis  &  Harpafi  :  cette  dernière  étoit  près  de 
l'embouchure  du  fleuve  dans  le  Méandre. 

Harp asus  ,  rivière  d'Afie  r  entre  le  pays  des 
Calybes  &  celui  des  Scythines.  Xénophon  (dans 
^retraite  des  Dix-mille  (  L.  iv  ),  dit  que  les  Grecs 
arrivèrent  fur  les  bords  de  ce  fleuve,  &  qu'il  avoir 
quatre  plèthres  de  large. 

N.  B.  M.  d'Anville  indique  bien  auffi  un  fleuve 
Harpafus ,  mais  on  ne  le  reconnoît  pas  être  celui 
dont  parle  Xénophon;  pour  s'en  aflurer,  outre 
la  leâure  du  texte,  comparez  la  carte  dont  M.  Lar- 
cher  a  accompagné  fa  traduâion ,  avec  la  carte  de 
M.  d'Anville.  (Parût  orient.  deVemp.  rom.  ). 

HARPINNAS ,  /nom  d'une  ville  du  Pélopon- 
nèfe, dans  l'Elide.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve 
de  même  nom ,  fur  la  route  d'Olympie  à  Pife  ; 
mais  elle  étoit  ruinée,  &  il  ne  reftoit  plus  que 
quelques  autels  au  temps  &  félon  Paufanias,  L.  vi% 
voyage  de  l'Elide,  c.  21. 

HARPLE,  nom  d'un  lieu  de  la  Laconie,  qui 
s'étendoit  depuis  Derrhion  jufqu'à  la  plaine,  félon 
Paufanias  ,£.///,  Lacon.  c.  20. 

HARUDES  ( les ) ,  peuple  de  la  Germanie,  qui 
s'établit  dans  les  Gaules.  Olivier  prétend  qu  ils 
habitaient  d'abord  dans  les  parties  qui  répondent 
a  la  Franconie  &  au  haut  Palatinat.  Au  refte, 
Céfar  en  dit  très-peu  de  chofe. 

HARPESSUS,  ou  Arpessus, rivière  dp  Thrace; 
Elle  fe  perd  dans  THèbre,  félon  Appien,  civil» 
L.  iv. 

H ARPINNA ,    ville   du   Péloponnèfe  ,   dans 

l'Elide,  félon  Paufanias,  Z.  r/,  c.  21.  Elle  étoit 

au  bord  d'une  rivière  qui  en  prenoit  le  nom  de 

Harp'mnates.  Elle  ne  fubfifioit  plus  lorfque  cet  au« 

teur  écrivoit. 

H ARPINN ATES ,  rivière  de  l'Elide ,  félon  Pau- 
fa  ni  35 

HARPIS,  ville  de  la  baffe  Myfie,  à  Tune  des 
embouchures  du  Danube ,  félon  Ptolemée,  L.  m9 


c.  10. 


HARPLIA,  lieu  du  Péloponnèfe,  auprès  de 
Derrhium,  dans  la  Laconie,   fclon  Paufanias  * 

X,  II J,  C,20* 
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HARPYÀ ,  bourg  de  nilyri*,  auprès  d'En- 
chélées,  félon  Etienne  le  géographe. 

HARPYIA ,  viUe  de  l'Ulyrie.  Les  mythologue; 
ont  prétendu  que  Bato ,  cocher  d'Amphiaraiis ,  y 
avoit  demeuré  après  que  Ton  père  eut  été  en- 
glouti dans  le  fein  de  U  terre.  Ceux  qui  fe  refufent 
à  ce  fentimenr,  y  objeâent  que  le  cocher  périt 
en  même  temps  que  le  maître.  Âufîi  prétend-on 
qu'Etienne  confond  ici  deux  hommes  de  même 
nom. 

HASAR-SUAL,  ou  Haser-Sual,  ville  de  la 
Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Siméon.  Ce  nom  peut 
lignifier  la  demeure  du  renard. 

Hasar-Susim  ,  ou  Haser-Susim  ,  ville  de  la 
Paleftine,  dans  la  tribu  de  Siméon.  Parai.  L.  i , 
c.  4 ,  v.  ji.  Elle  eft*  nommée  dans  Jofué,  c.  /p, 
v,  r ,  HaftrSufi.  Ce  nom  peut  fignifier  la  demeure 
du  cheval. 

HASEROTH ,  ville  de  l'Arabie  pétrée ,  qui 
appartenoit  aux  Hévéens.  Elle  fut  donnée  depuis 
à  la  tribu  de  Juda. 

HASSEMON,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué. 

HASSI.  On  avoit  cru  devoir  rejeter  ce  nom 
des  éditions  de  Pline ,  &  le  P.  Hardouin  le  fup- 
prime.  Mais  M.  d'Anville  trouvant ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Beauvais ,  un  canton  qui  porte  le  nom 
d'Hai{  ou  He^ ,  il  croit  devoir  admettre  les  Hajfi 
entre  Bellovaci  &  Lïtanobriga. 

HASTA,  ville  de  la  Palefline ,  félon  la  notice 
de  l'empire ,  ft£L  21. 

Hast  a  ,  à  l'oueft  de  Genua ,  ville  de  l'Italie , 
dans  la  Ligurie. 

Hasta  ,  fur  le  bord  de  la  mer  ,  au  fud  de 
Rufelltt ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  l'Etrurie. 

HATRA  (Hat&r),  ville  de  l'Afie,  dans  lx 
Méfopotamie ,  à  quelque  diftance  du  Tigre ,  au 
nord-oueft  de  Birtha,  vers  le  34e  deg.  45  min. 
de  latit. 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  une  élévation ,  & 
avoit  réfifté  aux  attaques  de  Trajan  &  de  Sévère , 
qui  y  avoient  perdu  leurs  armées. 

HATRENI ,  peuple  d'Afie ,  dans  la  Méfopota- 
mie. Us  hàbitoient  la  ville  d'Hatra,  félon  Héro- 
dien ,  L.  111. 

HA  VAN  A ,  ou  H  avaria  ,  ville  de  la  Palefline, 
félon  la  notice  de  l'empire  9fe&.  21. 

HAIKTISUS.  Pline,  I./r,  c.  ^,  parlant  de 
k  Cherfonnéfe  cfaibrique  ,  dit  que  le  promon- 
toire des  Cinabres  s'avancant  dans  la  mer ,  fait  une 
prcfqu'ile  nommée  Hauftijus^ 
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HEBAL  (  le  mont) ,  montagne  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  d'Ephraïm  ,  au  fud  de  la  ville  de  Samarie. 

Elle  étoit  abfolument  déferte,  &  Jofué,  c.  89 
v.  30 ,  dit  que  c'eft  fur  cette  montagne  que  Dieu 
avoit  dit  que  Ton  prononceroit  les  malédi&ions  par 
la  bouche  des  Lévites ,  contre  ceux  qui  n'obferve- 
roient  pas  ra  loi. 

HEBATA ,  ville  d'Afie,  dans  la  Méfopotamie, 
félon  Pline,  Z.  vi ,  c.  26. 

HEBDOMECONT  ACOMETiE.  Pline ,  I.  vi , 
c.  29 ,  nomme  ainfi  un  peuple  de  l'Ethiopie ,  fous 
l'Egypte. 

HEBDOMUM ,  fauxbourg  de  Conftanrinople. 
Peut-être  ce  nom  vient-il  de  ce  qu'il  étoit  le  icp- 
tième  fauxbourg:  on  le  trouve  rendu  dans  l'hiftoire 
mêlée  par  le  nom  de  Sepùmum* 

HEBRjEI  ,  les  Hébreux.  Ce  peuple ,  que  je  ne. 
confidére  ici  que  fous  fon  rapport  géographique  ,. 
eftauuldéfigné,  fuivant  certaines  époques  de4  fon 
hiftoire  ,  par  le  nom  d'Ifraélitcs  ou   par  celui  de 
Juifs  (1).  Mais,  comme  il  me  paroit  que  par  le  pre- 
mier on  défigne  plus  particulièrement  les  Hébreux 
qui  vivoient  au  temps  des  patriarches;  8c,  par  le      • 
fécond ,  ceux  qui  vivoient  fous  les  rois ,  je  prendrai 
ici  le  nom  Hebrai  ou  Hébreux  pour  celui  qui,  dans 
toutes  les  époques ,  peut  convenir  à  cette  nation  ; 
&  je  ferai  cet  article  affez  complet  pour  que  je  n'aie 
plus  dans  la  fuite  qu'à  y  renvoyer,  tant  qu'il  ne 
fera  queftion  que  du  peuple.  Comme  chrétiens, 
c'eft  celui  avec  lequel  nous  avons  le  plus  de  rap- 
port, puifque  c'eft  de  lui  que  nous  Tenons  notre 
religion  &  la  connouTance  de  l'origine  divine  de 
l'homme.  A  raifon  de  cette  importance ,  je  tâcherai 
donc  de  donner  une  idée  un  peu  étendue  des  prin- 
cipales circonftances  politiques  qui  le  concernent , 
laiflant   les   détails  &  toutes  les  difcufîions  qui 
peuvent  avoir  trait  à  la  foi ,  aux  nombreux  ou- 
vrages faits  fur  cette  matière.  Le  tableau  fuivant 
met  fous  les  yeux  les  divifions  que  j'adopte  &  les 
articles  que  je  traiterai.  Cette  précaution ,  en  fou- 
mettant  mon  plan  au  jugement  des  le&eurs ,  don- 
nera auifi  plus  de  facilités  pour  retenir  le  peu  que 
je  dirai ,  &  pour  en  apprendre  bien  ^avantage  y 
fi  Ton  en  a.  befoin  dans  la  fuite. 


{\)lfratlit*%Jud*u 
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TABLEAU  des  principaux  Objets  à  confidirer  relativement  aux  Hébreux. 


Sa  Situation. 


Le  Pats <  Ses  Différons  noms  &  fa  Description» 

(.Ses  Diff£Rens  M  à  itr  es  fucceûlvement. 

V  ORIGINE  .  •  .  .    Defcendus  d'Abraham. 

La  Langue-  ...  |Ear!éc- 

C  Ecrite. 


La  Religion  ,  relativement  aux. 


Dogmes. 

(Fêtes. 
Sacrifices* 
Offrandes. 
Perfonnes  (acrêes. 
Schifmes. 
Seâes. 
Doûeurj» 


C  Origine. 


jllefteffentîd  I  (UUnaiittici  état  \<nt....)  Divifions. 

:&  connaître  I  I.     '  i^L:-..         f  Ferfonaei. 

.par  rapport-^  u  Cowwduhmwt.  J 

|hé^£~     I  I  f  Juridique.. .{Magiftra». 


:ux 


■t# 


daiaîâiatioi. 


0bJets Ittofei. 

/-Tribunaux. 
<  Magiftrats. 
Ijugemens» 


•* 


Les  Us  A  •!  s  relatifs 


r  Généraux. 
,  Militaire.  •  • .  <  Tribuns. 

1  Centurions. 

r  Naîflances. 
V*  Cérémonies,  c  Mariages. 
1  (.  Funérailles. 

a  Jeûnes. 
tRefpeâ  pour  la  Bible. 


/  Divifion  des  temps. 
IMefures. 

Vie  civile..  #.  jMonnoies. 

\Loeemens. 
J  Habits. 

\  Temps  de  boire  &  de  manger. 
^Les  Évéxemens  HISTORIQUES. 


rV.  B-  Ce  qui  va  fuivre ,.  par  rapport  aux  Hé- 
ïîi,  ne  fera  donc  que  le  développement  du 
=au  précèdent,  lequel,  au  refte,  peut  feryir 
tr^âclc  9  ou  du  moins  a  -  peu  -  près ,  pour  les 
rrs  que  Ton  peut  avoir  befoin  d'étudier  par 
*>rr  a  toute  la  nation  dont  on  veut  avoir  une 
lodlance  un  peu  étendue. 

Pays. 

Avant  Us  HSbreux.  Le  pays  habité  par  les 
reux  étoît  ûtac  ca  Afie»  touchant  prefque  à  ' 


l'Arabie  par  le  fud  9  &  à  la  Méditerranée  à  Poue/h 
Il  eft  dcîigné  dans  récriture  fainte  par  les  diffè- 
rens  noms  de  Pays  ée  Chanaart. . .  Terre*  P/vm*fi9 
Judée,  PaLft'me*  C*eft  fous  ce  dernier  nom  que 
j'en  donnerai  la  géographie  ,  parce  qu'il  me  paioit 
qu'il  comprend  plus  d'étendue  que  les  autres.  Voycr^ 

PaLTESTINA. 

Les  plus  anciens  habitans  que  Ton  y  corn  uTe  j 
ce  font  ceux  qui, dans  l'écriture  fainte,  font  appelés 
Chananéens  ou  Cananéens.  Us  defeendoient  de  Cha* 
ftaan ,  fils  de  Cham. 

JV.  B.  Mais  coeune  rtûAoîre  des  H  -br^ux  9  fclog 

M* 
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les  livres  faînts  f  eft  effentiellement  liée  avec  lVif- 
toire  du  commencement  du  monde ,  ou  du  moins 
avec  la  difperfion  des  premiers  hommes ,  je  don- 
nerai à  l'article  des  événemens  hiftoriques,  un 
tableau  de  la  poftériré  des  patriarches  depuis  le 
déluge  jufqu'à  celle  cT Abraham. 

Au  temps  d'Abraham ,  ces  Cananéens  étoient 
divifés  en  onze  peuples.» 

i°.  Les  Sidoniens  :  ils  poffédoient  les  villes  de 
Sydonf  de  Tyr  &  d'Acra,  appelée  depuis  P tou- 
rnais, 

2°.  Les  Hétéens,  pofledant  les  villes  de  Dor  > 
i'Arphec,  de  Jefraél,  de  Madgeddo ,  de  Gdlgal,  de 
Sarona. 

3°.  Les  Jébufèes ,  poffédant  les  villes  de  Lachïs , 
de  Geth ,  d'Accaron  ,  tiArct  ^d'Afcalon ,  de  Ga\a  , 
de  Gcrace  &  de  Dabis. 

4°.  Les  Amarrhéens ,  pofledant  Rabba,  Hefebon, 
Bojfor  &  Ramoth-Galaad* 

5<\  Les  Gerféens,  pofledant  Damas ,  Machaû, 
Gejfur ,  Soba ,  Theman,  Aflharoth ,  Adra. 

6°.  Les  Hévéens,  pofledant  JérufaUm,  Jéricho, 
Haï,  Bethel%  Gabaaf  Labaa  ,  Maccda,  Be^tr. 

7°.  Les  Araciens,  poffédant  Efcbon,  Madun, 
Tetra. 

8°.  Les  Siniens ,  pofledant  Adama,  Sodome ,  Go* 
morrhe ,  Seboîm ,  Scgor  (i).. 

o°.  Les  Aradiens  poffédoient  les  villes  d'Arad, 
fHébron ,  d'Ofo/Ai ,  d'Egbn. 

io°.  Les  Samaréens,  pofledant  Samarie,  Taphna , 
Thcrfa,  Tanae. 

H°.  Les  Amathéens ,  pofledant  Séméron9  Cédés, 
Naphtali,  A  for  ,  Amath,  A  maie  c ,  Bofira. 

Lorfque  les  Ifraélites  arrivèrent  en  ce  pays  avec 
le  deflein  de  s'y  établir,  quelques.- uns  de  ces 
peuples  avoient  difparu  9  ou  du  moins  étoient  mêlés 
&  confondus  avec  quelques  autres.  On  n'y  comp- 
toir plus  que  fept  nations;  favoir,  les  oidoniens, 
les  Amorrhéens ,  les  Phéréféens  (a),  les  Hévéens  ,  les 
Hétéens  4  les  Jébujetns  &  les  Ge'ftens.  Mais ,  en 
général ,  l'écriture  les  comprend  fous  le  nom  de 
Cananéens» 

Jofué  eut  de  grands  combats  à  livrer  pour  fe 
rendre  maître  de  ce  pays.  On  distingue  entre  fes 
conquêtes  trente-une  villes  royales;  ce  furent, 
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1.  Jéricho. 
a.  Haï. 


5.  Jérufalem. 
4*  Hébros. 


*■ 


{1)  Os  verra  Aras  la  fuite  que  ce  forent  ces  cinq  villes 
qui  furent  comprifcs  fous  le  nom  de  Ptntapolt ,  & 
eue  les  quatre  premières  périrent  par  le  feu  du  ciel , 
selon  f  expreflîon  littérale  de  l'écriture  ,  ou  par  une  érup- 
tion volcanique ,  félon  que  quelques  écrivains  on  cru 
pouvoir  entendre  les  paroles  de  Moyfe. 

(a)  Les  Phértfécns  ne  defeendoient  pas  d'un  des  fil*  dt 
(abus, 


f.  Jérimoth, 

6.  Lachis. 

7.  Eglon. 

8.  Gazer. 

9.  Dubir. 
xo*  Gader. 

11.  Horma. 

12.  Hered. 

13.  Lebna. 

14.  Odullara. 
if.  Maceda. 

16.  Bethel. 

17.  Taphna» 

18.  Opher. 


19.  Aphe& 

20.  Saron. 
ai.  Madon. 

22.  Afor. 

23.  Séméron. 

24.  Afcaph. 

25.  Thénae. 

26.  Madgeddo. 

27.  Cades. 

20.  Jéconam  du  Carmel. 
29vDor. 

30.  Galgal. 

31,  Therfa. 


IL  Sous  Us  Hébreux.  En  confidérant  le  pays  àe 
Canaan  comme  poffédé  par  les  Hébreux,  il  faut 
diftinguer  au  moins  trois  grandes  époques  ;  le  temps 
où  les  Hébreux  obéiflbient  au  gouvernement  thèo- 
cratique.  •  • .  celui  où  ils  formèrent  un,  puis  deux 
royaumes  ;  &  enfin ,  le  temps  qui  s'écoula  depuis 
le  retour  de  la  captivité  julqu'à  la  conquête  par 
les  Romains. 

i°.  Sous  U  théocratie.  L'établiffement  des  Hé- 
breux, appelés  par  les  livres  faints,  à  cette  époque, 
Ifraélites ,  fe  fit  par  tribus ,  iffues  des  douze  en- 
tans  de  Jacob. 

Moyfe ,  qui  avoit  conduit  le  peuple  depuis  l'E- 
gypte jufqu'auprès  du  Jourdain  ,  établit ,  à  l'eft  de 
ce  fleuve ,  la  tribu  de  Ruben ,  celle  de  Gad,  &  la 
demi-tribu  de  Manaffé. 

Les  neuf  tribus  &  demie  qui  reftoient  à  placer  ; 
le  furent  par  Jofué.  Ce  furent  celles  de  Zabulon  > 
d'Iffachar,la  demi-tribu  de  Manaflé ,  ceU**d'Afert 
de  Nephrali ,  d'Ephraïm ,  de  Dan ,  de  Benjamin  9 
de  Siméon  &  de  Juda.  A  cette  dernière  il  joignit 
les  Cinéens ,  Madianites  d'origine  par  Jéthro  leur 
père ,  &  beau -père  de  Moyfe.  Us  s'établirent  dans 
un  défèrt  au  midi  d'Arad. 

Quant  à  la  tribu  de  Lévî ,  que  Ton  ne  voit  pas 
ici  au  nombre  de  celles  .qui  eurent  un  partage  , 
comme  elle  étoit  confacrée  au  culte  de  L)ieu ,  & 
ceniee  par  conféquent  ne  pouvoir  s'occuper  de  la 
culture  des  terres ,  Jofué  donna  à  cette  tribu  qua- 
rante-huit villes,  diftribuées  de  côtés  &  d'autres  ; 
fur  le  territoire  des  différentes  tribus  ,  avec  les 
terreins  des  dehors  à  la  diftance  de  deux  mille 
coudées  tout  autour,  pour  la  nourriture  des  be£ 
riaux. 

Comme  cette  tribu  de  Lévi  étoit  partagée  en 
trois  familles  ;  favoir ,  celle  de  Caarh  ,  celle  de 
Gerfon ,  &  celle  de  Mérari;  ce  fut  entre  ces  trois 
familles  que  les  quarante  -  huit  villes  furent  d!u> 
tribuées. 

i°.  La  famille  de  Caath ,  foiirniflant  Tordre  des 
prêtres  dans  les  defeendans  d'Aaron  ,  eut  treize 
villes  pour  les  prêtres ,  &  dix  villes  pour  le  refte 
de  cotte  famille,  n'étant  que  Lévites» 
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Villa  des  Prêtres. 


tribu  de  Juda. 


Isba. 

Beth-SamèSt 

Jethor. 

EnheniOi 

Holon. 

Dafcir. 

Hébreu; 

Jca 


Aîiiu  .«;;;;*;:     DanslatribudeSiméon. 
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Ramoth  tii  Galaal. 
Mahanaïm. 
Héfebon. 
Jazer. 


>Dans  la  tribu  de 


n 


Cad, 


fehaa; 

AlflJOD. 

Gabaon. 
Aoatbot. 


Dans  la  tribu  de  Ben* 
jamin. 


Villa  des  Lévites, 


Scbeffl. 

Gazer. 

Glbfaîoo. 

Bethron  fupirieur, 

Hdréco, 
Gibathon. 
Ajalon. 
Gethremmon» 

Thenac. 
Bilaam. 


\ 


Dansla  tribu  cPEphraïm. 


iVDanslatribude 
i 


Dan. 


Bofor. 
Méphaat. 
Jethfon. 
Jaffa. 


i 


Dans  la  tribu  de  Ruben; 


N.  J?.  Entre  ces  quarante-huit  villes ,  il  y  en  eut 
Gx  qui  furent  appelées  villes  de  refuge  $  parce  que 
ceux  qui  s'y  retiroient ,  après  quelque  crime  invot 
lontaire,  y  étoient  à  l'abri  des  pourfuites  (i). 

Villes  de  refuge  ,  prifes  entre  les  précédentes* 


Hébron. 
Sichem. 

Cédés. 


Gamlot. 

Ramoth-Galaad. 

Bozor. 


•j  Dans  la  demi-tribu  de 
>  ManaiTé ,  à  Foueft  du 
J    Jourdain. 


j\  La  famille  de  Gerfon  eut  treize  villes* 


Gaulon. 
BaJbo. 


1  Dans  la  demi-tribu  de 
I  Manaffé,  a  l'eu  du 
3   Jourdain. 


Jaramoth,  ou  Ramoth.  \ 


MafcL 
Àbran. 
Hekath, 
Jtoob. 

Cédés. 

Hammoth-Dor. 

Griath-Aîm» 


Dans  la  tribu  tTAfer. 


ÎDafts  la  tribu  de  Neph- 
tali. 


j\  La  famille  de  AUtari  eut  douze  villes. 


Jecnam. 
Cefeleth-Thabor, 

Dama. 
KadoL 


5 Dans  la  tribu  de  Za- 
bulon. 


Jofué  donna  a  Caleb  la  ville  d*Hébron,  de  ht 
tribu  de  Juda. 

Il  eut  pour  lui  la  ville  de  Thamnat-Saara ,  fur 
la  montagne  d'Ephraïm. 

2\  Div'ifion  par  royaumes.  Lorfque  les  Hébreux 
fe  furent  donné  pour  roi  Saùl,  les  états  de  ce 
prince  comprenoient  un  feul  royaume ,  que  l'on 
doit  appeler  le  royaume  des  Hébreux,  Il  prit  le  nom 
de  royaume  de  Juda%  parce  que  la  tribu  de  ce  nom 
en  formoit  la  partie  la  plus  conftdérabie. 

Mais  fous  Roboam ,  fils  &  fuccefîeur  de  Salomon  J 
il  fe  forma  un  fchifme  politique  qui  en  entraîna  un 
de  religion.  Il  y  eut  deux  royaumes  ;  celui  de  Juda 
continua  d'avoir  pour  roi  Roboam  ;  il  ne  compte* 
noit  que  les  deux  tribus  de  Juda  &  de  Bcnjamen  ; 
le  royaume  qui  prit  le  nom  de  royaume  a*Ifrael9 
ayant  pour  roi  Jéroboam ,  auteur  de  la  révolte  , 
comprenoit  les  dix  autres  tribus. 

Ces  royaumes  ayant  été  détruits  fucceflive-; 
ment  (a) ,  &  leurs  habitans  emmenés  en  captivité  , 
le  pays  refta  dans  l'état  le  plus  déplorable.  Au  re- 
tour de  la  captivité ,  le  pays  fut  divifé  en  quatre 
provinces;  favoir, 

La  GaliWe  ffug*?enre- 
l  inférieure. 

La  Samarie. 

La  Judée ,  proprement  dite. 

La  Pérée. 

Les  Romains  ayant  enfuite  conquis  ce  pays  3 
&  l'ayant  plus  ordinairement  défigné  par  le  nom 
de  Palejline,  il  y  en  eut  trois,  divifées  en 

(i)  D  fuffifoit  d*y  demeurer  jufipt'à  la  mort  du  grand-' 
prêtre  de  la  nation  ;  après  9  le  coupable  pourvoit  retourner 
chez  lui.  Nomb*  c.  ;/  ,  v.  14. 

(i>  Pour  les  dates*!  tçye\  à  l'article  Arintmeat  poli* 
tifuei  ct-aprés» 
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*—-  { Wie. 
PAtESTiKE  ^Seconde,    {g^d* 

Troifiémcf  Ithurée. 
.  tldumée. 

Langue.  % 

Eft  -  ïl  bien  (ûr  que  les  premiers  Hébreux  par- 
loîent  la  langue  qui  porte  aujourdhui  leur  nom? 
Les  plus  favans  rabbins  a  (Turent  que  oui  ;  mais  le 
fa't  t  ft  trop  peu  probable  pour  être  admis  fans  autre 

Ereuve  que  leurs  amenions.  Le  rapport  même  du 
ébreu  avec  le  bas-breton  (i),  indique  une  langue 
anréreure  à  la  langue  hébr.ïque  ;  langue  qui  devoit 
fe  parler  pnr  les  >  remtères  familles  de  TAfie  ,  de 
l'Europe  &  de  l'Afrique.  C'eft  en  éprouvant  une 
altération,  indifpen  fable  à  toute  langue,  que  la 
langue  primitive  fera  devenue  la  langue  hébraïque, 
telle  que  nous  la  connouTons. 

Je  nVntreprendrai  point  d'en  donner  ici  une 
idée  ,  même  comme  ces  détails  font  étrangers  aux 
Connoiflances  géographiques;  &  je  renverrai  à 
Partiels  Hébraïque  (  langue  )  du  di&onnaire,  gram- 
maire &  de  lirtêrature. .  • .  Tobferverai  feulement 
ici,  i°.  que  par  rapport  à  la  langue  écrite,  les 
Hébreux  écrivoîem  de  droite  à  gauche  ;  2°.  que 
les  caractères  de  leur  écriture,  que  nous  nommons 
lubreux,  font  prefque  généralement  reconnus  pour 
êfre  mrïns  anciens  que  les  caractères  dits  fatnari- 
tains  ;  30.  enfin ,  que  pour  lire  cette  écriture ,  on  a 
èefoin  que  certaines  lettres  foient  accompagnées 
des  points  qui  fuppléent  à  Fufage  des  voyelles, 
ou  du  moins  que  Ton  fâche  où  ces  points  doivent 
fe  trouver,  afin  de  donner,  à  la  plus  graude  quan- 
tité des  mots,  le  fens  précis  qu'ils  doivent  avoir, 
félon  qu'ils  admettent  telle  ou  telle  voyelle.  Au 
refte ,  cette  langue ,  quoique  pauvre  par  les  mots  & 
la  dêfecluofiré  de  fes  verbes,  eft  pleine  de  figures 
&  de  métaphores  hardies ,  dues  au  génie  de  fes 
nvams. 

Religion. 

Dogmes.  Les  principaux  dogmes  des  Hébrenx  fe 
rangent  en  treize  articles. 

i°.  Croire  qu'il  n  y  aqu/uQ  dieu  qui  gouverne  le 
inonde. 


fi" 


i<\  Que  D'eu  eft  un  ;  qu'il  a  été  ,  qu'il  eft ,  8c 
'inféra  toujours  (çuLDieu. 

y.  Q»^e  l>ieu  n'a  point  de  corps ,  •&  qu'il  ne 
peut  tomber  fous  ks  fer» s. 

4°.  Que  Dieu  eu  le  principe  &  la  fin  de  toutes 

chpfes. 


-  <r>  Voyt\  le  PrvfiêSas  <fa  favaat  ouvrage  de  W  lç 

«rigant ,  ûir  l*origiae  des  langues. 
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;••  Qu'il  eft  feul  digne  d'être  adoré,  à  l'exclu 
fion  de  tout  autre. 

6°.  Que  tout  ce  qu'ont  dit  les  propres  eft 
vrai. 

7°.  Que  les  prophéties  de  Moyfe  font  très* 
certaines,  &  qu'il  eft  le  premier  des  (âges. 

•8°.  Que -Dieu  a  donné  à  Moyfe  la  loi  qu'ils  ont. 

9°.  Que  cette  lot  ne.  fera  jamais  changée  ni 
abolie. 

io°.  Que  les  actions  &  les  penfëes  des  hommes 
font  toutes  connues  de  Dieu. 

ii°.  Que  Dieu  récempenfe  ceux  qui  fuivent  (a 
loi ,  6k  punit  ceux  qui  la  violent. 

ii°.  Que  le  Même  doit  venir. 
•   l1°*  Quc  'es  morts  reflufeiteronr. 

Outre  ces  dogmes»  la  religion  renfermait  vM 
grand  nombre  de  préceptes;  Tes  uns  relatifs  à  la 
religion  même  ,  tels  que  le  fabath  ,  les  feus ,  les 
obligations  de  fe  rendre  au  temple,  les  offrandes 
;  commandées  ou  volontaires.  Il  y  avoit  des  pré- 
>  ceptes  relatifs  aux  ufages  civils,  tels  que  ceux  qui 
concernoient  les  naiffancts  ,  les  mariages  ,  les  habits  9 
les  maifons ,  la  nourriture ,  les  biens ,  le*  ums  ,  &*c.  & 
dont  je  parlerai  aux  ufages. 

Feus.  Entre  les  fêtes  des  Juifs  il  y  en  a  voit 
qui  fe  célébroient  chaque  année ,  &  d'autres  qui 
n'avoient  lieu  qu'après  un  certain  nombre  d'an- 
nées révolues. 

1*.  Les  fêtes  de  chaque  année  peuvent  être 
divifées  en  (êtes  ordinaires  &  fêtes  annuelles. 

Les  fêtes  ordinaires  font ...  le  fabath ,  qui  droit 
fon  nom  du  mot  hébreu  fabath  ou  repos ,  qui  duroit 
depuis  le  coucher  du  foleil  du  vendredi ,  jufqu'au 
coucher  du  foleil  du  famedi,  &  que  l'on  obfer- 
voit  très-exaâement. . .  •  Les  néoménies  ,  on  fères 
de  la  nouvelle  lune,  dans  lefquelles  on  offroit 
des  façrifices. 

Les  fêtes  annuelles  étoient t°.  la  Pâquet 

qui  tiroit  fon  .nom  du   mot  hébreu   pefa<h ,  ou 

paflage qui  avoit  été  inftituée  en   mémoire 

de  ce  que  Moyfe  avoit  rapporté  au  peuple ,  qu'un 
ange  parcourant  les  maifons  en  Egypte  pour  y 
tuer  les  premiers  nés,  avoit  épargné  celles  des 
Ifraélites,  marquées  dutfang  de  l'agneau  immolé 

à  cette  occafion &  qui  duroit  fept  jours  , 

pendant  lefquels  on  ne  maogeoit  que  du  pain  fans 
levain  :  elle  ceinmençoît  le  14  du  mois  de  Nizan  ; 
le  vfecond  jour  étoit  le  plus  célèbre.  •* .  .  a°i  La 
Pentecôte ,  appelée  enfmte  fête  des  femaines  ,  parce 
qu'elle  arrivoit  fept  femaines  après  Pâques  ;  fête 
de  la  ntoiflbn ,  parce  qu'alors  on  commençoit  la 
molflbn ,  &  appelée  au/fi  jours  des  praniers  fruits  , 
parce  qu'alors  on  offroit  deux  pa'rns  de  from  nt 
nouveau  :  la  Pentecôte  avoit  été  inftituée  en  mé- 
moire de  la*  loi  donnée  fur  le  mont  Sinaï  !c*étoit 
le  fi xiéme  du  mois  de  Nizan. . . .  3°.  La  fête  des 
trompettes,  qui  fe  c.élébroit  le  premier  tour  du 
mois  de  Tifri...  40.  La  fête  des  r~4>errvaële«  ,  ou 
fcénopagîe,quife  celébtoir  le  ij  du  mois  de  Tifrt 
'  eu  mémoire  des  tente»  fous  lefquelles  avotent 
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habilita  Hébreux  dans  le  défert  :  die  durait  deux 
jours. ...  5°.  La  fête  des  expiations  ,  qui  fe  célé- 
broii  lt  dixième  jour  du  mois  de  Tifri  ;  ce  jour- 
la  feulement  dans  toute  Tannée,  le  grand*prètre 
entrait  dans  le  tabernacle. . . .  6°.  La  fcte  des  torts. 
Elle  fut  inftituée  affez  tard,  &  fe  célébroit  le  14 
&  le  15  du  mois  d'Adar ,  en  mémoire  de  la  ré- 
vocation de  Tédit  d'Affuérus  contre  les  Juifs. . . . 
70.  Les  fêtes  inftituées  à  l'occafion  des  différentes 
dédicaces  du  temple  ;  d'abord  fous  Salomon  ;  elles 
avoienr  lieu  le  13  du  mois  de  Tifri  ;  puis  confacrées 
de  nouveau  par  Zorobabel  ;  &  la  tête  célébrée  à 
cette  occafion  avoit  lieu  le  1 5  du  mois  d'Adar  ; 
en  mémoire  de  la  dédicace  par  Judas  Macchabée , 
la  féie  étoit  le  aç  du  mois  de  Kifleu. 

î".  Les  fêtes  qui  n'avoiem  lieu  chez  les  Hébreux 
qu'après  un  certain  nombre  d'années  révolues, 
êroiem. . .  i°.  l'année  fabbatique ,  qui  étoit  chaque 
feptième  année  :  alors  on  ne  cuitivoit  pas  les  terres , 
&  ce  qu'elles  rapportoient  étoit  pour  les  pauvres... 
a»,  l'année  du  jubilé ,  qui  arrivoit  après  fept  fois 
fept  ans, c'efl  à-dire ,  chaque  cinquantième  année. 
On  lannonçoit  au  peuple  en  employant,  au  lieu 
de  trompettes,  des  cornes  de  bélier. 

Sacrifices  &  offrandes.  I.  On  appeloit  facrifice 
rimmolation  d'une  viôime,  par  laquelle  la  majefté 
de  D'eu  étoit  reconnue,  le  péché  expié  &  la  juftice 
divine  appaifée. . . .  On  immoloit  cinq  efpèçes  d'ani- 
maux ,  le  bœuf,  la- brebis ,  la  chèvre ,  la  tourterelle 
&  le  pigeon ,  qui ,  tous  dévoient  être  fans  défaut... 
Ces  facrifices  étoient  cruels  &  répugnans  tout-à-fait 
à  nos  mœurs  ;  mais  ils  étoient  communs  à  prefque 
tous  les  peuples  de  l'antiquité.  Chez  les  Hébreux , 
on  s'y  prenoit  de  manière ,  en  égorgeant  l'animal , 
que  l'on  coupoit  tout-à-la-fois  la  trachée-artère  & 
lafophage.  On  recevoit  le  fang  dans  une  coupe , 
&  Ton  en  arrofoit  enfuke  le  peuple  :  on  écorchoic 
les  viâimes  ;  quelquefois  on  les  brûloit  toutes  en- 
tières. Tout  le  monde  pouvoit  offrir  des  facrifices , 
excepté  les  Gentils  (ceft-à-dire,  tous  ceux  qui  ne 
profefibient  pas  la  religion  hébraïque).  Mais  un 
prêtre  feul  pouvoit  faire  les  cérémonies. . . .  avant 
la  conftruâion  du  temple ,  on  fàifoit  les  facrifices 
à  l'entrée  du  tabernacle;  lorfque  le  temple  fut 
bâti ,  les  facrifices  fe  firent  dans  le  parvis. . . .  Il 
n'y  avoit  que  deux  temps  de  la  jpurnée  oit  fe 
fauoient  les  facrifices;  ceux  du  matin,  au  lever 
du  foleil  ;  ceux  du  foir,  lorsqu'il  fe  couchoit. ... 
Quoique  j'aie  parlé  d'égorger  des  viâimes ,  on  dit 
ongue  cependant  les  facrifices  des  Hébreux  en 
ûnglans  oc  non  fanglans.  Les  facrifices  fanglans 
étoient  rholocaufte,  dans  lequel  on  brûloit  la  vic- 
time ;  le  facrifice  de  paix,  ou  Ton  ne  brûloit  que 
b  graifle  :  l'épaule,  cVc.  reftoient  au  prêtre  ;  le  fa- 
crifice pour  le  péché  >  foit  pour  le  prêtre ,  foit  pour 
le  particulier  ;  &  le  facrifice  pour  la  faute ,  c'eft-à- 
dire,  pour  celles  qui  avoient  été  commifes  invo- 
lontairement. Les  facrifices  non  fanglans  confif- 
toient  en  dîffèrens  objets,,  tels  que  des  oifeaux, 
auxquels  on  rendo.it  la.  liberté,  en  les  laiffant  en*- 
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voler >  en  gâteaux,  en  farine,  &*...,  Quanta  la 
manière  de  les  offrir ,  il  n'y  avoit  que  l'holocaufte 
dont  on  n'emportât  rien;  car  il  étoit  permis  de 
manger  les  autres  viâimes  dans  le  parvis  du  temple. 
Quant  à  l'agneau  pafchal ,  on  l'emportoit  toujours 
pour  le  manger. 

IL  On  diftinguoit  entre  les  offrandes  celles  qui 
étoient  commandées  par  la  loi  &  celles  qui  étoient 
volontaires.  Celles  qui  étoient  commandées  étoient... 
les  prémices  des  animaux  &  des  fruits  s  les  dîmes 
desjtfruits  &  des  animaux ,  &  même  de  l'argent  : 
chaque  Hébreu  qui  avoit  plus  de  trente  ans  payoit 
chaque  année  un  demi-fide. . . .  Les  offrandes  vo- 
lontaires étoient  quelquefois  faites  à  l'occafion  d'un 
vœu ,  &  ces  vœux  étoient  quelquefois  accompa- 
.  gnés  d'ahathêmes. 

Pcrjonnes  facrées.  En  rapprochant  les  différente* 
claffes  des  perfonnes  regardées  comme  facrées  par 
la.  religion ,  on  trouve  ,  i°.  les  prophètes  ;  20.  les 
prêtres  ;  y.  les  lévites  ;  40,  les  officiers  des  fyna- 
gogues.  ' 

On  appeloit  prophètes,  ceux  auxquels  on  croyoit 
que  Dieu  avoit  açcotdé  le  don  de  prédire  l'avenir. 
11  y  en  a  eu  un  aflez  grand  nombre  chez  les 
Hébreux.  Les  livres  faints  renferment  les  écrits  de 
quatre  prophètes  appelés  Us  grands;  &  de  douze 

*  appelés  les  petits  (1). 

Les  prêtres  dévoient  être  de  l'une  des  vingt- 
quatre  familles  de  la  tribu  de  Lévi  ;  mais  le  grand-* 

prêtre  devoit  être  de  celle  d'Aaron Chaque 

prêtre  devoit  être  exempt  de  tout  défaut  corpo- 
rel...  .  Pour  fa  confécration  on  obfervoit,  entre 
autres  cérémonies,  de  le  conduire  au  pied  de 
l'autel,  de  Vy  revêtir  de  fes  habits,  &  de  lui 
répandre  de  Thuile  fur  la  tête  nue. . .  „  Les  fonc- 
tions des  prêtres  étoient  étendues.  EUes  confiftoient 
à  entretenir  le  feu  fur  l'autel  confacré  à  cet  ufage, 
à  garder  les  vafes  facrés ,  à  offrir  les  facrifices  , 
à  écorcher  les  victimes,  à  faire  des  afperfions  d'eau 
ou  de  fang  fur  le  peuple,  fur  la  viclime  &  fur  le 
livre  de  la  loi. . .  à  faire  brûler  l'encens  fur  l'autel  9 
à  foigner  les  lampes ,  à  placer  les  pains  de  propor- 
tion ,  à  recevoir  dans  des  vafes  le  fang  des  vic- 
times, bc.  Routes  ces  fondions  étoient  remplies 
par  les  vingt-quatre  familles ,  fervant  l'une  après» 
l'autre  pendant  une  femaine  :  à  Pâques  elles,  (e 
réuniffoient  toutes. ....  Quant  aux  habits,  ceux 
des  prêtres  étoient  aflez  Amples  ;  ils  portoient  des- 
caleçons  de  fin  lin ,  une  robe  aufli  de  lin ,  &  fi 
jufte  qu'elle  ne  faifoir  aucun  pli,  une  ceinture 
&  une  tiare.  Le  grand -prêtre  étoit  vêtu  avec 
plus  de  magnificence  ;  il  portoit  une  robe  d'hyacinte 

,  qui  lui  defeendoit  jufqu'aux  pieds,  &  au  bas  Sb. 


(1)  Les  quatre  grands  prophètes  font  Ifaïe ,  Urémie  (  6c 
Baruc  ) ,  E\ickid  Bc  Daniel. 

Les  douze  petits  font  Ozée ,  Joël ,  AmosvAbias,  Jonas,, 
Michée,  Nahura  ,,Habacuc»Sophomé»  Agg£e,  Zachawe: 
8c  Malachite 
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laquelle  il  y  avoit  des  glands  &  foiximte '•  di * 
bonnettes.  Il  porcoit  de  plus  l'éphod,  où  il  y  avoir 
deux  pierres  précieufes  ,  une  fur  chaque  épaule  : 
celle  du  côté  droit  portoit  les  noms  des  fix  pre- 
miers fils  de  Jacob;  celle  du  côté  gauche  portoit 
les  noms  des  fix  autres  fils  de  ce  patriarche.  Il 
avoit  fur  la  poitrine  le  rational ,  où  étoient  les  mots 
l/rim  &  Thumint  c'eft-à-dire,  lumière  &  per- 
fection. A  fa  tiare  était  une  lame  d'or,  où  étoient 
ces  mots  Chçdefc  Jehova ,  c'eft-à-dire ,  le  faint  des 
fainrs, 

Les  Lévites  étoient  partagés  en  quatre  grandes 
familles ,  comme  je  l'ai  dit  précédemment.  Leurs 
fondions  éprouvèrent  quelques changemens.  Avant 
la  conftruftion  du  temple ,  ils  avoient  particulière- 
ment  foin  du  tabernacle,  &  le  portoient  fur  leurs 
épaules  quand  les  Hébreux  étoient  en  marche. 
Depuis  la  fondation  du  temple ,  ils  chantoient  les 
cantiques,  gardoient  les  portes  &  géroient  les  re- 
venus du  temple ,  en  même  temps  qu'ils  faifoient 
les  dépenfes  que  fon  entretien  exigeoit. 

Les  officiçrs  des  fvnagogues  étoient  aufli  des 
miniftrçs,  puifqu'ils  étoient  attachés  à  des  lieux, 
confacrés  à  des  exercices  de  piété.  Il  y  avoit  le 
préfident,  le  chef  de  la  fynagogue  &  leschafans» 
qui  faifoient  la  leûure  ;  dans  la  fuite ,  il  y  eut  un 
interprète, 

SchifmtSyfc&tSy  Joueurs.  Quoique,  pendaqt  la 
théocratie ,  les  Hébreux  fe  foient  plus  d'une  fois 
laiffés  aller  à  l'idolâtrie,  c'eft-à-dirc ,  à  l'obfervation 
du  culte  extravagant  .des  idoles,  cependant  on  ne 
trouve  chez  eux  de  fchifme  qu'au  temps  de  Sçlomon  ; 
alors  Jéroboam  ayant  fait  fouleyer  les  dix  tribus 
contre  Roboam  leur  fouverain  légitime;  voulant 
élever  temple  contre  temple ,  il  ordonna  que  l'on 
iroit  à  Pâques  à  Dan  &  ^  Bethel  pourvue  perfonnç 
n'allât  à  Jérufalem. 

Ce  premier  fchifme  avoit  pour  principe  une 
kifurreftion  politique.  Mais  dans  la  fuite  il  y  en 
eut  deux  autres  ,  caufôs  par  l'efprit  de  fanatifme. 
L'un  fut  celui  des  Çaréens,  qui  tiroient  leur  nom 
du  verbe  kara,  lire,  parce  qu'ils  rejeto'unt  toute 
efpéçe  de  traditions,  &  ne  s'attachoient  qu'à  la 
lettre  de  récriture. . , .  L'autre  fut  celui  des  'Hellé- 
fliftes,  qui  abandonhoiem  le  texte  de  l'écriture  pour 
fee  lire  que  les  verfions  grecques. 

Mais,  faps  faire  entre  elles  de  fchifmes  abfolus, 
îl  y  avoit  différentes  feftes  qui  fe  conduifoient 
d'après  les  principes  particuliers  qu'elles  s'étoient 
faits.  Cétoient. . , .  les  Saduccens ,  qui  tiroient  leur 
nom  de  Sadoc, difei pie  d'AntigonusSicheus,  vivant 
au  temps  d'Alexandre;  ils  croy oient  que  l'amç 
étoit  mortelle  ;  qu'il  n'y  avoit  ni  ange  ni  efprit, 
^r  qu'il  faut  fervir  Dieu  par  amour  &  non  par 
intérêt  :  on  voit  que  côtoient  à- peu-près  les  déifies 
de  nos  jours. .  • .  Les  Pharïfiens  tiroient  lour  nom 
de  paras y  féparer;  ils  affectaient,  de  fe  féparer  en 
effet  des  autres j  en  fe  diftinguant  parleurs  habits 
&  leur  manière  de  vivre;  ils  répondaient  à  ce 
Qu'on  appelle  hypocrite  ;  du  moins  Jéfus-Chrht 


H  E  B 

leur  reproche  fouvent  ce  défaut. . . .  Dans  la  fuite} 
il  y  eut  les  Hirodttns ,  qui  regardoîent  Hérode 

comme  leur  Meflie Les  Héméro  -  Bapufia  (e 

baignoient  tous  les  jours  par  efprit  de  religion... 
Les  Nazaréens  font  regardés  par  faint  Epiphanes, 
comme  une  fefte  :  il  paroi t  qu'ils  n*étoient  autres 
que  les  premiers  chrétiens. . . .  Enfin  les  EJféniens, 
qui  tiroient  leur  nom  d'HaJfîdéen ,  faint  :  ils  avoient 
commencé  fous  les  rois  de  Syrie. 

Quant  aux  dofteurs  de  la  foi ,  que  nous  appelons 
rabbins ,  Jefus-Chrift  leur  reproche  de  borner  leur 
étude  au  texte  de  la  bible ,  appelée  mifra ,  à  la 
connoiflance  des  traditions  appelées  mifchra,  &  à 
la  recherche  des  allégories  appelées  midras,  du 
verbe  darafeh ,  fouiller.  Le  plus  grand  nombre 
n'étoit  que  des  pédans. 

Gouvernement. 

Dans  le  gouvernement  des  Hébreux,  je  diftlngud 
d'abord  les  loix ,  puis  l'adminifiration  civile  &  mili- 
taire. 

Loix.  On  diftingue  trois  époques  principales  oui 
les  Hébreux  reçurent  leurs  loix. 

La  première  remonte  à  Noé.  Selon  les  rabbins  ; 
il  reçut  de  Dieu  fept  commandemens  :  i*.  d'adorer 
Dieu  ;  2°.  de  ne  point  profaner  fon  nom  ;  30.  de  ne 
pas  verfer  le  fang  humain  ;  40.  de  ne  fe  pas  fouillée 
par  des  actions  impures;  5°.  de  ne  pas  voler  5; 
6°.  d'établir  des  magiftrats  pour  juger;  70.  de  $*abf«. 
tenir  de  manger  du  fang* 

La  féconde  eft  du  temps  d'Abraham  ;  ce  fut  la 
circoncifion ,  pratiquée  alors  par  d'autres  peuples. 

Mais  de  ces  loix  différentes ,  les  premières  ne 
font  que  quelques  fages  prohibitions  ;  l'autre  eft 
une  pratique  qu'un  préjuge  bizarre  avoit  fait  &  fait 
encore  regarder  comme  néceffaire  aux  Orientaux  ; 
ainfi ,  ce  rie  font  pas  proprement  des  loix  *  comme 
celles  qui ,  depuis ,  furent  écrites  &  formèrent  un 
code  ;  encore  faut-il  y  joindre  la  tradition.  Les  loix 
écrites  étoient  renfermées  dans  les  deux  tables  que 
Moyfe  rapporta  du  mont  Sinaï  :  elles  conteaoîent 
entre  elles  dix  loix  qui  ont  rapport  à  l'amour  de 
Dieu  &à  l'amour  du  prochain.  Sur  la  première  table 
il  étoit  ordonpé...  d'adorer  Dieu....  de  ne  pas  faire 
d'idole... •  de  fanâifier  le  jour  dû  fabbat.  Sur  la 
deuxième  table  il  étoit  ordonné. ...  d'honorer  fon 
përe  &  fa  mère. ...  de  ne  pas  tuer. ...  de  ne  pas 
dérober. . .  de  ne  pas  porter  de  faux  témoignages, .  ; 
de  ne  fouhaiter  rien  que  d'honnête, . .  de  ne  rien 
defirer  qui  appartînt  à  un  autre  homme.   Outre 
ces  loix  fondamentales ,  il  y  avoit  celles  qui  étoient 
contenues  dans  les  quatre  livres  do  récriture,  ap- 
pelés exode ,    livwque ,   nombres  6c    deutéronome* 
On  les  divifoit  en  ordonnances ,  concédions,  allé- 
gories &  loix  pénales.  Le  détail  de  ces  objets  nVgm- 
meneroit  trop  loin.  Je  remarquerai  feulement ,  fur 
les  loix  pénales,  que  quelques-unes  étoient  cruelles  , 
quelques  autres  ridicules  :  la  lapidation  écoit  le  fup- 
plice  des  magiciens ,   fies    blasphémateurs ,   des 

adultères  % 
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adultères,  des  empoifonneurs,  &c.  on  Upidolt  un  | 
taureau  qui  avoit  tué  un  Homme  avec  fes  cornes* 
Quoique  le  fupplice  de  la  croix  fut  établi ,  on  n'en 
trouve  cependant  que  deux  exemples  avant  Jcfus- 
Chrifr  (i). 

Il  y  avoit  auifc  les  eaux  de  jaloufie ,  qui  étoient 
moins  un  fupplice  qu'une  épreuve  bizarre,  mais 
moins  cruelle  que  celle  du  fer  rouge,  admife  dans 
des  temps  modernes.  Le  mari  gui  fe  défioit  de  la 
vertu  de  fâ  femme  obtenoit  du  juge  qu'elle  boiroit 
de  cette  eau;  elle  étoit  cenfëe  devoir  mourir  fi 
elle  étoit  coupable;  il  y  avoit  auffi  des  peines 
plus  légères. 

La  tradition  ,  qui  comprend  les  loix  non  écrites 
dans  les  livres  faims ,  fe  divîfent  en  loix  orales , 
parce  que  Moyfe  les  avoit  reçues  de  la  bouche 
de  Dieu. . .  <  en  cabale ,  d'un  verbe  qui  fignifie  auffi 
recevoir;  on  croyoit  que  les  vérités  renfermées 
dans  la  cabale  avoient  été  infpirées  par  des  moyens 
extraordinaires, .  ; .  La  majjore ,  du  verbe  majfor , 
donner ,  figni  fiant  que  ces  loix  avoient  été  tranf- 
mifes. ...  Enfin  le  talmuld,  qui  étoit  l'aflemblagc 
de  toutes  les  traditions  ;  les  unes  venant  de  Jéru- 
falem;  les  autres»  de  Babylone.  Il  comprend, 
i°.  la  répétition  de  la  loi  appelée  mifchra  ;  20.  la  per- 
fection de  la  loi  nommée  gemara  :  le  talmuld  ne 
commença  guère  à  paroître  que  vers  Tan  50  de 
notre  ère. 

Je  m'arrêterai  peu  à  l'objet  de  ces  loix,  qui 
devoir  être  ou  des  perfonnes  ou  des  chofes. 

Les  perfonnes,  cefi-à-dire,  les  Hébreux,  con- 
fidérés  dans  Tordre  phyfiqne ,  étoient  divifés  en 
tribus  ou  familles;  dans  l'ordre  civil, en  hommes 
libres  ou  en  efclaves,  &  dans  Tordre  politique ,  en 
Juifs  propres  ou  en  pro/elytes. 

Les  treize  tribus ,  car  j'y  comprends  Lévi,  ren- 
fermoient  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  fit* 
milles  ;  celle  de  Lévi  en  avoit  trois.  • . .  celle  de 
Rubtn+  quatre...  celle  de  Simion,  fix. ..  celle  de 
Gad,  fept. . . .  celle  de  Juda ,  cin<f. . .  •  celle  tflf- 
fachar,  quatre. . .  •  celle  de  Zabulon ,  trois. . . .  celle 

de  Manajffe,  fix.»  ..celle  à'Ephraïm,  quatre 

celle  de  Benjamin  ,  fix. .  • .  celle  de  Dan ,  un.  •  • . 
celle  de  Nephtali9  quatre..  • .  &  celle  û'Afer,  cinq. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  l'état  des  efclaves  chez 
les  Hébreux  :  prefque  tous  les  peuples  de  l'anti- 
quité ont  connu  cet  abus  du  pouvoir  &  de  la  force. 

D  y  avoir  deux  clartés  de  profélytes.  Ceux  que 
ronappeloit/w/t/v/tJ  a? habitation  étoient  des  étran- 
gers établis  dans  la  Judée,  ils  n'étoient  aflujétis 
qu'à  la  loi  du  fabbat  ;  les  autres  étoient  les  pro- 
féfytes  aejujSce  :  c'étoient  des  étrangers  qui  avoient 
embrafie  la  loi  judaïque  toute  entière,  &  qui  jouif- 
foient  des  mêmes  privilèges  que  les  Juifs. 


(1)  D'abord  ,  torfque  Moyfe  fit  crucifier  ceux  qui 
rrotenc  habité  avec  les  filles  Moahites ,  &  avoient  affiné 
à  leurs  facrifices  ;  puis ,  quand  Jofué  fit  mettre  en  croix 
c  roi  de  Haï. 
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t°.  Adminîflratton  civile  6>  juridique.  Cet  article  eft 
fufceptible  de  la  dîvifion  fuivante  :  les  chefs  &  les 
magifirats,  les  tribunaux ,  lesjugemens. 

Les  chefs  du  peuple  hébreu  n'eurent  pas  dans 
'tous  les  temps  les  mêmes  titres ,  ni  le  même  degré 
d'autorité.  Tant  que  dura  la  théocratie,  c'eft-àr 
dire ,  tant  que  les  juges  gouvernèrent  au  nom  de  - 
Dieu ,  le  gouvernement  lut  à-peu-près  dcfpotique, 
&  même  du  defpotifme  le  plus  abfolu.  Cette  forte 
de  gouvernement  eut  lieu  depuis  Moyfe  jufqu'i 
SamuëL  Le  peuple,  las  à  la  fin  d'une  autorité  qui 
ne  connoiflbit  pas  de  bornes ,  &  fe  propofant 
apparemment  de  regarder  comme  moins  facrés  les 
ordres  de  leurs  rois ,  en  demandèrent  un  &  l'ob- 
tinrent ;  ce  fut  Saùl.  Les  royaumes  dlfraël  &  de 
Juda  ayant  été  détruits  fucceûivement ,  &  le  peuple 
hébreu  ayant  été  emmené  en  captivité,  il  y  fut 
fournis,  pour  ce  qu'il  pouvoit  obferver  de  fes  loir, 
à  l'autorité  d'un  chef  particulier  que  Ton  appela 
prince.  Depuis  le  retour  de  la  captivité  ,  jufques 
vers  le  temps  où  des  nouveaux  chefs  militaires 
font  désignés  par  le  nom  de  Macchabées  (a) ,  les 
Hébreux  furent  conduits  par  leurs  grands-prêtres; 
enfnite  i\  y  eut  des  rois  de  deux  familles  :  les 
premiers  étoient  Amorrhéens;  le  premier  fut 
Ariftobule ,  le  dernier  Antigone ,  qui  fut  vaincu 
par  les  Romains  ;  la  féconde  race  de  ces  rois  eft 
celle  des  Iduméens,  commençant  à  Hérode-le- 
Grand  &  finiflant  à  Antipas.  Le  pays  fut  enfuite 
abfolument  fournis  au  gouvernement  romain ,  juf- 
qu'à  la  révolte  &  la  difoerfion  de  la  nation. 

Quant  aux  chefs  du  fécond  ordre,  c'étoient» 
i°.  les  chefs  des  tribus ,  lefquels  entroient  dans 
,1e  confeil  général  de  la  nation  ;  o°.  ceux  qui  com- 
mandoient  dans  chaque  famille  ;  les  tribuns  com- 
mandoient  à  1000  hommes  ;  les  centurions  à  100  ; 
les  quinquagénaires  à  50;  les  décemvirs  à  10.  H 
y  en  avoit  d'autres  qui  jueeoient  dans  les  villes. 
Les  tribunaux  étoient  diitribués  également  par- 
tout ,  car  chaque  ville  avoit  fon  tribunal  :  on  l'ap- 
peloit  le  jugement.  Il  étoit  compofé  de  trois  ou  je 
vingt-trois  juges  ,&  c'étok  le  petit  fynedrin ,  mais, 
comme  on  le  voit,  toujours  en  nombre  impair. 
Au-defTus  de  ces  différens  tribunaux  étoit  le  con- 
feil ,  ou  le  grand  fynedrin  ;  il  avoit  été  établi  par 
Moyfe,  &  comprenoit  foixante-onze  juges.  A  la 
tète  de  ce  confeil  étoit  un  préfident,  compris 
dans  ce  nombre  &  nommé  hamalfi. 

Quant  à  la  compétence ,  voici,  en  peu  de  mots, 
ce  aue  l'on  en  peut  dire.  Les  affaires  purement 
civiles  &  .peu  confidérables  étoient  jugées  par  le 


(2)  Ces  chefe,  appelés  Macchabée*  f  commencèrent  à 
gouverner  après  les  grands-prêtres.  Mathatias  fut  le  pre- 
mier. Judas  ,  Jonarhas  &  Simon  lui  fuccédèrent.  Comme 
ils  portoient  fur  leurs  drapeaux  les  quatre  lettres  M.  Ç. 
B.  I.  initiales  des  mots  hébreux  Mi%  Camoca,  Bactlint* 
Jihova  (  c'eft-à-dire ,  qui  d'entre  les  forts  eft  fcmblable  a 
vous ,  ô  Seigneur  )  ?  Oa  fit  un  nom  de  ces  quatre  lettres  s 
&  ce  nom  leur  eft  refté. 
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Mariages.  Quoique  les  Hébreux  fuflent  très- 
attachés  à  l'uiage  de  fe  marier  entre  eux ,  il  étoit 
cependant  permis  d'époufer  une  femme  étrangère 
Êite  prifonnière  à  la  guerre.  Mais  il  falloir  aupa- 
ravant la  dépouiller  des  habits  qu'elle  avoit  alors, 
&  lui  couper  les  cheveux.  Les  filles  étoient  obli- 
gées d'époufer  un  homme  de  leur  tribu.  Lorfqu'un 
'homme  étoit  mort  fans  enfans ,  fon  frère  devoit 
époufer  la  veuve  &  foutenir  h  famille  du  défunt. 
S'il  cherchoit  à  fe  drfpenfer  de  cette  obligation ,  la 
femme  le  citoit  devant  le  juge  ;  elle  lui  ôtoit  fçs 

fouliers  &  lui  crachoit  au  vifage Un  mari 

pouvoir  répudier  fa  femme  &  lui  donner  la  liberté 
de  fe  marier  à  un  autre  Mais  après  ravoir  répu- 
diée ,  il  ne  pou  voit  plus  la  reprendre Une 

femme  convaincue  d  adultère  étoit  lapidée  :  celte 
qui  n'en  étoit  que  foupçonnée  s'en  juftifioit  en 
réfiftant  à  l'épreuve  de  l'eau  de  jatoufie,  tMUy 


tribunal  des  trois  juges  ;  les  affaires  criminelles  , 
dans  lefquelles  il  étoit  queftion  de  la  vie  d'un 
homme,  étoient  décidées  par  le  confeil  des  vingt- 
trois  ;  enfin ,  les  grandes  affaires  étoient  jugées  par 
4  le  fynedrin.  Mais  il  ne  paroit  pas  que  l'on  ap- 
pelât d'un  de  ces  confeils  à  l'autre.    . 

Ordinairement  les  tribunaux  étoient  placés  à  la 
porte  des  villes.  Il  n'y  avoit  de  tribunal  de  vingt- 
trois  juges  que  dans  les  villes  un  peu  plus  con- 
sidérables. Le  fynedrin  s'aflembloit  dans  le  vefti- 
bule  du  temple.  On  y  port  oit  quelquefois  des 
caufes  déjà  foumifes  à  d'autres  tribunaux ,  lorfque 
les  juges  ne  s'accordoient  pas. 

Les  jugemens  que  l'on  ne  portoit  qu'après  un 
mûr  examen ,  fe  rédigeoient  en  cette  forme. . . . 
N. . .  a  été  condamné  (ou  abfous  )  par  l'arrêt  d'un 
tel  tribunal  ;  que  tout  le  peuple  l'apprenne  &  qu'il 
craigne. 

af.L'admtniftration  militaire  des  Hébreux  n'étoit 
pas  confidérable.  Ce  ne  fut  que  dans  les  derniers 
temps  de  leur  exiftence  politique ,  qu'ils  eurent 
des  troupes  &  des  officiers.  Pendant  long-temps , 
tout  homme  étoit  foldat ,  &  tout  tribun  ou  cen- 
turion étoit  officier.  C'étoient  les  chefs  de  la 
nation  qui  les  conduifoient  a  la  guerre.  Ainfi  on 
les  voit  combattre»  conduits  par  les  juges,  par 
les  rois ,  &c.  Ce  n'eft  guère  que  fous  les  régnes 
des  grands-prêtres  qu'ils  eurent  des  généraux  qui 
n'étoient  pas  les  chefs  de  la  nation. 

Usages. 

Je  ne  préfenterai  ici  que  quelques-uns  des  ufages 
qui  cKftinguent  cette  nation  des  autres  nations 
connues. 

Naijfances.  Les  garçons,  foit  fils  d'un  Hébreu 
libre ,  ou  d'un  efclave ,  dévoient  être  circoncis  le 
huitième  jour....  Les  femmes  en  couches  étoient 
réputées  impures  pendant  un  certain  nombre  de 
jours  ;  fept ,  fi  l'enfant  étoit  un  garçon  ; 
fi  c'étoit  une  fille. 
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avoit  des  degrés  de  confangainité  qui  empècheiem 
les  mariages. 

Vcttmtns.  Les  Hébreux  portaient  de  longue* 
robes.  11  ne  falloit  pas  en  porter  qui  fuffem  moitié 
lin  &  moitié  laine. . .  Un  homme  ne  pouvoir  pas, 
fans  pécher ,  fe  vêtir  des  habits  d'une  femme,  non 
plus  qu'une  femme  fe  vêtir  des  habits  d'un  homme. 
On  mettoit  des  franges  aux  quatre  coins  des  man- 
teaux. 

Mal  fins.  Les  maifons  étoient  peu  cOnfidérablcs,& 
en  terrafles  pardeffus.  Mais  il  ialîoit  que  cette  ter- 
rafle  eut  un  rebord  ouvert  en  crénaux.  Celui  qui 
bâtiûoit  une  maifon  ou  qui  en  avoit  une  de  bâtie, 
étoit  difpenfé  d'aller  à  la  guerre  jufqu'à  ce  que 
cette  maifon  fut  habitée. 

Nourritures.  On  ne  pouvoir  manger  d'aucun 
animal  qu'il  n'eût  le  pied  fourchu ,  excepté  le  porc, 
qui  étoit  extrêmement  défendu.  On  ne  mangeoh 
que  des  poilTons  à  écailles.  On  ne  mangeoit  aucun 
oifeau  de  proie  ni  rien  de  ce  qui  rampe ,  non  plu? 

3uc  du  fang.  Il  n'étoit  pas  permis  de  fe  fervîj 
'un  vafe  qu'il  n'eût  fon  couvercle.  Les  jours  à 
jeûne ,  on  s'abftenott  de  toutes  fortes  de  viandes 
Autres  ufages.  Après  cinquante  ans  révolus ,  h 
bien  qui  avoit  été  vendu  devoit  revenir  à  for 
maître.  Il  n'étoit  pas  permis  de  femer  dans  ui 
même  champ  des  graines  de  différentes  fortes.  Oi 
laiflbit  des  grains  dans  les  champs  &  du  raifu 
dans  les  vignes  pour  les  pauvres  qui  venoient  et 

fuite  y  glaner Les  voyageurs  avoient  le  pri 

vilége  de  prendre ,  en  partant ,  du  raifm  ou  d'autre 
fruits ,  pourvu  que  ce  fût  pour  le  manger  en  cor 
tinuant  leur  route.  On  ne  recuûlloit  les  fruits  de 
arbtes  que  trois  ans  après  les  avoir  plantés. .... 
Il  étoit  défendu  de  faire  cuire  un  chevreau  dar 

le  lait  de  fa  mère  %  &c. Ils  afieâoient  un 

grande  douleur  aux  funérailles,  &  l'on  payoit  d< 
femmes  pour  y  pleurer  :  affez  généralement  o 
embaumoit  les  corps  des  gens  riches  ;  les  autrt 
étoient  enterrés  dans  une  foffe.  Mais  on  ne  poi 
voit  toucher  un  mort  lans  fe  fouiller. 

Vivifions  du  temps.  i°.  Le  jour.  11  y  avoit  ch< 
les  Hébreux  trois  fortes  de  jours. . . . 

Le  jour  naturel^  qui  étoit  le  temps  de  la  rév< 
lution  de  la  terre  fous  le  méridien  :  il  commence 
à  minuit  &  avoit  vingt-quatre  heures. ... 

Le  jour  civil,  qui  commençoit  au  coucher  < 
foletl ,  &  duroit  vingt-quatre  heures  ;  il  étoit  pa 
tagé  en  deux  fois  douze  heures,  qui  for  m  oit  i 
jour  de  douze  heures  &  une  nuit  de  douze  heure 
le  jour  de  douze  heures  étoit  partagé  en  quaf 
parties  appelées  htures. 

^  Heure.  La  première  comprenoit  le  temps  c 
s'écoule  chez  nous  depuis  k  lever  du  foleil  jvfqi 
neuf;  la  féconde  partie  fe  nommoit  la  troifU 
heure,  &  répondant  au  temps  qui  s'écoule  dep 
neuf  heures  jtifqu'à  midi  ;  la  troifième  partie 
nommoit  \nfixieme  heure,  &  s'érendoit  de  m 
à  trois  heures...,,.  Enfin  la  quatrième 
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pîeèfoit  la  mvièm  heure,  te  l'étcndoit  juf- 
pï  ùx  heures, 

Unuit  étoit  partagée  en  quatre  veillées. 
I    le  jour  U§d  le  comptoit  d'une  vêpres  à  l'autre , 
i étoit  de  aeux  fortes;  le  premier  quand  le  foleil 
affijit;Ic  fécond,  quand  la  nuit  commencent. 
Sauna.  Il  y  avoir  trois  fortes  de  femaines, 
l'.bfemaine  de  fept  jours,  qui  fe  comptoient  d'un 
iiàjr  à  l'antre  fabbat,  c'eft-à-dire ,  d'un  famedi  au 
iswfi  foirant. . . .  2°.  La  temaine  de  fept  ans ,  qui 
caaBKoçoit  à  l'équinoxe  du  printemps.. .  30.  La 
faasrede  fept  fois  fept  ans,  ou  de  quarante-neuf 
s:  la  cinquantième  étoit  le  jubilé. 
ftk  Le  mois  étoit  lunaire.  Il  commençoit  lorf- 
ft la lone  étoit  nouvelle  :  on  appeloit  ce  commen- 
cent aéménu.  frl ais  il  faut  remarquer  que  leur 
prince ,  au  temps  de  cette  inftitution ,  ne  leur 
p-ait  pas  de  partir  du  point  où  la  lune ,  appelée 
i&  wvtlU ,  eu  en  conjonction  avec  le  foleil  ; 
&,  par  confëquent ,  de  fixer  la  nouvelle  lune  à 
er  iodanr  :  c'éroit  du  moment  qu'un  homme , 
ûceforuoe hauteur,  pouvoir  l'appcrcevoir.  Mais 
rase  entre  deux  conjonctions  il  n'y  a  que  vingt- 
si  jours  &  demi ,  leurs  mois  étoient  alrernari- 
racee  de  vingt-neuf  &  de  trente  jours  :  ce  oui 
Éasoir  une  année  lunaire ,  pareille  à  celle  des 
ir«b»  de  nos  jours  ,  comprenant  trois  cens  cin- 
jrae-quatre  jours ,  c'efi-à- aire,  onze  jours  moins 
çî  la  nôtre.  Mais  comme  la  religion  les  attachoit 
jetâmes  cérémonies  qui  avoient  lieu  à  l'équinoxe 
à  printemps,  de  trois  ans  en  trois  ans,  on  infé- 
ù  un  treizième  mois ,  qui  fe  nommoit  veadar  ou 
kfooad  adar;  &,  comme  ces  treme-fept  mois 
tares  répondent  à  trente-fix  mois  (blaires,  l'année 
'tmc  rèpondoit  alors  à  Tannée  folaire. 
Voici  ks  noms  de  leurs  mois* 

Tîfri  (1).  ..••«•.:...  30  jours* 

Marhefran.  •  •  •  * 29. 

KMeix. 30. 

Thébet. •  •  .  29. 

Sdébet    .  .  .  .  . 30. 


ODconBuençoit  à  Féfùaoxe  d'automne. 
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Adar.  :!.;;; ••^9(1); 

Nifan.  .  .. 30. 

Jar ....  29. 

Sivan 30. 

Tammus. .  .  .  . 29. 

Ab 30. 

Elul . . 29. 

Année.  Il  y  avoit  deux  fortes  d'années  très-dif- 
tinâes. ...  x°.  l'année  civHe,  qui  commençoit  au 
mois  de  tîfri  9  vers  l'équinoxe  a  automne,  6c  finit 
foit  au  mois  d'élul. ...  20.  L'année  fainu ,  com- 
mençant à  l'équinoxe  du  printemps  au  mois  de 
nifan ,  &  finiffant  avec  le  mois  à* adar.  Les  rabbins 
en  joignent  encore  quelques  autres  ;  mais  elles 
n'étoient  pas  connues  des  Hébreux. 

ÉVÉNEMENS    HISTORIQUES. 

Le  peuple  hébreu  ayant  eu  l'avantage  de  rece» 
voir  de  Movfe  Hiiftoire  de  fes  ancêtres,  en  re- 
montant jukru'au  premier  homme  ;  & ,  de  plus , 
cette  hiftoire  fàtfant  partie  de  notre  religion,  il 
eft  d'ufage  de  commencer  l'hiftoire  des  Hébreux 
à  la  création  du  monde  &  à  la  formation  d'Adam. 
Mais  dans  un  ouvrage  de  géographie,  où  l'on  ne 
traite  des  états  &  des  peuples  qu'autant  qu'ils  ont 
eu  une  exiftence  politique ,  Il  me  femble  raifon- 
nable  de  ne  parler  ici  des  Hébreux  que  du  moment 
où,  conduits  en  corps  par  Moyfe,  ils  s'affran- 
chirent du  joug  des  Egyptiens  en  fuyant,  &  mirent 
la  mer  entre  eux  &  ce  peuple ,  qui  les  tenoit  depuis 
long-temps  dans  l'oppreffion.  Cette  fortie  d'Egypte 
eft  nxée  à  l'an  1491  avant  notre  ère. 

La  nature  de  cet  ouvrage  ne  me  permettant  pas 
les  détails,  je  renvoio  au  tableau  chronologique 
de  la  poftérité  des  patriarches  &  au  fuivant, 
pour  les  dates  des  règnes,  le  commencement  & 
la  fin  des  royaumes  de  Juda  &  d'ifraèl.  La  courte 
narration  qui  va  les  fuivre  n'en  fera  que  le  court 
développement. 


(1)  Ccft  après  ce  mois  que  tous  les  trois  ans  on  ptacoit 


\ . 


N» 


POSTERITE  des  tATRlAKCHES   depuis  U  JJèlugt  juj 'qu'aux  peîits-Jds  d Abraham ,  qui 
s  établirent,  en  Egypte. 


{Afcenès...  rf'°«  *»  Aftinieni. 
Rlphu Â'"a,  ["  Ripheen.. 
Togorma..     d  °"  '**  T  www  ans. 


rElûV... 
1  Tharfij. , 
}  Céthun.. 


, .      jf'oi  h-  Eléens,  Ut  Eroliens  S-  peut-itn  Ut  Hellènes. 
d'où  plufitart  peupla  habitant  la  Cdu.it  Sr  l' Archipel. 
,      d'tà  Ut  habitant  il  t'ilt  de  Chypre. 
. .     d'où  Ut  Dodonécn*  G-  Ut  Epuotei. 


U  B  A  L .......      i'a»  Ut  Ibéricns. 

osoch     '     '*'<"'  '**  Mofques. 

«1US...'.       ..  ;>-•.;..■«...-  — 


d'oi  Ut  Thracex. 


I  Hévilï. 

/Chus J  Saba.ha. . . 

A  Regroa.  .  . . 
f  Sabatacha. 


Dadan. 

auquel  on  atsribue  les  coaimeacerecns  de  Babylone, 


r  Ludim. 

V  Anainim. 
u  1  Laabim. 
"  S  NephtuîrB. 

/  fhiBtniflm.   -  _..,.„ 

VChafluiiu.  .2  PniliBim. 
ICaphtoritt. 


{  Hei 
1  Jebi 


!  Hérfua.      "\ 
1  Jebtiféni.      M 

1  Amorrhém.  M 
I  Gcrféuî.       I 
"  <  Hévcus.        VO'oi  /«  peupUt  apptltt  Cananéens. 

J  Sioéus.  I 

I  Aradéus.       1 
I   S.:  m»  eu  s.       1 

\_Araarhéus.  J 


/El  a  m d'od  îm  Etamites  ou  Perles. 

'     SUR...,,    d'où  /m  AiTy nçus. 


K 


[  Pmueg,Réhu,Sarug,Nachor,Tbaré.> 


Arphaxad  ,  Salé  ,  HebirA 


.  .  d'oâfc.  Lydien». Vea»n-< 


Hus*.  ~. 

Hut*.  1 

TTH*.      ( 
S  O  C  H  *.  * 


La  Genèfe  attribue 
:ea  quatre  derniers  & 
Aram  ,  en  nom" 
le  quatrième  Mes. 


Albrmotk 

Jaré. 

Aduram. 

Ufal. 

Déela. 

HébaL 

AbitnaëL 

Saba. 

Ophir. 


...    Loth...../  Moab. 

t  Ammun. 
rCazed. 

■■^Rebecca. 
,Kaae. 

Iirmaêl. 
I  Zsrarsm  *. 


■"«*<  MadTan  *. 
(Madan*. 

►Ayant  peupler  Arabie UuéT  *' 

N.  B.  On  a  marqué  d'une  *  les  noms 
qui  manquent  dan*  la  Genèfe  tt  fe 
trouvent  au  chapitre  i  du  premier  Liv. 
des  Paralipomènes. 


Royaume  de  Judo» 

976.  Roboam. .  27  ans. 

958.  Abia 3. 

936.  Afa 41. 


915.  Jo&phat. .  .  •  »  ....  15. 


890. 
884. 
883. 
877. 


838. 

810. 


Joram 8. 

Ochoûas t. 

Achalie  (reine) 6. 

Joas 40. 


Ananas. 
Oziat..  , 


09. 


758. 
743- 

7*7- 
698. 

641. 
610. 

» .  • 

599- 


Joathan. •  .  16. 

Achaz. 16. 


Annie»  «vent  S.  C. 

1491.  Sortie  d'Egypte  fous  la  conduite  de  Moyfe, 

1451.  Moyfe  meurt  ;  Jofuê  conduit  le  peuple. 

1 445 .  Jof ué  commence  à  partager  les  terres  du  pays  de  Canaan. 

109;.  Saul ,  facré  roi ,  régna 40  ans. 

1055.  David,  déjà  facrc .  40. 

1015.  Salomon 40. 

Royaume  d'IfraëL 
976.  Roboam. 22  ans. 


954.  Nabab 2. 

953.  Baafiu 24. 

930.  Ela 2. 

929.  Zamri ' .  .    .7  jours. 

.  •  .  Amn.  • •  «  12. 

918.  Achab 22. 

896.  Ochofias 2. 

895.  Joram..* 12* 


883.  Jéhu 28. 

855.  Joachaz 17. 

839.  Joas. .  16. 

824.  Jéroboam  IL ji. 

773.  Zacharie 6  mois. 

772.  Sellum. 1  mois, 

.  .  .  Maoahem 11. 

761.  Phacéïa. 2. 

759.  Phacée 30. 


Ezéchias.  ........  29* 

ManafTé 55. 

Anton •  •    1. 

Jouas 31. 

Joachas S  m°i*« 

Joachim. 11. 

Jéchonias.  .  .  . 3  mois* 

Sédécias. 11. 

588.  Prife  de  JérufaUm. 


730.  OTee.  .  : 9, 

721.  Prife  de  Samarie, 


Ans  depuis  J.C 


l 


536.  Fin  de  la  captivité} 

Pontifes. 
343.  Jaddus.  Il  7  eut  onze  pontifes. 

Princes  Afmouéene. 

166.  Judas  Macchabée. 
161.  Jonathas. 
143.  Simon. 
135.  Jean  Hircan. 
106.  Ariftobule ,  roî. 
105.  Alexandre  Jannée. 

79.  Alexandra,  reine. 

78.  Hyrcan. 

66.  Ariftobule  II. 

40.  Antigone. 

Princes  Iduméens, 

37.  Hérode. 

Naiffance  de  L  C. 

i.  Archélaus. 
14.  La  Judée  réduite  en  province  romaine, 
66.  La  £"*"*  commence. 
70.  Prifc  de  UrufeUm. 


9 


j 


102 


H  E  B 


Précis  hijbriqiu  fervant  de  icvtlofptmtnt  mu  tabUau 

çkronologiqUÊ. 

Le  peuple  hébreu  étoit  établi  en  Egypte  depuis  le 
temps  que  Jacob ,  leur  père  commun ,  y  étoit  paffé 
avec  fa  famille  :  ils  s'y  étountprodigieufement  mul- 
tipliés  Moyfe  les  en  tira  Tan  1491  avant  J.  C. 

Apres  les  avoir  conduits  au  travers  dz%  déferts  de 
rÀrabie  pétrée  jufqu'aux  frontières  du  pays  de 
Canaan ,  &  avoir  même  établi  à  i'eft  du  Jourdain 
deux  tribus  &  demie»  il  mourut  fur  la  montagne  de 
Nébo,  l'an  1451.  Jofué  lui  fuccéda.  Il  entra  à 
main  armée  dans  le  pays  de  Canaan.  D'ailleurs , 
tout  Hébreu  étoit  foldat,  excepté  les  prêtres  & 
les  lévites  :  tout  le  pays  fut  fournis  :  il  y  établit 
le  refte  des  tribus.  Son  adniiniftration  fut  de  quinze 
années. 

Pendant  plus  de  trois  cens  ans,  les  Hébreux 
furent  conduits  par  des  juges  &  par  des  prêtres. 
Ils  eurent  de  fréquentes  guerres  avec  leurs  voifins, 
&  en  adoptèrent  quelquefois  les  mœurs  &  les  divi- 
nités. Samuel  les  gouvernoit  lorfque ,  foit  inconf- 
tance ,  foit  oppreûion  de  la  part  de  leurs  chefs ,  ils 
demandèrent  un  roi  &  l'obtinrent. 

£n  109J ,  Sajil  fut  facré  par  Samuel.  Il  eut  des 

{pierres  à  1  ou  tenir  contre  les  Ammonites,  les  Ama- 
écites ,  les  Philiftins. 

En  1055  ,  David,  déjà  facré  roi  auffi  par  Samuel, 
fuccéda  à  Saùl,  dont  il  avoit  époufë  la  fille.  Ce 

J rince  fit  la  guerre  affez  heureufement  ;  mais  il 
prouva  des  chagrins  domeftiques  caufés  par  l*am- 
fcition  de  (on  fils  Abfalon9  qui  avoit  pris  les  armes 
contre  lui. 

En  xoof  ,  Salomon ,  l'un  des  fils  de  David,  lui 
fuccéda.  H  fe  rendit  célèbre  par  fes  richefles  & 
par  l'éclat  de  fon  règne.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  le 
temple  de  Jérufalem. 

En  076,  fon  fils  Roboam  lui  fuccéda;  mais, 

Srcfquen  même  temps,  Jéroboam  fe  mit  à  la  tête 
'une  partie  de  la  nation  mécontente  de  fon  régne. 
JLes  tribus  de  Juda  &  de  Benjamin  lui  réitèrent 
feules  foumifes  ;  les  dix  autres  reconnurent  Jéro- 
boam pour  leur  roi.  Cette  révolution  politique 
entraîna  un  fchifme  de  religion.  Il  n'étoit  permis 
d'adorer  Dieu  que  dans  le  temple  de  Jérufalem,  ou 
du  moins  il  étoit  enjoint  de  s'y  rendre  tous  les 
ans  à  Pâques.  Jéroboam  s'affranchit  de  cette  obli- 
gation :  il  fit  élever  deux  autels  ;  l'un  à  Bethel  ; 
Fautre  à  Dan ,  villes  qui  fe  trouvoient ,  la  pre- 
mier» au  fud,  la  féconde  au  nord  de  fes  états. 
Dès  cet  infiant  il  fe  fomenta  une  haine  qui  éclata 

Juelquefois  de  la  manière  la  plus  vive  entre  les 
eux  royaumes. 

En  général ,  antique  comprenant  dix  tribus ,  le 
royaume  à"{fraël  fut  moins  puiffant.  Ses  rois  furent 
fou  vent  en  guerre  contre  ceux  de  Juda.  Si  ces 
princes  euffent  vécu  en  bonne  intelligence,  ils 
auroient  réfilié  à  leurs  voifins  ambitieux,  les  rois 
jte  Syrie ,  d'Egypte  fc  d'Affyric.  Les  rois  tflfraël 
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fuccombèrent  les  premiers  t  Saiioamsar,  roi  fAt 
fyrie ,  vint  mettre  le  ûège  devant  Samarie ,  &  y 
tint  Ofée  enfermé  l'efpace  de  trois  ans.  Au  bout 
de  ce  temps ,  l'an  7*1 ,  il  prit  la  ville ,  emmena 
les  peuples  &  leur  prince  prifonniers.  Ofée ,  chargé 
de  chaînes ,  fnt  jeté  dans  une  prifon  ;  les  dix  tribus 
furent  difperfées  en  différentes  parties  des  états 
de  Salmanazar. 

Le  royaume  de  Juda  fe  foutint  avec  plus  d'éclat 
&  plus  long-temps.  Il  eut  plufieurs  princes  d'un 
mérite  remarquable  &  d'une  grande  piété.  On  re- 
marque ,  entre  autres ,  Jofaphat ,  en  91 5.  Quelques 
années  après,  une  femme  ambitieufe  &  cruelle 
monta  fur  le  trône  ;  c'étoit  Athalie ,  en  883*  Sa 
politique  fut  trompée  par  la  fageffe  du  grand- 
prêtre,  qui  trouva  le  moyen  de  lui  ôter  la  cou-^ 
ronne  pour  la  mettre  fur  la  tête  de  Joas,  fuccef- 
feur  légitime  d'Ochofias;  le  commencement  de  fon 
régne  eft  de  l'an  877.  Entre  fes  fuccefleurs ,  on 
ne  trouve  plus  guère  qu'Ezéchias ,  en  727 ,  qui 
mérite  d'être  connu  par  fa  piété. 

Joakim  II  avoit  commence  à  régner  en  610.  Peu 
après  fon  élévation  fur  le  trône,  Nabuchodonofor , 
roi  de  Babylone ,  vint  mettre  le  fiège  devant  Je*  < 
rufalem.  Il  prit  cette  ville  &  le  roi,  que  peu  après 
il  rétablit  fur  le  trône.  Cette  apparence  de  tran- 
quillité dura  peu.  Jéchonias  avoit  fuccédé  à  fon 
5 ère  en  599.  Nabuchodonofor  vint  encore  devant 
érufalem,  prit  le  roi,  l'emmena  prifonnier  avec 
toute  fa  cour ,  &  mit  fur  le  trône  Sèdécias .,  oncle 
de  ce  prince.  Il  étoit  fils  de  Jofias  ;  fon  règne  , 
commencé  en  599 ,  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
11  avoit  cru  s'être  mis  à  l'abri  de  la  puifiance  du 
roi  de  Babylone  en  appelant  à  fon  fecours  le  roi 
d'Egypte.  Son  allié  le  fervit  mal.  Nabuchodonofor 
revint  encore,  prit  la  ville;  &  pour  cette  fois,  il 
emmena  tous  les  habitans  en  captivité  avec  leur' 
roi  Sèdécias.  Cet  événement  eft  de  l'an  588. 

En  fàifant  remonter  la  captivité  aux  premières 
entreprifes  de  Nabuchodonofor  contre  Babylone  , 
on  trouve  qu'elle  dura  foixante-dix  ans.  Cyrus  v 
devenu  maître  de  Babylone,  rendit  aux  Hébreux 
la  liberté  &  la  permiuion  de  retourner  dans  leur 
pays;  ce  retour  eft  de  l'an  536. 

Ils  travaillèrent  à  reconftruire  le  temple  ;  &  f 
malgré  les  efforts  de  leurs  ennemis ,  parvinrent 
à  recouvrer  une  partie  de  leur  ancien  état.  Ils 
eurent  des  pontifes  à  leur  tête-:  Jaddus  fut  le 
premier,  en  343.  Ce  fut  en  332  qu'Alexandre 
vint  à  Jérufalem ,  &  fut  reçu  avec  les  égards  que 
l'on  accorde  à  un  conquérant  qui  s'irritoit  de  la 
réfiftance ,  &  fe  laifioit  captiver  par  la  foumif&oa 
&  les  égards.  Il  y  eut  onze  pontifes. 

Les  rois  de  Syrie ,  fuccefleurs  d'Alexandre  dans 
cette  partie  de  l'Afie,  tournèrent  leurs  armes 
contre  les  Hébreux ,  qui  n'avoient  de  forces  mi- 
litaires que  leur  courage,  &  de  chefs  que  quel- 
ques guerriers  defeendans  d'Afmonée  ,  d'où  ils 
prirent  le  nom  tiAfmonêcns.  Les  rois  d'Aflyrie 
prétendoient ,  non-feulement  foumettre  la  Judée  , 
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mats  de  plus ,  faire  abandonner  aux  Hébreux  le 
culxede  leurs  pères.  Us  éprouvèrent  la  plus  vigou- 
rtufe  réfiftance.  Mathatias  avec  fes  fils  s'y  oppofa 
de  tout  fon  pouvoir.  En  166  »  Judas  fut  chef  des 
Hébreux»  &  commanda  leurs  troupes  :  il  parvint, 
aufH-bien  que  fes  fuccefleurs,  à  fe  foutenir  contre 
les  rois  de  Syrie  :  leur  puiffance  augmenta  au  point 
qu'en  106  Ariftobulc ,  fils  de  Jean  Hircan ,  prit  le 
titre  de  roi. 

L'an  37*  Hérode,  fils  d'Antîpater ,  Iduméen  de 
nation,  trouva  le  moyen  de  le  ménager  la  pro- 
tection des  Romains  &  de  fe  faire  reconnoitre  roi 
de  Judée.  Ce  prince  ,  heureux  au  dehors ,  fut  bar- 
lare  époux  *  père  cruel  &  prince  injufte. 

Son  fils  Archébùs  lui  fuccéda.  Mais  après  un 
règne  affez  court, les  Romains  l'exil èrent  dans  les 
Gaules  :  il  mourut  à  Vienne  fur  le  Rhône.  La  Judée 
fut  réduite  en  province  romaine. 

Les  Hébreux  étoient  alors  nommés  Juifs,  ou 
plutôt  Juiài ,  parce  que  leur  pays  s'appeloit  Judaa, 
d'après  la  tribu  de  Juda,  qui  en  occupoit  la  portion 
la  plus  confi  dérable.  Ayant  entrepris  de  fe  révolter 
contre  les  Romains ,  ceux-ci  fongèrent  à  les  réduire. 
Les  Juifs ,  Û  eft  vrai ,  qoe  le  fanatifme  aveugloit  au 
point  qu'ils  croy oient  combattre  pour  leur  religion , 
tandis  que  les  Romains  n'en  vouloient  qu'à  leur 
liberté  politique ,  fe  défendirent  avec  un  courage 
oui  teooit  de  la  fureur  &  de  la  rage.  Enfin ,  ils 
turent  fournis  par  Titus,  fils  de  l'empereur  Vefpa- 
fica,  &  reconnu  lui-même  enfuite  comme  un  des 
meilleurs  princes  qui  aient  jamais  régné.  Il  avoir 
fait  tout  ce  qu'il  étoit  en  lui  de  faire ,  pour  épargner 
le  fang  de  plusieurs  milliers  d'hommes ,  qui  périrent 
an  fiège  de  Jérufalem  &  à  celui  du  temple.  11  n'en 
fut  pas  le  maître.  Le  temple  fut  brûlé  &  un  grand 
nombre  de    Juifs  périt  dans  cet  incendie.   Les 
rafes  &  les  principaux  ôrnemens  du  temple  furent 
apportés  en  triomphe  à  Rome.  La  nation  fut  dif- 
perfée;  &  quoique  fubfiftante  encore  actuellement, 
elle  n'a  pas  en  fa  poffeifion  fur  notre  globe ,  une 
étendue  de  pays  où  elle  ait  uneexiftence  politique , 
Jibr*&  indépendante.  Ceft  donc  ici  que  je  termi- 
nerai le  peu  que  j'ai,  dû  en  rapporter. 

HEBROMAGUS,  lieu  de  la  Gaule ,  placé  dans 
ritinératre  de  Jérufalem  à  quatorze  milles  à  l'oueft 
de  Carcafo  ;  fon  nom  aâuef ,  félon  M  d'Anville  , 
eft  firam ,  ponant  avec  foi  quelque  chofe  de  l'an- 
cien mot. 

HEBRON,  ou  Chebrok,  une  des  plus  an- 
tennes villes  de  la  Palefune,  &  même  du  monde, 
piûfqn'clie  fut  bâtie ,  dit-on ,  fept  ans  avant  Tanis , 
capitale  de  la  baffe  Egypte.  Ce  lieu  rehfermoir  la 
(epulrure  de  plufieurs  patriarches.  Cette  ville  étoit 
dans  la  tribu  de  Juda.  Sous  les  juges  ,  elle  fut  une 
yiïe  de  refuge.  David,  après  la  mort  de  Saiil ,  y 
éablit  d'abord  le  fiège  de  fon  royaume.  Pendant 
la  captivité ,  les  Iduméens  s'en  emparèrent.  On 
croit  qoe  ce  fut  à  Hébron  que  naquit  faint  Jean- 
Baprirfe. 

HEBRONA  >  lieu  du  trente-unième  campement 
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des  lfraélites ,  ou  ils  vinrent  en  fortant  de  Jété- 
batha.  On  peut  conjedurer  que  ce  lieu  étoit  au 
midi  de  Jétébatha  ,  &  au  nord  d'Afiongaber. 

HEBRUS  (ii  Afjri^  ),  fleuve  de  hThrace, 
que  quelques  écrivains  grecs  écrivent  iTj3ppf  fans 
afpiration.  Ce  fleuve  paroit  avoir  fa  fource  au 
mont  Scomius9  mais  du  côté  oppofé  à  celles  du 
Strytnon.  Il  couloit  du  nord-oueft  aufud-eft,  depuis 
Bcjfiapara,  peu  éloignée  de  fa  fource,  jufqu'à  Phi- 
llppopolu;  là  il  tournoit  affez  directement  au  fud 
pour  fe  rendre  dans  la  mer  Egée ,  prés  du  Me- 
la/us  Sinus,  entre  JEnos ,  à  l'eft,  &  Sala%  à 
l'oueft. 

Selon  Plutarque  le  géographe,  ce  fleuve  per- 
toit  d'abord  le  nom  de  Rnombus. 

11  fait  à  ce  fujet  un  petit  conte  qui  n'eft  ni  aflef 
vrai  ni  allez  important  pour  trouver  place  ici.  Selon 
ce  même  auteur ,  il  croiffoit  dans  ce  fleuve  une 
herbe  que  les  Thraces  brûloient  &  s'enivroient 
de  la  fumée  qu'ils  en  refpiroient  :  auroit-on  voulu 
par -la  déûgner  le  tabac  à  fumer?  Selon  Pline 
(  L,  xxxmy  c.  j),  on  y  trou  voit  des  paillettes 
d'or.  Ce  fut  dans  ce  fleuve, difent  les  mythologues, 
que  les  femmes  thraces  jetèrent  la  tète  d'Orphée. 

Comme  cette  région  eft  plus  froide  que  l'Italie 
&  les  belles  parties  de  la  ôrèce  connues  des  Ro- 
mains ,  ils  le  citent  pour  la  froideur  de  fes  eaux ,  & 
comme  étant  couvert  de  glaçons. 

Hcbrufque  mvaii  comptât  vifùu. 

Hor.  epir.  uu 

Ce  fleuve ,  vers  fon  embouchure ,  féparoit  les 
Ciconiens  des  Abfynthiens, 

HEC  ALE ,  bourg  de  Grèce ,  dans  l*  Attîque ,  dans 
la  tribu  Léontide ,  félon  Etienne  le  géographe. 

HECATE  NEMUS  ,  promontoire.  Voyt  1  He- 

CÀTIS  NEMUS. 

HECATE,  ou  Psammite  ,  nom  d'un  écueil 
entre  l'Ile  de  Délos  &  celle  de  Rhénéa.  Il  étoit 
autrefois  confacré  à  Diane.  Suidas  nous  apprend 
qu'elle  étoit  ainfi  appelée  du  nom  des  gâteaux 
qu'on  oflroit  à  cette  déefie. 

HECATES  INSU  LA ,  île  de  l'Archipel,  devant 
celle  de  Délos ,  félon  Suidas. 

Hecates  ,  lieu  dans  le  voifinage  de  Lesbos ,  félon 
Héfychius. 

HECATIS  NEMUS ,  bois  de  la  Sarmatîe  euro* 
péenoe,  fur  un  promontoire  qui  s'avance  entre 
l'embouchure  du  Boryfthènes  &  i'ifthme  de  la 
prefqu  île  nommée  la  courfe  (TAckilU,  félon  Proîo 
mée,  L.  ///,  c.  /.  Ceft  le  Triviœ  Lucus  d'Ain* 
mien  Marcellîn.  Ce  lieu  eft  le  même  que  M.  d'An- 
ville nomme  Hccat*  Nemus,  promontoire,  au fud- 
eftde  l'embouchure  du  Boryunlnes. 

HECATOMB^UM,  lieu  de  Grèce,  au  Pélo- 
ponnéfe ,  dans  lJAchaïe  proprement  dite  %  auprès 
de  Dyme.  Plutarque ,  in  CUwun.  &  Polybe  >L.u9 
en  font  mention. 

HEC ATOMPEDUM  >  ville  de  l'Epire ,  dans  la 
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Chaonie ,  &  dans  l'intérieur  des  terre*  9  entre  Phee* 
nice  &  Omphalium ,  félon  Ptolemée ,  £•///,  c.  14. 

HEC  ATOMPYLUS,  ou  Hec  ATOMPYtos,  ville 
de  l'Hyrcanie,  &  capitale  du  royaume  des  Parthes , 
fous  les  Arfacides ,  qui  y  faifoient  leur  réfidence. 
Ce  nom ,  qui  lignifie  les  cent  portes ,  ne  peut  pas 
être  pris  à  la  lettre ,  ce  me  femme  ;  mais  il  permet 
de  fuppofer ,  qu'étant  au  centre  d'un  grand  nombre 
de  routes ,  elle  avoit  un  grand  nombre  de  portes. 

Alexandre  s'y  rendit  après  avoir  traverfé  les 
portes  Cafpiennes,  Cafpia  PyU ,  qui  étoient  à 
l'oued.  Sous  l'empire  des  Parthes ,  elle  fe  trouva 
au  milieu  de  la  Parthie. 

Hecatompylus  ,  ville  de  la  Libye.  Diodore  de 
Sicile,  L.  iv %  c.  28.  Cet  auteur  dit  qu'Hercule  y 
alla  ;  qu'enfuite  cette  ville  fut  foumife  par  les  Car- 
thaginois. Mais  cela  eft  bien  vague  pour  en  indi- 
quer la  jufte  pofition.  ^ 

HEC  ATONNES1,  îles  fituées  entre  Rie  de  Lesbos 
&  la  côte  de  l'Afie  mineure.  Elles  étoient  au  fud 
&  à  l'entrée  du  golfe  d'Adramytte,  a  l'eu  de  l'île 
de  Lesbos,  vers  le  33e  deg.  25  min.  de  latit. 

Strabon ,  L.  xiu,  cdiu  Cafaub.  dit  que  ces  îles 
étoient  ainfi  appelées  du  furnom  d'Apollon  He- 
catos.  Je  penfe  que  tout  Amplement  on  les  avoit 
nommées  Us  cent  îles  à  caufe  de  leur  grand. nombre  : 
ce  n'eft  qu'avec  le  temps  que  l'on  cherche  des 
étymologies  forcées.  On  les  nomme  actuellement 
Mufco-Nifi,  c'efi-à-dire,  îles  des  fouris. 

HECATONTACHEIR  A,  ville  nommée  enfuite 
Oreûiade  ,  félon  Palaephate ,  cité  par  Ortélius  , 
thetaur.  Ce  dernier  foupçonne  crue  ce  pourroit  être 
YÔreflis  de  Tite-Live ,  dans  la  Macédoine. 

HECTODURUM ,  viUe  de  la  Rhétie,  félon 
Ptolemée. 

HECTORIS  LUCUS,  bois  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Troade ,  près  d'Ophrynium ,  félon  Strabon , 
L.  xiii,  p.  s  PS' 

HEDETANI,,  peuple  çîe  l'Efpagne  tarragon- 
noife ,  félon  Ptolemée  ,£.//,  c.  6.  (  Voye^  Ede- 
tani). 

HEDONACUM,  ou  Hedonacon,  lieu  de 
Grèce ,  dans  la  Béotie ,  aux  environs  de  Thefpies. 
C'eft  dans  ce  lieu  qu'étoit  la  fontaine  qui  devint 
célèbre  par  l'aventure  de  NarcuTe,  félon  Pau- 
fanias. 

HEDUCA  CIVITAS.  Sidonius  Apollinaris, 
£,  v  ,  nomme  ainfi ,  dans  fa  lettre  à  Attalus ,  la 
ville  d'Autun. 

HEDYPHON,  rivière  d'Afie,  dans  PAffyrie, 
félon  Strabon ,  X.  xvi ,  p.  744.  Elle  couloir  auprès 
de  Séleucie ,  ville  de  TE!  y  maïde  ,  nommée  aupara- 
vant Soloce.  Pline ,  £.  r/,  c.  27 ,  aui  nomme  cette 
rivière  Hedypnusf  dit  qu'elle  tombe  dans  l'Eulée. 

HEDYPNUS ,  fleuve  de  l'Afie»  qui  prenoit  fa 
fource  vers  la  Maflabatène ,  &  alloit  fe  jeter  dans 
le  Choafnes  ou  Eularns.  Ceft  le  même  que  l'Hé- 
dyphon  de  Strabon. 

HEGALEOS ,  montagne  couverte  de  bois ,  dans 
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l'Attlmie,  Il  en  eft  parlé  dans  Srace.  Quelque! 
éditions  portent  EgaUos. 

HEGETMATIA ,  ville  de  la  Grande-Germanie, 
félon  Ptolemée  ,£.//,  c.  il 

HEGONIS  PROMONTORIUM ,  cap  de  la 
Macédoine ,  dans  le  golfe  Therméen ,  félon  Pto- 
lemée ,  Z.  /// ,  c.  i£.  Ce  cap  étoit  appelé  auffi 
Egonis  Promontorium ,  &  plus  ordinairement,  & 
avec  raifon,  Gigonis  Promontorium;  il  s'avançait 
de  l'eft  à  l'oued  dans  le  golfe  Thermaîque ,  au  fud 
de  la  ville  de  Gigonu*. 

HEIDEBA.  Quelques  favans  d'Allemagne  ont 
cru  que  c'étoit  l'ancien  nom  de  Schefwing. 

HELAIS,  ville  de  la  Syrie,  entre  le  Liban  & 
le  mont  Cafius*  félon  Tzerzès.  Ortélius  croit  qu'il 
a  voulu  dire  Mita ,  ou  Jérufalem. 

HELAM,  nom  d'un  lieu  de  la  Paleftine ,  célèbre 
par  la  bataille  que  David  livra  aux  Syriens,  & 
dans  laquelle  il  tes  défit.  Mais  d'habiles  hébraïfans 
penfent,  qu'au  lieu  à'Hclam ,  il  faudrait  lire  Althtm  % 
qui  eft  un  temps  de  verbe  ;  alors ,  au  lieu  de  dire 
que  David  le  battit  à  Hélam ,  cela  fignifieroit  que 
David  vint  fondre  fur  eux. 

HELATH ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le  deu- 
tèronome,  c.  a,  v.  8.  La  Vulgatc  le  nomme 
Elath. 

HELATICI  CAMPI.  Plutarque  nomme  ainfi , 
dans  la  vie  de  Sylla ,  les  campagnes  d'Elatée. 

HELBA ,  ou  Chelba,  ville  de  la  Paleftine ,  dans 
la  tribu  d' Afer.  Judîc.  c.  1 ,  v.  ju 

HELBO ,  ile  de  la  Méditerranée ,'  dans  la  mer 
de  Rhodes,  félon  Pline,  L.  r9c.  31.  Il  eft  bon 
de  voir  la  remarque  du  P.  Hardouin  fur  ce  mot. 

HELCATH ,  ou  Halcath  ,  ville  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  d'Afer.  Jofu£  la  donna  aux  lévites  de 
la  famille  de  Gerfon.  ' 

HELCEBUS ,  nom  d'une  ville  de  la  Gaule  ; 
chez  les  Triboci.  Elle  eft  nommée  Htlvaus  dans 
l'itinéraire  d'Antonin ,  &  Helellus  dans  la  table  de 
Peutinger.  Cette  ville  étoit  à  douze  milles  au  fud 
$ Argcntoratum.  On  y  retrouve  encore  un  lieta  fur 
la  droite  d'Ill ,  nommé  EU,  vis-à-vis  de  Benfeld  9 
qui  eft  fur  la  gauche. 

HELEA.  On  lit  ce  nom  fur  la  carte  de  l'Italie 
de  M.  d'Anville.  (  Voye^  Helia  ). 

HELEDUS ,  rivière  de  la  Gaule  narbonnolfe  , 
félon  Feftus  Aviénus. 

HELEPH ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Nephtali,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Heleph  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Nephtali ,  Jofué ,  chap.  1 9 ,  v.  jj.  Elle  eft  appellée 
MeheUph  dans  l'hébreu ,  dans  les  feptante ,  & 
dans  Eufebe. 

HELELA, ville  d'Afie ,  dans  la  Syrie,  ou  dans 
rEuphratenfis ,  félon  les  notices  de  l'empire, /i5. 24. 

HELEM ,  fiège  épifcopal  d'Afie .  vers  la  Syrie  , 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius  ,  thefaur. 

HELENE  1NSULA  ,  île  d'Hélène.  Elle  portoit 
le  nom  de  cette  princefie ,  félon  Paufanias  (  in 
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Àt&s)  ,  fftfce  qu'elle  y  abord»  feftif  retour  après 
la  prife  de  Troyes.  Selon  Strabon  (L. 9,1*612), 
cette  tte  avoit  autrefois  porté  le  nom  de  Cranaa;  elle 
rit  le  nom  ti Hélène  %  parce  que  ce  fut-là  que ,  pour 
première  fols ,  elle  donna  à  fon  aman*  les  preuve? 
les  plus  complètes  de  fa  tendreflê.  Homère  dit  la 
même  cbofe.  f°y*l  l'Iliade,  £.  tir,  v.  44+  Cette 
petite  Ile ,  à  laquelle  Strabon  donne  environ  foixame 
fades,  &  qui,  de  fon  temps,  étoit  déferre  *&  Ht- 
coke,  étoit  devenue  célèbre  par  l'événement  âne 
nous  avons  rapporté  plus  haut ,  &  dont  Homère 
étoit  peut  Ôtw  Inventeur.  Euripide  rappelle  & 
l'événement  &  file  dans  fa-  tragédie  â Belette. 

HELENE  SEPULCHRU  M ,  lien  au-deflbi»  àc 
la  ville  de  Jérufakm.  Jofcph ,  de  bello  judrico-, 
L.  ri,  c.  6. 

HELENE ,  ile  de  Grèce,  entre  les  Sporades , 
félon  Pline,  L.ir9c.  i*9feâ.  22.  . 

Helehe  ,  ile  de  Grèce ,  dans  te  geife  Laconique, 
à  l'embouchure  de  l'Eurotas,  devant- la  ville  de* 
Gytheam  ,  félon  Pàufàftks,  L.  m9  c.  2*,  qui* la 
nomme  Crame* 

Hélène  ,  ville  de  Bithynie.  Procope  dit  qu'elle 
prenoit  fon  nom  d'Hélène,  mère  de  Conftamirr. 
jË&fic.  £.  r,  c.  2. 

Hélène*  vHle  dé  la  Pàteftine.  Coftftaiitin  la  fit 
bâtir  en  Hiormeur  de  fa  mère. 

Heleke  s  fontaine*  de  111e  de  Chio.  Ceft  où 

Hélène  fe  baignoit,  félon  Etienne  le  géographe*' 

HELENO ,  lieu  d'Ifaiirie ,  fous  Tévéque  dlfau- 

TOpolis,  félon  Balfinnoi»  fur  Photius.  Ortéliùs, 

tktfaur. 

HELENOPOLB,  ville  épifoopale  d'Afie,dans 
la  Bithynie,  félon  les  notices.  C'éft  la  mémo  que 
la  précédente;  elle  ne  diffère  crue  parce  qu'ici  le 
tfom-de  pèles*  ville,  eft  joint  a  celui  tiffcUne.  - 
Helenôpous,  ville  archiépifcojpate  delà  Pa- 
ltftme,  fons  le  patriarchat  de  jérufalem.  Ce'fiége 
n'avoit  aucun  (ùSragant ,  félon  la  notice  de  Doxa- 
patrins. 

Helenopous  :  ce  nom  eft  employé  dans  la 
tmtice  de  Hiérodès  pour  Hclenopontus ,  province 
de  l'Afte  mineure.  {La  Mamnière). 

HELENOPONTtJS ,  province  de  TÀfie  mi- 
rèure ,  fur  le  Pont-Euxin. 

HELES,  petit  fleuve  de  l'Italie ,  dansla  Lucarne  : 
il  fe  jetoït  dans  la  Méditerranée  après  avoir  arrofé 
Heiïa. 

HELEUTHERI ,  ou  Eleutheri,  peuples  de- 
là Gaule.  Céfar,  et  hdl  galt.  JL  vit,  c.  7/,  fait 
mention  des  HtUuihttt  Cadurci  &  des  HeUwkeri 
Sue/portes.  Ce  nom,  entrée,  fignifie  libreè 

BfELHÀCER ,  lieu  fortifia,  *vec  garniforl ,  dan* 
là  Paleftïije,  au  territoire  de  Sidoh,  félon  Guil- 
laume de  Tyr,  cité  par  Ortéliùs. 

HEL1A  (t),  ou  Velia.  Le  nom  de  cette  vttte 

étoit  HtBa  ou  Hcîea.  Il  vettoit  du  mot  grec  qui 

-  — -^ — ' — * — * —  -  -  — 

(1)  Sa*  1* 'Carte  de  Jf .'  tfÀflCviufe  /ira  lit  ftcacl  ;  il  *é' 
femmifueVeft«fie«uH<0.  i:>«  Uè'.vj    •<::»..  t\  ^  S* 

Géographie  ancienne*     Tome  //. 
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égaitie  markis.  Les  Romains ,  pour  rendre  1  Vpt* 
ration  un  peu  rude  du- commencement  de  ce  mot, 
y  fubftituercnt  le  v  1  comme  de  e*"7rep  ils  avaient 
tait  Vtfàr* 

Selon  quelques  attteucs,  cette,  ville  avoit  été 
fondée  par  des»  Phocéens,  venus  de  Phocea  en 
Afie.  Selon  M  l'abbé  Chauppy,  elle  dut  fon 
origine  à  des  Sybarites.  Qnoiqu'en  général  elle 
ae  fut  habitée  que  par  des  pécheurs,  elle  eft  ce* 
pendait*  recemmandaMe  par  la  naiflànce  de  Par* 
ménide  &  de  Zenon,  difciplesdePYthagore* 

HEUARAMIA  ,liea  de  i'Afie,  dans  les  défertf 
de  la  S^pe ,  au  mitb  de  Pdmy  re ,  vers  le  J3e  deg« 
50  oim.de  laxm 

HELIAS.  ville  épifcopale  d'Egypte  9  dans  la 
féconde  AuguAamniqne,  félon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage. 

HELICE,  .vitfe  de  Thcace,  dans  la  Sardique, 
entre  l'Oe&iis  &  les  montagnes,  fur  la  route  de 
Sardique;  à  Pinlippopoti ,.  félon  rkînéraire  <f  An- 
tomn.      i 

Hélice  ,  ville  de  L'Achate,  far  le  golfe  de  Co~ 
rhnhè  9  yx  nord  de  Bun. 

Elle  avoit  été  long  -  temps  florHlame  fous  les 
Ioniens  &  fous  lé*  Achéens ,  c'eâ~à*dire ,  avant 
l'arrivée  des  Doriens  dans  le  Pékooméfe  ;  elle 
continua  même  à  conferver  fa  panMce  pendant 
les  première  temps  de  tvéfaHtffemept  des  Doriens; 
Elle  éprouva  des  malheurs,  auxquels  il  paroîr  que 
ces  denwprs  peuplés  prirent  peu  d'inrérét. 
^  Un 'grand  tremblement  de  terre  ayant  ravagé* 
Tan  373  avant  h  G  cette  partie  du  Péloponnèfe, 
la  mer  s'éleva  hors  de  ion  lit,  ainfi  qu'il'  eft  arrivé 
ea  Zéfande  Se  altteavs,  &  fubmergea  Halice.  Pau^ 
fanias  n'eo  vît  plus  que  les-Tuiaes*;  Çc  Strabon ,  qui 
le  précéda  T  en  parte  comme; d'une  ville  détruite: 
ainfi  il  eft  probable  qu'aucun  peuple  ne  s'occupa ^ 
de'  fa  réconâvofiion; .  Le:  premier  c(e  ces  écrivains 
y  vit  un  temple  de  Neptufte;  &  GaWimaque  lui 
donne  l'épivlvète  d'amie  de  ce  Diea  :  c'eft  un  ami 
dont  elle  tut  affea-maltrakée.  Les  habitans  d'Egium 
étoiem  alws  en-poAe(fi  >n  de  fon  territoire. 

Paufanias  rapporte  que  cette  ville  fut  ainfi  traitée 
en  puni  pion  de  ce  qu'elle  avoit  fait  égorger  des 
fupptîam  retirés  dans  le*  temple  de  Nepttme.  H 
appuie  cette  opinion  dtarte  foule  d'exemples ,  St 
parle  de  pluâeurs  peuples  punis  à -peu- près  de 
même  par  les  dieux  pou*  avoir  violé  des  afytes. 
Je  ne  dirai  pas,  comme  quelques  auteurs,  que 
le  Dieu  véritable,  pour  maintenir  les  hommes  dans  - 
les  bornes  de  la  jowicef  daignoit  paroitre  prendre.' 
U  defanfe  des  faux  diemt  :  cette  idée  eft  abifurdê  ; 
je  ne  feroh  pas  Surpris  qu'on  la  traitât  de  facri-* 
lè^e.  Htais  je  loue  les  premiers  poltitques  qui  ima-  - 
ginèrent  de  répandre  l'opinion  que  les  dieux  fe- 
méloient  ainfi-  de  la  juftice  dés  hommes.  Cétott 
un  frein  néceflaireh  la  barbarie  des  anciens  Grecs. 
,  Quelque  faget  qu'ils  '  fftfïertt  à  plufieurs  égards ,  i 
j  cependant  ilteur  arrivolt  prefcpie  toujours  d'égorger 
1  fanspitié  leuts  enneiuiS'dés  qirtls  tomboienT  entrer 
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leurs  mains  ;  &  l'hiftoire  mime  des  beaux  jours 
de  la  Grèce  préfente  plufieurs  exemples  des  grands 
hommes  qui  ne  durent  leur  confervation  chez  un 
peuple  ennemi  qu'à  la  force  de  ce  même  préjugé* 
Paufanias,  en  parlant  d'Hélice,  la  traire  de 
X<*?m  9  ou  bourg  ;  mais  U  tait  obferver  qu'elle 
avoit  été  long -temps  floriflante  fous  les  Ioniens 
&  fous  les  Achéens ,  c'eft-a-dire,  avant  l'arrivée  de* 


573  avant  J.  C.  un. très-grand  tremblement  de  terre 
ayarjt  ébranlé  une  partie  de  cette  côte,  la  mer 
recouvrit  une  grande  partie  de  l'emplacement  d'Hé- 
Ucè.  Le  poète  Callimaque  (tym.  tf  )„parlant  des 
courfes  de  Latone  ,  qui  cherchoit  un  alyle  contre 
la  fureur  de  Junon ,  dit  d'Hélice ,  E(*jK»fs  riora  • 
Itutvôç  itûdpn,  Hélice  »  Variât  de  Neptune.  Ceft 
qu'alors  cette  ville  étoit  dans  toute  la  puifiance 
que  lui  procuroit  fon  cornmerce  nùaritirne.  Au- 
.  temps  de  Paufanias,  on  ne.  voyoit  plus  que  les 
ruines  du  temple  de  ce  dieb.  « 

Hélice  ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie,  félon 
Je  fcholtaile  de  Callimaque. 

Hélice  ,.  ville  de  Grèce ,  dans  la  Theflalie ,  félon 
$trabon ,  qui  cité  Héfiode. 
.  Hélice  ,  Uèù  d'Afie  »  fur  le  Pont-Enxin  %  vers  la 
Çappadoce.  Orphée  en  fait  mention ,  au  rapport 

c£Ortélnis.  '  '  X'  •    * 

Hélice  >  marais  ou  étang  de  la  Gaule ,  aux  envi- 
rons du  fleuve  vl//aguj,  félon  Feftus  Aviénus.  Ce  ne 
peut  être,  dit  M.  d*Anville,que  l'étang  de  Vendres , 
par  lequel  le  bras  de  l'Aude,  qui  fe  fépare  du  canal 
tendant  à  Narbonne ,  communique  avec  la  mer. 

Les  anciens  paroiffent  d'accord  à  prendre  pour 
Aux ,  le  canal  qui  pafle  à  Narbonne  :  c'eû  la  robine 
d'Aude. 

HEUCEUS  AMNIS ,  ruifleau  dont  il  eil  parlé 
dans  l'hiftoire  mêlée ,  L.  xvn ,  vers  la  Thrace  & 
la  Macédoine,  au  fentiment  d'Ortélius ,  thefaur. 

HE LICON,  montagne  de  la  Grèce,  dans  cette 
partie  de  la  Béotie  qui  étoit  fur  le  golfe  de  Co- 
rkithe. 

Paufanias  rapporte  ctu'Ephialtés  &  Ottis  ont  fa* 
crirîé  les  premiers  aux  Mutes  fur  le. mont  Helicon , 
&  qui  leur  ont  confacré  cette  montagne.  On  difoit 
que  les  fils  d'Aléoiis  inftkuèrent  le  cuire  de  trois 
Mufes  feulement,  &  que  dans  la  fuite  Piérus, 
Macédonien ,  étant  à  Thefpies,  établit  le  nombre 
de  neuf  Mufes ,  &  leur  donna  4  chacune  le  nom 
qu'elles  avoienr  encore  au  temps  de  Partfanias* 

Le  Permefle  coûtait  autour  de  l'Hélicon.  En 
aOant  au  bois  facrè  des  Mufes,  on  voyoit  la  fon- 
taine Aganippé  à  la  gauche.  La  ftatue  d'Euphémé 
étoit  fur  la  route  du  bois»  que  l'on  difoit  avojr 
été  la  nourrice  des  Mufes.  La  ftatue  de  Lin  us  étoit 
dans  une  niche  de  rocaille,  à  côté  de  celle  d'Eu* 
phémé.  Ce  Linus  avoit  été  le  plus  excellent  mu- 
ji^en  de  fort  temps;  H  fqt>.  difoit  on,, tué  par 
AfloAloof  pour  avoir,  ef4  fe». comparer.  «4  lui.  On. 
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falfoit  fon  armiverfaire  tous  les  ans  au  mont  H4* 
licon ,  avant  de  facriôer  aux  Mufes.  Hoir  ère  parle 
de  ce  Linus  au  dix-huitième  livre  de  l'Iliade. 

Les  neuf  Mufes  ont  leurs  fiantes  dans  ce  bois  t 
on  y  voyoit  aufli  un  Apollon  en  bronze  &  un 
Mercure  ;  ces  dieux  fe  dtfputoient  une  Lyre. 

Sylla  enleva  aux  Orchoméniens  une  natue  de 
Baccbus ,  faite  par  Lyfrppe ,  &  de  laquelle  il  fit 
préfent  aux  Thefpiens ,  qui  la  mirent  dans*  ce  bois, 
iacré*  On  y  voyoit  aufl*  quelques  ftatue$  de  poëtts 
&  de  munciens  célèbres* 

La  ftatue  d'Orphée  de  Thrace  étoit  auflî  dans 
ce  bois  :  il  avoit  la  Religion  à  fon  coté ,  &  il 
étoit  environné  de  bêtes  féroces  :  toutes  ces  flatues 
étoient  en  bronze  ou  en  marbre. 

Arfinoé ,  que  Ptolemée  fon  frère  épouiâ ,  étoit 
dans  ce  bois  %  i  cheval  fur  une  autruche  en  bronze. 

Une  biche  s'y  voyoit  allaitant  Télépbus ,  fils 
d'Hercule.  La  (fotue  de  Priape  méritok  l'attention 
des  curieux. 

Dans  les  fêtes  que  l'on  céiébreit  tous  les  ans 
dans  ce  bois  en  l'honneur  des  Mufes  &  de  Cu- 
pidon,  il  y  avoit  des  prix  pour  les  athlètes  & 
les  muficiens  qui  fe  diAinguoient  le  plus* 

L'hippocréne  étoit  à  vingt  fades  au-deffus  du 

bois  facré  :  on  la  noijrrnoit  agfli    la  fontaine  dit 

,  cheval ,  parce  que  l'on  difoit  que  le  cheval  de 

Bellerephon  la   fit  fortir  en  frappant   du   pied 

contre  terre. 

Helicon  ,  rivière  de  Grèce ,  dans  la  Macédoine  : 
elle  couloit  près  de  Dlum  t  &  après  avoir  par- 
couru un  efpace  de  foixan  te  -quinze  ftades,  elle 
fe  cachok  fous  la  terre ,  &  quittant  fon  nom  d*//c- 
licon ,  portoit  celui  de  Baphyras  ou  Baphyrus,  au 
rapport  de  Paufanias ,  L.  vm ,  c+  30 ,  qui  ajoute 
que  de-là  elle  eft  navigable  jusqu'à  la  mer.  Pto~ 
lemée  la  noitime  Phanbus* 

Helicon  ,  rivière  de  Sicile ,  félon  Ptolemée  »  - 
dans  ce  qu'il  appelle  la  côte  occidentale. 

HELII,  peuple  dont  parle  Céfaire,  frère  de 
(alnt  Grégoire  de  Nazianze,  dans  les  Dialogues» 
Ortélius ,  thefiur.  dit  qu'on  ne  fait  rien  du  pays, 
où  vivoit  cette  nation. 

HELIMNA,  volage  dont  il  eft  parlé  dans  la> 
vie  de  Thaï  a  (Eus,  écrite  par  Théodoret,  U  étoit 
dans  la  Syrie. 

HELINGA  y  ville  de  lTfcagne  tarragonnoife. 
Polybe,  L.xi  9p%  889,  &  Appien  en  font  m'en  « 
tien. 

HELIOPOLTS,  on  la  ville  du  Soleil,  ville  dfe 
l'Afie,  dans  la  Syrie,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit 
fituée  à  l'orient  du  mont  Libanus,  à  la  fource  de 
la  rivière  Leontes ,  vers  le  34e  deg.  de  latit.  entre 
Laodicée  Çt.Abila.  Il  y  avoit  un  temple  confacrd 
au  Soleil,  divinité  proteârice  de  la  ville.  Cette 
vitie  étoit  dans  le  voîfinage  de  Biblos. 

H  y  avoit  auprès  d 'Héliopoli s  un  temple  dédie 

à  Vénus  Uranit%  où  les  Gentils,  par  principe  de 

:  rçïgion  ,.pro Agiotera  fans  fcrupule  leurs  femmes 

1  Se  leurs  allés.  Coaflantin  fit  aba^rç  ce  temple 

«  I         -.'.«.*  •'»      >  »  i    »     M        m  »    ^  <■      '  .        |        .  • 
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&  fit  publier  une  loi  qui  défendoit  aux  habitans 
de  continuer  leurs  déréglemens  ;  il  les  engagea  i 
recevoir  le  chriftianifme ,  &  il  leur  envoya  un 
évoque;  bâtit  une  grande  églife  dans  leur  ville, 
&  envoya  d'abondantes  aumônes  pour  les  pauvres. 
Sous  Julien  l'Apoftat,  ils  fe  vengèrent  fur  les  chré- 
tiens de  l'abolition  de  leur  culte  ;  mats  enfin  cette 
ville  fut  convertie  au  chriftianifme  dans  le  cin- 
quième fiêcle.  x 

Heuopolis  (Mafta'Reah),  ville  d'Egypte,  oui 
étoit  fuuée  fur  la  droite  du  Nil ,  un  peu  dans  les 
terres  &  au-deflbus  de  Babylone. 

Cette  ville  eft  appelée.  On  dans  l'écriture ,  & 
Jofeph  dit  que  le  premier  établiflement  des  Hé- 
breux fin  à  Héliopolis. 

M.  de  Fournont,  neveu  du  favant  abbé  de  ce 
nom,  a  publié  la  defcription  moderne  des  envi* 
rons  de  cette  ville  fous  le  titre  de  plaint  cTHélio- 
polis. 

Hiliopolis,  ville  d'Egypte,  différente  de  la 
métropole  de  ce  nom  9  quoique  dans  la  même 
province ,  félon  Ptolemée ,  I.  irt  c.  /. 

Heuopolis  ,  ville  d'Arabie ,  au  pays  des  Aro- 
mates, félon  Etienne,  qui  avertît  qu'elle  étoit  dif- 
férente de  celle  d'Egypte. 

Ht liopolis.  Il  v  avoit  deux  villes  de  ce  nom 
en  Egypte  ;  l'une  hors  du  Delta ,  âffez  près  de 
Babylone.  Cétoit  un  endroit  peu  connu,  &  qui 
a  été  confondu  fouvent  avec  la  ville  célèbre  du 
mime  nom. 

Heuopolis,  autre  ville  d'Egypte,  &  dont  il 
eft  parlé  dans  Hérodote  (Z.  //  *  c.  8)9  étoit  fituée 
entre  le  canal  Sébehnytique  &  le  canal  Cano- 
pique ,  affez  près  de  la  pointe  du  Delta.  Ceft  cette 
ville  qui  eft  appelée  dans  l'écriture  On  ou  T^oan  (i). 

Cette  ville ,  célèbre  par  le  bœuf  Mnévis ,  que 
Ton  y  adoroit ,  de  même  que  le  bœuf  Apis  à 
Memphis,  étoit  tout -à -fait  déferte  au  temps  de 
Strabon.  On  y  voyoit  de  grandes  maifons  defti- 
nées  aux  prêtres  :  ils  s'appÏÏquoient  à  la  philofo- 
pbie  &  à  l'aftrtnomîe.  Mais  lorfque  Strabon  voya- 

Sjeoit  en  Egypte,  ils  ne  s'occupoienr  plus  de  ces 
ciences,  &  ne  vaquoient  qu'au  fervice  des  autels. 
On  montroit  dans  ces  maifons  les  appartemens 
qu'avoient  occupés  Platon  &  Eudoxe ,  ion  difciple. 
Ils  y  demeurèrent  treize  ans  avec  les  prêtres.  Mais 
Fépitome  de  Strabon  ne  parle  que  de  trois  ans; 
ce  qui  eft  plus  vraifemblable.  L'auteur  de  cet  épi- 
tome  prétend  auffi  que  ce  fut  aux  environs  de 
Thèbes  que  ces  philofophes  féjournèrent  &  ap- 

{ rirent  la  géométrie ,  l'aflronomie  &  la  philofophie. 
fn  peu  au-deffus  d'Héliopolis  étoit  Vobfervatoire 
4'Eudoxe. 
Les  Grecs ,  dont  l'imagination  fertile  en  contes 
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(0  M.  Lardier,  dont  j'emprunte  cet  article  (  7™ £ 
fHéroi.  T.  ru  ,  p.  tyt  ) ,  remarque  que  M.  d'Anville  a 
placé  loan  au  lieu  qu'occupoit  Saïs^St  confondu  1\qûii 
avec  Tunis. 
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égaloit  les  prétentions  de  leur  vanité ,  imaginèrent 
qu'Héliopotis  avoit  été  fondée  par  ASis,  fils  du 
Soleil;  que  cet  Aâis  avoit  donné  à  la  ville  le 
nom  de  fon  père ,  &  que  ce  fut  de  lui  que  les 
Egyptiens  avoient  appris  l'aftrologie. 

M.  Larcher  ne  croit  pas  que  ce  foit  cette  Hé- 
liopolis qui  ait  été  au  lieu  où  eft  aujourd'hui 
Matarea,  puifqn'elle  avoit  été  hors  do  Delta; 
mais  ce  lieu  répond  à  l'autre  Héliopolis',  qui  t 
été  confondue  avec  celle-ci. 

Heuopolis  ,  ville  épifcopale  d'Afie ,  dans  la 
Galatie,  félon  la  notice  de  Léon-lc-Sage  &  celle 
de  Hiéroclés. 

Heuopolis  ,  ville  de  la  Tbrace ,  feloa  Etienne 
Je  géographe.  ,  , 

HftiOPOLïS ,  nom  de  Corinthe ,  qui  fut  d'abord 
nommée  ainfi ,  puis  Pagus,  puis  Epnyra ,  &  en&i 
Corinthe ,  félon  Etienne  le  géographe. 

HELIOPOLITES  NOMOS,riôme  ou  province 
d'Egypte ,  a  l'orient  du  Nil ,  entre  le  nôme  aphro- 
ditopolite  au  nord,  la  pointe  de  la  mér  Rouge» 
&  l1  Arabie  pétrée  à  l'orient ,  &  le  nôme  Bubaf- 
tide.  U  étoit  traverfé  dans  fa  longueur  par  le  can À 
de  Trajan ,  qui  communiquoit  ou  Nil  à  la  mer 
Rouge  par  Héroopolis  &  Babylone;  ces  deux 
villes  &  les  deux  Héliopolis  font  les  feules  que 
Ptolemée  y  ait  nommées,  L.  iv %  c.  /• 

HELIOTROPIUM ,  lieu  de  Grèce ,  dans  le  voî- 
finage  de  Thèbes ,  félon  Polybe ,  X.  v ,  p.  6o&. 

•HELISSON ,  petit  fleuve  de  FArcadie ,  dans  1a 
partie  méridionale3,  prenant  fa  fource  dans  les 
montagnes,  près  de  la  ville  de  fon  nom ,  &  fe 
jetoit  dans  l'Alphée. 

HÉLÏU-LUCUS ,  ou  Solis  Delvbrvm  ,  heu 
fur  le  Pont-Euxin ,  où  Diodore  de  Sicile ,  L.  /*% 
c.  47 ,  dit  que  fe  cacha  Médée  lorfqu'elle  fuyoit 
la  colère  de  fes  parens.  Par  le  mot  TifÂtvct  3  dont 
fe  fert  Diodore ,  on  entend  un  endroit  fàcré. 

HELIUM  ,  château  bâti  par  les  Romains  à  l'em- 
bouchure de  la  Meufe  &  du  Vahal.  Anflt  lé  nom 
Oftium  Hélium  eft  -  il  donné  -à  cette  embouchure. 
On  peut  croire ,  avec  quelques  auteurs ,  que  ce 
château  fut  un  de  ceux  qu  avoit  fait  conftruiré 
Drufus. 

Quoique  Ton  ne  trouve  actuellement  aucuif 
veftige  de  ce  fort,  peut-être  à  caufe  des  ravage* 
dans  toute  cette  partie  de  l'ancienne  Gaule,  on 
voit  cependant  qu'il  étoit  encore  célèbre  dans  le 
moyen  âge.  V Hélium  eft  connu  par  les  fiéges  qu'il 
fou  tint ,  oc  par  les  batailles  qui  fé  donnèrent  pont 
s'gn  affurer  fa  pofleffion.  On  préfnme  qu'il  fut  ren- 
verfè  par  les  Saliens  lorfqu'ils  conquirent  la  Toxan- 
drie.  Les  rois  Francs  ayant  depuis  reconnu  l'im- 
portance de  ce  pofle*  bâtirent  la  Brille  à-peu-prés 
dans  la  même  utuatton. 

Hélium  Ostium,  embouchure.de  la  Meufe; 
appelée  par  Tacite  Oftium  immenfum, 

HELLANA,  ville  d'Italie,  dans  l'Etrurîe,  au 
fud-eft  de  Pijkria. 
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HELLAS.  Jfeii'oferais  décider  fi  Homèxe  (  Coud. 
vers  po)  entend ,  par  ce  mot,  une  contrée  de  la  Thef- 
(àlie  où  s'étoit  confervc  le  noax^JIcllas9  ou  s'il  parle 
de  la  viHe  qui  en  effet  portait  ce  çiorn.  Elle  étoit 
fituée  au  nord  du  montOthrys,  dans  une  plaine  ou 
ccmloit  l'Empeus ,  gui  fe  irou  voit  entre  cette-ville  & 
MclfUta.  Strabon  /par  qui.  Ton  oonnpît  Hellas.»  dit 
que  les  habitans  de  Mtlitaa  aoyoient  qu  e}le  avoit 
f  té  à  dif  Aadcs  de  leur  ville.  Ceftxe  qpi  a  décidé 
la  pofition  que  M.  d'Anvitie  lui  .a  donnée  fur  4â 
cane.  Dicéarque  dit  aufii  qu'Hellas  et  oit  ancienne- 
ment une  ville  bâtie  par  He11en,jpére  cTEolus,  & 
qu'elle  étoit  en  Thenalie ,  entre  rharfale  &  Mô- 
litée.  U  eft  très-probable  que  le  nom  dUellas  com- 
mença iorfque  les  Pélafgés  ife -réunirent  pour  former 
un  corps  fous  le  nom  d'Hellènes.  Le  centre  de  la 
Tbefffaiie  .dut  ie  nommer'  l'Hellap  vu  pays  des 
Hellènes»  . 

Hellas.  Par  ce  mot  on  a  quelquefois  entendu 
tonte  la  Grèce.  Maïs  plus  ordinairement  on  i'ap- 
plîquoit  à  la  partie  delà  Theflalie  habitée  d'abord 
fax  Hellène,  fils  de  Dcucalicai. 

Héilas  :  fi  nous  en  croyons  Ariâote ,  danslfon 
traité  des  météores,  L.  i ,  .c.  14,  Asl  Grées ,  ou  le 
pays  d'Hellas ,  étoit.,  dans  les  premiers  rtemps ,  le 
pays  qui  eft  aux  environs  de  Dodone  &tju  fleuve 
Achélous;  car,  parlant  du  déluge  de  Deâicalion, 
il  dit  qu'ilarriva  principalement  autour  de  la  Grèce, 
&  fur-tout  autour  de  cette  partie  que  Ton  appelle 
^ancienne  HclLu;  or,  cette  contrée  efl  celle  qui  eft 
aux  environs  de  Dodonefic  du  fleuve  Achélous. 

Heixas-, contrée  de  Grèce  «  dans  la  TheiTalie,   . 

Hellas,  ville  de  la  ,TheDaHe9  félon  Strabon  » 
L.ix,p.  431  & 432. 

HELLENES ,  nom  <pi'une  partie  des  habitans 
de  la  Grèce  prirent  iorfque  des  colonies  d'-érrangers 
abondèrent  dans  ce  pays  ;  les  unes  venant  de  la 
Pbénicie ,  &  d'autres  qui  dcfcendoient  fans  cefle 
du  nord  pour  fe  rapprocher  du  midi.  Les  habitans 
de  cène  partie  de  la  Grèce  qui  étoit  eçrre  la  Macé- 
doine &  le  Péloponnèfe ,  félon  M.  de  Gébelin , 
durent  être  effrayés,  &  chercher  les  moyens  de 
U  maintenir  dans  leur  état  par  une  étroite  confé* 
«aération.  Ceux  qui  entrèrent  dans  cène  alliance  fe 
distinguèrent  du  refte  des  Pélafges  par  le  nom 
d'Hcuènes,  qui  fe  communiqua  aux  habitans  du 
Péloponnèfe  lorCque  les  Ooriens  -  Héraclides  en 
enrent  fait  la  conquête.  Dès  ce  moment,  le  nom 
d'Hellènes  devin;  celui  des  Gnecs,  &  il  ne  fut  pluf 
queftion  de  celui  des  Péla&es,  qui  parurent  avoir 
été  exterminés  par  les  Hellènes,  M.  de  Gébelin 
ajoute  que  les  Grecs dérivoient  le  nom  d'Hellènes, 
jf un  prétendu  Hellcn ,  fils  de  Deucalion. 
.  Hérodote  dit  que  des  Athéniens  commencèrent 
foixaate  ans  après  la  guerre  de  Troyes,  à  prendre 
la  dénomination  d'Hellènes,  pour  iediftinguer  des 
Pélalgçs,  à  qui  ils  avaient  donné  retraite  chez 
eux. 

Le  corps  de  la  nation  hellénique  étoit  compofé 
de  trois  peuples ,  lés  Doriens ,  les  Ioniens  &  les 
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EoUettt.  Thucydide  fait  voir  mw  le  peuple  du 
canton  de  la  Theflalie,  ou  les  Hellènes  primitif 
avoient  habité ,  étoit  le  ieul  qui  portât  le  nom 
tfUtUht ,  au  temps  de  la  guerre  de  Troyes. 

Hellènes  5  *iUe  de  l'Efpagoe  torragonooife  ,  an 
payrs  des  CtUaUï ,  &Un  Snabon ,  JL  ni. 
.    H£U^NORUM/*ègeépifcQpal,dansJaLydie,   . 
felqn  Jes  notices  grecques* 

HELLESPONTUS.   Les  anciens  doonoient  le 
nojn  AJislUffoat  «u  détroit  rqui  établit  la  commu- 
nication de  la  mer  £gèe  ou  de  l'Archipel  avec  la 
Propontide  ou  mer  de  Marmara.  U  n'a  pas  plus 
de  dix  à  dofuze  lieues  de  long.  Selon  moi  9  ce 
nom  .feniâek  mer  des  HtUcnts ,  c'cA-à-dire ,  fut 
les  bords  de  laquelle  ils  corçmeocèrent  à  4e  formet 
desitaUMeuiensgrccs  ^matsles  poètes  ne  fe  (croient 
pas. contentés  è'une  éty  motagie  fi  (impie.  Selon 
epx^Phryxus,  fils  d'Athamas ,  vendant  (e  mettre 
à  l'abri  des  persécutions  de  fa  belle- mère  Ino ,  prie 
avec  lui  fa  four  Hellé,tk  tous  deux  placés  fur  un 
mouton  qui  avoit  une  toUbn  d'or,  ils  partirent 
pour  la  Colçhide.  Jfellé  s'étant  Uifffce  tomber  dans 
cerae  mer,  lui  donna fon  nom.  A<e*tratt  purement 
fabuleux ,  on  peut  joindre  f  mais  fans  le  kû  aifimtler  * 
ce  crue  Hérodote  rapporte  de  Xerxés,  qu'il  fit 
construire  fur  l'Helleipont  un  pont  qui  avoit  fept 
ftades  de  long.  Le  canal  n'a  en  effet  que  cette 
largeur  en  quelques  endroits*  U  prétend  que  la 
mer  détruifit  d'abord  l'ouvrage;  que  le  roi  de  Perfe 
y  ayant  fait  jeter  des  chaînes ,  lui  fit  donner  trois 
cens  coups  de  fouet ,  en  diûm  :  «  élément  falè  8c 
»  amer ,  ton  maître  te  fait  infliger  ce  châtiment 
n  pour  l'avoir  offen(c  uns  ration  t  il  a  rèfolù  de 
n  traverser  tes   flots  en  dépit  de  ton   infolente 
m  réfiHance  n.  En  effet»  fes  troupes  de  terre  y 
paffèrent. 

On  a  norrtmé  auffi  EUlUfpont,  les  côtes  qui  le 
bordent  au  nord  &  au  fud,  en£urope  &  en  Afie  , 
&  même  à  des  parties  plus  étendues,  x 

On  trouve  cette  même  mer  ,  ou  plutôt  ce  dé- 
troit ,  défoné  par  différais  noms  familiers  aux 
anciens.  C/eft  atnfi  que  Lucain  a  dit  (  £0.  L.  1 , 
v,  38s): 

SU  fenis  Phrypum  confeendi  naanbus  Aquor. 

a  Pavois  douze  vaiffeaux,  lorfque  }e  fis  voile 
de  la  mer  de  Phryxus». 
Lucain  dit  (Z.  F/,v.jr/): 

Tôt  potuere  manus  aut  )*ngcre  Se/Ion  Aèydo 
lnytfioque  folo  Phryxctum  tlidere  Pormun 
Âut  Pelopis  latis  Ephyren  abrumperc  regais. 

«  Tant  de  bras  auroient  pu  joindre  Abydos  h 
Sefios,  ■&  -combler  la  mer  de  Phryatus  -en  rem- 
pli flan  t  de  terres  fon  canal ,  ou  féparer  Corinthe 
du  Péloponnèfe  ». 

€)n  trouve  auffi  dans  Valérius  Flaccus  ^  L.  it  » 
1  v.  $86): 


•  •  -*  • 


BEL 

fhryxm  fiéiksia  JEqmora* 
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Mais  oamme  ce  fut  en  traveriam  l'Hellefpem 
à  la  nage  411e  Léaddre  parti  4'Abydos ,  pérk  ea 
allant  trouver  Héro  dans  4e  château  de  Seftos ,  on 
trouve  qu'Aufenea  dit  :Ja  mer  du  jeune  homme 
de  Seftos.  Mais  ces  circonlocuttons  s'entendent 
aifémeat  avec  quelques  canooifiances  de  mytho- 
logie &  «Fhiftotre. 

HsiXESPOtrnTS.  Dans  h  dnrifinti  de  l'empire , 
on  trouve  ce  nom  donné  à  une  province  de  1  Afie 
mineure.  Ce  doit  être  cette  -qui  avoit  porté  le 
nom  de  Myfie;  elle  eft  une  des  dix  provinces  du 
diocefe  d^Afie  Y  «connues  par  la  notice  de  l'empire. 

La  notice  de  Hiéroclès  met  YHeUefpontus  pour 
vingt-unième  province  de  l'empire  (TOrient ,  8c 
dit  qu'elle  étoit  gouvernée  par  un  homme  cooûi- 
Ure.  Cet  auteur  dit  qu'il  n'y  avoit  que  trente 
villes ,  &  il  en  nomme  trente-quatre.  Les  voici  ; 
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Cyzique,  métropole. 

Proconèfe. 

Exoria. 

Barifpe. 

Pariura. 

Lampfàque. 

Molis. 

Germae. 

Aptaùs, 

Cergse. 

Sagara. 

Adriani&Therse. 

Abydos. 

Dardanum. 

Ilioa. 

Troas  {Alexandrie}* 

Scamandre. 


Polichna. 

Poëmanentes. 

Alternée. 

Recita. 

Biadus. 

Sceleota. 

Herae. 

Pionia. 

Coniofiae. 

ArgiXa. 

XiusTeadus. 

Manda  Casda* 

Ergafterioa. 

Mandrae. 

Hippi. 

Akderon. 

Scepfis. 


Ce  nombre  n'eft  pas,  à  beaucoup  près ,  aufli 
confidérable  dans  la  notice  de  Léon-le-Grand  : 
il  ne  place  dans  la  province  de  l*Hellefpont  que 
treize  villes. 


Cyrici. 

Abydl 

Germez. 

Dardant. 

Poeimtttu, 

mi 

Oces. 

Troadis. 

Bareos, 

Ptonia. 

Adriatû  Venatus. 

MeïïtopoUos. 

LampfacL 

Mon  objet  n'eft  pas  de  chercher  à  concilier  ces 
auteurs  ;  il  Faudrait  entrer  dans  des  détails  qui 
formeraient  autant  de  diflertations.  rajoute  feu- 
lement que  le  P.  Charles  de  Saint-Paul ,  dans  fa 
géographie  facrée  (  Geog.  facra ,  p.  2*p  ) ,  fe  rap- 
proche de  la  notice  de  Léon  ;  mais  qu'il  admet 
un  plus  grand  nombre  de  villes*  Les  voici  : 


Cypou. 

Germa, 

Occa. 
Atfni. 

Adrianothere. 

JLanrpftKJUSm 

Abydus. 

Dardanum» 

llium. 


Troas* 

MelitopoBs, 

Adriana. 

Scepfis* 

Pètnïa. 

Pr<tconntjue% 

Cerumus* 

Parium. 

Thermo. 


Mais  Holfténius  obferve , 
i°.  Qu'au  tien  4yOcta  on  a  «fit  auffi  Occe  & 
Oce. 

i\  Qu'au  lieu  de  Therma,  c'eft  Germes  qu'il 
faut  lire. 

Hezxespontus,  province  d'Afie ,  dans  la  Phry- 
gie ,  au  nord  de  la  Troade.  ( V&yes^  l'art,  précédent)* 
HELLOPES.  Strabon  aflure  que  Pinaare  appelle 
Belles  ce  qu'Homère  nomme  Selles ,  qui  étoient 
les  miniftres  de  l'oracle  «fe  Jupiter  à  Dodoae.  Et 
Favorius  ,  après  Héfychius ,  dit  que  l'on  appeioit 
NeJla,  le  lieu  de  l'oracle  de  Jupiter  a  Dooone. 

Pline  prétend  que  les  Selles  &  les  Helles  ou  Bd- 
lopes  9  font  des  peuples  différons. 

HELLOP1A.  Hetlops  ou  Ellops ,  fils  d'Ion  9 
avoit ê  fclea  Strabon  (£.  jt),  fondé  une  ville, 
efpéce  de  bourgade ,  qui  donna  le  nom  d'Heltopie 
iufle  contrée  4e  l*He  cFEubée.  Cette  ville  étoit 
dans  le  territoire  appelé  Hîfliœaûde,  près  du  mont 
Téléthrion ,  à  l'oueft ,  ou  plutôt  à  l'ouefi-nord  du 
Pallas,  vers  les  côtes  de  la  partie  la  plus  fepten- 
trionale  de-  l'£ubée.  Il  y  avoit  dans  cette  contrée 
des  eaux  chaudes  nue  Ton  nommoit  Eltopunnes. 
HELLUSIL  Tacite  nomme  ainfi  un  peuple  de 
la  Scandinavie ,  que  Pline  appelle  Hilteviones. 

HELMODEN ES,  peuple  d'Arabie,  félon  Pline, 
Z.  vi ,  c.  *8.  Il  y  avoit  une  ville  nommée  Ebode. 

HELMOND£BLATHAIM,lieu  de  la  quaran- 
tième dation  des  Iftaélites.  Il  devott  être  dans  le 
défert,  près  le  torrent  d'Arnon,  à  l'orient ,  fur  les 
frontières  de  Moab. 

HELODES ,  îles  de  la  mer  Cafpienne ,  fur  la- 
côte  d'Albanie,  felon  Ptolemée ,  L.  r9c.  12. 

HELON ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Juda  :  elle  fut  donnée  aux  Lévites.  Ptral*  L.i9 
€•  6.3  v.  $8. 

Helon ,  ville  de  la  Judée ,  dans  b  tribu  de 
Nephtali ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Helon  ,  ville  de  la  Terre  -  promife ,  dans  la 
tribu  de  Rubeo.  Elle  étoit  fiiuee  près  du  Jour- 
dain. 

Jérémif  menace  Hélon  de  la  vengeance  du 
feieneur. 

HELORUM,  ou  Helorus  {MurïUcà),  ville 
de  la  Sicile.  On  vantoit  les  agrémens  des  cam- 
pagnes aux  environs  de  cette  ville. 

HELORUS ,  rivière  de  Sicile ,  fur  la  côte  orien- 
tale de  l'île,  dans  fa  partie  méridionale  :  die  avoit 
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fa  fource  auprès  SAcrœ.  Aflez  près  de  fort  em- 
bouchure étoit  la  ville  d'E  forum  ou  Hclorumj  entre 
cette  ville  &  l'embouchure  de  la  rivière ,  étoit  un 
château  nommé  Elorjtm  ou  Hclorum  Caftcllum.  Entre 
Cafméne  &  l'embouchure  de  FHélorus  eft  un 
canton  délicieux  que  Ton  nommoit  Helona  Tempe. 
Ovide  ifafl.  Z.  iv ,  v.  48. 

Helorus,  ville  ,de  SicHe,  fur  Ja  riVière  de 
même  nom ,  &  près  de  fon  embouchure ,  felon 
Etienne  le  géographe. 

HelorUs  ,  rivière  de  l'Italie ,  dans  la  -Grande- 
Grèce,  entre  Caulonîa  &  Crotone ,  félon  Diodore 
de  Sicile,  cité  par  Ortélius. 

HELOS,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Laconie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  ;  de  -  là 
l'épithète  d'tq>oAor  ,  ou  maritime ,  que  lui  donne 
Homère  :  elle  étoit  précisément  au  fond  du  golfe , 
<\\ç  fe  trouvoit  auût  au  nord-eft  de  l'embouchure 
de  l'Eurotas.  Selon  plusieurs  anciens ,  elle  devoit 
fon  nom  à  Hélius,  le  plus  jeune  des  fils  de  Perfée. 
Je  trouve  plus  probable  celle  que  donne  Etienne 
de  Byfance*  puifqù'elle  s'accorde  avec  la  nature 
•du  local  ?  origine  Men  plus  certaine  &  bien  plus 
ordinaire  des  étymologies.  Comme  elle  étoit  Air 
le  bord  d'une  lagune, ce  fat  de-là,  dit-il,  que  lui 
vint  fon  nom ,  E*Aor. , . . .  TttpeL  ro  w  ïhu  itr*t. 
Oeft  comme  fi  cette  ville ,  ayant  été  marécareufe  , 
il  eût  dit  :  /elle  a  pris  fon  nom  de  ce  qu'elle  eft 
£tuée  dans  des  marais. 

Hélos,  bâtie  par  une  colonie  d'Achéens  qui 
•s'étoient  établis  dans  la  Laconie,  faifoit  partie  du 
.royaume  de  Ménèlas ,  iorfqu'il  partit  pour  la  guerre 
de  Troye*.  Lorfque  «les  Doriens  &  les  Héra- 
dides  (1229  ans  avant  Tère  vulgaire,  &  80  ans 
^après  la  guerre  de  Troyes  ) ,  s  emparèrent  du 
JPéloponnefe ,  il  paroît  qu'Hélos  fut  aflez  forte 
pour  leur  -réfifter  ;  mais ,  dans  la  fuite ,  elle  fuc- 
jcomba.  Agis  1 ,  l'un  des  rois  de  Sparte ,  l'attaqua 
&  la  prit  en  1059.  Pamfcnias  dit  que  ce  fut  fous 
2e  règne  d'Alcaménes  :  ce  qui  porterait  cet  évé- 
nement à  des  temps  plus  récens;  mais,  comme 
jles  Lacédémoniens  réouifirentles  habitant  d*Hélos 
-en  efclavage,  d'où  vint  le  nom  tfHUouou  Hélote9 
fie  qu'il  y  avoit  à  Hélos  une  ftatue  de  Profer- 
j)ine ,  que  l'on  portoit  à  certains  jours  tous  les 
'ans ,  dans  le  temple  de  Cérés  Eleufiesue ,  fitué  ; 
£  quinze  ftades  die  JLapithéotL 

Helos,  ville  d'Afie,  dans  Jlonîe,  auprès  d'E- 
•rythes.  Elle  ne  fubfiftoh  plus  du  temps  de  Pline. 
Il  la  nomme  avec  deux  autres ,  Ptclton  &  Dorion. 
•Etienne  le  géographe  dit  de  même  PuUon  ,  Helus 
45c  Dorian .:  /cela  eft  écrit  en  forme  de  citation , 
immédiatement  après  ces  mots-:  Hélos,  ville  de 
la  Laconie.  » 

Helos*  ville  d'Egypte ,  fdpn  Etienne  le  géo- 
graphe. 

HELVECONiE ,  peuple  de  la  Germanie.  Il 
faifoit  parue  des  Lygiens ,  félon  Tacite  9  de  mor. 
fGer/ru  c.4%. 
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HELVETIL  Céfar  décrit  les  limites  qui  ren- 
fermoient  le  peuple ,  Z.  / ,  ;.  2.  •  •  •  Undifit  loci 
naturâ  Helvttà  conùruniur  ;  unâ  ex  pane ,  flamme 
Mena  latijjimo  atque  ahiffimo ,  qui  agrum  Hehcùum 
à  Germaau  dividit  ;•  altéra  ex  pane ,  monte  Jura  altif- 
fimo ,  qui  mur  Sequanos  &  Heheùos  ;  terûâ ,  Uou 
Lamanoy  &  flamme  Rhodano  qui  provinciam  noflram 


y  mit  pas  une  exactitude  tellement  rigou- 
teufe*  qu'il  n'y  eût  encore  quelques  peuples  dans 
l'étendue  de  ces  limites.  Car  on  trouve  des  nations 
helvétiques ,  telles  par  exemple,  que  les  Samnetes 
en-deçà  du  Rhin  f  oc  par  conféquent  au-delà  des 
limites  que  Céfar  donne  a  l'Helvétie.  "Mais  cette 
reftriâion  eft  £  peu  confidérable,  qu'il  n'empêche 
pas  d'admettre  le  fentiment  de  Céfar.  Selon  cet 
auteur  ,1e  pays  des  Helvetù  avoit  deux  cens  quarante 
milles  dans  un  fens*  &  cent  quatre-vingts  dans 
Vautre  :  il  étoit  compris  dans  la  Gaule. 

Toutes  les  ailles  des  Helvedi,  au  nombre  de 
douze,  &  leurs  bourgs ,  au  nombre  de  quatre  cens, 
étoient  divifés  entre  quatre  cantons.  Mais  comme 
Céfar  ne  nomme  que  deux  de  ces  cantons ^  Tigu* 
rinum  &  Urbïgenum ,  on  a  de  la  peine ,  on  peut 
dire  mime  que  Ton  ne  retrouve  pas  les  deux  autres» 
Quelques  auteurs ,  prenant  les  Tugtni  de  Strabon , 
fuppofent  un  canton  qui  aura  porté  le  nom  de 
Tugenus ,  d'où  l'on  croit  que  s'eft  formé  le  nom 
de  celui  de  Zug.  Olivier  y  ajoute,  les  Ambronet , 

Çarce  que  dans  Strabon  ils  font  nommés  avec  les 
\ur\nu  Mais  tout  cela  n*eft  qu'une  conjecture. 
Au  refte ,  les  Hehetii  ne  s'étoient  pas  toujours 
contenus  dans  les  mêmes  -limites.  On  lit  dans 
Tacite  (  de  mor*  germ.  )  inter  Hercyniam  Jilvam  , 
Rhenumque  6*  Manum  amnes^  Helvettu 

Lors  de  la  divifion  de  l'empire  fous  Aueufte  ; 
Us  ne  furent  pas  compris  dans  la  province  Lyon* 
noife  ;  mais  on  les  joignit  avec  les  Sequani  dans 
la  Belgique  :  c'eft  ainfi  qu'ils  fp  trouvent  dans  Pline 
&  dans  rtcâemé#e.  ' 

Ces  peuples ,  forrïs  de  leur  pays  ,  trop  refferrés 
pour  une  population  très-nomnreufe  9  marchèregt 
contre  Célar;  mais  ils  furent  battus.  Il  fournit  leur 
pays,  qui  refta^bus  la  domination  des  Romains 
jHfqu'àu  temps  où  l'empire,  inondé  par  les  inçur- 
fidns  des  peuples  du  Nord,  s'écroula  de  lui-même , 
&  forma  de  nouveaux  royaumes.  C'eft  alors  que 
les  Jielvetu  furent  réunis  au  royaume  de  Bour- 
ogne ,  vers  le  commencement  du  cinquième  ftècle. 
détails  de  cette  hiftoire  appartiennent  àï'hiftoire 
moderne. 

HELVETIORUM  EREMUS  :  ces  mots  figni- 
fient  une  grande  forêt ,  félon  Ptolemée  ,  Z.  // ,  c.  w. 
Ce  que  Ptolemée  appelle  Nemus  Hclveûorum  étoit 
au-delà  du  Rhin.  Il  paroît  donc  que  les  Hclvtùï 
s'étoient  étendus  de  ce  côté. 

HELVETUM ,  ville  de  la  Germanie  première , 
félon  Antonin  ,  entre  Monsbriiàcius  &.  Argent» 


^ 


HEM 

mm ,  à  vingt-cinq  mille  pas  de  la  première  t  & 
à  trente  de  la  féconde. 

HELVI1,  les  Hclvient-^peuple  de  la  Gaule 
mrbonneife,  à  une  petite  diitance  à  la  droite  du 
Mac.  Leur  capitale  fe  nomiuoit  Albe ,  félon. 
fibe. 

Cifar  dit  que  ce  peuple  avoit  an  prince  de  fa 
mon ,  quoiqu'ils  fuuent  compris  dans  la  province 
Romaine.  Ccft  parce  qu'alors  ils  étoient  compris 
s  nombre  des  fujers  des  Romains ,  que  leurs 
TciSos  s'armèrent  contre  eux  dans  le  foulévement 
'âèral  de  la  Gaule. 

leur  pays  répondoit  au  Vivarais  aâueL 

HELVlLLUM,lieu  de  l'Italie,  dans  l'Umbrie. 
iloo  Cluvier,  cet  ancien  lieu  répond  à  Sigello, 
ficune  de  la  Marche  d'Anc&ne. 

HELVINA,  footaine  d'Italie,  dans  le  territoire 
îA^mmu  Juvénal  en  parle  §.  ni ,  v.  jt8* . 

+  ...  Et  quoùes  te 
Rm  tvo  rtfià  proper  autem  reddet  Aquino 
Mtpofae  ad HelvmamCtrtrtmyVefiramqiuDùuiam 

favilù  à.  Cumis. 

Onélius  peniê  qu*Htlvtna  Cens  fignifie  la  blonde 

feès. 

HEM  A.  Ce  lieu,  nommé  ainfi  par  Hérodien, 
£  ie  même  f\\x'JEm»nam 

H£MASINI,  peuple  de  la  Dalmatie,  felon 
f-î,  L  m9  c.  22.  Il  ne  fubfutoit  plus  de  fon 

HLMATH,  ville  de  la  Syrie,. la  même  qu'Epi- 

f  -«3M. 

HEMA77LEI,  nom  d'une  tribu  qui  ocoupoit 
-urîvela  plus  feptentrionale  du  pays- de  Canaan, 
•«.  enré  de  l'orient» 

HEMEROSCOPIUM,  félon  Aviénus,  ora.marih 
v;4**l  Srrabon ,  L.  IH9  p.  1/51-,  dit  :  Hemerofcopium 
^trè-célèbre,  &  il  y  ?  fur  le  promontoire  un 
^«coofacré  à  Diane  d'Ephèfe.  Ce  lieu  appar- 
•=w  à  l'Hifpaoic  ;.  il  étoit  fitué  fur  la  Méditer- 
as à  l'eu.  Probablement  ce  nom ,  d'origine 
pœpe,  indiquoit  que  ce  lieu  étoit  dans  une 
*~t  pofition  pour  la  vue,  ou  que  même  il  fervit 
-kudobfervation,  foit  pour  le  ciel ,  foit  pour 
aévéaemens  qui  fe  jNuToient  à  la.  mer» 
Ce  iieu  avoit  été  tonde  par  une  colonie  de 
K.*nsou  Marfeillois. 

HEMERUM,  lieu  maritime,  dans  le  territoire 
b  â  ville  de  Chalcédoine ,  félon  Siméon  Meta- 
-^e ,  dans  la  vie  de  feint  Auxence. 
HLMERUS ,  un  des  anciens  noms  de  VEurotas-, 
^  Plutarque  le  géographe,  de  fiunùn. 
«MICHARA ,  viile  de  Sicile,  dans  les  terres, 
*"  Ptolemée. 

HEM1NLE  DYMNUS,  montagne  de  l'Ibérie 
'  *lî«et  felon  Vîbius  Sequefter, 
HEMODES.  Ce  nom  fe  trouvoit  dans  d*an- 
-^s  éditions  de  Mêla  :  on  eft  convenu  qu'il 
;*  lîre  Anodes.  Ce  fonr  des  iles.  (  Voye\  ce 
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mot):  Quant  à  leur  pofition,  elle  eft  fort  incer- 
taine. On  peut  voir  une  longue  note  fur  ce  mot 
dans  l'édition  de  Pomponius  Mêla  de  Wcfieling. 

HEMONA,  ville  de  la  Paleftinc,  dans  la  tribu 
de  Benjamin.  Jofué,  c.  i£,  v.  24. 

HEMONIA,  ville  de  llflrie.  Les  Hongrois 
&  les  Vénitiens  s'en  emparèrent  en  l'an  1140. 

HEMONLE,  ville  de  i'Arcadie,  au  fud-efl  de 
Mfgalapaih;  elle  n'étoit  plus  qu'un  village  au  temps 
de  Paufanias. 

HEMUATjE,  peuple  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Pline,  L.  ri%  c.  28. 

HEMYCINES,  peuple  voifin  des  Maflagètes 
&  dès  Hyperborées ,  felon  Etienne  le  géographe. 

H£NADDA,lieude  la  Palefline  :'lts  Septante* 
le  nomment  Anna.  Jofué ,  c.  ip. 

HENESIOTIS , contrée  de  la  Sarmatie  afiatiquer 
félon  Ptolemée,  î.  k,  c.  p. 
^  HENETI ,  ou  Veneti  ,  les  Vénères ,  peuple  de 
l'Italie  f  qui  étoit  originaire  de  l'IUyrie ,  felon 
Hérodote,  Z.  r.  Ces  peuples  fe  confervèrenr  long- 
temps fans  fe  mêler  avec  d'autres  nations* 

Ils  habitoient  dans  le  voifinage  d'Adria,  &  Par 
tavium  étoit  leur  capitale. 

Ces  Vénètes  firent  de  bonne-heure  alliance  avec 
les  Romains,  parce  qu'ils  étoient  toujours  en  guerre 
avec  les  Gaulois.  Polybe,  Tite-Live,  Héfychius- 
&  Pline ,  font  mention  de  ces  peuples. 

Les  Grecs  avoienr  quelques  colonies  fur  les- 
côtes  de*.  Vénètes,  oii  ils  portèrent  le  culte  de 
la-  Diane  de  Calydon  &  de  la  Junon  d'Argos. 

Les  anciens  croyoient  que  les  Vénètes  de  l'Italie* 
defeendoient  des  Vénètes  de  l'Afîe  mineure,  lef- 
quels  habiroient  dans  la  Paphhgonie.  Selon  eux  ,- 
ce  fut  à  la  fuite  d'une  expédition ,  faite  de  con- 
cert avec  les  Gmmériens, ,  qu'ils  s'établirent  en: 
Italie. 

HENIOCHI  »  les  Hénioques,  périples  de  la  Sar* 
matie ,  qui  font  fur  le  rivage  feptemrional  du  Pont- 
Euxin ,  prefqu'à  l'angle  avec  fa  partie  orientale  f .' 
félon  Ammien  Marceïlin.  Cet  auteur  rapporte  que 
les  Hénioques  difoient  defeendre  des  deux  con- 
ducteurs des  chariots  des  Diofcures,  qui  a  voient 
fondé Ja.  ville  de  Diofcurtade  en  cet  endroit. 

Les  racines  du  mont  Caucafe ,  qui  s'étendent 
jufqu'à  la  mer  dans  le  pays  aue  ces  peuples  habiten rr 
le  rendent  prefque  inabordable  de  par-tout,  félon 
Strabon.  Ces  peuples  cultivoient  &  étoient  adonnés* 
à  la  piraterie.  Us  infeftoient  les  mers,  puloient  les 
campagnes,  &  même  les  villes;  les  nabitans  du 
Bofphpr e  leur  dounoient  retraite  &  leur  foumif- 
foienr  les  chofes  néce/Taires. 

Selon  le  rapport  de  Sallufle,  Mithridàte  tra- 
verfa  le  paysdes  Hénioques  en  fuyant  du  royaume 
de  Pont  dans  celui  du  fiofphore. 

HENOTICTGNTI.  Tenzés  nomme  ainfi  une 
forte  d'hommes  monftrueux ,  au  rapport  d'Orté- 
lius ,  thifaur. 

HEORTA ,  ou  Eorta  ,  ville  de  Tlndfe ,  en-deçà 
du  Gange,  félon  Ptolemée,  Z.  vu ,  c,  n 


Heohtta  »  vHIe  dca£cordtfqtjet,  fclo*  Strabon, 
A-  K/i ,  j>  $tf»  Elle  étoit  fitnée  dons  la  baffe 
Pannooit,  félon  Ptolemée,  L.  J/,  c.  i6. 

HEPHiESTI  TUMULUS,  Ken  de  lWpanle , 
auprès  de  Carthagéne,  félon  Polybe,  cité  par  Qr- 
téltus,  tkefaur. 

HEPELESTIA,  village  de  Grèce,  dans  l'Afrique, 

dans  la  tribu  Acamanride ,  félon  PoOux  Se  Etienne. 

*  HepHuESTià  ,  ou  Hephjestos  ,  ville  de  t île  de 
Lcmnos.  Elle  étoic  fituée  dans  la  partie  orientale 
de  l'ile,  fur  une  pointe  %  au  39e  deg,  55  min.  de 
lam.  à  i'euVfad-eft  de  Myrina. 

Ce  nom  vient  û'R9<pcuçeç  %  ou  HéphaAos  (  Vul- 
cain  en  grec),  auquel  cette  île  étoit  consacrée. 
Heph/bsti  A ,  ville  d'Ane ,  dan»  la  Lycie,  félon 
Solin. 

HEPHiESTUS ,  fiège  épifcopal  d'Egypte ,  dans 
la  féconde  Auguftam nique ,  félon  la  notice  de 
Léon-le-Sage  &  celle  de  Hiéroclès.  Elle  reconnoif- 
foit  Rhinocorura  pour  fa  métropole. 

HEPHELIA ,  HEFELIA,  ou  Nephiuà,  ville 
épifcopale  du  parriarchat  d'Antioche ,  fous  la  mé- 
tropole de  Séleucie  9  félon  une  ancienne  notice. 

HEPTA  UDATA,lieu  d'ItaUe^àouarame  ftades 
de  Maruvium.  Cicéron  ,  ad  AttïcumrL.  iv%  epift.  //> 
appelle  ce  même  lieu  Septcm  Aqua.    . 

HEPTABQLUS,  ou  Eptabolus  ,  lac  de  Mau- 
ritanie, où  tombe  le  Dyris,  rivière  qui  vient  du 
mont  Atlas ,  6k  qui  prend  enfutte  le  nom  de  Niger, 
félon  Vitrtjve,  L.  vin,e.  a,  qui  fuppofe  que  la 
fource  du  Nil  vient  de  là. 

HEPTACOMETjE  ,  peuple  au  bord  du  Pont- 
Euxiu;  on  les  nommoif  aufli  Mofrnœci,  félon 
Strabon,  L.  xn,  pap  pp8.  Us  étwenr  à  l'extré- 
mité du  mont  Scy diffes ,  furpaffoient  tous  les  autres 
Barbares  en  férocité ,  &  demeuroîent  dans  les  arbres 
oo-dans  de  petites  tours. Selon  l'étymologie  grecque, 
ce  nom  de  Heptacomeut  (1)  fignifie  les  fept  villages. 
Mais  fi  l'on  trouve  Tetymologie  du  premier  de 
ces  noms  dans  celui  de  fept  villages,  celle  du  fécond 
fe  tire  de  leurs  tours,  nommées  MoJJy  ne*  9&d'Oicosf 
maifonsyc'eft-à-dire ,  le»  habitaris  des  tours. 

D'après  ce  que  dit  Strabon  (  L.  xit,  ».  84$  ) ,  ils 
ne  demeuroîent  pas  loin  du  mom  Stydrffhs  (a).  Ils 
éteienc  très-féroces ,  fe  nourriAbiem  de  ta  chair  des 
animaux  ûuvages  &  de  glands ,  &  rendoient  des 
embûches  aux  voyageurs.  Ils  maffacrèrent  trois 
cohortes  de  Pompée ,  panant  par  lenrs  montagnes. 

Ces  Barbares  me  paroiffent  reflfemMer  beau- 
coup à  d'autres  aufli  féroces,  que  Ton  trouvera 
à  leur  article.  Tels  étoîem  les  Macrons  rles  Phy- 
lires ,  les  Moffyni,  &c. 


ti)  Strabon  fépare  roujoars  ce  nom. 

(a)  Cette  raonwgnc  devoir  être  contidérabte  %  8c  fur- 
toqt  très-efearpée.  Strabon  lui  donne  Tépithète  de 
«f«X»r*T0r» 
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HEPTA GONl AS,  lie»  do  Péfeponaéft,  dn» 
la  Laconie ,  prés  de  Lacédémone ,  félon  Tue-Lire  t 
L.  xxxv. 

HEPTANESI A  ,  île  de  l'Inde ,  ca-decà  du 
Gange»  feton  Ptolemée ,  L.  vu,  c,  /. 

HEPTAPAGUS ,  lieu  ou  champ  d'Italie ,  au 
bord  du  Tibre.  Denys  aVHaticarn^fe  en  fait  men« 
tion,  £.//, 

HEPTA  PO  LIS,  ou  i/Heptàpole  ,  contrée  d'E- 
gypte, félon  Denys  le  Périégéte. 

HEPTAPORUS,  fleuve  de  la  Myf*.M.  d'An* 
ville  en  place  la  fource  au  nord-ett  dé  Thèbes , 
&  le  fait  fendre  par  le  nord  &  le  fud-oueft  de 
cette  ville,  dans  le  golfe  d'Adramytte. 

HEPTASTADIUM  ,  ou  les  fept  ftades.  On 
nommoit  ainfi  une  levée  qui  joignoic  l'île  du  Phare 
an  continent.  Quoique  ftriâement  le  nom  fignîfie 
fept  ftades*  les  auteurs- ne  font  pas- d'accord  rar  fa 
jufte  longueur.  Hirtius  {de  bel.  civ.  L.  ni ,  c.  102) , 
lui  donne  neuf  cens  pas* 

Cette  levée  féparoie  les  detrx  ports  d'Alexan- 
drie, en  lasflant  cependant,  une  communication 
de  l'un  à  l'autre  port,  par  le  moyen  de  deux 
canaux  qui  coupoienc  les  piles  qui  foutenoiem  la 
levée,  bâtie  ainfi  au  milieu  de  la  mer.  U  y  avoir 
un  pont  fur  chacun  de  ces  canaux;  de-la  vient 
gue  Dion  donne  le  non  de  pont  à  YHeputfladhtm. 
Selon  Strabon,  ce  mole  s'étendoit  du  continent 
vers  la  partie  occidentale  de  l'ile  (3). 

A  la  tête  de  VHepuftaSum ,  du  côté  d'Alexan- 
drie ,  il  y  avoit  une  grande  place  qui  étoit  jointe 
à  YHeptaftaduim  par  un  pont  :  au-delà  du  pont 
étoit  un  petit  fort.  Au  bout  de  la  levée ,  du  côté 
de  Hle,  il  y  avoit  encore  un  autre  fort  6k  un 
pont  qui  joignait  YHâptaftaàUtmzvtc  Hle  de  Pharos. 
Au  fortir  de  cette  levée ,  en  entrant  dans  Vile , 
on*  trouvott  un  bourg  prefque  auffi  grand  qu'une 
Ville.  (Voyer  Pharos\ 

HEQUESf ,  peuple  d  Efpagne,  dans  le  départe» 
ment  de  Braguat ,  feton  Plfne,  L.  111 ,  c.  ?. 

HERA  ,  fieu<  de  TEolide ,  furnommè  Mefatt , 
parce  qu'il  étok  à  moitié  chemin  entre  Erythès 
& Chio,  félon  Pauftmtas,  I.  vri , c.  y.  Pline,  £. tv9 
c.  12,  qui  ne  la  nomme*  que  Mefate ,  die  que  c'eft 
une  île  déferre. 

Her A.  Panfnnia§ ,  In  EVutas  ,L.VT  ,e.  <f ,  nomme 
deux  villes;  favoir ,  Hera  &  Tmegày  &  en  parle 
comme  de  villes  détruites. 

HERACLEA.  Plus  de  quarante  villes  ont  porté 
ce  nom,  tant  en  Europe  qu'en  Afie  ,  err  Afrique 
&  dans  les  Hes  de  la  Méditerranée.  Il  eft  probable: 
que  le  nom  de  ces  villes  étoit  formé  de  celui 
d'Héraclès,  répondant  au  mot  Hercule  ï  aînfi  ce?! 
villes  auroient  été' bâties-  en  Vhonneuir  tf  Hercule 
ou  mi  Tes  fous  la  protection  de  ce  dieu. 

Mais  fi  Ton  admettoit  Tétymologie  que  donnt 


(3)  Cette  levée  eft  changée  aujourd'hui 
cens  toiles  de  large. 


elle  a  deu 
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M.  Yàbbb  Bergiér  (  Orig.  du  Pag.  T.  //,  p%  #ij)  j 
on  icroit  venir  Heraclea  de  Kai m»  ,  je  ferme  avec 
la  particule  augxnentative  Hv/xt  ;  &  Ton  aurait  une 
étymologie  très  -  fimple  pour  les  commencemens 
d'une  ville.  Ce  feroic  en  grec  l'étymologie  de 
Gadir  en  phénicien.  (  Voye^  Gades  j. 

Heraclea,  ancien  nom  de  Calpé,  ville  de 
l'HUpame,  far  le  détroit,  felon  Thimdfthéne,  cité 
par  Strabon. 

HCRACLEA  C ACCAB ARIA  (  SainT-  Tropc^  )  ,  ville 

de  la  Gaule  narbonnoife.  On  croit  que  ce  nom 
venoit  d'un  temple  dédié  à  Hercule,  dont  les 
prêtres -,  à  l'exemple  de  la  prétreffe  de  Delphes, 
rendoîent  les  oracles  fur  un  trépied.  11  eft  certain 
qn*il  y  avoît  une  ville  dans  ce  lieu  que  les  Sar- 
rafins  détruifiretit  ;  car  on  y  trouve  encore  des 
tombeaux  païens  &  d'autres  veftiges  d'antiquité. 

H&RACtEA ,  bourg  &  enfoké  ville  des  Gaules , 
à  l'une  des  embouchures  du  Rhône ,  félon  Pline. 

Heraciea  (  Pq&cqto  )  ,  ville  d'Italie ,  fur  ÏAciris  % 
près  de  fon  embouchure,  dans  te  golfe  deTarenre. 
Ce  que  l'on  trouve  dans  les  hiftoriens  par  rapporHk 
cette  ville ,  n'eft  pas  parfaitement  clair,  parce  que 
fcuvent  ils  attribuent  à  Heraclea  ce  qui  «e  doit' 
s'entendre  que  de  Siris,  ville  maritime,  fituée  àr 
l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom ,  &  qui  ne 
fobûfte  plus.  Ce  furent  d'elle  que  fouirent  les  pre- 
miers babitans  dlleraclea ,  lorsqu'ils  y  furent  con* 
craints  par  les  Tarentins ,  ainfi  que  le  rapporte  Dio- 
dore,  vers  l'an  3  t  j  de  Rome,  pour  pafier  dans  cette 
ville  nouvelle;  ceft  fans  doute  auffi  de  la  ville  de 
Siris  qu'il  faut  entendre  ce  que  Strabon  dit  des 
commencemens  d'Iieraclea.  Selon  cet  auteur ,  elle 
av^it  été  fondée  par  des  Troyens ,  &  les  cens  du 
pays  en  donnoient.nour  preuves  qu'ils  confer- 
voient  encore  une  flatue  de  Minerve  que  l'on 
prétendoit  être  le  Palladium.  Strabon  s'en  mo^ii, 
parce  que  beaucoup  d'autres  villes  lui  en  avoient 
montré  autant 

Les  Tarentins  envoyèrent  plufieurs  colonies' à 
HtracUa,  &  Siris  ne  fut  plus  que  fon  port.  Ce. 
fat  prés  de  cette  ville  que  ie  donna  le  premier' 
combat  entre  Pyrrhus  8ç  les  Romains  ;  le  contful 
Levinus,  Ym  de  Rome  47)  ,  y  rut  battu  :  mais, 
le  roi  d'Epire  y  perdit  treize  mille  hommes',  qui 
fonnoknt  la  moitié  de  fon  armée;  auffi  difolt-il 
avec  dçp}eur  :  «  hélas  !  fi^  je  gaene  encore  une 
bataille  comme  ceHe-ci,  il  faudra  que  je  m'en 
retourne  prefque  feul  ».  On  ignore  d  Ydleurt  le 
fart  de  cette  ville  &  le  temps  de  fa  deftruôion. 

Heraclea,  nom  de  l'une  des  plus  anciennes 
villes  de  la,  Sicile.  Hèraclide  dit  que  fon  ancien 
nom  étoif  Macarn.  EUe.étoit  dans  le  territoire  des- 
Agrigenttns  &  fituée  vers  l'embouchure  du  fleuve 
Halycus9  vers  l'endroh:  appelé  aujourd'hui  Campo 
Bia/ico.     . 

Elle  portoît  le  nom  de  Mncara  torfaue  Minos , 

cherchant  Dédale ,  réfugié  eh  Sicile ,  s*einpara  de 

cette  place ,  roi  donna  le  nom  de  Minoa,  fit  y 

établit  les  loix  de  Crète.  Enfin  ,- dit-on,  Hercufe 
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ayant  remporté  une  viétoire  for'Ery*,  s'empara 
de  Nûnoa.  Ce  nom  Ait  dans  la  fuite  change  en 
celui  de  fon  vainqueur  par  Euryléen,  l'un  des 
Héraclides.  Il  s'y  établit,  gouverna  defpotique* 
ment»  &  après  un  régne  aflez  court,  tut  maf* 
facré  près  de  l'autel  de  'Jupiter.  (Hérod.  L.  rf 

§.  4<0- 

Heraclea  ,  ville  de  111e  de  Sardatgne ,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nommée  adHerculem 

dans  l'itinéraire  d'Antonio. 

•  •  • 

Heraclea,  nom  d'une  ville  de  la  Tyrrhénie  i 
félon  Théophrafte. 

Hçraclea  ,  ou  Héraclès,  viHe  de  Triphylie* 
prefque  au  nord  dX)lympie»  Strabon  la  nomme 
Heracleia  :  eUe  eft  peu  connue*  Oa  voyoit  prêt 
de  cette  ville  une  fontaine  coniacrée  à  quatro 
nymphes,  qui,  quoiqu'elles  eufiènt  chacune  de* 
noms  particuliers ,  étoient  ordinairement  défignéfts 
par  le  nom  de  nymphes  Ionien*** ,  d'après  un  Athé- 
nien nommé  /on,  établi  autrefois  dans  ce  lieu. 
Les  bains  pris  dans  cette  eau  étoiem  fort  (aUli 
taires.pour.  les  laffitudes>  &  diflïaeotes  autres  dou* 
leurs  du  corps. 

Heraclea  ,  Ville  de  Grèce ,  dans  la  Statique; 
contrée  de  la' Macédoine.  Elle  étoit  fituée  à  l'orient 
de  la  ville  de  Scotufa ,  &  pas  éloignée  du  Strymon. 
Pline  la  nomme  Heraclea  Sinûca.  La  notice  do 
Hiéreclés  la  marque  comme  une  ville  épifeopalo 
de  lq  première  Macédoine.* 

Heraclea,  lieu  de  Grèce,  dans  la  Piérie,  fur 
la  côte  méridionale  du  golfe  Therméen ,  feloa 
Mme.  :      . 

Heraclea  ,  ville  de  h  Macédoine ,  dans  la 
Lynceftide  i  félon  '  Ptolemée. 

Heraclea  ,  ville  de  la  Macédoine ,  for  la  côte  j 
au  nord  de  llfthme  du  mont  Athos ,  (elon  Pline» 

Heraclea,  ville-de  Grèce,  dans  la  Phthiotide, 
coptr£e  de  la  Thenalie. 

Heraclea  ,  Ville  de  l'Acarnanie,  félon  Pline, 
qui  dit  qujelle  étoit  fituée  furie  bord  de  la  merv 
aifte  copfins  de  PEtolie. 

Heraclea  ,  nom  d'une  viHe  dTAfie,  dans  le  pays 
de,s  Maryandén.iens,  6ç  colonie  de  Mégare,  Ctipa 
Xénophoii  &  Diodore  de  Sicile. 

Les  habitans  de  cette  ville  envoyèrent  aux  Grec4 
des  préfens ,  cotnrne  on  le  voit  dans  la  retraite  des 
EKx-miRe.  Le  Lycus  traverfe  U  plaine  auprès  do 
la  ville  d'Héj^ée,  * 

Heraclea,  île  de  la  tner  Atfcmk^je,  feîon 
Enentic  de  Byfance. 

Heraclea  ,  ville  du  Pèloponnèfe ,  dans  l'Elide^ 
auprès  de  Salmone,  Strafbdri  dit  que  e'étoh  une  de% 
huit  villes  de  la  Pifatide,  &  qu'elle  étoir  fituée 
fur  le  fleuve  Cytkerius,  à  environ  quarante  ftade# 
cfOlympie. 

Heraclea  ,  ville  de  la  Cherfonrtèfe  à*  Thrace^ 
for  la  Prbponride,  ftlon  ptolemée.  Cette  ville  éxeit 
fituée  à  l'embouchure  de  XErgmus,  &  à  Marne  dis 
laCherfonnèft*  '    :   5   ;*.,-..  i 
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Heraclea  ,  nom  «Tune  ville  de  Thntce,  Pline 
la  place  au  pied  du  mont  Pangée. 

HERACLEA.  V<VC{  PCRYNTHUS. 

Heraclea,  ville  de  Thrace,  près  deCalaùs, 
vers  les  bouches  du  Danube,  félon  Pline ,  qui  dit 
qu'elle  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  temps. 

Heraclea  ,  ville  maritime ,  fituée  fur  la  côte 
Septentrionale  de  111e  de  Crète,  au  nord  de 
Gnoflus%  dont  elle  étoit  le  port  de  mer,  félon 
Strabon. 

Heraclea.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
une  île  de  la  mer  Carpathienne.  • 

Heraclea,  ville  de  1  Afie  mineure,  dans  Flonie. 
Cette  ville  fe  nommoit  auparavant  Latmos  ;  elle 
étotafituée  dans  le  fond  du  golfe  Latmicus ,  fur  le 
bord  du  fleuve  Latmus,&  a  left-fud-eftck  très-près 
de  la  petite  île  Latmus.  Paufanias  parle  de  cette  ville, 
&  Poiyaenus  dit  que  fa  pofition  la  rendoit très- diffi- 
cile à  affiégtr.  Elle  étoit  à  l'eft-fud-eft  de  Milet ,  & 
Strabon  dit  qu'elle  en  étoit  éloignée  de  cent  ftades. 

Latmos  fut  la  viâime  de  l'adreffe  d'Artémife , 
reine  de  Carie,  qui,  n'ayant  pu  prendre  cette 
ville  en  l'affiégeant ,  ufa  de  rufe  peau-  ftirprendre 
les  habitans  fans  défenfe.  Elle  rerfa  fous  U  domi- 
nation de  Cette  reine  jufqu'à  fa  mort,  elle  re- 
couvra alors  fa  liberté  pour  retomber  en  la  pof- 
feûjon  de  Maufote,  fon  fucceffenr.  Elle  furvit 
depuis  le  fort  de  llonie  ;  & ,  du  temps  de  Strabon , 
die  fe  nommoit  HeracUs  ad  Launum.  Elle  étoit 
alors  peu  confidérable. 

On  diftttigue  encore  dans  fes  ruines,  les  veftiges 
d'un  temple  &  ceux  d'un  théâtre  creufé.  dans  la 
montagne.  Pré*  de  la  ville  étoit  la  caverne  dans 
laquelle  le  berger  Endymion  avoir,  dormi  trente 
ans  par  Tordre  de  Jupiter,  &  où  l'on  a  voit  long- 
temps révéré  fofl  tombeau. 

Heraclea  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  fur  une  prefqu'ile  que  forme  la  côte 
vers  le  35*  deg.  35  min.  de  latit. 

Strabon  dit  que  cette  ville  étoit  à  vingt  ftades 
du  temple  de  Minerve  Cyrrheftide* 

Heraclea  ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  dans  l'Eo- 
lide,  auprès  de  dîmes  ou  de  Cyme,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Heraclea  ,  rivière  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Carie,  félon  Strabon,  cité  par  Ortélius. 

Heraclea  ,  village  de  l'Afie  mineure,  auprès 
du  golfe  d' Adramytte ,  vis-à-vis  111e  de  Mtrylène , 
félon  Strabon. 

Heraclea  Pontiça  ,  ville  de  rAfie  mineure , 

Îtii  étoit  fituée  fur  un  petit  golfe  que  ferme  le  Pont* 
iiadn.  Elle  étoit  bâtie  à  vingt  ftades  au-delà  du 
petit  fleuve  Lyctu,  fur  une  côte  élevée,  qui 
domine  fur  la  mer,  félon  Arrien,  dans  fon  pé- 
riple. Cette  ville  fe  maintenoit  en  république, 
Souvernée  par  fes  propres  magiftrats ,  au  milieu 
e  deux  puiflans  fouverains ,  Mitbridate  &  Nico- 
mêde  »  &  à  qui  elle  fervoit  de  commune  barrière. 
Xfnophôn  «  Paufanias  difent  que  cette  ville  fut 
iwdée  par  une  colonie  venue  de  Mégare*  à 
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laquelle  fe  joignit  une  neuplade  de  Béotien*;  JiatSft 
de  Tanagre,  Cette  colonie  fe  maintint  en  repu* 
blique  jufqu'à  ce  que  Cléarque  s'empara  de  la 
tyrannie  oue  fes  fuccefleurs  confervèrent  près  d'un 
fiècle.  Elle  fut  enfuite  expofée  à  Pinvafion  des 
Gaulois  ;  mais  elle  recouvra  fa  liberté  par  l'adreffe 
de  Nymphis  Uhiftorien,  natif  d'Héraclée,  qui 
trouva  le  moyen  de  délivrer  fa  patrie  ;  ils  ne  la 
reperdirent  que  lorfque  Mitbridate,  preffé  par  Lu- 
coUtis ,  s'empara  de  cette  ville  par  furprife ,  en 
feignant  de  la  protéger.  Son  peuple  nombreux  & 
fes  fréinjcmes  navigations  dans  le  Pont-Euxin ,  la 
mirent  à  même  de  fonder  des  colonies,  entre 
autres  Cherfonnéfe  dans  la  Taurique ,  &  Calatis 
en  Mœfie.  Héraclée  fournit  des  fecours  à  Ptolemèe 
contre  Anfigonus  ;  ils  ont  même  aidé  Rome  de 
leur  marine  :  ce  qui  n'empêcha  pas  Cotta,  malgré      ' 
ce  fervîce  &  le  traité  d'alliance  offenfive  &  dé- 
fenfive  entre  Rome  &  Héraclée,  de  piller  cette 
ville ,  fous  le  prétexte  qu'elle  n'avoit  pu  fouffrïr 
les  exactions  qu'y  vouloient  exercer  les  publicains 
de  Rome.  On  vantoit  la  fuperbe  bibliothèque  de 
cette  ville ,  ainfi  que  les  temples  &  les  lieux 
publies,  ornés  d'une  infinité  de  belles  ftatues  : 
Cotta  en  enleva  la  meilleure  partie,  entre  autres 
la  magnifique  ftatue  d'Hercule ,  qui  éteit  dans  la 
grande  place.  C'étoit  un  fuperbe  monument  :  la 
peau  du  lion,  la  maflue  &  le  carquois  étoient  d'or 
&  d'un  travail  exquis. 

Heraclea  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Parthie.  Elle 
étoit  fituée  auprès  de  Raga ,  félon  Strabon. 

Heraclea  ,  ville  de  h  Cherfonnéfe  Taurique» 
félon  Pline ,  qui  dit  eue  les  Romains  en  firent 
une  ville  libre,  que  Ion  appeloit  Megarice ;  que 
c'étoit  la  ville  de  tout  le  canton  qui  avoit  le  mieux 
confervé  fon  ancien  éclat, en  confervant  les  mœurs 
de  la  Grèce. 

Heraclea  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Sogdîane; 
au-delà  de  la  mer  Cafpienne,  dans  le  pays  des 
Cadufiens,  félon  Pline,  qui  ajoute  qu'elle  fut  bâtie 
par  Alexandre  ;  qu'ayant  été  ren verfée ,  eue  fut 
rebâtie  par  Antiochus,  qui  lui  donna  le  nom 
#Achjïde> 

Heraqlea,  ville  de  l'Egypte,  entre  Pélufe  & 
Timiis,  félon  Jofeph. 

Heraclea,  nom  d'une  ville  d'Afrique  ,  dans  la 
Libye,  félon  Etienne  de  Byfance* 

HERACLEOBUCOLI ,  habitation  d'Egypte  ; 
félon  Etienne  le  géographe. 

HERACLEOPOLlS,  ville  d'Egypte  #  félon,  le 
même.  Cétoit  la  patrie  du  philofophe  Théophane. 

HER ACLEOTES ,  île  de  la  Méditerranée ,  entre 
l'Italie  &  la  Sicile ,  félon  l'itinéraire  d'Antonio. 

Hïracleotfs  Insula.  L'une  des  îles  éoliennes. 
Mais  on  remarque  qu'elle  n'eft  pas  au  nombre  des 
fept  que  nomme  Pline.  Elle  ne  fe  trouve  que  dans 
des  auteurs  qui  ont  écrit  depub.  Pour  corvnohrt 
la  raifon  plaufible  que  Ton  en  donne  ,  voyc^  les 
articles  Evonymos  &  Hicesla,  Cette  ile  fe  nomme 
aâueilememt  Ba^iiu^p^ 
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HERACLEUM  ,  lieu  d'Afrique*,  m  Egypte 
Smboo,  L  xvu  i  p.  $04  9  le  mec  entre  Ganope 
&  l'embouchure  Canopique.  Il  r  avoir  dans  cet 
adroit  an  temple  cTHercule ,  félon  cet  auteur. 

Heeaoium  Promoktorium  f  promontoire 
t Afrique,  dans  la  Marmarique,  félon  Strabon, 
Lira,  f.  8)8. 

Hîracleum  Promoktorium»  promontoire 
de  la  mer  Notre,  au  couchant  de  l'embouchure  du 
Ttomodoofl,  félon  Ptoleméet  £.  r  >  c  6.  Amen* 
teipL  Pont.  Eux.  met  le  port  d'Hcracleum  entre 
nrif  &  le  Therraodoon. 

Hiracuum  Promoktorium  ,  promontoire 
ila  Sannarie  afiatique9  fur  la  mer  Noire,  pris 
k  fleuve  Nèfis,  entre  le  Borgys  &  Marxtiça, 
fcbfl  Arrien,  dans  fon  périple  du  Pom-Euxio», 

Houcleum  (Ai***),  ville  de  la  Cherfonnèfe 
no/ique,  le  long  de  la  côte  occidentale  du  Palus- 

Mtotu, 

M.  de  Peynonnel ,  dans  fes  obfervations  hif- 
torkjuei  6c  géographiques ,  penfe  que  c'eft  au  jour- 
An»  le  fort  de  Ribat ,  à  l'entrée  de  i'ifthme  qui 
Gpare  fe  Sapra  Lacus  (  mer  Pourrie)  du  Palus* 
M»«(mer  de  Zabache), 

Hwlcuvu  ,  petit  Heu  de  l'Attique ,  félon 
Qéfias,  qui  dit  que  Xerxés  Toulut  commencer 
ècù  une  digue ,  qu'il  dévoie  avancer  jufqu- à  111e 
de  Salamine. 

HoucicUM ,  ville  maritime  de  Crète ,  fur  la 
ente  feptenrrionale,  félon  Ptolemée,  L.  ///,  c.  if. 
Cêtoit  le  port  des  Gnofiens ,  félon  Strabon  9 

Lz. 

Hfjucleum  {Attdcria),  ville  de  l'A  fie,  dans 
feColdtide,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin,  fur  le 
coté  droit  die  l'embouchure  du  Cianefus. 

Puce  place  cette  ville  à  foixante-œx  milles  de 
Mêjbpoks. 

HERACUUM  (ÀfoZV*  ) ,  ancienne  ville  d'E- 
gypte, fimée  fur  la  branche  du  Nil  nommée 
Ciwpijw ,  à  cinq  lieues  d'Alexandrie. 

HQLEA,  ou  Hérée,  ville  de  l'Arcadîe,  prés 
fo  fleuve  Alphée  &  au  fud-oueft  de  Tdphu/a. 

Sa  âmarion  étoit  très-agréable  ;  elle  avoit  pris 
Sw  nom  â"Héréu* ,  fils  de  Lycaon.  - 

Le  long  de  TAIphée  étoient  des  endroits  def- 
=w  aux  courfes  de  chevaux,  &  très* près  des 
nias,  deux  temples  de  Bacchus ,  &  un  lieu  facré , 
g  l'on  célébroit  les  orgyes.  Pan,  ce  dieu  que  la 
uk  fâifoit  naître  en  Arcadie ,  avoit  auflî  fon 
anale  à  Hérée.  Lors  des  guerres  d'Antigone  & 
eOéomèries,  vers  l'an  a  14  avant  J.  C  cette 
3e  fe  rendit  au  premier  de  ces  deux  princes , 
rfioîl  fe  dKpoibit  à  en  faire  le  fiéee.  Elle  fut 
tfâie  ravagée  par  Philippe  ,  qui  y  m  un  grand 
«m.  Lcrfqu'à  la  fin  de  la  guerre  contre  ce  pnnee , 
s  Romains  parurent  vouloir  rendre  aux  Gecs 
fir liberté,  en  196,  Hérée  recouvra  une  grande 
roc  de  fes  avantages. 
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HfUE A»  promontoire,  vis- à* vis  de  Chalcé» 
oine ,  félon  Etienne  le  géographe. 

HERiEENSES,  habitans  de  la  ville  d'Hélée  j 
in  Arcadie ,  félon  Paufania* ,  L.  Vtu  9c.  26.       , 

Heiubenses,  village  de  Grèce,  dans  la  Méga<< 
ride ,  félon  Plutarque  >  quaJL  frac. 

HERiEI  MONTES ,  montagnes  de  Sicile ,  fch* 
Dlodore  de  Sicile,  Z.  tv%  c.  S  6. 

HERiEITIS,  contrée  du  Pétoponnèfe,  félon  Pau- 
fmias,  in  tli*c.  Cétoit  le  territoire  de  la  ville 

HERjEUM.  Ce  mot  cft  formé  de  H V ,  nom 
que  les  Grecs  donnoient  à  Junon  ;  &  il  défigne 
un  temple  de  cette  déefTe.  Ainfi ,  au  lieu  de  aire 
te  temple  de  Junon,  on  difoit' Amplement  YHc+ 
rœum.  Il  y  en  a  eu  plufieurs, 

HpRMVH  ,  temple  de  Juoqrt ,  entre  le  bois  con«j 
facré  à  Argos  (t)  &  la  ville  d'Argos ,  comme  oa 
le  voit  par  la  inarche  de  Cléoménes.  M.  Larcher 
penfe  que  cet  Htruum  doit  être  différent  de  celui 
dont  je  vais  prier.  Il  fe  fonde  fur  ce  qu'Héro» 
dote  dit  que  c'étoit  un  prêtre  gui  y  rèpondoit  au 
nom  du  dieu  ',  au  lieu  que  l'on  (ait  que  dans  l'autre 
c'étoit  une  prétreffe.  Mais ,  fans  manquer  au  ref- 
peâ  dû  à  ce  favant,  je  puis  regarder  cet  Hcraum 
comme  celui  dont  je  vais  parler  ci-après.  i°.  Quoi* 

2u'un  prêtre  fe  foit  oppofé  à  ce  que  Clcomèneà 
t  un  facrifice  (HiroaK  L.  vi%  c.  éV  ) ,  il  ne  s'en*- 
fuit  pas  que  le  facerdoce  principal  ne  pût  être 
confié  à  des  prètrefles;  &  certainement  il  y  à  voie 
des  prêtres  dans  toutes  les  efoéces  de  temples , 
au  moins  pour  les  fervices  fubaltcrnes. . .  10.  Cléo- 
ménes étoit  fur  le  territoire  de  Tlryns ,  dans  ,1a 
partie  qui  eft  dn  côté  de  la  mer.  3°.  Ceft  en  <co-. 
fuyant  ou'ils  fe  retirèrent  dans  le  bois  facré. 

Or ,  1  Heramum  étoit  du  cité  vers  lequel  ils  fe 
retiraient.  Et  comme  Hérodote  ne  dit  pas  que 
ce  tut  un  autre  temple  que  celui  que  l'on  con* 
•noit ,  je  n'en  fuppole  pas  un  autre. 

Herjbum,  célèbre  temple  de  Junon ,  dans  TAr*. 

Slide,  U  étoit,  félon  Strabon  (1),  a  outrante 
des  d'Argos  &  â  dix  de  la  ville  de  Mycènes. 
1  Ce  même,  auteur  dit  (X.  riitê  p.  $66  )t  quei 
quand  les  royaumes  d'Argos  &  de  Mycènes  exiiV 
toient  enferoole  dans  l'Argolide,  ce  temple  étoit 
commun  à  tous  les  deux.  Au  refte ,  il  indique 
feulement  qu'il  étoit  fort  orné. 

Ceft  k  Paufanias  qu'il  faut  recourir  pour  en 
avoir  la  defeription  que  je  vais  abréger  ici.  Mais 


f  1}  Cétoit  le  héros  Argvs,  appelé  Argos  dans  rAr« 
goiioe. 

(2)  Les  géographes ,  tels  que  M.  Deliile ,  &  autres ,' 
qui  ont  cru  devoir  placer  Mycènes  au  fud-oueft  d'Argos , . 
le  font  donc  bien  mépris.-  Car  on  ne  doute  pas  que 
VfJeraum  n'ait  été  vers  l'cft-,  ort  comment  n'y  auroit-il 
eu  gue  dix  ftades ,  ou  quinze ,  felôn  Paufanias ,  qui  cm-  ' 
ploie  un  ftade  plus  petit  ?  Au  refte ,  je  difeme  cette 
ponaoïl  à  l'amoie  Mrcxif  ju 
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ffabord  je  fetfd  Wharqner  qufe  ■e'ttoitY  fce  (ne 
femble»  le  plus  eétèbfe  dès  temples  de  Jnhon.  La 
ftitxeftîon  Ate  prêrrfcffcs  de  cet  Htrœum  ferVoit 
d'autorité  en  Mifonblogfe. 

La  pkis  ancienne  dé  ces  prètreffes  *tl  ,'  fctan 
Eufèbe  ,  lo  ,  furnoffilnée  Calthky\m ,  ou  Oe&rhoë , 
fc  belle  prferéfle  :  ce  chr»ndk>gifte  blate  la  fktri- 
ficature  d'Io  459  àri*  avant  la  ptiie  dfc  Tfbyès» 
Or,  en  plaçant  ce  4ège,  avec  Iw*  torcher ^  à  l'an 
117,0  avant  J.  Cpn  aura  pour  l'époque  relative  i 
lo  9  Tan  1729  avant  notre  ère.  Cette  prêtreue  dc£ 
çendqit  d'Inachus»  à  la  cinquième  génération  (1). 

Junon,  comme  on  fait,  étott  la  divinité  fiîté- 
îaire  de  TArgolide;  aliàl  lés  ptupl**  de  cette 
contrée  dévoient  .concourir  â  l'embelhffemént  idè 
Ion  temple.  Mais  beaucoup  d*aUitr£s  jjeûplçs  Grecs 
en  avoient  auflî  augiftéhte  les  rtèh'eûes.  Au  temps 
de  Paufanîas ,  on  y  vbjrdit  entre  Wtrcs  curiôïîrès . 

i°.  Le  boucher  t|ue  FMénébs  tfvoit  arraché  i 
Euphorbe  lors  de  la  guette  de  Trôyes. 

i».Vne  ftatue  de  Junon  d'une  "hauteur  extfaor* 
dinaire  &  toute  d'ivorre  &  d'or.  La  dèeffe  étôit 
frepréfentée aifife'ftir  un  trône ,  tfenânt  d'une  xnain 
bne  grenade  mjrftêrlenfe,  &  dVl'antre-un  fceptre, 
&  l'extrémité  duquel  étoît  tin  coucou  :  elle  avoit 
fur  la  tfete-urie  conforme .,^11  étotem  repréfemées 
avec  élégance  les  Sailbns  &  les  Grâces.  Cette 
ftatufe  étoit  Pôfcivragfe  de  Polycléte  £a),  qui  avoit 
fait  encore  ^pïûfiêurs  autres  itatues  de  ce  tcttible. 

*°.  Un  paon  d'or ,  enrichi  de 'pierres  précieutes  : 
H  étoit  d'une  grande  bfcamé  :  c'etoit  un  préfent  dp 
l'empereur  Adrien. 

' ,  L'adulation  aVoit  porté  les  Afgtens  à  mettre  le 
4on>  (f  Aqgufte  au  bas  d'une  Belle  Ifatue  d'Orefte  ? 
îf  y  aVoit  tout  £  la  *Rs  fauffetê  &  avariée.  -Mais 
la  çroffiérété  du  men(ongé  n'échappoit  pas  aux  con» 
noiflenrs  :  .&  cette  ftatue  n'tn  avoit  pas  moins 
confervé  le  nom  de  l'ancien  héros  grec. 

Herjêum,  temple  de  Junon,  dans  la  Béotie, 
devant  Platée ,  à  vingt  ftades  de  la  fontaine  Gar- 
gapbîe.  Ce  fut  vers  ce  temple  que  fe  retira  une 
partie  de  l'armée  des  Grecs ,  effrayée  par  la  ca- 
valerie des  Perib*,  conduite  par  Mardonius  :  ce 
qui  n'empêcha  cependant  pas  le  gain  de  la  bataille 
qui  porte  le  note  de  Phaiiu  Un  peu  avant  cote 
bataille,  Paufanias,  qui  commandoit  les  Lacédé» 
ioniens,  avoit  tourné  les  yeux  vers  VHemnm, 
en  implorant  le  fecours  de  Junon. 

; 

---        -  '        ■    1      ■  ■  .      >      .  .    _  . 

m  (1)  Ces  prêtrefTesponvoxent  fe  marier.  Car  les  tradi- 
tions grecques  donnoient  pour  fils  à  Callithyïa ,  Thfo- 
chilut  y  inventeur  des  chariots,  .♦. . .  HyperroneArt  /fille 
de  Danaùs ,  &  femme  de  Lyncée ,  fût  revêtue  de  cette 
dignité,  de  même  içJAdmua ,  fille  d'Euryilhée.  La  prê- 
treffe  qui  occupoit  le  facerdoce  au  temps  du  fiège  de 
Troyes,  eft  nommée  Calliflho.  (  Dodw.  dcCyclU  }. 

(2)  Sttabon  (  X.  vm ,  p.  fjt  ) ,  fans  entrer  dans  aucun 
détail , dit  de  ce ftatuaire,fv  f  <r*n«\vxXifoMi  {©*?«•  t^/mf 
Tfx»f  xixx#r«  t#?  wJfrmK...  Cependant  on  voit ,  j>ar  ce 
qu'il  ajoute ,  qu'il  préférôit  les  ouvrages  de  Phidias  a 
ceux  de  Poiyoct? • 
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Hkli!i>el^f ,'  tèmpk  de  Junon  ,  dan*  ftte  de 
Samos.  Hérôdore1^.  'tir,  c.  60) ,  *|ut  le  «èompte 
entre  lès  trois  ^rttnds  ouvrages  i*its  p*  les  W 
miens  (3  ) ,  dit  <nie  cèwk  le  plus  grand  temple  dôrft 
bnefttconnoiflance.  il  étoit  fouvrage  de  Rhœcus, 
fils  de  PhHeus. 

N.  B.  J'ajouterai,  pour  rinftn>&ktade4etfx<pfi 
àîment  les  tftts ,  que  de  fut  ceKhœèu*,  aVec  Théo- 
dore de  Samos ,  qui  inventa  fartde&ire  du  mdtilét 
avec  èc  l'argile;  que  les  pfehïffcr*4ls>j*rêr*Httti 
fbhte  airain  poor  eh  Aire  4e*:A*tfeêsi 

Her^eum,  ville  de  Thrace,  bâtie  «arks  Sa^ 
inieifs ,  &  fituée  à  côté  de  PérinAe.  Oh  fat  nom- 
ttôit  Herdttmj  Ttclm.  tes  niuf  ailles  de  JUnëiK 

HERiEUS  PORTUS,  port  de  rATie^ineure» 
(et  te  Borfphdte.     .  '     '     , 

HE{IAS,  île  de  la  mer  Atlantique,  fur' la  Cote 
de  la  Libye,  ÎTelôn  Ptbleniéèi  l. :tï9  c.  V. 

treRATOMiS ,  rivttr*  dé  là  PèrTe'prbptt ,4Uôn 
Arrien,  in  indic.  Pline  en  parle  aufli  8^  dit  qu'elle 
eft  navigable.  "    l 

HERfi ANVM ,  ville  d'Italie ,  <bns  la  Tofcane. 

HERBESSUS,  rivière  de  Sicile,  dans  le  terri» 
îoire  •d'Egefla  ,  fclbn  SoÙn  ,  Pôlyhjp. 

HERBULENSES,  nom  d'un  peuple  de  Stdle> 
(félon  PHne,  L  tu ,  c.8. 

;  ^HERCATK»  petrple  dTitalie^ei^deçà  de  i'Ap- 
pennia,  vers  la  Ugune,  félon TitcLive, X.  xz./, 

"  HERCULANE A  VIA.  Cicéron  9-éf*r~  a ,  c.  14  >  . 
ea  parle  comme  d'un  canton  délicieux  &.  fort 
riche  ;  ce  chemin  étoit  en  Italie,  dans  la  Cam- 
pante, entre  le  lac  Lucrin  &  la  mer.  Cétoit  une 
'chauffée  qui , «au  rapport  de  Strabon.,  X.  v,p.  24 j9 
paffolt  pour  être  l'ouvrage  cTHertule. 

HERCULÀNEUM,  ville  cTJtalie,  au  pays  des 
.Samnites.  Tite-Live,  2.  x»  c.  4/.  Le  même  que 
le  fuivant. 

HERCULANEUS  PAGUS,  bourgade  fituée  au 
tbmmet  des  TiÊites ,  dans  le  pays  des  Samnites, 
Hercule  y  avoit  un  temple,  qui  fut  canfe  que  cette 
bourgade  fe  forma.  Cerf  le  lieu  où  eft  adaellemertt  ; 
Caferta  Vecchia. 

Herculakeus  Tlrvus ,  ruiffeau  dltalîe  ;  il  à 
fa  fource  dans  le  chemin  de  Snblaque  ,  à  foixante- 
deux  mille  pas  de  Rome ,  félon  Frontin. 

HERCULANUM  (  Pomci  ) ,  vUle  d'Italie  >  dans 
la  Campanie,  fur  le  bord  de  la  mer,  vêts  le  fud» 
eft.  Elle  fut  détruite  par  l'embrafement,  du  Véfuve 
de  Tan  79  de  notre  ère.  On  ne  connolt  de  cène 
Ville  que  ce  qui  en  a  été  découvert  dans  les  temps 
modernes.  Elle  exiftok  dans  le  heu  où  eft  à  pré- 
sent le  village  de  Porticî. 

HERCULEUS  LACUS  :  Diodore  de  Sicile , 
£.  îv ,  nomme  ainfi  un  lac  de  Sicile  ,  dans  le  terri- 
toire de  Leontini.  Il  avoit  quatre  ftades  de  circuit , 
&  paflbit  pour  avoir  été  creufé  par  Hercule, 


(3)  Voyei  Samos. 


HEROfllA.  Selon  Ifcméram  d'Anton!» ,  vilU 
de  la  Pannonie ,  fur  la  toute  de  .Copiant  à  Bre* 
jjenûo,  entre  Gurtiana  &  Floriana*  à  vins  mille 
pas  de  la  première f  *&  a  quinze  de  la  féconde» 

HERCULIS  AftjE,  ville  de  la  Sufiane,  j>câs 
de  la  Méfopotamie  &  du  Tigre  4  à  l'oxyofite  d'A- 
jpamée ,  Mon  Ptoïemée ,  Z.  f/,  g.  5. 

HeRCUUsCastrum ,  Ken  fnuj  vers  la  M  oc  fie, 
fcntfe  JVir^/i  fit  VlpUaa  9  félon  Jornandès  y  cité  par 
Ortélius.  Ce  lieu  eft  défigné  dans  la  table  4ç  Peu- 
tfciger  par  un  édifice  nommé  ad  Htrculcm.  U  paroit 
ièpondre  au  lieu  aâuel  d'Uskup» 
'  HerculIS  Column^  ,  ou  les  colonnes  <FHer- 
fcule.  On  hommoit  ainfi  les  montagnes  de  Calpe 
fen*  Europe»  &  à'JbyJa  en  Afrique  ,  dans  la  fup- 
nofitîon  ridicule  qu'elles  avoient  été  placées  par 
efe  -hérés ,  ou,  ce  qui  feroit  plus  faifonnablc , 
qu'elles  avoient  fervi  de  bornes  à  fes  tourfes. 
Quelques  auteurs  ont  cm  quM  àvott  exiflé  «des 
colonnes  placées  en  Hifpanie ,  plus  prés  de  Cadix , 
&  que  ce  ne  fut  qu'avec  le  temps  que  Ton  donna 
le  -nom  de  colonms  aux  montagnes. 

HbkcujLis  Farum,  lieu  de  TItahe ,  en  Etrurie , 
y  ta  Vtû  de  Luc*. 

HntcuLis  Insulà»,  petite  a"e ,  far  la  côte  occi- 
dentale de  h  Sasdaigne,  félon  Ptolemée,  Z.  i//, 
*.  5.  PKne ,  Z.  ui9c.  7 ,  met  deux  île*  du  même 
nom  dans  le  même  lieu. 

Herculis  Lavacra,  ou  les  bains  d'Hercule , 
lieude  laDriopide,  felon  Antoninus  LiberaÛs,  cité 
.par  Ortélius ,  thefaur. 

Herculis  Oppidum,  ville  d'Egypte,  dans  une 

He  du  Nil.  «  fi 

HebcousPagvs.  Cédràntt&Curopalote ,  cités 
par  Ortélius,  nomment  ainfi  un  lieu-  de  i'Afie 
mineure ,  que  ce  géographe  croit  avoir  été  vers 
fca  Cilkie, 

Herculis  Pitra , roche  dltalie ,  dans  la  Cam- 

Ïanie,  au  bord  de  U  mer,  dans  le  territoire  de 
tabîes.  Pline ,  X.  xxxn  >  c.  2. 

Hircvlis  Portvs  ;  port  dltalfè ,  *u  pays  des 
Bnuiens,  auprès  de  la  +ille  de  Vlbo- Valent  ia, 
félon  Pline ,  L.  m,  c.  f. 

Herculis  Pôrtus ,  port  de  111e  de  Sardaigne , 
dans  fa  partie  méridionale ,  félon  Ptolemée ,  L.  m , 
c.  jm  AntoAin  la  nomme  ad  Htrculem. 

Herculis  Movmci  PortUs  (  Monaco  ) ,  ou 
port  d'Hercule  feul ,  port  de  l'Italie ,  fur  la  côte 
fie  k  Ligurtej  tour  pt êè  de  :1a  Gaulé.  On  croit 

Ïn'il  devoit  fes  commencemens  auxMarfeillois. 
'êpithe'te  de  Montais*  exercé  les '«omnfenta- 
eeurs.  Les  uns  .ont  dit  que  c'étoit  parce  que  Her- 
cule ,  ayant  défait  fes  ennemis ,  y  étoit  refté  feul 
maître;  d'autres  ont  prétendu  que  c'étoit  parce 
nue,  félon  les  oracles,  il  avoit  voulu  être  adoré 
feul  dans  ce  temple7  Au  refle ,  ceci  eft  bien  in- 
différent. 

'    Ce  fut  i  Portus  Htrculu  Monéd  -que  Mancinus , 
cooful ,  allant  en  Hifpanie  jt^ut  entendre  une  voix  - 
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•£11  ftén  dMomhok.  Virgile  en  parte  comme  âStm 
pafiage  des  Alpes.  (  jsB/z.  L.  xi ,  v.  830  ). 

HiRCuœ  Labrohis,  ou  Lxburni  PoRtvs^ 
port  d'Italie.  Antonm ,  itinèr.  dans  la  route  de 
«tome  par  la  Tofcane  &  les  Alpes  maritimes»  le 
place  à  douze  milles  de  Pife ,  &  le  nomme  ad 
JlarcuUm.  Zozime  dit  que ,  de  ion  temps ,  il  ifcoit 
nommé  Ûbuiaum;  c'eft  aâuellement  Iivourne.  ., 

Hcrcuus  Promontorium  9  ou  promontoire 
d'Hercule-,  au  fud-efi  de  i'extrénuité  méridionale 
de  l'Italie ,  fur  les  terres  des  Brotiens,  &  au  iu^ 
du  promontoire  Zepfdriunu 

Hœcuus  Promontorium  ,  promontoire  de 
TAfriaoe^  de  l'autre  côté  de  la  baie,  &  à  l'eftr 
fud-eftde  Cartbage.  . 

Herculis  Promontorium,  cap  de  la  Mauri- 
tanie tin  gitane,  fur  l'Océan  Atlantique,  entre  l'em- 
bouchure du  fleuve  Luth  &  la  ville  de  Tamiç 
figa ,  félon  Ptolemée ,  Z.  ir,  c.  /. 

Herculis  Promontorium,  cap  cTÀfie,  dans 
la  Galatie,  près  de  Thémifcyre,  félon  Ptolemée., 

*•»•  K,  C.  O. 

Herculis  Promontorium  ,  cap  de  nie  de  la 
Grande-Bretagne ,  fur  h  côte  occidentale ,  félon 
Ptolemée. 

Herculis  Specvljb.  Flores,  L.  /r,  c.  /, 
nomme  ainfi  les  deux  extrémités  de  l'Europe  & 
de  l'Afrique  qui  reflerrent  le  détroit  de  Gihraltav. 

Hercuus  Tïmplum,  lieu  de  la  Bétique,  fur 
le  bord  de  l'Océan,  à  quelque  diftaoce  au  fud- 
cû  de  Gadis.  On  croyait  que  c'étoic  en  ce  lieu 
qu'avoient  été  les  colonnes  d'Hercule. 

Ce  temple  avoit  été  bâti  par  des  Phéniciens , 
bien  long-temps  avant  la  guerre  de  Troyes ,  félon 
Philoftrate  ;  il  étoit'  d'une  grande  beauté.  Les  bois 

Sie  Ton  y  avoit  employés  étoierrt  incorruptibles, 
n  y  voyoit  des  colonnes  chargées  d'inferiptions 
&  «  figures  hiéroglyphiques.  Et  l'on  avoit  peint 
dans  l'intérieur ,  fur  les  murailles ,  les  douae  tra- 
vaux d'Hercule.  On  y  cônfervoit  atmi  un  oiiviet 
d*or ,  donné  par  PygmaUon ,  roi  de  Tyr  :  des  émé» 
raudes  en  formotent  les  oKves* 

Herculis  Turris  ,  vitle  de  la  Cyrénaîque, 
fur  la  mer  Méditerranée ,  félon  Ptolemée ,  ;£.  jf, 
c.  4. 

Herculis  Vf  eus ,  vilkge  «TAfie ,  dans  la  CW 
licie,  félon  Curopalate,  cité  par  Ortélius. 

HERCUL1US,  torrent  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
elde,'près  de  la  ville  de  Bnlis,  félon  Pan&nias» 
£.  x,  c.  ^7. 

HERCYNIUM.  Etieane  le  géographe  nomme 
ainfi  une  montagne  de  l'Italie.  Mais  Sa&matfe -croit 
qu'il  faut  lire ,  au  lieu  iïtrxtkiots  ,  ifot  TêLKXhtf  i 
ainfi  ce  feroit  le  mont  Hercynien  ou  la  forêt  Her^ 
cynienne ,  commençant  fur  les  frontières  de  la 
Gaule,  qti'il  aiiroît  voulu  défigner. 

HERCYN1US  SALTUS  {forêt  noire),  Si  H». 
CWIA  SttVA.  Jules  -Céfar  dit  qu'il  paroit  ou'it 
but  neuf  jours  de  marthe  pour  parcourir  1a  Jar- 
{«nr  de  la  forêt  Hercynienne.  41  (fit  qu'elle  corn- 
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mence  an  pays  des  Helvétsens,  des  Néroèiès  fit 
des  Rauraces.  De- là  elle  va  droit,  en  drivant  le 
Danube ,  aux  limites  des  Daces  &  des  Anartes  : 
enfuite  fe  détournant  fur  la  gauche ,  elle  s'étend 
îufqu'aux  frontières  de  plutieurs  peuples  tréa» 
éloignés. 

Il  parott  que  ce  nom  i'Hercynie  s'eft  formé  d'un 
mot  plus  ancien ,  dont  les  Germains  avoient  fait 
ffartrcn.  Mais  ce  mot  défignoit  toutes  les  forêts. 
Les  Romains ,  le  prenant  pour  un  nom  propre  , 
&  le  retrouvant  de  tous  côtés  eh  Germanie ,  avoient 
fuppofë  à  cette  forêt  une  étendue  nrodigieufe.  Sans 
doute  avant  que  d'être  suffi  habité  qu'il  Ta  été 
depuis  ce  vafle  pays  étoit  fort  couvert  de  bois; 
mais  il  c'en  falloir  de  beaucoup  qu'il  le  fût  dans 
fa  totalité. 

HERDONLE ,  ou  Herdokeà  ,  ville  d'Italie , 
dans  rApul'ie,  au  fud-eft  de  Lucerïa ,  fur  une  voie 
qui  conduifoit  de  Beaeventum  à  Canujium.  On  voit, 
encore  beaucoup  de  ruines  dans  fon  emplacement , 
où  il  n'y  a  de  bâtimens  modernes  qu'une  hôtel- 
lerie :  le  lieu  fe  nomme  Hordona. 
> 

HERFA,  ville  de  Macédoine,  félon  Àppien 
Alexandrin ,  m  Syriac. 

HER  ECHO  N,  ou  Arechon**k  Arecoit,  ville 
de  la  Palrftine,  dans  la  tribu  de  Dan.  Jofué,  c.  #p, 

p.  46. 

HEREN ,  montagne  de  la  Mauritanie  céfârienne* 
félon  Ptokmée ,  L.  iry  c.  1. 

HEREN ATIUM .  lieu  de  la  Belgique,  chez  les 
Bataves,  fix  mille  pas  au-deffous  de  Burginatium, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

HEREUS  MONS ,  montagne  de  Sicile ,  où  eft 
la  fource  du  fleuve  Chryfas,  félon  Vibius  Se- 
quefter. 

On  a  dit  auflî  Herei  Montes.  Voici  ce  qu'en  dit 
Biodore  de  Sicile  (X.  /r,  c.  ta)  :  les  monts  Hé- 
réens,  par  leur  fituation  (meulière  {  par  les  qualités 
admirables  de  leur  terroir ,  «par  toutes  les  autres 
beautés  que  la  nature  y  a  raflcmblées,  ferment  la 

iilus  délicieufe  retraite  que  l'on  puifle  enoifir  contre 
es  ardeurs  de  l'été.  Une  infinité  de  fburcest  qui 
lurpaffent  par  la  bonté  &  par  la  douceur  de  leurs 
eaux,  tout  ce  qu'il  y  a  de  fontaines  au  monde, 
y  entretiennent  fans  cefle  une  agréable  fraîcheur  : 
les  chdnes  qui  couvrent  les  fommets  de  ces  mon- 
tagnes font  fort  hauts  &  fort  épais,  &  portent  du 
gland  plus  gros  de  moitié  que  le  gland  ordi- 
naire. La  ttrtt  y  produit ,  fans  lt  fecours  de  l'art, 
des  arbres  fruitiers  de  toute  efpèce ,  beaucoup  de 
vignes ,  &  fur-tout  une  quantité  prodigieufe  de 
pommiers* 

Cette  contrée  étoit  fi  fertile  &  fi  riche ,  qu'une 
armée  carthaginoife ,  dans  une  extrême  difette  de 
vivres ,  y  avoit  trouvé  de  quoi  fe  nourrir  abon- 
damment fans  l'épuifer.  Enfin ,  il  y  avoit  entre 
ces  montagnes  un  vallon  enchanté ,  tout  planté 
d'arbres,  au  milieu  duquel  étoit  un  bocage  cou- 
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ficré  aux  nymphes  :  c'étoir  dans  ee  boéage  fp 
l'on  difoh  qu'etoit  né  Daphais. 

HERÏGEMÎ,  ville  épifcopale  d*Afie,  dam  le 
patriarchat  d'Antioche ,  &  fous  la  métropole  d'E-. 
méfie. 

HERIUS,  nom  d'une  rivière  de  la  Gaule  lyon. 
notfe ,  félon  Ptolemée  ,£.//,  c.  8.  Cet  auteur 
l'indique  en  décrivant  la  côte  de  la  Bretagne ,  à 

Eartir  de  l'embouchure  de  la  Loire ,  qui  étoit  la 
orne  de  l'Aquitaine.  C'efi  aujourd'hui  la  Vilaine. 
Nm  B.  M.  d'Anville  trouve  mime  une  trace  de 
cet  ancien  nom  de  Hérita  dans  celui  de  Treig-hier^ 

Sue  l'on  donne  au  paflage  de  la  Vilaine,  entre  la 
Loche-Hemard  &  l'embouchure  de  la  rivière  :  ce 
mot  peut  s'être  formé  de  Traje&um-Herii. 

HERMA ,  lieu  d'Efpagne ,  félon  Aviénus,  ont 
manu  438» 

HERMjE,  lieu  du  Péloponnèfe,  aux  confias 
du  pays  cTArços  &  de  la  Laconie ,  félon  Paufa- 
nias  *  Z.  // ,  ui  fou*  Ce  nom  n'eft  pas  celui  du 
lieu,  mats  des  bornes  que  l'on  avoit  mifes  fur  une 
montagne,  entre  les  Lacédémoniens,  les  Argiens 
&  les  Tégéates;  Paufanias  dit  que  cette  petite 
contrée  en  prenoit  le  nom.» 

M.  de  Gébelin ,  dans  fes  allégories  orientales  ; 
p.  194 ,  en  expliquant  les  tables  débitées  a  l'occtf» 
fion  de  Mercure,  dit  que  le  nom  égyptien  Thot9 
fignifioit  figne;  comme  celui  de  Mercure,  venant 
du  celte,  fignifioit  marque;  de-là  il  afrivoit  qu'en 
confervant  l'idée  de  marques  ou  fignes',  on  don- 
non  le  nom  grec  â'Hcrmes  aux  bornes  qui  fe  pla- 
çoient  fur  les  frontières  de  différentes  provinces 
grecques;  telles  que  l'Argolide,  la  Laconie ,  l*Ar> 
cadie,  &c. 

HERM^A  kCRh  >  promowrwm  Mcrcuni ,  cz$ 
de  l'Afrique  proprement  dite,  félon  Ptolemée* 
L.  iv$  e%  }.  Pline,  £.  r9  c*  4,  dît  qu'il  eft  a 
l'oppofite  de  la  Sicile ,  &  il  y  place  Clypée ,  ville 
libre. 

Herm^cà  Acra,  promontoire  de  la  Marma* 
rique,  félon  Ptolemée,  L*tr%c.  f. 

Hermjea  Acra  ,  promontoire  de  nie  de 
Crète ,  dans  £1  parue  méridionale  9  félon  le  même» 
L  ni ,  c.  3. 

Herm ma  Insula  ,  nom  d'une  perire  He ,  dan* 
le  voifioage  de  celle  de  Sardaigne  t  félon  Pto- 
lemée* 

HERMJEUM,  lien  iTAfie,  félon  PoW*en, 
X.  vi ,  entre  Lampfaque  &  Pariutn  %  à  fotxante- 
dix  ftades  de  l'une»  fie  à  deux  cens  de  l'autre* 

Hermaum,  cap  de  la  Sardaigne  ,  «fans  fa  partie 
occidentale  ,  felôn  Ptolemée ,  L.  nt ,  c.  y. 

Herm  jEUM ,  montagne  de  l'île  de  Lcrnnos',  fdoa 

lç  fcholiafie  de  Sophocle ,  in  Philo te&. 

HermjCUM ,  lieu  de  Grèce ,  dans  la  Béorie  ,  fur 
l'Euripe.  Tite-Live  rapporte  que  c*eft  de-là  Qu'on 
paflpit  dans  Kie  d'Eutëe*  ^ 
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RwUKOU,  lieu  de  l' Arcadie ,  près  des  fion- 
dères  de  Meffènie ,  au  fud-oueft  de  Megalopoiu. 

Cefieuéteit  confacré  à  Hermès  ou  Mercure,  que 
roo  rérérott  tomme  confervateur  des  chemins. 
Oojiwn  élevé  une  colonne  avec  un  Hermès 
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HZRMjEUS  TUMULUS ,  nom  d'an  lien ,  félon 
làeoae  lt  géographe ,  in  voc* ,  (ans  dire  où  il 
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OOff. 

HERMATOTROPHI .  peuple  d'Afic ,  vers  la 
Martiane, félon  Pline»  X.  ri9  c.  i& 
HERMES  OPPIDUM  ,  bourg  d'Afrique ,  au 
|   ronontoire  de  Mercure  9  félon  Procope ,  VandaL 

HERMES1A,  ville  cTMc,  dans  la  Mœnte,  à 
fépe  diftance  de  la  côte.  Elle  ne  fubfiftoit  plus 
lu  temps  de  Pline.  Quelques  exemplaires  portent 

HERMEUM,  promontoire  de  1* Afrique,  dans 
ÏOcéaQ  Atlantique  ,  près  du  détroit  des  Colonnes , 
Ha  k  périple  de  Hannon. 

Heuhum  Promontorium  ,  promontoire  de 
h  Tince ,  vis-à-vis  le  golfe  de  Cormion ,  dans 
ÏAlîe  mineure ,  for  te  Bofphore  de  Thrace ,  & 
a  «*d-eft  du  golfe  Kelafinus ,  dans  la  Thrace. 

HERMI  CAMPUS ,  lieu  d'Aile ,  dans  l'Eolide, 
fé  de  Cumes  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

HERMI ANENSIS  SEDES,  fiége  épîfcopal, 
te  la  Byfâcène,  félon  la  notice  épifcopale  oA- 

HERMINE»  ville  de  l'Etide,  dans  la  partie 
tyamonale,  prés  de  CylUne.  Un  promontoire 
ucoofervoit  le  nom. 

On  n'en  voyoit  plus  que  la  place  &  une  efpèce 
e  cap  qui  confervoit  encore  fon  nom.  Paufanias 
»'«  parle  qu'à  l'occafion  d'autres  chofes.  Il  dit 
ft'cSeavoit  été  fondée  par  ^âor ,  fils  de  Phorbas 
aiTHennime,  &  que  ce  prince  lui  donna  le  nom 
t  fa  mère. 

HERMINIUS  M ONS  (monts  Hermintos) ,  chaîne 
i  moorarnes  de  l'Hifpanie  ,  dans  la  Lufitanie , 
v<&  b  fud  de  Meidobrîg*, 

HERMIONE  {Caflri),  vUle  de  l'Argolide,  à 
fe&tmitê  de  la  prefquw  qui  s'avance  au  fud-eft. 

hnkniis  rapporte  que  8e  fon  temps  il  y  avoit 
fe  i  peu  près  dans  le  même  lieu ,  une  ancienne 
jïïe  tppelèc  auffi  Jfermhnc,  dont  on  ne  voyoit  que 
animes.  La  nouvelle  ville  parouToit  être  alors4 
*»  on  état  aflez  florifiant.  C'étoit  une  ville  des 
^yopes.  Elle  avoit  eu  pour  fondateur  Hermion, 
fe/Europs.  Darts  la  fuite ,  des  Doriens  cTArgos 
Petits  y  établir.  Elle  étoit  particulièrement  confa- 
^aCèrés  &à  Proferpine.  Le  temple  de  ces  déelTes 
*?M  dafyle.  Plutarque  nous  apprend  qu'il  fut 
*s*  par  les  pirates  ,  qui  défoloient  l'empire  ro- 
*e,  au  temps  de  Pompée:  il  les  détruifit  l'an1 
*;  trait  notre  crc.  Oo  y  rcmar quoit  entre  autres, 


monumens#  !••  un  temple  de  Vénus  Surnommée 

Pontîa  &  Limcnla  ,  c'eft-à-dire ,  proie Arice  des 
mers  &  des  ports.  Le  culte  de  cette  déefle  sV 
obfervoit  très-religieufement  ;  &  les  filles ,  aiifli* 
bien  que  les  veuves  ,  étoient  dans  l'ufage  de  lui 
offrir  un  facrifice  avant  leur  mariage;  2°.  un  temple 
de  Bacchus  MenaUgis  (i) ,  ou  à  la  notre  Egide.  Là  , 
chaque  année  fe  celébroient  des  combats  de  mu- 
tique  :  on  diftribuoit  auffi  des  prix  aux  meilleurs* 
nageurs  &  à  ceux  qui  conduifoient  le  mieux  leurs 
bateaux.  ' 

3°.  Un  temple  de  Diane  Iphîgénie ,  où  f«  voyoir 
un  Neptune  en  bronze  à  la  gauche,  appnyé  fur 
un  dauphin. 

En  louant  par  la  porte  occidentale  de  la  ville, 
on  trouvoit  un  temple  d'Ilithîe,  dans  lequel  é.oit 
une  ftatue  de  cette  déeffe,  dont  la  vue  n'erott  per* 
mife  qu'à  fes  feules  prêtreAe*»  U  étoit  fur  lo  chemin  # 
de  Matéte. 

Sur  le  territoire  d'Hermtone  il  y  avoit  un  che- 
min que  l'on  difoit  être  le  plus  court  pour  def- 
cendre  aux  Enfers. 

Heamione.  Etienne  le  géographe  fait  mention 
d'une  ville  de  ce  nom,  que  l'on  appeloit  auffi 
LacerU ,  fans  dire  où  elle  étoit  fituée. 

HERMIONIA,  ville  fituée  vers  les  monts1 
Riphées ,  félon  Orphée ,  dans  fes  Argonautiques, 
Ortélius,  thefaur.  '# 

HERMIONICUS  SINUS,  golfe  du  Pélopon* 
nèfe ,  près  de  la  ville  d'Hermione ,  félon  Strabon, 
L.  /. 

HERMIONIS ,  peuple  de  la  Germanie,  au  midi 
des  Vandales.  Pline  donne  ce  nom  comme  un 
collectif  qui  étoit  commun  à  quatre  grandes  na- 
tions; les  Suéves,  les  Hermundures ,  les  Chattes 
&  les  Chérufques. 

HERM1SIUM ,  ville  delà  ChcrfonnéYe  taurique; 
félon  Pomponius  Mêla  &  Pline.  Elle  devoit  être 
fituée  prés  du  Bofphore  Cimmérien ,  vers  le  nord 
de  BojphontSm 

HERMOCAPOLTTC ,  peuple  d'Afie ,  dans  la 
Troade,  &  fous  la  jurifdiâton  de  Pergame,  félon 
Pline. 
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(i)M.  l'abbé  Gèdoyn,  dans  fa  traduction ,  donne  ce 
temple  à  Neptune ,  qu  il  iurnomme  Mtlantru  ;  puk  dans 
une  note ,  U  cherche  à  juftificr  cette  épithcjte  v  en  dtfant 
qu'elle  •♦  convient  très  bien  à  un  dieu  qui  excite  les  tem- 
m  pétes  ». . .  •  Mdis  en  rapprochant  le  texte  de  la  traduc- 
tion ,  on  voit  que  cette  justification  eft  au  moins  inutile» 
car  Paufanias  ne  dit  pas  que  ie  temple  etoit  dédie  a  Nep- 
tune ,  mais  w  Bacchus ,  a  1a  noire  Egide.  ....•/•  ***** 

Cet  abbé  a  louvent  fait  des  fautes  femblables.  Mais  je 
crois  devo/r  le  juitifier  de  celle  que  lut  impute  M.Lar> 
cher  (  Géoi.  i'Hinè.  p.  77) ,  en  difaot  :  M.  l'abbu  Gèdoyn 
fait  dire  a  Patttania*  **  eue  Çhthom  ;  fut  elle  même  honorée 
n  comme  divinité  ».  jTai  dans  mon  édition, . , .  w Bâtit  ua 
»  temolf  à  la  dfiefCe  i^uiy  eft  honorée  fous  lé  nos»  do 

nOubOAMn.*  ' 
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HERMON  |  prononcé  auffi  Chimon  ;  nom  d'une 
chaîne  de  montagnes  de  la  Terre-promife,  à  l'orient 
de  la  demi-tribu  de  Manaffé ,  au-delà  du  Jourdain. 

Hermon  ,  ou  Hermonum  ,  montagne  de  la 
Palefiine,  en-deçà  du  Jourdain,  dans  la  tribu  cttf- 
fachar,  au  midi  du  mont  Thabor. 

HERMON ACUM,  lieu  de  la  Gaule,  indiqué 
>ar  la  table  de  Peutinger  entre  Camaracum  (Cam- 
Vai)  &  Bagacum  (Bavai).  M  (TAn ville,  en  le, 
plaçant  au  nord-eft  de  la  première  de  ces  villes, 
Sfi  au  fiyl-oueft  de  la  fecoade  ,  chez  les  Ncrviï , 
croit  retrouver  cette  ppfftion  dans  celle  du  lieu 
nommé  actuellement  Bcrme^aîn. 

HERMON ASS A ,  ville  du  Bofphore  Cimmé- 
iieo ,  &  Tune  des  quatre  que  Pomponius  Mêla , 
L%  if  c.  ip,  place  dans,  la  prefqu'ile.  Denys  lé. 
Bériégète,  v,  %s  >  dit  qu'elle  eft  bien  bâtie. 

Hermonassa  r  ville  d'Afie ,  dans  le  Pont  Pôle-' 
mpniaque,  près  de  Gotyora*  félon  Ptolemée ,  £.  v> 
ù>6*  oc  dans  le  même  golfe  que  Cérafonte.  Stra- 
bon  ,  Z»  //,  p.  $48 ,  dit  que  c'étoient  deux  villes 
ipédiocres* 

»>  HERMON AX,  ville,  qui  appartenoit aux  Tyri* 
gétes.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  & 
%,  l'embouchure  du  fleuve  Tyus. 

.  HERMONIUSjSINUS,  golfe  de  l'Afie  mineure, 
dans  le  Bofphore  de  Thrace ,  au  nord-eft  du  Bof- 
ghori  Ptvmontoriwtu 

HERMONTHIS ,  ville  d'Egypte ,  dans  le  uâme 
qui  en  prenoit  le  nom  tfHermonthïus,  &  dont  elle 
étoit  la  métropole,  félon  Ptojemée,  L.  iv9c  /. 
Çtcahpn,  U  Jçvur  p*.8ij%  écrit  ffcrmudûs;  il  1^ 
place"  entre  Thèbes  &  la  viUe  des  Crocodiles. 
^LntonÎB  en  fait  auffi  mention  dans  £041  "itinéraire* 

HÎERMÔNTHITESNOMOsicontréed'Egypte, 
u  couchant  du  NU.  Elle/a  volt,  félon  Ptoleipée, 
iv  %ç*  fn  le.  nôme  de  Memnon  au  netfd ,  celui 
de  Thèbes  &  le  Nil  au  levant  »  les  Dodécafchftne» 
au  midi ,  &  les  montagnes  de  la  Libye  au  couchant. 
HERMOPOUS.  Il  y  avoit  ça  Egypte  trois 
yilles  de, ce  nom,  qpï  nenifie  ville  de  Hermès.  • 
i*.  HcrmovoTis  dans  le  Delta ,  dont  parle  Héro~ 
dote ,  au-dettous  de  Sébényte ,  dont  elfe  étoit  plus 
près  que  w  itmtf ,  e  ■  eit  eenuto.  ** 

a0»  fttrmapolis  hors  du  Delta  ,  <Uos  le  nôme  d'A- 
lexandrie, à  l'oueû  du  bras  occidental  du  Nil.  Pto- 
lemée  la  fait  métropole  du  nôme  Alexandrin:  on 
ftppefoit  la  petite,  ffcrmopofts*  M.  f  Anvïlle  (Aù'm. 
fur  l'Bgyp.  P'  74)3  croît,  avec  le  P.  Sicaro,,  que 
c'efk  la  ville  de  Dementum.  M.  Michaétis  eft 
dVuratnre  fenr»me*t  ;«&  M*  Larchereft  de-fotvavîs. 
.  y>ifHcw<wolis  Magqatx>u  la  grande  Hermo- 
jio£s  ^  dans  J'Heptanomis  &  dans  le  nôme  qui 
en  pteno*  le  nom  fHtrmapdiùs  Nqwqj,  à  Vouefi 
&  à  quehrae  difonce  dû  Kll ,  &  fc  cinquante-neuf 
Mïïp  de.Ljncopofa.  PlHie  ^  api  a -traduit  en  latin 
h  norll  greC  ,1a  rtVJmrf/è  Mèrcunl  Oppidum:  Les  no- 
tices eccléfiaftiques  la  mettent  entre  lès' villes  épif- 
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copales  de  la  Thébaïde.  Ammien  Marcellin  dit  auffi 
que  c'étoit  une  ville  célèbre. 

Hermopolis  ,  ville  d' Afie ,  dans  l*Ifaurie.  Elle 
étoit  èpifcopale  ;  &  Julien ,  ion  évoque  ;  eft  sommé 
dans  la  lettre  fynodique  des  évêques  de  cette  pro- 
vince qui  affiftèrent  au  concile  de  Chalcédome. 

HermoPOUS  :  Cufpiiiien ,  ad  Caffbdor.  confit!. 
an.  chu  %iô9  cité  par  Ortélius*  trouve  dan*  Ammien 
Marcellin,  un  lieu  de  ce  nom,  vers  les  frontièros 
d'Epire  &  de  Macédoine.  . 

HERMOP0I.IS  «  ville  dVAfîe ,  dans  la  Carmanie»,; 
félon  Ammien  Marcellin. 

Hermopoutxs  Nomos,  contrée  d'Egypte; 
dans  l'Eptanome,  où  elle  tenoit  le  feptiétne  rang. 
Ce  nôme  étoit  borné  au  nord  par  lç  nftmç  Cyno- 
poly te  ;  au  leVanr ,  pr  le  Nil  /  au  midi ,  par  le 
iïôme  Nycopolvtej  &  au  copçhaot,  par  les  mon* 
tagnes  de  la  Libye.  If  avoit  poulr  métropole  Her- 
mopolis 9  furnommée  ta  grandi,  de  laquelle  il  pre- 
noit fon  nom.  Ptolemée,  X.  rr,  c.  j. 

HERMOTUM ,  lieu  d'Afie ,  au  bord  de  la  Pro- 
pontide.  Arrien ,  cxp.  Alex.  L*  1 ,  p.  *9 ,  dit  qu'A- 
lexandre vint  ï  Hermotum  ayant  pafli  devant  la 
ville  de  Cobnes. . 

HERMUCHA  :  rhiAotra  tnéléei,  l.  xvut  ; 
citée  par  OrtéJtul,  somme  trois  lieux  ou  l'arméje . 
romaine  fui;  défaire,  Gabatha ,  Hernmcha  &  De- 
mithara.  Ortélius  croit  auç  ces  lieux  étoient  ver$ 
PAfic. 

HERMtJNDURI ,  lep  Hermundures ,  peuple 

8ui  habitoit  à  extrémité  orientale  de  la  Germanie  » 
c  qui  adoroit  Mars  &  Mercure.  Dans  une  guerre 
Îu'iîs  edrerit  contre  les  Cattes,  pour  la  ponel&on 
'me  feline,  îti  dévouèrent  l'armée  ennemie  à 
Mars  &  à  Mercure.  Les  Cattes  ayant  perdu  la 
bataille ,  tout  ce  qui  tomba  au  pouvoir  aes  Her- 
mundures fiis  pafle  au  fil  de  l'épie ,  félon  Tacite  » 
Si  les  range  fous  les  Suèves ,  &  les  étend  jusqu'au 
aube. 

Avec  le  tempe,  ce  peuple  étoit  Revenu  ami  8c 
fidèle  allié  des  Romains ,  qui  les  diftinguoient  de* 
tous  hs  autres  Gatï^qjl^s  ,  Qt  leur  avaient  accordé 
des  privilèges  ûnguliers.  (  Poyfç Tacite). 
*  HERMÛS ,  grand  fleuve  de  UAûc  mineure  ^ 
fleuve  tré>copu4érabl.e  qui ,  felpn  Hérodote  (I.rt 
c.  80  ),  coule  d'une  montagne  confacrée  à  Cybèle^ 
6(  va  fe  perdrq  (  à  Touoft  )  <]ap>Ja  I°er  >  Pr^  de  1a  ; 
ville  de  Phoctal 

Le  texte  d'Hérpdote  porte  or  *!£  i  f$oç  tflS  puirpae 
Aivfvfwnf  fi*>v>  Mo£*à-{npt,«  qui  coule  d*uneL 
»  montagne  confacrée  }  U  mère  Je  Oipçlymène  »4 

M.  Larchef  remarque  que  M.  P.  daps  ftm  voy aj 
i  MagaéCe  (c.  ##),  trpmé  pajrla  tradu6lion 
Duryer,  a  eu  tort  d'appeWr  ETiruf%\*  montaeou 
où  YJftrmus  prend  fa  fpxirçe ,  pRiC^iie  i^  oanf 
Hérodoçe  eu  un  iopifme  pour Vfp y ,  géniûr  d*tspo* 
Ç§  fcrou  introduire  en  eéçtfrapjue.iïn  nom  qui  nk^ 
çxifle  pas.' Au  refte,  I^érp^bte  ne,  donne  pas  Jl 
nô^i  de  la  montagne.  Qr^çe  â'jljewpit  çoi 
facrée  à  la  mère  cfe  î)inà$mèhc ,  tl  né'  s  enfblt 
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qu'elle  portât  ce  nom.  On  connoit  bien  une  mon- 
tagne appelée  Dmdymus  ;  mais  elle  étoit  Air  la 
cote  de  u  mer  Noire ,  prés  de  Cyzique.  Et  la  dif- 
tance  antre  ces  pofitions  ne  permet  pas  de  la  con- 
fondre. M,  P.  dit  auffi  que  ce  fleuve  fe  rendoit  à 
la  mer  près  de  Pergame  :  mais  c'étoit  le  Caicus  ,  qui 
couloir  pris  de  Pergame  ;  VHermus  étoit  plus  au 
foi 

VHermus  étoit  un  fleuve  de  l'Eolide,  paflant  an 
nord  &  prés  de  la  ville  de  Sardes.  U  recevoir, 
entre  autres  fleuves,  le  Paâole  &  l'Hyllùs.  Pline 
met  Ta  fource  prés  de  DoryUum  en  Phrygie.  Mais 
la  connoi&nce  du  local  a  fait  placer,  par  M.  d'An- 
tille,  une  chaîne  de  montagnes,  qui  s'oppofe  à  ce 
Îue  la  fource  de  VHermus  foit  voiline  de  Dorylée. 
1 y  avoit  des  montagnes  &  un  efpace  aflez  con- 
fidéraMe  entre  deux. 

Ce  fleuve  donnoic  aux  plaines  qu'il  arrofoit  le 
nom  de  Hermi  CmupL  Ces  plaines  font  celles  de 
Sardes  &  de  Smyrne. 

Le  eolfe  ou  fe  rendoit  VHermus  avoit  d'abord 
porté  le  nom  de  golfe  Herméen ,  rî  B >/*#  le  xdxft. 
Mais  Théflbe  9  homme  de  diAinâion  en  Theflalie , 
&  defeendant  d'Eumelus ,  fils  d'Admette  ♦  ayant 
fondé  dans  ce  golfe  une  ville  qu'il  appela  Smyrna, 
du  qpm  de  fa  femme ,  le  golfe  en  reçut  le  nom 
ét$myrrte*s  Si*«#,oujEoMè  de  Smyrne ,  nom  encore 
en  ufage  aujourd'hui.  Quant  au  fleuve ,  il  porteaâuel* 
lemem  le  nom  de  Saravat  :  c'eft  le  femiment  de 
M.  d'An vHle.  M.  PeyfToitnel  dit  que  c'eft  Bourom. 

Heumvs, rivière  du  Pélopoonéfe^dansl'Acluûè, 
félon  Paufimias ,  in  ElUeis. 

Hermus  ,  ou  Hcrmos  ,  bourg  de  Grèce ,  dans 
l'Afrique ,  dans  la  tribu  Acamamide ,  félon  Etienne 
k  géograotie.  Il  étoit  entre  Athènes  &  Eleufine. 

HERNICI,ou  les  Berniques,  peuples  dlralie, 
établis  dans  le  Laùum*  Mais  ces  peuples  étoient 
Sabîns  d'origine.  On  en  apporte  «  entre  autres 
preuves,  que  dans  le  langue  des  Sabins,  félon 
Servius,  le  mot  Herru  figmfiott  rocher.  Virgile 
avoit  dit  : 

Hcmica  Swp  coltmtquos  dlves  Anagnia/M/I/r. 

En.  L.  vu ,  v.  684. 

Ce  même  commentateur  nous  apprend  qu'un 
chef  poiftant  engagea  une  colonie  de  Sabins  à 
quitter  leurs  demeures  &  à  le  fpivre  dans  des 
montagnes  remplies  de  roches,  qui  valurent  à 
cette  colonie  le  nom  ffHemique.  Ces  montagnes 
étoient  celles  qui  s'étendoiem  depuis  les  dernières 
de  Prénefte  jufqu'à  Sora.  Leurs  principales  villes 
furent, 


Anagtrâu 

Alatrium. 

Ferentum. 


Pitulum  Hernicum. 
Verulum. 


Ce  peuple,  naturellement  guerrier,  &  placé 
avantageusement  dans  ces  montagoes,  combattit 
Géogrsptig  ancienne.  Tome  IL 
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quelque  temps  contre  les  Romains.  Mais  enfuite 
ils  fe  fournirent  &  furent  compris  entre  les  peuples 
latins. 

HERO ,  ville  d'Egypte,  félon  Antonin. 

HERODION,  château  de  la  Paleftine,  dans 
la  tribu  de  Juda.  Il  fut  bâti  par  Hérode-lc-Grand 
-  fur  le  fommet  (Tune  montagne. 

HERODIS  AGER ,  maifon  de  campagne  dl* 
talie ,  dans  la  voie  Appienne ,  à  trois  milles  de 
Rome.  On  la  nommoit  Herodis  villa*  Ortélhis, 
the/aur* 

HERODIUM  ,  ville  de  l'A  fie ,  qui  étoit  fituée 
au  nord  -  eft  du  lac  où  fe  jetoit  la  rivière  Jor- 
danes.  Elle  étoit  au  31*  deg.  4  c  min.  de  bt. 

HEROEADjE ,  ou  Eroiada  ,  bourg  de  l' At» 
tique ,  dans  la  tribu  Hippothoonride  ,  ielon  le 
lexique  de  Phavorin. 

HERON  A,  ville  de  la  Dalmarie,  félon  Ptole> 
mée,  X.  //,  c.  17.  Elle  étoit  dans  l'intérieur  dri 

pays. 

HERONE,  promontoire  de  PInde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Arrien,  peripU  mar.  Erythr.p.  a/# 
edhê  Oxou. 

HEROON ,  c'eft-è-dire ,  la  ville  des  héros ,  ou 
HeroopoUs. 

HEROOPOL1S ,  ville  d'Egypte ,  au  fond  du 

Îolfe  Arabique.  Strabon ,  X.  xvit ,  dit  :  près  d'Ar- 
noé  eft  la  ville  des  héros ,  au  fond  du  golfe  Ara- 
bique, du  coté  de  l'Egypte.  Pline,  X.  r/,c.  ift 
dit  :  outre  le  golfe  Elanitique ,  tt  en  éft  un  autre 
nommé  Mont  par  les  Arabes,  dans  lequel  eft  la 
ville  des  héros,  Heroum  Oppidum.  Il  appelle,  X.  r, 
1. 1 1 ,  ce  même  golfe  Heroopoùûque  ,  au  nom  de  la 
ville.  Mêla  ,£•///,  c.  8 ,  n.  43 ,  place  h  ville 
de  Bérénice  entre  deux  promontoires  ;  il  nomme 
l'un  HeroopoRùâue ,  &  l'autre  Strobtle. 

HEROOPOÙTICUM  PROMONTORIUM  * 
promontoire  d'Egypte ,  dans  le  golfe  Arabique  » 
félon  Pomponius  Mêla,  X.  ///,  c.  St  n.  aj. 

HERPA,  ville  de  l'Afie,  qui  étoit  fituée  dans 
les  montagnes  où  paflbit  la  rivière  Camalus,  ail 
fud-eft  d'Ofdara,  vers  le  37*  deg.  ç  5  min.  de  letit. 
Strabon  dit  que  c'étoit  une  très -petite  ville  # 
roMxrhv,  &  M.  d'Anville  ne  l'indique  fur  fa 
carte  que  comme  une  citadelle. 

HERPHON.  Ceft  ainfi  que  fe  lit  dans  Strabon  « 
X.  xiv9  p.  66 3  9  le  nom  de  la  ville  que  les  commen- 
tateurs croient  être  la  même  qui  eft  nommée  Herpa* 
Cafaubon  dit  Hcrphd,  X.  xu^p.  fjp.  Ortélhis 
en  a  fait  une  ville  d'Herphe ,  oc  dans  la  traduc- 
tion latine  de  Strabon,  on  dit  Herphenfe  OppU 
dulunu 

HERPIDITANI,  peuples  de  l'Afrique,  dansb 
Mauritanie  céfarienne.  Ils  habitoient  les  monts 
Çhalcorichli ,  à  Portent  du  fleuve  Malva. 

HERREA ,  ville  du  Péloponnèfe ,  félon  Tite* 
Live ,  X.  xxxiii.  Ceft  probablement  la  mime 

<\tCHcr&&. 

HERRT ,  ville  épifcopale,  félon  h  notice  dit 
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patriarchat  cTAmioche.  Elle  reconnoiflbit  Boftra 
pour  métropole. 

HERTIŒI,  peuple  de  la  Sarmatie  afiatîque, 
fclon  Pline  ,  £.  r/ ,  c.  7.  Il  le  met  au  nombre  des 
peuples  oui  étoient  au  bord  du  Tanaïs. 

HERULl ,  les  Hérules.  Zozime  &  Procope , 
qui  nous  font  connoître  les  commencemens  de  ce 
peuple ,  le  donnent  pour  extrêmement  féroce ,  au 
point  que ,  félon  ce  dernier  ,  on  y  poignardoit  les 
vieillards  &  les  gens  malades ,  pour  les  pré  fer  ver 
de  la  lenteur  d'une  mort  naturelle.  Ils  étoient 
entrés  en  Europe  après  avoir  pafle  le  long  du 
Pont-Erxin.  Les  uns  s'étoient  établis  fur  les  bords 
du  Danube  ;  d'autres  s'embarquèrent ,  mais  périrent , 
du  moins  pour  le  plus  grand  nombre. 

Us  firent  la  guerre  aux  Lombards,  puis  aux 
empereurs  grecs.  Anaflafe  leur  fit  la  guerre  &  les 
fournit  en  partie.  Juftinien  leur  accorda  des  terres, 
&  les  engagea  à  fe  faire  chrétiens.  On  devine 
aifément  quelle  devoit  être  la  fin  de  ces  barbares. 

Je  ne  fui  vrai  pas  leur  hiftoire,  ni  je  n'entrerai 
pas  dans  les  détails  de  leur  rapport  avec  file  de 
Thulé  :  on  peut  voir  Procope.  Je  dirai  feulement 
qu'en  487 ,  ils  entrèrent  en  Italie ,  ayant  à  leur 
tête  Odoacre.  Ce  prince  ayant  dépofé  Pempereur 
d'Occident,  nommé  Augufte,& que l'hiftoire  qua- 
lifie û'AuguOocle  ou  d'Augufte  le  petit',  il  fe  mit 
la  couronne  fur  la  tête. 

Ce  prince  établit  fa  cour  à  Ravenne  ;  mais  for* 
empire  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  il  fut  renverfé 
par  Théodoric,  roi  des  Goths,  l'an  493. 

HERYN ,  montagne  de  la  Mauritanie  céfarienne, 
félon  Ptolemée,  L.  iv ,  c.  2. 

HESEBON,  ville  royale  de  la  tribu  de  Rubcn, 
félon  Jofué. 

Les  Ifraélites  prirent  cette  ville  furSéhon,  roi 
des  Amorrhéens ,  &  y  habitèrent.  Cette  ville  échut 
à  la  tribu  de  Rubcn ,  qui  la  fit  rebâtir.  Elle  fer- 
voit  de  limite  à  la  tribu  de  Gad. 

HESER,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Juda.  Salomon  la  fit  bâtir  ou  fortifier ,  reg.  Z.  ///, 

HESIDRUS  (Kehker),  rivière  de  l'Inde,  en- 
deçà  du  Gange.  Elle  prenoit  fa  fource  au  31e  deg. 
de  lat.  vers  le  nord-eft  de  la  ville  de  Scrinda.  Elle 
couloit  d'abord  au  fud,  puis  à  l'eft,  &  alloit  fe 
Jeter  dans  le  J ornants ,  vers  le  28e  deg.  de  lat. 

HESIS  *  lieu  de  la  Cilicie,  (elon  Jofeph,  Anùq. 
L.xvaiyc.ii. 

HESMONA,  lieu  de  la  vingt  -fixième  ftation 
des  Ifraélites.  Ils  furent  camper  à  Hefmona  en 
for  tant  de  Methca. 

Ce  lieu  devoit  être  en  Arabie ,  rtrs  le  midi  de 
Methca. 

Ce  fut  enfuite  une  ville  de  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué, 
<•  'J,v.  4. 

HESPERA,  grande  île  d'Afrique,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile  >  L.  u 1  %  ç.  53%  H  h  piacc  j^  un 
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lac  formé  |Sar  le  fleuve  Triton.  Mais  ce  nom  ne 
fignific  que  l'occidentale;  &  l'on  fait  que  dans  ce 
fen*  il  convient  à  bien  des  îles. 
HESPERIDUM  INSULjE.  (  Voye^  le  mot  Hes- 

PERIS  ) 

HESPERII  jETHIOPES,  peuple  d'Ethiopie, 

dont  il  occupoit  la  partie  la  plus  occidentale. 

HESPER1S.  Ce  mot,  ainû  que  le  précédent 
&  le  (uivant,  viennent  évidemment  du  mot  grec 
ecTip,  le  foir,  le  couchant  ;  il  a  pu  être  donné  à 
un  allez  grand  nombre  de  lieux  qui  fe  trouvoient 
allez  éloignés  des  Grecs aucoi. chant,  pour  que  l'on 
ignora  leur  nom ,  en  ufage  dan*  le  pays  :  il  a  été 
employé  par  le*  mythologues,  qui  ont  fuppofé 
un  jardin  magnifique  des  Hefpérides,  dans  lequel 
les  pommes  étoient  d'or.  Si  je  devois  expliquer 
ici  lies  fables,  je  dirois  à  propos  de  celle-ci,  que 
ces  pommes  ne  pouvoient  guère  être  que  de  belles 
oranges.  Les  anciens  .ont  beaucoup  parlé  de  ce- 
jardin. 

11  eft  aufli  parlé  des  îles  des  Hefpérides ,  lnfulat 
Hcfperidum;  c'étoient  des  îles  de  l'Océan,  peut- 
être  les  îles  du  Cap  verd ,  peut-être  les  Canaries 
ou  les  Açores.  D'ailleurs ,  il  eft  plus  que  probable 
que  cette  partie  de  l'Océan  a  éprouvé  une  grande 
révolution. 

On  croit  que  Bérénice  y  dans  la  Grande-Syrte,  a 
porté  le  nom  de  Hef péris. 

Hesperis,  ville  de. la  Cyrénaîque.  Pomponius 
Mêla ,  Z.  / ,  c.  8 ,  dit ,  en  nommant  les  cinq  villes 
de  la  Pentapole ,  Hefperîs%  Apollonie  f  Ptolémaïde, 
Arfinoé  &  Cyrène ,  qui  donne  le  nom  au  pays. 
Pline ,  £.  v ,  c.  j ,  dit  que  la  même  ville  s'appeloic 
Bérénice  ;  &  que  les  fables  des  Grecs,  au  fujet  des 
Hefpérides ,  ayant  été  attribuées  à  divers  pays  » 
cette  ville  en  avoit  anciennement  porté  le  nom. 
Il  ajoute  qu'à  peu  de  diftançe  de  cette  ville ,  coule 
le  fleuve  Lethon.  Pcolemée,  £•  /F,  c.  4 ,  dit  :  Béré- 
nice, que  l'on  appelle  aufli  Hefp:rides.  Ammien 
Marcellin ,  L,  xxu ,  joint  aufli  les  deux  noms. 
Hejper'u  étoit  l'ancien  ;  elle  prit  l'autre  de  Bérénice  x 
femme  de  Ptolemée  Evergète. 

HlïSPERIUM  CERAS,  owHESfERUM  Ceras, 

nom  que  les  anciens  ont  donné  à  un  cap  d'Afrique  9 
fort  avancé  vers  le  couchant.  Mais  on  ne  fait  pas 
bien  à  quel  cap  aûuel  ce  nom  ancien  peut  con- 
venir. 

HESPER1US  MONS ,  montagne  d'Ethtopîe  , 
félon  Pline,  L.  11  ,  c.  iô. 

Hesperiûs  Sinus,  ou  SiKus  Magnus,  nom 
que  Ptolemée  donne  à  un  golfe  d'Afrique,  fur  l'O- 
céan Atlantique. 

HESTAOL,  ou,  comme  écrit  l'auteur  de  la 
vu'gate,  Ejhhol)  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribut 
de  Dan.  Eufèbe ,  qui  la  nomme  EJIjouI,  dit  qu'elle 
étoit  à  dix  milles  d'Eleuthéropons ,  en  allant  vers 
Nicopolis.  Jofué,  c,  ip ,  v.  4/ ,  &  c.  /r ,  v.  j^. 

HESTIjEOTIS  ,  contrée  de  rExibée  ,  félon 
StraboB,  Pline  &  Plutarque.  (  Ktrj/^  IsTUEQTis  }_ 
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HESTTONES  ,  peuple  que  Strabon  compte 
entre  ceux  qu'il  comprend  fous  le  nom  de  Fin- 
dclh. 

HETj£I  ,  les  Hétéent ,  peuples  qui  habitoient 
dans  la  Terre-promife  ,  long-temps  avant  que  les 
Ifraélites  ne  vinflent  s'y  établir. 

Ils  occupoîent  les  parties  maritimes  des  tribus 
d'Iffachar  «t  d'Ephraïra. 

HETALON ,  ville  marquée  par  Ezéchiel ,  comme 
bornant  la  Terre-promife  du  côté  du  fepientrion. 
Gintj.  c.  4j,  v.  iy,c.  48  9  v.  #.  C'eft  Hétalon  ou 
Chétala,  fur  la  Méditerranée,  fur  la  côte  de  la 
Syrie ,  entre  Pofidium  &  Laodicée. 

HETHALON ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu 

d'Afer. 

Aux  environs  de  cette  ville  étoit  la  plaine  de 
Mafpha  ou  Mafepha,  lieu  jufqu'où  Jofué  pour- 
fuivit  Jabin,  roi  d'Azor,  &  les  autres  rois  qui 
seraient  joints  à  lui  »  &  où  il  les  mit  tous  à  mort. 
Jofué,  c.  iiyV.8* 

HETHAM ,  ou  Itham  ,  lieu  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  d'Ephraïm. 

Jofeph ,  dans  fes  antiquités ,  dit,  I.  vm9  c.  2 , 
queSalomon  avoit  en  ce  lieu  un  jardin  très-agréable 
par  les  fontaines  qui  l'arrofoient,  &  qu'il  avoit  cou- 
tume d'y  aller  pour  fe  réjouir. 

HETOBEM  A ,  ville  de  l'Efpagne  tarragonnoife  f 
dans  le  pays  des  Hédétans  *  félon  Ptolemée,  L.  11, 

HETRICULUM,  ville  de  la  Grande  -  Grèce  , 
au  pays  des  Brutiens,  félon  Ïite-Live,  L.  xx9 
c.  ig. 

HETTHIM.  11  eft  dit ,  dans  le  chapitre  1  des 
Juges,  v.  26  :  «  un  homme,  forti  de  Bethel,  alla 
»  dans  la  terre  de  Hetthim ,  &  y  bâtit  la  ville  de 
»  Lufa  ».  On  penfe  que  cette  terre  eft  le  pays 
des  Httt&i. 

KEVMl,  les  Hèvéens,  peuples  de  l'Arabie 
pétrée,  qui  habitoient  au  fud-oueft  de  la  mer. 
Morte.  Le  ville  d'Haferoth  leur  appartenoit,  & 
ils  s'étendoient  jufqu'à  Gaza. 

Ces  peuples  habitoient  entre  le  torrent  de  Bofor 

&  lldumée. 

Les  Hévéens  furent  chaflés  de  ce  pays ,  &  furent 
habiter  dans  des  pay s  differens ,  en  partie  vers  le 
mont  Liban. 

HEVELLI ,  nation  particulière  entre  les  anciens 
Slaves.  On  les  nommoit  aufli  Htvddi  &  Ha- 
relani. 

HEXACOMI AS ,  fiège  épifcopal  d'Afie ,  fous 
la  métropole  de  Berira,  en  Arabie ,  félon  une 
ancienne  notice. 

HEXAPOLIS ,   c*eft>à-dire  ,  communauté  ou 

1>ays  de  fix  villes.  Les  fix  villes  qui  formoient 
'HtxapoGs  des  Doriens ,  étoient  Lynde ,  lalyffos, 
Camiros,  Cos,Cnide  &  Haticarnaffe,  Cette  der- 
nière ville  ayant  été  dans  la  fuite  retranchée  de 
ce  nombre ,  l'affociation  ne  fe  nomma  plus  que  I 
Pentapolis  ou  la  Pentapole ,  c'eft-à-dire ,  les  cinq  I 
villes.  ' 
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HIABANDA ,  ville  épifcopale  d'Afie ,  fous  la' 
métropole  de  Damas,  félon  Guillaume  de  Tyr> 
ciré  par  Ortélius. 

HIACENSENES,  peuple  de  llnde  qu'Alexandre 
le-Grand  fournit,  félon  Quinte-Curce ,  L.  vm , 
n.  p.  . , 

HIADES ,  îles  dont  parle  Appien  ,  in  Proamio  ; 
p.  3.  Il  les  met  dans  la  mer  Méditerranée. 

HIANTLE  AQUjE.  Ces  eaux  ne  font  connues 
que  par  un  vers  de  Martial,!,  vi9  Epig.  47.  Cétoit 
une  fontaine  fituée  dans  une  maifon  de  campagne 
de  Sylla. 

HIASPIS,  lieu  d'Afie,  près  du  Tibre,  felotf 
Ammien  Marcellin  f  Z.  Xïnz. 

H1BITA ,  place  d'Afie,  dans  TAflyrie.  Ammiea 
Marcellin,  L.  xxv  9  c.  p,  fait  dire  à  Sabinus  que, 
Confondus  ayant  été  vaincu  par  les  Perfes ,  s'éioie 
réfugié  à  Hibita ,  mauvaife  place. 

HICESIA  INSULA ,  Tune  des  îles  Eoliennes: 
Cette  île  n'eft  pas  connue  des  plus  anciens  écri- 
vains; ce  n'eu  que  dans  des  temps  poftérieurs 
que  Ptolemée  &  Euflathe  ont  parlé  aHictfia.  C'eft 
pourquoi  l'auteur  du  lexicon  de  la  Sicile  dit  :  cum 
vtrb  Hicefia  &  Hcraclcotcs  qua  média  intcr  allas  jacent9 
alils  non  fuerint  accenfît ,  dlvinarc  non  auferint.  Il 
feroit  étonnant  que  cette  île  n'eût  pas  été  dimin- 
uée par  les  anciens.  Mais  ils  nommoient  l'île 
'Euonymos  ou  tfEvenymos.  Or ,  comme  le  nombre 
des  îles  eft  augmenté;  que  le  local  actuel,  l'in- 
clinaifon  des  couches  de  terre  &  de  lave,  &c. 
indiquent  que  quelques  -  unes  de  ces  îles ,  telles 
que  Lifca ,  Bianca ,  Datolo ,  &c.  ont  fait  partie  d'une 
île  plus  confidérable  ;  on  peut  croire  que  tant  que 
l'île  &Hïctfiâ  n'en  a  pas  été  féparée ,  on  a  com- 
pris cette  feule  île  fous  le  nom  d'Evonymos.  Depuis 
la  féparation ,  on  a  encore  recherché  Eu  von  y  raos  , 
&  Ton  a  donné  un  nom  à  celle  qui  a  paru  la  plus 
confidérable  ;  c'eft  celle  appelée  actuellement  Pa- 
noria. 

HIER  A.  Ce  nomfignifie  en  grec,  facrée  :  il  a 
été  donné  à  placeurs  îles. 

Hiera  ,  Thermisa  &  Vvlcani a  ,  l'une  deg 
îles  appelées  par  les  anciens  JEobet  litfula.  Celle-ci 
eft  la  plus  méridionale ,  &  porte  actuellement  le 
nom  de  Vulcono.  Les  feux  que  vomit  cette  île, 
l'avoient  fait  regarder  comme  une  des  demeures 
de  Vulcain;  de-la  aufti  le  nom  d' Hiera  ou  facrée* 
Quelques  anciens,  tels  que  Pline  &  quelques 
autres ,  prétendoient  que  cette  île  étoit  de  forma-* 
tion  affez  moderne  par  rapport  à  eux.  Mais  il  eft 
probable  que  ce  qu'ils  difoient  de  cette  île  ne  doit 
s'entendre  que  de  l'île  appelée  actuellement  VuU 
candlo  :  du  moins  c'eft  le  (entiment  de  M.  le  com- 
mandeur de  Delomieux.  Selon  Pline,  Eufèbe, 
Iftdore ,  Eutrope  9  &c.  fous  le  confulat  de  Spu.J 
Pofthumius  Albinus ,  &  de  Q.  Fabius  Labienus  , 
vers  l'an  ??o  de  Rome,  cette  île  s'éleva  tout-à: 

Q» 


tu 


H  IE 


coup  du  fein  des  eaux.  Or ,  ce  fait  ne  peut  être 
vrai  que  par  rapport  à  Vulcanello ,  puifque  l'île 
de  Hicra  cil  comptée  par  Ariftote  au  rang  des. 
Ses  d'Eolt,  &  au  il  parle,  dans  ion  fécond  Liv. 
des.  météores ,  aune  irruption  arrivée  dans  cette 
fie  :  c'cft  la  première  que  Ton  connoiffe.  La  fé- 
conde, mentionnée  dans  le  douzième  Liv.  d'Aça- 
ftbocles,  tyran  de  Syracufe ,  écrit  par  Caillas,  dura 
plufieurs  joprs  8f  plufieurs  nuits. 
Les  anciens ,  en  parlant  de  ce  volcan,  le  pei- 

Çient  comme  étant  toujours  en  a&yiié*  AmA 
irgilc  dit  : 

InfuU  Sicanhm  juxia  tous,  (BoUtonque 
Eriptur  £jp <irae  9  fitmanikus  ardu*  /m 

Selon  Diçdore  %  il  fortoit  du  vent  par  une  des 
bouches  de  ce  volcan.  Et  Strabon ,  qui  rapporte 
qu'autrefois  ces  bouches  étoient  au  nombre  de 
trois»  ajoute  qu'au  temps  de  Polybe  une  d'elles 
s'étoit  écroulée.  C'étoit  d'après  la  connoi&nce 
de  ces  phénomènes ,  dont  les  anciens  ignoraient 
les  caules  naturelles,  qu'ils  avoient  imaginé,  les 
uns ,  que  Vulcain  avoit  {es  forges  dans  les  mon- 
tagnes de  cette  île;  d'autres, qu'Eole y  tenoit  les 
vents  renfermés. 

Hisra,  rivière  d'Afie;  elle  fervoit  de  bornes 
entre  la  Galatie  &  la  Grande-Phrygie ,  au  rap- 
port de  faint  Jérôme ,  in  lacis  Mr.  Pline  la  nomme 
Muras,  &  dit,  Z.  K,  in  fine,  quelle  fépare  la  Ga- 
latie de  la  Bithynie. 

.  Hier  a  ,  ile  de  la  mer  de  Crète ,  félon  Etienne 

le  géographe. 
Hibra  ,  île  d'Egypte,  félon  le  même» 
Hier  A ,  ville  de  111e  de  Lesbos.  Elle  ne  fub- 

fiftoit  plus  du  temps  de  Pline. 

Hier  a  ,  île  de  l'Archipel ,  Tune  des  Cyclades , 
entre  Thera  &  Therafia.  Pline,  Z.  //,  c.  87,  dit 
que,  de  fon  temps,  il  y  avoit  cent  trente  ans  que 
cette  Be  étoit  fortie  du  fond  de  la  mer.  Juûin , 
Z.  xxx,  c.  4,  dit  que  111e  cTHiéra  fe  montra  vers 
le  temps  que  les  Romains  commencèrent  la  guerre 
fontre  Philippe»  roi  de  Macédoine.  Plutarque, 
X.  de  Pythia  orac.  confirme  la  même  ebofe. 

Hikra  Bolos,  lieu  d'Egypte,  auprès. d'Hélio- 
polis ,  félon  Dtodore  de  Sicile ,  Z,  /. 

Hier  a  Come,  le  village  facré,  village  d'Afie  , 
dans  la  Carie.  Tue  Live  Se  Etienne  le  géographe 
fcnt  mention  de  ce  lieu. 

H1ERA-C0MSLA  ,  habifans  de  Mcra  -  Comt  % 
village  d'Afie*  dans  la  Carie,  félon  Pline  ,  Z.  v9 
#•  50. 

Hiera-Germa  ,  ville  de  la  province  de  lJHel~ 
kfpont ,  près  de  Cyztque.  Sous  l'empire  de  Valens , 
une  grande  partie  de  cette  ville  fut  renversée  par 
HB  tremblement  de  terre. 

HieRA-Petra  ,  la  roche  fâcrée ,  lieu  particulier 
d'Italie  „  au  pays  des  Meflàpiens,  félon  Antonius 
Liberalis,  cité  par  Ortéltus,  thi£àun 
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HiERA-PtTRÀ,  félon  Ptolemée,  l.  m9  t.  tj; 
H ier a-  Pitna  ,  félon  Strabon ,  Z.  jc  ,  p.  472; 
Hiera-Pytka  ,  félon  Pline ,  Z.  iv,e.  $2,  ville 
de  l'île  de  Crète,  fur  la  côte  méridionale.  Dion 
Caffius ,  Z.  xxxvi ,  dit  tfura-Pydn*.  Etienne  le 
géographe  dit  Hicra-Pyma  ,,  ville  de  Crète.  Elle 
s'appeloit  anciennement  Cyrba,  enfiiite  Pytna,  puis 
Camyrus ,  &  enfin  Hicra-Pytna.  Strabon ,  à  1  crv 
droit  cité,  dit  que  Pytna  étoit  une  colline  dit 
mont  Ida ,  laquelle  donnok  fon  nom  à  H'wa* 
Pytna. 

HIERABRIC A ,  ou  Hierabmga  ( Afaqutr)  > 
ville  de  THifpanie ,  dans  la  Lufitanie»au  fud-eft» 

On  ne  fait  rien  de  l'hiftotre  de  cette  ville. 

HIRACI A ,  île  de  l'Archipel ,  que  l'on  nommek 
au/fi  Onus ,  félon  Pline ,L.iv,cm&. 

HIERACOME,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  à  l'orient  du  golfe  Ifficus ,  entre- 
deux chaînes  de  montagnes  %  vers  le  y$€  deg.  40 
min.  de  lat. 

HIERACOS-CORYPHE ,  le  fommet  de  l'E- 

Birvier ,  château  d'Afie ,  dans  la  Pamphylic,  feloa 
icétas.  Ortélius ,  thefaur. 

HIERACUM ,  île  des  Eperviers,  He  de  l'Arabie 
heureufe.  Ceft  la  même  qix'Accipitrum  Infula. 

Hieracum  ,  Ue  d'IraKe ,  fur  la  côte  de  la  Sar- 
daigne  9  félon  Ptolemée ,  Lui,  c.  p 

Hieracum  ,  ville  de  la  haute  Egypte ,  dans  la 
Thébaîde,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  H  la  met 
entre  Ifiu  8c  Pefla ,  à  vingt  mille  pas  de  la  pre- 
mière ,  &  à  vingt  -  huit  mille  pas  de  la  féconde» 

Hieracum  »  village  de  l'Arabie  heureufe  %  fur 
le  fleuve  Lar  ,  félon  Pxolemée,  Z.  vi,  c.  7. 

HIERjEAj  petite  contrée  de  la  Libye,  feloa. 
Etienne  le  géographe. 

HIERANLE,  ville  d'Afie,  dans  la  Carie,  feloa 
Etienne  le  géographe. 

HIERANESAS,  île  de  b  mer  de  Crète,  pro~ 
bablement  l'une  de  celles  dont  on  a  déjà  parlé. 

HIERAPHE,  He  de  la  Libye,  félon  Etienne  \o 
géographe. 

HIERAPOLIS,  ville  de  la  Phènicie,  dans  Isl 
Cyrrheftique ,  félon  Ptolemée,  IL  y,  c.  *;>.  Les 
notices  épifcopales  la  placent  dans  i'Euphratenfis». 
Etienne  le  géographe  la  nomme  Hleropùl*. 

Hiera polis,  ville  d'Afie,  dans  k  Phrygie^ 
felon  Ptolemée ,  Z.  r,  c.  x,  Etienne  la  met  entre  lai 
Phrygie  &  la  Lydie ,  &  il  dit  qu'elle  avoit  des 
eaux  chaudes  &  beaucoup  de  temples. 

Hierapolis,  vUle  de  l'ile  <fe  Crète  ,  feîor* 
Etienne  le  géographe.  Elle  étoit  épifcopale,  felom- 
les  notices  ecmfiaftiques.  PUnc,  u.  /r,c  tz9  erv 
rait  auffi  mention. 

Hierapolis.  Etienne  le  géographe  place  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Cane. 

Hierapolis,  ville  épifcopale  de  F  Arabie  ,  fbim 
la  métropole  de  Babba ,  dans  ta  Moabittde  ,  feloE» 
une  ancienne  notice  du  patriarchat  de  Jéru&lcm« 

Hierapqus  %  autre  ville  épifcopale  de  1\ 
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fcoiBflétrapole  de  Boftra  y  félon  la  même  notice  ; 
fû  diffipgue  ces  deux  ûéges. 

Hieiapous  ,  ou  Bambyce  (Aioxftjft),  viUe  de 
l'iule,  dans  la  Syrie.  Elle  étoit  fituée  au  iud-fud- 
oodt  de  Zettput,  &  a  égale  diflance  d'une  chaîne 
k  montagnes  6c  de  l'Euphrate,  vers  le  36*  deg. 
4f  mis.  de  lac. 

Le  coke  de  la  grande  déefîe  fyrienue ,  ou  SAur- 
pu,  éxûc  établi  dans  cette  ville;  ce  qui  lui  don- 
nolt  la  prééminence  fur  toutes  les  autre$  villes  de 
cette  partie  de  la  Syrie  nommée  Euphraunfis. 

Elle  avoir  été  nommée  Bambyce  &  Edcjpu  Ce 
fut  Seleucus  qui  lui  donna  le  nom  de  HittopoRs. 
Ammîen  Marcellin  penfe  qu'elle  avoit  été  appelée 
Htm. 

HŒRAPOUTjE,  habirans  dHiérapolis,  ville 
f?Aiie,dansk  Phrygie,  &I00  Pline,  L.  uifc.  *S. 

U1ERAPYTNA ,  viUe  de  Crctc,appelée  d'abord 
Cyrha.  Elle  étoit  fur  le  mont  Ida ,  &  avoit  pris  fon 
aoiB  de  Pyou  la  facrée ,  de  ce  qu'elle  étoit  auprès 
de  la  couine  où  Jupiter  avoit  été  nourri  par  la 
came  Amalthée*  (  foyer  Hura*Petra). 

HŒRASSON,  vilk  éoifcopale  d'Arabie,  fous 
b  métropole  de  Beryra,  félon  une  ancienne  notice 
Ai  oatriarchat  de  Jérufalem, 

HIER  ASUS,  rivière  de  la  Dacie,  félon  Ptolc- 
uéc,  L  nf  c  *?.  Ammien  Marcellin ,  L.  xxxii  , 
f.j, rappelle  GcbraÇuu 

H1ERATIN  ,  ville  de  k  Perfide ,  qui  étoit  fituèe 
far  la  cote  du  golfe  Perfique  ,  à  rentrée  d'une 
rivière  nommée  Hcraumis,  à  fut  cens  cinquante 
tades  du  fleuve  Sitacos,  ielon  le  journal  de  navi- 
gation de  Néarque, 

HŒRAX ,  viUe  <f  Egypte ,  dans  le  nôme  Maréo- 
ttk,  félon  Ptolemée  ♦  £.  if,  c.  $. 

Hiirajc,  lieu  du  Péloponnéfe,  vers  Monem- 
fefe,  félon  Cédréne  &  Curopakte,  cités  par  Or- 

HŒRICHUS ,  ville  de  la  Judée ,  la  même  que 
Jakko.  Elle  eft  nommée  ainfi  par  les  Grecs. 

HIEROCiES AREA ,  ville  de  l'Afie  mineure  , 
fenhMéonie,  félon  Ptolemée,  X.  r,  c.  a.  Tacite 
es  fait  mention  an  troifiéme  livre  de  fes  annales. 
Blé  efi  comptée  comme  ville  épifcopale  de  la 
lytfîe,  dans  ta  notice  de  Léon-k-Sate. 

HIEROCEPIA ,  nom  (Tune  9e  fur  la  côte  de 
Ile  de  Cypre,  au-devant  de  la  ville  de  Nea- 
rapbos,  Mon  Pline,  L.  r,  c.  ju  Cette  fle  étoit 
ai  nid-oneft  de  llk,  prés  du  promontoire  Ze- 
ikyrhnn. 

HiaocEPHJ A  %  petit  lieu  de  Kle  de  Cypre , 
fcrb  côte  occidentale»  au  fud-efi  8c  très- près 

HŒEODULUM ,  ville  de  la  Libye  ,  fclon 
ândas  &  Etienne  le  géographe» 

H1EROLOPHIENSES  v  peuple  de  l'Afie  mir 
*we,  vers  la  Pergaméne,  feion  Pline,!.  v9 

HŒROMÀCE$%  tarant  de  la  Judée»  dans  k 
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demi-tribu  de  Manaflfe.  Il  étoit  auprès  de  celui  de 
Jaboc. 

HIEROMAX,  fleuve  a  l'eft  du  kc  Tibérias. 

HIEROM1ACE ,  fleuve  d'Afie ,  dans  la  Déca- 
pole;  il  coule  auprès  de  Gadara,  félon  Pline, 
I»  v  »  c.  tê. 

HIERON.  Ptolemée,  L.  n ,  c.  a,  &  L.  rm, 
e,  S ,  nomme  ainfi  deux  promontoires  :  l'un  de 
l'Irlande  &  l'autre  de  k  Sarmatie,  en  Europe ,  à 
la  prefquUe  nommée  U  courfe  f  Achille. 

Hieron  Oros,  ou  la  montagne  facrée,  ville 
maritime  de  file  de  Crète ,  fur  la  côte  méridio- 
nale, félon  Ptolemée,  L*  ///,  e.  17. 

Hierok  Oros  ,  montagne  de  l'Afie  mineure  y 
fur  le  Pont-Euxin  9  a  cent  cinquante  flades  de 
Coralles ,  &  à  quarante  de4  Cordyle ,  port  de 
mer,  félon  Arrien,  dans  (on  périple  du  Pont- 
Euxin ,/.  vf ,  eût.  Oxoru  Xénophon,  dans  tz  retraite 
des  Dix-mille,  L.ir,p.  ???,  tdtu  Steph.  162$,  parle 
de  cette  montagne,  &  nous  la  défigne  par  le  îurnom 
de  montagne  facret  ;  mais ,  outre  cela ,  il  la  nomme 
Thtches. 

Hœrok  Stoma,  lieu  particulier,  fur  le  Bos- 
phore de  Thrace.  U  en  eft  fait  mention  par  Euflathe  9 
m  dionlf.  perieges, 

HIERONESOS ,  ile  de  la  Méditerranée ,  félon 
Pline,  L.  111  >  c.  I,  entre  la  Sicile  &  L'Afrique, 

H1EROSCOLPUS ,  c*eft-a-dire ,  le  golfe  facré  : 
il  étoit ,  félon  Etienne  de  Byiance ,  près  k  ville 
SAradm* 

HIEROSOLYMA ,  Jérufalem ,  ville  de  la  Pa» 
leftine ,  &  la  capitale  du  pays  tant  qu'il  fut  fournis 
au  peuple  hébreu.  Lorfque  Jofué  établit  les  Ifraé* 
lires  dans  le  pays  de  Canaan ,  il  paroh  qu'il  laiflà 
Jérufalem ,  ou  plutôt  SaUm  ,  qui  paroit  avoir  été 
k  premier  nom,  au  pouvoir  des  Jébufèens  fi)» 
Ce  n'eft  pas  une  chofe  aifée  que  de  déterminer 
l'étendue  de  cette  ville,  à  caufe  des  difFérens. 
ebangemens  qu'elle  a  éprouvés.  Fondée  par  David  , 
ton  état  le  plus  floriflant  a  été  fous  le  règne  du 
fuccefleur  de  ce  prince.  Ce  fut  au  temps  de  Sa* 
lomon  que ,  déjà  embellie  par  fon  père ,  elle  parut 
dans  tout  ion  luftre.  U  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle 
ait  été  agrandie  depuis.  Les  aeferiptions  vagues  que 
l'on  trouve  dans  les  auteurs  de  ces  temps-là,  ne 
iburniffent  aucun  moyen  d'en  déterminer  les  bornes 
avec  précifion.  On  peut  fuppofer  que  fon  circuit  a 
cf abord  été  d'environ  fept  ou  huit  fkdes»  Sous  le 
règne  de  Satomon ,  Jérufalem  aconit  k  double  de 
cette  grandeur.  La  vUle  ayant  été  rebâtie  après 
k  captivité ,  occupa  a-peu-prés  le  même  efpace 
qu'auparavant. 

Suivant  Jofepb  r  tout  le  circuit  de  Jérufalem  êtoît 
de  trente-trois  ftades.  Mais  Hécatée  »  qui  a  décrit 


(  1)  Cette  deteriptioà ,  la  meilleure ,  ce  ma  fembte ,  e  A 
prife  du  trotâème  volume  «le  rkiftoire  vnivcrfeUe  des 
auteurs  anajois^  Traduâioa  feaoçeiife^  voLw.40^  p  Î& 
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cette  ville ,  telle  qu'elle  étoit  de  fon  temps ,  Tons 
Ptolemèe  Lagus,  lui  donne  de  circuit  cinquante 
ftadcs.  B  s'enfuivroit  qu'elle  avoit  éprouvé  une 
diminution  d'étendue  considérable  au  temps  de 
Jofeph  :  ce  qui  n'eft  pas  croyable  ;  ou  plutôt  qu'Hé- 
catée  avoit  compris  dans  fa  mefure  des  parties  adja- 
centes au -dehors,  telles  que  (croient  des  efpéces 
de  fauxbourgs.  Selon  le  même  auteur  grec ,  il  y 
avoit  douze  myriades  d'habitans ,  c'eft  -  à  -  dire , 
120,000  (1). 

On  eftimoit  la  (îtuation  de  Jérufalem.  L'agréable 
variété  des  environs ,  (es  prairies  arrofées  de  di- 
vers ruiftcaux ,  Tes  eaux ,  qui  defcendoient  en  quan- 
tité des  montagnes  voifines*  &  les  hauteurs  fur 
lefquelles  elle  étoit  fituée ,  difpofées  en  forme  d'am- 
phithéâtre,  donnoient  à  cette  ville  le  plus  bel  afpeâ 
qu'il  foît  poflîble  de  voir. 

Sion  8c  Acra,  vis-à-vis  Tune  de  l'autre,  étoient 
les  deux  plus  confidérables  de  ces  hauteurs.  Ce  fut 
fur  celle  de  Moriah,  qui  pouvoit  avoir  trois-quarts 
de  mille  d'étendue ,  que  Salomon  bâtit  le  temple. 

La  montagne  de  Sion  comprenoit  toute  cette 
partie  du  circiyt  de  la  ville  qui  étoit  au  midi  ,  & 
s'étendoit  depuis  la  côte  occidentale  jufqu'au  côté 
oriental.  Le  côté  occidental  étoit  le  plus  élevé  & 
étoit  borné  par  la  vallée  de  Hïnnon ,  comme  le 
côté  oriental  l'étoit  par  la  vallée  de  Jofaphat ,  la- 
quelle ,  à  ce  que  l'on  croit ,  joignoit  l'autre  du  côté 
du  midi.  Il  y  avoit  en  cet  endroit  plufieurs  ruif- 
feaux ,  entre  autres  celui  de  Glhon  &  celui  de  Shilho 
ou  Siloc ,  qui  fourniftoient  une  grande  abondance 
d'eau.  Sion  avoit  au  )iord  un  autre  vallon  qui  la 
cotoyort  depuis  un  bout  jufqu'à  l'autre ,  probable- 
ment la  même  que  Sophonie  défigne  par  f'épithète 
de  MaÛkesh  (2). 

Acra  étoit  au  feptentrion  de  Sion  :  elle  avoit  de 
tous  côtés  une  pente  égale ,  ainfi  que  le  dit  Jofeph. 

Jérufalem  étoit  bâtie  fur  les  deux  montagnes  de 
Sion  &  à!  Acra  ,qui  étoient  vis-à-vis  l'une  de  l'autre, 
Se  féparées  Amplement  par  une  vallée»  La  première 
étoit  plus  élevée  &  plus  roide  que  l'autre.  Sur  là 
montagne  de  Sion  étoit  la  haute  ville,  que  l'on 
appeloit ,  du  temps  de  Jofeph ,  le  haut  marché*  La 
ville  baffe  devoit  être  dans  la  vallée  appuyée  fur 
le  mont  Acra.  Jérufalem  fe  divifoit  en  plufieurs 
quartiers. 

Le  principal  quartier  s'appelott  la  cité  de  David, 
&  étoit  au  haut  de  la  montagne  de  Sion ,  vers  l'ec- 
eident.  Cétoit  un  endroit  fortifié ,  dans  l'intérieur 
duquel  étoit  le  palais  de  ce  prince ,  &  il  y  a  quelque 
apparence  que ,  dans  la  fuite ,  le*  palais  d'Hérode , 
qui  fer  voit  en  même  temps  de  citadelle ,  n'étoit  pas 
loin  de-là.  A  l'occident  du  fort  étoit  Mi^pah  ou 

* 

(2)  Les  auteurs  de  Vhiftoire  univerfelle  trouvent  que 
cette  population  n'eft  pas  affez  forte,  fit  la  comparent 
à  ce  qui  çft  dit  dans  Jofeph  de  la  prodigieufe  quantité 
de  Juifs  qui  périrent  au  ûege  :  mais  if  faut  obferver  qu'ils 
9%y  étoient  retirés  en  foule. 

(2)  Ce  mot  fignifie  à  la  lettre  une  chofe  çreufiç. 
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Mafpha.  Mais  on  demande  fi  Mafpha  faifoir  parti* 
de  Jérufalem ,  parce  qu'il  y  avoit  dans  le  voîhnage 
nne  petite  ville  qui  portoit  ce  nom.  Nous  lifons  dans 
Néhémie  que  Shallum ,  capitaine  du  quartier  de 
Mafpha ,  répara  la  porte  de  la  fontaine. 

On  peut  aflurer  que  Mafpha  étoit  un  des  quar- 
tiers de  Jérufalem ,  &  que  ce  quartier  étoit  partagé 
en  deux.  L'un  étoit  à  l'occident,  l'autre  à  l'orient; 
C?eft  -  là  qu'étoit  l'arfenal.  Ceft  ce  quartier  que' 
Jofeph  appelle  la  cité,  par  diftinftion  de  la  cita- 
delle ,  qui ,  conjointement  avec  cette  cité,  formoit 
la  haute  ville.  Il  y  avoit  encore  trois  autres  quartiers 
qui  paroiffent  devoir  fe  trouver  fur  la  partie  ap- 
pelée Acra;  c'étoient  Bethaktrem ,  Beth^ur  &  KciUk. 

Quant  aux  rues ,  appelées  en  hébreu  houçoth,  on 
fait  feulement  qu'il  y  en  avoit  une  qui  s'appeloit 
Haophim ,  c'eft-à-dire ,  la  rue  des  Boulangers.  On 
peut  préfumer  que  d'autres  rues  portoient  au  (fi  le 
nom  de  certaines  profefîions  qui ,  probablement 
y  étoient  raflemblées  en  plus  grand  nombre  qu'ail- 
leurs. 

Il  y  avoit  plufieurs  places  publiques  :  c'eft  ce  qui 
eft  défigne,  du  moins  on  le  préfume ,  par  le  nom 
de  Rehob.  Il  y  a  des  exemples  d'une  partie  du 
peuple ,  &  même  de  tout  le  peuple  raffemblé  dans 
un  de  ces  Rehoboth. 

Voici ,  d'après  les  auteurs  de  l'hiftoire  univer- 
felle, quelle  étoit  donc  la  diftribution  de  la  ville 
&  des  principaux  monumens  qu'elle  renfermoit, 
au  norrf  d'Acra  ou  les  fauxbourgs ,  ayant  à  l'eft 
le  mont  de  Moriah  :  ces  deux  parties  avoient  au 
fud  la  vallée  de  Bor  ou  Mâhesh9  nommée  dans 
la  fuite  Gyrojcton. 

Au  fut!  à  Acra  9  en -deçà  de  la  vallée,  étoit  le 
mont  de  Sion ,  fur  lequel  étoit  la  cité  de  David , 
de  fort&e  circulaire,  &  au  milieu,  fon  palais. 

La  ville  s'étendoit,  à  l'eft  de  la  montagne  de 
Sion,  par  le  fud  de  celle  de  Moriah,  jufques  au 
'  torrent  de  Cédron. 

Le  P.  Jofeph-Romain  Joli,  dans  fes  lettres  fur  la 
géographie  facrée,  diftribue  la  ville  de  Jérufalem 
autrement.  Il  la  fépare  en  trois  grandes  parties. 
i°.  au  iiôrd-oueft,  le  mont  Acra,  ayant  au  fud 
&  au  fud-eft  la  ville  baffe  appelée  Salem  ;  i°.  au 
nord-eft,  Bt^eta  ou  la  ville  neuve;  30.  au  fud  des 
deux  parties  précédentes ,  le  mont  Sion  ,  ou  la  ville 
haute.  Mais  il  faut  obferver  qu'il  parle  de  cette 
ville  dans  un  temps  où  elle  s'étoit  étendue  au  nord* 
eft;  c'eft  alors  que  Ton  avoit  compris  .dans  fon 
enceinte  les  Beçetha  ou  jardins. 

Selon  les  auteurs  anglois,  on  trouvoit.  . . .  Sur 
le  mont  Moriah ,  1°.  le  temple. ..  20.  au  nord  du 
temple,  la  tour  de  Mealy.;..  3°.  au  nord-oueft, 
la  tour  de  Hanancel....  40.  au  nord-eft  ,  la  perd 
du  Bercail. ....  $°.  au  fud-eft,  la  falle  des  chan< 

Seurs ,  &  tout  près ,  la  porte  de  Mipbkad  ,  epi 
onnoit  fur  le  torrent  de  Cédron. . . .  Il  y  avoi 
une- galerie  qui  comnuniqooit  du  temple  avec  L 
maifon  du  roi ,  fituée  dans  la  partie  de  la  vUL 
qui  étoit  à  l'eft  du  mont  Sion* 


H  I  E 

Dins  les  fauxbourgs  finies  fur  le  mont  Acu^ 
on  trouvoit—  au  nord-eft ,  la  porte  aux  PouTons... 

au  nord,  la  porte  Vieille au  nord-oueit,  la 

porte  d'Ephratm. . .  à  l'oueft ,  la  tour  des  Fours. . . 
au  ûid-oueÛ ,  la  porte  de  la  Vallée.  Depuis  cette 
porte,  en  remontant  par  le  nord  jufquà  la  tour 
deHaiancel,  il  y  avoit  une  forte  muraille,  ap- 
pelée la  muraille  large. 

Dans  la  partie  bâtie  fur  le  mont  te  Sion ,  & 
à  Teft  de  ce  mont,  on  trou  voit,  x°.  la  cité  de 
David,  far  le  haut  de  la  montagne,  &  au  milieu , 
Ton  palais.  On  fortoit  de  cette  ville  par  deux 
portes;  l'une,  au  nord-oueft,  fe  nommoit porte 
ii  L  Vallée  ;  l'autre  ,  au  fud-eft ,  porte  de  VEfca- 
£r.  Cet  efeaiier  fervoit  à  établir  une  communi- 
cation facile  de  ce  côté',  avec  la  partie  inférieure 
du  mont  de  Sion.  Dans  cette  partie  on  trouvoît.  • . 
au  (ud-oueft ,  la  porie  des  Immondices. ...  &  au 
fed 9 la  porte  de  la  Fontaine. ...  à  l'eft  de  la  cité 
&D<vid,  le  fépulcre  de  ce  roi....  peu  au  fud, 

hmaifon  des  forts  ou  le  corps-de-garde au 

nord,  la  partie  appelée  Mitlo....  à  l'eit,  la  maifon 
du  roi,  qui  communiquent  avec  le  temple....  au 
fud,  étoit  la  plaine  où  Efdras  lut  la  loi  :  il  eft  dé- 
font dans  récriture  par  le  nom  de  ReAob ,  ou 

graad-pUid Tout  près  à  l'oueft    étoient  les 

priions  d'état un  peu  plus  loin  le  palais  du 

grand -prêtre,  qui  avoit  au  fud-efl,  la  maifon 
fAiarias. . . .  vers  le  fud-oueft  étoit  l'arfenal. 

Dtpuis  la  porte  de  Miphkad,  il  y  avoit  une 
forte  muraille ,  le  long  de  laquelle  on  trouvoit  * 
à parrtr  de  cette  porte,  &  tout  prés,  la  demeure 
des  Nédiinims*. .  •  plus  au  fud ,  la  porte  aux  Che- 
rax...  au  fud,  la  touf  d'Ophcl.  • .  a(Tez  prés, 
à  Toutft  de  cette  tour,  la  porte  de  l'Eau. . .  puis 
le  coude  de  la  muraille  &  le  mur,  continuoit  juf- 
Ç-'à  la  porte  de  la  Fontaine. 

Monumens.  Le  temple  étoit  le  premier  monu- 
Bttt,  non-feulement  de  Jérufalem,  mais  de  toute 
h  Judée.  Il  étoit  compofé  de  plusieurs  parties 
^portantes  à  connoître  pour  entendre  les  livres 
&nts:  j'en  abrégerai  la  defeription. 

U  temple  étoit  placé  de  l'eft  à  l'oued  :  on  y 
e&roit  du  càré  de  l'orient.  Il  comprenoit  un  très- 
f1  defpace,  dans  lequel  étoient  des  conilruâions 
dentures. 

Pour  parvenir  à  me  faire  comprendre  fans  le 
kccurs  d'un  plan,  je  vais  commencer  par  les 
pvues  les  plus  intérieures. 

baguions  d'abord  un  quarré  fort  alongé ,  ayant 
csit  coudées  de  long  fur  vingt  -  cina  de  large  , 
*  la  panie  la  plus  occidentale ,  c'e A-à-dire ,  la 
fhs  éloignée  de  l'entrée ,  étoit  le  lieu  appelé  en 
fetau  debir,  ou  parloir  :  on  l'appelle  dans  la 
faJgatek  fouit  des  joints;  c'étoit-là  que  le  grand- 
pàre  entroit  pour  annoncer  enfuite  au  peuple , 
fa  ordres  qu'il  lux  imimoit  au  nom  de  Dieu  (z)...9 

^  Ouque  côté  avoit  vingt  coudées  hébraïques.  Je  j 
prfume  que  les  mefures  feront  difeutées  dans  le  di&tn*  | 
«srerfanôquités. 
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2*.  La  porte  de  .communication  de  ce  lieu  avec 
celui  qui  le  precédoit,  étoit  fermée  par  un  voile. 
En-deçà  du  voile  étoit  le.  lieu  faint  (i). . .  30.  En- 
deçà  étoit  le  porche ,  féparé  du  lieu  faint  par  un 
mur  interrompu  par  une  entrée  qui  établiiToit  Ta 
communication  (j).  Excepté  le  porche,  les  deux 
autres  parties  étoient  entourées  de  quatre-vingts 
petites  chambres ,  distribuées  en  trois  étages ,  de 
trente  chacun.  Les  trois  parties  que  je  viens  d'in- 
diquer ,  auflî-bicn  que  les  chambres,  étoient  e» 
fermées  dans  un  auarré  long  de  l'eft  à  l'oueft  de 
plus  de  cent  coudées ,  &  large  d'un  peu  moins. 

En-deçà  étoit  un  autre  quarré  de  cent  coudées 
fur  tous  fens.  Au  milieu,  c'étoit  le  parvis  des 
prêtres,  l'autel  des  holocauftes.  Au  dehors  étoit 
un  efpace  trés-confidérable  de  plus  de  trois  cens 
cinquante  coudées  fur  tous  fens  :  c'étoit  le  grand 
parvis  ou  le  parvis  du  peuple. 

L'édifice  le  plus  confîdérable  après  le  temple , 
étoit  le  palais  de  David,  au  milieu  de  la  forte- 
reffe.  Il  y  avoit  un  efeaiier  pour  y  monter  :  à  peu 
de  diftance  étoit  la  maifon  des  forts ,  efpéce  de 
corps  de-garde. 

Hijhire.  J'ai  dit  précédemment  que  la  vville  de 
Jéruialem  avoit  été  laiffée  aux  Jébuféens  par 
Jofué,  &  prife  enfin  fur  eux  par  David.  Il  l'em- 
bellit &  l'augmenta  confidérablement.  Mais  Saîo* 
mon  y  fit  des  ouvrages  fi  confidérables ,  qu'il  la 
rendit  une  des  plus  belles  villes  de  l'orient.  Sous 
le  règne  de  Roboam,  fils  &  fucceffeur  de  Salo- 
mon ,  Jérufalem  fut  prife  &  pillée  par  Séfac ,  roi 
d'Egypte.  Ce  prince  enleva  tous  les  tréfors  du 
temple  >&  du  palais  du  roi. 

Hazaël,  roi  de  Syrie ,  ayant  marché  contre  Jéru- 
falem &  menaçant  de  la  prendre ,  Joas ,  roi  de 
Juda,  racheta  la  ville  par  une  grande  fomme  d'ar- 
gent, qu'il  envoya  au  roi  de  Syrie  pour  l'engager 
à  lever  le  fièce.  Il  épuifa  à  cette  occafion  les  tré- 
fors de  la  maiion  de  Dieu  &  ceux  du  palais.  L'avide 
Hazaël  n'en  revint  pas  moins  l'année  fuivante  avec 
une  armée  qui  défit  celle  de  Juda. 

Quelque  temps  après ,  Amafias ,  roi  d'Ifraël , 
défit  l'armée  de  Joas ,  roi  de  Juda ,  le  fit  prifon- 
nier,  &  étant  entré  dans  Jérufalem,  enleva  les 
tréfors  qui  y  étoient  reliés.  Il  fit  de  plus  démolir 

Quatre  cens  coudées  des  murailles  de  la  ville, 
epuis  la  porte  d'Ephraïm  jufqu'à  la  porte  de 
l'Angle. 

Néchar,  au  retour  de  fon  expédition  fur  t'Eu- 
phrare ,  entra  dans  Jérufalem ,  détrôna  Joachaz  & 
mit  Eliakim  en  fa  place.  S'il  ne  pilla  pas  la  ville, 
c'e  A  parce  qu'apparemment  il  s'y  trouvoit  peu  de 
richeucs.  Mais  il  impofa  le  pays ,  en  mettant  une 
taxe  fur  tous  les  biens. 

Nabuchodonofor  regardant  la  Judée  comme  tri- 
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2)  Il  étoit  de  quarante  coudées  &  aufli  large  de  vingt. 

3)  Ce  porche  avoit  aufli  vingt  coudées  de  large }  mais 
t  feulement  dix  de  profondeur. 
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butaire  de  l'Egypte  »  avec  laquelle  ilétoit  en  guerre ,  I 
s'empara  de  la  Judée  &  de  la  ville  de  Jérufalem. 
D'abord,  il  en  changea  le  roi,  en  mit  un  autre  en  & 

Çlace.  Celui-ci  s'étant  foulevé  au  bout  de  trois  ans, 
fabuchodonofor  envoya  chez  lui  des  Chaldéens, 
des  Syriens  ,  des  Moabites  &  des  Ammonites  : 
ils  ravagèrent  la  Judée,  &  emmenèrent  à  Baby- 
lone  plus  de  trois  mille  Juifs.  Entrés  dans  Jéru- 
falem ,  ils  prirent  le  roi  &  le  mirent  à  mort.  Dans 
un  troisième  fiège,  la  ville  fut  prife  &  pillée. 

Enfin,  Nabuchodonofor  prit  Jérufalem  pour  la 
quatrième  &  dernière  fois.  Il  fit  brûler  &  ruiner 
la  ville  &  le  temple. 

Après  la  captivité,  la  ville  fut  rebâtie  &  repeu- 
plée de  nouveau ,  la  première  année  du  régne  de 
Cyrus  a  Babylone  ;  mais  on  n'en  rebâtit  les  murs 
&  les  portes  qu'après  le  retour  de  Néhémias, 
environ  8a  ans  après  le  retour  de  la  captivité» 
Alexandre-le-Grand  entra  dans  Jérufalem  en  qua- 
lité de  fouverain  de  la  Syrie;  &,  après  fa  mort» 
cette  ville  demeura  fous  les  Ptolemées,  comme 
fouverains  de  l'Egypte. 

Elle  paffa  enfuite  aux  rois  de  Syrie.  Elle  (ut  bien 
traitée  par  Antiochus-le-Grand ,  mais  fort  mal  par 
fon  fils  Seleucus.  Antiochus  Epiphanes ,  fon  frère, 
traita  les  Juifs  fort  bien  d'abord;  mais  ayant  à  fe 
plaindre  d'eux,  il  fit  marcher  fes  troupes  contre 
Jérufalem ,  la  prit ,  la  pilla ,  en  enleva  les  tréfors 
&  les  vafes  les  plus  précieux,  &  y  fit  mourir  plus 
de  80,000  hommes.  Deux  ans  après  il  la  fit  traiter 
encore  plus  mal.  Apollonius,  qui  y  étoit  venu  par 
fes  ordres ,  fe  jeta  tout-à-coup  fur  Jérufalem  ,  y 
fit  un  grand  carnage ,  en  enleva  le  peu  de  richefles 
qui  s'y  trouvoiem ,  8c  y  mît  le  feu.  Il  fit  bâtir 
une  citadelle  près  du  temple  &  y  mit  garnifon. 
Alors  Jérufalem  fut  abandonnée  de  fes  propres 
citoyens  &  laiffée  aux  étrangers. 

Cependant  fous  Antiochus  Eupator ,  la  paix  fut 
coticlue  entre  ce  prince  &  Judas  Macchabée ,  qui 
sT étoit  mis  à  la  tète  de  fa  nation ,  &  la  ville  re- 
couvra une  apparence  de  tranquillité  ;  mais  les 
Macchabées  continuèrent  leurs  fuccès  contre  les 
fois  de  Syrie.  Il  eft  vrai  qu'elle  fut  encore  afiiégée 
par  Antiochus  Sldetés  ;  mais  quelques  arrangemens 
amenèrent  la  paix. 

Pompée  fe  trouvant  dans  le  Levant,  prit  part 
aux  troubles  domeftiques  furvenus  en  Juaée, 
qui  s'étoit  donné  de  petits  rois.  Hircacr  &  Arifto- 
bule  fe  difputoient  le  trône.  Pompée  prit  parti 

Eour  Hircan  ;  en  conséquence ,  il  afiiégea  la  ville , 
l  prit  &  la  fournit  au  roi  qu'il  vouloît  lui  donner. 
Antigone,  fils  d'Ariftobule ,  foutenu  par  les 
Parthes,  attaqua  Jérufalem  quelgues  années  après. 
Hérode  abandonna  la  ville  &  fe  fauva.  Il  vint  à 
Rome ,  où ,  par  le  crédit  de  Marc-Aurèle  &  de 
Céfar,  il  obtint  le  titre  de  roi.  A  fon  retour,  il 
afliégea  Antigone  dans  Jérufalem. 

Archélaiïs,  fils  &  fuccefleur  cFHérode,  ayant 
été  envoyé  en  exil  par  les  Romains,  toute  la 
Judée  fut  réduite  en  province  fous  l'obéiflànce  du 
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gouverneur  de  Syrie.  Les  empereurs  entretinrent 
toujours  une  garnifon  dans  la  citadelle  Antonia , 
qui  commença  par  la  révolte  des  Juifs.  Ils  affié- 

(jèrent  cette  citadelle  &  payèrent 'au  fil  de  l'épée 
a  garnifon  romaine.  L'année  fui  van  te,  Titus  aflié- 
gea la  ville,  la  prit,  la  brûla  &  la  réduifit  en  une 
trifte  folitude. 

L'empereur  Adrien  fit  bâtir  une  nouvelle  ville 
de  Jérufalem,  prés  des  ruines  de  l'ancienne,  8c 
la  nomma  JEtia  Capitolina.  Mais  le  vrai  nom  fe 
conferva,  &  fous  Çonftamin,  qui  avoit  embraffê 
le  chriftianifme ,  il  fut  feul  en  ufage. 

Cependant  la  religion  chrétienne ,  qui  regardoit 
ce  lieu  comme  fon  berceau,  y  avoit  fes  pafteurs. 
Saint  Jacques  en  avoit  été  regardé  comme  Je  pre- 
mier évéque ,  &  faint  Stméon  lui  avoit  fuccédé. 
Les  horreurs,  inévitables  dans  une  guerre  telle 
que  celle  qui  eut  heu  entre  les  Romains  &  les 
Juifs ,  avoient  éloigné  les  chrétiens  de  Jérufalem, 
Mais  dans  le  troifième  fiècle  ils  y  revinrent.  Il  s'y 
forma  une  nouvelle  églife,  qoi  eut  un  évèque 
fufiragant  de  celui  de  Céfarèe ,  reconnu  pour  le 
métropolitain.  Cet  ordre  frit  fixé  au  premier  con- 
cile de  Nicée ,  tenu  par  les  ordres  de  Çonftamin. 
Ce  monarque  fit  rebâtir  la  ville ,  finon  avec  les 
mêmes  dimenfions  &  renfermant  les  mêmes  objets , 
au  moins  d'une  manière  plus  conforme  aux  defirs 
des  chrétiens ,  qui  y  trouvent  raffemblés  dans  fon 
enceinte  plufieurs  objets  de  leur  foi;  tels  que 
l'églife   du  faint  Sépulcre  È  6c  quelques  autres 
lieux. 

Au  commencement  du   feptième  fiècle ,  les 
Perfes  prirent  &  brûlèrent  la  ville  de  Jérufalem; 
ris  emmenèrent  un  grand  nombre  de  prifonniers.    : 
Quelque  temps  après,  elle  fut  prife  par  les  Arabes, 
qui  étendoient  par  la  violence  &  le  fabre  à  la 
main ,  &  leurs  xonquétes  &  la  religion  de  leur 
nouveau  prophète  :  cet  événement  eft  de  Pan  63  6. 
La  fuite  de  fon  hifloire  8c  fon  état  aâuel  appar- 
tiennent à  h  géographie  moderne.  Voye^  cet  article , 
ou ,  ie  crois,  cela  fe  trouvera. 

HIERPINIANENSB  ,  HIRPINIANEN51S  , 
fiège  épifcogal  d'Afrique ,  dans  la  Byfacène  ,  félon 
la  conférence  de  Carthage. 

HTERUS ,  nom  (f une  rivière  de  111e  de  Corfe  , 
dans  fa  partie  orientale.  Ptolemée ,  L,  111 9  c.  a. 
HlBRUS ,  rivière  <fe  111e  de  Sardaigne  ,  dans  fa 

fartie  occidentale;  fon  embouchure  étoit  entre 
Jfellis  &  Ofea. 

Hierus  Sînvs  ,  ou  le  golfe  facré ,  golfe  prés 
de  la  ville  d'Aride,  félon  Etienne  le  géographe. 
HIGNATIA  VIA,  ou  voie  facrée ,  grand 
chemin  public,  dans  la  Macédoine.  11  avoit  cinq 
cens  trente  milles  de  longueur,  félon  Strabon  , 
Z.  vil  JH  eft  nommé  Egnatta  dans  réphome  de 
fon  livre.  Ce  chemin  menoit  depuis  la  mer  Ionienne 
jufquft  PHetlefponr.  Cicéron  en  fait  mention  dans 
fon  çraifon  louchant  les  provinces  confulaires, 

HtLA,  ville  d'Afie,  dans  la  Carie  ,  félon  quel 
que*  éditions  de  Pomponius  Mêla. 

HILARENS 
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tSURENSE  OPPIDUM  f  bourg  ^Afrique , 
tBprts  de  Carthage  ;  fiunt  Anguftin  co  fait  meu* 
non,  efijL  262. 

HILDINÀCUM ,  nom  d'an  lieu  ,  dans  l'Afie 
proprement  dite,  félon  la  conjedure  d'Ortélius , 
tktfw.  qui  Soupçonne  ce  mot  d'être  corrompu. 
li  k  trouve,  dans  Froarin  yfiratag.  L.  ///,  cr  #7  ; 
peignes  nunufcrits  uortent  Thidiacum. 
WLQÀ,  lieu  <f  Ane,  vers  la  Perfe  propre ,  félon 
Jbmien  Marcellin ,  £.  F///,  c.  7. 
Hueia  ,  ville  de  l'Italie.  Foyer  Vxu A. 
HILISSUM  CASTRUM ,  place  forte  de  la  BuU 
»,  &  qui  en  éroit  autrefois  ta  métropole.  Cal- 
ot dit  qu  auprès  de  cette  place ,  le  Dnn  fe  mêle 
net  TOnn. 

HILLEVIONES,  peuple  de  la  Scandinavie, félon 
RjKll./r9  c.  *?,  qui  en  parle  comme  d'une 
ution  qui  habuoit  cinq  cens  villages.  Ptolemée , 
L  nt  c.  nt  les  nomme  Levoni ,  ot  les  place  au 
attende  la  prefqifîle. 

ŒLOTES,  peuples  du  Péloponnèfc ,  dans  la 
brome;  ils  habttoient  la  ville  cTHélos.  Quoique 
Ton  ignore  les  comroencemens  de  ces  peuples  t  il 
pwrc  que  c'ètoit  une  colonie  d'Achéens  qui  vint 
seoMir  dans  h  Lacomc,  &  qui  avoit  fes  loi*  &  fon 
goircraement  particulier,  vraifemblablement  fou» 
apweâion  des  rois  de  Lacédémone ,  putfque  les 
IKotmccempagnètetrt  Ménéhts  au  fiége  deTroyes. 
D  7  a  auffi  apparence  qirtls  confervérent  leur 
pys  jufqu  au  tenu»  où  les  Héradtdes  remrèrcm 
talePéloponnèie,  (bus  la  conduite  des  Doriens, 
aviron  quatre-vingts  ans  après  la  prife  de  Troyes  % 
&  s'emparèrent  des  royaumes  Je  Lacédémone , 
bMèac  &  cTArgos,  félon  Thucydide,  L.  i. 
Aps,  roi  de  Sparte,  jaloux   d'accroître   fi 
Hance,  fobjagua  les  peuples  qui  l'environnoient, 
b  habuans  cTHélos  cruietit  erre  en  état  de  lut 
tâfter;mais  ils  lurent  vaincus  &  réduits  a  ref- 
uge ;  ceux  à  qui  ils  échurent,  n'eurent  ni  le 
fOOToir  de  leur  rendre  la  liberté ,  ni  de  les  vendre 
ta  du  pays*  Phmrque  &  Strabon  placent  cet 
ïenement  an  règne  d'Agis  ;  mais  Paufanias  le 
*  fous  le  règne  d'Alcaménès.  % 

Lycnrgue  ne  duninua  rien  de  la  dureté  de  fes 
"citoyens  &  regard  des  Hilotes ,  félon  Strabon , 
-  nu ,  f.  xjB. 

l«  Lacédémoniens  perdirent  beaucoup  des  leurs 
»J  b  guerre  qu'ils  firent  aux  MeflTéniens  :  ils 
^placèrent  leurs  pertes  par  des  Hilotes  ,  à 
à  ils  accordèrent  la  qualité  de  citoyens,  félon 
feèe. 

TbEcydi<ie,  £.  / ,  rapporte  que  le  fort  des 
fa»,  devenant  trop  dur  a  fopporrer,  ît$  fe 
▼okereat  en  faveur  de  Paufanias ,  tuteur  du  jeune 
1  ftftarquc  ,  qui  vouloit  aaTervir  fa  patrie  &  la 
*ce  entière  ;  mais  le  projet  échoua  par  un  ef- 
'rt  qui  vint  le  dénoncer  aux  Ephores ,  &  Pau- 
us  fat  puni* 

Qalque  temps  après,  les  Hilotes  furent  con-' 
osés  à  mort  ;  maïs  ils  fe  réfugièrent  dans  le 
G&papku  ancunne*    Tomt  IL 
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temple  de  Neptune  for  le  promontoire  de  Ténare; 
d'où  ils  furent  arrachés  par  les  Ephores  &  conduits 
an  fupplice. 

Vers  ce  temps4à ,  un  aftreftx  tremblement  de 
terre  renverià  la  ville  de  Sparte,  où  une  grande 
partie  des  habita ns  fut  engloutie  :  les  Hilotes  & 
les  Mefieniens  efclaves  voulurent  falfir  cette  occa* 
(ion  de  fe  remettre  en  liberté;  mais  Archîdamus 
fe  préfema  à  la  tète  des  ftens ,  6l  fa  bonne  con- 
tenance les  obligea  à  ne  toc  mer  fur  leurs  pas  :  ils 
fe  retirèrent  fur  le  mont  Idiome ,  d'où  il«  faifount 
des  courfes  continuelles  fur  le  territoire  de  Sparte  , 
félon  Diodore  de  Sicile. 

-  Les  Lacédémoniens  les  aflîéaèrent  dans  Ithome; 
& ,  après  dix  ans  de  fuccès  dilferens  les  Hilotes  fe 
rendirent  fous  la  condition  exprefie  de  fortir  du 
Péloponnèfe  &  de  n'y  jamais  rentrer ,  félon  Pau* 
fanias. 

Les  Athéniens  tes  reçurent  &  les  établirent  à 
Naupa&e,  (elon  Thucydicte,  L.  1  s  e.  10 y. 

Ceux  des  Hilotes  qui  étoient  reftés  dam  h  La- 
conie,  payèrent  cher  1* réfiftance  fiiite  à  Ithome: 
les  auteurs  de  la  révolte  furent  punis  de  mort, 
&  les  Lacédémontens  redoublèrent  de  cruautés 
envers  ceux  a  qui  ils  firent  grâce  de  hi  vie. 

Les  Athéniens  s'étant  rendus  makres  de  Pyîos  , 
les  Lacédémoniens  firent  pafler  leurs  meilleures 
troupes  dans  111e  dfe  Sphaderie,  pour  eflayer  de 
fisrmer  l'entrée  déport  aux  Athénien^;  mais  ceux-ci 
ayant  battu  la  flotte  do  Lacédémoniens,  ceux  qui 
étoient  dans  llte  s^y  trouvèrent  enfermés  au  nombre 
d'environ  trois  cens,  fans  pouvoir  avoir  des  vivres 
ni  en  fortir.  Les  Hîlores  firent  ce  qu'ils  purent  pour 
les  (ècottrùr ,  dans  Tefpoir  delà  liberté;  mais  enfin 
ils  forent  forcés ,  chargés  de  fiers,  &  envoyés  à 
Athènes. 

Les  Athéniens  confièrent  la  garde  de  Pylos  aux 
Hilotes  de  Naupade ,  dont  la  fidélité  étoit  garantie 
par  la  haine  qu'ils  avoient  pour  les  Lacédémoniens; 
& ,  comme  ils  parloienr  la  langue  du  pays ,  ils 
s'abouchèrent  avec  les  anciens  Hilotes  &  en  firent 
déferter  un  grand  nombre.  Les  Lacédémoniens , 
aigris*  par  te  mauvais  fuccès ,  nfêrent  de  l'expé- 
dient lé  plus -horrible  pour  arrêter  la  défertion  des 
Hilotes.  ils  prétextèrent  de  vouloir  les  récompenser 
des fervices qu'ils;  avoient  rendus  à  l'état,  &  ren- 
dirent un  émt  pour  qu'ils  fe  fifient  infertre  dans 
les  regtftres  puolîcs ,  pour  être  remis  en  liberté. 
Deux  mille  forent  couronnés  de  fleurs  &  promenés 
autour  des  temples  ;  mais  on  n'en  entendit  plus 
parler;  &  mime  on  ne  put  favoir  comment  ils 
étoient  morts ,  félon  Dtodore  de  Sicile. 

Les  Lacédémoniens,  aidés  par  les  Hilotes  les 
plus  entreprenans ,  eurent  des  fuccès  à  Amphi- 
polis ,  colonie  d'Athènes ,  dans  la  Thrace  ;  ce  qui 
amena  entre  les  deux  nattons  une  paix ,  dont  le 
réfoltat  fut  k  liberté  des  Hilotes ,  qui  avoient  aidé 
les  Lacédémoniens  dans  cette  occauon ,  &  on  leur 
donna  un  établiflement  à  Leprée,  fur  les  confins 
dé  b  Laronie  &  de  FEUde. 
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.  -  Les  Lacédémoniens  obtinrent  que  lé* Hifotesj 
mis  à  Pylos  par  les  Athéniens,  feroient  envoyés 
à  Cranies,  dans  la  Céphallénie,  aînfi  que  ceux 
qui  étoient  reftés  à  Naupaâe  &  ceux  de  la  La- 
conie ,  qui  avoient  pris  leur  parti ,  félon  Thucy» 
dide ,  L.  v9  c.  34. 

Les  Hilotes  ne  réitèrent  pas  long-temps  à  Cranies, 
parce  qu'il  y  eut  de  nouveaux  démêlés  entre  Athènes 
&  Lacédémone  ;  ce  qui  les  ramena  à  Pylos.  Les 
Lacédémoniens  firent  le  fiège  de  cette  place,  & 
s'en  rendirent  les  maîtres  quinze  ans  après  qu'elle 
leur  eût  été  enlevée. 

Quelque  temps  après  ,  les  Hilotes  fe  rendirent 
complice  d'un  certain  Cinadon ,  qui  tramoit  la  perte 
de  la  république;  mais  Cnadon  fut  arrêté  :  on  fit 
fuftiger  fes  complices,  &  enfuite  on  les  mena  au 
fupplice. 

Les  Hilotes  dévoient  perdre  l'efpoir  de  la  liberté, 
après  tant  d'efforts  pour  fe  la  procurer  ;  mais  il  eft 
vraifemblable  que  ceux  qui  purent  déferter,  paP 
fèrent  à  Meffène  f  dont  les  murs  a  voie  rit  été  re- 
levés après  la  bataille  de  Leuâres,  félon  Diodore 
de  Sicile. 

Il  né  fut  plus  queftion  des  Hilotes  jufqu'au  règne 
de  Cléomène ,  qui  procura  la  liberté  à  tous  ceux 
qui  purent  avoir  cinq  mines  atriqites. 

Lacédémone  fut  enfuite  abandonnée  à  des  tyrans 

Îui  maltraitèrent  auffi  les  Hilotes.  Tite-Live, 
r.  xxxtv ,  c.  47,  rapporte  que  Nabis,  fur  le 
foupçon  que  quelques-uns  vouloient  paffer  dans 
les  troupes  romaines  9  les  fit  expirer  fous  les 
coups. 

Les  Hilotes» comme  peuple  fubjugué.,  tenotent 
le  milieu  entre  les  gens  libres  &  les  efclaves  do- 
meftkiues,  félon  Pollux,  Ceux-ci  vivoient  dans 
les  villes;  les  Hilotes,  au  contraire,  étoient  à  la 
campagne ,  félon  Tite-Live ,  L.xxxir.  Les  Hilotes 
étoient  chargés  de  la  culture  des  terres,  fous  la 
condition  d'un  tribut  qui  ne  pouvoit  pas  être 
augmenté  ;  ce  qui  adouciffoit  leur  efclavage ,  au 
rapport  de  Plutarque.. 

Hérodote,  £.  ri ,  c.  f89  dit  que  les  Hilotes 
affiftoient  aux  funérailles  des  rois  de  Lacédémone» 
&  que  dans  cette  cérémonie  ,  ils  fe  frappaient  la 
poitrine;  &,  félon  l'ufage,  crioient  que  c'étoit 
le  meilleur  roi  que  l'on  eût  encore  eu. 

Ariftote,  cité  par  Plutarque,  in  Lycurg.p.  fâ, 
dit  que  les  Ephores ,  en  entrant  en  charge ,  dé- 
claraient la  guerre  aux  Hilotes,  afin  qu'il  fut  permis , 
de  les  tuer  impunément  :  c'eft  ce  que  l'on  appeloit 
la  Crypûe.  On  envoyoit  en  conséquence ,  les  jeunes 
Lacédémoniens  les  plus  adroits  à  la  campagne  dans 
de  certains  temps,  avec  des  poignards  :  ils  paf- 
foient  le  jour  dans  des  lieux  couverts;  &  la  mût, 
fe  répandant  fur  les  grands  chemins ,  ils  poignar- 
doient  tous  les  Hilotes  ..qu'ils  pouvaient  Sur- 
prendre. 

Les.  Hilotes  donnoient  beaucoup  d'inquiétudes 
aux  Lacédémoniens  >  à  caufe  de  leur,  grand  nombre  r 
ils  étoient  trente-cinq  mille  fiir  cinq^  mille  Spar^ 
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tîates  à  la  bataillé  de  Platée.  Plutarque,  cité  pat* 
Cragiui ,  dit  que  les  Etoliens  en  emmenèrent  une 
fois  cinquante  mille  de  la  Laconie* 

La  politique  exigeoir  qu'on  les  menât  à  la  guerre  ; 
auffi  Us  fe  mettoient  rarement  en  campagne  fans 
eux. 

La  guerre  feule  pouvoit  procurer  la  liberté  anx 
Hilotes;  aufli  la  donna- 1- on  à  ceux  qui  furent 
portert  des  fecours  aux  Spartiates  enfermés  dans 
111e  de  Sphaâerie. 

Les  cérémonies  de  raffranchiffcmentconfuloient 
à  les  couronner  de  fleurs.  &  à  leur  faire  faire  le 
tour  des  temples.  Les  affranchis  pou  voient  fe 
retirer  où  bon  leur  fembloit;  mais,  pour  l'ordi- 
naire ,  on  les  envoyoit  en  colonie  avec  un  har- 
monie pour  les  commander.  Alors  les  Hilotes 
étoient  appelés  nouveaux  citoyens,  renvoyés,  gent 
de  mer,  parce  qu'ils  fervoient  dans  les  armées 
navales;  Lorsqu'ils  étoient  dans  le  pays ,  ils  n'ha- 
bitoient  que  dans  les  environs  de  Sparte.  Héfy- 
chius  dit  que  l'on  dônnoit  le  nom  d'Argiens  à  ceux 
qui  fe  dUtinguoient  par  leur  fidélité. 
*  Ariftote  dit >  dans  fa  politique,  L.  zj9  oue  les, 
Hilotes  font  autant  d'ennemis  que  les  Lacédémo- 
niens nourrirent  dans  leur  fein  :  fi  on  leur  laifle 
trop  de  liberté,  ils  en  abufent  &  s'égalent  à  leurs 
qiaîtres  ;  fi  on  les  traite  trop. durement,  on  s'en 
fait  haïr  &  on  les  porte  à  la  rébellion. . 
•  HILTENS1S ,  fiège  épifcopal  d'Afrique»  dans  la 
province  procpnfulaire ,  feloo  la  conférence  de 
Carthage. 

>HIM ANTOPODES,  peuple  de  l'Ethiopie ,  félon 
Pomponnas  Mêla,  L.  m9  c*  5;  il  dit  qu'ils  habi* 
tqient  un  pays  peuplé  d'animaux  fauvages  ;  qu'ils, 
avoient  de>  jambes  fi;  faibles  &  fi  tortues,  qu'ils 
fe  trainoiept  phifôt  qu'ils  ne  marchoient,  Pline, 
X.  V  »  c  8 ,  lç?  nomme  Himan^podes. 
'.  HIMpLLA ,  ou ,  Himela  ,  petit  fleuve  d'ittlk.. 
Il  fe  jetoit  dans  le  Tibre  au-deflbus  du  Nar.  (  Voyt^ 
Ou  vie  r).  • 

HIMÉRA,  rivière  de  Sicile,  pailant  par  la. 
ville  d'Himera. 

Himera  ,  yille  de  la  Sicile ,  à  l'oueft  de  Cépha- 
lénîs ,  &  à  L'embouchure  d'une  rivière  de  fon  nom» 
Elle  paflbit  pour  avoir  été  fondée  par  une  colonie 
de  Zâncliens  vers  l'an  de  Rome  104.  Des  Cbal- 
cidiens  &  quelques  bannis  de  Syracufe  sV  mê- 
lèrent enfuite.  Elle  fut  détruite  par  les  Cartha- 
ginois, 

L'an  273  de  Rome,  Amilcac  fut  défait  devant 
cette  place  par  Gélon  ;  mais  en  350,  les  Ségefiains 
ayant  appelé  les  Carthaginois,  en  Sicile ,  Annibal , 
petit-fils  d'Amilcar ,  prit  Himera.  d'afiaut ,  traira: 
les  habitans  avec  toute  forte  de  cruauté ,  en  fit 
égorger  trois  mille  pour  appaifer  les  mânes  de 
fon  aïeul»  &  fit  entièrement  rafer  la  place,  14a 
ans  depuis  fa  fondation.  Un  lieu  appelé  Thcrme* 
&  qui  étoit  tout  prés  y  à  l'eft,  fqccéda  à  cette* 
ville.  ... 

Elle, eu  maintenant  en.  ruiner 
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Hua* a  »  ville  de  la  Libye ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

HIMERM  THERMJE,  ou  les  bains  d'Himère, 
en  Sicile.  Us  étoient  près  de  cette  ville. 

HÏMERIA,  ville  épifcopale  d'Afie,  dans  l'Of- 
ifeoéne,  fous  la  métropole  d'Edefle.  lien  eft  parlé 
au  concile  de  Chalcédoine. 

H  IN  AMAN  ES  ;  Polyaen  ,  L.  vin ,  nomme  ainfi 
od  fleuve  d'Afie,  qui  terminoit  à  l'orient  l'empire 
de  Sémiramis. 

H1NATUS,  ville  de  Trie  de  Crète ,  félon  Pto 


HIOROPI,  fiège  épifcopal  d'Afie;  en  Cilicie, 
&lon  Guillaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortéîius  ;  il 
ajoute  qu'elle  avoit  Séleucie  pour  métropole. 

HIPANIS  6V  Callipid-*.  Jornandès  femble  en 
faire  deux  villes.  Mais  Callîpida  eft  le  nom  d'un 
peuple.  (  Pby*t  ce  mot).  Et  Ton  ne  dit  pas 
Bipanu,  mais  Hypams;  &  c'eft  un  fleuve  appelé 
aafE  Bogusm 

HIPm ,  lieu  de  Grèce ,  dans  la  Theflàlie ,  dans 
le  moût  Pélion.  (Ortéîius). 

HIPŒPA  ,  ville  de  l'A  fie  mineure ,  dans  la 
Lydie,  fur  le  flanc  méridional  du  mont  Tmolus. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Strabon ,  Ptolemée  & 
Faufanias.  Ce  dernier  dit  qu'elle  étoit  fituée  à  l'ex- 
trémité du  territoire  des  Lydiens ,  fui-nommés  P<r- 
funvu.  Ovide  en  parle  comme  d'une  ville  petite 
&  peu  importante.  On  y  a  cependant  frappé  des 
médailles  impériales. 

HIPOTHEB M ,  ou  plutôt  HypoTHEBiB.  On 
trouve  dans  différentes  éditions  d'Homère,  ce  nom 
écrie  différemment.  i°.  On  lit,  &  c'eft  la  leçon 
la  plus  fmvte,  TVoàwjkw,  Hypothèbes;  a°.  vto 
&*%*.*  + fous  Thèhes.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  cas ", 
l'attention  du  poète  eft  toujours  de  préfenter  le 
même  feus  à  i'efprit.  Si  l'on  admet  la  féconde 
leçon  ,  on  explique  l'idée  d'Homère  de  la  manière 
foivante.  La  première  ville  de  Thèbcs ,  bâde  fur 
la  montagne  où  fe  trouvoit  la  forterefle  appelée 
Cidmée ,  ayant  été  détruite  lors  de  la  guerre  des 
Eptgones  &  des  fept  chefs;  les  Thébains  conf- 
tnriJirent  la  nouvelle  Thèbes  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  &  l'embellirent  d'édifices  magnifiques  ; 
de- là  répimète  âJévKTt/jLivov  qu'emploie  Homère. 
Ainfi  ,  quand  ce  poëte  dit  Hypothcbts ,  c'eft  comme 
s'il  difoit  la  ville  baffe,  îa  ville  bâtie  au-deffous  de 
f ancienne.  C'eft  parce  que  l'on  ne  trouve- pas  le 
nom  des  Thébains  dans  le  catalogue  des  peuples , 
que  quelques  auteurs  ont  cru  qu'ils. tfa voient  pas 
eu  part  au  fiège  de  Troyes  :  mais  on  voit ,  par 
l'explication  que  je  viens  de  donner ,  que  ce  fen- 
tîment  n'eft  pas  fondé.  Quant  à  ce  qui  concerne 
la  ville  de  Thèbes ,  voyez  Tm*JE. 

HIPPADIS  PELAGUS.  Ptolemée  ,L.iv9c.B, 
ayant  nommé  les  îles  des  Aromates,  dit. mie  la 
mer  qui  eft  à  l'orient  de  ces  îles ,  s'appelle  la  mer 
fHippadc ,  &  qu'elle  s'étend  depuis  là  jufqu'à  la 
mer  des  Iode* 
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HlPPADts  Viije  »  lieu  de  Grèce  ;  où  Plutarque 
dit  que  l'orateur  Hypéride  fut  enterré.  Ortéîius  9 
thifaur. 

HIPPAGRETA,  grande  viUe  d'Afrique,  félon 
Appien,  Punie,  p.  6J.  Il  ajoute  que  c'étoit  une 
grande  ville,  défendue  par  des  murailles  &  par 
une  citadelle ,  avec  des  ports ,  un  arfenal  &  des 
chantiers,  qu'Agathocle,  tyran  de  Syracufe,  y. 
avoit  établis.  Elle  étôit  à  moitié  chemin,  entre 
Carthage  &  Utique. 

Elle  eft  nommée  par  Polybe  Hlppacrita  ;  mais  il 
faut  obferver  qu'Etienne  de  Byfance  dit  Hïp- 
ponacra ,  ville  de  Libye  >  dont  l'habitant  eft  nommé 
Hippacnu* 

.  Ainfi,  conclut  la  Martinière,  Hlppacrîta  dans 
Polybe  eft  le  nom  des  habitans,  &  non  celui  de 
la  ville  d'Hippacra,  qui  fe  trouve  dans  Diodore 
de  Sicile.  VHippagreta  d"  Appien  eft  un  mot  cor- 
rompu. Il  y  avoit  deux  villes  d'Hipponacra*  ou 
la  forterefle  du  cheval.  L'une  éipit  fur  le  bord 
de  la  mer,  &  fut  prife  par  Agathocle;  l'autre, 
dans  les  terres,  &  fut  prife  par  Eumachùs. 

HIPPANA ,  ville  de  Sicile,  félon  Polybe,  L  U 
ç.  24 ,  entre  Panortnus  Se  Mïùftrat*. 
.    HIPPARENUM-Toy^SiPPARA. 

HIPPARIS  ,  rivière  de  Sicile ,  fur  la  côte  mé- 
ridionale. Pindare ,  Olymv.  od.  s  »  parle  des  canaux 
qu'elle  remplit,  &  du  bois  qu'elle  fournit  pour 
bâtir. 

HIPPENE ,  canton  de  la  Paleftine  ,  qui  prenoit 
fon  nom  d'Hippos,  qui  en  étoit  le  chef-lieu. 

HIPPI PROMONTORIUM  (  Ras-el-Hamrah  ), 
promontoire  de  l'Afrique ,  félon  Ptolemée*  Il  étoit 
a  l'eft  du  promontoire  Tapfus%  &  vers  le  nord-oueft 
du  promontoire  Stoborrum»  # 

.  On  voit  des  ruines  de  bâtimens  au-  deflus  de  ce 
promontoire. 

Hippi  Insulte.  Strabon  nomme  ainfi  quatre 
îles  qui  font  fur  la  côte  dlonie,  devant  la  ville 
d'-Erythés; 

Hippi  Come  ,  village  d'Afie ,  dans  la  Lycie  , 
félon  Etienne  le  géographe.  Ce  lieu  pourroit  bien 
avoir  été  près  $  Hipponacra  %  qui,  félon  l'étymq- 
logie ,  en  auroit  été  la  citadelle. 

HIPPI  A,  ville  de  Grèce,  en  Theflàlie,  dans 
la  Perrhébie ,  félon  Etienne  le  géographe.  Il  dit 
qu'Hécatée  la  nomme  PhaUnna,  &  Ephorus  Pha- 
tannum* 

Hippia  ,  campagne  fertile  &  délicieufe ,  auprès 
de  l'embouchure  du  Céphife.  Ceft  où  vient  le 
meilleur  rofeau,  félon  Théophrafte,  kift.  Plant.  £.  k/. 

HIPPICI  MONTES ,  montagne  de  la  Sarmatie, 
en  Afie  ;  félon  Ptolemée. 

H1PPINI ,  peuple  de  l'Afie  mineure,  félon  Pline; 
Cétoit  lé  même  que  les  Halydienfes  du  même 
auteur ,  L.  y ,  c.  29  ;  il  les  place  dans  la  Carie. 

JUPPIOPROSQPI ,  nom  d'un  peuple  d'anthro- 
pophages, peu  fréquenté  &  peu  connu,  qui 
nanitou  dans  l'Inde,  en-deçà  du  Gange,  félon 
Àrricn  ,  ptrïpL  mar.  erythr. 
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HIPPO  CARAUSIARUM  ,  ville  «TEfpagnc , 
dans  la  Bétique ,  au  département  de  Hifpal ,  icloft 
Pline,  L.  m9c.  /. 

Hl*PO  DlARRHYTUS  ,  DlRUTUS,  OU  ZaRITUS 

(Bi{erta\  Cène  ville  étok  fihiée  à  huit  milles  au 
iud-oueft  du  promontoire  Candidum ,  au  fond  d'un 
grand  golfe ,  fur  un  canal ,  entre  un  grand  kc  & 
u  mer. 

Ptolernée,  Pline»  Solin,  l'itinéraire  d'Antonir^  6$c. 
en  font  mention, 

Scyhx  parle  de  la  ville  tf  Hippo  &  du  lac  fur 
lequel  elle  étoit  fituée.  Diedore ,  L.  xx ,  dit  qtfA- 
gathocl*plaça  fon  camp  fur  le  promontoire  Htppos, 
naturellement  fortifié  par  un  lac  :  &  Pline  le  natu- 
ralise là  nomme  'Hippo  Diarritkus.  Cette  ville  pre- 
noit  le  titre  de  Libéra,  que  Ton  voit  fur  les  mé- 
dailles dés  le  règne  de  Tibère. 

Le  port  de  cette  ville  d'Afrique  étoit  dans  le 
canal  qui  faifoit  communiquer  le  lac  avec  la  mer, 
&  étoit  le  plus  beau  &  le  plus  fiir  de  toute  cette 
cète. 

On  y  voit  encore  les  traces  d'un  grand  mole 
qui  s'avançott  dans  la  mer. 

Hippo  Reoius  ,  ville  de  1* Afrique,  dans  la  Nu* 
midie.  Elle  étoit  fituée  prés  de  la  mer,  fur  une  baie 
voifine  du  promontoire  Hippi.  SiHus  Italtcus  dit 

ue  la  ville  «fHippone  étoit  la  réfidence  favorite 

es  rois  de  Numidiç,  Elle  étoit  furnommée  Hippo- 
Regiusy  pour  la  distinguer  de  l'autre  ville  d'Hrp- 
pone.  Procope,  de  hit.  Fondai,  dit  qu'elle  étoit 
affez  bien  fortifiée  pour  foutenir  un  fiège;  fa 
fituation  fur  le  bord  de  la  mer  la  rendoit  propre 
au  commerce  :  les  montagnes  des  environs  étoient 
toutes  couvertes  d'arbres ,  &  les  plaines  étaient 
entrecoupées  de  rivières.  Cependant  cette  ville 
n'a  jamais  joui  d'une  grande  célébrité;  elle  a  été 
fiège  épifcopal,  &  occupé  par  faint  Augufiin.  Elle 
à  fouvent  été  prife  par  les  Vandales  &  par  les 
Sarrafins. 

Hippo,  ville  d'Efpagne,  félon  Tite-Live, 
L.  xxxix ,  c.  jo ,  qui  dit  qu'il  y  eut  une  action 
entre  les  fourrageurs ,  aflèz  près  d'Hippone  &  de 
Tolède.  Elle  étoit  dans  h  Carpétanie. 

Hippo  Nova  »  ville  d'Efpagne,  entre  le  Gua- 
dalquivir  &  l'Océan ,  dans  la  Bétique,  félon  PKne , 
X.  jii  ,  c.  /. 

Hi^po  ,  champ  de  111e  de  Co  :  c'eft  de-là  que 
fort  tirçoit  le  vin  appelé  Htppocoum  vinum. 

Hippo  ,  ville  d'Egypte ,  félon  la  notice  de  l'em- 
pire,  fi&.  iB.  C'eft  la  même  que  celle  qu'Antonin 
Îlace  daïis  la  Marmarique  ou  la  Cyrénaïque  y  entre 
>arnide  &  Michera ,  à  Vmgt-hnit  mille  pas  de  la 
première  &  à  trente  de  la  féconde. 

HIPPOBOTES  :  c'étoi 1 1*  nom  oue  l'on  donnoit 
aux  plus  riches  habitans  de  TEubee ,  parce  qu'ils 
étoient  en  état  de  nourrir  des  chevaux.  Les  Hip- 
yobotes ,  felon  Strabon  (£.  x ,  p.  686) ,  gouver- 
naient autrefois  ariftocratiauement  la  république 
des  Chafcidiens ,  &  l'on  élifoit  pour  magfttrats , 
tes  plus  riches  citoyens  en  état  de  nourrir  des 
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haras  pour  la  république.  Cet  ufage  s'obferveit 
encore  dans  d'autres  républiques,  ainfi  qu'on  1  ap- 
prend d'Ariflote  (L.  iv9  c.  19). 
^  Lorfque  les  Auiéfftens  eurent  vaincu  les  Chai- 
ckliens,  ils  établirent  4000  hommes  en  colonie 
dans  les  terres  des  Hippobotes. 

HIPPOBOTON,  prairie  de  la  Médîe ,  où  l'on 
nonrriflbit  des  chevaux;  on  y  paflbit  en  allant 
de  la  Perfide  &  de  la  Babylonie,  aux  portes 
Cafpiennes,  félon  Strabon.  C'eû-là  que  l'on  pre- 
«oit  les  chevaux  nommés  Nifai 

Hippoboton.  iElicn,  dans  fes  hiftohes  di- 
verfes,  X.  ri9  c.  1,  nomme  ainfi  une  terre  des 
Chalcidiens ,  en  Eubée ,  laquelle  fut  prife  par  les 
Athéniens ,  &  partagée  en  quarante  portions  »  qui 
furent  tirées  au  fort. 

HIPPOCEPHALUS ,  fauxbourg  de  la  ville  d'An- 
xioche  de  Syrie ,  à  trois  mille  pas  de  la  ville  f  feloa 
Ammien  Marcellin ,  t.  xxi ,  c.  //• 

HIPPOCORON  A,  lieu  d'Afie,  dans  la  Myfie, 
au  territoire  d'Adramytte ,  félon  Strabon,  u  x, 
p.  472. 

HIPBOCORONIUM ,  lieu  de  l'ile  de  Crète, 
félon  Strabon. 

HIPPOCRENE,  ou  la  fontaine  du  Cheval.  Auffi 
Perfe  l'appclle-t-il  Cabalïmus  Fons.  Cette  fontaine 
•étoit  en  Béotie,  au  bas  de  l'Hélicon.  Les  mytho- 
logues difoient  que  cette  fontaine  étoit  fortie  de 
terre  lorfque  Pégafe  l'eut  frappée  d'un  coup  de 
pied  de  cheval.  (  Voytr  la  MarrinièreY 

HIPPOCURA ,  ville  de  l'Inde  ,  en  -  deçà  du 
Gange,  au  bord  de  la  mer,  félon  Ptoleméc, 
L>  vu,  c.  ## 

Hippocu&a  ,  autre  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du 
Gange,  dans  les  terres,  félon  le  même  :  il  dit 

Îue  c'étoit  la  réfidence  du  Baleocur  ou  fouverain. 
.'une  &  l'autre  étoient  dans  YAriacaJà). 
HIPPODIUM,  ou  Hypopooium  ,  fiège  épif- 
copal,  au  pays  des  Sarrafins*  lien  d  Arit  men- 
tion an  concile  de  Chalcédoine ,  félon  Ortélius , 
thefaar. 

HIPPODROMUS,  place  deftinée  aux  «nn-fes 
de  cheyaux  &  au  manège.  U  y  en  avoit  tme  à 
Rome,  une  à  Confiantinople ,  une  à  Carthage, 
une  à  Alexandrie  d'Egypte  &  ailleurs. 

HIPPOLA ,  ville  du  Péloponnèfe  ,  dans  la  La* 


(1)  VAriaca  çft,  à  ce  ou'il  paroît,  le  Guzerat  aôu«l. 
M.  <f  Anville  pehfe  qu'rlippocura  Regia  appai  tenoit  au 
Laricti  ^eft-à-dire ,  ce  me  îerabk',  qu'il  donne  le  nom 
de  Laricc  au  pays  appelé' ici  At'mcm  par  Ptolemce.  Mata 
Je  fuis  étonne  qu'il  ne  foit  pas  frappé  de  la  différence 


40  min.  \h ,  en  prenant  une  latitude  moyenne  entre  14 
&  19 ,  on  aura  24  lieues  pour  le  degré  de  longitude. 
Or,  il  y  a  ici  une  différence  de  S  degrés  ;  ce  qui  doo« 
neroit  192  lieues.  Cela  eft  confidéraEle  :  on  auroit  ^ 
peu-prèi  120  lieues  de  différence  en  hrtkude« 
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twle,  félon  Paufanias ,  X.  m ,  c.  a/.  11  dit  qu'elle 
boit  détruite ,  &  «m'entre  fes  ruines  on  voyoit 
u  petit  temple  dédié  à  Minerve  Hippolaïride. 

HIPPOLAUS,  promontoire  d'Europe ,  apparte- 
tant  a  li  Scythte  d'Europe.  Cétoit  proprement 
tme  langue  de  terre  entre  l'embouchure  du  Boryf- 
àaa  &  celle  de  YHypam*.  Selon  Dion  Chryfof- 
tôme,  elle  refTembioft  à  l'éperon  d'un  vaifleau. 
Sekm  Hérodote  II.  zrf  c.  j$),  on  y  avoit  bâti 
bd  temple  à  Céres. 

HIPPOLOCHI  VILLA ,  lieu  de  la  Grèce. 
Hjppocrate  en  fait  mention,  de  morbls,  L.  iv. 
(ù  Marwùère). 

fflPPONESUS  ,  ville  <T  Afie ,  dans  h  Carie , 
fcfon  Etienne  le  géographe. 

Hipponesvs,  ville  de  la  Libye,  félon  le  même. 

HIPPONIATES  SINUS,  golfe  d'Afrique. 

Hifponjates  Sinus,  golfe  de  la  mer  Tyr- 
rhénieane,  fur  la  côte  occidentale  du  royaume 
de  Naples. 

H1PPONICA  REGIO,  contrée  de  Grèce,  dans 
FAttique,  felerv Athénée,  L.  //,  c.  *. 

H1PPON1TES»  lac  d'Afrique,  fur  le  bord  duquel 
«oit  bâtie  la  ville  d'Hippo-Zaritus.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Ptolemée. 

H1PPON1UM  ,  appelée  auffi  Fîbo  Valeuàa 
(Bhfinu)f  ville  d'Italie,  fur  la  côte  occidentale 
du  Brutium ,  mais  am  fond  d'un  golfe  ouvert  au 
oord.  Selon  Strabon,  cette  ville  avoit  été  fondée 
par  des  Locriens  Ozoles;  c'eft  lui  donner  une  ori- 
gine grecque.  Mais,  en  confidéranr  que  cette  ville 
porta  le  nom  de  Vibboy  comment  douter  qu'elle  n'ait 
été  fondée  par  des  Orientaux  ?  i°.  parce  que  Ubbo 
ou  Vibbo  fignifie  golfe  en  langage  oriental ,  &  que 
c'éroit  en  effet  (a  fituation  ;  a°.  parce  que  rien 
n'étoît  plus  aifé  aux  Grecs  que  de  faire  S  Ubbo , 
Mppoy  &  que  rien  ne  leur  étoit  plus  ordinaire 
ooe  d'altérer  aihfi  les  homs  quand  ils  pouvoient 
(or-tout  les  amener  à  un  mot  qui  avoit ,  dans  leur 
langue,  quelque  fignification  ;  30.  enfin ,  parce  que 
l'on  trouve  fur  la  côte  d'Afrique  d'autres  villes 
appelées  auflS  Hibbo^  quoique  certainement  elles 
aient  été  fondées  par  des  Orientaux ,  &  que  leur 
premier  nom  n'a  pas  ainfi  dû  être  grec.  M.  Ber- 
gier  (Origine  des  dieux  du  paganifme,  7*.  ///, 
M  )>  avoit  bien  fenti  que  toutes  ces  villes  d'Hsp- 
fmm  ou  GHïppo ,  ne  pouvoient  pa*  avoir  pour 
origine  le  mot  grec  1W0*,  cheval;  mais  il  croit  la 
trouver  dans  un  autre  mot  grec  peu  en  ufage ,  & 
<jni  fignifie  tsu.  Malgré  le  rêfpeâ  dû  aux  lumières 
de  ce  (avant ,  j'ai  cru  devoir  préférer  une  origine 
orientale  peur  des  noms  de  villes  àp\t  tout  nous 
porte  à  croire  avoir  été  fondées  par  des  Orien- 
taux. 

Comme  les  environs  de  cette  ville  étoient  remplis 
de  fleurs,  on  prétendoit,  dit  Strabon,  que  ce  fut 
pendant  qu'elle  en  cueiltoit  en  ce  lieu,  que  Profer- 
pine  fut  enlevée  par  Pluton.  De-là,  ajonte-t-il, 
eftvenu  l'ufage  pour  les  femmes,  de  quelque  qua- 
lité qu'elles  foient,  d'aller  elles-mêmes  cueillir  des 
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fleurs  &  s'en  faire  des  couronnes;  &  qu'il  eft 
honteux  pour  elles  d'acheter  des  bouauets  les  jours 
de  fêtes.  Mais  on  leur  reprochoit  d'en  porter  le 
goût  à  l'excès.  Il  paroit  que  les  habitans  d'Hippo» 
nium  avoient  acquis  le  droit  de  citoyens  romains, 
lorfqu'en  j6i  ,  on  y  envoya  de  Rome  une  colonie. 
Ce  lut  alors  que  1  ancien  nom  de  Vihe ,  qui  pro- 
bablement s'étoit  confervé  parmi  te  peuple,  reprit 
faveur  &  fut  joint  au  nom  de  VaUnàa ,  que  lui 
donnèrent  les  Romains.  Alors ,  dit  Strabon ,  on  y 
adopta  les  ufage*  de  fes  nouveaux  maîtres. 

HIPPONON ,  ville  d'Egypte  *  entre  Antinon 
&  Aphroditen ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

HlPPOPODES,  peuples  au  feptentrion  de  l'Eu- 
rope ,  félon  Pompomus  Mêla  ,  £•  /// ,  c.  6. 

HIPPOPHOONTIA  TRIBUS.  Paufanias,  Pol- 
lux  &  Suidas  nomment  ainii  une  tribu  de  Grèce  , 
dans  l'Attique. 

HIPPOREiE ,  peuple  de  l'Ethiopie ,  fous  l'E- 
gypte ,  félon  Pline  9L.rif  c.  30. 

H1PPORUM,  ville  de  la  Grande- Grèce,  au 
pays  des  Brutiens.  Aatonin ,  dans  fon  itinéraire  , 
la  met  fur  la  route  d'Equoruticum  à  Rhegium, 
entre  Scillacium  &  cette  dernière  Ville. 

HIPPOS ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  demi- tribu 
de  Manaffé,  au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoit  fituée 
fur  le  bord  du  lac  de  Tibériade ,  à  trente  ftades 
de  la  •  ville  de  ce  nom.  Jofeph  dit  que  la  ville 
$  Hippos  étoit  célèbre  de  fon  temps. 

Hippos  ,  montagne  &  village  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  au  golfe  d'iElaria ,  félon  Ptolemée,  L.  11  f 
c.  7. 

HiPPCS ,  rivière  de  la  Colchide.  Pline ,  £.  vi% 
<.  4,  dit  :  entre  les  villes  célèbres,  fituées  fur  le 
Phafe,  eft  Aea,  environ  à  quinze  mille  pas  de 
la  mer;  c'eft-là  mie  1  "Hippos  &  le  Cyaneos, 
grandes  rivières  qui  viennent  de  deux  cotés  op- 
pofés,  commencent  à  couler  dans  un  même  lit, 
&  ne  font  plus  qu'un  même  fleuve. 

HIPPOTAMADjE  ,  partie  de  la  tribu  Oénéïde, 
dans  l'Attique. 

HIPPOTAS ,  village  de  Grèce ,  près  de  l'HéV 
licon ,  entre  Thèbes  &  Coronée,  félon  Plutarque, 
m  Amator. 

HIPPOTHOITIS ,  tribu  des  Tégéates ,  au  Pé- 
loponnèfe,  félon  Paufanias.  Elle  prenoit  ce  nom 
d'Hippothon,  au  rapport  de   Suidas.  Ortélius, 

thtjaur. 

HIPPUR1S ,  île  de  l'Archipel ,  l'une  des  Cy. 
clades ,  félon  Pomponius  Mêla  ,£.//,  c.  7 ,  & 
Pline,  L.  iv,  c.  1a. 

HIPPUR1SCUS,  île  d'Afie,  fur  la  côte  de  la 
Carie ,  félon  Etienne  le  géographe. 

HIPPUROS ,  ou  Hippuri  Portus  ,  port  de  l'île 
de  Taprobaoe ,  félon  Pline ,  L.  vït  c.  22. 

HIPPUS ,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  partie  de  la 
Colchide  qui  étoit  à  la  droite  du  Phafe. 

La  ville  de  Diofcurias  ou  Sebafiopolïs ,  étoit  fituée 
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près  de  l'embouchure  de  ce  fleuve ,  félon  Ptolf 
'née.  Ce  doit  être  le  même  que  YHippos  cité  plus 
haut. 

HIR ,  lieu  de  la  Paleftine,  aux  confins  du  pays 
de-Moab.  Numer.  c.  u. 

<  HIR  A,  montagne  de  la  Meffénie,  dans  le  Pè- 
•loponnèfe,' félon  Etienne  le  géographe  &  Suidas. 
'Homère,  Iliad.  L.  11 ,  nomme  ce  lieu  Hire ,  Se 
Euftarhe,  fon  commentateur,  dit,  à  cette  occafion , 

2ue  c'eft  une  montagne  &  une  ville  de  la  Mef- 
mie;  Mai*  dans  Pufage  &  fur  les  cartes  on  écrit 
Ira* 

Hir A ,  ou  AlexANDRIA  (  Mesjld-Ali  ou  Niekam- 
Ali),  ville  dé  l'Atie,  près  d'un  lac,  à  quelque 
'dtftance  fur  la  droite  de  l'Euphrate,  vers  le  31e 
deg.  50  min.  de  lat. 

'  Cette  ville  étoit  la  réfidence  d'une  dynaftie  de 
princes,  qui  fervirent  les  Perles  &  les  Parthes 
contre  les  Romains. 

HIRCANIA.  Voyti  Hyrcania. 

HIRCANIUM ,  château  de  la  Judée ,  dans  la 
tribu  d'Ephraïm.  Il  avoit  été  bâti  par  Alexandre, 
roi  de  Judée.  Jofeph ,  Anùq.  £.  xvn,  c.  /p. 

Hérode  y  fit  enfevelir  Antipater ,  fon  fils,  qu'il 
avoit  fait  mourir. 
.    HIRE ,  ville  de  l'île  de  Lesbos,  félon  Euftathe. 

HIRENENSIS  ,  fiëge  épifcopal  de  l'Afrique , 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

HIRM1NIUM ,  ou  Hirminius  ,  rivière  de  Sicile , 
félon  Pline,  L.  zu9  c.  8.  Elle  eft  dans  fa  partie 
.méridionale. 

HIRPI  ,  familles  particulières  d'Italie.  Pline 
(L.  vu ,  c.  2),  dit  :à  peu  de  diftance  de  la  ville  de 
Rome,  au  territoire  des  Falifques,  il  y  a  un  petit 
nombre  de  familles  que  l'on  appelle  Hirpï.  Tous  les 
ans,  dans  un  facrifice  fait  en  l'honneur  d'Apollon, 
au  mont  Soraâe ,  ils  marchent ,  fans  fe  brûler  les 
pieds ,  fur  un  gros  tas  de  bois  allumé.  Ceft  pour 
cela  que ,  par  un  décret  perpétuel  du  fénat ,  ils  / 
font  exempts  d'aller  à  la  guerre,  &  de  toutes  autres  \ 
charges.  Aruns,  qui  étoit  de  l'ordre  des  Hirpi, 
parle  ainfi  dans  l'Enéide,  X.  11 9  v.  '78 f* 

Summe  Dtûm ,  fanftl  euftoj  Sora&s  Apollo 
Quem  primi  coiimus ,  eut  pineus  ardor  acervo 
Pofcitur ,  &  médium  freti  pietateper  ignem 
Cultores  mitlta  premimus  vtftigia  pruna. 

Il  ptroît  donc  par  ce  pafiage,  ainfi  que  par 
Silius  Italicus ,  que  cette  cérémonie  s'obfervoit  en 
l'honneur  d'Apollon.  Strabon  (L.  v , p. 226) ,  en 
parlant  de  cette  jonglerie ,  car  c'ett  ainfi  que  l'on  peut 
qualifier  la  ridicule  cérémonie  obfervéc  par  les 
Hirpi,  dit  qu'elle  étoit  obfervée  en  l'honneur  de 
Féronie.  Mais  on  penfe  que  Strabon  fe  trompe; 
ce  qui  me  fait  préfumer  que  les  gens  éclairés  n'y 
ëonnoient  alors  qu'une  attention  médiocre.  On 
favoit  le  fait,  on  le  choit  fans  faire  beaucoup 
d'attention  à  quelle  divinité  il  avoit  rapport.  Varron , 
qui  en  parle ,  dit  que  ces  Hirpi  fe  trottoient  les 
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pieds  avec  quelques  préparations  qui  les  priftrJ 
Voient  de  la  brûlure. 

HIRPINI ,  peuple  d'Italie ,  faifant  partie  des 
Samnites.  On  Uifoit  auffi,  par  rapport  à  ce  peuple, 
un  petit  conte,  pareil  à  celui  dont  il  eft  parlé  à 
l'article  des  Picentes.  De  ce  que  le  nom  H'irpu* 
fignifioit,  en  famnite,  un  loup,  on  prétendoit  que 
la  colonie,  en  s'allant  fixer  dans  fes  nouvelles  ha- 
bitations ,  y  avoit  été  fur  les  traces  d'un  de  ces 
animaux.  v 

Ce  fut  vers  la  fin  de  la  féconde  guerre  punique  ; 
que  l'on  commença  à  dîftinguer  le«  Hirpins  des 
autres  Samnites.  Les  villes  de  Bcncventum  \  de 
Candium,  d'AbclUnum  &  de  Compfa  étoient  fur  leur 
territoire. 

HIRRENSES ,  peuple  d'Italie ,  dans  la  Cam- 
panie.  Il  en  eft  fait  mention  au  livre  des  limites. 
Ortélius,  thefaur. 

HIRRI,  peuple  de  la  Sarmatie.  Pline,  L.  iv9 
c.  13 ,  les  nomme  avec  les  Scyri ,  les  Venèdes  & 
autres  Sarmates» 

HIRUS.  Ce  nom  fe  trouve  dans  un  ouvrage 
moderne,  donné  pour  être  celui  d'une  montagne: 
c'eft  une  erreur.  (  Foyer  Hermus  ). 

HISPALIS  (Sévilte),  ville  de  l'Hifpanie,  au 
nord  &  fur  le  Bâtis.  C'étoit  une  des  plus  confi- 
dérables  de  la  Bétique.  On  lui  donne  Hercule 
pour  fondateur.  Devenue  colonie  romaine,  elle 
étoit  très- fréquentée  à  caufe  de  fon  commerce. 
Elle  avoit  le  lurnom  de  Romulenfis  &  le  titre  de 
Convenus.  Quelques  auteurs  ont  dit  qu'elle  avoit 
eu  pour  fondateur  un  prince  nommé  Hifpatis  (i) , 
à  peine  connu  des  mythologues. 

Le  changement  du  nom  aHifpafts  en  celui  de 
Colonta  Romula,  qu'elle  porte  dans  fes  médailles  9 
eft  attribué  à  Jules-Céfar  par  faint  Ifidore.  Jules* 
Céfar ,  dit-il  L.xv9c.  1 ,  fonda  Hifpalis  ;  & ,  de  fon 
nom ,  joint  à  celui  de  la  ville  de  Rome ,  il  fit  celui 
de  Julia  Romula.  Plufieurs  des  médailles  de  cette 
ville  font  des  monumens  de  bafleffe  &  d'adula- 
tion à  l'égard  d'Augufte.  On  y  voit  fa  tête  avec 
les  attributs  du  maître  de  toute  la  nature.  Julie 
eft  traitée  de  même  dans  quelques  autres.  Il  y 
en  a  où  Ton  voit  Tibère  d'un  côté ,  &  de  l'autre 
Germanicus  &  Drufus ,  qu'il  avoit  adoptés. 

HISPANETA,  lieu  de  la  Pannonie  „  félon  An- 
tonio ,  fur  la  route  de  Sirmium  à  Salones ,  entre 
Budalia  &  les  Ormes,  à  huit  mille  pas  de  l'une  & 
à  dix  mille  pas  des  autres. 

HISPANI  ,  les  Hiipaniens  ,  c'e(Và-<lire ,  les 
anciens  habitans  de  l'Efpagne.  Je  rapporterai  ici 
quelques  partages  pris  dans  les  anciens ,  concer- 
nant les  peuples  qui  font  ici  compris  fous  un  même 
nom.  A  l'article  Hijpania  on  trouve  les  fentimens  les 


(1)  Ce  mot  d1  Hifpalis  %  félon  Montanus ,  veuoit  du  phé- 
nicien SpiU ,  ou  Spala^  plaine  ou  pays  couvert  de  ver* 
dur*.  En  en  fatfànt  le  nom  de  Scviîla  ,  les  Arabes  l'ont  rap- 
proché de  fon  origine. 
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plus  vraisemblables  fur  la  manière  dont  le  pays  fut 
peuplé.  Voici  ce  que  dit  un  fragment  de  Nicolas 
de  Damas ,  donné  par  M.  le  P.  Desbroffes. 

On  raconte  que  les  Celtes  &  les  Ibériens  fe 
firent  long-temps  la  guerre  (en  Hifpanie)  au  fujet 
de  leur  habitation  ;  mais  que  ces  peuples  s'étant 
enfin  accordés  ,  ils  habitèrent  en  commun  le  même 
pays  ;  &   que   s'alliant  les  uns  avecies   autres 
par  des  mariages,  ils  prirent  le  nom  de  Celtibê- 
riens ,  compofé  des  deux  autres.  L'alliance  de 
deux  nations  fi  belliqueufes ,  &  la  bonté  du  terri* 
toire  qu'ils  cultivoient ,  contribuèrent  beaucoup  à 
rendre   les  Celtibêriens   fameux  ;   &   ce  n'a  été 
qu'après  plufieurs  combats ,  &  après  bien  du  temps, 
qu'Os  ont  été  vaincus  par  les  Romains.  On  con- 
vient ,  non  -  feulement  que  leur  cavalerie  eft  ex- 
cellente ,  mais  encore  que  leur  infanterie  eft  des 
plus  fortes  &  des  plus  aguerries.  Lés  Celtibêriens 
s'habillent  tous  d'un  layon  noir  &  velu ,  dont  la 
kine  reflemble  fort  au  poil  de  chèvre.  Quelques- 
uns  portent  de  légers  boucliers  à  la  Gauloife,  oc  les 
autres  des  boucliers  creux  &  arrondis  comme  ceux 
des  Romains.  Ils  mettent  des  efpèces  de  bottes  > 
faites   de  poil ,  &  des  calques  de  fer ,  ornés  de 
panache  de  couleur  de  pourpre.  Leurs  épées  font 
tranchantes  des  deux  cotés ,  &  d'une  trempe  ad- 
mirable. Ils  fe  fervent  encore  dans  la  mêlée  de 
poignards  qui  n'ont  qu'un  pied  de  long.  La  ma- 
cicre  dont  ils  travaillent  leurs  armes  eft  fort  par- 
ticulière. Ils  cachent  fous  terre  des  lames  de  kr% 
&  ils  les  y  laiffent  jufqu'à  ce  que  la  rouille  ayant 
rongé  les    plus  foibles  parties  de  ce  métal ,  il 
s'en  refte  que  les  plus  dures  &  les  plus  fortes. 
C'eft  de  ce  fer  ainli  épuré  qu'ils  fabriquent  leurs 
excellentes  épées  (  i  ) ,  &  tous  leurs  autres  inf- 
rromens  de  guerre. Ces  armes  font  fi  fortes  qu  elles' 
enlèvent    tout  ce  qu'elles  rencontrent ,  &  qu'il 
c'eft  ni  bouclier  ni  cafqnè,  ni,  à  plus  forte  rai- 
Ion,  aucun  os  du  corps  numain  qui  puiffe  réfifter 
à  leur  tranchant.  Dès  que  la  cavalerie  des  Celti- 
bêriens a  rompu  les    ennemis ,  elle  met  pied  à 
terre ,  &  ,  devenue  infanterie  ,  elle  fait  des  pro- 
diges de  valeur.  Ils  obfervent  une  coutume  étrange. 
Quoiqu'ils  foient  rrés-propres  dans  leurs  feftins , 
ils  ne  laiffent  pas  d'être  en  un  autre  point  d'une 
mal-piopretê  extrême  ;  ils  fe  lavent  tout  le  corps 
(forme,  ils  s'en  frottent  même  les  dents, cfti- 
mant  que  cette  eau  ne  contribue  pas  peu  à  la 
netteté  du  corps.  Par  rapport  aux   moeurs,  ils 
font  très -cruels  à  l'égard  des  malfaiteurs  &  de 
leurs  ennemis  ;  mats  ils  fonr  pleins  d'humanité  ' 
pour  leurs  hôtes.  Us  accordent,  non-feulement  y 
avec  plaifir  >  rbofpitalité  aux  étrangers  qui  voya- 
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(i)  Lems  epées  étoient  fbrftbrges  8c  à  deux  tranchai». 
Le»  Romains  adoptèrent  cette  forme  fan* pouvoir  réufîit 
a  leur  donner  la  même  trempe.  On  croit  pouvoir  affûter 
fue  tes  Celtibêriens  avoietit  un  autre- procédé  pour  la 
trempe  qu*  de  mettre-  le  fer  dan*  la:  terre.. 


5tnt  dans  leur  pays ,  mais  ils  fouhaitem  qu'ils 
emeurent  chel  eux  ;  ils  fe  battent  à  qui  les  auça  9t 
&  ils  regardent  ceux  chez  lefquels  ils  demeurent' 
comme  des  gens  favorifés  des  dieux.  Ils  fe  nour-' 
riffent  de  différentes  fortes  de  viandes  fucculen- 
tes ,  &  leur  boifibn  eft  du  miel  détrempé  dans  du 
vin ,  car  leur  pays  leur  fournit  du  miel  en  abon- 
dance ;  mais  le  vin  leur  eft  apporté  d'ailleurs  par 
des  marchands  étrangers.  Les  plus  policés  des 
peuples  voifins  ,  font  les  Vaccéens  ,  (  vow 
Vaccei.  )  Ces  peuples  partagent  entre  eux  chi- 
que armée  le  pays  qu'ils  habitent  ;  chacun  ayant 
cultivé  le  morceau  de  terre  qui  lui  eft  échu,  rap- 
porte en  commun  les  fruits  qu'il  a  recueillis,  ils. 
font  une  diftribution  égale  ,  &  l'on  punit  de  mort 
ceux  qui  en  détournent  la  moindre  chofe. 

La  plus  courageufe  nation  des  Hifpaniens  eft' 
celle  des  Lufitaniens.  Ceux-ci  portent  a  la  guerre, 
de  très-petits  boucliers,  faits  de  cordes  de  boyau  A 
affez  ferrées  pour  garantir  parfaitement  le  corps. 
Ils  s'en  fervent  adroitement  dans  les  batailles ,  pour. 
parer  de  tons  côtés  les  traits  qu'on  leur  lance. 
Leurs  fannies  font  toutes  de  fer.  &  faites  en  forme 
d'hameçon  ;  mais  leurs  calques  &  leurs  épées  font 
femWables  à  celles  des  Celtibériens.Us  lancent  leurs 
traits  avec  une  grande  juftefie  ;  &  quoiqu'ils  foient 
fort  éloignés  de  leurs  ennemis ,  lès  bleuures  qu'ils 
leur  font  font  toujours  considérables.  Déplus,  ili» 
font  très-légers  à  la  courfe ,  foit  qu'il  s'agifle  d'éviter' 
ou  d'atteindre  leur  adverfaire  :  mais  ces  mêmes 
hommes  font  paroitre  dans  les  adverfités  moins  de1 
courage  que  les  Celtibêriens.  En  temps  de  paix  ils 
s'exercent  à  une  forte  de  danfe  fort  légère,&  qui  Je-* 
mande  une  grande  fonpleffc  dans  les  jarrets.  Quand* 
ils  vont  à  la  guerre ,  ils  obfervent  toujours-  la. 
cadence  dans  leurs  marches,  &  ils  chantent  ordi- 
nairement des  hymnes  dans  le  moment  de  l'atta- 
que. Les  Ibériens,  &  fur-tout  les  Lufitaniens* 
ont  une  coutume  allez  Singulière:  ceux  d'entre  eux* 
qui  font  à  la  fleur  de  leur  âge ,  mais  plus  partU 
culiérement  ceux  qui,  fe  voyant  dénués  des  biens, 
de  la  fortune  >  fe  trouvent  de  la  force  &  du  cou- 
rage; ceux-là,  dis- je,  ne  prennent' aVec  eux  que^ 
leurs  armes  feules,  s'affemblent  fur"  des  montagnes' 
efearpées  ,  forment  enfuite  de  nombreux'  corps  de 
,  troupes,  ils  parcourent  toute  liberté >&  ,s'eqri- 
chtflent  par  leurs  vols"  &  leurs'  rapirfesVlls*.  fe,' 
croient  même  à  l'abri*  dés  dangers  dans  ces  ex- 
péditions ;  car  étant  armés  ât  la  légère,  &  d'ailleurs, 
extrêmement  agiles ,  il  eft  très-difficile  de  les  fyf- 
■  prendre  ;  d'autant  plus  qn'ils  fe  retirent  freqiiëtn-» 
:  ment  dans  les  creux  de  leurs  rochers.,  qui  font 
pour  eux   des  Heux  de1  rareté,  Sc^du  i'brl  ne, 
,  pourroit  conduire  deV  troupes  réglées.'  Ç'èft  poiit- 
1  quoi  les  Romains  le*}  ont  fonvent  attaqués,. «ôiVt 
réprimé  leur  audace-;  mais  n'ont  jamais  pii' faire 
*  entièrement  ceffer  leurs  brigandages-  On  ftouVe: 
dans  le  pays  des  Ibériens  beaucoup  *de  mines  d'ar- 
gent, &  ceux  qui  les  font  exploiter  4e.yïemiént 
l  rutrémemtnt  richesJ-P/W*/*  àkSitSIC  "  :i"  *  é 
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Chez  les.  Ibéfiens  il  y  a  une  récompense  habl* 
nielle  &  publique  pour  les  femmes.  Chacune  d'elles 
doit  fous  les  ans  apporter  (on  travail  de  Tannée 
à  une  aflerablée  d'hommes,  choifis  pour  l'exami- 
ner ,  &  qui ,  à  la  pluralité  des  fuffrages,  décernent 
un  prix  à  la  meilleure  ouvrière.  Ils  ont  pour  les 
hommes  une  coutume  bifarre ,  propre  à  con fer- 
ver  en  eux  le  goût  de  fe  tenir  le  corps  léger 
&  difpos.  On  les  mefure  tous  les  ans  avec  une 
ceinture  d'une  certaine  longueur  fixe  j  &  c'eft  une 
efpèce^  de  déshonneur  que  d'avoir  le  ventre  trop 

Ïros  pour  y  pouvoir  tenir.  (Frag.  de  Nicol.  de 
)àmas.  ) 

Il  y.  avoit  un  temps  de  l'année  deftiné  à  marier 
les  filles  pupilles  en  âge  de  l'être  ;  &  alors  elles  choi- 
fiflbient  elles-mêmes  parmi  les  jeunes  guerriers.  La 
meilleure  manière  d'obtenir  la  préférence,  étoit 
de  préferuer  k  û  majtrcfle  la  main  de  l'ennemi  que 
Ton  a  voit  tué  :  car  ils  avoient  la  coutume  de  cou* 
per  la  main  droite  à  l ennemi  vaincu,  &  de  l'ap- 
porter en  offrande  à  leurs  dieux  ou  à  leur*  mai- 
trèfles.  (Strab.) 

Des  femmes.  Il  eft  peu  de  nations  dont  les  femmes 
aient  montré  ptus  de  fermeté,  de  force  &  de  bra- 
voure aue  celles  de  l'Hifpanie.  En  voici  deux  traits 
?[iii  jumfient  le  plus  bel  éloge  que  J'on  puifle 
aire  d'elles  #en  ce  genre*  Pendant  la  guerre  de 
Viriathus  (  commencée  Fan  de  Rome  607  )  9 
Sextus  Junius  Brutus  ,  lieutenant  de  Cépion  > 
fut  chargé  d'aller  réduire  plufteurs  paitis  Lufira- 
niens  qui,  a  1  exemple  &  fur  le  modèle  de  Viria- 
thus ,  faifoient  la  guerre  aux  Romains,  non  en  corps 
d'armée ,  mais  par  bandes.  Brutus  n'en  put  fur- 
préndre  aucun  ,  perce  qu'étant  diAribués  en  difie- 
rerïs  pofles.  les  vafles  contrées  qui  ont  pour  bornes. 
Ie  TagSjJe  Léthé,  le  Durius  &  le  Bœtis,  tous 
échappoieht ,  fe  prêtoieritla  main ,  6c  coruimioient: 
à  caufer  de  grands  dommages  aux  Romain*  & 
*ùx  peuples  alliés.  Brutus  changea  alors  de  fyf- 
tême ,  entra  dans  les  terres  de  ces  généreux  dé* 
fenfeurs  de  leur  patrie,  &  y  porta  le  fer  &  le 
feu.  Le  peu  de  Lufitaniens  qui  y  étoient  refiés 
pour  les  cultiver,  fans  égard  aux  forces  de  l'enne* 
mi ,  prirent  incontinent  les  armes  avec  leurs  fem- 
mes, &  fpminrent  vaillamment  l'attaque  des  Ro- 
mains. Ce  qu'il  y  eut  de  plus  admirable  dans  le 
CQmbgt ,  Veft  que  quelque  larges  que  fuflent  les 
blerTures  que  les  femmes  reçurent ,  elles  ne  pouf- 
fojent  ni  cris  #  ni  foupira,  mue  verfoient  aucune 
larme. 

Sur  la  fin.de  la  même  campagne,  Bru,tus  vou- 
lant tirer  vengeance  de  l'affront  &  du  rort  que 
Ie>  I^ufitaniens  de  la  province  de  Bragua  avoient 
fait  au  çoips  d'armée  qu'il  commandoit ,  en  lui. 
enlevant  les  convois  ,  pafla  ,  le  premier  des 
Romains ,  le  fleuve  Léthé  &  le  Minius.  Là ,  il, 
fe  préfenta  un  fpeôacle  qui  n'a  jamais  eu  fon 
femolable.  Ce  furent  des  femmes  enrégimentées 
avec  des  hommes ,  &  qui  combattirent  avec  autant 
£c  plus  d'acharnement  &  de  valeur  que  laps  (Paris,. 
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Aucune  d'elles  ne  tourna  le  dos,  lucuntnt  gfc 
mit  fur  le  fort  des  armes.  Au  contraire ,  entre 
1  celles  qui  furent  prifonnières ,  les  unes  fe  tuoicM 
elles  -  mêmes ,.  les  autres  étouffaient  leurs  propres 
enfans,  &  toutes  donnoient  les  preuves  les  plus 
éclatantes  qu'elles  préfêroient  la  mort  à  Telda* 
vaçe. 

La  coèfTure  des  femmes  <TEfpagne  a  quelque 
chofe  de  bien  fingulier  :  en  quelques  endroits 
elles  portent  des  colliers  dç  fer,  d'où  s'élève  par 
derrière  une  figure  de  corbeau ,  gui  paroit  perché 
fur  leur  tête  &  penché  fur  leur  iront.  Cependant 
quand  elles  veulent  fe  garantir  des  injures  de 
lair,  elles  étendent  un  voile  fur  cet  ornement. 
(  D.  Martin.  ) 

Strabon  dit  qu'en  certaines  contrées  elles  por- 
tent un  écran  qui  a  la  forme  d'un  difque  évafé, 
dont  elles  emboîtent  leur  tête.  Cet  ornement  leur 
ferre  les  tempes  &  commence  aux  oreilles ,  d'où 
il  s'élève  en  rond  fur  leur  tête.  Entre  les  femmes 
qui  fe  coëflFent  de  cette  forte ,  les  unes  attachent 
leurs  cheveux  ou  les  font  tomber  avec  tant  de 
foin  &  d'affeâation  ,  que  la  tête  eft  auffi  luifante 
que  le  front  ;  d'autres,  au  contraire  ,  entortillent 
leurs  cheveu*  à  la  hauteur  d'un  pied  au-deffus 
de  la  tête  »  &  elles  étendent  pardeflus  un  voile 
noir. 

Ufages.  On  fàifort  en  Efpagne  des  murailles  de 
terre  feule.  On  les  appelloit/wmiclcj,  parce  qu'en 
leur  donnoit  la  forme  au  moyen  de  quelques  plan- 
ches que  Ton  dreflbit  de  part  &  d'autre  ,  &  dont 
on  rempluToit  le  vuide  de  terre  détrempée  en 
façon  de  mortier.  Ces  murailles  duroient   long- 
temps ,  &  elles  étoient  à  l'épreuve  des  pluies  , 
du  vent  &  du  feu.  Elles  durciflbient  même  plus 
que  le  ciment.  On  voyoit  fur  les  montagnes  , 
du  temps  de  Pline  le  naturalifie  ,  des    tours  & 
des  vedétes  de  cette  forte  de  terre  ,  faites  par 
ordre  d'Annibal. 

Chaque  nation  avoit  fa  langue  &  fa  grammaire 
particulière. 

Ils  ufoiem  fréquemment  d'un  poifon  compote 
du  jus  d'une  herbe  femblable  à  la  ciguë.  Chacun 
en  avoit  cher  foi  pour  fervir  au  befoio.  Un  hom- 
me tomboit-il  dans  l'infortune  ,.  ou  vouloit41  pré- 
venir quelque  grand  malheur ,  ou  ne  point  fur- 
vivre  a  la  perfanne  pour  le  falut  de  laquelle  il 
s'étoit  dévoué ,  il  prenoit  une  dofe  de  ce  poifon  , 
comme  un  autre  avale  un  verre  de  vin. 

Ces  peuples  mangeoient  de  la  chair  d'ours  % 
mais  rejettoient  lacer vçlle,  perfuadés  qu'en  vertu 
de  quelque  fortilége ,  ceux  qui  en  jnaangeoient 
devenoient  enragés* 

Ces  Hifpaniens  on  anciens  Efpagnols  étoient 
habillés  de  noir.  De-là  vint  que  les  Romains  dirent 
la  couleur  Hifpanienne ,  pour  dire  la  couleur  noire. 
Cet  u&ge  venoit ,  dit-on ,  de  ce  que  le  plus  grand 
nombre  de  brebis  étoient  noires  »  &  que  Ton  em* 
ployoit  la  laine  comme  on  la  récolcoiu  Les  bre- 
bis de  la  Bostique  étoient  jaunes* 
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Le  Romains  raifolcnt  un  grand  ufage  des  étoffes 
de  la  Turdétanie. 

£a  général  ils  mangeoiem  au  deffert  des  gâteaux 
de  farine  de  gland,  cuits  fous  la  cendre  ;&  cette 
cuiffon  leur  donnoit  un  goût  agréable. 

Dans  les  grands  repas ,  ils  compofoient  avec 
d:ux  fortes  d'herbes  odoriférantes ,  mêlées  dans 
un  vin  doux  ,  une  botdon  très-faine  t  &  qui  leur 
pvoidbit  excellente.  Ils  avoient  de  la  bierre. 

fccouchoiem,  ainfi  que  les  Gaulois  ,  par  terre 
bx  des  feuilles. 

Uf&gts  à  U  guerre.  Les  armes  de  prefque  toute 
li  nation  de  i'Hifpanie  .ctoient  le  bouclier ,  le 
tait,  la  frende  JBc  l'épée.  L'infanterie  fe  méloit 
jtcc  la  cavalerie.  Les  chevaux  étoient  exercés  à 
§rmr  ùxt  les  montagnes ,  &  à  s'accroupir  fur  les 
gaoux  quand  le  cavalier  le  jugeoit  à  propos. 

Chaque  rfifpanien  avoit  fon  -compagnon  de 
guerre;  le  fànta&n  étoit,  pendant  la  marche»  en 
croupe  derrière  le  cavalier  ;  lors  du  combat  cha- 
os fepraaeh  foa  rang. 

Leurs  épées  courtes  &  pointues  ne  leur  fer- 
aient pas  peur  frapper,  mais  pour  percer  l'enne- 
«i.  Ils  alloieflt  au  combat  revêtus  d'une  tunique 
de  lin  brochée  de  pourpre  qui  jetoit  un  grand  éclat. 
Leurs  traits  écoient  armés  de  plufieurs  pointes  de 
kt.  Il  parelt  que  leurs  vêtemens  étoient  longs 
&  en  général  aflez  beaux  ,  putfqu' Athénée  rcxnar- 
fte  que  »  malgré  cela ,  ces  peuples  n'en  combat- 
ràent  pas  avec  moins  de  valeur. 

En  combattant ,  ou  du  moins  en  allant  au  com- 
te >  ilscfaaatoient  des  chanfons  héroïques ,  &  frap- 
paient fur  leurs  boucliers. 

Et  par  on  ancien  ufage  du  pays ,  les  foldats 
q*i  compoibâent  la  compagnie  des  cardes  du  gé- 
Béral ,  s'il  venoit  à  être  tué ,  ne  lui  furvi voient 
pas»  Je  dois  obferver  que  Céfar  rapporte  la  même 
chofe  des  SoUarii  des  Gaules ,  d'où  s'efl  formé 
le  nom  de  foldat.  Ce  nom ,  félon  Nicolas  de  Da- 
ehs,  étoit  le  même  que  £vx(*Ktt4t"ç>  <P"  fignifie 

Quand  les  jeunes  gens  alloient  à  la  guerre , 
il  ésok  du  devoir  des  mères  de  leur  remettre 
défaut  les  yeux  le  courage  &  les  belles  aâions 
de  leurs  pères  &  de  leurs  ancêtres. 

AT.  B.  On  trouvera  à  Partie  le  de  chacun  des 
peuples  qui  font  ici  compris  fous  le  nom  d'Hif- 
panleas9  ce  qui  peut  être  particulier  à  chacun 
«feux.  Qnaot  aux  révolutions  qu'a  éprouvées  le 
pays,  *0OT  HlSPANIA. 

H1SPANÏ  A  ,  grande  contrée ,  formant  une  pref- 
3aHe ,  au  fud-otieft  de  l'Europe  ,  &  comprenant 
*?us  cette  première  dénomination  I'Hifpanie  Tarra- 
çonaoife ,  la  Lufiranie  &  la  Bétique. 

Etymologju.  On  convient  aflez  généralement  que 
~  som  brin  Hifpania  s'eft  formé  de  l'Oriental 
Sf*a  ou  Spkan.  Bochard  ,  fuivi  par  le  P.  Florez , 
cs=s  fon  excellent  ouvrage  furies  anciennes  villes 
zîï  ont  eu  le  droit  de  battre  monnoie  dans  ce 
2*7*,  au  temps  des  Romains,  voyant  que  Span  , 
G&paphic  ancienne.     Tome  //, 
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fignifie  un  lapin ,  ont  cru  que  le  nom  de  cet  animal 
avoit  paffé  au  pays ,  parce  qu'il  s'y  trouvoit  en 

Srande  Quantité.  Ne  feroit-ce  pas  comme  fi  l'on 
ifoit  qu  autrefois  les  Romains  donnèrent  aux  ha- 
bitans  du  pays  actuellement  nommé  France,  le 
nom  de  Galli,  parce  qu'il  fe  trouvoit  beaucoup  de 
coqs  dans  ce  pays  ? 
fi  faut  donc  obferver, 

i°.  Que  la  première  fois  que  l'on   donne  un 
m  à  un  pays ,  cNeft  la  première  fois  que  l'on 


nom 


en  a  connoiflance.  Et  il  faut  l'avoir  déjà  parcouru 
pour  (avoir  s'il  abonde  en  lapins,  animal  qui  fe 
tient  fous  terre ,  d'où  il  ne  fort  que  pour  manger , 
&  que  l'on  n'apperçoit  pas  en  plaine.  On  a  bien 
pu  ,  en  découvrant  l'île  appellée  aujourd'hui 
Madère,  lui  donner  le  nom  portugais  ieMâdera, 
bois  ,  parce  qu'elle  ne  prèfentoit  à  l'afpeô  qu'une 
épaule  forêt.  On  a  pu  dire ,  la  terre  de  feu  , 
parce  que  l'on  y  en  appercevoit;  mais  donner  à 
toute  une  contrée  très-confidéràble  le  nom  de  lapin, 
cela  n'eu:  guère  probable.  Je  fais  que  l'on  peut 
objeâer  que  l'on  trouve  cet  animal  gravé  fur  des 
médailles  ;  ce  qui  femble  appuyer  le  fentiment  de 
Bochard.  Mais,  félon  moi ,  cela  prouve  feulement 

3ue  trouvant  que  ce  nom  fignifioit  cet  animal , 
s  n'ont  pas  cherché  plus  loin ,  &  l'ont  adopté 
pour  emblème.  Cela  a  beaucoup  de  rapport  à  nos 
armes  parlantes  *  compofées  ou  adoptées  d'après 
le  nom. 

La  lignification  propre  de  l'oriental  Span  eft 
de  défigner  quelque  chofe  de  caché ,  par  confis- 
quent de  ce  oui  eft  loin  de  la  vue.  Or ,  c'eft  bien 
la  pofition  de  I'Hifpanie  par  rapport  à  la  Phéni- 
cie.  Ceft  probablement  aufli  parce  que  le  fepten- 
trion  jparoiflbit  caché  par  rapport  au  midi,  que 
Span  lignifie  également  le  feptentrion.  Or ,  peut- 
on  rien  conjeâurer  de  plus  ruifonnable,  que  l'une 
ou  l'autre  de  ces  deux  opinions ,  que  j'ai  recueil- 
lies du  favant  Court  de  uebelin ,  ou  les  Phéniciens 
ont  nommé  la  prefqu'île  dont  je  parle  Span ,  le 
pays  reculé,  caché,  &c.  parce  qu'il  étoit  très- 
loin  d'eux  à  l'extrémité  de  la  Méditerranée  ;  ou 
bien ,  en  gagnant  de  proche  en  proche  le  long  de 
la  côte  d'Afrique ,  arrivés  vers  le  détroit ,  ils  Font 
appelé  le  pays  feptentrionnal ,  parce  qu'en  effet  il 
fe  trouvoit  au  nord  par  rapport  à  eux  ?  Je  fens  bien 
que  ceci  n'eft  qu'une  conjecture  ;  mais  une  faine 
critique  ne  peut  admettre  que  celles  qui  portent 
avec  elles  le  cachet  de  la  raifon  (1). 

Ce  fentiment  prend  une  nouvelle  force  dans 
l'étymologie  du  nom  que  donnoient  les  Grecs  à 


(1)  Il  y  a  beaucoup  d'exemples  de  ce  genre.  Voye\  Sy- 
baris.  M.  Pluche  avoit  aufli  conjecturé  que  les  Grecs , 
voyant  que  les  Phéniciens  nommoient  les  étoiles  du 
pôle  Doubi  ou  Doubi ,  les  parlantes ,  ils  prirent  l'autre 
fens  de  ce  mot ,  «nû  lignifie  aufli  ourle ,  &  appelèrent 
ArHos  la  conftellation  nommée  Doubi  en  phénicien.  Quel 
dommage  que  les  anciens  n'aient  pas  mis  plus  de  lumières 
&  de  philofophie  dans  leurs  recherches  étymologiques  1 
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l'Hifpanie.  Certainement  ils  la  connurent  avant  les 
Romains.  Mais  comme  leur  langue  rejettoit  tous 
les  mots  durs  à  l'oreille ,  &  aimoit  à  traduire  le 
fens  des  mots  orientaux,  plutôt  que  d'en  adopter 
le  matériel ,  au  Heu  de  Span  ,  (  lignifiant  reculé  à 
l'oueft)  ,  ils  nommèrent  le  pays  Hefperie,  du 
mot  grec  sW*p  ,  le  foir ,  le  couchant. 

Premiers  habitant.  Il  n'eft  guère  de  nations  dont 
l'origine  foit  bien  connue.  Le  défaut  de  monumens 
des  premiers  âges  de  chaque  peuple  en  a  fait  une 
néceflné  prefque  univerfelle.  On  a  dit  avec  beau- 
coup de  mflefie ,  qu'il  n'étoit  guère  ,  de  grands 
états  &  de  puiûances  maritimes  qui  n'euffent  com- 
mencé par  des  hutes  de  bergers  ou  par  des  cabanes 
4e  pécheurs.  Cependant ,  malgré  l'accord  de  cette 
opinion  philosophique  ,  avec  une  foule  de  faits 
démontrés ,  il  n'eft  guère  de  nations  qui  n'ait 
inventé  des  fables  pour  fe  donner  une  origine 
illuftré. 

Quelques  auteurs  efpagnols  ne  fe  font  pas  pré- 
fervés  de  ce  ridicule.  Ils  onr  trouvé  que  laint 
Jérôme  avôit  dit  que  Tubai  étoit  venu  en  Hif- 
panie.  On  en  a  conclu  qu'il  y  avoit  eu  de    la 

{>oftérité ,  &  l'on  a  donné  fa  généalogie  julqu'à 
'an  de  Rome  153.  D'après  les  calculs  ordinaires, 
je  voyage  de  Tuba)  aurôit  eu  lieu  2217  ans  avant 
J.  C.  &  l'on  auroit  1595  ans  pour  la  durée  de 
fa  poftérité.  Ce  long  intervalle  a  laiffé  place  à 
bien  des  fables ,  telles  que  le  voyage  de  Bacchus , 
celui  d'Hercule ,  la  défaite  de  Géryon ,  &c. 

L'hiftorien  Jofeph  ,  qui  partout  ainfi  que  faint 
Jérôme ,  du  texte  de  l'écriture  fainte  ,  mais  qui 
l'entendoit  autrement ,  dit  que  Tubal  avoit  peuplé 
llbérie  Afiatique ,  fituée ,  comme  on  peut  le 
voir  à  (on  article  ,  entre  la  Colchide  à  l'oueft, 
&  l'Albanie  à  l'eft  ;  fentiment  infiniment  plus 
raifunnable  ,  fur -tout  en  partant  de  l'époque 
qu'ils  donnent  l'un  &  l'autre  à  la  création  &  au 
déluge. 

Dans  une  matière  fi  obfcure ,  je  penfe  qu'il 
eft  indifférent  de  prendre  un  parti.  On  peut  con- 
jecturer avec  beaucoup  de  vrai femblance,  aue  des 
Celtes  entrèrent  dans  cette  prefou'ifle ,  &  sy  éta- 
blirent ,  après  avoir  traverfé  les  Pyrénées ,  &  que , 
depuis  ,  des  colonies  de  Phéniciens  établirent  des 
comptoirs  fur  la  côte. 

Si  l'on  en  croit  Hérodote  9  cité  par  Constan- 
tin Porphyrogenète ,  ces  peuples,  appelés  Ibères , 
fe  partagèrent  en  fix  tribus  ;  favoir  celle  des  Cy- 
nètes ,  clés  Glétes ,  des  Tartéfiens ,  des  Elufoiens, 
des  Martmiens,  &  des  Celcianiens. 

Diodore  de  Sicile,  qui  parie  du  paflTage  des 
Celtes  en  Hifpanie  ,  fuppofe  le  pays  déjà  peu- 
plé :  fans  doute  c'étoit  de  nouvelles  colonies  , 
comme  cela  eut  lieu  en  Italie. 

À  la  fuite  de  phifieurs  guerres ,  la  paix  fe  fit , 
félon  hii,  aux  conditions  fuivanres: 

i°.  Que  les  deux  peuples  pofféderoient  THifpa- 
nie  en  commua  ; 
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2°.  Qu'ils  s'uniroient  enfemble parles  alliances 
les  plus  étroites; 

3°.  Enfin,  qu'il  ne  porteroient  qu'un  même 
nom,  compofé  de  celui  de  chacun  des  deux  peuples. 
De -là  le  nom  de  Celtiblns  9  qui  fit  donner  celui 
de  Cchibèrie  à  une  grande  partie  de  l'Efpagne  an- 
cienne. 

Les  Phéniciens  furent  probablement  les  peuples 
qui  vinrent  les  premiers  par  mer  en  Hifpanie.  Stra- 
bon  dit  que  ce  feit  avant  le  temps  d'Homère  ;  or , 
félon  les  marbres  d'Oxford ,  ce  poëte  vivoit  936  ans 
avant  notre  ère.  Cette  nation  active  &  commerçante 
y  forma  phifieurs  établiffemens  ;  le  plus  confidé- 
rable  fut  dans  la  petite  île  d'Erythie ,  tout  près 
du  lieu  nommé  en  fuite  par  eux  Gadeyra  (d'où 
s'eft  formé  Gades  ) ,  à  caufe  des  retranchemens 
dont  ils  l'avoient  environné. 

C'eft  à  ces  mêmes  Phéniciens  qu'il  faut,  cerne 
femble,  attribuer  la  fondation  du  temple  d'Her- 
cule ,  fitué  vers  ce  même  lieu  :  mais  je  ne  croîs 
pas,  avec  quelques  auteurs,  que  leur  première 
arrivée  en  ce  pays  ait  été  par  l'Océan ,  après  avoir 
quitté  l'Afie  par.  la  mer  Rouge.  Le  trajet  étoit 
encore  affez  long  &  affez  pénible  le  long  de  la 
Méditerranée  ,  quand  on  n'avoit  ni  cartes ,  ni 
bouflble. 

Les  Carthaginois  avoient  trop  de  rapport  avec 
les  Phéniciens  pour  n'avoir  pas  occafion  de  con- 
noitre  les  avantages  que  ceux-ci  retiroient  de  leur 
commerce  en  Hifpanie.  Ils  fe  déterminèrent  bientôt 
à  y  former  des  établifiemens.  Selon  Diodore ,  ce 
furent  les  Phéniciens  eux-mêmes  qui ,  pour  fe  main- 
tenir contre  les  efforts  des  Tyrrhéniens,  peuples 
navigateurs  de  l'Italie,  appelèrent  à  leur  fecours 
les  Carthaginois.  On  fait  qu'ils  en  devinrent  en» 
fuite  prefque  entièrement  les- maîtres. 

Ces  peuples  du  moins  y  étoient  devenus  très- 
puiflans,  lorfque  les  Romains  y  portèrent  leurs 
armes  :  ce  fut  au  milieu  du  fixtème  fiècle  de  ht 
république.  Les  guerres  qui  fuivirent ,  font  des 
détails  étrangers  à  mon  objet. 

Etat  de  ce  pays  fous  les  Romains.  Les  pays  fi  tués 
hors  de  l'Italie  &  qui  avoient  patte  fous  la  domi- 
nation des  Romains ,  jouiflbient  de  diffère  ri  s  avan- 
tages, félon  les  conditions  auxquelles  la  république 
les  avoit  fournis.  Je  donnerai  quelque  détail  fur 
cet  objet  au  mot  Romanum  ïmperium. 

L'Hifpanie  fut  d'abord  un  pays  de  conquêtes 
pour  les  Romains  :  ils  y  gouvernèrent  avec  un 
lceptre  de  &r.  Mais  ils  n'avoient  pas  tout  fournis 
par  les  armes;  il  y  eut  des  villes  qui  fe  fournirent 
volontairement  ;  d'autres  reçurent  des  colonies. 

Pline  fait  monter  le  nombre  des  villes  de  THif- 
panie  à  cent  quatre  -  vingt  -  fix  villes  ^  dont  fept 
étoient  convenus  (1);  douze  colonies;  owte  jouif- 

foient  du  droit  romain  ;  dix-huit  jouiflbient  du  drofc 

...  *        — — ^— — «— ^— ^— ^— ^ 

(1)  Convenus  fignine  lieu  d'aflemblée  ,    de   réunion. 

Cétoient  des  villes  dans  lefquelles  il  y  avoit  un  tribunal 

dont  le  r effort  étoit  d'une  certaine  étendue  >  telle  qu* 

(croit  un  bailliage» 
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Jitt;  me  étoît  alliée,  &  cent  trenu-clnq  étoîent 
speodiiires. 

D'mfons,  On  dtvifoit  tout  le  pays  en  Hifpanie 
propre,  ou  Tarraconoife;  en  Bétique  &  en  Lufi- 
tanie. 

Les  principaux  fleuves  ètoient  le  Tapis  t  Ylberus  » 

kflUU&l'^iW. 

On  va  voir  les  dîfférens  peuples  de  l'Hifpanie , 
fcieurs  villes  /félon  Ptolemée. 

Géographie  de  V Hifpanie ,  félon  Ptolemée, 

UBfpania,  appelée  par  les  Grecs  lbtriay  fe 
fcfoit  en  trois  provinces,  la  Bauica,  la  Lufitams 
&  h  Tarraconittjis. 

i°.    BiETIC  A. 

Gnte  province  avoit  à  l'oueft  la  Lufitanïa  ;  au 
ad,  la  Tarraconenjts  ;  à  l'eft  &  au  fud,  la  mer. 

Qayiwnvoit, 

Chez  les  Turditani. 
Sur  la  côte. 
QfMJflurU.  Sam  ffl.  oflia  orientaCa. 

Dans  les  terres. 


i 


Cmca. 

Soie. 

Ofu. 

Cefma. 

Ur'am. 

rateci. 
Silo, 

Ntbnjfa* 

Vpa. 

JjU. 

hïu. 

îuka. 

MuàlttO, 

Uàa. 
Cvijpt. 
ùlfaka. 
Pefula. 


Sagunûa* 

Afindum. 

Nertobrigai 

Contribua. 

Rhepna. 

Curfus. 

Mirobriga. 

Spoletinum. 

Lapa-Magna. 

Ifpalis. 

Obucola. 

CaUcula. 

OUaftrunu 

Urbona. 

Bctfîppo. 

Fornacis. 

Arfa. 

Afyla. 

Charmorua. 


Chez  les  Turduli. 


Sur  la  côte. 


Mcntjlhei  Portus. 
Jvmis  ttmplum. 


Bdolonïs,fi.  oflia* 
Bedon  Civitas. 


Dans  les  terres. 


tau» 


Ilurgis» 


Vouai  % 
Caïpurnianal 
Ccecila. 
Baniana. 

Corduba ,  métropole. 
Julia. 

Obulcum. 

Arcilacis. 

Detunda. 

Murgis. 

Salduba* 

Tucci. 

Sala. 
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BaUa* 

Ebora. 

Onoba. 

îllivuU  MapyU 

Seha. 

Vtfcis. 

Efcua. 

Artigis. 

Caluuta. 

Lacibh. 

Sacilis. 

Laccippo; 

tllïbcrL 
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Chez  leS  Bàstuli  ,  dits  Pinu 


Menralia. 

Tranfdu&a* 

Barbefola. 

Carteia. 

Calpe,  mont. 

Barbe  foie  9jL  oflia. 

Suea. 

Sadueœ  9jL  oflia. 

MaUua. 


Manoba. 
Sex. 

Selambina. 
Exttnfio. 
Abdara. 
Portas  Magnusl 
Caridemi,  pronu1 
Baria  Civitas. 


Chez  les  Clltje  de  la  Bétique; 


ArucL 

Arunda* 
jCurgia. 


Acimppp, 
Vanta. 


Montagne. 


Le  Marianus  Nions. 


Gadira: 


Me: 


*•.    L  U  S  I  T  A  M  I  A; 


'  Cette  province  avoît  au  nord  8c  à  Pcft  la  Tar- 
raconoife.' On  y  trou  voit, 

t  Chez  les  Turditanl 


Sur  la  côte. 


Balfa. 

Ojfonaba*. 
Sacrum ,  prom. 


Calipodis)  rL 

Salacia. 

9Catobrix. 


Dans  les  terres. 


PaxJuEa, 


Julia  MyrùBs. 


Chez  les  Lvsitanl 
Sur  la  côte. 


OUofepon. 


Tagi ,  fL  oftia. 
Luna  Mentis,  prom; 
S  x 


140 

H  IS 

Monda ,  fi.  ofiia» 

Dorla ,  fl.  ofiia. 

Faci,  fi,  ofiia. 

\ 

Dans  les  terres.        * 

Lavara. 

Mtndtcuka. 

Aritium. 

Carium. 

Sdlum, 

Turmogum. 

Elcoboris. 

Burdria. 

Aradu&a. 

Colarnum. 

Verurium. 

Salacus. 

VtUadis  (i). 

Amaa. 

JEminium. 

Ebura. 

Chretina. 

Norba  Cafarea. 

Arabriga. 

Licinniana. 

Scalabifcjis. 

Augufià  Emerita. 

Tacubis. 

Evandria. 

Concordia. 

Gcraa. 

Talabriga. 

Cccilia  Gemellina, 

Ruflicana. 

Capafa. 

Chez  les  Celtici. 

Lancobriga. 

MeribrigOm 

Plana. 

Caflraltucos. 

Brtiolaum. 

Turres  A&a. 

Mirobriga. 

Araudis. 

Arcobriga. 

Chez  les  Vettones. 

• 

Lancia  Opidana. 

Manliana. 

Colla  Obriga. 

Lacommurgi. 

Saïmanùca. 

Dcobriga. 

Auguftobriga. 

Obila. 

Octlktm. 

Lama. 

Çapara. 

Londobris. 


Ifle. 


3°.    TARRÂCONENSIS. 

A  commencer  par  la  côte,  occidentale  que  baigne 
l'Océan ,  au  nord  de  l'embouchure  dn  fleuve  Bonus. 

Chez  les  Call^eci  Br.ec  a  ri  l 

4 

Sur.  lç$  côtes.  ' 


Avi^/L  ofiia. 
Avarnm,  prom. 
Nebis,  fi.  ofiia. 


Lbnii,fi.  ofiia* 
Minii,  fi.  ofiia. 


Dans- les  terres. 


Bracara  Augufla* 

Caladunum. 

Pintius. 


Compluêica. 
Tunlobrlga. 
Ataduca. 


u  ,ii  i«  m  l 


mm**—m*0m 


H  IS 

Chez  les  Artabri  ,  vers  le  promontoire  Nerium. 
Claudiomeriiutu  Novium. 

Chez  les  Càlmêici  Lucensil 
Sur  la  côte. 


Alabrorum  9  port. 
Nerium.,  ptom. 


Orubïum ,  prom. 

Via ,  fi.  ofiia.  . .  •.  w,..,  t 

Tamara  yfl  ofiia. 

Au  nord  eft  la  mer  des  Cantabres. 

Solis  Ara ,  prom.  appelé  aufli  TriUricum* 

Flayium  Bnganiium^  Mcldri^fi<fifi  a* 

dans  le  Magnus  Portas.  Nabii ,  fl.  ofiia. 

Lapaùa  Coru ,  promont.  Navittovionis  ofiia. 

Dans  les  terres. 


Burum. 

Olina. 

Vaca. 

Libunca. 

Pincia. 


Caronium. 

Tumpùana. 

Glandomimrru 

Qcelim. 

Turriga. 


Chez  les  P«fisici. 


Flavionavia. 


NaÙt  fi.  ofiia. 


Chez  les  Cantabri. 
Nœga  Uctfiaé 

Chez  les  Autrigones. 

Nerva ,  fL  ofiia.  Flavio  Briga* 

Chez  les  Caristi. 
Diva ,  fi.  ofiia. . 

Chez  les  Vàrduli. 
Menofca. 

Chez  les  Vàscones. 

Mtnlafci  (a) ,/?.  ofiia.        Œafo ,  prom. 
(Kafo ,  ville. 

N.  B.  Ptokmée  décrit  enfuite  Ja  côte  orientale  „ 
en  commençant  par  le  fud ,  aux  frontières  de  Ut 
Bétique. 

Chez  les  Bastitanl         * 


Sur  la  côte. 


Urct. 


(1)  EUe  o'eftp?  dans  le  texte  que  j'ai  fous  les  yeux. 


(1)  Se  trouve  dans  la  ttadu&ion  &  pas  dam  le  t 


PkcuBa. 

Salarié. 

TurbuU. 

Salûga. 

Bigerra. 

AbuU. 

Affo. 

Bcgula, 


Hi  s 

Dans  les  terres. 

Carcéu 

Illunum. 

ArciUcu. 

Segifa. 

OrceGs. 

Fergilia. 

Accu 

Chez  les  Contesta  ni, 


Sur  la  côte. 


Imcciuj. 

Cartago  Nova» 
Scomiraria,  prom. 
Tcrtbris  ,/L  oftta. 


Alonau 

S*tabis9fio/8a. 
lUkitatus  Portus. 
Sucrants  ,fl.  ofiLu 


Meiualuu 

Falcnda. 
Setabis. 


Dans  les  terres. 

Sœtabicula. 

Iiïcias. 

la/pis. 

Chez  les  Edetani. 


Sur  là  côte. 


PoUanglm  9  fi  o(8am 
TuniHs  ,  fL  ofhd. 


Dianium. 


Dans  les  terres. 


Cm  far  Augufla. 
Bem&ma* 

EbùTO. 

Bellam 
ArJL 


Ofictida. 

Etobefa. 

LaJJira. 

Edeta,  appelée  auffi 

Leria. 
Saguntum  (i). 


Chez  les  Ilercaones. 


Sur  la  côte. 


Tenebrhtm,  pronu 
Tcnchrius  9  port. 


Iberi>fkcftbu 


Dan»  lés  terres. 


Cartago  Fétus  >(*)> 
Bifcargis. 
Tkeava. 
Adtba. 


Thlarluhu 

Sigarra; 

Dertofa. 


(i)  Mai*  cette  ville  ctoit  fur  le  bord  de  la  mer.  Je  ne 
▼s*  pas  pourquoi  Piolemée  la  compte  eatre  les  villes 


{*)  Différente  da  port  de  ce  nom» 


Tarracon. 


H  I  S 

Chez  les  Cosetani. 

Subur. 
Chez  les  LjSetani. 


M* 


Barclnon. 

Rubricaû,fl.oJlia. 

Batulon. 


Lunarium ,  prom. 

DUurofu 

Blanda. 


Chez  les  Indigeti  (3). 
Sur  la  côte. 


Sambraca ,  fi  oftta» 
Emporta. 

Au-delà  de  Rhoda  étoit  un  temple  de  Vénus. 


Clodlanï ,  fi.  oftia. 
Rhoda  Gvitas. 


D  échina. 


Dans  les  terres. 

Iuncana. 


Les  principales  montagnes-  de  là  Tarraconoife 
étoient  : 

Les  monts  Vindius ,  EnuUus ,  Idubeda  &  Ortof- 
ptda  (4). 

N.  B.  Ptolcmée  pafle  enfuite  à  la  partie  du 
nord-oueft. 

Chez  les  Capori. 
Ma  Flavia.  Lucus  AugufiL 

Chez  les  Giuni. 

Aqu&  Catidœ. 

Chez  les  Lemavi. 
DaBonium. 

Chez  les  ILedyi. 

Flavia  Cambris. 

Chez  les  Seuju. 
Tdlamina.  A  quai  Quinàaaa. 

Dans  FAsturia. 


Lucus  Afturum.  . 
Laberis;  félon  le  grec, 

Laberrhis. 
Inttramnmm, 
Argenteola. 
Lanciati. 


Mallacd. 
Gigia. 

B  çrdigon  Fïavîum  (5). 
Inter  Amniun  Flavium. 
Germaaica   Lcgia  Sep* 
ùma. 


[a\  On  a  dit  auffi  Indigctex* 

(4)  On  lit  fur  la  carte  de  M.  «TAnvitte  Orofpcùx.  Mais  le 
grec  porte  tyrim/a ,  &  la  traduûion  italienne  eue  ïti 
ions  les  yeux,  *     *•" 

,    CO  La  traduction  pot  te  Bcrgiik 


M* 


Urigetium. 


Bedunia. 


lnUTcaûa. 


Pclontium, 


H  I  S 


Chez  les  Brig/ecini; 


Chez  les  Bedunenses* 


Chez  les  Orniaci, 


Chez  les  Lvngonxs, 


Chez  les  S^elini  (i). 


Nardlnium. 


Chez  les  Supzriatiu 


Tctavomum. 


Chez  les  Amaci, 


rAfturka  Augufta. 

Chez  les  Tiburi. 
'Ncmttabrîga. 

Chez  les  Egurri  ,  ou  ÈGURRHl. 

'Forum  Egurrhorum. 

Chez  les  Turudi, 
ÏAaum  Lœa. 

Chez  les  Nemetani; 
Volobrïga* 

Chez  les  C<elerin& 
êcdwbriga* 

Chçz  les  Bibàu, 

forum  Plbaiorum. 

Chez  les  Limiçx* 
forum  Limicçrum. 


Chez  les  Gruï  ,  ou  Gru vit 


Tud<z. 


Chez  les  LuANCt, 


Me/va. 


Chez  les  CuARERNi* 
rAqua  Cfumcrnorum. 

Chez  les  LuŒNrt 
Cambertum, 


(i)  La  traduction  porte  StHnormi  mais  le  tepte  dit 


H  I  S 

Chez  les  Narbasi; 
Forum  Narba forum. 

Chez  les  Vaccjbi; 


Bèrgtacu, 

Intcrcatia. 

Viminacium. 

Porta  Augufta* 

Antraca. 

Lacobriga. 

Avia. 

Seponàa  Paramica» 

Gclla. 

Albocclla. 


Raudà. 

Segifama  Julio* 

Palanùa. 

Eldana. 

Congium. 

Caucéu 

O&odurum: 

Pinûa. 

Scnùca. 

Sarabris* 


Chez  tes  Cantabri, 


Coucana. 
Ottaviolca. 
Argenomefcum, 
Vadirûa. 


Vellica. 
Camaricai 
Juliobriga. 
Morctca  (i)« 


Chez  les  Murbogi,  à  Feft  des  Cantabres; 


Brayon ,  ou  Braum* 

Sifaraca. 

Dcobrigula. 


Ambifna, 
Sdifacum, 


Chez  les  Antrigokés  ,  i  l'eft  des  précèdent 


y 

Uxamabarcaï 

Segifamonculunu 
Buruefca. 

Antccuîa. 


Deobriga. 
Vende  lia. 
Salionca, 


Chez  les  Peixendones  ,  au  fud  des  Murbop. 

Vifonùum.  $ayia% 

Auguftobriga. 

Chez  les  Berones,  au  fud  des  Antrigoncs. 


Trtûum  Mttallum. 
Oliba. 


Varia, 


Chez  les  Areyac  je  ,  au  fud  des  deux  peuples 

précédais. 

Conflœnùa.  Vtluca* 

Clunia ,  colonie*  Tucris.  * 

Termes»  fïumanàa. 

Uxama  Argcllaf  Segubia,  ou  Scgovia. 

Senoria  Lafta.  Noudaugufta. 

Chez  les  Carpetani  ,  à  l'eft  des  Vacciù  &  des 

Artvac&. 

Burbida.  Etclefla. 


^** 


«*■ 


(a)  Manque  danrle  texte. 


\ 


H  I  S 


ILuatru. 

Faraday 

ThcrmedSm 

Tuuacia. 

Mantua» 

TeletuMu 

Compùuum» 

Caracc*. 


Libora. 
Ifpinum. 
Mctercofa. 
Barnafis. 
Aliernia. 
Patcrniana. 
Rigufa  (i). 
Laminium  (i). 


Chez  les  Celtiberi,  à  Peft  des  précédais," 


Turiafo. 

Nertobriga* 

BUbis. 

Arcobrigh. 

Cejada* 

Mcdutlunu 


Segobriga, 
Condabora* 
Burfada* 
Laxbu 
Valeria. 
Jftonïmru 
Alaba. 
Libana, 
Ergavi*.  Urcefa. 

Chez  les  Oretani  f  à  Teft  des  précédons. 


Salaria* 

Slfapona. 

Orttttm  Germanorum. 

JEmtÛa, 

AûrobrigOm 
Sauça. 

Ubifbca. 


taflulon. 

Lupparia. 

Mcnùfa. 

Ccrvarla. 

Biada* 

Lacurh. 

Tiyïa  (3); 


Chez  les  Lobetàni  ,  à  l'eft  des  Celùberï. 


Labeuau 


Suefhjîum. 


Gebala. 

Gabalœca. 
Tulonium* 
Alba. 


Chez  les  Caristi. 


Chez  les  Varduu. 


Segonùa  Paranûc*. 
Taium  Tuboricum» 
Thalnea* 


Chez  les  Vascones. 


Itunjfa. 
Pompelon. 
Bilurîsm 
Andtlus. 

Ncnunturifta* 
Curnonium. 

lacca. 


Calagorlna. 

Bafcontum. 

ErgauLu 

Tarraga. 

Muj caria. 

Setia. 

Alavona» 


Graccurîs. 

Chez  les  Illergetes. 


Btrgufia* 


Cdfa. 


(1)  N^cft  pas  dans  le  texte. 
(i)  N*eft  pas  dans  le  texte. 
(3)  Manque  dans  1er 


:  texte. 


Bergidum. 
Erga. 
Succojàé 
Ofca. 


H  I  S 

Burinai 
GalUca  Flavia 
Orgia. 
Ilerda. 

Chez  les  Cerrhœtant. 


JuTia  Lïbyca. 

Chez  les  Anthetanl 


Aqua  Caliïda* 
Bacula. 


Anfa. 
Gcrundx. 


Chez  les  Castellani. 


Sebendunum* 
Bafu 


Ego/a. 
Bejjida  (4> 


njfa. 

Vdanal 
Afaerrhis. 
Seteijis. 
Ttlobis. 


Chez  les  Iaccetani. 

Cereffiis» 

Bacafis. 

Itfpus. 

Anabis. 

Chuta» 

Mes  de  IUispanie; 


»45 


Dans  la  mer  des  Cantabresl 

Trois  rochers  nommés  TrileucL 

Dans  l'Océan  Occident**. 

Deux  lies  appelées  Cajjîterîdes  (5). 
Deux  lies  appelées  Deorum  Infufa 

Dans  la  mer  Balêarc* 

Deux  îles  appelées  Pltyu/a;  Tune  porte  le  nom 
iïOphiufa ,  c'eft  la  plus  petite  :  l'autre  eft  Ebyffusi 

Les  îles  BalYiandts  ,  appelées  par  les  Grecs 
GymnaJU.  Dans  la  plus  grande  font  les  villes  de 
Palma  &  de  Pollcnùa;  dans  l'autre ,  celles  iïlamna 
&  de  Mago. 

H1SPANIENSE  PILEDIUM,  nom  d'une  terre 
en  Italie ,  peu  loin  de  Rome.  Symmaque  en  fait 
mention  dans  une  lettre  à  Flavien  ,£•//*  epifl.  86m 

H1SPELLUM,  ville  d'Italie,  en  Ombrie,  à 
l'orient  de  la  ville  dlAflife.  Strabon,  p.  227 ,  & 
Ptolemée ,  L.  m  ,  <r.  1 ,  en  font  mention. 

HISTEMO,  lieu  de  la  Paleftine,  dont  le  nom 
fe  trouve  écrit  avec  quelques  différences.  Elle 
étoit  de  la  tribu  de  Juda,  &  fut  donnée  aux 
Lévites. 


"^ 


(4)  La  verfion  latine  porte  Befcda. 
(5) [Ce  font  les  Cajpteridcs ,  que  Ton  nomme  à  préfeûl 
S  orlingues  ;  mais  elles  font  toi*  4c  l'Efpagn*, 
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HISTI,  havre  de  111e  Icarie,  félon  Strabon, 
L.  xiv ,  p.  63c. 
Histi,  peuple  entre  les  Scythes,  félon  Pline, 

HISTfjEÂ,  ville  maritime  de  Me  d'Eubée, 
fous  le  mont  Telethrius.,  prés  de  l'embouchure 
du  fleuve  Callas.  Elle  éto'u  fituée  fur  un  rocher , 
&  fut  enfuite  nommée  Oreum. 

HlSTIiEOTIS.  contrée  de  la  Theflalie,  fituée 
fous  le  mont  Ofla  &  le  mont  Olympe ,  c'eft-à- 
dire ,  qu'elle  avoit  l'Olympe  au  nord,  &  FOfla 
au  fud. 

UHifliaotis  étoit  prefque  toute  entière  au  fud 
du  Pamifus,  ayant  le  Pinde  au  fuaV  Cette  contrée 
fut  autrefois  nommée  Dor\d*9  d'après  Dorus,  fils 
de  Dcucalion ,  (pas  le  règne  duquel  .elle  itoit 
habitée  par  la  nation  .pélafgique,  qifi  en  fut  chaffée 
par  les  Cadméens.  Mais,  dans  la  fuite,  les  Per- 
rhèbes  l'ayant  occupée  ,  .après  avoir  détruit  la  ville 
A'Hiftiaa  dans  l'Ile  d'Eubée ,  &  fait  paffer  fes  ha- 
bitans  en  terre- ferme ,  ils  lut  donnèrent  le  nom 
SEfû&oùdt ,  félon  Strabon ,  ou ,  félon  Hérodote , 
Hijtiœotide. 

Histi JEOTK ,  petit  pays  de  l'île  d'Eubée ,  dont 
HJftiaa  étoit  là  capitale,  &  qui  s'étendoit  jufqu'à 
Arumifium^  vers  le  promontoire  Cénée  (  Cen&um 
Pr<montorium)j  à  peu  de  diftaoçe  des  Thermo- 
pyles. 

HISTUEA.(Ow),  ville  o>  l'Eubée,  capitale 
du  pays  précédent  ,♦  près'  du  CaUas%-iM  pied  du 
mont  TeUthrîus.  Elle  avoit  d'abord  porté  le  nom 
de  Talanùa.  Selon' Strabon ,.  elle  prit  le  nom  $Hif- 
tiaa ,  d'après  |g  prince  ffe  Hiflœa,  411e  d'Hyricus  ; 
elle  le  changea  pour  celui.  tfOrcas  ou  Orcum*  C'eft 
actuellement  Qtio. 

HISTONJUM,  bpurg d'Italie , dans  la  quatrième 
région,  félon  Pline,  £.  mi  c.  ia,  Frontin,<fc 
colon,  p.  ioç  ,  fait  mention  de  la  colonie  d'Iftonium , 
dans  le  Samnîutn. 

HISTRI A ,  ce  pays  ne  confiitoit  pfefque  qu'en 
une  prefqu'ile ,  au  nord-eft  du  golfe  de  Venife. 

11  eft  tris  -  probable  que  les  premiers  habkans 
de  ce  pays  firent  des  Thraces,  ou  plus  ancien* 
nementtoes  Celtes.  Les  Grecs  nommoient  Jfier  la 


je  ne  crois  pas ,  avec  Juftin ,  que  les  Argonautes 
y  vinrent  au  retpur  de  leur  voyage.  Ce  n'étoit 

S  ère  leur  rocute,  63c  probablement  ils  avoient  aflez 
t  en  affrontant  les  dangers  d'une  mer  alors  peu 
connue* 

Le  principal*  lieu  de  l'Ift  rie  étoit  Pela. 

Quant  aux  lieux  que  lui  attribue  Ptolemée , 
voyei  l'article  ITALIA.    * 

HIULCA  PALUS ,  marais  de  la  baffe  Pannonie , 
auprès  de  Gbales,  félon  Aurélius  viâor,  epitom. 
p.  jç ,  dans  la  vie  de  l'empereur  Conflantin. 

HIZIRR ADENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Numidie ,  félon  la  notice  d'Afrique. 


H  O  N 
H  O 

HOBORDENE  ;  ce  mot  s'étoit  glifle  dans  beau* 
coup  d'exemplaires  de  Ptolemée  au  lieu  de  Bolbent, 
contrée  de  la  Grande- Arménie,  félon  Ortélius, 
thtfaur. 

HOCCONIENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie ,  félon  Ortélius.  11  faut  lire  Boq* 
conienfis  ou  Bucco/ûenju. 

HODOMANTI,  peuple  de  Thracc,  parmi  les 
Odryfes ,  félon  Pline  9L.iv$  c.  n.  Us  iraient  près 
de  l'Hèbre, . félon  Solin. 

HOEN,1iew  de  la  Libye,  habité  |>ar  les  Phé- 
niciens ,  félon  l'hiftoire  mêlée ,  X.  xvi ,  dtèe  par 
Orçélius.  Le  même  lieu  eft  nommé  ringû  par  Pro- 
cope,  VandaU,L*  l*. 

HOLMI,  ville  de  la  Cilicie  mon tagneufe,  félon 
Strabon ,  L.  xw,  p.  66j.  Pline  l'écrit  Hotmot  & 
Holmia ,  ou  plutôt  Holmus.  Vtyt^  ce  mot. 

HOLO ,  ville  d'Efpagne  :  elle  fut  ptife  par  le 
confid  M.  Fulvius ,  félon  Tite-Ltve ,  £.  xxxv9 
c.  22.  Elle  n'étoit  pas  éloignée  de  Vefcelia ,  qu'il 
prit  auffi. 

HOLOCRUS,  ou  Holocrum,  montagne  de 
Grèce,  dans  la  Macédoine.  C'eft  auprès  de  cette 
montagne  que  Paul  Emile  vainquit  Perfëe,  roi 
de  Macédoine.  PJutarque,  vie  des  hommes  Ûluftres , 
F.  m,  p.  n  p. 

HOLOPIXOS,  ville  de  l'île  de  Crète,  félon 
Pomponkis  Mêla ,  JL  n ,  c.  y  ;  &  Pline,  Z,  iv9 
c.  12/ 

HOMERITjE  (Us),  peuple  Se  l'Arabie  heu- 
reufe.  Selon  Ptolemée,  JL  vi%  c.7 ,  ils  occupoient 
la  côte  méridionale  de  l'Arabie,  depuis  le  détroit 
jufqu'aux  Adrâmites.  (  Voye[  les  mots  Arabia 
Félix). 

HOMILffi ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Thçffalie, 
félon  Ptolemée ,  JL.  /// ,  c.  ijm 

HOMOIIUM  &  Homolis  t  bourg  de  Grèce , 
dans  la  TJieffalie,  entre  le  Pénée  &  la  ville  de 
Démétriade.  Strabon,  L.  iv9  c.  pt  &  Scylax  de 
Carvande,  L.  ix .  p.  443 ,  en  font  mention.  Etienne 
en  fait  une  ville  de  Macédoine. 

HOMON A ,  ville  d'Afie ,  près  de  l'Ifaurie. 
Elle  étoit  épifcopale  :  &  la  notice  de  Léon-le- 
Sage  &  celle  de  Hiéroclès  mettent  eette  ville 
dans  la  Licaonte. 

HOMONADES ,  peuple  d'Afie.  Ils  habîtoîent 
la  ville  d'Homona,  ville  de  la  Cilicie  monta gn eu fe , 
félon  Pline ,  i.  r,  c.  27.  Tacite  les  nomme  Homo- 
nadenfes. 

HOMONCEA,  lieu  de  la  Paleftine.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  la.  vie  de  l'hiftorien  Jofeph. 

HOMOTYLES ,  port  maritime  de  la  Sicile , 
félon  Polyen ,  Z.  v.  Ce  nom  eft  pour  Maya.  (  La 
Marinière  ). 

HONGLOS,  rivière  de  la  Sarmatte ,  en  Europe , 
félon  l'hiftoire  mêlée ,  L.  xix. 

HONORATIANUM , 


HOR 

HONORATtANUM ,  lieu  d'Italie  ;  Antonin  en 
&it  jnemioa  dans  fon  itinéraire,  &  le  met  à  dix- 
huit  mille  pas  de  Venufe. 

HONORIAS,  fHonoriade,  contrée  de  l'Afie 
ftineure.  Cette  fubdivifion  d'une  province  plus 
confidérable  ne  commença  à  avoir  lieu  que  vers 
le  temps  de  l'empereur  Honorius,  qui  fuccéda  à 
Théodore.  Elle  faifoit  partie  de  la  Bithynie.  Elle 
devint  la  onzième  province  du  Pont. 

Les  fix  villes  de  1  Honoriade  étoient  : 


ClaudiapoBs. 
Heraclaa  Ponûca* 
Prufiau 


Tt*s. 

Crat*. 
Adrianopolis. 


HONOSC A ,  ville  maritime  de  l'Efpagne  tarra- 

Ionnoiie,  entre  l'Ebre  &  Carthagène,  (elon  Tito 
ive ,  L.  xxn. 

HOPLIAS  &  Hoplites, rivière  de  Grèce,  dans 
la  Béotic.  Plutarque  eft  le  feul  hiftorien  qui  la 
nomme,  &  il  paraît  même  que  ce  n'étoit  qu'un 
rnifTeau.  Il  paroit  que  ce  fut  fur  le  bord  de  cette 
OpGus  que  fut  tué  Lyfandre.  (Poy«{  Plutarque, 
js  vxc  LyfA 

HOPLITES,  tribu  de  l' Afrique ,  dont  Pollux , 
L.  vin  i  fait  mention.  La  Martiniére  nomme  auffi 
Hérodote.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  le  nom  de  cette 
tribu* 

HOR  (U  mont).  Ce  fat  au  mont  Hor  que  les 
I&aélites  turent  camper  pour  leur  trente-quatrième 
ftarioo.  Cette  montagne  devoit  être  en  Arabie, 
far  les  frontières  de  l'Humée.  Ce  fat  alors  qii' Aaron 
mourut  fur  cette  montagne.  Ce  fat  anffi  là  que 
le  roi  cTArad,  qui  habitoit  au  midi  de  la  terre 
de  Chanaan ,  Vint  attaquer  les  IGraélites ,  &  fat 
défait  par  eux, 

HORACI17E,  peuple  de  llllyrie,  félon  quel- 

S  tes  éditions  de  rolybe.  Il  faut  lire  Thoracua. 
rtélius,  thefaur. 

HORS ,  ville  de  la  Calabre,  félon  Curopalate. 
Ortélius,  thefaur. 

HORjEA  ,  ville  &  port  de  la  Carmanie ,  félon 
Amen,  dans  fon  périple/ 

HOR  AS,  lieu  d'Italie,  an  pied  des  Alpes,  fur 
le  Pô ,  félon  Cédrène  &  Curopalatc ,  cités  par 
Ottélius,  thefaur. 

HORATiE ,  peuple  des  Indes  ,  félon  PJine.  Ils 
avoient  une  fort  belle  ville»  entourée  de  foffés  & 
de  marais.  Ortélius,  thefaur. 

HORDON1ENSES,  peuple  dltalie,  dans  l'an, 
tienne  PottîUe.  Ortélius  penfe  qu'il  faut  lire  Her- 
domenfesm 


PT1 


HÔREB,  montagne  de  l'Arabie  pétrée,  très- 

bès  &  à  l'orient  du  mont  Sinaï.  C  eft  au  mont 
oxeb  que  Dieu  fit  forrir  l'eau  du  rocher  pour 
dé&ltèrer  le  peuple,  qui  manquoit  d'eau  *  Ra- 
ptûdun. 

HoREB  (  U  roche  d*) ,  roche  dont  Moyfe  fit 
forrir  de  l'eau  pour  désaltérer  les  Ifraélites, 
Géoffafhk  ancienne.    Tome  ll% 
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HOREM*  ville  de  la  Paleftine,  dafp  la  tribu 
de  Nephtali,  félon  Jofué,  c.  /p,  v.  j8. 

HORESTI ,  peuple  de  l'île  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Tacite,  m  JgricoL  en  fait  mention. 

HOR1SIUS,  rivière  «TACe,  dans  la  Myfie, 
vers  la  Troade,  félon  Pline,  L.  rt  c.  aj.  Il  le 
nomme  avant  le  Rhyndacus,  qui  eft  beaucoup 
plus  connu. 

HORMA.  Ce  nom,  qui  Ugnifie  anathime,  fat 
donné  à  la  ville  de  Sephaatt  parce  que  ce  fut  dans 
cette  ville  que  les  Ifraélites  firent  vœu  d'exter- 
miner Arad ,  l'un  des  rois  Cananéens.  Cette  ville 
étoit  de  la  tribu  de  Siméon. 

Horma  ,  ville  de  la  Macédoine ,  an  pays  des 
Albotes ,  félon  Ptolèmée  ,£•  m,  c.  13. 

HORMETIONI ,  peuple  barbare ,  au  bord  dç 
la  mer;  ils  avoient  pour  roi  AfccUus,  félon  Fhif- 
toire  mêlée,  L.  xvi. 

HORMIS  A,  village  de  l'Arabie.  Jofeph  en 
fait  mention  dans  fon  hiftoire  de  la  guerre  des 
Juifs. 

HORNENSIS  LOCUS,  lieu  de  la  Gaule.  La 
notice  de  l'empire  en  fait  mention  à  la  fuite  du 
Locus  Quattenjts.  M.  d'Anville  ayant  donc  bien 
reconnu  la  pofition  de  ce  dernier  lieu  à  Quarte 
fur  la  Sambre ,  penfe  que  VHornenfis  Locus  peut 
avoir  exifté  où  eft  actuellement  Marchienne,  qui 
fe  trouve  au  confluent  d'une  pente  rivière  nommée 
Hour  ou  Heur. 

HOROSSUS,  lieu  d*Afie.  Plutarque  le  nomme 
dans  la  vie  de  Démétrius.  Ortélius  le  croit  en 
Cilicie. 

HORR£I,  les  Horréens,  peuple  «FAfie,  près 
de  la  Paleftine.  Ils  habitoient  les  montagnes  de 
Sétr  ,  au-delà  du  Jourdain.  Us  avoient  des  chefs  , 
& ,  dit-on ,  étoient  puiflans  avant  que  Jofué  eût  fait 
la  conquête  de  leur  pays.  Ce  mot ,  pris  dans  la 
vulçate,  étoit,  en  oriental,  Chorim  ou  Horim,  & 
figmfie  les  grands ,  les  puiflans.  U  fe  pourroit  donc 
-  très-bien  que  ce  n'eût  pas  été  le  nom  d'un  peuple  , 
mais  une  épithéte  pour  défigner  leur  puiflance. 

HORREA,  lieu  d'Africiue,  dans  l'intérieur  de 
la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfarienne» 
U  en  eft  fait  mention  dans  l'itinéraire  d' Antonin* 
Horrea  (ad).  Plus  d'un  lieu  fe  préfente  fous 
ce  nom  en  fuivant  les  voies  romaines ,  particu- 
lièrement dans  les  provinces  de  l'Afrique.  (Voye^ 
Ad  Horrea). 

HORREENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  province  proconfuTaire.  Avus,  qui  en  étoit 
évènue ,  fouferivit  l'an  515  au  fécond  concile  de 
,Carthage. 

HORREN,  lieu  d'Afie,  vers  l'Affyrie,  félon 
Ammien  Marceliin,  L.  xrm ,  in  fine,; 

HORREUM ,  petite  place  de  Grèce ,  dans  la 
Moloffide ,  aux  confias  Je  l'Epire  &  de  la  Thef- 
falie.  Selon  Tite-Live,  JL  xiv,  c*  26*  Anicua 
la  prit  avec  Phylace  &  autres  places  de  ce  canton» 
HORTA,  ville  d'Italie.  Paul  Diacre  dit  qu'à  fon 
retour  l'exarque  de  Ravenne  prit  rofieffioa  dea 
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villes  occupées  par  les  Lombards,  &  Horta  eft 
de  ce  nombre.  Il  n'eft  pas  douteux,  ce  me  femble, 
que  ce  ne  foit  Hortanum  de  Pline. 

Horta,  île  d'Italie,  au  lac  de  Novare,  dans 
»  la  Gaule  cifalpine ,  félon  Sigonius ,  reg.  Ital  L.  vi* 

HoRTA  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Bétique. 
11  faut  convenir  cependant  que  ce  nom  n'eft  formé 
que  par.  analogie  du  mot  Hortano^qvà  fe  lit  dans 
Silius  Itaîicus.  Quvier  rejette  cette  conjeâure. 
Il  me  femble  cependant  qu'elle  eft  très-admiffible. 

HORTANA,  ville  du  Latium,  dont  il  eftparlé 
dans  Tite-Live ,  au  fu jet  de  la  guerre  des  Eques 
&  des  Romains.  On  n'avoit  pu  découvrir  la  po- 
sition de  cette  ville.  M.  l'abbé  Chauppy  {Décor. 
de  ta  maif.  de  camp.  d'Horace},  croit  l'avoir  trouvée 
dans  celle  du  village  appelé  actuellement  Val- 
'Monione. 

HORTANUM,  ou  Horta,  ville  ditalie,  & 
l'embouchure  du  Nar  dans  le  Tibre.  Comme  elle 
fe  trouvoit  fur  la  droite  de  ce  fleuve ,  &  par  çon- 
(èquent  du  côté  de  l'Etrurie ,  on  feroit  tenté ,  à 
l'afpeét  des  carres  de  M.  d'An  ville ,  de  croire  que 
cette  ville  n'appartenoit  pas  aux  Sabins  :  cependant , 
comme  Virgile  la  donne  à  ce  peuple, "on  ne 
peut  guère  le  refufer  à  fon  témoignage.  (  Voyc[ 
Enéid.  L.  vu). 

HORTENSES ,  peuple  d'Italie,  dans  le  Latium, 
félon  Pline, 

HORTENS1S ,  fiéee  épifcopal  de  l'Afrique ,  dans 
la  province  proconfuiaire.  ' 

HORTONA.  Voyei  Hortana. 

HOSPITENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  on 
ne  fait  dans  quelle  province  ;  mats  la  conférence 
de  Carthage  fait  mention  de  Bentnatus  Hofptunfis. 

HOST1CUM ,  lieu  d'Afie ,  vers  la  Perfc  propre, 
félon  Ammien  Marcellm ,  Z.  xix. 

HOSTILIA,  village  d'Italie,  entre  Vérone  & 
Modène ,  félon  Antonin ,  itinér.  à  trente  mille  pas 
de  la  première,  &  à  cinquante  mille  pas  de  la 
féconde.  Pline ,  X.  xxi ,  c.  i 2 ,  dit  qu'il  étoir  fur 
le  Pô  ;  8c  Tacite ,  hift.  L.  m  &  /x»  c.  14  &  40,  dit 
qu'il  dépendoit  de  Vérone. 

H  U 


HUCAC,  ville  de  la  Palestine,  dans  la  tribu 
iFAfer.  Elle  fut  cédée  aux  Lévites,  &  aifignée 
pour  fervir  de  ville  de  refuge.  Jofué ,  c.  ip ,  v.  7?. 

HUCUCA ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephtali ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

HUMAGO,  nom  d'une  ville  de  llftrie.  Les 
Hongrois  &  les  Vénitiens  s'en  emparèrent  en 
Tan  1149. 

HUMAT! A ,  fleuve  de  l'Italie,  qui,  félon  Clu- 
Vicr,  fe  rendoit  dans  le  Padus. 

HUMESEN,  lieu  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Juda.  Les  Septante  en  font  mention. 

HUNGUNUERRO ,  lieu  de  la  Gaule ,  compris 
dans  l'i  inéraire  de  Jérufalem ,  au  nombre  de  ceux 
qui  font  appelés  Mutaûoncs;  ce  lieu  étoit  entre  \ 
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Aufciui  Se  Tolofa.  On  retrouve  un  lieu  qal,  par* 
le  nom  de  Glfcaro ,  femble  rappeler  l'ancien  nom 
latin. 

HUNI ,  les  Huns  ;  je  ferai  firivre  ce  qu'en  dk 
M.  de  Peiflbnnel ,  d'une  courte  analyfe  du  très- 
favant  ouvrage  de  M.  de  Guignes. 

M.  de  Peyflbnnei  ,  dans  fes  obfervadons  his- 
toriques &  géographiques,  dit,  après  Amieh  Marcel- 
lin  ,  que  les  Huns  étoient  des  peuples  peu  connue 
des  anciens  ;  qu'ils  habitoient  entre  le  Pàlus-Mée- 
tide  &  l'Océan  glacial ,  qu'il  paroit  défigner  par 
là  les  anciens  Mofcovires;  qu'il  les   repréfeate 
toujours  à  cheval.  Que  les  portraits  qu'il  donne 
de  ces  peuples ,  reflemblent  infiniment  aux  Tait- 
tares  d'aujourd'hui ,  &  fur-tout  aux  Nogaïs ,  qui 
font  extrêmement  laids  &  mal-propres,  agiles, 
infatigables ,  toujours  à  cheval ,  ne  fâchant  pres- 
que pas  faire  ufage  de  leurs  jambes,  &  poffédant 
parfaitement  l'art  de  fe  rallier,  après  avoir  été 
défaits  &  mis  en  fuite  dans  le  combat.  Quoique 
l'on  obferve  entre  ces  deux  nations  une  parfaite 
reffcmblance  de  moeurs,  &  qu'elles  puiflent  avoir 
eu  une  origine  commune  dans  les  temps  les  plus 
reculés ,  il  faut  les  regarder  comme  deux  peuples 
trés-diftinâs ,  puifque  leurs  langues  n  ont  pas  la 
moindre  affinité.   Les  Huns  étoient  des  Scythes 
Sclavons  ou  Sarmatci,  &  les  Nogaïs  font  des 
Scythes  Tartares  &  Circaflîens. 

Il  y  avoit  auffi  des  Huns  établis  dans  la  Cher- 
foanéfe  Taurique  &  les  pays  qui  font  entre  le 
Tanaïs,  leVoIça,  la  mer  Noire  &  la  mer  Cafpienne. 
Juftiri  fe  fervit  utilement  de  ces  derniers  dans  la 

Î pierre  qu'il  foutint  contre  les  Perfes  pour  la  dé* 
enfe  des  Ibériens. 

L'an  414 ,  Jean ,  l'un  des  premiers  fecrétaires 
de  l'Empire  ,  après  la  mort  d'Honorius ,  aidé  par 
Aètius  ,  un  dès  plus  habiles  capitaines  de  fon 
fiécle  ,  marcha  en  Italie  avec  une  nombreufe 
armée  de  Huns; mm  Jean  fut  battu  par  le  parti 
de  Théodcfele  jeune.  La  fin  du  règne  de  Théodofe 
fut  troublée  par  les  Huns ,  qu?  entrèrent  dans  la 
Thrace ,  fous  la  conduite  d'Artila. 

Les  Huns,  félon  M.  de  Guignes,  étoient  une 
nation  Tarare ,  que  les  Chinois  appéloient  Hiong» 
nou ,  nom  qui  fignifie  dans  leur  langue  ,  etclaves. 
C'cft  de  ce  même  mot  que .  par  corruption  ,  01a 
fait  Hunnl%  &  chez  nous  Huns. 

Ce  peuple  habitoit  un  grand  pays  ,  appelé  Ta* 
tan,  qui  confinoit  à  l'Orient  avec  1  Omo-U  ang~ho% 
&  avec  le  pays  des  Tartares  Man  -  tcheoux.  11 
avoit  au  midi  la  fameufe  muraille  de    la  Chine  , 

Îui  s'étend  le  long  des  provinces  de  Pékin  ,  de 
hanfi  &  deChenfi.  En  Tartarielepays  des  HurmJ9 
s'étendoit  jufqu'au  fleuve  Irftich  :  au  nord  il  avoit 
les  Kalkas  &  les  Eieuthes.  Au  refte  9  les  Chinois 
n'ont  jamais  bien  connu  le  pays  de  Ta-tan,  & 
les  Barbares  qui  Phabitoient  n'avoient  pas  d'écrii 
vain  propre  à  le  bien  décrire. 

Le  chef  des  Huns ,  qu'ils  appéloient  Tanjou , 
ç'eft-à-dirc  fils  du  ciel  *  fcifoit  la  réûdence  ord% 
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luire  t<m$  un  des  rameaux  da  mont  Àltao  dô  Ahai $ 
oootagne  cTor,  lequel  avoir  huit  mille  lys  d'orient 
en  occident  (x).  Ce  prince  s'amufoit  à  y  faire 
ûbriqLcr  des  arcs  &  des  flèches. 

Les  Hues  étoient  d'une  figure  affreufe  ;  dès  l'en- 
faoce  on  leur  faifoit  des  incifions  fur  le  vifage ,  afin 
à  leur  faire  connoitre  le  fer  avant  le  lait.  Ils  avoien t 
le  corps  ranaffé  ,  l'e  Cornac  large  ,  le  col  court  , 
h  tète  greffe  ,  les  cheveux  rafés  ;  ils  exerçoîent 
leurs  entas  à  chafler  &  à  faire  la  guerre.  Ils  les 
■omoient  fur  des  moutons ,  qui  leur  fervoient 
k  chevaux ,  les  fàifoient  tirer  fur  des  oifeaux  & 
ia  fouris  avec  des  petites  flèches.  Lorfqu*ils 
note»  acquis  plus  de  force ,  ils  les  envoyoient  à 
b  cblTc  aux  renards  &  aux  lièvres ,  qui  leur 
fervoient  de  nourriture.  Dès  qu'ils  étoient  en  état 
k  manier  les  armes  ,  ils  les  envoyoient  à  la 
{urne,  qui  devenoit  leur  unique  occupation. 
Cétoit  (Tailleurs le feul  moyen  d'acquérir  le/lime 
&  cette  nation  guerrière.  Les  enians  entroient  en    » 
four  aux  récits  des  exploits  guerriers  de  leurs 
près,  &  les  pères  gémifloient  de  douleur  lorfque 
lige  leur  avoir  ôté  le  pouvoir  d'imiter  leurs  en#- 
«»  i  la  guerre.  On  oublioit  alors  leurs  fervices 
Jj^ieuradverfité  les  rendoit  un  objet  de  mépris. 
Des  racines  &  de  la  chaire  crue ,  feulement  morti- 
fia entre  la  feile  &  le  dos  des  chevaux ,  faifoit 
a  Murmure -de  ces  barbares.  Us  ne  fe  àroyoient 
pinten  sûreté  dans  une  maifon  ou  dans  un  bâtiment 
J*fe  Errant  dans  les  plaines  &  les  forêts ,  ils 
Soient  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  fous  des 
fewes»  pofées  fur  des  charriots,  qu'ils  tranfpor» 
*wk  à  leur  gré.  Us  n'avoient  enfin  aucune  dé- 
pare fixe.  Ils  fupportoient  la  faim ,  la  foif  & 
b  rigueurs  des  faifons  avec  beaucoup  de  patience, 
w ^étoient  habillés  que  de  peau  ou  de  toile  qu'ils 
«noient  pourrir  fur  leurs  corps.  Leur  éteodard  était 
«  peau,  lis  étoient  toujours  à  cheval  ;  ils  dormoient 
■*»«  peu  dans  la  nuit,  &  prefque  toujours  fur  le 
«*<k  leurs  chevaux  :  ils  combattoient  fans  aucun 
*«fe,  &  en  jet  tant  de  grands  cris.  Leurs  chevaux 
eaentfi  légers  qu'on  lesvoyoit  fondre  fur  l'ennemi 
&Afparoitre  au  même  infhnt.  Celui  quipouvoit 
tHererle  corps  de  fon   camarade  tué  dans  un 
^œiat, devenoit  fon  héritier,  &  s'emparoit  de 
|w  bien.  En  guerre ,  ils  cherchoient  à  faire  le 
fk  <f efciaves  qu'ils  pouvoient ,  &  s'en  fervoient 
F^  garder  leurs  troupeaux  &  avoir  foin  de  leurs 
Kftaûx.  Leurs  armes  confîAoicnt  dans  un  arc , 
**  flèches  &  un  fabre.  Ils  ne  fongeoient  qu'à 
fcbrer&  piller  leurs  voifins.  Mais  entre  eux  ils 
*â*m  (Tane  fidélité  à  toute  épreuve.  Le  nombre 
«leurs  femmes  n'éioit  point  fixé,  ils  en  pre- 
^^nt  autant  qu'ils  en  pouvoient  nourrir,  fans 
*ûr  égard  au  degré  d'alliance  ni  de  parenté. 


fr  Cette  nteiwre  chinoife  a  rarié  félon  les  différentes 
t!fcfaes.  Ainfi,  elle  eft  indéterminée.  Cependant,  en 
fen^jil  en  Uûêx  dix  ponjr  ftirc  une  lieae  4e  fronce, 
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La  fertilité  de  la  Chine  attirait  tes  barbares. 
Ils  fai foient  fyns  ceffe  des  courtes  dans  les  pro- 
vinces feptcnirionales  de  cet  Empire  ,  dont  ils 
étoient  voifiqs.  L'Empereur,  pour  les  arrêter, 
envoyoît  fur  les  frontières  de  fes  Etats  des  armées 
innombrables  ;  mais  les  Huns  ,  qui  combattoient 
à  la  manière  des  Par  thés,  en  fuyant  &ttvenanf  tout- 
à-coup  fondre  fur  l'ennemi,  trouvoient  le  moyen 
de  les  beaucoup  fatiguer  ou  de  les  détruire,  &  con- 
tinuoient  leurs  ravages.  Si  les  Chinois  les  fuivoient' 
de  trop  près  ,  ils  les  attiroient  dans  les  déferts , 
les  y  égaraient ,  &  'es  faifoient  périr  de  mifère. 
Preique  tous  les  règnes  des  Empereurs  de  la  Chine 
font  marqués  par  des  courfes  des  Huns  dans  les 
provinces  feptçncrionales  de  cet  Empire.  Ce  fut 
pour  les  arrêter  que  ces  monarques  flient  conf- 
truire  la  fameufe  muraille  de  la  Chine  ,  vers  Tan 
210  avant  J.  G 

La  Chine  ne  fut  pas  le  feul  pays  que  les  Huns 
attaquèrent.  Ils  fe  répandirent  dans  la  Tartarie  fous 
la  conduite  d'Eflt-Té  ;  les  Tanjou  fournirent  tous 
les  peuples  qu'ils  rencontrèrent ,  &  étendirent  leur 
domination  depuis  les  provinces  feptentrionnales  de 
la  Chine ,  jufqai'au  milieu  de  la  Sibérie,  &  depuis 
la  mer  orientale  jufqu'à  la  rivière  d'il  L'ambi- 
tion de  Efle-té  ne  fut  point  fatisfaîte  d'un  (i  vafte 
empire ,  il  voulut  conquérir  la  Chine ,  y  entra 
avec  quatre  cens  mille  hommes  ,  y  fit  des  ravages 
affreux  ;  mais  il  en  fortit  à  force  de  préfens  &  de 
fournirions.  L'cntreprife  de  ce  Tanjou  avertit  les 
Chinois  de  ce  qu'ils  avoient  à  craindre;  ils  levèrent 
des  troupes,  fortifièrent  les  places  frontières,  firent 
des  courfes  fur  les  terres  des  Huns  ;  ceux-ci  ar- 
mèrent de  leur  côté  :  la  crainte  réciproque  fit 
confentir  les  deux  nations  à  la  paix ,  que  la  cupi- 
dité des  Huns  faifoit  rompre  fans  cette  ;  ces  deux 
nations  s'attaquèrent  réciproquement  pendant  plu- 
fieurs  fiècles,  &  fe  firent  beaucoup  de  mal.  Enfin; 
Fempire  des  Huns  s'affaiblit,  &  donna  du  relâche 
à  celui  des  Chinais.  Plufieurs  nations  fecouèrent* 
le  joug  des  premiers  :  deux  officiers  d'entre  les 
Hua*  prétendirent  enfemble  à  la  qualité  de  Tan* 
jou ,  chacun  faifoit  un  parti ,  &  l'empire  des  Huns 
fe  divifa.  Les  uns  s'établirent ,  l'an  48  de  J.  C. 
au  midi,  les  autres  au  nord.  Ceux  du  midi  fe 
mirent  d'abord  fous  la  prote&ion  des  Chinais  y 
fe  déclarèrent  folemnellement  leurs  vaflaux  ;  mais 
ils  fe  rendirent  fufpeôs  à  l'empereur  de  la  Chine, 
qui  profita  de  quelques  divifions  furvenues  entre 
eux ,  & Jes  fournit  entièrement  vers  l'an  a  1 6  de  J. 
C.  Mais  au  commencement  du  quatrième  fiècle, 
ils  s'ennuyèrent  de  la  domination  des  Chinois  , 
prirent  les  armes  ,  s'emparèrent  de  Loyam  ,  capi- 
tale de  l'empire, la  réduifirent en  cendres,  firent 
l'empereur  prifonnier ,  le  mirent  à  mort ,  &  fou- 
rnirent une  partie  de  cet  empire  ;  l'autre  refta  aux 
Chinois ,  qui  proclamèrent  un  nouvel  empereur. 
Ainfi  l'empire  de  la  Chine  fut  partagé  entre  les 
Chinois  &  Huns ,  jufqu'en  431 ,  que  les  Tartares 
Top?  fournirent  ces  derniers ,  dont  la  nation  Se 
•  Ta 
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le  nom  fe  font ,  par  la  fuite ,  confondus  avec  les 
Chinois  &  les'Tartares.  Voilà  ce  que  devinrent 
les  Huns  du  midi  ;  fuivons  ceux  du  nord. 

Peu  de  temps  après  s'être  féparés  de  ceux  du 
midi ,  ils  furent  défaits  par  les  chinois ,  dans  une 
bataille  donnée^  la  montagne  de  Kin-Vi,  proche 
Ilrtich ,  Tan  91  de  J.  C.  Alors  plufieurs  nordes 
des  Huns  du  nord  fe  féparèrent  du  corps  de  la 
nation;  quelques-uns  fe  joignirent  avec  les  Sien-Pi, 
&  fe  confondirent  avec  eux  :  plufieurs  autres  fe 
difperférent  dans  hTartarie ,  ou  ils  formèrent  de 
petits  états.  Le  corps  de  la  nation  pafla  du  côté 
de  l'occident ,  s'établit  dans  le  pays  des  Bafckias , 

Î[ui  eft  arrofé  par  le  Volça ,  &  auquel  on  a  donné 
e  nom  de  grande  Hongrie.  De-là  ils  s'étendirent 
vers  lés  pays  plus  méridionaux,  dans  les  plaines 
du  Kaptchaq ,  jufqu'à  la  ville  de  Kafchgeo.  Ces 
peuples  étant  arrêtés  par  les  Perfes  du  côté  du 
midi  &  du  fud-oueft ,  n'avoient  de  libre  que 
l'occident  &  le  nord  de  la  mer  Cafpienne  ;  ils 
panèrent  dans  le  Yen-tçai  ou  la  SarmatieAfiatique, 
en  chafTérent  les  Alains ,  &  s'établirent  dans  ces 
plaines  qui  font  entre  le  Volga  &  les  Palus-Méo- 
ndes ,  &  s'étendirent  jufqu'au  Derbent.  Ils  tra- 
verférent  les  Palus  vers  Tan  376  ,  fournirent 
d'abord  les  Àlipfuriens  ,  les  Alcidzuriens  ,  les 
Ytamares ,  les  Tuncafles ,  les  Boifaues  ,  les  Oftro- 

foths;  épouvantèrent  les  Wifigoths,  qui  prièrent 
empereur  Valens  de  les  laiflerpaffer  fur  les  terres 
de  l'empire  ;  ce  qu'il  leur  accorda.  Les  Huns  s'em- 
parèrent du  pays  que  les  Wifigorhs  venoient  d'a- 
Dandonnsr,  s'établirent  fur  le  bord  du  Danube, 
&fe  trouvèrent  maîtres  de  tout  ce  oui  eft  depuis 
ce  fleuve  jufqu'au  détroit  de  Derbent.  Ils  ne 
tardèrent  pas  a  faiife  des  courfes  fur  les  terres 
des  Romains.  La  paffion  de  ces  peuples  pour  le 
pillage,  les  engageoit  à  prendre  la  défenfe  de 
tous  les  rebelles  qui  la  leur  demandoient  contre 
FEmpereur.  Ils  accouroient  a  la  première  folÛ- 
citanon,  &  ne  s'en  retournaient  jamais  que  chargés 
de  dépouille.  Slls  faifoient  la  paix  avec  les  Ro- 
mains ,  ils  ne  tardoient  pas  à  la  rompre  :  la  poffibi- 
lité  du  pillage  *réçloit  l'effet  de  leurs  fermens. 

Les  Huns  n'ètoient  pas  tous  fournis  au  même 
chef.  Il  Y  en  avoit  qui  commandoient  à  ceux  qui 
étoient  établis  fur  le  Danube  ;  d'autres .  à  ceux 
qui  étoient  reftés  dans  la  Sarmatie  :  enfin ,  ceux 
qui  étoient  difperfès  entre  les  deux  cfpaces,avoient 
auffi  les  leurs.  Pendant  que  ceux  qui  étoient  fur 
les  bords  du  Danube ,  fiuioient  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  les  autres  attaquèrent  les  Tarares  leurs 
voifms.  Ainfi  les  Huns  faifoient  trembler  l'occi- 
dent &  l'orient.  Les  Romains  garantiflbient  leur 
pays  deces  barbares  à  force  d'argent  :  mais  Attila 
parut.  Cet  homme  fier,  avare  &  cruel ,  n'écouta 
que  fa  paillon.  S'il  fit  la  paix  avec  les  Romains 
en  montant  furie  trône  ,  ce  ne  fut  que  pour  avoir 
la  poffibilité  de  foumettre  plufieurs  nations  du 
nord.  H  parut  bientôt  dans  llllyrie ,  à  la  tète  I 
d'une  armée  formidable ,  pafla  dans  la  Mcefic .,  I 
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enfuite  dans  la  Pannonie  ,  &  fit  partout  des  rava- 
ges affreux.  On  le  vit  prefque  aum-tôt  en  Thrace  , 
où  il  renverfa  plufieurs  villes.  Théodoric  II ,  alors 
empereur  d'Orient ,  envoya  des  troupes  contre 
Attila;  mais  il  les  défit ,  Scies  ravages  recommen- 
cèrent. Enfin ,  Théodofe ,  par  des  fommes  immen- 
fes  ,  qui  épuifoient  fes  tréfors  &  ruinoient  fes 
peuples ,  obtint  la  paix  de  ce  barbare. 

Attila  ne  céda  de  ravager  l'Orient  que  pour 
tourner  fes  troupes  contre  l'Occident  :  il  entra 
dans  les  Gaules  avec  une  armée  formidable  , 
&  y  mit  tout  à  feu  &  à  firng*  U  venoit  de  fe 
rendre  maître  d'Orléans ,  lorfqu'Aërius ,  général 
Romain,  fecourut les Wifigoths, vint  l'attaquer» 
le  battit ,  le  força  de  fe  retirer  dans  fon  pays* 
Il  raflembla  une  nouvelle  armée,  pafla  en  Italie, 
qu'il   trouva   dégarnie    de   troupes  ,    &    qu'il 
ravagea.  U  vouloit  aller  à  Rome ,  &  l'enfevelir 
fous  fes  ruines;  mais  les  foldats  lui  avant  repré* 
fente  qu'Alaric  étoit  mort  peu  après  avoir  ravagé 
cette  ville  ,  la  fuperftition  fit  ce  que  n'auroient 
pu  faire  la  bonne-foi  ni  la  juflice.  Attila  s'arrêta, 
écouta  les  propofitions  de  paix  que  le  pape  Léon 
vint  lui  feire  de  h  part  ce  l'empereur.  Il  s'en 
retourna  dans  fon  pays  où  il  mourut.   Après  fa 
mort,  lesdivifions  affaiblirent  les  Huns ,  au  point 
qu'ils  ne  purent  tenir  dans  le  devoir  les  nations 
qu'Attila  avoit  foumifes.  Us  fe  difperfèrem  dans 
les  plaines  fituées  au  nord  de  la  Circaflse ,  du  Pont- 
Euxin  &  du  Danube.  On  voit  dans  l'hifloire,  qu'une 
nation  de  Huns  ravagea  la  Thrace ,  voulut  aflïé- 
ger  Confiantinople  ,  &  que  le  célèbre  BèiHaire 
les  défit.  Enfin,  il  vint  de  Tartane  d'autres  bar* 
bares ,  avec  lefquels  ils  furent  confondus  ;  ce  qui 
fit  oublier  le  nom  de  Huns.  Ainfi  dtfparut  ce 
peuple  qui ,  des  frontières  de  la  Chine ,  avoit 
porté  devant  lui  le  ravage  jufqu'aux  rives  de  la 
Loire.  Quel  fléau  pour  l'humanité  1 

HUNNUM ,  ville  de  la  Grande-Bretagne ,  félon 
le  livre  des  notices  de  l'empire.  fefL  63. 

HUS  (la  terre  de).  On  croit  qu'elle  étoit  dans 
la  partie  de  la  tribu  deManafié*  au-delà  du  Jour» 
dain.  Cétoit  la  pâme  de  Job» 

Cette  terre  avoit  reçu  fon  nom  de  Hus,  un 
des  quatre  fils  d'Aram,  qui  fe  répandirent  dans 
l'étendue  des  anciennes  Syries. 

HUS ATH ,  ou  Hus ati  ,  lieu  cTAfie  ,  dans  la 
Palestine.  Cétoit  la  patrie  de  Sobochai  >  l*un  des 
braves  de  l'armée  de 'David* 

H  Y 

HYADET£,iles  de  l'Armorique^ieloo  Straboiu 
Antonin  les  nomme  Siada. 

HYAEA,  ville  de  Grèce,  au  pays  des  Locres 
Ozoles ,  félon  Etienne  de  Byfance.  Thucydide  ea 
fait  auffi  mention» 

HYALA.  Selon  Diodore  de  Sicile ,  Alexandre 
étant  defeendu  jufqu'à  la  mer  par  le  canal  de  1a 
droite ,  on  principal  du  fleuve  i*dur  ,  8l  remoa* 


HY  A 

net  enfuit*,  trouva  une  ville  nommée  Hyala\ 
/«narquablepar  un  gouvernement  mixte deroyauté 
&  de  magiftrature ,  comme  à  Sparte. 

La  marée  porte  les  bâtimens  depuis  Ventrée  du 
anal  jufqu'a  cette  ville.  U  eft  dit  dans  Arrien  , 
«d'Alexandre  en  fie  un  lieu  capable  de  recevoir 
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M.  tT Anville  penfe  que  c'eft  là  même  ville 
foe  Pline  nomme  JCylenopolu  (ou  ville  de  bois) ,  & 
fili  dit  avoir  été  conftruite  par  Alexandre. 

HYAUEI ,  peuple  ou  famille  de  Sicile.  Il  en 
efl  parlé  dans   la  cent  quarante-huitième  épître 


HYAMIA,  ville  du  Péloponnéfç,  dans  la  Mef- 
fcne,  félon  Etienne  le  géographe. 

HYAMIUM.  Etienne  de  Bylance  attribue  cette 
ville  aux  Troyens  ;  mais  il  ne  dit  pas  qu'elle  fût 
dans  leur  pays»  on  qu'elle  leur  appartint  ailleurs. 
HYAMPEUS  VERTEX  &  Hiammia  ,  c'eft- 
i-dirc,  le  fommet  dUyampé.  Hérodote,  X.  vm9 
tjpt  nomme  ainfi  l'un  des  fommets  du  Parnaffe. 
Il  paroit ,  par  le  témoignage  de  Plutarque ,  de  tarda 
Dû  vuuhûd ,  qu'elle  étoit  près  de  Delphes.  Les 
fhocéens,  «lit-on ,  étoient  dans  l'ufàge  de  préci- 
piter leurs  criminels  du  haut  de  cette  roche  :  mais 
avant  fait  périr  Efope  injustement,  elle  ne  fervit 
plus  à  cet  ufage.  Ce  fut  celle  que  l'on  appeloit  / 
NaupÙa* 

HYAMPOLIS.  Cette  ville  eft  placée  par 
M.  (TAnvîlIe ,  dans  la  partie  orientale  de  la  Pho- 
dde ,  à  quelque  diftance  au  fud-eft  d'Ehtée.  Son 
soin,  comme  l'obferve  Paufànias,  rappeloit  l'ori- 
gme  de  fes  habitons.  Cétoient  des  Hvantes ,  chaflés 
4e  Thébes  par  Cadmns ,  &  établis  dans  ce  canton , 
eu  as  aroient  bâti  une  ville  de  leur  nom.  Lors 
èe  fon  incurfion  .dans  la  Grèce  ,  Xerzés  brûla 
Hyante;  elle  s'étoit  un  peu  remife  de  ce  défaftre, 
lorlqu'e&e  fut  entièrement  détruite  par  Philippe. 
Cependant ,  au  temps  de  Paufànias*  on  y  voyoit 
encore  quelques  reftes  de  la  place  publique,  un 
théâtre  aflez  prés  des  portes  de  la  ville ,  &  un 
édifice  où  le  fenat  s'affembloit.  Afin  de  lui  rendre 
quelque  chofe  de  fon  ancienne  fplendeur ,  l'em- 
pereur Adrien  y  avoit   Eût  bâtir  un  portique. 
Comme  il  n'y  avoit  qu'un  feul  puits  dans  toute 
U  ?iûe,  les  habitans,  pour  fuppléer  à  ce  manque 
4 eau,  tâchèrent  de  rauembler  de  de  conferver,  de 
leur  mieux,  les  pluies  du  ciel.  Ds  avoient  une 
vénération  particulière  pour  Diane  ;  cette  déefle  ' 
a?«t  un  temple  à  Hyampolis9  qui  ne  s'ouvroit 
que  deux  fois  par  an: 

HYANTJî,  les  Hyantes ,  peuples  de  la  Béotie , 
kfqaeb  ,  félon  Panfanias,  fuccédérent  aux  Eâènes , 
conjointement  avec  les  Aoniens.  Cadmus  étant 
arrivé  de  Phénicie  avec  des  troupes,  &  ne  trou* 
faar  pal  les  Hyanres  de  ce  pays  difpofés  à  les 
recevoir  ,  il  leur  livra  bataille ,  oc  les  défit  la  nuit 
ferrante.  Ils  s'enfuirent  &  allèrent  chercher  une 
lenane  ailleurs.  Pouf,  m  Beou 
HYANTIA,  ville  de  Grèce»  dans  la  Loc ride, 


félon  Etietine  letéographe  ;  dans  le  pays  des  Locres 
Ozoles ,  félon  Plutarque ,  quaft.  grœc. 

HYB A ,  bourg  de  Grèce ,  dans  l'Afrique,  félon 
Etienne  le  géographe. 

HYBANDA.  Pline,  £.  //,  c.  ?£,  parlant  des 
lieux  que  la  mer  ufurpe  ou  abandonne ,  met  entre 
les  exemples  Hy banda,  autrefois  île  de  la  côte 
d'Urate ,  ëc  dit  que  de  fon  temps  elle  étoit  % 
deux  cens  ftades  de  la  mer. 

HYBELE ,  ville  au  voifinage  de  Carchedon , 
félon  Etienne ,  qui  cite  Hécatée.  Or ,  la  Carchedon 
étant  la  Carthaeo  des  Latins ,  il  s'enfuit  que  cette 
ville  étoit  en  Libye ,  &  non  en  Afie ,  comme 
l'avoit  cru  Ortélius.  Au  relie,  on  ignore  îâ  pofition. 

HYBLA ,  ville  de  Sicile.  U  y  en  avoit  trois 
de  ce  nom ,  félon  Etienne  le  géographe ,  qui  les 
distingue  par  les  furnoms  de  grande  ^moindre  Stpcûte. 

Htbla  major  ,  ou  Hybla  la  grande  ,  ville 
de  Sicile  ,  affez  près  &  au  midi  du  mont  Etna.  Pan- 
ianias, Eliac.  L.  z,  c.  2$9  qui  n'a  connu  que  deux 
villes  de  ce  nom ,  dit  que  Tune  eft  furnommée  U 
grande.  Cet  auteur  dit  qu'elle  étoit  dans  le  terri* 
toire  de  Catane,  &  entièrement  dépeuplée. 

Hybla  minor  ,  au  Minima  ,  ou  Htbla  la 
MOINDRE  9  on  la  nommoit  aoffi  Herœa ,  ville  de 
Sicile,  dans  fa  partie  méridionale,  dans  les  terres; 
Ceft  de  celle-ci  qu'il  eft  queftion  dans  l'itinéraire 
d'Antonin ,  où  elle  eft  mife  fur  la  route  cTAgri- 
gente  a  Syracufe. 

Htbla  parva,  ou  Htbla  la  petite,  ville 
maritime  de  Sicile ,  fur  la  côte  orientale.  On  la 
nommoit  aufli  Galeotis ,  &  plus  fouvent  Megare  ; 
de-là  vient  que  le  golfe ,  au  midi  duquel  elle  étoit 
fituée ,  prenoit  le  nom  de  Mcgartnfis  Sinus.  Il  paroît 

Sie  ce  fut  devant  la  petite  Hybla,  que  mourut 
ippocrate.  ( Hirod. L.  vit, c.  ifo\ 
Htbla  ,  ville  d'Italie ,  félon  Etienne  de  By- 
(ànce. 

N.  B.  Servius  paroit  avoir  cru  qu*il  y  avoit  un 
lieu  de  l'Attîque  nommé  ainfi.  On  pept  voir  ion 
fentiment  dans  fes  remarques  fur  le  Yen  55  do 
la  première  églogue. 

HybUis  apihus  fiorent  dtpafla  fal\Ûi. 

Mais  ce  poëte  parle  certainement  ici  des  abeilles 
dUybla  en  Sicile,  renommée  pour  fon  excellent 
miel. 

HYBODjE,  habitans  d*Hyba,  bourg  de  Grèce» 
dans  PAttique ,  félon  Etienne  le  géographe. 

HYBR1ANES,  peuples  vers  la  J  hrace.  Ils  étoient 
fort  inquiétés  par  les  Scordiques,  félon  Strabon» 
£.  vn9  p.  318.  Mais  Cafaubon  penfe -qu'il  faut 
lire  Agrïones. 

HYBRISTES,  rivière  <PAfie,  entre  le  Caueafe 
&  le  peuple  Chatybes.  Efchyle  en  fait  mention 
dans  une  de  fes  tragédies. 

HYCCARA ,  ville  de  Sicile.  Elle  étoit  petke  & 
maritime,  fur  la  côte  fepteatrionaje.  Antooin» 
itincr.  la  met  entre  Parthenicum  Se  Palerme»  fut 
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la  route  de  Lilybée  à  Tyndaride,.  à  huit  mille*  I 
de  la  première ,  &  à  feize  de  la  féconde.  Etienne 
le  géographe  la  nomme  Hyccaron ,  Hyccarum ,  & 
cite  Pbilifte;  il  dit  aufli  Hyceara9  que  Thucydide, 
X.  K/,  Diodore  de  Sicile,  L.  xiu9  c.  69  &  Plu- 
tarque ,  ont  employé. 
HYDA,  lien  de  l'Afte,  dont  parle  Homère.  Il 

{>aroît  à  M.  de  Peyflbnnel ,  que  ce  lieu  répond  à 
a  ville  de  Sardes  ou  à  fa  torterefle.  Il  ajoute 
9u'on  ne  trouve  point  d'autre  lieu  de  ce  nom 
ans  toute  la  Lydie.  Par  ce  qui  a  été  écrit  fur 
ce  lieu ,  on  reftera  toujours  fort  incertain  fur  fa 
pofition1;  on  pourra  douter  même  de  fon  exif- 
tence.  (  Voyt^  Hyde  ). 

HYD ARA ,  place  forte  de  la  Grande- Arménie , 
félon  Strabon,  L.  xu9  p.  y^r.  Cétoit  une  des 
ibixante-quinze  fortereftes  que  Mithridate  Eupator 
âvoit  fait  élever.    ( 

HYDARC£ ,  peuple  des  Indes  ,  félon  Etfenne 
le  géographe.  Ils  tinrent  tête  a  Bacchus ,  dans  fa 
conquête  des  Indes ,  comme  le  rapporte  Denys 
au  troifièmç  livre  des  Baflariques. 

HYDASPE  :  les  Septante  nomment  aînfi  un 
fleuve  voifin  du  Tigre  &  de  l'Çuphrate ,  dans  le 
premier  chapitre  du  livre  de  Judith.  Saint  Jérôme , 
Jadjfan,  Ortélius ,  thefaur. 

Hydaspe,  rivière  d'Ethiopie,  vis-à-vis  l'île 
de  Méroé ,  félon  le  philofopbe  Sextus ,  in  Pyr- 
rhomcis. 

HYDASPES  (Skantrbw  ) ,  fleuve  de  l'Inde ,  en- 
deçà  du  Gange.  Il  prenoit  fa  fource  dans  le  mont 
JZmodus  &  dans  la  contrée  que  l'en  nommoit  Sa- 
tiffa ,  coûtait  vers  le  fud-oueft,  arrofoit  la  ville  de 
Buccphala,  &  alloit  fe  perdre  dans  Y  Indus  9  vers 
le  29e  dcg.  30  min.  de  lat.  après  avoir  reçu  YHy- 
draous  y  YAccfîncs  &  le  Soamus. 

Porus  voulut  empêcher  Alexandre  de  traverfer 
VRydafpes;  mais  le  prince  erec  remporta  une  grande 
victoire  fur  le  prince  Indien. 

HYDASPII ,  peuple  des  Indes ,  félon  Juftin  , 
L.  xn.  C'étoient  probablement  des  peuples  que 
l'on  nommoit  ainfî ,  parce  qu'ils  habitoient  aux  en- 
virons du  fleuye  Hydafpe.  ,  . 

HYDE,  ville  de  h  Lydie,  félon  Etienne  le 
géographe ,  qui  dit  que  c  eft  où  demeuroit  Oin- 
phale  %  reine  des  Lydiens ,  &  fille  de  Jordain , 
comme  le  dit  Apollonîus ,  au  quatrième  livre  de 
l'hiftoire  de  Carie.  On  croit  qu'il  eft  poflible  de 
lire  Hydé. ,  &  même  Hyle  ;  ce  qui  rend  ce  point 
de  géographie  fort  incertain* 

HYDESTIN ATUS ,  île  adjacente  à  celle  de  la 
Grande-Bretagne,  dont  elle  eft  féparée  par  un 
petit  dérroit  vers  le  pays  des  Piâes ,  félon  Bédé , 
cité  par  Ortélius  ,  thefaur. 

HYDISSENSES ,  habirans  d'Hydiffus ,  ville  de 
la  Carîe,  fclon  Pline,  L.  r9c.  29, 

HYDISSUS,  ville  de  la  Carie,  félon  Etienne 
.  le  géographe.  Elle  eft  nommée  HydlJJa  par  Pto- 
)çqiée ,L.r,c.*.  Elle  étoit  dans  les  terqes* 
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HYDRA,  île  d'Afrique ,  au  voïfinage  de  Car? 
thage,  félon  Etienne  le  géographe.  Ptolemée  , 
L.  iv ,  c.  ? ,  nomme  Hydras  une  île  de  cette  côte  * 
mais  beaucoup  plus  à  l'occident,  en  Numidie ,  près 
du  promontoire  Tritura. 

Hydra  «  ou  HyIjrjr  Promontorium  ,  cap 
de  i'Afie  mineure,  dans  l'Eolide,  à  l'entrée  du 
Çolfe  de  Phocée ,  aux  confins  de  l'Ionie ,  félon 
Strabon,  X.  xiu ,  p.  622 ,  &  Ptolemée.  Le  pre- 
mier dit  que  ce  cap  forme  le  golfe  Elaîtique. 

Hydra  ,  marais  de  Grèce,  dans  l'Etolie.  Strabort 
L.  x,  p.  460  y  dit  :  dans  le  voifinage  de  Pleuron  & 
de  l'Aracynte  étoit  Lyfimachie,  ville  détruite; 
au  bord  du  marais  nommé  LyfirhachU9  &  autre* 
fois  Hydra. 

Hydra,  petite  île  de  Grèce ,  dans  la  THeflalie; 
au  pays  des  Dolopes ,  apparemment  dans  le  Pénée, 
félon  Phavorin ,  Uxic. 

Hydra.  PaUephate  crut  trouver  une  ville  de 
ce  nom  dans  l'Argolide.  C'eft  une  erreur. 

HYDR ACA ,  village  d'Afrique ,  dans  la  Penta* 
pôle,  félon  Synéfius,  epift.  6y. 

HYDR  ACiE ,  ou  Hydraces  ,  peuple  des  Indes; 
félon  Strabon ,  L.  xv9  p.  686 ,  qui  dit  qu'ils  furent 
appelés  en  Perfe  comme  troupes  auxiliaires* 

HYDR ALIS ,  petite  rivière  de  Thrace ,  auprès 
de  Conftantinople.  Nicétas  dit  qu'elle  fe  perd  dans 
ie  Barbyfe. 
~  HYDR  AMI  A ,  ville  de  l'île  de  Crète,  félon 
Etienne  le  géographe. 

HYDRAOTjE,  contrée  des  Indes,  félon  PIil* 
loftrate.  Apollon.  L.  11. 

HYDRAOTES  &  HYDRAOTIS,  fleuve  des 
Indes,  &  l'un  de  ceux  qui  fe  perdent  dans  l'Acè- 
fine.  Strabon  le  nomme  Hyarotts9  L.xv  9p.  60 j% 
997  &  6pp.  Il  paroit  que  c'eft  la  même  rivière 
que  YAdris  de  Ptolemée ,  L.  ix9  c.  9  &  14,8c  L.  v9 
e.  4.  Arrien  dit  que  YHydrahotes  tombe  dans  l'Indus  , 
au  pays  des  Cambiftholes;  il  reçoit  l'Hypliafis 
chez  les  Aftrobes  ;  le  Sarange,  chez  les  MeHèiens  ; 
le  Neudre ,  chez  les  Attacènes ,  &  fe  perd  dans 
l'Acéfine  :  ainfi ,  il  ne  tombe  pas  immédiatement 
dans  l'Indus ,  mais  peu  après  fa  jondion.  11  a  voit 
fa  fource  aux  monts  Emodi.  Ceft  le  Biah  afhiel. 
HYDRAS ,  île  de  la  Méditerranée ,  fur  la  côte 
d'Afrique,  dans  la  Numidie,  feloft  Ptolemée, L.  iv9 
c.y. 

HYDR AX ,  bourg  d'Afrique ,  dans  la  Pentapole  , 
fclon  Ptolemée,  L.  ir9  c.  4. 

HYDREA ,  ou  l'Aqueusk  ,  nom  d'une  île  eu 
golfe  Hermionique,  qui  étoit  fituée  au  fud-eft 
de  la  prefqu'île  de  l'Argolide.  Après  cette  île,  le 
rivage  formoit  une  efpece  de  demi-lune ,  dont  le 
terrein  aboutiffoit  à  un  temple  de  Neptune.  La 
longueur  de  cette  côte  étoit  aenviron  fept  ftades  9 
&  la  largeur  de  trois;  &  dans  cette  étendue,  il 
y  avott  un  port.  L'ancienne  Hermioné  étoit  aufli 
dans  cet  efpaee  :  au  temps  de  Paufanias  il  y  reftoir 
encore  quelques  temples,  comme  celui  de  Nep-» 
;une,  qui  étoit  à  l'extrémité  de  la  cote,  au  bord 
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Je  biner.  On  voyou  un  temple  de  Minerve  fur 
b  hauteur;  &  un  peu  plus  loin  il  reftoit  encore 
la  fondemens  d'un  ftade  9  ou  Ton  difoit  qne  les 
cubas  de  Tyndare  avoiem  coutume  de  s'exercer. 
On  y  trouvoh  auffi  une  petite  chapelle,  dédiée 
à  Minerve,  mais  dont  le  toit  étoit  tombé.  11  y 
aroit  auffi  un  temple  dédié  au  Soleil,  &  un  bois 
cooiacré  aux  Grâces;  &  enfin  un  temple  dédié 
à  Sérapis  &  à  Ifis ,  dont  l'enceinte  étoit  fermée 
par  un  mur  de  très  -  grandes  «pierres.  Du  temps 
de  Paufknias,  on  célebroit  dans  ce  temple  ,  les 
sjûèrcs  les  plus  fecrets  de  la  déeffe  Gérés. 

On  voit  par  Hérodote,  que  cette  île  ayant  été 
donnée  par  les  Hennionéens  aux  exilés  de  Samos  M 
ceux-ci  la  donnèrent  en  gage  aux  Trézéniens. 

HYDREUMA.  Pline  met  neuf  lieux  de  ce 
nom  dans  l'Ethiopie  ,  felon  Ortélijus.  Mais  on  Ut 
ans  les  manuferits  Hydrium.  Ce  mot  fignifie  un 
Heu  où  l'on  prend  de  l'eau ,  une  aiguade.  Voici 
ce  que  dit  Pline  : 

«  De  Coptos  on  tait  le  chemin  fur  des  cha- 
meaux, &  les  traites  font  plus  ou  moins  longues» 
parce  que  Ton  fe  règle  fur  la  facilité  de  fe  pro- 
curer de  l'eau.  Le  premier  lieu  où  Ton  en  trouve 
fe  nomme  Hydreumay  à  vingt  «deux  milles  de 
Ccpws  ;  le  fécond ,  à  une  montagne ,  a  une  journée 
de  chemin  ;  le  troifiéme ,  au  fécond  Hydrtuma  , 
ou  à  b  féconde  aiguade  ,  à  quatre-vingt-quinze 
nilles  de  Coptos,  enfuite  à  une  montagne,  puis 
à  Hydreum  ApoiÙnis,  ou  l'aiguade  d'Apollon ,  à 
«ut  quatre-vingt-quatre  milles  de  Coptos  ;  de-là 
à  ooe  montagne,  puis  au  nouvel  Hydr*umf  ou  la 
HorelJe  aiguade  t  a  deux  cens  trente-trois  milles 
de  Coptos.  Il  y  a  une  autre  £fydreum9  furnommee 
la  viei  le ,  ou  Troglody  tique  r  où  eft  un  corps-de- 
prde ,  à  deux  milles  de  la  route  ordinaire ,  & 
cette  Hydrtwn  eft  à  quatre  milles  de  la  nouvelle 
agoade  ;  de-là  en  arrive  à  Bérénice  »  où  eft  un 
port  de  la  mer  Rouge. 

On  voit  que  Pline  fe  fert  indifféremment  du 
noi  Hydrotma  ou  Hydrcum.  M.  d'An  ville  n'a 
adopté  que  ce  dernier  fur  fa  cane  de  l'Egypte, 
eicepté  au  nouvel  Hydreum,  qui  eft  le  Canon 
Rydrtuma  d'Antonin. 

HYDRELA  ,  ville  de  la  Carie  :  on  la  nomma 
ecfmte  fftfa,  félon  Strabon,  X.  x/K.  Tite-Live 
FrJf  du  territoire  de  cette  ville ,  &  dit ,  L.xxxvu, 
çi'il  s  eteodoit  vers  la  Phrygie. 

HYORIA ,  île  de  la  mer  Adriatique,  félon  Pom- 
pon Mêla  ,  X.  u ,  c.  7 ,  «.  90  9  qui  la  met  auprès 
dcsEkârides. 

HYDR1ACUS,  rivière  de  la  Carmanie,  felon 
Piokmce,  £.  ri,  c.  8.  Quelques  exemplaires 
portent  Caudriacus  ;  mais  Ammien  Marcellin  eft 
font  le  premier. 

HTDrIAS  ,  contrée  de  f  Afie  mineure ,  aux 

tarirons  du  fleuve  Marfyas,   felon  Hérodote, 

1»  r,  c.  18,  qui  dit  qu'il  en  Vient  &  tombe  dans 

k  Méandre. 

X.  B.  Je  ne  lais  où  la  Martinièrc  a  puifé  cet 
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article.  Il  n'eftpas  queftion  d'une  contrée  nommée 
Hydrïas  dans  l'endroit  d'Hérodote  qu'il  cite,  ni 
dans  tout  cet  auteur.  Je  ne  le  conferve  que  parce 
qu'un  autre  auteur  peut  l'avoir  dit;  ce  que  je  n'ai 
pas  vérifié. 

HYDRUNTUM  (Ôm).  Cette  ville,  la  plus 
orientale  de  l'Italie,  a  voit  un  port,  dans  lequel 
on  fe  rendpit  aflex  ordinairement  pour  palier  en 
Grèce  :  le  golfe  en  effet  n'a  guère  que  douze 
lieues  en  cet  endroit.  Il  ne  paroit  pas  cependant 
qu'elle  ait  été  fort  confidérable.  Scylax  (  inperipL) 
en  parle  feulement  comme  d'un  port ,  &  Etienne 
de  Byfançe  comme  d'un  château.  (Phrourhn.)* 

HYDRUS  MONS ,  montagne  ou  cap  d'Iralie  ; 
près  de  la  ville  d'Otrante ,  felon  Pomponius  Mêla  , 
L.  11 ,  c.  4,  ».  47. 

H  YDRUSA ,  en  grec  Tdpfî/ra.  Strabon  (  £.  ix  ; 
p*  6to),  en  parle  .(ans  en  rien  dire  de  particulier. 
Cet  ancien  dit  qu'elle  étoit  fituée  fur  la  côte  de 
l'Attique ,  devant  les  iExonies. 

HYDRUSSA.  Callimaque  nomme  ainfi  l'île 
d'Andros ,  au  rapport  d'Ortélius ,  thefaur. 

HtdrUjSA,  Pline,  L.  ir>  c.  12,  dit  que  les 
Grecs  nomment  ainfi  l'ile  de  Ceos. 

Hydrussa.  Ariftote ,  au  rapport  de  Pline  ; 
nomme  ainfi  l'ile  de  Tint  9  autrefois  Tcnos. 

HYELA ,  rivière  d'Afie ,  dans  la  Bithynie  ; 
felon  Pline,  L*  v9  c.  32  :  il  la  nommé  Hy Lu. 

Hyela  ,  ou  Hyjelx  ,  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe  *  felon  Ptolemée,  L.  vi ,  c.  7. 

Hyela.  Les  habitans  de  Phocea,  dans  Honte; 
ayant  abandonné  leur  ville  à  la  merci  des  Perfes  , 
fe  fauvèrent  fur  des  vaiffeaux ,  &  firent  voile  vers 
l'oued  Ils  s'établirent  dads  111e  de  Cyrne  (Corfe)  , 
&  y  demeurèrent  cinq  ans  avec  les  colons  qui 
les  avoient  précédés.  Enfuite  ils  fe  livrèrent  au 
pillage.  Les  Ty rrhéniens  &  les  Carthaginois  ar- 
mèrent contre  eux. 

Après  un  combat  très  •confidérable,  &  dans 
lequel  ils  demeurèrent  vainqueurs  ,  leurs  vaif- 
feaux étant  ou  péris ,  ou  maltraités ,  ils  abandon- 
nèrent cette  ile  &  fe  retirèrent  à  Rhegium ,  dans 
le  Bruttuau  Us  pafférent  dans  les  campagnes  d'Œno- 
trie ,  on  ils  bâtirent  la  ville  d'Hyclc  ,  appelée  auffi 
Viïïa  &  Hclu.  Hérodote  dit  qu'un  habitant  de 
Pofidonîa  leur  en  avoit  donné  le  confeil ,  en  leur 
difant  que  l'oracle,  en  vertu  duquel  ils  avoient 
cru  devoir  paffer  a  l'île  de  Cyrne,  leur  avoit 
feulement  indiqué  qu'il  falloit  élever  un  monu-. 
ment  au  héros  Cyrnus. 

HYELLA ,  ville  maritime  de  la  Grande-Grèce; 
dans  la  Lucanie ,  felon  Strabon ,  L.  vi ,  p.  zjz.  La 
même  que  la  précédente. 

HYELLIUM ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Phrygie  ; 
fur  le  Méandre ,  félon  Nicétas,  cité  par  Ortéuus* 
thefaur. 

HYETTOS ,  nom  d'une  fontaine  &  d'une  mon- 
tagne de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie. 

HYETTUS,  ou  Hyettos,  village  de  Grèce; 
dans  la  Béotie»  Il  étoit  fitué  k  vingt  ftades  de  la> 
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petite  TiUe  de  Copes.  On  y  voyoit  no  temple 
dédié  i  Hercule,  dont  la  ftatue  etoit  une  pierre 
fins  être  travaillée,  félon  Paufânias.  Elle  étoit 
auffi  nommée  Afplédon,  fclon  Etienne  de  By- 
fance. 

HYETUSSA  ,  petite  41e  fituée  fur  la  côte  de 
llonie,  vis-à-vis  &  à  trois  lieues  de  l'embou* 
chure  du  Méandre  ,  au  fud  du  promontoire  Tro* 
gUhan. 

HYGASSUS,  Tille  de  la  Carie,  félon  Etienne 
le  géographe ,  qui  nomme  auffi  HygaJJms  Campus. 

HTOENNENSES,  peuple  de  f'Afie  mineure, 
notnmé dans  le  texte  d'Hérodote  (£.///,  cpo), 
avec  les  Myfiens ,  les  Lydiens ,  les  Alyzontens 
&  les  Cabahens  :  mais  M.  Wafleling  foupçonne 
une  altération  dans  cet  endrok  du  texte,  c'eft 
OUgenes. 

HYGRIS,  ville  de  la  Sarniatie,  en  Europe, 
félon  Ptolemée,  L.  iii^c.  $. 

HYI ,  peuple  de  h  Sufiane ,  félon  Pline  9L.rif 
c.  27 ,  qui  le  range  avec  les  peuples  d'au-deflus 
de  rEUmaïde. 

HYLA,  ville  d*Afie  9  dans  la  Carie  ;  le  Schœnus 
l'entouroit  de  fes  eaux ,  félon  Pomponnas  Mêla , 

L.  I9c.  16. 

Hyla  ,  lieu  de  l'île  de  Cy  pre ,  félon  Lycophron , 
cité  par  Ortélius. 

Hyla  ,  ville  de  Grèce  9  dans  la  Béotie.  Elle 
donnoit  fon  nom  au  lac  de  Thèbcs,  auprès  duquel 
elle  étoit  fituée ,  &  qu'on  nommoit  Hyïicapalus. 

HYLABI ,  ou  H  ylami  ,  ville  de  la  Lycie ,  félon 
Etienne ,  qui  cite  Alexandre  le  Polyhiflor. 

HYLACTES,  HISTRÀ  &  T  yricha.  Avtenus  , 
era  mark.  v.  496 ,  &  fta.  dit  qu'il  y  avoir  autrefois 
trois  villes  nommées  ainfi  dans  rEfpagne  tarragon* 
noife.  Elles  ne  fubfiftoient  plus  de  ion  temps. 

HYLACTUNTI,  peuple  de  l'Ethiopie»  félon 
Philoftiate  9  L.  ri. 

HYLA  A ,  contrée  d'Europe ,  en  Scy Aie ,  & , 
fclon  Hérodote  (  L.  ir9  c.  76  )9  tout  près  du  lieu 
appelé  Curfus  AckiltU.  Ce  pays  étoit  couvert  de 
bots(i).  Anacharfis  aborda  en  ce  lieu  en  retour-  { 
nant  dans  fa  patrie»  &  y  célébra  une  fôte  en 
l'honneur  de  la  mère  des  dieux.  Mats  les  céré- 
monies décrites  par  Hérodote ,  ayant  fans  doute 
paru  ridicules  à  un  roi  du  pays  »  ce  prince  tua  le 
philofophe  d'un  coup  de  flèche, 

HYUEI ,  peuple  de  la  Scythie,  félon  Pline, 
L.  iv,  c.  12.  Il  dit  que  THypanis  coule  au  travers 
des  Nomades  &  des  Hyléens. 

HYLAS,  rivière,  fontaine  &  lac  d'Afte,  dans 
la  Bithynie.  La  rivière  eft  nommée  par  Pline, 
L.  r ,  c.  32.  Solin  ,.  c.  42 ,  ed  Salmaf.  parle  de  la 
rivière  &  du  lac  qui  baignoient  la  ville  de  Profits; 
Virgile ,  tclog.  6 ,  fait  mention  de  la  fontaine. 


(t)  Y*\»  figaifiant  forêt  en  grec ,  le  nom  flfyUa 
une  fcgte  d'epithète. 
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HYLATjE,  peuple  de  Syrie,  félon,  Pfine,£.^ 
*♦  a*. 

HYLE,  ville  de  Cypre,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe *  &  Stace  dans  le  feptième  livre  de  la 
Thébaïde.  Ceft  la  même  que  l'Hyla  de  Lyeo» 
phren. 

H  yle  ,  lieu  des  Locres  Ozoles ,  félon  Edeaae 
le  géographe»  Ceft  le  même  lieu,  ce  me  femhle, 
que  le  fuivant. 

H  yle  ,  ou  HYii ,  ville  qu'Homère  indique  en 
Béotie.  Strabon  indique  un  petit  lac,  différent  dur 
lac  Copaîs,  &  que  M.  d'Anville  place  au  ûid  de  ce 
dernier ,  fous  le  nom  d'Hylica-Palus.  On  pourroit  , 
je  crois ,  conjeôurer ,  par  le  rapport  des  noms , 
que  la  ville  étoit  fur  le  bord  du  fleuve ,  &  même 
qu'elle  lui  avoit  donné  fon  nom. 

HYLEA,  contrée  du  Pont,  félon  Etienne  le 
géographe. 

HYLIAS  (AquamU),  rivière  de  l'Italie,  qui 
féparoit  le  territoire  de  Sybaris  d'avec  celui  de 
Crotone.  Ceft  fur  les  bords  de  cette  rivière  que 
les  Crotoniates  remportèrent  leur  fàmeufe  viâoire 
fur  les-  Sybarites.  Thucydide  la  nomme  en  difant 
qu'elle  coule  dans  le  territoire  de  Thurium;  on 
fait  que  c'eft  la  même  ville  que  Sybaris. 

HYUCA,  lac  ou  marais  de  Grèce,  dans  laPho- 
cide,  à  l'orient  méridional  du  lac  Copaîs,  auquel 
il  communiquoit  par  une  coupure.  Il  prenoit  ce 
nom  d'une  ville  nommée  Hyla.  Strabon ,  L.  ix  » 
f.  408,  parle  de  cette  ville. 

HYUCUS,  ruiffeau  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
gie,  entre  Hermione  &  Treezène.  On  le  nommoit 
autrefois  Taurius ,  félon  Paufânias*  in  CorinMac.  Ce 
ruiffeau  eft  nommé  par  Athénée  Taurus  &  Hyotjfa  % 
comme  l'obferve  Ortélius,  tkefaur. 

HYLLAICUS,  port  du  Péloponnèfe.  Thucy- 
dide ,  L.  m ,  en  fait  mention. 

HYLLARIMA,  bourgade  de  la  Carie,  feloa 
Etienne  le  géographe.  Cétoit  la  patrie  du  philo* 
fephe  Hiérocles. 

HYLLIS,  prefqu'ile  que  l'on  appeloit  auffi  le 

{romomoire  du  Diomède ,  cap  de  la  Liburnte,  fur 
1  mer  Adriatique.  Etienne  le  géographe  &  Euftathe 
difent  qu'il  y  a  vis-à-vis  des  Hylléens  une  pref- 
qu'ile pareille  an  Péloponnèfe,  8c  qui  renferme 
quinze  grandes  villes. 

Hyixis  ,  village  du  Péloponnèfe  f  dans  FArgie  »  * 
félon  Etienne  le  géographe. 

Hyixis,  village  de  la  Doride ,  félon  le  même* 

Hyllis,  lieu  de  Grèce ,  dans  la  dépendance  de 
Troezéne,  félon  Etienne  le  géographe. 

HYLLUALA ,  ou  plutôt  Hyllu-Alà  ,  lieu  de 
la  Carie.  On  appela  alnft  l'endroit  où  Hillus  étoit 
mort;  on  y  bâtit  «ne  chapelle  à  Apollon,  8c  le 
dieu  &  le  peuple  en  prirent  le  nom  de  Hyllm- 
Ala. 

HYLLUS,  rivière  de  l'Afie  mineure,  où  elle 
tombe  dans  l'Hermus,  près  de  Philadelphie,  dans 
la  Lydie,  aux  confins  de  la  Phrygie.  Homère # 
lUad.  L.  xx ,  vm  2pi9  M  donne  le  furnom  de 

poijfbnneu/i^ 
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foifo*nmti.Stxibon,L.  xttrfp.  6a69i\tqae\*HyUus 
&  le  Pactole  tombent  dans  VHermus ,  &  que  ces 
trots  fleuves  reçoivent  quantité  de  rivières.  Cela 
eft  conforme  à  ce  que  dit  Pline.  L.  r,  c.  aa, 
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chargées  déjà  des  ruiffeaux  de  la  Phrygie ,  de  la 
Myfie  &  de  la  Lydie.  Le  Phryx  eft  ici  le  même 
que  le  Phrygius,  c'eft-à-dire,  le  fleuve  de  Phrygie, 
ï  laquelle  il  donne  fou  nom ,  &  Pline  le  diftingue 
irideP/f>Z/«j;mais,  Strabon,  i.  xr/i,  dit  bien 
expreffément  que  YHyllus  &  le  Phrygius  Coût  deux 
noms  d'une  même  rivière. 

HYLOGONjE,  les  Hylogones,  peuple  de* 
l'Ethiopie,  voifiits  des  Ryhphap.  Ceft  aine  qu'en 
parle  Diodore: 

m  Ils  ne  font  pas  en  grand  nombre ,  &  leur 
ûçon  dé  vivre  eft  finguliere  ;  leur  pays  ne  nourrit 
aucun  animal  domeftique;  il  eft  très-ingrat,  H  a 
peu  de  fources.  Ln  peur  qu'ils  ont  des  bêtes  fé- 
roces pendant  b  nuit,  fait  qulls  grimpent  fur  des 
arbres  pour  y  dormir.  Le  marin  ils  vont  s'atfem- 
bler  armés  dans  des  lieux  où  les  eaux  s'amaflent. 
La,  cachés  dans  les  feuillages ,  ils  font  aux  aguets  ; 
&  lorftpie  la  chaleur  du  jour  oblige  les  boeufs 
fiuvages ,  les  panthères  &  les  autres  animaux  à 
venir  s'abreuver ,  les  Hylogones  attendent  que 
ces  animaux  altérés  aient  bu  à  proportion  de'  leur 
foif,  qui  eft  très-grande;  &  quand  ils  les  votent  bien 
gonflés  6c  fe  remuant  à  peine ,  ils  defeendent  des 
arbres  par  bandes ,  &  avec  des  bâtons  durcis  au 
feu,  avec  des  pierres  &  des  flèches,  ils  les  atta- 
quent &  en  viennent  à  bout  avec  moins  de  dif- 
ficulté. Ils  fe  distribuent  par  troupes  pour  cette 
chafle  t  &  fe  régalent  de  chair.  Il  arrive  rarement 

Îulls  foient  tués ,  par  lesprécautions  qu'ils  prennent 
ans  cette  forte  de  charte.  Quand  une  chafle  nou- 
velle n'apas  été  bonne,  ils  prennent  les  dépouilles 
des  chafles  précédentes,  en  .brûlent  le  poil ,  en 
partagent  entre  eux  la  peau ,  &  appaifent  ainh 
leur  faim.  Us  exercent  les  jeunes  garçons  à  tirer 
de  lare ,  &  récompenfent  celui  qui  ajufte  le  mieux  : 
c'eft  par-Ii  qu'ils  parviennent  à  fe  former  d'ex- 
cellens  archers*. 

HYLOPHÀGI ,  ou  les  mangeurs  de  boU.  Ceft 
aufli  Diodore  qui  qous  fait  connoitre  ce  peuple, 
aufli  dans  l'Ethiopie.  Je  penfe  bien  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  ce  qu'il  en  dit ,  non  plus  que  du 
précédent ,  dans  toute  la  rigueur  d'une  exaâkude 
fcrupuleufe. 

Selon  cet  biftorien,  les  Hyloohagl  montoîent 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  fur  le  haut 
des  arbres  ,  &  en  bruloient  les  branches  les  plus 
tendres;  &,  par  une  légèreté  qui  étoit  en  eux 
l'effet  de  l'habitude,  ils  grimpoient  tons  jufqu'a: 
la  cime  :  ils  fautoient ,  ajoute-t-il ,  d'arbre  en  arbre, 
apparemment  comme  les  écureuils.  Comme  ils  font 
très -minces  &  très -légers,  quand  le  pied  leur 
manque  ,  ils  fe  retiennent  à  leurs  mains  ;  ou ', 
Géographie  ancienne*    T*m  IL 


s'ils  tombent ,  ils  ne  fe  font  prefoue  pas  de  mal. 
Us  font  toujours  nus,  fe  fervent  des  femmes  fans 
choix  &  fans  diftinôion ,  &  poflèdem  en  commun 
les  enrans  qui  naiffent  de  ce  commerce.  Ils  fe 
cantonnent  &  fe  font  quelquefois  la  guerre.  Leurs 
armes,  qui  font  des  bâtons,  leur  fervent  à  re- 
poufTcr  les  ennemis  &  à  mettre  en  pièces  les  pla- 
fonniers après  la  victoire;  La  plupart  périflent  par  la 
raim.  Il  leur  vient  aux  yeux  un  mal  qui  les  rend  d'un 
verd  de  mer  :  les  Grées  les  noramoient  Glaucoma. 

Je  ferois  porté  k  croire  que  ce  que  dit  Dio- 
dore d'après  des  récits  augmentés  parles  différens 
narrateurs,  a  pris  fos  origine  dans  les  premières 
idées  que  l'on  s'eft  formées  des  linges  avant  de  les 
cormortre  mfcux. 

HYMANI ,  peuple  de  la  Liburnie ,  félon  Pline  * 
L.  ///,  e,  2t. 

HTMELLA  FLUVIUS.  Ce  petit  fleuve  de  la 
Sabine  commençoit  dans  les  montagnes  qui  font 
au  nord  &  an  nord-eft  de  Cafperia.  Il  couloit  par 
le  fud-oueft,  &  fe  jetoit  dans  le  Nar.  On  peut 
conjeâurer  par  tes  faits  modernes ,  de  ce  o^i'il  étoit 
dans  l'antiautté.  Tout  l'été,  ce  fleuve  manque 
d'eau ,  &  n  en  a  guère  que  dans  l'hiver.  Il  devient 
tellement  à  fec,  que  l'on  ne  reconnolt  fon  lit 

3u'à  la  traînée  des  cailloux  qui  en  forment  le  fond* 
c  aux  moulins  conftruits  fur  fes  bords.  Cette  pri- 
vation d'eau,  que  Ton  croiroit  tenir  à  la  féehereflfc 
de  la  faifon ,  paraît  avoir  eu  une  autre  caufe.  Le 
Fetinus  ayant  ae  nouveau  rempli,  en  grande  partie*,* 
de  fes  eaux,  la  plaine  que  le  conful  M.  Curais  ert 
avoit  débarraflée  par  de  grands rravanx  (voyc^  Ve- 
LINUS  ) ,  alors  la  fource  de  YHymella  devînt  plus* 
constamment  abondante.  Mais  les  papes  Paul  III  & 
Clément  VIII  ayant  fait  renouveler  les  travaux  pour 
l'écoulement  du  Vilînus ,  alors  YHymtlU  fe  trouvai 
plus  fouvent  &  plus  long-temps  à  fec.  Il  eft  donc 
probable  qu'avant  le  conful  M.  Curius,  YHymella 
avoit  conftamment  de  Peau5,  &  que  Virgile  a  pu  le 
compter  au  rang  des  petits  fleuves ,  ou  du  moins 
des  rivières  de  la  Sabine. 

HYMETUS  MONS ,  ou  le  mont  Hymette , 
montagne  de  l'Attique ,  au  fud  -  oueft  d'Athènes 
&  de  Yîffus ,  &  s'ètendant  du  fud-oueft  au  nord- 
eft,  à  une  lieue  de  la  ville.  Elle  étoit  renommée 
pour  l'excellente  qualité  de  fon  miel,  qui,  félon 
Strabon ,  étoit  le  meilleur  que  Ton  pût  trouver. 
(  Strabon ,  L.  jx,  p.  613).  D'où  vient  que,  félon 
Diofcoride,  lorfque  l'on  vouloit  défigner  le  meil- 
leur miel  dont  on  pût  avoir  l'idée ,  on  difoit  Am- 
plement YHymêtien,  ou  le  miel  de  PHjjmerte, 
(//,  c.  101).  Selon  lui,  on  y  rrôuvoit  aufli  du 
marbre.  On  y  voyoit  deux  autels  confacrés,  l'un 
à  Jupiter  Pluvieux ,  l'autre  à  Apollon  le  prévoyant. 
De  plus,  une  belle  ftatue  de  Jupiter  Hyraétien. 
Paufanias ,  in  Àiàca ,  c.  y 2, 

Les  herbes  &  les  fleurs  odoriférantes  qui  croif- 
foient  fur  cette  montagne,  ne  contribuoienr  pas 
peu  à  la  bonté  de  ce  miel.  Les  anciens  croyoient 
que  les  premières  abeilles  &  le  premier  miel 
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tiraient  leur  origine  du  mont  Hymette.  On  y 
trou  voit  auffi  des  Carrières  d'un  très-beau  marbre. 

N.  B.  Je  puis  afîurer ,  avec  tous  ceux  qui  o.nt 
été  dans  i'Attique  ,  ou  que  les  circonftances  ont 
mis ,  comme  moi ,  à  portée  de  goûter  de  ce  miel  , 
qu'il  eu  encore  de  la  plus  excellente  qualité ,  foit 
pour  le  parfum,  fott  pour  la  faveur. 

HYMMAS,  quartier  d'Antioche,  en  Syrie.  Jor- 
nandés  dit  que  Zénobie  y  fut  défaite. 
.    HYMOS  ,  île  d'Afie ,  aux  environs  de  celle  de 
Rhodes ,  fielon  Pline,  L.  k,  c.  ji. 

HYNIDOS  ,  bourg  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Carie,  félon  Pline,  L.  v ,  c.  29. 

HYNILON,  fiège  épifcopal  d'Afie,  fous  la 
métropole  d'Amida.  La  notice  du  patriarchat  d'An- 
tioche la  nomme  Ymlou 

HYOPE ,  ville  d'Afie,  au  pays  des  Martiens  ou 
Matiens ,  près  des  Gordiens.  Hécatée  dit  que  les 
hommes  étoient  vêtus  comme  les  Paphlagoniens. 
Cette  ville  ne  devoit  pa«  être  fort  éloignée  de 
Gordicum.  (  Etienne  de  By fonce  ). 

HYOPS,  ville  de  l'Ibérie,  dans  le  voifinage  du 
fleuve  Lefyrus. 

.  HYPACARIS ,  ou  HypaCYRIS  ,  rivière  de  la 
Scythie.  Hérodote  ,L.ir9  c.  47  &  fs  ,  la  nomme 
des  deux  manières.  Pomponius  Mêla,  L.  H9c.  1, 
n*  j$9  dit  que  dans  le  golfe  Carcinite  eft  la  ville 
de  Carcine ,  qu'arrofent  deux  fleuves  ,  le  Gerros 
&  VHypacaris^  qui,  fortant  de  deux  fources,  & 
venant  de  pays  différées,  ont  une  embouchure 
commune. 

*  Selon  Hérodote,  VHypacyrls  fort  d'un  lac,  pafle 
par  le  milieu  du  pays  des  Scythes  Nomades ,  & 
fc  décharge  dans  le  Pont-Euxin,  prés  de  la  ville 
de  Carcinites,  en  formant  à  droite  VHyhza  &  le 
Curfus  Achillis. 

HYPACHiEI,  nom  que  portoient  les  Ciliciens* 
ielon  Hérodote,  X.  p//,c.p*. 

HYPjEA,  nom  de  Tune  des  îles  Staechades, 
qui  étoient  fituces  fur  les  côtes  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife,  félon  Pline  :  c'étoit  la  plus  reculée  des 
trois.  On  'fait  que  les  iles  d'Hiérès  font  celles 
appelées  Stctchades  par  les  Grecs  :  or,  en  partant 
de  Marfeille ,  l'île  du  Titan ,  ou  du  Levant ,  fe 
trouve  être  la  dernière.  Donc  c'eft  elle  qui  étoît 
anciennement  nommée  Hypaa. 

HYP-ELOCHI,  peuple  d'Epire,  parmi  les  Mo- 
loffes.  Etienne  le  géographe  cite  Rhianus  au  qua- 
trième livre  de  1  hiftoire  de  Theflalie. 

HYP-fiPA,  ville  de  la  Lydie ,  entre  le  Tmolus 
&  le  Cayftre.  Strabon  f  L.  xmy  dit  :  Hypapa  eft 
une  petite  ville  où  Ton  pafle  quand  on  vient  du 
Tmolus  au  Cayftre. 

HYPiEPtNI,  habitans  d'Myptp*,  ville  de  la 
Lydie,  entre  le  Tmolus  &  le  Cayftre,  fefon  Pline , 
L.  v9  c.  2p. 

.  HYPjÊSIA,  contrée  du  Péloponnèfe,  dans  la 
Triphy lie.  Strabon ,  L.  vin ,  p .  347 ,  dit  que  les 
Myniens,  qui  étoient  de  la  poftérité  des  Argo- 
nautes» étant  chaffés  de  Lemnos ,  allèrent  à  Lacé-, 
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démone;  delà  dans  la  Triphy  lie ,  où  ils  s'établirent 
auprès  de  la  fortereffe  d'Arène ,  dans  la  contrée 
nommée  préfentement  Hypafie ,  &  qui  ne  con- 
ferve  plus  rien  des  fondations  des  Myniens. 
^  HYPANA ,  ou  Hypane  ,  ville  de  Triphy  lie,  à 
l'efl  de  l'Achéron  &  au  nord  de  Typancu. 

Le  nom  de  cette  ville  devoit,  au  rapport  d'E- 
tienne de  Byfance,  fe  trouver  dans  Polybe.  Mais 
cet  endroit  eft  corrompu,  puifque  l'on  y  lu  H'-y/ar* 
(Hygiana). 

H  YP  ANI A ,  vflle  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Elide , 
félon  Ptolemée ,  X.  ///,  c.  16.  C'eft  la  même,  ce 
me  femble,  q\iHypana. 

HYPANIS ,  fleuve  de  la  Scythie  européenne  ;  il 
a  été  enfin  nommé  Bogus.  M.  Peyflbnnei  lui  donne 
pour  nom  moderne  lngulct^;  on  le  connoît  fous 
le  nom  de  Bog. 

Selon  les  anciens ,  il  fortoit  d'un  grand  lac  crue 
Ton  nomme  mer  de  l'Hypanis.  Autour  de  ce  lac 
paiflbient  des  chevaux  lauvages  qui  ont  le  poil 
blanc.  Le  lac  étoit  dans  le  pays  des  Scythes  Au- 
chates.  Au  fortir  de  ce  lac ,  l'Hypanis  n'eft  qu'un 
petit  fleuve.  Il  conferve ,  difent  les  anciens ,  fc$ 
eaux  douces  pendant  environ  cinq  journées  de 
navigation;  mais  enfuite,  ayant  encore  quatre 
journées  de  navigation  jufqu'au  Boryfthénes,  il 
contrade  une  grande  amertume  parle  mélange  d'une 
petite  fontaine  appelée  en  fcytne  Exemple. 

N.  B.  On  fait  que  le  Bog  a  fa  fource  dans  la 
Podolie ,  qu'il  fépare  de  la  Volhinie. 

HYPARNA,  ville  cTAfie ,  dans  la  Lycie,  félon 
Arrien  ,  Alex.  L.  /. 

HYPASII ,  peuple  des  Indes,  entre  le  Cophes 
&  l'Hydafpe.  Strabon,!.  xrMp.  6gt  &  698  %  nomme 
leur  canton  Hypofiorum  terra. 

HYPATA,  ville  de  Grèce,  &  Tune  des  prin- 
cipales de  la  Theflalie ,  félon  Apulée ,  Afin.  Aur. 
L.  / ,  qui  y  met  la  fcéne  de  fon  âne  d'or.  Polybe , 
Ugat.  13, dit  que  Lucius Valerius Flaccus  s'y  trouva 
avec  les  députés  des  Etoliens  pour  recevoir  leurs 
foumiflions;  Tite-Live,Z*  xxxvt ,  c.  26  &  14, 
nous  apprend  qu'elle  étoit  voifine  du  Sperchlus* 
Etienne  le  géographe,  L,  xti9  c.  26 ,  la  donne 
aux  jEnianes,  peuple  de  la  Theflalie,  fur  le  golfe 
Maliaque. 

Hypata  ,  contrée  d'Afle ,  fur  le  fleuve  Sangar  ; 
félon  Etienne  le  géographe. 

HYPATIS  ,  petite  rivière  de  Sicile  ,  félon 
Italicus ,  L.  xiv ,  v.  230.  Elle  étoit  près  de  la  Vage- 
dru  fa,  oui  coule  entre  l'Achates  oc  le  Gela. 

HYPATUS ,  montagne  de  Grèce  ,  dans  la 
Bêotie ,  au  territoire  de  Thèbes ,  félon  Strabon  & 
Paufantas,  citées  par  Ortélius. 

Hypatus,  rivière  de  Phénicie ,  félon  quelques 
éditions  de  Pomponius  Mêla. 

HYPELjEUS,0i*  Hippelïus, fontaine  d'Ephèfe, 
près  du  port  (acre ,  félon  Athénée.  Ortélius  ,  tkefaur» 

HYPERASIA.  Etienne,  L.  rinf  eu,  nomme 
aînfi  une  ville  dont  il  ne  marque  pas  la  fituatioo^ 
je  la  crois  la  même  qvCHyptreJia. 
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HYPERBORjEÏ.  Les  peuples  connus  ancienne- 
mot  fous  ce  nom ,  avoient  la  coutume  d'envoyer 
àDéloslesprémlces  de  leurs  fruits  pour  être  confa- 
crés  à  Apollon  ,  qu'ils  honoroient  principalement. 
Oleo  de  Lycée ,  cité  par  Paufanias  ,  imagina  le 
premier  la  fable  qui  plaçoit  les  .Hyperboréens 
aa-delâ  du  nord ,  &  de  façon  que  ce  vent  n'y 
potnrok  fouffler.  Les  Grecs  imaginèrent  qu'un 
fays  où  le  veut  de  nord  ne  fe  faifoit  jamais  ientir 
mît  être  charmant  ,  &  ils  en  firent  une  efpéce 
de  rendis  terreftre. 
On  croyoit  alors  que  les  Hyperboréens  vîvoient 
n  moins  mille  ans,  &  que  leur  contrée  produifoit 
des  arbres  admirables  ;  &  ce  fut  de-là  qu'Hercule 
ndéeiij  félon  une  ancienne  tradition  rapportée 
par  Paufanias,  ou  le  Thébain  ,  felon  Pindare, 
apporta  en  Grèce  l'olivier ,  qui  y  devint  enfuite 
£  commun.  Mais  ces  chimères  s'évanouirent  :  il 
vint  des  hiftoriens  &  des  géographes  éclairés  qui 
déabnfèrent;  leur  fiècle* 

Dans  les  premiers  temps  de  l'antiquité  grecque , 
ces  peuples  fort  ignorans  en  géographie,  enten- 
daient par  Hyperboréens,  des  peuples  qui  étoient 
«flânent  fous  le  Pôle ,  qu'ils  ne  pou  votent  fentir 
k  rait  du  nord  ;  mais  lorfqurds  furent  plus  fa  vans 
&  plus  expérimentés ,  ils  reconnurent  que  les 
Hyperboréens  étoient  les  peuples  de  la  terre  les 
k  clos  feptentrionaux  8e  les  plus  expofés  au  vqnt 
*»  oord;  mais  comme  une  nâion  agréable  eft  un 
P»d  ornement  pour  la  poéfie,  les  poètes  grecs 
*œ  tinrent  à  l'ancienne  tradition ,  inventée  par 
k  poète  Olen  de  Lycée  :  ainfi ,  Callimaque  qui 
woitvers  le  temps  d'Eratofthène ,  employa  cette 
°&  dans  fon  Hymne  en  l'honneur  de  Délos. 

L«  hifioriens  8c  les  géographes  de  l'antiquité 
«u  tous  placé  les  Hyperboréens  fous  le  nord; 
■»  ils  ont  tous  varié  fur  le  lieu  de  leur  na- 
tation. Strabon  leur  donne  pour  contrée  les  en- 
™°k  du  Pont-Euxin  ;  la  poëte  Callimaque  les 
F**  auprès  du  Palus-Méotide.  Pline  &  Pom- 
P°°Jus  Meta  les  mettotent  derrière  les  monts  Ri* 
pkées ,  &  pardelà  le  Nord.  Mêla  entendoit  vers 
la  mer  glaciale.  Virgile  &  Catulle  en  avoient  la 


^prenoit  une  infinité  de  pays  &  de  peuples 
pJ'Ettrope ,  tant  au  feptentrion  qu'à  l'occident. 
j0™  i  félon  les  uns ,  ce  peuple  étoit  en  Europe , 
*«n  Afie ,  félon  les  autres. 
,0a  ne  fa^  pas  étonné  que  les  auteurs  grecs 
^ent  été  fi  peu  <Taccord  fur  la  pofition  des  Hy- 
J^torécns ,  fi  Von  confidère  ce  que  dit  Strabon 
~*  &  Géographie,  liv.  7  ,  page  295  ,  que  de 
fa  temps  on  ne  cênnoùToit  pas  les  pays  fitués 
J'dda  de  l'Elbe,  bien  moins  ceux  qui  étoient 
pas  au  nord  vers  l'océan  feptentrianal.  Les  an* 
**  ne  connoinoient  pas  mieux  les  monts  Ri- 
r**»  derrière  lefqneû  ils  placent  les  Hyper- 
**■*  :  car  les  uns  confondoieot  ces  monts  avec 
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les  Alpes,  les  autres  les  faifoient  partie  du  mont 
Caucafe,  d'autres  les  croyoientprèsdu  Boryfthène, 
&  d'autres  à  la  fource  du  Tanaïs. 

Selon  Mêla ,  Pline  &  quelques  autres  géogra- 
phes ,  le  pays  de  ce  peuple  étoit  finie  de  façon 
qu'ils  avoient  fix/inois  de  jour  dans  l'année ,  & 
qu'ils  avoient  une  nuit  continuelle  pendant  les  , 
autres  fix  mois. 

Hérodote ,  Callimaque  &  Paufanias ,  qui  étoient 
très-verfts  dans  Fhiftoire  de  l'antiquité ,  nous  ap- 
prennent par  quelle  voie  les  Hyperboréens  fai- 
foient fKufer  leurs  offrandes  à  Délos,  où  ils  les 
envoyoient  pour  être  consacrées  à  Apollon. 

Paufanias  dit  dans  ion  voyage  de  l'Attique  ; 
chap.  3 1  :  «  a  Prafies ,  qui  eft  une  bourgade,  de 
»  l'Attique,  il  y  a  un  fem pie  d'Apollon, où  l'on? 
»  tient  que  les  Hyperboréens  envoient  tous  les 
»  ans  leurs  offrandes  ;  car  ils  les  donnent  aux 
»  Arimafpes,  les  Arimafpes  aux  Iffedons,  les 
»  Iffedons  aux  Scythes  ,  qui  les  portent  à  Si- 
»  nope.  Là  il  y  a  toujours  des  Grecs  nui  fe  char-  . 
»  gent  de  les  remettre  à  Prafies ,  d'où  les  Athe- 
»  niens  ont  foin  de  les  envoyer  à  Délos  ». 
Callimaque,  qui  vivoit  plus  de  trois  cens  ans  avant 
Paufanias,  marque  une  route  différente.  Ce  Poëte 
dit ,  en  parlant  de  la  ville  de  Délos ,  les  Hyper- 
boréens vous  envoient  les  prémices  de  leurs  fruits; 
ces  prémices  qui  viennent  de  fi  loin  ,  font  pre- 
mièrement reçues  par  les  Pelages  de  Dodone  ,  qui ,' 
à  travers  les  montagnes  les  portent  dans  la  Mé- 
lide,  d'où  elles  panent  par  mer  en  Eubée  dans 
llieureufe  terre  des  Abantes,  où  régnoit  ancien- 
nement Lélas  ;  de  l'Eubée  elles  arrivent  fans  peine 
dans  vos  ports,  le  trajet  eft  court.  Ce  Poëte  ajoute, 
ces  prémices  vous  furent  autrefois  apportées  du 
pays  des  Arimafpes  par  trois  illuftres  vierges.  Il 
Jemble  confondre  les  Arimafpes  avec  les  Hyper- 
boréens. Etienne  de  Byzance  dit  -.les  Arimafpes, 
nation  Hyperboréenne.  Hérodote ,  plus  circons- 
tancié que  Callimaque  rapporte ,  fur  la  foi  des 
Déliens  même,  que  les  Hyperboréens  mettoient  * 
premièrement  leurs  offrandes  entre  les  mains  des 
Scythes ,  qu'elles  paffbient  de  ville  en  ville  du 
nord  au  couchant ,  &  que  tournant  vers  le  midi , 
elles  étoient  reçues  par  les  Dodonéens  qui  les 
envoyoient  par  le  golfe  Méliaque  en  Eubée,  & 
nommément  dans  la  ville  de^Caryfte ,  d'où ,  fans 
paffer  par  Andros ,  elles  arrivoient  à  Ténos  ,  dont 
les  habttans  avoient  le  foin  de  les  porter  aux  Dé- 
liens.  Ces  pafiàges  doivent  déterminer  le  pays  - 
que  ces  peuples  habiteient.  Sinope  étoit  une  ville 
du  Pont  dans  l'Afie  mineure  :  les  Scythes  qui  y 
portoient  les  offrandes  des  Hyperboréens ,  étoient 
vraifemblablement  les  peuples  de  la  Cherfonnéle 
Scythique ,  fubjuguée  par  Mithridate.  Les  IiTè- 
dons  habitoient  à  l'orient  vers  le  Pont-Euxin;  - 
enfin,  les  Arimafpes  &  les  Hyperboréens,  plus 
éloignés  vers  le  nord,  dévoient  habiter  le  pays 
qui  eft  entre  le  Palus-Méotide  &  le  Pont-Euxot 

Ces  peuples  avoient  une  dévotion  fi  particu- 
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lière  pour  Apollon  ,  que  Pindare  les  appelle  les 

Sands  ferviieurs  de  ce  dieu ,  dans  fa  troifiéme 
lympionique.  Dîodore  de  Sicile  dit,£.  n ,  p. 
tfo  ,  que  les  Hyperboréens  avoient  dédié  des  tem- 
ples a  Apollon  oc  confacré  une  ville ,  &  que  mal* 
I;ré  les  terres  &  les  mers  qui  les  ftparoèent  de 
Ile  de  Délos ,  Heu  natal  de  cette  divinité  ,  ils 
y  envoyaient  tous  les  ans  leurs  prémices  en  of- 
frandes. Cvétoit  deux  ou  trois  vierges,  accompa- 
gnées "de  quatre  ou  cinq  jeunes  gens,  d'un  cou- 
rage fit  d'une  vertu  éprouvée ,  qui ,  dans  les  corn- 
mencemens,  portoient  ces  offrandes.  Cescirconf- 
tances  font  confirmées  par  CaUimaque  &  Héro- 
dote. Ce  dernier  auteur  dit  que  les  droits  de  l'hof- 
pit'licé  ayant  été  violés  en  la  peifonne  des  vierges 
Lûodict  &  Hypéroché  -,  les  Hyperboréens  firent 

E fier  leurs  offrandes  de  la  main  à  la  main  jufqu'à 
Mos,  pour  ne  pi  us  expofer  leurs  compatriotes 
eux  dangers  d'un  auffi  long  voyage.  -Pline,  Mêla 
&  Solin  parlent  de  ces  vierges  >  mats  fans  les 
nommer.  Hérodote  nomme  deux  autres  vierges 

Îi  eurent  le  même  fort ,  Opis  &  Ereé.  CaUimaque 
Paufanias  nomment  la  dernière  Hécaergé  ;  mais 
CaUimaque  en  ajoute  une  cinquième  qu'il  nomme 
Loxo.  celles-ci  périrent  vaifembiablement  avec 
leurs  conducteurs.  CaUimaque  nous  apprend  que 
les  Déliens  rendirent  tous  les  honneurs  poffibles 
a  leur  mémoire,  jufqu'à  ordonner  que  les  jeunes 
<filles&  les  jeunes  hommes  qui fc marieraient,  facri- 
-fieroient  leur  chevelure ,  les  unes  aux  vierges,  & 
les  autres  à  leurs  compagnons  de  fortune.  Les  trois 
vierges ,  Opis  ,  Loxo  &  Hécaergé  ,'fom  dites  filles 
de  Borée ,  dans  les  vers  de  CaUimaque ,  ce  qui 
s'accorde  avec  Diodore  de  Sicile ,  qui  dit  que  les 
defoeodans  deBoréeétoienten  pofieffionde  l'em- 
pire &  du  facerdocc  d'Apollon  chez  les  Hyper- 
boréens. Les  offrandes  que  ces  peuples  envoy oient 
«'étoient  uniquement  que  de  l'orge  ou  du  blé  nou- 
veau ,  couvert  de  paille  ;  &  l'autel  d'Apollon  à 
Délos  étoit  nommé  l'autel  pur  ,  l'autel  non 
Janglam,  l'autel  des  perfonnes  religieufes,  parce 
que  l'ta  n'y  facrifioit  rien  d'animé.  Le  foin  que  les 
'Hyperboréens  prenoient  à  cacher  leurs  offrandes , 

£rouve  feulement  que  le  myftére  a  été  de  toutes 
m  religions,  &  que  les  choies faintes  ne  dévoient 
pas  être  expofées  aux  yeux  des  profanes. 

Les  Hyperboréens  croyoient  que  Latone  étoit 
de  leur  pays ,  &  cette  raifon  leur  fitifoit  rendre 
un  culte  tout  particulier  a  fon  fils  ;  Diodore  de 
Sicile  ajoute  que  non-feulement  ils  avoient  insti- 
tué des  fttes  &  des  facrîfices  en  l'honneur  d'À- 
jtollon  ,  mais  qu'ils  lui  avoient  coniacré  toute  une 
ville.  Apollon  fe  regardant  comme  originaire  de 
leur  pays,  les  honoroit  volontiers  de  (àpréfence. 
Apollonius  de  Rhodes,  dit- que  forfqu'ir fut  banni 
du  ciel ,  pour  s'être  emporte  contre  Jupiter ,  qui 
«voit  foudroyé  Efculape ,  ce  fut  chez  eux  qu'il  fc 
attira ,  &  les  Hyperboréens  font  traités  de  peu- 
ples Sacrés  par  ce  poète,  à  caufedecela. 
L'opinion  du  féjour  4e  ce  dieu  chez  lesHy? 
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perboféens ,  étoit  fi  peu  répandue  parmi  les  Grecs  l  ~ 

3u'Ariftote  ,  cité  par  Elien,  dit  que  Pythagore, 
ont  la  facétie  &  la  vertu  étoient  fi  fort  admirées 
chez  les  ërotoniates,  fut  pris  par  eux  pour  l'A- 
pollon Hypcrborétn. 

Diodore  de  Sicile,  écrivant  d'après  la  rela- 
tion d'Hécatée,  qui  avoit  parlé  de  ce  peuple  t 
dit  que  dans  un  pays  au-delà  de  9a  Gaule ,  ria 
côté   du  pôle  arâique  ,  on  trouve  dans  l'océan 
une  île  de  la  grandeur  de  la  Sicile,  qui  eft  feafaê 
tée  par  les  Hyperboréens ,  atnfi  nommés  pree 
qu'ils  font  au-delà  du  vent  Borée.  Le  «limât  de 
ce  pays  eft  trés-tempéré  ,  &  Ton  y  Ait  4a  «u  nToa 
deux  fois  l'année.  Ceft  -  là  qu'on  croit  que  La- 
tone a  pris  naiflance  ;  &  parce  qu'Apollon  en  eft 
la  principale  divinité ,  &  qu'où  y  chante  încef- 
famment  les  louanges,  tous  les  habitans  de  Fifo 
font  regardés  comme  les  prêtres  de  ce  dieu.  On 
y  trouve  un  bois  facré ,  au  milieu  duquel  eft  un 
temple  de  figure  ronde  ,  'rempli  de  précieufes 
offrandes,  donc  la  plupart  ont  -été  offertes  par  les 
Athéniens  &  les  habitans  de  Délos  ,  comme  il 
parok  par  les  inferiptions  grecques  que  l'on  y  lit; 
car  la  langue  du  pays  eft  différente  de  ceife  des 
Grecs ,  ainfi  que  leurs  coutumes.  La  tradition  du 
pays  eft  qu'Apollon  y  defeend  tous  les  dix-neuf 
ans ,  &  que  comme  c'eft  dans  l'efpace  de  ce  tempe* 
là  que  les  aftres  font  leur  révolution ,  les  Grecs 
appeUent  la  gronde  année  celle  qui  arrive  au  bout 
de  ce  terme  ;  cette  année  eft  fêtée  par  les  Hy- 
perboréens, depuis  l'équinoxe  jufqu'au  lever  des 
Pléiades,  &  on  paffe  tout  ce  temps -là  dans  la 
joie  >&  les  feftins. 

Les  Hyperboréens  font  placés  par  Ptolomée, 
dans  fa  defeription  de  la  terre,  dans  les  terres 
les  plus  inconnues,  fans  que  ce  favant  géographe 
s'explique  plus  clairement  fur  un  fujet  qui  aurait 
du  exercer  toute  fa  fagacité. 
Strabon  a  feit  plus  de  recherches  fur  ces  peuples  que 
Ptolemée ,  mais  pas  affez  pour  fixer  leur  fituation  ; 
il  réfute  le  fentiment  d'Hérodote,  d'Hellanicus', 
de  Ctéfias  &  de  Pythéas  de  Marfeille  ,   fur  les 
Hyperboréens,  parce  qu'alors  on  avoit  trop  peu 
de  connoiftance  des  peuples  du  Nord.  Cet  auteur 
dit  encore  que  les  anciens  htitoriens  de  la  Gtéce 
comprenoient  toutes  les  nations  du  Nord  fous  le  nom 
général  de  Scythes  6c  deCelto  Scythes ,  &  d'autres 
auteurs  encore  plus  anciens  ,  appdlocem  Hyvtr* 
boréens  ,  Sautomates  &  Arimajpes  ceux  qui  écoteut 
au-delà  du  Pont-Euxin  &  du  Danube,  &>  S+ces 
&  Majfageusi  ceux  qui  étoient  au-dcLde  la  mer 
d'Hircanie*  Mnaféas,  cité  par  le  fcholtafte  d'Apol- 
lonius, dit  que  de  fon  temps  les  Hypetboréens 
s'appelloienrCVirt*.  Les  auteurs  anciens  mettaient 
non- feulement  les  Hyperboréens  fous  le  pôle ,  mais 
fouvent  même  des  peuples  qui  en  étoient  fort 
éloignés  :  ils  regardoient  comme  votants  du  pôle 
tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  Danube.  'Dans  la  di- 
vifion  de  la  terre  par  Pline  ,  cet  auteur  place  les 
Hypetboréens  dans  le  fcptième  climat»  qui,  feicm 
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*    les  fflpputariotif  des  metteurs  géographes  ♦  doit 
l'entendre  depuis  le  rinquame-quatrième  degfé , 
iufquau  foixante-fixième,  au-delà  diiqaci  était 
l'océan  Scythique,  qu'on  appeUoit  auffi  Hyper- 
bureau 

Le  mot  Hypcrboréen  &  eétai  de  Scythe  , 
étoient  fynonymes ,  feloa  sens  les  auteurs  anciens, 
&  fur-tout  les  poètes-,  mit  confondaient  Couvent 
fan  avec  l'antre.  Les  Gaulois  étotett  Hyperbo- 
réens par  rapport  à  rbalie  ,  félon  im  partage  de 
Phxartjue.  Le  (choliaff  e  d'Apollonius ,  après  Athé- 
née, eue  auffi  Poftdooius,  qui  affurott  que  les 
ifoperboréens  hahicoientatix  environs  des  Alpes. 
Ceft  cette  diverûté  d'opinions  qui  a  répandu  tant 
dWcurité  fur  le  même  peuple  *  &  les  a  placés 
en  des  endroits  fort  différons;  quoique  quelques 
auteurs  placent  les  Hyperboréens  en  Afie  ,  le  plus 
grand  nombre  les  placent  en  Europe:  onponrroit 
cependant  dire  qu'il  y  en  avoit  également  eri 
Europe  &  en  Afie ,  relativement  au  pays  de  ceux 

3 m  en  parloient  »  car  le  nom  Hyperborécn  ,  &  celui 
e  Scythe  9  quTluî  étoit  fynonyme*  s'emendoit 
de  tous  les  peuples  du  nord;  que  Ton  place  les 
Hyperbaréens  tous  le  pôle  ou  près  du  pôle,  ou 
enfin ,  que  Ton  regaode  comme  tels  les  peuples 
qui  étoîent  aux  extrémités  du  Septentrion  ,  1  Eu- 
rope &  l'Afieoat  en  des  Hyperbaréens,  pnifaue 
u$  deux  parties  du  monde  s'étendent  jufqti  au 
pâle. 

Que  l'on  regardât  Bocée comme  un  roi  de  Thra- 
ce,  ou*  comme  le  vent  du  Nord ,  on  entendoit 
par  Hyperboréens  l*s  peuples  qui  étoient  au  nord 
de  ce  pays,  par  rapport  aux  Grecs.    . 

Le  féjour  de  Borée  étoit  établi  dans  la  Thrace, 
an  temps  d'Ariftée  de  iVoconnëfc  &  d'£rat*fthè- 
ntj  &  fuîvant  cette  opinion  ,  c'étoit  de  là  que 
ce  vent  fouffloit  dans  la  Grèce  ,  auffi  les  peu* 
pies  qui  habitoient  au-delà  n'en  étoient  pas  incom- 
modés: ainfi ,  on  peut  penfer  que  les  Grées  pla- 
çoient  les  Hyperboréens  au-delà  de  la  Thrace, 
uns  les  aller  chercher  dans  des  climats  éloignés 
ou  glacés ,  ©il  il  leur  eut  été  impoffible  d'entre- 
tenir un  commerce  réglé  de  préfens  &.  d'earan<tes 
annuelles  avec  les  Délient. 

Le  véritable  féjour  des  Hyperboréens  dont  par- 
ient les  Grecs ,  ne  devok  pas  être  éloigné  de  la 
Grèce ,  à  caufe  des  pèlerinages  fréquens  qui  fe 
feifoienr  «ftra  pays  à  l'autre;  un  pays. tempéré  t 
ou  1  on  ait  honoré  Apollon  d'un  culte  particulier  v 
.la  partie  de  la  Colchide  qui  avoifine  le  Phafe , 
femme  le  pays  à  qui  ces  choies  conviennent.  Ce 
pays  n'étoit  pas  éloigné  de  la  Grèce  ^  &  le  Pont- 
taxïa  pouvoit  faciliter  le  commercoentre  ces  deux 
peuples  :  ou  les  Hyperboréens  auront  envoyé 
leurs  préfens  par  terre  à  Délos.,  en  fiûvaat  les 
routes  qu'indiquent  les  auteurs  anciens.  Si  les  Hy- 
perboréens avotent  habité  plus  nu  .nord,  les  Scy- 
thes les  auroienc  connus ,  &  Hérodote  affnre 
qu'ils  n'en  avoient  aucune  connohTance. 
Quant  aux  auteurs  qui  font  habiter  les  Hyper- 
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borèens  vers  le  jp&le ,  on  peut  leur  dire  que  l'on 
étoit  fi  ignorant  lur  la  fituation  des  pays  éloignés , 
qu'il  fumfoit  d'être  an  nord  ou  au  nard-eft  de 
la  Grèce ,  pour  que  l'on  vous  (bupçonnàt  voifin 
du  pôle,  &on  le  croyoit  de  la  Cokbide mime  ; 
un  paffage  de  Valérius  Flaccus  y  eu  formel. 
.Art.  L.  v. 

Hérodote  dît  dans  un  paffage  ,  que  les  Colchois 
4es  environs  du  Phafe  font  Egyptiens ,  &  cet 
auteur  dit  le  (avoir  pour  les  avoir  vus  lui-même  : 
«guand  il  s'en  informa ,  les  Egyptiens  lui  dirent 

Ju'ilscroyotentque  les  Colchois  étoient  defeendus 
e  l'armée  de  Séfoftris  :  Hérodote  ajoute  plufieurs 
autres  preuves  pour  établir  ce  (embuent  ;  il  dit 

Î|ue  les  Colchois  font  noirs  &  ont  les  cheveux 
rifés ,  qu'ils  fe  font  circoncire  ,  qu'ils  mettent  le 
lin  en  couvre  de  la  même  façon  que  les  Egyp* 
tiens.  Jofephedk  la  même  chofe*  Strabon,  en  denx 
endroits  ,  dit  que  les  habitant  de  la  Colchide  étoient 
une  colonie  égyptienne,  Diodore  1  affnre  de  mê- 
me,  &  dit  cependant  que  c'étoit  une  colonie  qui 
fut  d'abord  biffée  dans  les  Palus-Méotides ,  d'où 
elle  alla  enfuite  dans  la  Cokbide.  Diodore  cite 
auffi  Agathias  ,  qui  difoit  que  Séfoftris,  roi  d'E- 
gypte ,  avoit  laifle  une  partie  de  fon  armée  dans 
la  Colchide  *  dès  les  temps  les  plus  reculés,  ou9 
comme  s'exprime  Agathias ,  avant  le  voyage  des 
Argonautes ,  &  avant  Ninus  &  Sémiramis.  Tant 
d'auteurs  anciens  ayant  prouvé  cette  origine ,  on 
peut  voir  d'où  le  culte  d'Apollon  étoit  patte  ches 
les  Hyperboréens. 

Comme  Apollon  &Diane  étoient  fbrthonotés  en 
Egypte ,  la  colonie  établie  fur  les  bords  du  Phafe 
y  apporta  le  culte  de.  leurs  dieux»  Les  habi- 
tant 4e  ce  pays  ayant  appris  que  fur-tout  les 
Grecs  de  Délos  rendaient  *w  culte  particulier  au 
même  Apollon  ,  ils  établirent  ce  commerce  reli- 
gieux, dont  parlent  tous  les  auteurs  anciens;  de* 
là  on  peut  «voir  que  les  Hyperboréens  reçurent 
le  culte  d'Apollon  des  Egyptiens,  long-temps 
avant  qu'il  ne  fût  établi  à  Délos  ;  &  Hérodote 
dit  que  le  culte  de  ce  dieu  «voit  paffé  de  chez 
les  Hyperboréens  à  Délos,  de4à  à  Delphes  ,  à 
Dodone,  &c  Cet  auteur  dit  pofitnrement  que 
Latone  étoit  Egyptienne  ,  qu'elle  avoit  à  Buto 
un  oracle  très-aneiea  :  &  c'eft  de  l'Egypte  qu'il 
raconte  la  fable  de  l'île  flouante,  fixée  en  faveur 
de  Latone ,  ou  elle  aeconcba  de  Diane  &  d'À- 

ÎoUon  ,  &  t^te  les  Grecs  ont  dans  la  fuite  attri- 
uée  à  l'île  de  Délos.  Pline  ,  L.  xn  ,x.  jô ,  dit  que 
les.  raaifons  des  Hyperboréens  étoient  coaffruites 
de  cannes  &  de  roleaux  ;  Diodore  4e  Sicile  dit 
la  même  chofe  de  celles  des  Egyptiens  ;  enfin  les 
Hyperboréens  avoient  enfeigne  aux  Grecs  l'o- 
pinion de  l'immortalité  de  l'ame ,  quteux-mèmes 
vraifemblablement  tenoient  des  Egyptiens ,  chez 
qui  elle  étok  très-ancienne, 

HYPERDEX1UM  /contrée  de  l'Ile  de  Lesbos, 
félon  Etienne  le  géographe. 

HYPEREA  ,  ou  Hy«&U.  Plntarque  \in  quœfi. 
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(ht  cotai),  porté  "fpnrn ,  c'étoit  imc  viHe  <m\  apparre- 
noit  aux  Béotiens  ;  cite  avoit  été  fondée  par 
Nyôéus ,  père  dTAnriope;  fon  territoire  étoit  voifin 
de  rAn«de. 

HYRIA,  Keu  d*Afic,  dans  FIfaurie,  auprès 
de  Séleucie  ,  au  bord  du  Calycadnus ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

HYRIE,  petite  ville  de  Grèce  ,.  dans  b  Béotie , 
félon  Pline,  L.  ir9  c.  7.  (Pbyq;HYRiA). 

Hyîiié  ,  ancien  nom  de  Pile  de  Zante ,  félon 
Pline,  L.  rr9  c.  /a. 

HYRINI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitai» 
eUrta.      • 

HYRIS,  promontoire  d'Ane,  dans  la  Propon- 
tide,aux  environs  de  Chalcédoine,  félon  Etienne 
le  géographe. 

HYRIUM ,  ville  de  la  Pouille  daunienne ,  en 
Italie,  félon  Ptolemée,  £.  ///,  c.  #.  La  moine, 
ce  me  femble  ,  qu'Hyna. 

HYRMINE,  en  grec  *fppuim;  la  pofition  de 
cette  ville  n*eft  pas  bien  indiquée  dans  les  auteurs  : 
Paufanias  dit  feulement  que  cette  ville  fut  bâtie 

Ïar  Aâor,  qui  lui  donna  le  nom  de  fa  mère. 
1.  d'Anville  a  donné  le  nom  d'Hymne  au  pro- 
montoire où  fe  trouve  Cylléne,  entre  celui  que 
Ton  nommoit  Araxum ,  au  nord-eft ,  &  celui  de 
Cheloniies,  au  fud-eft  :  Strabon  dit  en  effet  qu'elle 
avoit  exifté  près  du  cap  Cylléne  :  on  n'en  voyoit 
plus  que  la  place  &  une  efpèce  de  cap  qui  en 
confervoit  le  nom. 

HYRNETHIUM,  campagne  couverte  d*oliviersf 
au  Péloponnèfe ,  dans  TArgie ,  auprès  d'Epidaure, 
félon  Paufanias,  L.  //,  c.  28. 

HYRSEMES ,  ou  ville  du  Soleil ,  ville  de  la 
Paleftine,  dans  la  tribu  de  Dan,  félon  le  livre 
de  Jofué ,  c .  19 ,  v.  40. 

HYRTACUS,  on  Hytacïnus,  ville  de  Crète, 
félon  Etienne  le  géographe. 

HYSEIS,  île  des  Ethiopiens,  félon  le  même. 

HYSBE ,  ville  de  la  Lydie ,  félon  Etienne  le 
géographe.  ' 

HYSE4NA,  ville  de  Hllyrie,  félon  le  même. 

HYSl^,  ou  Hystes,  vitte  de  la  Béotie,  peu 
éloignée  de  Platée  &  du  mont  Chhéron,  vers 
Tefl ,  dans  la  partie  appelée  Farafopij.  On  n'en 
voyoit  pins  que  les  ruines  au  temps  de  Pau&nias, 
avec  un  temple  d'Apollon  bâti  à  demi  Prés  de  ce 
temple  étoit  un  puits,  qui,  dffoiton,.  cômmuni- 

Suott  la  vertu  prophétique.  Au  moins ,  félon  les 
éoriens,  ceux  qui  autrefois bavoient  de  fon  eau, 
avoient  le  don  <de  prédire  l'avenir.  (Pauûr'ias, 
UBtot.c.a).  Strabon  dit  que  c'était  une  colonie 
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des  Hy  riens  ;  ou  habitans  $Hyna ,  fur  nSuripe? 

Hysmb,  ou  Hysikes,  bourg  de  l'Argolide,  au 
confluent  de  deux  petits  fleuves ,  YErafinus  &  le 
Phryxus ,  &  à  l'oueft  de  Genefium. 

Les  gens  du  pays  prétendoient  que  c'étoit  prés 
de  ce  lieu  que  s'étoit  donné  le  combat  dont  parle 
Paufanias  à  l'article  de  Cenchrée.  Des  offemens 
trouvés  en  terre  avoient  peut-être  donné  lieu  à1 
cette  erreur.  La  haine  des  Argiens  &  des  Lacé- 
démoniens  s'étoit  fans  doute  fignalée  en  vingt  en- 
droits difftrens;  mais  chacun  prétendoit  avoir  dans 
fon  territoire  le  champ  le  plus  fameux  de  tous 
ces  petits  combats. 

Hysi m  ,  ville  d'Arcadie ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe, qui  cite  Phérécyde. 

hysla  ,  ou  plutôt  Hysia  ,  ville  capitale  des 
Pannes  „  félon  Artémidore ,  cité  par  Etienne  le 
géographe. 

'    HYSI  A  TES,  habitans  SHyfi*,  ville  du  Pélo- 
ponnèfe ,  dans  f  Argie ,  félon  Strabon ,  Z.  t x ,  p.  404. 

HYSSUS,  port  fur  le  Pont-Euxin,  félon  Pto- 
lemée, £.  r%  c.  6%  qui  le  met  auprès  de  Trébt- 
zonde ,  dans  le  Pont  Cappadocien ,  entre  Céra- 
fonte  &  Pharnacic.  Arrien,  peripl.  Ponù-Euxmi^ 
p.  6>  edit.  Oxon.  dit: les  rivières  que  nous  avons 
trouvées  en  notre  chemin ,  après  avotr  quitté  Tré- 
bizonde,  font,  i°.  l'Hyffus,  dont  le  port  qui  eft 
à  fon  embouchure  porte  le  nom  :  il  eft  à  cent 
quatre-vingts  ftades  de  Trébôonde. 

Hyssus  (Horchïd),  fleuve  de  l'Ane,  dans  la 
Colchide.  Il  avoit  fa  fource  dans  la  partie  occi- 
dentale des  monts  Paryadres^  &  alioit  fe  jeter 
dans  le  Pont-Euxin ,  à  l'eft  de  Tripoli*  ;  &  à  l'oueft 
de  Trape^us. 

Ptolemée  fait  mention  de  ce  fleuve. 

Hyssus.  Dorothée,  cité  par  Ortélius ,  thefaur* 
nomme  ainfi  un  port  de  l'Océan,  dans  l'Ethiopie 
intérieure,  où  il  dit  que  l'apôtre  faim  Mathias 
prêcha  l'évangile. 

HYSTASPjE,  nation  d'entre  les  Perfes»  félon 
E-.ienne  le  géogeaphe»  Ortéhus  conjeâure  quec'eft 
pour  Hydafpct ,  ceux  qui  habitoient  au  bord  de 
l'Hydafpe. 

HYSTOAS,  ville  de  Hle  de  Crète,  félon  Ger- 
manicus,  in  Aratum. 

HYTANIS,  rivière  de  la  Carmanie,  félon  Pline  , 
L.  vi ,  c.  23 ,  qui  dit  qu'elle  a  quelques  ports,  & 
qu'elle  eft  fertile  en  or. 

HYTENNA,  ville  de  la  Lycie,  félon  Etienne 
le  géographe. 

HYTMITJE ,  peuple  voifia  de  la  Lihumie  , 
I  fclon  le  méme^ 
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N.  B.  JLz  difficulté  qui  fi  rencontroit  à  f épater  les  mou  commençant  par  I  *#  par  J ,  /*  Awi  f  u'ils  venaient 
du  grec  ou  des  langues  orientales  ,  &  qu'us  étoient  enfulte  prononces  en  françois  ,  a  fais  réunir  ici 
les  deux  lettres  J  &  h 


lABADII  INSULA  (Sumatra).  Ptolemèe  parle 
ée  cette  île  ,  &  dit  qu  elle  eft  très-abondante  en 
or.  Il  donne  le  nom  tfArgentea  à  la  capitale  de 
)&.  Sa  pofitkm  parott  répondre  à  celle  d'Achem. 
tV.  B.  M.  d'An  ville,  dans  le  fupplément  à  fon 
stéaoire  far  l'Inde  (p.  ipj  ) ,  dit  :  u  dans  la  ver- 
fou  latine   de  Ptolemèe ,  le  nom  dT«0*Jft  eft 
foin  cTane  interpellation  en  ces  termes  :  hoc  eft 
Barda  lnfula.  U  parle  de  cette  verfion  comme  fi  le 
texte  n  a  voit  pas  le  même  fens,  &  cherche  enfuite  à 
donner  du  poids  au  fens  de  la  verfion ,  par  la  raifon» 
qu'elle  eft  ancienne.  Je  ne  (âîs  de  quelle  édition 
ce  favant  faifoit  ufage  ;  mais  je  trouve  le  texte  grec 
conforme  à  la  verfion  de  mon  édition.  On  y  lit 
It&aft*  S  oufjutipêi  Kptfnç  rfcor,  ce  qui,  mot-à- 
■or,  peut  fe  rendre  ainfi  :  a  ce  qui  lignifie  111e 
•  (forge  m .  La  verfion  n'a  donc  fait  que  rendre  le 


JABES  DE  GALA  AD ,  ville  de  la  Paieftine, 
du»  la  demi-tribu  de  Manafie ,  au-delà  du  Jour- 
dain. Elle  étoit  fituée  dans  le  pays  &  au  pied  des 
montagnes  de  Galaad.  Eufèbe  la  met  à  fi  x  milles 
de  PeUa  en  allant  vers  Gerafa. 

JABIS,  ville,  félon  Etienne,  qui  cité  Jofeph, 
La  même  fans  doute  que  Jabes. 

JABOCH ,  torrent  de  la  Paleftine ,  au-delà  du 
Jourdain.  D  avoit  fa  fource  dans  les  montagnes 
de  Galaad,  &  alloit  fe  perdre  dans  le  Jourdain ,  au 
midi  &  près  de  la  mer  de  Tibériade. 

J  ABRI ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pto- 
lemèe, L.  vi+cy. 

IARUDA ,  ville  de  l'Ane ,  dans  la  Syrie ,  ou 
plutôt  dans  la  Phoenicie  du  Liban.  Elle  étoit  au 
pied  &  dans  la  partie  feptentrionale  d'une  chaîne  de 
montagnes.  Elle  étoit  au  nord-oueft  de  la  ville  de 
Damalcus ,  vers  le  31*  dec.  47  min.  de  lat. 

Jaruba,  ville  épifcopale  d'Arabie.  Gennadius, 
fon  évêque,  fouferivit,  l'an  325,  au  premier  con- 
çue de  Nicée.  Quoique  cette  ville  foit  donnée 
comme  appartenant  à  l'Arabie ,  je  ne  doute  nul- 
lement que  ce  ne  foit  par  une  extenfion  de  jurif- 
dj&ion  eedéfiaftique. 

JACCA  ,  ville  de  rHifpanie,  dans  l'intérieur 
du  pays  des  Vafcons ,  félon  Ptolemèe. 

JACCETANI ,  peuple  de  rHifpanie ,  dans  la 
Tarragonoife ,  félon  Ptolemèe. 

JACHURA,  ou  Cachura,  ville  de  fAfie, 
lacs  la  Grande- Arménie,  félon  Ptolemèe. 
JACOB  (le puits  <fc).  H  étoit  en  Judée ,  dans  la 
Géographie  ancienne*  Tome  lU 


tribu  cfEphraîm,  dans  un  champ  qui  étoit  au  midi 
de  la  ville  de  Sichem,  &  que  l'on  nommoit  auffi 
le  champ  de  Jacob.  * 

Jacob  donna  ce  champ  à  Jofeph  par  préciput. 

Ceft  prés  du  puits  de  Jacob  que  J.  G.  parla 
à  la  Samaritaine. 

Jacob  (le  gué  de),  gué  de  la  Paleftine  ,au-deflus 
de  l'embouchure  du  Jourdain,  dans  la  mer  de 
Tibériade ,  &  au-deflbus  de  Céfarée  de  Philippe. 

JACTERENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  ; 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d'Afrique. 

JADER,  nom  d'une  rivière  de  la  Dalmatie; 
Selon  Vibius  Sequefter,  elle  coule  prés  de  Salone, 
&  fe  jette  dans  la  mer  Adriatique. 

JADER  A ,  ville  &  colonie  de  la  Liburnie ,  félon 
Ptolemèe  &  Pline.  Ce  dernier  la  place  à  cent 
foixante  mille  pas  de  Pola. 

On  lit  fur  une  médaille  de  Claudius  :  Claudia 
Augufla,  Félix  Jadera;  &  une  médaille  de  Ju/Hr 
nien  porte  :  Col  Augufla  Jadera. 

JADI ,  ou  Rh adi  ,  village  de  l'Arabie  heureufe  ; 
félon  Ptolemèe. 

JADONI ,  peuple  de  rHifpanie,  dans  la  Tarra- 
gonoife, félon  Pline.  Il  étoit  dans  le  département 
de  Lugo ,  &  au  voifinage  des  Arrotrébes. 

JAGATH ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie 
tingttane,  félon  Ptolemèe. 

JAGUR,  ou  Jadur  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans 
la  tribu  de  Juda ,  félon  Jofué. 

JAIR,  pays  de  la  Judée,  qui  faifoit  partie  de 
la  demi-tribu  de  Manafie,  au-delà  du  Jourdain» 

Ce  pays  avoit  reçu  ce  nom  de  Jair,  fils  de 
Manafle.  U  appartenoit  au  royaume  de  Bafam 
Jofué,  c.  tj,  v.  jo. 

JALISSUM ,  ville  oui  'étoit  fituée  fur  la  côte 
occidentale  de  l'île  de  Rhodes ,  vers  le  nord.  Héro- 
dote dit  qu'elle  avoit  été  fondée  par  les  Danaïdes. 
Cette  ville  fut  très  -  fortifiée  à  l'occafion  de  la 
guerre  du  Péloponnèfe.  Strabon  n'en  fait  qu'un 
village;  il  dit  cependant  qu'elle  avoit  une  cita* 
délie. 

IALYSUS ,  ou  Ialyssos  ,  ville  fituée  dans  1a 
partie  nord-oueft  de  l'île  de  Rhodes.  Les  habitans 
de  cette  ville  furent  tranfportés  à  Rhodes ,  ainfi 
que  ceux  de  Lindus  &  de  Camros9  la  première 
année  de  la  quatre-vingt-treizième  olympiade. 

JAMBA,  ville  de  TAfie,  dans  la  Babylonie; 
félon  Ptolemèe.  Elle  étoit  fituée  du  côté  des  ma? 
rais»  vers  l'Arabie  déferte» 
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&  <p*y*i  jt  mange  ;  de -là  les  mangeurs  de 
poiffbns» 

ICHTHYS  >  promontoire  du  Péloponnèfe ,  félon 
Ptolemée ,  L.  ni  fc.  i6* 

_  ICIDMAGUS  ,  lieu  de  U  Gaule ,  indiqué  dans 

la  table  théodofienne  entre  ReveJJlo  &  Aaux  Se- 

gtfte  :  c'eft  actuellement  Iftînhaux ,  dans  le  Veilay. 

ICIUM    PROMONTORIUM  ,   promontoire 

de  la   Gaule  belgiquer,  félon  Ptolemée.    Voyt^ 

ICCIUS  PORTUS.  . 

ICONII ,  peuple  de  la  Gaule  narbonnoife ,  dans 
le  voifwage  des  Cavares,  félon  Strabon,  I.  iv  % 

M.  d'Anville  penfe  que  les  Iconïï  ont  habité 
fur  le  côté  des  Vocontu,  en  tirant  vers  Vapincum. 
(Gap.) 

ICONIUM ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  le 
département  de  la  Lycaonie,  félon  Ptolemée,  L.  v, 
€.  6.  Strabon ,  L.  xu ,  p.  $68 ,  contemporain  d'Au- 
gufte  &  de  Tibère,  en  parle  comme  d'une  ville 
petite ,  mais  bien  bâtie.  Cependant  Pline  en  parle 
comme  d'une  ville  célèbre  :  elle  fut  épifcopale  de 
bonne  heure. 

Au  temps  de  Xénophon,  elle  appartenoinà  la 
Phrygie.  (Cyrop. L.  i),  Cette  vttle  fubfifte  encore 
finis  Te  nom  de  Konxeh ,  vulgairement  Cognj. 

1COSIUM  {Alger),  ville  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  céfarienne,  dans  fa  partie  orientale. 
Ptolemée  en  fait  mention,  &  l'itinéraire  la  place 
a  quarante-fept  milles  à  i'eft  de  Tipafa, 

On  y  voit  fort  pou  d'antiquités. 

Pline  rapporte  que  VefpaOen.lui  donna  le  titré 
de  ville  latine.      • 

ICTEOCRATES.  Quçflè  que  foit  Torieine  de 
ce  nom,  il  paroi t  confiant  que  c'eft  celui  que 
portèrent  d'abord  les  habita'ns  dé  la  Lâconie.  Non- 
feulement  Héfycriius  le  dit,  mais  M.  l'abbé  de 
Fourmont  a  trouvé  à  Amyclée  une  infeription 
très  -  ancienne ,  où  ce  nom  eft  préfenté  comme 
celui  des  peuples  du  pays.  (  Voyt^  Mémoires1  de 
Littérature,  T.  xv9  p.  403,  8c  T.  xxnr,p.  404). 

ICTIMULUM,  lieu  de  l'Italie,  dans  b Gaule 
rifalpine ,  près  de  la  fource  de  la  Sejfius.     •    - 

ICTODURUM ,  lieu  delà  Gaule,  dont  parle  fa 
table  de  Peutinger ,  entre  Vapincm  &  Caturiges. 

1CULISNA  (Angoulime),  lieu  de  la  Gaule, 
mais  écarté  des  grands  pafiages»  Ce  lieu  n'eft  de- 
venu célèbre  que  dans  le  moyen  :  âge. 

ICUS ,  île  de  l'Archipel ,  &  Tune  des  Cydades , 
auprès  de  f  £ubée ,  félon  Etienne;  vis-à-vis  de  là 
Magnéfie ,  félon  Strabon,  L.  ixtp.  436»  Tite-Live, 
L.  xxxi  »  p.  *4S>&  Appien  en  font  auffi  Bien- 
rion.  Phanodémè  h  nomme,  Icius  %  félon  Etienne 
de  Byfance, 

ID 

IDA  (&  mont).  Il  y  avoit  plufieurs  montagnes 
désignées  par  ce  nom  dans  l'antiquité. 
Celle  dopt  parle  Homère ,  &  fur  laquelle  on 


prétendait  que  Pans  avoit  jugé  da  prix  delà  SetmA 
entre  Junon,  Minerye  &  Vends,  fe  rrouvoit  dao* 
la  Dardanie,  à  quelque  diftance  ve^s  le  fud-eftde 
la  ville  de  Troyes.  Ceft  dans  cette  montagne 
que  fe  trouvent  les  fources  des  petits  fleu vescontms 
alors  fous  les  noms  de  Simoïs  9  de  Xanthe,  bc. 
C'étoir  aufli  fur  cette  montagne  qu'étoit  la  col* 
line  Cotylus. 

Mais  cette  montagne ,  la  plus  puiflànte  de  toutes 
celtes  qui  font  vers  les  côtes  du  détroit  de  i'HeU 
lefpont ,  n'eft  pas  une  feule  montagne ,  mais  un 
amas,  ou,  fi  Ton  veut,  une  chaîne  de  montagnes 
dont  la  principale  partie  eft  à  l'eft  6c  près  du 
lieu  011  étoit  la  ville  de  Troyes.  De4à  elle  s'étend 
au  nord-oueft ,  à  Toueft  &  au  fud-oueft ,  jufqu'à 
la  mer  ;.de  forte  qu'elle  avoit  jufqu'à  quatre  partiel 

Ïui  aboutiflbient  à  quatre  promontoires,  vers 
lyrique ,  vers  Antandros  &  vers  le  golfe  $A- 
dramyuium ,  &  vers  le  promontoire  de  Lcttum  : 
elle  auroit  eu  par  conféquent  plufieurs  fommets* 
De-là  vient  qu'Homère  dit  aufll  :  les  monts  Idéens. 
Ses  fommets  étoient  le  Gargara,\c  Pkalacraf&c. 
Il  y  avoit  au  mont  Ida  un  antre  qui  fembloit  fait 
exprès  pour  des  divinités ,  &  où  Ton  dit  que  Paris 
jugea  le  différend  des  trois  déefles  qui  le  difpu* 
toient  le  prix  de  là  beauté. 

Cette  montagne',  dlf  MLarcher,  dans  toute 
fon. étendue,  eft  un  >grand  réfervoir  d'eau,  d'où, 
{brtent  plufieurs  fleuves ,  Y/Efopus  &  le  Granicus  , 
qui  fe  jettent  dans  la  <Proponride;  le  Simoh  &  le 
Scamander i  qsx.  X^nthus  y  qui  fe, déchargent  dans 
l'Hellefpont  ;  le  SatnioèU  &  le  Cïloe  ,  qui  tombent 
dans  le  goUe  tfAdrimytdùin  ;  ce  qui  fait  qu'Ho* 
race  l^ppelle  ÀquofaJUa* 

iJa  eft  un  nom  appellatif  qui  vient  dfti<Tiu ,  \c 
vois  i  on  donnoît  ce  nom  à  toutes  les  hautes  mon- 
tagnes, parce  que  du  haut  de  ces  montagnes  oit 
•  voyèit  très4oin.  Ce  mot  devint ,  par  l'uiage ,  le 
nom  propre ,  non  -  feulement  de  cet  Ida  de  la 
Troade',  mVis  do  Vida  de  Crète  &  de  quelques 
autres. 

Ida  ,  montagne  au  milieu  de  Pîle  de  Crète, 
Lès  Insulaires  s  attribuoient  l'honnenr  d'avoir  été 
les  premiers  à  connoître  une  montagne ,  &  d'avoir 
fourni  la  colonie  qui  alla  en  Afie  peupler  la  mon- 
tagne de  même  nom.  C'eft  ce  qui  Ait  dire  à» 
Virgile  :' 
•    .9    ••      •'  «  'i   •    «'- 

,         Cuta  Javis  magpi,  medio  jacci  înfuta  Ponto 
Morts  Idatis  uPiy  &  gernti  cunabula  noflrct. 

Les  mythologues  prétendôient  que  Jupiter  y 
avoit  pris  nahTance ,  &  qu'il  y  avoit  été  nourri 
par  la  chèvre  Amalthée.  On  difott  quH  y  avoi 
été  élevé  par  dçs  nymphes. 

1DACUS,  lieu  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace 
fur  l'Helleipont , .  félon  Thucydide ,  vers  b  fil 
du  (ivre  8*  qui  dit  que  les  Athéniens  voulan 
donner  un  combat  naval,  s'étendirent  le  Ion! 
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4e  la  Cherfonnéfe,  depuis  Idacus  jusqu'aux  Ar» 

Aunes.' 

WEVS  SINUS ,  le  golfe  d'Ida  ;  c'eft  le  même 
<ju«  celai  d'Adraraytte.  ■. 

1DALDA  &  Idàlium,  (DaCn)  ville  de  Pin- 
teneur  de  nie  de  Cy  pre ,  au  nord  -de  Citium , 
i  roucftde  Trimhhus,  &  au  nord  -  eft  du  promon- 
toire Dadès.  Elle  avoit  été  confecrée  à  Vénus. 
Pline  en  parle  comme  d'une  ville  qui  ne  fubfiftoit 
plus  de  Ton  temps. 

Strabon  en  parle ,  &  dit  qu'il  y  avoit  un  bois 
coo&cré  a  Vénus.  Ceft  de  ce  qu'elle  étoit  parti- 
culièrement confacrée  à  cette  déefie  que  fiochart 
en  6it  venir  le  nom  des  mots  orientaux ,  Jad 
Jcifr.Jicude  la  déeffe. 

IDALK  TELLUS.  Lucain,  Pharfal.  L.  ni,  ap. 
peîleainfi  laTroade.  Quelques  critiques  ont  cru  qu  il 
alWt  lire  JEolis ,  fondés  fur  ce  qu'il  eft  queftion 
du  Caa* ,  &  que  ce  fleuve  étoit  dans  l'Eolie  & 
coa  pas  aux  environs  du  mont  Ida.  (  Foyer  la 
PkaûU,  L.  ///.  ) 

1DARA ,  ville  de  la  Céléfyrie ,  félon  Ptelemée , 
L  v9c.  if  :  (es  interprètes  lifent  Gadar*. 

Idara  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  le 
rame.  D'autres  exemplaires  portent  Irala. 

1DASSENSIS ,  fiègeéûfconal  d'Afrique,  dans 
h  Byzacéne ,  félon  la  notice  d'Afrique  &*ia  con- 
férence de  Carthage. 

©EA,  petite  ville  d'Afie,  fur  le  mont  Sipyle. 
Elle  rit  abymée  par  un  tremblement  de  terre  ;  & 
en  &  place  il  fe  forma  un  lac ,  que  l'on  nomma 
SeU,  félon  Paufanias ,  L.  vu.  Strabon  nomme 
cette  ville  IJ*am 

IDENSIS  :  il  y  avoit  en  Afrique  deux  villes 
èptfcopiles  de  ce  nom,  félon  la  notice  épifeo- 
faie  t  Afrique. 

1DEONITERRA,  contrée  du  peuple  Taurini , 

r&tfott  partie  de  la  Ligurie.  Elle  étoit  voifine 
pays  nommé  Cotûï  Terra ,  &  par  conféquent 
des  Alpes  Cottîennes.  Strabon  9  L.  ir,  p.  294. 

IDESSA ,  ville  aux  confins  de  l'Ibéne  &  de 
UColchide.  C'eft  la  même  que  la  ville  de  Phryxus. 
IDETES ,  peuple  de  llbérie ,  félon  Etienne 
de  Byzance. 

IDEX ,  fleuve  de  lltalie  ,  dans  la  Gaule  Cif- 
pdane ,  entre  le  R&eaus  à  l'oued ,  &  le  Silarus 

àl'eft. 

IDICARA  ,  ville  de  la  Babylonie  ,  félon  Pto- 
kmée,  L.  v9  c.  20.  Elle  étoit  auprès  de  l'Eu- 
phrate. 

1DICR  A  ,  viUe  d'Afrique  ,  dans  la  Numidie , 
entre  MiUum  &  Ciàcuh ,  à  vingt-cinq  mille  pas 
de  Tune  &  de  l'autre ,  félon  Antonin  ,  dans  (on 
irioéraire. 

biCRA  v  eu  AoiCARA,  ville  de  l'Arabie  dé- 
fera, félon  Piolemée ,  L.  v ,  c.  19. 

IDH ,  ville  d'Afrique ,  félon  l'auteur  de  la  vie 
fcfaint  Fulgence,  cité  par  Orçélius,  the/aur. 

1DISTA  VISUS  ,  campagne  de  la  Germanie , 

Géographie  ancienne»    Tome  IU 
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entre  le  Wefer  &  \es  collines  ,  félon  Tacite ,  annal. 
I.  //. 

IDITHYA ,  ville  d'Egypte ,  ou ,  félon  Plu. 
tarque  (  in  Ifide  ) ,  on  brûloit  autrefois  des  hommes 
tout  vifs. 

IDOMENJE ,  ville  de  la  Macédoine ,  félon  Thu- 
cydide &  Etienne  de  Byfance.  Ptolemée  place 
cette  ville  dans  l'Emathie  ,  contrée  de  la  Macé- 
doine. La  notice  de  Hiéroclès  en  fait  une  ville 
épifcopale. 

IDOMENENSES ,  habitans  Hîdonun*,  ville  de 
Grèce,  dans  la  Macédoine,  félon  Pline ,  L.  ir% 

c.  10. 

IDRjE  ,  peuple  de  la  Sarmatie  en  Europe  ,  feloa 
Ptolemée ,  L.  m,  c.  s.  H  les  fait  voifins  des 
Ibions   ou  Ubiorls. 

IDRIAS ,  canton  de  la  Phrygie ,  fur  les  confins 
de  la  Carie ,  à  l'eft  des  Leuc*  S  te  Le  ,  ou  colonnes 
blanches ,  dfAnauna  &  de  Celeen*  :  ce  pays  étoit 
traverfé  par  le  Marfyas. 

C'eft  Hérodote  qui  nous  donne  cette  géographie  j 
I.  Y  ,  c.  118.  Selon  lui  ,  à  l'arrivée  de  Daurifès^ 
gendre  de  Darius ,  &  commandant  des  Perfes , 
les  Cariens  s'aflemblérent  au  lieu  nommé  Leucm 
SuUt%  fur  les  bords  du  Marfyas,  qui  fe  jette  dans 
le  Méandre  après  avoir  traverfé  le  territoire 
d'/ir/jj.  Ce  lieu  ne  fe  trouve  pas  fur  la  carte  de 
M.  d'Anville. 

Idrias  ,  ville  de  PAfie  niineure ,  dans  la  Carie. 
Etienne ,  qui  la  nomme  auffi  Adnas ,  dit  qu'an- 
ciennement elle  étoit  appelée  Chryfaoris.  Dans  un 
autre  partage ,  il  atfure  qu'riécatéfie  en  Carie  étoit 
auffi  'nommée  Idrias. 

IDU8EDA ,  montagne  de  l'Hifpanie  cirérieure, 
au  fud  de  Bilbilis.  Le  Tagus ,  le  Sucro  &  le  Turia 
y  avoient  leurs  fources. 

Idubeda,  rivière  d'Efpagne,  dans  l'Edétanie, 
félon  quelques  éditions  de  Pline,  L,  ijj9  e%  3. 

IDUMiÊI ,  ou  les  Iduméens  ,  habitans  de  1T- 
dumée ,  province  de  l'Arabie.  Ils  s'établirent  d'a- 
bord dans  les  montagnes  de  Séir,  à  l'orient  & 
au  midi  de  la  mer  Morte  ;  ils  fe  répandirent  en-: 
fuite  entre  cette  mer  &  la  Méditerranée. 

Ces  peuples  furent  d'abord  gouvernés  par  des 
chefs  ou  princes,  &  enfuite  par  des  rois.  Ils  furent 
aflujettis  par  David  ;  mais  à  la  fin  du  règne  de 
Salomon ,  Adad ,  Iduméen ,  qui  avoit  été  porté 
en  Egvpte  étant  enfant ,  revint  &  fe  fit  recôn- 
noitre  roi. 

Plufieurs  rois  de  Juda  eurent  des  avantages; 
&  leur  prirent  quelques  jriU es  ;  mais  ces  conquêtes 
ne  furent  pas  affez  confidérables  pour  les  aflu- 
jettir. 

Leslduméens  furent  fubjugués  par  Hoîopherne.' 
Lors  du  fiêge  de  Jérufalem  par  Nabuchodonofbr  f 
les  Idumèens  fe  joignirent  à  lui  &  l'animèrent  à 
ruiner  cette  ville  ju (qu'an x  fon  lemens  Nabucho- 
donofor  abattit  auffi  leur  puiflânce ,  félon  Jofeph, 
antiq.  L.  il ,  c.  11. 

Jean  Hyrcan  les  dompia  &  les  c  b'igea  à  fe 
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foumettre  à  toutes  les  observances  de  la  lot  des 
Juifs.  Ils  redirent  affujettis  aux  rois  de  Judée  , 
jufqu'à  la  ruine  de  Jèrufalem  par  les  Romains. 
Jofeph,  de  belL  Jud.  L.  iv.  c.  6>  dit  qu'ils  vin- 
rent au  fecours  de  cette  ville  ;  mais  ils  n'y  de- 
meurèrent pas  jùfqu'à  la  fin  :  ils  en  forcirent  & 
s'en  retournèrent  dans  llduméc,  chargés  de  butin. 

IDUMANIA ,  rivière  de  l'île  d'Albion,  Ptole- 
mée  la  met  dans  fa  partie  orientale. 

IDUMjEA,  pays  d'Afie,  aux  confins  de  la 
Palefiine  &  de  l'Arabie.  Elle  tire  fon  nom  d'Edom 
ou  d'Efaie ,  qui  y  établit  fa  demeure.  Au  temps  dé 
Moy  fe  &  des  rois  de  Juda ,  l'Idumée  étoit  un  petit 
pays  fitué  au  fud  de  la  mer  Morte.  Dans  la  fuite, 
elle  s'étendit  davantage  au  midi  du  royaume  de 
Juda.  On  l'a  quelquefois  divifée  en  orientale  & 
en  occidentale.  La  capitale  de  l'Idumée  orientale 
étoit  Bofra ,  &  la  capitale  de  l'Idumée  occidentale 
Petra. 

IDUNUM ,  ville  de  la  Norique  ,  félon  Pto- 

lemée. 

IDURENSIS ,  fiége  épUcopal  d'Afrique ,  félon 
Ortélius  ,  qui  cite  la  conférence  de  Carthage. 

IDYM  A  ou  Idymus  ,  ville  de  l'Afie  mineure , 
dans  la  Carie,  félon  Etienne  de  ByfanccElle  eft 
nommée  Idimus  par  Ptolemée. 

IDYMUS ,  rivière  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byzance. 

IDYRUS ,  ville  &  rivière  de  l'Afie ,  dans  la 
Pamphylie ,  félon  Etienne  de  Byzance ,  qui  fuit 
Hécatée. 

I  E 

ÏE-ABARIM  ou  J£-Abarim  ,  lieu  des  frontié- 
«et  de  l'Idumée ,  vers  l'orient  du  pays  de  Moab. 
Ccft  le  tien  de  la  trente-huitième  ftation  des 
Ifraélites. 

Moyfe  dit  que  ce  Eeu  eft  &  l'orient  de  Moab. 

JEBBA,  ville  de  la  Phœnicie,  félon  Pline, 
£.  v,  c.  ip,  le  feul  qui  en  ait  parlé. 

JEBBETHON  ou  Gabath „vi)le  de  la  Pales- 
tine ,  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Dan ,  félon 
le  livre  de  Jofué,  c.  ip;  elle  fut  donnée  aux  Lé- 
vites de  cette  tribu. 

Les  Philiftins  poffédoient  cette  ville ,  dans  le 
iemps  que  Nadan  étoit  roi  dlfraël.  Ce  prince 
falfoit  te  fiège  de  cette  ville  lorfau'il  fut  aflaffiné. 

JEBELLEA  ou  Jéullea  9  ville  maritime  de  la 
Paleftine ,  la  même  que  l'Ecriture  appelle  Gabala. 
{La  Martuiiire.) 

JEBL  A  AN ,  ville  de  la  Judée ,  qui  étoit  fituée 
dans  la  demi  tribu  de  Manafié  ,  en-deçà  du  Jour- 
dain, félon  le  livre  de  Jofué. 

JEBNAEL  ou  Jebneel,  ville  de  la  Paleftine, 
fur  les  frontières  de  la  tribu  de  Nephtali.  Jofué  , 
€.  #  6 ,  v.  33.  On  la  nommoit  aufli /*£***/.  Eufèbe, 
Ûnonuft.  la  nomme  Jamncm.  Elle  étoit  dans  la  tribu 
de  Nephtali. 

JEBMEL,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
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Juda ,  fur  les  confins ,  vers  la  mer.  Jofué ,  €•  i$  , 
v.  tu  On  peut  croire  ,  dit  faint  Jérôme ,  <U  Loris  t 

3ue  ces  confins  ont  appartenu  enfuite  à  la  tribu 
e  Dan ,  quoiou'elle  ne  les  ait  jamais  poffédés  9 
parce  que  les  Philiftins  étoient  les  plus  forts. 
JEBOC  oo  Jaboc  ,  torrent  de  la  Paleftine  ; 

Juicouloit  à  l'extrémité  feptentrionale  de  la  tribu 
e  Gad ,  &  qui  ftparoit  les  eûfans  de  Gad  de  ceux 
de  Manafié. 

JEBUS,  ancien  nom  de  la  ville  de  Jèrufalem; 
avant  que  les  Ifraélites  l'eiiâent  conquife.  Elle 
étoit  ainfi  appelée  ,  à  caufe  de  fon  fondateur 
Jébus  ou  Jébufée,  fils  de  Chanaan,  &  père  des 
Jébufèens.  Jofué,  c.  i89  v.28. 

JEBUSJEl  ou  les  Jébuféens ,  peuples  qui  habt- 
toient  dans  la  terre  prornife ,  long-temps  avant 
que  les  Ifraélites  ne  vinflents'y  établir.  Ils  occu- 
paient le  pays  où  furent  depuis  les  Philiftins.  le* 
tribus  de  Dan&  de  Siméon.  Quelques  -  unes  de 
leurs  colonies  habitèrent  à  Jéruûriem. 

JECBAA ,  lieu  de  la  Paleftine.  11  en  eft  parlé-  . 
au  livre  des  Juges,  c.  8.  LaVulgate  dit  Jcgbaa, 
&  quelques  nouvelles  verûonsJybcha* 

JECM  AAM ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
d'Ephraïm.  Elle  fut  enftiite  cédée  aux  Lévites  de 
la  famille  de  Caath.  Parai  c.6,  v.  68. 

Jecma am  ,  autre  ville  de  la  Paleftine ,  dans 
la  tribu  de  Juda.  Reg.  c.  4 ,  v.  r*. 

JECMA  AN ,  lieu  de  la  Judée ,  dans  lar  tribu 
de  Gad.  C'étoit  une  des  bornes  du  gouvernement 
de  Bana,  fous  Salomon,  félon  le  troifiéme  livre 
des  rois. 

JECNAM-ZIPH ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la 
tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

JECONAM  ou  Jecnam  ,  ville  royale  de  fat 
Judée ,  dans  la  tribu  de  Zabulon.  Jofué  la  donna 
aux  Lévites  de  cette  tribu ,  qui  étoient  de  la 
famille  de  Mérari. 

JECTEHEL,  rocher  que  prit  Amafias ,  roi  de 
Juda,  fur  les  Iduméens ,  &  du  haut  duquel  il  pré* 
cipita  deux  mille  Iduméens  qu'il  avoit  pris  dans  le 
combat.  Eufèbe  croit  que  ce  rocher  n'eft  autre 
chofe  que  la  ville  de  Petra,  capitale  de  l'Arabie 
pétrée. 

JECTHEL ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Juda  9  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  i;. 

JEDALA  y  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Zabulon  ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

JEGAS,lieu  voifin  deSyracufe.dans  la  Sicile» 
Thucydide,  L.  ru,  en  parle  à  l'occafion  de  Gilippe 
qui  s'en  rendit  maître. 

JEHIBUM ,  lieu  du  département  du  comman- 
dant delà  Paleftine.  La  féconde  cohorte  de  Gratier* 
y  avoit  fes  quartiers  d'hiver ,  félon  la  notice  de- 
i'Empire ,  fe&  21. 

JELEA ,  ELEA  ou  Ihelca  ,  ville  maritime  » 
vers  l'île  de  Cythère ,  félon  quelques  manufertta. 
de  Darès  le  Phrygien.  Ortélius  obferve  que  lea 
imprimés  portent  HcUna.  j[  La  Martuùirt^ 
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JELLEIA ,  ville  de  l'Italie,  qui  cil  placée  par 

Strabon ,  encre  Gênes  &  Plaifance,  fur  la  route 
de  Tortone. 
JEMNAA  ,  lieu  de  la  côte  de  Paleftine,  félon 

Jofué,  dans  l'édition  grecque ,  c9  2 ,  v.  16. 

IENE,  golfe  de  la  Grande-Bretagne»  félon  Or- 
télius.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  le  golfe  de 
Knr. 

JENYSUS,  ville  frontière  de  P  Arabie  &  de  la 
Syrie,  aux  confins  de  l'Egypte  »  félon  Hérodote, 
L  m9  c.  /.  Il  dit  que  l'efpace  qui  eft  entre  la 
ville  de  Jtnyfus ,  le  mont  Cafius  &  le  lac  Sirbon , 
1  une  étendue  de  trois  journées  de  chemin. 

JEPHLETI  ou  Japhlet  ,  comme  lit  Ortélius , 
00  plutôt  Jepketi,  comme  on  lit  dans  la  Vulgate, 
ancienne  ville  de  la  Paleftine»  aux  confins  des 
tribus  de  Benjamin  &  cTEphraïm.  Jofiié ,  c.  1 3  , 

JEPHTA.villedela  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  1/. 

JEPHTAEL  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Zabulon.  Jofué ,  c.  rp ,  v.  14. 

JERABRICA  9  Heu  de  l'Hifpanie ,  félon  Anto- 
nio, entre  Olîfpo  &  Scalabis,  à  trente  mille  pas 
de  la  première,  &  à  trente-deux  mille  pas  de  la 
féconde,  fur  la  route  de  Lisbonne  à  mérida. 

JERÀFITANUS ,  fiége  épifcopal  de  l'Afrique , 
iosla  Mauritanie  Sitifcnfe,  félon  la  notice  d'A- 
frique, 

JERALA ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Zabulon.  Jofué  ,  em  19  9  v.  if. 

JERAMEEL,  canton  dé  la  Paleftine ,  dans  le 
partage  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  midi  de  cette 
tribu.  Il  fin  poffédé  par  les  defeendans  de  Jéra- 
ffléd,  fils  d'Hedron.  Reg.  c.  17  9v.  10  *&  c.  30  » 
%  29. 

JERIA ,  contrée  de  l'Inde  :  fâint  Jérôme,  oumjl. 
«  pntf.  en  parle  j  &  dit  qu'elle  étoit  prés  du 
tare  Cophène. 

Jerià  ,  lieu  de  Thrace ,  hors  la  ville  de  Conf- 
tsatinople ,  félon  i'hiftoire  mêlée ,  Lé  xvm ,  qui 
le  nomme  Hieria,  L.  xxi. 

JïRICO,  ville  royale' de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Ben  jamin ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  i&9 
v.  20.  Elle  étoit  auffi  appelée  la  ville  des  palmiers , 
à  caufe  de  la  grande  quantité  qu'on  en  cultivoit 
dans  les  environs. 

C'eft  la  première  ville  que  Jofué  prît  dans  le 
pays  de  Canaan  ;  il  en  fit  pafler  les  habirans  au 
ni  de  l'épie,  jusqu'aux  femmes  &aux  enfans.  Il 
n'épargna. que  Rahab.St  fa  famille,  parce  Qu'elle 
avoir  retire  chez  elle,  les  efpions  qu'il  avoit  en- 
voyé pour  reconnoître  la  ville.  Il  y  fit  mettre  le 
feu  8c  brûla  tout ,  à  la  réferve  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent, 6c  des  vafes  d'airain. 

On  voit  au  troisième  livre  des  Rois ,  qu'elle 
fut  rebâtie  517  ans  après,  par  Hiel,  habitant  de 
Bêéel ,  pendant  le  règne  cFAchab,  roi  d'IftaèV 

Hérode-le-grand  bâtit  dans  cette  ville  un'  fû- 
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perbe  palais,  dans  lequel  il  mourut,  félon  Jofeph, 
£.  xvti9  c.  10.  s   . 

Entre  la  ville  de  Jérico  &  te  Jourdain  ,  étoit 
la  plaine  de  même  nom  :  elle  s'étendoit  l'efpace 
de  quatre  lieues  jufqu'au fleuve.  Elle  étoit  jointe, 
du  côté  du  midi,  aux  plaines  dudéfert.  C'eft  dans 
cette  plaine  que  David  étoit  réfugié,  lorfque  Chufai 
lui  fit  dire  de  pafler  le  Jourdain. 

L'armée  des  Chaldéens ,  qui  affiégeoit  Jérusa- 
lem ,  prit  Sédécias,  roi  de  Juda ,  dans  la  plaine 
de  Jérico. 

Hérode  bâtit  dans  la  plaine  de  Jérico  un  châ- 
teau, en  l'honneur  de  fa  mère9  félon  Jofeph, 
antif.  L.  xvi,  c  p. 

JERICON ,  ou  Jercon  ,  ou  Jarkok  ,  ville 
de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Dan.  Jofué ,  c» 
#p ,  v.  46. 

JERIMOTH ,  ville  royale  de  la  Judée  ,  dans 
la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué» 

Cette  ville  eft  la  même  que  Jerimuth ,  que  les 
Juifs  habitèrent  au  retour  de  la  captivité. 

Le  roi  de  cette  ville  fut  un  des  cinq  qui  vin- 
rent attaquer  les  Gabaonites ,  &  qui  furent  vaincus 
par  Jofué. 

JERNA,  rivière  de  l'Hifpanie ,  près  du  pro- 
montoire Celtique,  félon,  quelques  éditions  de 
Mêla ,  I.  /// ,  c.  r. 

JERNUS ,  nom  d'une  ville  qui  étoit  fituée  dans 
la  partie  occidentale  de  l'Hibernie. 

JERON ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Nephtali ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

JERUEL (torrent de),  torrent  de  la  Paleftine» 
dans  la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofuè. 

Il  fe  rend  dans  la  mer  Morte ,  &  donne  fon  nom 
à  une  vallée. 

JERUSALEM ,  ville  royale  de  la  Judée  ^ dans  la 
tribu  de  Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofué  »c.  18  $ 

v.  20. 

Cette  ville  étoit  devenue  grande,  belle,  riche» 
&  la  plus  confidérablc  de  la  Judée,  félon  Jofeph» 
qui  dit  que  Melchifedech  en  fin  le  fonaSmur. 

Elle  fut  auffi  appelée  Jébus  du  nom  des  Jébu* 
féens,  qui  n'en  furent  entièrement  chaffés  que 
par  David ,  qui  leur  enleva  la  citadelle  où  ils 
s'étoient  retranchés.  Jofué  la  donna  aux  deux 
tribus  de  Juda  &  de  Benjamin ,  dont  elle  devint 
la  frontière. 

L'enceinte  de  cette  ville  contenoit  plufieurs 
collines ,  &  elle  étoit  environnée  d'un  triple  mur. 
L'écriture  parle  des  treize  portes  qu'elle  avoir.  Le 
palais,  bâti  par  David,  étoit  fur  la  montagne  de 
Sion  ,  que  ce  prince  avoit  prife  aux  Jébu  féens.  Ce 

Salais  royal  fût  brûlé  par  Nabuchodonofôr ,  roi  de 
abylone.  Salomon  oc  tous  les  rois  de  Juda,  fes 
fucceffeurs ,  y  avoient  fait  leur  demeure ,  jufqu'à 
la  chute  du  royaume. 

Les  rois  étoient  inhumés  dans  un  magnifique 
fépulcre  qu'ils  y  avoient  fait  conftruire. 

Salomon  bâtit  un  temple  magnifique  fur  la  mon- 
tagne de  Moria,  qui  étoit  renfermée  dads  l'en* 

Y  a 
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ceinte  de  Jérufalem.  Il  le  fit  contraire  fur  le  mo- 
dèle du  tabernacle  que  Moyfe  avoit  fait  drefler 
dans  le  défert.  Outre  le  tribut  de  tout  Ifraël  ,  pour 
h  conflruâion  de  ce  temple,  Salomon  en  tira 
de  tous  les  peuples  qu'avoit  vaincus  David,  fon 
père  ,  depuis  Ifraël  }ufqu'à  l'Euphrate.  Tous  les 
vafes  fàcrés  du  temple ,  ainfi  que  les  inftrumens 
qui  fervoient  aux  facrifices,  étoient  d'or  ou  de 
bronze.  Ce  fuperbe  édifice  fut  pillé  &  brûlé  par 
Nabuchodonofor ,  après  avoir  fubfiflé  quatre  cens 
ans.  Les  Juifs  ,  au  retour  de  leur  captivité ,  en 
reconftruifirent  un  autre  dans  le  même  lieu  j  mais 

Cs  auffi  beau.  Hérode-le-grand  le  rebâtit  fitper- 
ment ,  &  c'eft  celui  qui  fubfiftoit  au  temps  de 
J.  C.  &  qui  fut  détruit  par  les  Romains. 

La  montagne  des  Oliviers  étoit  auprès  de  Jé- 
rusalem ,  &  n'en  étoit  féparée  que  par  le  torrent 
de  Cédroru 

Le  premier  fiège  qu'éprouva  ta  ville  de  Jéru- 
falem ,  fut  par  Séfac ,  roi  d'Eeypte ,  au  temps  de 
Roboam.  Séfac  enleva  les  trésors  de  la  ville  & 
Ai  temple. 

Le  fécond  fiège  fut  fait  par  Hazaët ,  roi  de  Syrie. 
Il  fit  mourir  plufieurs  gsands  du  royaume,  &  Joas 
ne  s'en  délivra  qu'en  lui  donnant  fes  tréfors  & 
ceux  du  temple. 

Le  rroHîème  fiège  de  cette  ville  fut  par  Joas, 
roi  dTfraël.  Il  prit  auffi  l'or  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur &  les  tréfors  du  roi. 

Razin  ,  roi  de  Syrie,  &  Phacée  ,  fils  die  Ho- 
mélie, roi  dlfraëi ,  firent  le  quatrième  fiège;  mais 
Jérufalem  fut  fecourue  par  T  églath-phalafar ,  roi 
4'Aflyrie.  On  lui  avoit  donné  les  tréfors  de  la 
maifon  du  Seigneur  &  ceux  du  roi  »  pour  l'enga- 
ger à  fecourir  Ta  ville.  Il  emmena  les  Syriens  en 
captivité  &  tua  leur  roi. 

Nabuchodonofor  fit  le  cinquième  fiège  ;  il  em- 
mena captifs  le  roi ,  8e  une  partie  des  nobles  du 
royaume*  Il  emporta  auffi  une  partie  des  vafes 
facrés  du  temple.  Cette  ville  s'étant  révoltée , 
Nabuchodonofor  en  fit  une  féconde  fois  le  fièg,e , 
&  ne  laifia  dans  la  ville  que  les  plus  pauvres  d'entre 
le  peuple.  Il  y  établit  un  roi ,  qui  ayant  voulu 
fecouer  Je  joug,  expofâ  cette  ville  à  un  troifième 
fiège  par  le  même  prince.  Nabuzardan  y  fit  un  grand 
carnage ,  &  il  emmena  à  Babylone  ceux  que  foa 
êpée  avoit  épargnés. 

.  Antiochus ,  furnommé  Epiphanes ,  affiégea  cette 
ville  pour  la  huitième  fois.  Quatre-vingt  mille 
hommes  y  furent  tués  ou  faits  efclaves ,  fie  il  enleva 
tous  les  ornemens  précieux  fie  le  tréfor  du  temple. 
Pompée  t  qui  avoit  fournis  la  Syrie  aux  Romains, 
vint  mettre  le  fiège  devant  Jérufalem  ,  fie  rendit 
h  Judée  tributaire  de  cet  Empire.  Hérode  ayant 
obtenu  des  Romains  le  titre  de  roi  de  la  Judée , 
il  vint  faire  le  dixième  fiège  de  cette  ville  ,  après 
lequel  elle  fub£fta  environ  cent  dix  ans ,  jufqu'à 
&  deflruâion  par  Tite,  fils  de  Vefpafien,  qui  la 
fcftverûk  totalement  à  la  ibixaate-dixiéme  année, 
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de  l'ère  chrétienne.  (  Voyt\  l'article  HiEROSOLN 
MA ,  qui  eft  plus  détaillé.  ) 

JESANA  ,  ville  de  la  Palefline ,  dans  la  tribu 
d'Ephraïm.  Parai  c.  tj ,  v.  »p. 

JESIMON ,  viUe  de  la  Palefline. 

IESON  A ,  lieu  de  l'Hifpanie  ,  au  pied  des  Py- 
rénées ,  fur  les  terres  de  Ctretaiù* 

JESPUS,  ou  Jepvs,  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife  ,  félon  Ptolemée ,  qui  la  place 
au  pays  de  Jaccetam. 

JESRAEL,  JEZRAEL,  JIZRAHEL,  JEZRA- 
HEL ,  ESDRAEL ,  ou  Stradele  ,  ville  de  la 
Palefline,  dans  le  grand  champ,  entre  Légion, 
au  couchant ,  fie  Scythovoiis ,  à  l'orient.  Elle  étoit 
à  la  tribu  d'Iflachar.  Achab  y  avoit  un  palais  ; 
fie  cette  ville  eft  fameufe  par  lia  vigne  de  Nabodi , 
fie  la  vengeance  que  Dieu  tira  d'AçhaLS.  Jérôme 
dit  que  cette  ville  étoit  près  de  MaximianopoRs, 
fie  qu'auprès  étoit  une  longue  vallée. 

Jofeph  appelle  la  ville  de  Jefraael,  A\art ,  ou 
Avares -t  fie  du  temps  de  Guillaume  de  Tyr ,  elle 
étoit  appelée  le  petit  Gcriru  Jofué,  c.  #o ,  v.  t8. 

JESRON.  Qrtélius  met  ce  lieu  dans  la  Palefline,. 
Se  cite  Jofué ,  c.  //.  Les  Septante  tifent  Aferon^ 

JESSALENl,  ou  Jessalensbs,  peuple  d  Afri- 
que ,  dans  la  Mauritanie  ,  félon  Ammiea  Max- 
celliiu 

JESUE ,  ville  de  ta  Palefline  ,  dans  la  triba 
de  Juda.  Efdr.  £.  / ,  c.  n ,  v.  26. 

JET  JE  x  ville  de  la  Sicile ,  félon  Etienne  de 
Byzance. 

IETjEI  ,  ou  Ietenses  ,  peuple  de  l'a  ville  de. 
la* ,  en  Sicile ,  félon  Pline  Se  Etienne  de  By- 
zance. Ce  dernier  dit- 2*/i* 

JETEBA  ,  ville  de  la  Palefline  ,  dans  la  tribia 
deJfuda.  C'était  larpatrie  de  Meflalemetb,  mère. 
d'Amman.  Reg.  c»  2t9  v.  ip> 

JETEBATHA,  lieu  du  défert  où  leslfraéhte* 
campèrent  pour  leur  trentième  ftation. 

Ce  lieu  de  voit  être  au  midi- de  Gadgad;  ea 
allant  vers.  Afiongaber. 

JETHEBATHA  ,  campement  des  Ifraélite* 
dans  le  défert ,  entre  Gadgad  &  Hebrpna ,  nurru 

c+  33j  v.  3+ 

JETHELA,  ville  de  la  Palefline  >  dans  là  tribu* 
de  Dan ,  félon  le  livre  de  Jofué  ,  c.  tp ,  y.  40* 

JETHER ,  ville  de  la  Palefline  y  qui  étoit  fituée 
dans  les  montagnes  de  la  tribu  deîudat  telonle. 
livre  de  Jofué»  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de 
cette  tribu. 

C'eft  une  des  villes  à  laquelle  David  fit  part 
du  butin  qu'il  avoit  fait  &r  fes  Amalécites. 

Jether  ,.  ville  de  la  Palefline  ,  dans  la  tribu, 
de  Dan ,  félon  Jofué.  Elle  fut  cédée  aux  Lévites. 
qui  étoient  de  la  famille  de  Caath* 

Selon  Eufébe  ,  la  ville  de  Jethtr  ou  Jethlra  v 
étoit  fituée  dans  le  canton  nommé  Daroma9  vers 
la  ville  de  Malatha%  à  vingt  milles  df£Uutàtro^ 
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JETHELA  9  ville  de  la  Paleftine  ;  dans  la  tribu 
de  Dan.  Jofué,  c.  #p,  v.  41. 

JETHERUS ,  rivière  de  la  Mcefie.  Pline  dit 
qu'elle  a  fa  fource  dans  le  mont  Hétmui. 

JETHIRÀ.  (  Fby*i  Icther.  ) 

JÊTSON,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
deAuben.  Elle  fut  cédée  aux  Lévites  de  cette 
tribu,  qui  étoient  de  la  famille  de  Mérari.  Jofué, 
&  21 ,  v.  36 . 

JEÎTAN,  lieu  de  la  Paleftine,  dans  le  canton 
Ddrom,  à  dix-huit  milles  d'Eleutheropolis ,  félon 

Edebe. 

JEZÀRJE  FONS  ,  fontaine  de  la  Paleftirfe.au- 
pés  de  laquelle  Jofeph  rapporte  que  les  chiens 
léchoient  le  cadavre  d'Achab. 

JEZER,  JAZER  ,  ou  Jaser  ,  ville  de  la  Pa- 
feffine,  dans  la  tribu  de  Gad.  Elle  fut  cédée  aux 
lévites  qui  étoient  de  la  famille  de  Mérari. 

JEZRAEL ,  ville  de  la  Paleftine  %  dans  la  tribu 
deJuda,  félon  le  livre  de  Jofué,  c  #/. 

JiZRAiL,  ville  de  la  Judée,  dans  la  Tribu 
flflachar,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Choit  une  ville  considérable ,  qui  donna  fon 
nom  à  une  vallée  qui  étoit  auprès ,  dans  laquelle 
k  raffemblèrent  les  Madianites ,  les  Amalécites 
&  les  autres  peuples  pour  opprimer  les  Ifraélites. 
Ccfi  auffi  dans  cette  vallée,  &  prés  d'une  fon* 
fcbe  de  même  nom ,  que  SaiU  vint  avec  fes  troupes 
au  fortir  de  Gelboé.  Enfin,  c'eft  en  ce  lieu  que 
Joram ,  fils  d'Achab ,  revint  pour  fe  faire  traiter 
4*  6  btefiure ,  8c  ou  il  fut  tué  par  Jehu* 

I  G 

REEDITA,  (Idanha  Velha)  ville  de  l'Hifpa- 
Bie9  dans  la  Lufitanie.  Elle   étoit  auffi   appelée 

ktâu* 

On  a  une  inferiptton  qui  prouve  qu'il  fut 
fo& ,  au  temps  d*Augufte ,  des  bornes  entre  le 
territoire  de  cette  ville  &  celui  de*Lancia+ 

IGILGI,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Mau- 
wsnie  fitifenfis  ,  félon  la  notice  d'Afrique* 

IGILGILI  (  Jijd)  »  ville  de  h  partie  orientale 
Je  lt  Mauritanie  céfarienne.  Elle  étoit  fituée  un 
peu  au-delà  du  promontoire  qui  forme  la  baie  de 
Sdiz,  à  TefL  Ptolemée  &  l'itinéraire  d'Antonin 
«font mention.  Elle  a  été  épifcopale,  &  eft  nom- 
»ée  dans  la  conférence  de  Cannage*. 

1GILIONES  ,  peuple  de  la  Sarmatie  européenne , 
fclon  Ptolemée. 

IGILLIUM  (G/g/i>),  3e  de  l'Italie,  dans  le 
Tri/mage  de  celle  de  2)îonïumf  vers  l'Etrurie. 

IGLETjE,  nom  d'un  peuple  particulier  de  l'Hif- 
panie.  Selon  Strabon *  &  ne cultivoit qu'un  canton 
frès-bornéi 

1GMANUS,  ou  Sigmanus.  Selon  les  divers 
nemplait^s.  4e  Ptolemée  ^riyière  de  la  Gaule  aqtû- 
tewpe* 
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IGNE,  ville  voifine  de  Priapus,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

JV.  2?.  La  Martinière  a  fait  un  article  ridicule, 
à  propos  de  ce  nom ,  par  fa  colère  contre  Her- 
molaùs.  Combien  de  fois  ne  s'eft  -  il  pas  trompé 
lui-même  ?  quoiqu'aûurément  on  doive  lui  rendre 
juftice  ;  car  d  y  a  beaucoup  d'articles  exacts  dans 
fa  géographie.  Or,  hnc  étoit  près  de  Priapus  :  il 
étoit  fur  les  bords  de  l'Hellelpont. 

IGUVINI.  Pline  &  Jules-Cèfar  nomment ainfi 
les  habitans  d'Iguvium ,  ville  d'Italie,  dans  l'Ombrie. 

IGUVIUM  (  Gatio  ) ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Om- 
brie ,  vers  le  fud-oueft ,  entre  les  montagnes.  Cette 
ville  fut  municipale.  Il  y  avoit,  à  quelque  dif- 
tance ,  un  temple  de  Jupiter  Apennbuu. 

Près  des  ruines  de  ce  temple  on  trouva,  en 
1444  ou  1446,  fept  tables  de  bronze  >  chargées 
d'inferiptions.  Deux  étoient  écrites  en  caractères, 
latins ,  les  cinq  autres  en  anciens  caraâéres  ita- 
liques, qui  furent  communs  à  prefque  tous  les 
peuples  de  l'Italie.  La  plupart  des  favans  les 
croyoient  en  langue  étrufque;  mais  le  favant  Paf- 
feri  a  reconnu  qu'elles  font  en  langue  fabine  om- 
brienne, &  que  ces  infcripdons  ont  rapport  au 
culte  de  Jupiter  &  à  celui  de  Mars. 

J  I 

JIM-ESEM,  ASQM,  ou  Esem,  ville  de  I* 
Judée ,  dans  la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de 
Jofué.  Elle  fut  ôtée  de  cette  tribu  pour  être  corn* 
prife  dans  celle  de  Siméon. 

IL 

IL  A ,  lieu  de  la  Perfe ,  fur  te  golfe  Perfique  » 
félon  Arrien.  Il  le  place  vis-à-vis  l'tte  Caycandms>% 
&  dit  qu'il  y  a  un  port., 

IlA,  rivière  de  l'île  d'Albion,  félon  Ptolemée.. 
U  en  place  l'embouchure  entre  Ripa^Alta  6k  le  pro- 
montoire Vtruyutmm 

ILAN ,  lieu  de  la  Perfide ,  fur  le  golfe  Perfique» 
à  quatre  cens  ftades  de  Caoea,  félon  le  journal; 
de  navigation  de  Néarque. 

ILARCURIS,  viUederaifbanie^dansla  Tar-. 
ragonpoife^au  pays  des  Carpétaniens,  félon  Ptos- 
lemée. 

ILARB  y  ville  de  TAfie  mineure ,  dans  la  tycie* 
félon  Etienne  de  Byfance* 

IL  AS ,  fleuve  de  l'Afie ,  félon  Ifidore.  Ortélius, 
foupçonne  qu'il  faut  lire  Hylas. 

ltATTI  A ,  ville  de  l'île  de  Crète ,.  félon  le 
treizième  livre  de  Polybe  *  cité  par  Etienne  de. 
Byfance. 

1LDUM,  ville  de  l'Hîfpanie,  chez  les. Ilercao^ 
niens»  à  quelque  diilance  de. la  mer,  au  nord-eflt 
de  Segobrijp^ 

Dans  l'itinéraire  d*Antonin ,  Edum  eft  nuuqpéfe 
{&  la  route  de  Dcrtofa  à  Sagunmm* 
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ÏLEGIUM,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Pé- 
Iafeioride,  félon  Ptolemée* 

ILEI,  ou  Ilée,  bourg  fituê  entre  des  mon- 
tagnes, vers  l'extrémité  de  la  prefqulle  du  fud- 
cft  de  l'Argolide ,  au  nord  d"Hermioné. 

Au  temps  de  Paufanîas  on  y  voyoit  deux  de 
ces  petits  bâtimens  facrés  que  les  Grecs  appeloient 
Hiéron,  &  que,  à  caufe  de  leur  peu  d'étendue, 
je  nommerai,  comme  M.  l'abbé  Gedoyn,  du  nom 
de  ChavelU  ;  Tune  étoit  confacrée  à  Cérés ,  l'autre 
à  Prolerpine. 

Du  coté  de  la  mer,  &  dans  l'endroit  où  Te 
terminoit  le  territoire  de  la  ville  d'Hermioné, 
on  voycit  un  temple  de  Cérès  furnommée  Thcr- 
nujia. 

ILERCAONES,  peuple  de  l'Hifpanie,  dans 
Ja  Tarragonoife,  vers  l'embouchure  de  \Ebrus% 
.félon  Ptolemée.  Cet  auteur  place  chez  ce  peuple 
le  promontoire  Tenebrium  &  le  port  Tenebrius. 

ILERDA  (Lerida),  ville  de  l'Hifpanie  cité- 
ricure ,  fur  le  Sicoru.  Lucain ,  au  commencement 
de  fon  quatrième  chant ,  dit  que  cette  ville  étoit 
fnuée  fur  un  coteau  que  baigne  les  eaux  paifibles 
du  Sicoris.  On  voit  par  des  médailles,  qu  elle  eut 
le  titre  de  municipale.  Cellarius  penfe ,  avec  beau- 
coup de  probabilité ,  que  c'eft  Ilcrda ,  que  Tite- 
Live ,  L.  xxi ,  c.  6i9  nomme  Àthanagia ,  & 
dont  Scipion  s'empara  en  la  faifant  contribuer , 
pour  avoir  manqué  à  la  foi  qu'elle  avoit  jurée 
aux  Romains.  Ce  nom  Athanagie  parott  être  celui 
que  lui  donnoient  les  Grecs  »  &  fignifie  Yéternclle. 

La  firuatîon  de  cette  ville  au  pied  des  Pyrénées 
l'eipofoit  fans  cefle  aux  horreurs  de  la  guerre, 
depuis  que  les  Romains  avoierjt  commencé  à  pé- 
nétrer en  Hifpanie.  Depuis,  même  fous  Gallien, 
elle  fut  prefqu'entiérement  détruite  par  les  Bar- 
bares, qui,  tbrtis  de  la  Germanie,  ravageoient 
les  parties  occidentales  de  l'empire. 

^  Le  P.  Florez  rapporte  des  médailles  de  cette 
Tille ,  représentant  une  tête  d'Augufte  d'un  côté , 
&  un  loup  ou  une  louve  de  Cautre. 

Ilerda,  rivière  de  l'Hifpanie,  félon  Vtbius 
Sequefter. 

ILERGETES,  les  Ilergètes,  peuple  de  l'Hif- 
panie citérîeure ,  à  l'orient  des  vafeons.  On  n'a 
point  de  détails  particuliers  fur  les  Ilergètes  ;  on 
fait  feulement  gu'ils  étoient  courageux ,  &  qu'ils 
eurent  bien  à  louffrir  lors  des  guerres  civiles. 

Leurs  villes  principales  étoient  JUrda ,  Bergufia 
&  0 fia. 

ILESIUM,  le  grec  perte  ËttJrtov;  ce  qui  fera- 
bleroit  indiquer  qu'il  convient  d'écrire  en  fran- 
cois  lUfium.  On  ignore  fa  pofition.  Homère, dans 
1  énumération  des  vaifleaux ,  l'indique  en  Béotie. 

ILETHIA  ,  ou  Ileti a  ,  ville  de  ôrèce ,  dans  la 
Theflalie,  félon  Pline  &  Ptolemée.  Ce  dernier 
dit  lUtla.  C'étoit  une  ville  de  la  Pélafgiotide. 

ILICI  (Elche),  ville  de  l'Hifpanie  citérieure, 
au  fud-oueft.  On  a  quelques  médailles,  fur  lef- 
qutUes  elle  eft  traitée  de  Coloria  Immunis  Augufla  ; 
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&  celles  que  Von  nommoic  Immunes  ,   étoteiff 

(gouvernées  par  le  droit  le  plus  favorable  aux  co- 
onies.  Elle  avoit  donné  ion  nom  au  golfe  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  à'AIicante. 

On  a  quelquefois  écrit  Illici  ;  mais  je  me  fuis 
conformé  aux  médailles.  Le  P.  Florez  remarque 
que  cette  fyllabe  il  étoit  commune  à  plufieurs 
villes,  &  tenoit  à  la  langue  du  pays, 'qui  nous 
eft  inconnue.  Des  antiquaires  efpagnols  ont  pré- 
tendu que  le  chemin  construit  par  Hercule,  lorf- 
qu'il  eut  vaincu  Géryon,  près  de  Gadès,  paflbiè 
par  ///ci,  pour  aller  jufquen  Gaule. 

ILIENSES,  peuple  de  Hle  de  Sardaigne.  Pline 
dit  que  c'étoit  une  des  plus  fameufes  nations  de 
cette  ile;  &  Pomponius  Mêla,  que  c'étoit  une  des 
plus  anciennes. 

ILINGjE  ,  peuple  de  la  Germanie ,  félon  Pto- 
lemée. 

ILION,  ville  de  la  Macédoine,  félon  Tite-Live. 
Il  en  parle  comme  d'une  petiie  place  qui  fut  prife 
par  les  Romains,  fous  les  ordres  de  L.  Àmpuftius  „ 
lieutenant  du  conful  P.  Sulpicius.  Il  ajoute  que  le 
nom  de  ce  lieu  étoit  beaucoup  plus  connu ,  à  caufe 
d'une  autre  ville  fituée  en  Afie,  qu'à  caufe  de 
celle-ci, 

Ilion.  Au  temps  dont  parle  Homère ,  il  exiftoîc 
dans  l'Afie  mineure,  au  fud  du  détroit  appelé  YHel- 
Ufpont,  une  ville  puiflante  nommée  fucceflivement 
Teucria ,  Dardania ,  Troja ,  Ilttum ,  &  même  Pergama  , 
en  donnant  à  la  ville  le  nom  de  la  citadelle.  Cette 
ville ,  que  la  carte  de  M»  d'Aaville  indique  fous  le 
quarantième  deg.  de  latitude,  &  le  44*  de  longi- 
tude, avoit  au  nord  le  Simoïs,  qui  couloit  de  l'eft 
à  l'oued ,  &  au  fud-oueft  le  Scamandre ,  qui  venoit 
du  fud-eft  ;  ils  fe  réuniflbient  au  nord-oueft  de  cette 
ville  ;  &  à  peu  de  diftance  à  l'eft  étoit  le  mont  Ida. 

Il  paroit  que  cette  ville  eut  pour  fondateur 
Teucer,  ou  même  Scamander,  dont  le  règne  re- 
monte à  l'an  1552  avant  J.  C.  Dardanu^fui  fuc- 
céda,  puis  Tros,  dont  elle  reçut  le  nom  fous  lequel 
elle  eft  le  plus  connue.  Ce  fut  d'Uus  au'elle  prit 
enfuite  celui  d'Hion.  Priam ,  le  dernier  de  fes  rois  9 
y  fit  bâtir  une  citadelle  fur  une  montagne  qu'il 
nomma  Ptrganu.  Au  temps  de  ce  prince,  Troyes 
fe  trouvoit  la  capitale  d'un  royaume  fort  étendu 
&  très-floriflant.  Je  ne  chercherai  cependant  pas 
à  difltinuler  que  fes  richefles  me  paroiflent  fort 
exagérées  dans  Homère.  Quant  à  fon  étendue  » 
elle  comprenoit  la  Myfie  &  plufieurs  îles.  Il  avoit 
des  alliés  puiflans  &  une  nombreufe  population» 
Long -temps  après  la  prife  &  la  deftruâion  de 
Troyes ,  en  1 209 ,  il  fe  forma  de  fes  ruines  une 
nouvelle  ville ,  non  fur  le  même  emplacement  9 
mais  un  peu  plus  au  nord ,  au-delà  de  la  yonfHort 
du  Scamandre  &  du  Simoïs ,  &  plus  près  de  l'Hel— 
lefpont  que  n'avoit  été  l'ancienne.  Mais  ce  n'étoir 
encore  qu'un  bourg,  lorf qu'Alexandre  y  vint  après 
la  bataille  du  Granique.  Il  facrifia  à  Minerve  dans 
un  temple  célèbre  que  cette  déeffe  avoit  à  Uiura* 
Il  donna  fes  ordres  pour  l'agrandiflement  de 
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bourg,  qui  reçm  de  très-grand*  accroiffemens  de 
h  parc  des  Romains.  Oa  fait  que  ce  peuple  fe 
croyoit,  par  Enée ,  defcendu  desTroyens.  Céfar, 
fans  doute  pour  flatter  l'orgueil  de  la  nation ,  s'oc- 
cupa beaucoup  de  la  profpérité  de  la  nouvelle 
llium.  Ce  fut  au  point  que  Ion  craignoit  qu'il  n'y 
tranfporrât  le  fiégede  l'empire*  Cette  crainte  n'étoit 
pas  diflipée  fous  Augufte  ,  puifque  ce  fut  pour 
affermir  fon  efprit  dans  le  defiein  de  ne  rien  in- 
nover à  cet  égard ,  qu'Horace  fit  cette  belle  ode, 
Jufkrn  &  Ttnacem ,  L.  m,  od.  3. 

Cette  féconde  a  fuccombé  fous  les  efforts  du 
temps  :  fous  Mahomet  IV  t  on  voyoit  encore  quel- 
ques belles  colonnes,  que  ce  fultan  fit  tranfporter 
a  Conftantinople.  On  n'y  découvre  plus  que  des 
ruines  informes  ,éparfes,  &  en  partie  recouvertes 
par  les  brouffaiUes. 

Iuon  ,  ou  Ilios  j  nom  de  l'ancienne  ville  de 
Troyes  avant  qu'elle  eut  été  détruite  par  les  Grecs, 
Elle  étoit  bâtie  en  partie  dans  une  plaine  &  en 
partie  fur  une  colline  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  Homère  l'épithète  de  hautev  Elle  étoit  éloi- 
gnée de  la  mer ,  &  c'eft  cet  éloignement  qui  donna 
occafion  à  Homère  (  Iliad.  L.  xrt*  v.  74/  ) ,  de 
faire  une  mauvaife  plai£mterie  fur  Cébrionès,  fils 
naturel  de  Priam.  Elle  étoit  à  trente  ftades  plus 
loin  de  la  mer  &  plus  prés  du  mont  Ida  que  la 
nouvelle  ville.  (  Voyt\  Troja  ).  (  M.  Larcher  f 
géozraph.  d'Homère  ). 

Ilion  §  ou  Ilium  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dif- 
férente de  la  précédente ,  puifqu'il  y  avoit  entre 
deux  une  différence  de  trente  ftades,  félon  Strabon , 
■L  xiii  ,  &  qu'elles  ont  fubfifté  fucceflivement.  On 
l'appelle  au(Ti  h  féconde  Troye.  m 

ILIONENSEs ,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie ,  félon 
le  rapport  de  Pline. 

ILIPA  (  jélcolca),  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la 
Bétique ,  vers  le  nord  de  Y  Ni  f  palis  ,  fur  la  droite 
du  B&tïs, 

Au  rapport  de  Strabon ,  il  y  avoit  des  mines 
d'argent  dans  les  environs  de  cette  ville. 

Ses  médailles  portent,  avec  une  tête  de  femme, 

Îuc  l'on  fuppofe  être  Cérés ,  des  emblèmes  d'abon- 
ance  :  ce  font  des  épis  ou  des  poi  fions. 
ILIPULA  (AîtMf  )v  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Bétique ,  à  l'oueft  de  Tucci.  Die  eft  nommée 
lilva  dans  Tite-Lives  mais  Ptolemée  &  M.  d'An- 
ville  écrivent  Iïwula. 
Ce  fut  près  de  cette  ville  que ,  Tan  de  Rome 
J9 ,  le  propréteur  P.  Corn.  Scipion ,  battit  les 
ufitaniens ,  qui ,  au  retour  d'une  incurfion  dans 
h  province  citérieure,  s'en  revenoient  chargés 
de  outiru  Douze  mille  hommes  des  ennemis  ref- 
térem  fur  h  place. 

Le  P.  Florez  conjeôure  que  c*eft  à  cette  ville 
qu'il  faut  rapporter  une  médaille  fur  laquelle  on 
Ht  llîpU.  On  y  voit  un  cavalier  armé  d'une  lance 
&  deux  épis. 

ILISANITJB ,  peuple  de  l'Arabie,  heureufe  , 
félon  Pline» 
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IUSSU$ ,  ville  de  Grèce ,  dans  l'Attique ,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Ceft  la  même  que  Pline  ap- 
pelle Locus  IHJfos;  vraisemblablement  parce  que  la 
ville  d'IGJfus  ne  fubfiftoit  plus ,  &  que  l'on  n'en 
voyoit  que  les  ruines. 

Ilissus.  Pline  nomme  ainfi  une  rivière  de  l'île 
d'Imbros,  une  de  celles  de  l'Archipel. 

Il iss us,  petite  rivière  de  l'Attique,  fur  le 
chemin  d'Athènes  à  Cynofarges  ,  qui  avoit  à 
l'oueft  un  peqt  fleuve  appelé  Erïdanus.  Les  Athé- 
niens bâtirent  fur  le  bord  de  cette  rivière  une 
chapelle  à  Borée.  Cette  rivière  étoit  coniacréeaur 
Mufes  &  à  d'autres  divinités. 

Il  y  avoit  fur  les  bords  de  Yljfits  un  autel  con- 
facré  aux  Mufes  Uifliades.  On  fe  purifioit  fur  fes 
bords  lors  des  petits  myftères. 

M  S.  Selon  Spon  &  Wheler  ,  ce  fleuve  n'eft 
qu'un  petit  ruifleau  prefque  toujours  à  fec. 

IUSTRIENSES,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Lycaonie,  félon  des  notices  grecques. 

ILLERCAONES  ,  les  Illercaoniens ,  peuple  de 
l'Hifpanie  citérieure,  au  fud  des  Cofttanî.  Ptolemée 
leur  attribue  les  villes  de  Dertoja  &  de  Carthage. 
Celle-ci  étoit  peu  confidérable ,  &  il  la  place  à 
l'oueA ,  dans  les  terres. 

ILLIBERIS ,  appelée  depuis  Helena ,  ville  de  la 
Gaule ,  au  pied  des  Pyrénées ,  fur  le  bord  de  la 
mer,  à  l'eft.  Selon  Pomponius  Mé(a,  après  avoir 
été  trés-puiflante ,  cette  ville  fut  prefque  réduite  à 
rien.  C'eft  aujourd'hui  la  ville  d'Elne. 

ILLICI ,  ILLICE ,  ou  Illicias.  La  première 
leçon  eft  de  Pline  ;  la  féconde ,  de  Pomponius 
Mêla  ;  &  la  troifième,  de  Ptolemée  :  ville  de  l'Hif- 
panie ,  dans  la  Tarragonnoife ,  fur  le  golfe  Illici* 
tonus  Sinus ,  du  nom  d'une  autre  ville  qui  y  étoit 
fituée  au/fi. 

ILLIPULA  MAGNA  ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Bétique ,  félon  Ptolemée.  On  penle  que  c'eft 
Vllipa  de  Strabon. 

ILLITURGI ,  ou  IlUTURGIS  {pris  £Andu)ar\  > 
ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Bétique ,  au  nord  -  eft  » 
fur  le  Bâtis.  On  voit  dans  Tite-Livc  que,  Tan  de 
Rome  538,  Cn.  Scipion  s'en  empara  fur  les  Car- 
thaginois fans  beaucoup  de  réfiftance. 

ILUTURGIS,  ville  de  i'Efpagne  tarratonnoife» 
en-deçà  de  FEbre.  On  a  quelquefois  confondu  ces 
deux  villes ,  c'eft-à-dire,  celle-ci  avec  la  précédente  ;. 
mais  cette  dernière  étoit  plus  près  de  TÈbre. 

ILLU dans  l'Hifpanie  (1),  au  fud-eft  de 

Satabijy  &  au  nord-oueft  d'Ilicis,  fur  le  petit 
fleuve  qui  paflbit  dans  cette  dernière  ville. 

ILLIIRCIS,  ville  de  l'Hifpanie.  Tiie-Live  rap- 
porte que ,  dans  la  fuite ,  elle  fut  appelée  G^ 
cutis. 

r 

(i)*Oo  n'a  pas  trouvé  la  fin  de  ce  nom*  qpe-  quel- 
ques infcxiptions  donnesoat  peut-étee* 


*, 
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ILLURGIA,  ville  de  PHifpanie ,  félon  le  on- 
xièmc  livre  de  Polybc ,  cité  par  Etienne  de  By- 
fance. 

1LLYRIA,  llllyrie,  contrée  d'Europe,  dont  les 
bornes  ne  font  pas  bien  précifes.  Cétoit  fur-tout 
le  pays  contenu  entre  le  Drilo8c  la  Naranta.  Quel- 
ques auteurs  étendent  davantage  ce  pays  tic  y 
comprennent  la  Liburnie  &  la  Dalmatie. 

On  a  écrit  ce  nom  Utyricum  &  îilyris.  Pline  y 
place  les  Labeat*,  les  Endtroduni,  les  Sajfizi,  les 
Grabat ,  &  ceux  qui  étoîent  appelés  proprement 
les  Illyriï ,  les  Taulantiï  &  les  Pyricu 

Le  P.  Briet  me  paroît  avoir  trop  étendu  les  bornes 
dellllyrie.  m    .         , 

M.  d'Anville ,  fous  le  nom  SlUyrtctim  ,  donne  à 
ce  pays  tout  ce  qui  étoit  entre  les  limites  de  l'IArie 
&  le  petit  fleuve  Arfia ,  jufqu'à  l'embouchure  du 
Drilo  ;  mais  il  obferve  que  les  nations  illyriques 
fe  font  étendues  plus  loin. 

Une  chaîne  de  montagnes,  (bus  le  nom  à'Alblus 
Mons ,  fàifant ,  en  quelque  forte ,  fuite  aux  Alpes 
Carme*  %  traverfoit  YIllyrîcim  dans  toute  fa  lon- 
gueur d'occident  en  orient ,  jufqu'au  mont  Scardus 
Sans  la  Dardanie.  Le  fleuve  Colapis  fortoit  de  ces 
montagnes  vers  le  nord  pour  fe  rendre  dans  le 
Savtts  en  Pannonie.  Vers  le  fud  étoient  les  fleuves 
appelés  Titius,  Nefius  &  Naro.  La  côte  le  long  de 
cette  mer  eft  couverte  d'un  grand  nombre  d'îles. 
Comme  dans  cette  étendue  on  comprend  la  Zi- 
burnia  &  la  Dalmaàa,  on  peut  confulter  leurs 
articles  particuliers. 

L'IUyrit  félon  Ptolemée. 

L'IHyrie  avoit  au  nord  (£.//,  c.  17  J,  la  Pan- 
nonie» ayant  en  partie  au  couchant  llflrie;  au 
levant  ,  la  Mœfie  fupérieure;  au  fud  la  Ma- 
cédoine. Elle  a  aufil  de  ce  côté  le  golfe  Adria- 
tique. (  Il  fe  trouvoit  au  fud-oueft). 

Après  YIftria ,  fur  la  côte ,  fe  trouvoit  la  Liburnia. 

L  I  B  U  R  K  I  A. 

On  y  trouvoit  les  villes  fuivanres. 


Sur  la  côte. 


'Alauna. 

Flavona. 

Tarfatica. 

ŒneiyjLoflia. 

Vekera. 

Senta. 

Lopfica. 

Ttdanu9fl.oftia. 


Ortopia. 
Vepa. 

Argyrutum. 

Corinium. 

Enona. 

Iadera  %  colonie. 

Titi ,  fl.  oftia. 

Scardona. 


Dans  les  terres. 


Tediajintm, 
Aruaa. 


Ardoùunu 
Siluph 


Cttcuml 

AufanuJL 

Faruaria. 

Salvia. 

Adra. 

Arau{6na. 
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Burnumi 

Sidrona. 
Blanonom 
Ouporum. 
Ncdinum* 

D  A  L  MA  T  I  A. 


Sur  la  côte. 


Sïcum  Sibinicum. 
Salon*,  colonie. 
Epeùum. 

Peguntmnu 
Onaum. 

Naronts^fU  oflia. 
Rifinum. 


Epidaums. 

Ajcruium. 

Rhifpnicus  Sinus. 

Bubia. 

Drilonis ,  fi.  ofiia, 

Lifius. 

Ulcinium. 


Dans  les  terres. 


Andccrhtm. 
Alita. 
Herona» 
Delminium. 
JEauum  9  colonie. 
Salonia. 

Narbona%  colonie. 
Enderunu 


Chinnal 

Doclea. 

Rhi^ana. 

Scodra. 

Thcrmidava. 

Siparuntum. 

Epicariam 


Ifles  fituées  prés  de  la  Liburnie. 

Crepfa. 

Apforus. 

<Çuriâa ,  ayant  pour  villes  Fulfimwn  &  Curicumi 

Scardona ,  ayant  pour  villes  Arba  &  ColUntum* 

Ifles  fituées  prés  de  la  Dalmatie. 

JJJa9  avec  une  ville  de  même  nom. 
Tragurium,  avec  une  ville  de  même  nom. 
Pharia  9  avec  une  ville  de  mime  nom. 
Corcyra  Nigra. 
Mefitene. 

ILLYRIS ,  ile  fituée ,  félon  Etienne  de  By fance  ; 
fur  la  côte  de  la  Lycie ,  province  de  PAfie  mi* 
neure. 

ILLYRISSUS,  rivière  de  l'IUyrie,  félon  La o nie, 
cité  par  Ortélius. 

ILLYSSUS ,  en  grec  Iaito/*  ,  Iltjffus.  Voye\  ce 
mot. 

ILORCIS  (Lorca),  ville  de  l'Hifpanie  cité- 
rieure,  vers  l'oueft  de  Carthago  Nova.  C'eft  Ici  eu 
que  Pline  nomme  le  Monument  de  Scîpion ,  Mo* 
nununtum  Scipionts* 

ILORCITANL  Pline  nomme  ainfi  les  habîtans 
â'Ilorc'u ,  ville  de  l'Hifpanie ,  &  fituée  fur  le 
Tader. 

ILOTES,  ou  Hxlotes,  Voyez  ce  mot. 

1LVA 


« 
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ILVA  (  J0#)  ,  ile  aufll  app4fe/tff4rife;i  Air 
b.  cdte  de  l'Etrurie.  Elle  étoit  renommé*  chez 
les  anciens ,  comme  elle  i'eft  aujourd'hui ,  par 
l'abondance  &  la  bonne  qualité  de  foh  fcr. 

RUATES,  peuple  d'Italie,  dags  la  Ligurie, 
Uon  Tite-Live.  j 

l'.UCIA,  viUe  de  rHifpanie  dtérîeurè,  chez  ■ 
les  Ontanl  Tite  -  Lfve  rapporte  qu'elle  fut  fcrife  ! 
par  C.  Flaminius.    .  ; 

ILUNUM  ,  v*He  de  rHifpanie  ,  dans  la  Tarra-  ! 
pmnoife,  chez  les  Baftiuni,  félon  Ptoleiftée. 

ILURATUM ,  yiile  qui  étoit  fituée  dans  l'in- 
térieur de  la  Cherîbnnéfe  taurique,  félon  Ptolemée. 
fin  en  ignore  la  pofition. 

ILURBIDA,  ville  de  rHifpanie,  dans  la  Tar- 
ragonnoife,  au  pays  des  Carpétaniens ,  félon  Pto- 
kaiée. 

ILURCIS.  Foyti  Graccuris. 

1LURCO,  ou  Iu.VRCO,.vUle  de  rHifpanie, 

félon  Pline.  V 

ILURGIA  £  Tu/jtGis,  ville  de  rHifpanie,  dans 
la  Brique,  félon  Ptoleméc.  On  croit  que  c'eft  la 

iiétne  <\u'Iliiatrgir> 

ILURO ,  eu  Illvko  ,  ville  de  t'-Bfpagne  Tarra - 
foonoife  î  félon  Plinè~;  Mêla ,  L.  ir  ,  r.  6 ,  la 
Doanne  Eluro.  Pline  dit  que  c*étoit  une  ville  de 
ntoyens  Romains  ;  die  étoit  a  quinze  mille  pas 
ttBeatlo.  (La  Marciniëre.) 

Iluro,  ville  de  la  Gaule,  fur  la  route  qui 
renott  de  Céfar  Augift*  à  Beneharnum;  c'eft  aujour- 
d'hui O'.éron. 

ILUZA,  nom  d'une  ville  de  TAfie.  Elle  eOf 
marquée,  dans  la.  notice  de;  Hiéroclès ,  comme 
«oe  ville  épifcopale  de  la  Phrygîe  Capatienne. 

1LYB1RRIS ,  rivière  delà  Giule  narbonnorfe  , 
fek»  Srrabon.  Elle  eft  nommée  IlUris  par  Pto- 
lemée ,  &  llebtrnis  par  Athénée. 

I  M 

IMACARENSES,  Pline  nomme  ainfi  un  peuple 
de  la  Sicile. 

IMADUCHI,  peuple  "de "l'Afie ,  dans  laSâr- 
oatie,  auprès  du  mont  Caucafe,  félon  Pline. 

LVUEUS  MONS ,  lieu  particulier  de  l'Italie , 
for  une  montagne ,  entre  Corfinium  &  Cirfen/uM 
ou  C<rfcnuia9  ifelon  la  table  de  Peutinger,  ;.j    .    , 

IMAUS .  le  mont  Imaïu  faifoit  partie  d'une 
longue  cliaine  de  montagnes,  qui  travçrfela  Tar- 
ont  indépendante,  &  m£nae  la  Tartarie  Rutiç.  t 
Us  anciens  n'en  ont  pas  bien  connu  l'étendue 
ni  la  direâion.  Cette  chaîne  de  montagnes,  félon 
«z ,  divrroit  -ra  Scythie  en  deux  grandes  parties, 
nommées  Scyta   mtra  lmaum%   &  Scytfiia   extra 
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En  général ,  l'érendae  de  la  direâion  des  gran- 
des chaînes  de  montagnes ,  n'a  pas  été  trés-culti* 
Téeparles  arioens. 

LMB ARUS ,  montagne  de  TAfîe  $  vers  l'Armé:  ! 
Géographie  ancknnc*     T  orne  IL 


nie  majeure,  &  aut  éjP>t  une  portion  du  mont 
Taurus%  félon  St  raton*  Tlifce  la  place  à  l'extrémité 
de  la  Licie. 

•  IMBRÀSUS  /rivière  de  IMe  de-Simos  ;*Brès 
de  laquelle  il  y  avoir  un»  templerde  là*  déeffeua- 
non;  il  éipft  découvert,  quoique  «rempli  deffta- 
tues  des  plus  grandi  rflafercs,  fetoaSrraborwioife 
IMBRlMUMs  4ieu  dtf<TIta4ie,  air  pays' des 
Samnites /(efon  Tite»Li*e,   -  :iul 

IMBRITIA,  lieu  de  ri»lie,.aux  eftMsde 
la  ville  de  Locril    •  *' •   " 

I M  BROS  ,  nom  d'une  île  de  l'Archipel ,  feloji 
Etienne  de  Byfance ,  qui  y  met  une  ville  de  même 
nom ,  &  dit  qu'elle  étoit  confacrèe  à  Vénus  & 
à  Mercure, 

••  Cette  ile  n'étoit  qu'une  efpèce  de  rocfier,  au 
fud  de  Vite:  de  Samothrace». 

Elle  étoit  affez  près  &  au  fud.  vers,  l'oueft  de 
l'île  de  Samothrace ,  à  ja  milles  de  diûancç., 
&  il  milles  &  demi  de  Lemnos.  Elle  étoit  encore 
habitée  par  des  Pélafges.  Otanes  Tomger  en  fit  la 
conquête  f  l'an  507  avant  l'ère  vulgaire.  Ceft  au- 
jourd'hui Imbro. 

■  Imbros  ,  fonerefle  au-deflbs  de  la  ville  de 
Caunus ,  dans,  le  pays  que  les  Rhodiens  avoieqt 
dans .  le  continent ,  feloa  Strabon.    . 

IMERIENSIS,  fiége  épifcooal  de  l'Afie;  èm, 
la  Méfopotamie,  félon  les  aaes  du  concile  de 
Conftantinople. 

'   IMITYI  ,  ■peuple•  de  la  Sarmatie  AfiatiqneV 

5'  rés  de  la  fource  du  fleave  que  Pline  nomm£ 
mityîs» 

*  IMMA,  ville  de  l'A  fie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoir  fituée  fur  la  pointe  feptentrion aie  d'une 
montagne ,  à  l'eft  de  l'Orontes ,  vers  le  fud-êfft 
à'A/utochîa ,  au  36*  deg.   5  min.  de  lat. 

Ptolemée  met  cette  ville  dans  la  Séleucide. 

IMMADRAS  POSITIO  f{iU  d<  Main.)  île  de 
la>  Méditerranée  ,  fur  la  cÔte~dela,Gajule  «arbori- 
noife,  au  couchant  de  Çarcicis  Portus  /  à  fep.t 
milles. 

ÎMM ADRIS ,  port  de  la  Gaule  narbonnpife  , 
félon  l'itinéraire  maritime  d'Antonin. 

IMMIRENII,  peuple  d'Afie,  à  l'extrémité  de 
l'Arabie.  " 

,  IMMITENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  &)on 
la  conférence  de  Carthage. 

IMMOS,  nom  d'une  campagne  où  les  Juifs 
crucifièrent  un  enfant  chrétien  qu'ils  avoient  pris, 
félon  Cédrène.  Ortélius. 

1MPHES ,  peuple  au  voifinage  des  Perrhèbes , 
Mon  Hécaréc,  cité  par  Etienne  de  Byfance.    « 

1MUS  PYRENjEUS  ,  c'eft  le  lieu  qui  fetroit- 
voit  dans  la  Gaule ,  au  pied  du  Summus  Ryrcnauï. 
Ce  lieu  doit  avoir  été  à  peu  prés,  où  eft  Saint-Jean* 
pied-de-Port. 

1MYR  A ,  nom  d'une  ville  de  ,1a  Phénicie  ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 
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IN  APPENNINO,  au  fud-eft  de  I%wwt*eu 
^Italie  ,  dans  la  ligurie. 

IN  A,  ville  qui  étoit  fmiée  d*4s  lu  partie  «éri- 
dionaJc  de  'la. Sicile,  Mo»  Ptolemée. 
.     Ika  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  h  Gtléfyrie ,  à 
Vorient  de  Damafcus >&au  nocddV^,  kUm 

Iftplejwé*. 

1NACHIA  &  Inachium  ,  furbom  de  h  ville 
d'Argots ,  xjui  étoit  auffi  fur  nommée  Dip/tum.  On 
Tappéloit  ainfi  d'après  l'opimon  qui  lut  donnoit 
pour  fondateur  Inachus.  On  a  quelquefois  auffi 
donné  ce  nom  au  Péloponnèfe.  La  Martinhère  en 
donne  une  étymologie  très-admuTible. 
'  INPAGH  ORIUM  9  ville  fituée  dans  la  partie 
occidentale  de^ttle  de  Crète ,  félon  ftotemée. 
'  ÏKÀCHUS,  fleuve  de  l'Areolidej  il  prenoit 
'fafourceatiinont*rtemifius,ot  fe  jètoit  au  fud 

dan?  des  lagunes. 

On  prètendort  qu'il  avoir  pris  fort  nom  de 
l'ancien  roMoachus  ,  fondateur  d'Argos  :  ce  que 
l'on  peut  aiîurer ,  c'eft  qu'il  pafloit  par  cette  ville. 
Quotas  poètes  en  ont  fait  un  dieu.  Cattittiquê , 
jioëte  .auffi ,  mais  à  cet  égard  plus  raifonftabLe  , 
parle  avec  éloge  delà  beauté  de  fes  eaux , dans 
<fost  hymne  fur  les  bains  de  PaOas. 

Inackus  ,  rivière  d'Epire  »  dans  Y Amphilochie. 
Les  Argiens  du  Péloponnèfe ,  s'érant  établis  en  cet 
endrpit  9y  bâtirent  upe  nouvelle  ville  d'Argos , 
&  .donnèrent  le  nom  4'Ipacbus  k  la  rivière  qui 
l'arrofoit. 

InaCHVS,  fleuve  de  Grèce,  dans  la  fiéotie, 
auprès  de  la  ville  d'Eiéone.  PJutarque  dît  qu'en- 
fuite  on  l'appela  Scamandre. 

Inachus  ,  rivière  de  Grèce  ,  dans  la  Theffiflie , 
felpn  Vibius  Sequefter. 

INA^PINI ,  nom  aue  l'on  donnoit  aux  peuples 
qui  hàbitoieut  entre  les  montagnes  des  Alpes. 

ÏNAPHA,  ville  fituée  p\'hs  l'intérieur  de  l'A- 
rabie'heureufe  ,  félon'  Ptoièniée. 

INARIACUM.  Ptolemée  donne  ce  nom  à  Tune 
des  bouches  du  Danube.  Gli  penfc  que  c'eft  la 
même  que  d'autres  nomment  Ndracujfoma. 

INAMMjE ,  nom  grec  de  l'Ile  dlfchia.  Elle 
étoit  auffi  nommée  jEharia* 
'  '  INCARUS ,  (Carrï)  port  for  la  côte  de  la  Gaule 
jsarbbnnoife ,  à  l'oued  de  Marfeille.    ,  .     . 

1NC1BIL1 ,  ville  de  rHifpanie  ,  £lon  Tit* 
Live. 

INCITARI A ,  port  de  de  l'Italie ,  fur  la  côte 
de  l'Etrurie  ,  felon  l'itinéraire  maritime  d'Antonhi. 

INCLICA ,  pays  des  Pygmées  ,  vis^-vis  de 
Thuliy  félon  Euftathe,  cité  far  Gefner. 

'  INCUffèAOES ,  peuples  voifins  du  Danube , 
félon  Sidonius  Apoilinaris ,  cité  par  OrtéHus. 

WDÀ  ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange  ? 
félon  Ptolemée. 
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INDABARA,  ville  «Yrindcen-deça  Ai Gapj 
au  pays  des  Cafpyréens  ,  feion  Ptolemée. 

INDAPRATiE  ,  peuple  de  llndc,  en-deçà  du 
Gange ,  félon  Ptolemée.  Il  habitoit  au  voiftnage 
des  Àmînacfaes  &  des  Ibéringes. 

INDARA ,  ville  de  la  Sicanie,  feien  Etienne 
de  Byftnce ,  qui  <âte  Théopompe. 

INDIA.  «  L*ode,dit  M*  d^Anvîlîe  <i),  eft 
»  fans  contredit  une  des  plus  confidéraUes  cou- 

*  trées  de  POrient ,  la  plus  vaife  même  de  l'Afie , 
»  dans  ce  que  renferment  étroitement  jeslimites 
»  de  l'ancienne  géographie.  Mais ,  reculée  a  l'ex- 
»  trémité  du  monde ,  comme  elle  l'étoit  à  l'égard 
n  des  Latins  &  des  Grecs  ,  on  n'en  coonoîfloit  » 
n  avant  qu'Alexandre  y  portât  fes  armes ,  que 

*  le  nom  feul  qui  fe  communiquait  à  un  fleuve, 
»  qu'il  falloit  traverfer  pour  pénétrer  dans  le  pays. 
n  Les  entreprifesdeCyrus&deDark«,ftîsd?Hyf- 
»  tape',  fur  l'Inde,  n'en  avoienf  pas  donné  plus 
n  de  connoiflance  qu'on  n'en  avoît  acquis  par  une 
»  expédition  de-Sémiramis ,  &  par  celle  quiéto\t 
«  attribuée  à  Dionyfius  pu  Bacchus.  Ce  ne  fut 
»  même  que  du  règne  de  Seleucus  Nicator,qui, 
»  dans  le  démembrement  des  conquêtes  faites  par 
»  Alexandre ,  vit  tout  l'Orient  fous  fa  domina- 
tion ,  que  la  oôanoiffanco  de  llnde  s'étendit  ju£- 


» 


qu'au  Gange ,  &  aue ,  par  quelques  navigations  > 

on  Ait  inftruit  des  limites  que  la  mer  donne  £  ce 
m  grand  continent  vers  le  midi.  C'eft  une  contrée 
n  qui  paroit  recommandable ,  en  la  voyampolicée 
»  &  induflrieufe  de  temps  immémorial  9  (Sl  ayant 
•»  plufieurs  fçiencç?  divines  &humaioes>  cultivées 
n  aflidument  par  des  philofophes,  brachmaoes 
»  fou brahménes ) & gytumofophites». 

Etymûloau.  Le  nomTndia  doit  être  mis  au  lieu  , 
Çl  n'eu  quune  légère  altération  de  celui  qui  étoit 
en  ufage  dans  le  pays  :car  les  Indiens  fe  nomment 
eux-mêmes  Hindoux.  Quant  au  rleuve,fes  Latins  & 
les  Grecs  le  nommèrent  Sindus ,  toutes  les  fois 
qu'il»  vouloient  rendre  la  prononciation  nationale  : 
mais  n'étoient-ijs  pas  trompés  par  une  afpuaûon 
qui  leur  faifoit  mettre  une  5,  où  les  nationaux 
ne  faifoient  qu'afpirer  un  peu  fortement  ?  On 
trouve,  il  eft  vrai»  que Sïad fignifie  fleuve  dans 
le  pays. 

Montagnes,  a  L'Inde  eft  cou  verte  de  deux  gran- 
it des  chaînes  de  montagnes,  depuis  le  couchant» 
n  en  tournant  vers  le  nord ,  par  le  Paroparriifîts  : 
if  à  celui  <*f\  fuccéde  YEmodus  ,  qui  fe  partage 
»  en  deux  branches  ,  de  l'une  defquelles  fe  de* 
n  tache  Vlmaus  ,  pour  pénétrer  dans  ta  Scyr 
n  thie(a)». 
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(i)  Dans  fon  favaot  ouvrage  (ur  l'tanrîqukè  de  Flnde. 
(2)  M.  d'An  ville,  Mémoire  fur  les  antiquités  de  Hutte, 
^Ce  favaot  remarque  mie  ipour  flatter  la  natté  dfA- 


Ie^an4re ,  le  nom  de  Çai^cafe ,  comme  étant  plus  célèbre  9 
fut  appliqué  aux  montagnes  du  nord  de  l'Inde.  On  donn? 
auffi  le  nom  de  Tauna  aux  numtagnea  qui  domiacut  Alt 
l'inde; 


E, 
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:  éftrenats  jwièrcs  v  d«lce*à  d«  P*»famif*4i 
qui  eft  au-delà  fort  de  VEmodus9  qui  embrafle 
flude  vers  l'orient  jufWa  U  kjutcur  où  s'étend 
le  Gange; 'nais  ce  n*eft  qu'avec  beaucoup  de 
peine  que  Fou  peur  rcconnoitre  dans  les»  civières 
tântfles  de  ilnde,  les  rivières  quel  nous  fait  con- 
aotcrt  i'anriauité.  Maïs  pour  que  Ton  puifeiesbrer 
plos  (futilité  dans  ce  que  je  dirai  ia  du  rapport 
de  la  géographie  anrienire  avec  h  géograohie  ac- 
tuelle, d'après  l'excellent  ouvrage  de  M.  <T Anville, 
E*  vaisd'aBordptacer  h  géographie  de  ftoJemée. 
connoifaâce  de  cet  auteur  doit  être  la  hafe 
de  tout  ce  que  Ton  fe  propofe  «Fctudier  Air  la 
ttfoofirion  des  pays  connus  dans  l'antiquité. 

noiémée  divife  cette  vafle  région  en-btdïa  httra 
G&pm9  Si  Jadis  extra  Gangcm ,  comme  nous  dîfi)ns 
encore,  pre/qu'ile  en-deçà.  &  nrefquîte  au*&là 
ds  Gange.  (  Voyt\  Ptolemée ,  j£  **//  )* 

GiOCAAPRU  DE  L'INDE, SELON  PtOLÉMÉ*. 

i*.  riAdt  en-defâ  du  Gang*. 

Llode  en-deçà  du  Gange  étoit  bornée  àPbneft 
pr  le  Ptrvp&mkfms,  l'ÂraclItttfe  >  &  là*  GédroAe  ; 
n  oord ,  par  le  mont  îméi»  ;  àf  lVflr  t  par -le  Gange  ; 
in  M  &  e»  partie  à  l'ouoft^quanrà  la  prefqn'fe) 
pria  mer  dellnde. 

Le  golfe  ou  fe  jette  V Indus ,  étoit  appelé  Canthi- 
Cdps.  On  y  tnmvoit NJufiMdmmA,  Llle  de  ce  golfe 
étoit  B-vace. 

L'embouchure  occkfenrato  defiNkpétoir  nom- 
set  Ssgaptu  Ptolemée  en  compte  fcpts  dont  voici 
Us  noms  dans  l'ordre  qu'il  leur  donne  :>Qfto*m 
Skhum.. . .  OfUum  Oman.  •  • .  Ofimm  CharlphL . . . 
Of&smSapsrsgts. . . .  Oftium  Sab^ptffd, ,  » ,  Qf&um 
ùn'étre  (i)k  Od  tronvoit,  très -prêt,  les  «eux 
forais  : 


Sardéxhna  r  ville; 
Syrtjlra,  village. 


M>noffo£um  ($  Empp- 
rium. 


Chez  les  Larjces. 


MofkiJUtjt.  ofù*. 
Ptadart,  viBagfe 


Mamsdi  ffL  ojHw-  (  j). 
BaUtum  ,pty>a» 


Dan»  le*  golfe  Bsrygafmtu. 

Caune.  Pufipula. 

hfm.fmmZ-m-* 

M  Otj  fembouebure  de  ce  fleure  a  changé^  et  qui  eft 

i    prefque  mdubirabfe  ;  ou  les  anciens  ayoient  dpmté  des 

*w$  à  des  branches  peu  confinera  blés.  Il  me  fembJe 

yxUudt*  n*a  pus  aujourd'hui  ftpt  embouchures ,  telles 

çie  Von  puifle  les  citer. 

(t)  En  décomfHrfaut  ce  woe.jpoc ,  ftfeabbxoifi  indiquer 

?t  déçoit  fe  féal  lie*  aè lW^topacedra  langes  *  &im 
commerçai  •    ,    -■  j  <<      . 

(5)Da»l»«9d^c<i;6&noniUiislrttsee<<e4kOTiseft 
tttiâs  le  périple  d'Aisiao. 


«   ■•{.•'' 
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Supers, 
GoarLyfi.  o/Ha* 
Dunga. 
Bin4*,fiofiia* 


Hippocura. 
Bahpama  (4). 


Sur  U  eftêe-  des.  Pirates. 


Mandagar*; 

Byfantiunu 

Chcrfotmtfus. 


Nanaguna9Jt\ûfi0i 
t/ïtri*  EMporium. 


Pane  les  terres. 
Olocharj.  Muf opale  t  métropole. 

L  I  M  Y  R,  I  C  I  S. 


Sur  la  côte. 


TyndLh ,  ville. 

Aramagara. 

Callicaris. 


rodopttUfdi 

Scmne* 

€brcjrtu 

Modtns  Emporîum.  Bac  are, 

Pfeudêflm ,  fi.  oflîa.  Baris,  fi  oftîaS  ^  '    x 


Dans  les  terres1,  àTôtïeft  du  fleuve  Pfeuda-Sfoms: 
Nawlla.  Paliura. 

Cuba.  '  '    '    ': 

Entre  les  ûeuvtyPJfitJefiçpws  &  M. 

Pafdge.  Carura 9  ville  rojrale. 

Manganur.  *  AnMÀUK   ^       '     T 

Scufttkàr.  i  Bidvris. 

Puratato\x  étotent:  PaniipXU* 

Bcrylltu.  Adarïma. 

Aloe.  Cbwir. 

Al  O  R  U  M. 

Sur,  la  côte. 


Melenda.    '  .  "   .  '     s  Bambala. 

Elancorum  Emporîum.        Comaria,  protn.  ({)• 
Colùara ,  métropole. 


Dans  les  terres. 


Moninda* 


Soficwt. 

Colchi ^Emporîum. 


fil  finu  Colchico; 

"  SoUiàs\fi  cjBa+   ^ } 


■^"^" 


T^r 


P^r 


(4}  M»  4  A*  ville  écri^  Pél*-f***.  % 
(5)  On  yoit.Mf  ce«o«i,  a^oeo  que 
pm^id^^  changé  de  fKjnw.MaisPitoI^mèe  fç  tronsppit 


On  voit.pftf  ce«o«i,  aftoeoque  leçap  Ocm^ffip.n's 


cfr«e^emeût.ft»r  U.  Uti^u^*<pfM^it^pWvo^ri*^i% 
df  &  S»«M«.  W^*  4f  S,d€&j4q  »i«.  #?»,  felon^i^ 
n  eft  pas  U  partie  de  1  Inde  la  plus  avancée  au  An^jf ,   ,  ^ 

Z  a 


i*o  IINTD 

CoyrpfQtùt  ou  Càlli-    Areîri  9  yMe.   " 
pcurn.  Saîur'Emporhm. 

B  A  T  O  JL  U  M. 

Sur  b  côte,  - 

Nicama ,  mèttopole.         Corula  f\\tib* 
TJkOur. 


•» 


CaBndcta* 
Bâta. 


Dans  les  terres. 
Talara. 


r 


Sur  la  côte  appelée  Paralia,  ou  LUtoralis  Toringorunu 

Sur  fa  côte. 


*         * 


>  .. 


Chaberls  Emporium*  Sabords  Emporiurru 

Chaberi,fi.cfiia. 

Dans  les  terres» 


,«    » 


CaHur..  -     -  Stre. 

Tennagpra.  Abur. 

.  Jeun    •  .         •   Capfiara^ 

Vrtura  >  ville  royale.        Nargur. 

»»    * 

Arvarorum. 


.1 


.J      » 


Sub  b  bÔte/ 


té   .  • 


».'.  . 


Podoce  Empçrium.    v         Cooû.. 

Mélange  Emporwm.  •.         Mana*pka  Eapùrium, 

Tum*  >  fi.  oj/U*       \         ■  n.  !  > 


Dans  les  terres. 


Arange  (i), 

Phrurium. 

Carige* 

PoUur. 

Phce/idaca. 


ZdlttÂ 

t  Scoputuca. 
1  Jearta. 

Malangaf  ville  royale. 

Candipatna.  ' 


M4BSOLIÂS, 

■ 

Sur  la  côte» 


«  « 


Mafoïitfl.  cflkt.      '      '    AUojfâgne  Emponum. 

Contacoffyla  Emporium.    (a)» 

Coddurà: 


m  « 


•^TJ*  L'édition  que  j*ai  fous  les  yeux  écrit  le  nom  de  ce 
peuple  différemment  endeax  endroits '.cependant,  Tordre 
ié-irottvr&ge  ïndicjpieque  c*eft  le  «nêlne  peuples 
* :  (%YFtolèmee  mdiqnc  ici  un  lien  qu'il  defigneftutementt 
ééttraot  eue  ceux  qui  aitotém  cherche*  de  \\n\  y  relâ- 
dboîeritv  Ccft,  febn  l«t),  la  pointe  Uptas  avatlcee  au 
ftid-eft*  *    -  •  '  : 


•        •*<      j 


"I  NO 

t  \M  ij£  Ceft  tei  que  Ptolemée*  commence  la 
defeription  dti  golfe  du  Gange  ou  de  Bengale. 


Dans  les  terres» 


Calûg*. 
CoruncuU. 


Phagythrdi 
Bitynda ,  métropole»' 


Dans  le  golfe  Gange  tique. 


Pacura. 

Panigana» 

Caùcardamna* 

Cannagara. 

Mandi  %  fi.  oJBm 

Couobara. 

Sippara. 

Tyndis9fi*  oftiai 

Mapura. 


Minagara. 

Dofaronis  ,  fi.  o filai 

Cocala. 

Adamanûs,9  fi.  o/Ha. 

Çoiomba*- 

G  an  gis ,  fi  ojtium  occiç 
dentale.  Ou  l^ppeloît 
Ofiium  Çamby/um.  . 


*  » 

Ptolemée  donne  cinq  embouchures  au  Gange  ^ 
dont  quatre  font  nommées  après  Polura9  ville  (^)- 

La  deuxième  embouchure  du  Gange  eft  YOftuum 
pagrwtn.  .  .  .  , 

La  traifième,  Ofiktm.Câambewum*  ,    . 

Au-dejà  étoit  la  vHle  de  Tilogratnnwm. 
.  La  quatrième  Qftium,  appelée  Pfeudafiomum. 
La  cinquième,  appelée  Anùbo'f. 

Les  montagnes  de  cette  partie  .de  Tlnde  étotenrr 

i 
-  Monte*  Apocépi ,  bppéltkeïDeonun  Paaœê> 

.  SardonieMons  ^dans  lequel  on  trou  voit  la  pierre 

de.ee  non». 


Kmdius  Mon*. 
Bittigp  Mon** 


Adifathrus  Mous. 
Uxenms  Mous. 


Les  fleuyes-qui  fe  jetoient  dans  Y  Indus  venant  dut 
mont  tmaus ,  étaient  : 


m  % 


LeCoas. 
Le  Snafiuu 
Vindût  {4). 
Le  Bidafpus.- 


Ptolemée  indique  enfirifê  par  latitude  &  longi- 
tude, le  cours  de  pluûeurs  de  ces  fleuves 


Le  jS&dàhalis. 
*  Le  Rhuadis. 
Le  Bibafis.    , 
Le  Zadradus. 


»  \ 


£      . 


(3)  Sur  la  cu-te  de  M.  «f^nville  il  y. a  Pafuréu  Le  texte 

Sue  fai  fous  leyreux  porte  W\%f*  :  1»  verûon  italienne 
e  Rufcelli  a  auûi  Polura.  Au  refie ,  il  paroit  que  le  fleuve* 
auquel  Ptolemée  attribue  cette  première  embouchure  r 
n'eft  pas  le  Gange» 

.  {4)  Ptolemée  nomme  îcê  Fiedn»  »  quoiqu'il  fedible  qq*il 
nt>  veuille  parler  que  des  rteuvesq»i$,y  rendent.  Peu*- 
être  entend-il  ceux  qm  coulent  dans  le  même  fenâ^rYoicL- 


'    \ 


I  N.JDH  i 

Onfae  de»  fleures  qui  Te  rtntot  4ia»  teCtog* 

Le  Dhxmujuu  Le  Sarabus. 

Le  Gànges.  »  ,  .'       '  •     •  • 

les  confluens  de  ces  fleuves. 


*  j 


D  indique 
Le  7*/£iu. 

II  parle  eofuhe  de  quelques  flcilves  <pn  n'ont 
psde  rapport  ni  avec  VTïïdu^m  âvefc  le  G&ps. 

•  Le  Nomodua ,  ferrant  du  mont  Pindlus*  -    '    • 
le  Nagun*  9  fortant  de  laTnême'lnbfliaérfe. 
Le  Pjodofiomus  ,  ayant  fa  fource  dans  le  mont 

ik  Boris  9  fartant  de  la  même  montagne. 

Le  Soïcnus  ,  de  la  même  montagne. 

Le  Cbobçrus  ,  fartant  du  mont  Adifathrus. 

Le  Tynhây  fortant  des  monts  Arvcdis.   './  ' 

Le  Majblasï  foium  des- mêmes  montagnes; 

Le  Manda  >  des  mêmes. 

Le  Tyndls  9  fortant  du  mont  Uxentus* 

Le  Dafaran*  de  la  snême. 

VAdramanûs* 

Piolemée  parle  enfuite  des  peuples  &  <ïes  villes 
qui  fe  trouvoient  dan»  l'intérieur  du  pays  ;  &  les 
bdique  félon  Tordre  des  fleuves ,  du  moins  prefque 

toujours.  /       .  ; 

Près  du  Coas  étoient  les  Lampagtt  :  leurs  mon- 
tagnes s'etendoient  jufqu'à  celles  des  Comedu 

Près  des  fources  'du  Suaûus  étoit  la  SuafUne* 

Au-dedcms  des  fources  de  l' Indus ,  les  Deradr*. 

Au-defîbus  de  celles  du  Bidafpus,  du  Sandabilis 
&  du  Rhoadês*  la  CafpiAu 

Au-dcflbus  des  fources.  du  Bîbafo,  du  Zadadrus  t 
daDianmna  &  du  Gangis,  étoit  la  région  appelée 
CtyÛadrtmt* 

Et  au-deflbus  du  Lambops  &  de  la  Suafiau% 
la  région  appelée  Goryaa ,  dont  les  villes  étoient  : 

N agora  ^  appelée  aiiffi 
Dtofnyfiopoksm     ■  i 

Drafioca. 


Barkoramu 
Gorya* 


Entre  le  Suafius  &  Y  Indus  étoient  les.  Gaadata 
ayant  pour  villes  , 

Pfodaïsm  Nautibc* 

Eknre  r/unu  &  le  Bîdd/pUs98c  près  Je  riadûs, 
étoit  la  région  appelée  -^r/a,  ayant  pour  villes, 

Taxjlà* 

Ans  environs  do   Btdafpus  >  te  pays  appelé 
PamdoZs,  ou  Pandea,  ayant  pour  villes» 

.      .      .   9*Cfp6*J*^      .  :, 

appelée  auifî    hmu£a. 


I  N<DVI  I  r«fc 

Chez  les  C*/pi«r,  <}ui  s'etendoient  Miflliyft 
jufquau  mont  Vuuûus%  ils  avoient  p*ur3vUWfJf 


I 


SagaÛiïa.  '  "* 
^ftrajjus. 
LabocUi 
Catanagra. 
Arippara. 

Amacaftis.     *l   --~    c 
Stobalafora. 
Cafpira. 
fajîçana. 


Ardont. 
Indabara* 


-Ti:,r;  rOi 


'\ 


«   •    ». 


Ligatura» 

Cnonaabaràta.  '•       ~ 
Modura,  .appelée   des 
dieux  Cragàufa,  met. 
Cognabata. 


*t 


«  • 


i. 


|  Les  Gymnofophi&a  étoient  à  l'orient  des  p*é- 
;  cédens  ;  &  apréV  eux  »  le  long  du  Gange ,  plus 
{au  nord,  les  Datyçha^  dont  |es  vi^es  étoient» 

Co«f<f.  ikw«  Ce/ou.  :     ■':'-" 

I  t    .*  A  **  J  '    '    S 

Et  du  côté  wientd  du  fleuve , 
P affala.  -         Or\a. 


-r 


Au  deflbus  des  procède?*, 
ayant  pour  villes  % 


i. 


Pcrfacra.  ..-^ 

Et  à  l'eft  du  fleuve  t 


Sannaba* 


'■  Au-dcflbus  des  précédens  étoit  li  Prajiace%  àk. 
fe  trouvoient^  villes  fcivantes^    -      '  *    '  :Tï 


Sàmbalata*  "  CïndHal 

Adi/dara.  Sagala. 

Ca/ugora, 

Et  â  l'eft  du  fleuve, 

Amnacha.  Coanca. 


(     Au-deflbus  de  cette  région  étott  celle,  trae  l'an 
inommoit  Savarabaiu,  dont  les  villes  étoient  : 


Empelaikra* 
Nandubanâagaf* 


r, 


Tamafif* 
Cvraporina* 


.  >  1 1 1'  i 


>       V 


Tout  le  refte  de  Unde  qui  étoit  à  Toccident  » 
létok  compris  fous  le  nom  d'inlo  Scythha.   . 
!     Cette  partie,,  «qui  fe  trouvoit  vers  la  divifibA 
'des  bouches  de  KIndu&,  étoit  nommée  PataUat^ 
&  ce  qui  eft  au-deffus,  Sabiria.  Et  ce  qui  étoit 
vers  le  fcolfe  dt  Cantki  &  les  bouckes.  de  ï Indus % 
étoit  nommé  ScyrajUru* 
r-Lcs  villes  de  Yhda  Scythta  étotenr;  * 
.Les  nriÊS, J  toia  du  côté<*acide*taL  du  fleuve^ 
avoir  : 


Artaarta*. 


Andragana^ 


tfet 


IND     1 


Les  autres ,  pr^i  dot  fleuve ,  favoir  r 


Embofima. 

Pentagramma^ 

Jfigramnuk 

TwuffK 

Ariftobaikra. 

Axha. 


Paradabathra* 

Pifea. 

Pufipcda. 

Suficana. 

Bonis. 

Colaia. 


Dans  les  îles  formées  par  le  fleuve,  les  villes  de 

PéUatal  '    i      .  Barbon» 

*  *  * 

Les  villes  placées  loin  du  côté  oriental  du  fleuve 
étoiem  : 


Xâdrace. 
Sardana. 
Axumis. 
A  finis. 


Orbadarî. 
Jflacapra* 


Le»  villes- p*ènk*  Itavc  étaient  : 


Pana  fa. 
Buda*. 

Ilaagramma. 

Camtgara. 

Binagara. 


Parabatu 
Sydrus. 
EvUaufa. 
xoana. 


Pans  la  pente  Qpçqttl*  de  Vlnda  &eythiaw  loin 
de  la  inèr,  étoit  la  région  appelée  Lariçe* 


Sur  le  Namadus,  fl>        Baryga^a  Emporlum. 
Du  côté  oriental  du  même  fleuve, 


Agrînagara. 
SiripaLa.  • 
BammagurOm 
Saçanthtm. 
Zorogçrt.  > 


Qym  ,  ville  royale.. 

Mmagara. 

Tiagura. 

Nafica. 


Les  Puitnda  Agriophap  étoîent  au-deflus;  & 
au-deflus  de  ceux-ci  les  Chathrah 

On  trouvoit  chqs  eux ,  de  Pua  &  do  l'autre 

côté  de  V Indus ,  les  villes  fuivantes  ; 


Synùs* 

Pûlifhm*. 

Sinapatrïg*. 


Nigramma. 
Antaehana. 
Sudafamuu 


Entre  les  monts  Bambnychmê  8c 
les  Tabaffii  nation  confidéreble  (i). 

Les  parties.fieuées  au-deifiu  d'eux  jufqu'au  «ont 
Vindiu^  près  Afiriuiirfnr,  duoôté  oriental  du  fleuve , 


(i)  E*&w  pi***  \ 


IND 

hmtom  oecwéèf  pat  iss  Phêfkm$  enifetiApri» 

on  comprend  les  Sirmnm,  où  étoiem  les  villa  de 


Cognabaïubu 

0{oomU» 

Opuu 


C*ff*t  i*m  Impulc 

étoit  Adamss. 


Auprès  de  Nsnagana  éroient  les  PkyJUm  8c  les 
JKiïf,  e*ra  Icfasels  éjoiem  h»  CéndaU  ,  pris  les 
PkyWtm  &  le  fleuve. 

Les  Amhat*\hç>\cxxt  prfe  des  Aop fiedu^oare. 
Leurs  villes  étoicnt  : 


Agora. 

AdifatArAm 

Soarom 


ttygdofa. 
Aiuua+0 


9 

Entre  tes  monts  Bhiwis  Sç  Difathrut  étoiem  les 
Sorct  Nomades.  Leurs  val**  étaient  : 


Sangamaruu 


Sera,  r&fidL  «TA/catus. 


Sur  le  côté  oriental  du  mont  Pindhu  fcoient 
les  Boling&%  ayant  pour  villes» 


Taédgaqik 


BaHMiaùs* 


Les  Porvami  étoiem  au-deflbus,  ayant  pour 

villes , 


Bird&ns* 

Tholubana. 


Malmu. 


Et  au-deflbus  d'eux f  }»ftprtu  mont  VkeMasi 
les  Adifiukrp,  qui  avoiem  poa*  villes. 


Maliba. 

Afpathêfiu 

Psnafta, 


Sagida,  métropole* 
Balantipyganu 


À  l'eft.  des  précédent ,  jusqu'au  Gange.,  étoîent 
les  A4Wn>Z* ,  qui  poffiédoient  les  villes  do 

Aflhagura* 

Et  fur  le  fleuve , 

Sambalaca.  TamaGtes. 

Sigala.  Ortophanta. 

Pallhothra  9  viHeroyalc. 

Les  parties  (ituées  fons  le  mont  Bhtîgus  étoîent 
occupées  par  les  Bracçhmani  magi  ,]ui<\\i\\xt  B**U 
Ils  avoient  pour  ville  , 

Brachmc. 

Sous  le  mont  Adifanthrus  jufau'aux  Arvaî>  étoiem 
les  Badiamai,  ayant  pour  ville,  * 

Tathilba. 


Les  VnbfkyBi*  étràen*  fa»  k  mtotlSx&msl 
Ss  avaient  pour  vtUçs  , 


Mon*. 
Opeara. 


ARmeat,  en  l'étendant  jufqtfau  Gange,  étoient 

les  faeoaag*  :  leurs  villes  étoiçnt  :       . 

6  vers  le  fleuve,  à  Fotieft,      .       v 

ùnuaga.  Canafyna. 

Sons  les  Afe/^fi  éftotem  les  Sofara»  f  près  des 
■«us  Antraw:  Us  a*o«xtf  pour  villes  * 


Benagorum. 

Ùfira. 


Magarh. 


\  « 


Près  du  Gange  croient  te  &tf»r*  *  chezlefquds  ï 
ft  trouvoit  le  diamant  en  -grande  quantité  (ï). 
Es  avoient  pour  villes , 


mpium. 


Caricardama. 

Les  Gangand*  éroient  vers  l'embouchure  du 
Gage  :  on  y  trouvoit , 

Grçc,  ville  royale. 

AT.  B.  Id  Profanée  revient  vers  l'oueft. 
.  Les  villes  de  l'intérieur  des  terres  de  la  province 
Anvaca  étoiejH  : 

A  Toueft  du  fleuf e  Bynda , 

Hdmpala.  Dmpdt. 

Smfabis.  Gamaliba. 

Tfyr*.  Ormnogara. 
Bùûuoia  ,  ville  royale. 

Entre  le  fleuve  Bynda  &  le  Pfodùftomum , 

Satmtrm  Syrtmalaga. 

te*fo.  Càllîgeris. 

1*U.  ModoguUa. 

Ttjpcngada.  PttngaiU. 

Pippocura ,  ville  ro  Jftle.  Banaaufu 

Les  villes  de  l'intérieur  des  terres  chez  les 
*•**  étoient  : 


Modela. 
Selw. 


Ttttna. 
Manuaur. 


Celles  des  Candtoti  étoient  : 

fc"».  Ptrincari. 

»- —  i 


V     'i      1    M 


IX  D 


Toàgala. 


Ù} 


Afaiff^  fivm*  royale. 


LES     ISLES. 


On  trouvoit  le  long  de  la  côte  ,  depuis  le 
CanM-Shms  jufquau  golfe  CoiMaœ,  les  lies 
fuivantes  :       ' 


Miiïgeris. 

Htptantàa. 

Tricadwa* 

Pepcrina. 


Trinefia. 

Leuct. 

Panigerîs. 


i 

Cory. 


Dans  le  golfe  Argarîcus , 


De  l'Inde  au-delà  du  Gange. 

Cette  partie  de  PInde ,  ayant  le  Gange  à  l'oc- 
cident ,  avoit  au  nord  des  parties  de  laxy  thie  & 
de  la  Sérique;  à  l'eft ,  le  pays  des  Siaesi  *i  fiid, 
la  mer  des  Indes. 

On  y  trouvoit ,  à  commencer  par  les  peuples 
dû  golfe  ,,:apreVlW>ouchure  du  Cariée  appelée 
OJlium  Amïbolum ,  r 

Chez  les  jCrrhadi  ,  x 


Sur  la  côte, 


PenBpoGs. 
Latamedm ,  j&  oflia. 


Baraeura  Emporhtm; 
Joçofannét.  yJL  oflia. 


Dans  la  région  appelée  Argenua,  oii  d'argent, 


Sambra,  ville. 
Soda,  ville. 
Btrabomta  Emporium. 


TmaU,fi:oftU 
Tcmala  ,  ville. 


Au-delà  étoit  jtn  promontoire. 

..•"■!..  .    •     • 

Dans  le  golfe  Sabaracus, 

I 

*  » 

Chez  les  Bisyngeti  anthropophage*, 

Sabara ,  ville.  $yp*,fi  oflia. 

Babyfenga,  Emporium.        Btraba  ,  ville. 

Au-delà  étoit  un 'promontoire.  v 

Sur  la  Cherfonaéfe  appelée  Aurta,  ou  Chéries**' 

nèfe  d^ôr , 
Tûtola, 

Un  promontoire. 


Chryfoana ,  fL  oflia. 
Sara  Empçnum. 
Palanda ,  fi.  oflia. 
Malaucobn,  prom. 


Permuta. 
P*r'mmlut(p>\k6c)t 


/ 


.# 


i?4  ri  NtD 

*  -S*  V-eôte  du  pays  dç$  Ufl (x); 


PUkonobafic  Emporïum\ 
Acadra. 


V 


Samarande. 

P agrafa. 

Soùanni  9fL  ofita,     .  Çaha  ,  ville. 

..  >  »  *  ■  *•  I  ' 

Dans  le  grand  golfe  qui  eft  auprès  du  grand 

promontoire, 

■  • 

Tkagora.  Pingrafa. 

Salonga  $  métropole.  Doril ,  fi.  cflLx. 

Throana.  Aganagara. 

Doana  f  fi.  oflla.  Sert ,  fi.  oftia. 

Corgatha ,  métropole.  Alius  Fans  (2). 
Slnda ,  vftTe. 


Les  bornes  du  grand  golfe  étoient  Je  pays  des . 
Sines;*''.  '  •       *  -*-      ""      '  '      >    '  •    ' 
Les  montagnes  de  cette  partie  de  l'Inde  étoient  :  ; 

•'    Le  Bepytrhûs  Mons. 

Le  Mxandrus  Mon  s.  '        * 

Les  monts  Dobaffi. 

La  partie,  occidentale  du.  moox,  Semnthinusi 
'  ,  Ptolemée;  iwdifue  /çnfuiçe  quelques  fleùves,qii'U 
^ô'ne'mme  pas.  '  * 

Le  fleuve  Strus  prenoit  fa  fource  au  mont  Se- 
mamhlnus.         ,,- 

Les  fleuves  Daonas  &  Dorias  prenoient  leurs 
fources  aux  monts  DamaJJi,  Il  y  avoit  aufli  le 
fleuve  Sobannus. 

Les-  Taagani  étoient  dans  les  terre*/,  à  l'eft  du 
Gange.   , 

Le  Surdbus  arrofoit  leur  pays.' 

Ils  avqjenfc  oour  ville*;.  .  j 


Sapolus. 
Storna. 


Eqtu.< 
Rhappha. 


Au-deflbus   d'eux   étoient  les  Marunda  9  qui 
s'étendoient  ]u{q\£a\atiGangafida.  :'. *>il  :  j.   .<> 
Ils  avoient  pour  villes  à  i'cft  du  Gange , 


Borctta. 

Sorygaça. 

Tondota* 


Èlidna. 

Aragara. 

Talariga. 


Entre  les  mqnts  Imaus  8c  Btpyrràu*  .étoient  les 
Tacorcti  , peuples  fatt  reculés  au  nord. 
Au-deflous  étoient  les  CoraucaH ,  puis  les  Paf- 

Au  -  déflbs  dû  Mardndrus ,  les  P/jJ*  «  appelés 
aufli  Bafadœ. 

Audeflus  de  la  Crrhadia,  prés  le  mont  Maan- 
drum%  étoient  les  Zamlra  anthropophages. 


(i>  Le  texte  porte  &»?£?  x*V< •  La  traduction  ajoute 
/*#  Piratarum.  La  traduction  italienne  :  <&*  /***/«  4c  i 
Corftdi. 

(a)  Ptolemée  ne  le  nomme  pas.     , 


Li~iï$U%iHai  tituée  près  Vpftys'qprtt 
Bifyngiûsj  elle  étoit  au*dedns  *dci  la  /fcjSi  ^fr- 
gentea. 

Entre  les  mofirs  Bepyrrhum  &  les- monts  2J*- 
*4^>  vers  le  nord,  étoient  les  Aninacka:* 

Au-deflbus  d'eux  étoient  les  Indapratha  près  les 
Iforiftga,  les  Làbafa,  &  jufqu'au  Maodrtim,  les 
Nangologa  (3).     *  "'  •  -•;•  •'      -'  ' 

^  Entre  les  monts  Dabatfi  &  les  bornes  du  pays  des 
Sîn<z%  les  peuples  les  plus  au  nord  'étoient  les 
Cacoba  ;  au-deflbus  d'eux  les*  fiafajm^r*}  pais  la 
région  Chalcïïis ,  abondante  en  airain. 

Au-deffus  de  cette  région,  jufqu'au  Magnas 
Sinus  9  on  trou  voit  les  Codut*  &  les  Barat  les 
Indt  8c  les  Doana ,  vers  un  fleuve  de  même  nom. 

Après  eux,'  &  prés- ikr  pays  dés  *£*/**«  étoietu 
des  pays  montagneux,  habités  par  des  tigres  & 
des  éléplians*'      : 

Ceux  qui  habitoient  le  pays  des  Ltfionx  ou  py- 

rates,  étoient  nommés  Fer'tni  :  ils  habitoient  des 

cavernes,  &  ^couvraient  de  peau  d'Hippopotames. 

>,Les  villes  qui  fe  IroûVoient  loin  du  Gangcs  , 

étoient: 


Lampur*. 

a»       

Canogiça. 

r)  Cajfidii.  ^  » 

Eldàna. 

Afanamara. 

Archinara. 


•  c 

1  *  ' 


;  > 


Urathinct. 
Suannagura. 
Sagoda.     . 

Salaiha. 


Le  pays  nommé  Randamarcotta ,  ou  étoient  » 


»  «    .  * 


Nardus. 

Athcnagur&n. 

Manicuta. 

To[alc%  métropole. 

Alofanga. . 

Adifaga.  . 

Cimara. 

Parifara* 

Tuçmaf  métropole. 

Arifabium. 

Pofi/iara.   r 

Pandajfa.  - 


Shtebèrh.    1     - 
Triglypton  Jfc£i<t ,  appe- 
lée aufli  Trilngum £4}- 
Lanagaro\ 
Rhingibert.  • 
Aglmyiha. 

I0fuafa%     ■  •"  — 

Dafana.  „     . 
Marèufu ,-  métropole  ^ 
appelée  aufli  Maltbura^ 
Iafyppa.    *' 
Bartnaihra.  •  * 


Dans  la  Cherfonnéfe  d'or. 


Balonca. 
Cocconagra. 


Tharrka. 
Pa(anda. 


.  »* 


Les  îles  qui  avoiflnoient  cette  partie  de  i*Incï< 
étoient  fiazacata. 

Saline ,  où  étoient  les  Aginat*. 

Il  y  avoit  trois  iles  appartenantes  aux  Slndtm 
anthropophages ,      .        .    :  . 


M)  Ptolemée  avertit  qîie  ce  nom  fîgnifie  MuMàmPlmdmc^ 
(4)  Ptolemée  dit  que  l'on  rapportpit  q^ejej  p^oulçs  -* 

avDrenriteTa7BaTHév"Sc  què'Iès  corbeaux,  ainû'que.  1 

perroquets ,  y  étoient  blancs. 

Bonœfortur* 


e 
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Une  partie  cfc»  emt  qut  itgofcrfiAu 
diftces^  jwtircsv  èdkmA  dm  Par*pamifi*è 
qui  eft  au-delà  fort  de  XEmodtu,  qui  embrafle 
l'Inde  vers  ^orient  jnfqdi  1*  kjuteur  où  s'étend 
le  Gange;  mais  ce  nxft  qu'avec  beaucoup  de 
peine  que  l'a»  peut  itconnoître  dans  les*  rivières 
nfhieBcs  de  llnde,  les  rivières  que  nous  fait  con- 
naître l'antiquité.  Mais  pour  que  Ton  piiifie  ictfrer 
plus  d'utilité  dans  ce  que.  je  dirai  la  du  rapport 
de  la  géographie  ancienne  avetr  h  géographie-ac- 
tuelle, d'après  l'excellent  ouvrage  de  M.  <T  Anville, 
te  vaisd'ahord  placer  ht  géographie  de  ftolemée. 
La  éonnoifance  de  Cet  auteur  doit  être  la  bafe 
de  tout  ce  que  Ton  fe  propofe  d'étudier  flir  la 
difobfirion  des  pays  connus  dans  l'antiquité. 

Ptolémée  dîvife  cette  vafte  région  ethlndU  httra 
Gangem9  &  ImÛa  extra  Gangem ,  comme  nous  di&ns 
encore,  prefqu'ile  en-deçà,  &  arefqulte  au-delà 
du  Gange,  (revq;  Ptolémée,  £•  rit}* 

GioGtAPHu  de  l'Inde  ,  selon  Ptolémée* 

i*.  Tlndt  en-ieçà  dtt  Gange. 

Llnde  en-deçà  du  Gange  étoit  bornée  à  Poueil 
par  le  Paropamhfm%  l'Àtacltotie  %  &  la.  Gédrotie  ; 
au  nord ,  par  te  mont  Imams  ;  àTefr,  par  4e Gante  ; 
au  fad  fie  en*partieàroiieft(quan«à  kprttqu'He) 
par  la  mer  de  llnde.  i 

Le  golfe  ou  fe  jette  V Indus ,  étoit  appelé  Canthï- 
Çotpus*  On  y  trouvait  JKft*JiWmA  L11«  de  ce  golfe 
étoit  Barace. 

L'embouchure  occkfetWata  dcl^rWsrétoir  nom- 
mée Sagapa.  Ptotanéo  en  compte  fept,  dont  voici 
les  noms  dans  Tordre  qu'il  leur  donne*  :  •  Ofkma 
Simhum.\ .  •  Oftium  Ortum. . .  •  Oftium  Charlphl . . . 
Oftium  Saparageê. .  •  •  Oftium  Sabajrfja. .  » .  OïBum 
Lon'éure  (1).  On  trouvoit,  très -prêt,  tes  lieux 
fuivan*  : 


Bardaxima  ,  ville. 
Syrafira,  village. 


MonogUJJum  ($  Empo- 
rium. 


Chex  les  Làejcis. 


MophidL ,  ft  ofùa. 
Picûbrr,  vidage. 


Mamaéiï  tftoflia  ( j). 
BaUtttm  *  ptomê 


Dan»  le.  golfe  Barygafmtu. 

Comme.  PuGpuIa. 

Afa/itrfjie 


►*  *  •    * 


^ 


(%)  Ou  fembouchure  de  ce  fleuve  a  change  ce  qpi  eft 
pretque  indubitable  ;  on  Ici  anciens  avoient  donné  des 
nom*  à  des  branches  peu  confiiérabïes.  11  me  fcmble 
que  ttadtaifi  pas  aujourd'hui  ftpt  embouchures,  telles 
que  Ton  putfle  les  citer. 


(s)  En  éécomptfhm  ce  motttaoc ,  fofombleroi*  iodiotier 
que  £étott  le  feul  Itat  oè  fosfyûr  psendrei  langée  *  ait* 
fecojnniercai. 


ft)  DmvhKraduâieci  ,'Gi  non  dans  le  teseec-cetteai  eft 
tjs dans  le  périple  d'aarjaa. 
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Suporo. 

Goorhxft>  oftio. 
Dunga. 

Bin4*tJLoftia+ 


Stmy/ta  Mmpwnm 

Hippocura. 
Baltpauta  (4). 


Sur  uvcfce-  des  Pirates. 


Mandagarax 

Byfanuum. 

Chtrfotuufiu. 


4tmapvê<  % 

Nanagunœ^ft,  a/Gai 
Mûrie  Emporium. 


Pins»  les  terres. 
Olochara.  Muf opale,  métropole. 

L  1  M  Y  K,  I  C  I  S. 

Sur  la  côte. 

TyndU ,  ville.  Podoperurat 

Aramagara.  Semne. 

CalUçaris.  Cbrcsra. 

Modiris  Emporium*  Bac  are. 

P/eudoftmi ,  ft  oftio.  Bans,  ft  oftia.^     x 

»  .... 

Dans  les  terrer,  à  Poueft  du  fleuve  Pfeudo-Shmus: 

Narulla.  Pattura. 

Cuba.  '        ' 

Entre  les  ûturci  Pjfujejfcmus  &  Boris. 

Paftge.  Contra,  ville  royale. 

Manganur.  Ar<mbW\    "  '*• 

Scuftllfr*  ».  Bidtris. 

Purata  ,  où  étoient  :  Panïtptàt* 

Beryllus.  Adarima* 

Aloe.  €oftwm 

AitOKUM. 

Siu;  la  côte. 

Melenda.  .  '  Bambala.  , 

Elançorum  Emporium.        Comaria%  prom.  ({)• 
Colûara ,  m  étropole. 


Morunda, 


Sofieure. 

Colchi  Emporium. 


Dans  les  terres. 

.  * 

fil  fiuu  Colchicp; 

■»  »    , 

SoltMs,/L  ofa 


yr 


(4)  M»  $A*villc  écri«i'4/4Kl'^M«.  » 

(5)  On  voit  par  cenosn,.aa<iea  que 
pTW^neiffts  changé  de  wiib.MaiiRtotanéç  fç  tronVppit 


On  yoitpar  cenosnVlan<ka  que  le  cap  CqnnwinVa 

uctjpaf  changé  de  n^m^.MaiiP^oIçmée,  fç  trorapptt 

itrae~E«pteot  Air  lA  Uticu^,.pi|i(^iUe:flaç9ifra«^^ 

ds&  SMwn-eAWr" J^  * J ~  m*_  "  '      ' 

n'eft  pas  la  partie 


d*&  5ft«W|.  W«cu  4f  S.df  &i4fl  ayi«.  W?>«  $  fe«>n:lmi^ 

de  llnde  la  plus  avancée  au  fuc^  . ,   .  ^ 
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Ptucela ,  de  même  appelée  dans  Strabon  feu*. 
colahîs ,  &  par  Arrian  PeuccGoûs,  (Fer haie,  capi- 
tale du  canton  appelé  Potual). 

Embolima,  de  même. 

Çafpatyrus,  (Tchupareb). 

Sogdorum  Regia  (Bu)Jor ,  appelée  aufli  Peker). 

Stndomana%  ou,  lelori  Strabon  ,  Sindondia. 

Mmqafara,  (  Àl-Maiifora  ). 

Empormm  Barbaricum. 

(Ppis  le  pays  appelé  Sangada%  habité  par  les 
Zanganes  ). 

Dans  Tintérieur  des  terres  à  l'oueft,  on  trouveit 
Nagara  ou  Ny/a ,  à  la  jonâion  du  Coas  &  du 
Cophes. 

Alexandrîa ,  à  l'oued  fur  le  Cophes. 

Arbis ,  .tout  prés  de  la  mer  fur  YArablus. 

Or  a,  (Orar)  plus  à  l'oùeft,  chez  les  Orita ,  fur 
le  Tomerus. 

iLe  canton  eft  appelé  Haûr  ). 
fa&zft*,(Malan). 

Les  villes  firuées  fur  17/fcÀu  à  fa  gauche,  étoient 

Aornos,  rocher,  avec  une  fortereffe,  (Renas 
eu  Ernas). 
1  Oxidraca,  (  Outchecels  )• 

Alexandrîa  9  ad  ConJL  Acefinu. 

Alexandrîa, 

Xylenopolis,  fur  le  bras  oriental  de  Ylndus^jk 
très-prés  de  la  mer.  (  Lahert ,  febn  les  Portugais , 
Laîré  ). 

Plus  ou  moins  loin  de  l'Indus  \  vers  Peft  on 
trouvoit: 

•  Bari/adîs9  un  peu  au  nord  de  Y  indus  qui  paffe 
à  TaxiU. 

TaxUa9  (Atttk). 

Bucepbalaes, 

NU&a,  fur  YHydafpes. 

Lahora  ,  fur  YAcefines  ,  (Lahaûr  ). 

Mallorum  Oppidum ,  au  confluent  de  YAceJmes 
Se  de  YHydraotes.        ^   ' 
•    Syngala  ou  Euthydemia ,  fort  loin  à  Teft  (Moltan). 

Scrinda  (Serende),  tout-à-fait  fur  les  limites, 

a  l'eft. 

Un  peu  au  fiid-oueft ,  prés  YHyphafis ,  étoient 
les  autels  d* Alexandre  s  AUxandn  Arau 

Nadubangar  (  Band ,  ou  Bando  ) ,  étoit  fort  loin 
au  fud  de  YHyphûfis. 

Gaga finir  (  Afmer),  (épatée  de  cette  dernière 
par  des  montagnes,  étoit  vers  le  fud-eft. 

a0.  Partie  de  ITnde  que  traverfe  le  Gange. 

Dans  cette  partie  on  remarquera  d'abord, 

Les  fources  du  Gange ,  fituées  au  nord,  entre 
des  montagnes ,  vers  fe  51*  deç.  de  lat.  &  le  78» 
deg.  de  long,  du  méridien  de  Paris. 

Deux  fleuves,  tournant  à  l'oueft,  s'avancent 
fugues  vers  le  74*  deg.  au  pied  des  monts  Emodi. 
Arrêtés  par  ces  montagnes ,  ils  fe  réunifient ,  le 
fleuve  le  plus  feptentnonal  tombant  dans  celui 
qui  eft  au  fud ,  oc  enfemble  ils  coulent  au  fud , 
portant  le  nom  de  Ganges.  Ce  fleuve  traverfe  les 
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terres  des  PaffaU,  arrofe  la  ville.de  Sambahe*; 

où  il  reçoit ,  ifa  droite ,  une  autre  rivière.  Prenant 

fon  cours  par  le  fud-eft,  il  arrofe  Palibothra,o\x  il 

reçoit  à  fa  droite  \t  Jomanes ,  appelé  aufli  Bra* 

moboas.  De-là  le  Gangcs  tourne  à  l'eft,  reçoit,  à 

fa  droite ,  une  petite  rivière ,  puis  au-delà ,  à  fa 

gauche,  YAgbranis;  &  au-delà,  à  fa  droite,  le 

Namadus  (ou  Nerbedah) ,  appelé  aufli  Sonus  (Sonn- 

Sou)  (1);  puis,  à  gauche,  au-deiàle  Condachaut 

(Condak  ou  Candak  ).  En  s'inclinant  vers  le  fud- 

eft,  ce  fleuve  arrofe  Gange  RtgU%  puis  fe  rend  à 

la  mer  par  plusieurs  embouchures  :  fur  celle  qui 

eft  le  plus  à  l'oueft,  étoit  la  ville  de  Tikgrammum. 

Les  fleuves  qui  fe  jettent  à  la  droite  du  Ganges, 

&  oui  s'y  rendent ,  viennent  les  uns  du  nord* 

pueft ,  &  les  autres  de  l'oueft.  Entre  les  premiers. 

je  diftingue  YHefidms  (  Kehker  )  %  qui  fe  rend  dans 

le  Jomanes  (h  Dgemma  )  :  celui-ci  arrofoit  Mcthura 

&  Agarà  (ur  la  droite.  Le  Jomanes  reçoit  enfuite 

plufieurs  fleuves  qui  viennent  de  l'oueft,  &  pat- 

J  ticuliérement  du  Vindius  Mons ,  petite  chaîne  de 

montagnes  allant  de  l'oueft  à  l'eft.  C'eft  ici  que 

s'étendant  du  nord  au  fud,  la  chaîne  de  montagnes 

appelée  Montes  Deorum  Pana,  fépare  la  partie  dont 

je  parle  de  celle  où  fe  trouve  la  région  appelée 

Prés  de  l'embouchure  du  Ganges  fe  trouve  celle 
du  fleuve  Brachmanus  %  qui  vient  du  nord,  & 
celle  du  Catabeda  (le  Chatigan),  qui  vient  aufli 
du  nord ,  après  avoir  traverfe  la  région  appelée 
Cirradsa. 

Les  villes  de  cette  partie  de  flnde  étoient  : 

Calimpaxa,  fur  le  Jomanes  (ou  Dgemma), 

Methora., 

A  gara  (  Agra  ) ,  toutes  deux  fur  le  même  fleuve. 

Sandrabatis ,  au  loin  vers  le  fud-oueft. 

Pallboihra  (  Eleàbad  ou  Helabas  ) ,  au  confluent 
du  Ganges  &  de  YErannoboas. 

Gange  Repa ,  fur  la  gauche  du  Gange  :  on  .en 
voit  des  veftiges  (2). 

Tdogramnum  (  Ougli  ) ,  fur  l'embouchu^  occi- 
dentale ,  chez  les  Gangarida. 

Rhandamarcoua    (Rangamar),   fur    le    Brach- 

manus.    ' 

.  L'embouchure  droite  du  Gange  étoit  appelée 
Magnum  OJtium. 

Palura  (Balfora),  étoit  fur  le  bord  de  la  mer* 
à  l'oueft. 

30.  De  ITnde  prolongée  vers  le  midi  ;  on  plutôt , 
de  la  prefqulle  en-deçà  du  Gange. 
'  Cette  partie,  à  l'oueft,  commence  à  la  gauche 
de  VOrdahari. 


mm 


(x)  Il  paraît  que  c'eft  ce  même  fleuve  qu'Arrien  appelle 
AadomatU ,  ou  plutôt  Ândoruuis. 

(2)  M.  «TAnvUle  prévient  que  ne  connoiffant  pas  Temr 
placement  de  ces  veftiges  en  17*8 ,  Jorfqu'il  publia  fon 
abrégé  de  géographie  ancienne  v  il  avoir  cru  que  Rajî^ 
Mohol  avoit  faccedé  à  Gange  Regia:  mais  il  abandonne 
■  cette  idée. 
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Ce/Mi  que  fe  trouve  la  région  appelée  Xtifa 
fui  j'avance  en  forme  de  prefqulle  eorre  le  Canthi* 
6&w  &  le  Barygarenus  Sinus. 

Entre  YOrbaJjri  &  les  montagnes  qui  bornent 
cette  contrée  au  fud  ,  vers  le  *tc  deg.  de  lac*  ou 
étaient  les  rivières  de  Mais  &  de  Namadus. 

D  y  avoit  les  villes  de 

Idactri  Rtrio,  dans  les  terres. 

S'aytia,  à  1  angle  nord-oueft  de  la  prefquHe. 

MadagOTÉ. 

Pd+Potna, 
!      Piper*.  Ces  trois  villes  étoient  fur  la  côte  qui 
I    mx  du  nord-oueft  au  fud-eft. 

iyraàm,  affez  loin  de  la  côte,  fur  le  Baryga* 

ÇW  S'tttMS. 

faunes,  au  fond  du  golfe. 

Bnyma  (  Surate  )  »  a  peu  de  di  fiance  de  la 
côte,  for  la' droite  du  golfe ,  fur  le  Namadus 
(Ncrbedah). 

MsaJUduit  en  remontant  le  fleuve  vers  le 

flOflkft. 

Op/it,  on  peu  plus  au  nord. 

U  golfe  Barygarenus  fe  terminoit  au  fud  par 
le  Prmontûnum  Barygorenuuu 

Toute  la  côte,  depuis  ce  promontoire  jufqu'au 
Pnmoatortum  Comaria,  eft  bornée  par  une  longue 
daine  de  montagnes  :  au-delà  le  pays  portoit  le 
•«a  de  Dackiu-Abudes. 

En  fmvant  cette  côte  du  nord  an  fud ,  on 
touvoit, 
Supputa  (Naçotana  ). 
bUunj  (Garanta,  vis-à-vis  de  Bombai). 

huruu 

Tyn&s  (Danda\ 

Ssppara  (Sefàref). 

Mu(ms  (  Vizindruk)  (i). 

Ces  trois  derniers  lieux  étoient  fur  la  côte  ap- 
pelée Piratai  :  elle  fe  terminoit  au  Umyrica  (ou 
iConcan). 

Dans  les  terres  étoient  : 

Contra  f  Kaâri  )  ,  ville  royale. 

Tamara  (Satara). 

Tontes  deux  vers  la  fource  qui,  après  la  réu- 
non  de  plufieurs  autres,  portoit  te  nom  de 

Mr/ofes, 

En  contrariant  la  côte , 

HdàndAy  dans  les  terres ,  à  cent  vingt  ftades 
emon ,  appelée  par  Pline  Baracc  (  Bardes  )  & 
hntt  fleuve» 

Cherfonefus. 

Le  refte  de  la  côte ,  fans  aucune  pofition ,  portoit 
i  nom  de  Conemara  ;  au-delà  des  montagnes ,  à 
Mf,  le  pays  portoit  le  nom  de  Pandionis  Regio. 

h  fud  de  la  côte  Cottonara  (le  Canara),  étoit 
'.  Eue»*  Emporutm  (  Eli  )• 

'0  À  Feutrée  du  port  il  y  a  un  lieu  fortifie  y  dont  le 
ta  UZtrkh  femblc  avoir  quelque  rapport  avec  Hu\iru* 
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Im  côte  enfuire  portoit  le  nom  de  Malle. 

On  y  trouvoit  le  peuple  appelé  AU,  oh  étoit; 
Comana  (  Aï-Cotta). 

Au  fud,  prés  du  Pnmankxmm  Cornons  (Cap» 
Comorin),  étoit  le  lieu  appelé  Tomarita. 

En  remontant  la  côte  après  le  promontoire  j 
on  troilvoit  :  * 

Colymbtfis  Pmnica ,  ou  Pêcherie  de  la  perle» 
Soficurc  (Titucarin). 
Co/cAi  (Kilkhar). 
Argari  (Vci-Arru). 

Madura  Rcgîa  Pandionu  (  Madiiré  ) ,  appelée  par 
Pline  Modufa. 

Ortkmfa,  for  le  Ckaberis,  mi  point  où  il  fe  par- 
tage en  plufieurs  branches. 

Le  Promontormm  Coy  ,  appelé  auflk  Colàgmm 
(Camanan-Kof). 

iS'tgama  (  Néga-Patnam  )• 

Chaberis  (le  Caveri ). 

Ces  deux  villes  étoient  à  deux  embouchure» 
différentes  du  Ckabaris. 

Au-delà  étoit  Soretamm  Pauaûa  ;  &  au  nord, 

MaliarpAa  (  Meliapour  ). 

Bradant  (  £anjé-Varam  )• 

Artatts  Mêgia  Sora  (Arcate),  étoient  à  foueft; 
dans  les  terres. 

Malwig* ,  au  nord. 

Le  Tyna ,  coulant  de  l'oueft  i  Peft ,  fe  jetoit 
dans  le  golfe  à  peu  de  diftance  de  la  rivière  qui 
paflbit  à  Malunga* 

Palura  étoit  à  Tune  des  embouchure*  du  Me* 
ftlus  (le  Kishna,  <m  Krishna).  Le  pays  au  nord 
fe  nommoît  Mefolia. 

Le  Tyndxs  (Yanaon),  qui  paroit  être  le  Ganges 
de  Ptolemée,  avoit  plufieurs  embouchures  :  la 

flus  méridionale  portoit  le  nom  de  Manda  (Same* 
>ivi). 

Plus  loin  étoit  le  lieu  où  fe  rendoient  ceux  qui 
alloient  chercher  de  l'or  aux  Indes. 

La  côte  partant  au  nord -eft  offiroh  les  lieux 
fuivans  : 

Dojaron,  fleuve. 

Cocata  (Calinga-Patnam). 

Cafamba. 

Caùngon  Promontormm. 

C'eft-là  que  fe  rendoit  le  fleuve  Adamat  (Canga), 
quiprenoit  fa  fource  chez  les  Sabarist ,  chez  lef- 


quels  il  y  avoit  des  diamans. 
Dans  l'intérieur  du 


pays ,  fur  un  fleuve  oui 
fe  joigrioit  au  Mefolust  étoit  Pityndra,  métropole» 
C'ett  ici  que  M.  d'Anvillc  termine  fes  recherches 
fur  Tlnde.  Ce  qu'il  dit  enfuite  de  la  partie  appelée 
par  Ptolemée,  Y  Inde  au-delà  du  Gange,  fe  trouve 
compris  dans  fon  mémoire  fur  les  bornes  du 
inonde,  connues  par  les  anciens.  Et  comme  ce 
favant  a  publié  une  carte  fous  le  titre  <VOrbis 
yeteribus  noms  ,  je  donnerai  à  cet  article  une 
1  courte  analyfe  de  fon  mémoire. 

Aa  a 
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INDI ,  les.  Indiens,  ^es  anciens  >tpar.  ce  nom  J 
diftinguoient  deux  natipris ,  dont  Vuhe  dans  l'Inde 
Orientale  'proprement  dite  ,  qui  habitoir  entre 
Imjus  &  le  Uan.ee,  &  les  peuples  de  l'Ethiopie , 
Connus  par  Virgile,  lorfqu*il«  parle  du  Nil,  dans 
fesGéorgiq.  Xénophon  ne  parlé  ni  des  uns  ni  des 
antres  ;  ceux  dont  il  fait  mention  habitoiçnt  dans 
It  vôifinagé  de  l'Arménie  &  du  pays,  de*  Çhal- 
déens  pu  Chalybes ,  les  habitans  de  Colchos  & 
de  Vïbèru  ' 

Les  anciens  ont  quel  quefifis  donné  le  nom  d'In- 
diens aux  peuples  de  l'Ethiopie.  Elien  met  des 
Indiens  auprès  des  Garamanies  dans  la  Libye  ;  en 
conférant  ce  partage  avec  un  autre  d'Hérodote , 
on  voit  qu'il  s'agit  de  l'Ethiopie. 
-  L'Ethiopie  ,;dans  Ptdçojx*;  ett  nommée  Tnde.  Un 
grand  nombre  d'hïrtoriens  eceléûaft' iques  la  nom* 
ment  de  même. .  .         f  .  * 

*  La  reflemblance  qu'il  y  avoir  anciennement  entre 
plufieurs  nations  Indiennes  &  les  Ethiopiens ,  fait 
que  les  auteurs  anciens  les  ont  quelquefois  com- 
pris fous  le  même  nom.  ..• 

Hérodote,  t.  k//,  distingue  deux  foAes  d'Ethio- 
piens;, les  uns  orientaux  qui  habitoieht  au  milieu 
des  Indiens  j  &  fervoient  avec  eux  d4ns  les  troupes 
de  Darius  &  de  Xerxàs,  &  les  autres  occiden- 
taux', qui  demeuraient  ail  midi  &  à  l'occident  de 
l'Egypte  ;4es  uns  &  les  autres  étoient  également 
noirs ,  &  différoient  feulement  par  le  langage  & 
k  forme  de  leurs  cheveux  ;  ceux  de4' Afrique  les 
ayant  très -crêpés,  tic  ceux  de  l'Inde  les  ayant 
noirs,  longs  &  rudes. 

•  Les  Indiens  croy  oient,  fur  une  ancienne  tradi- 
tion, que  les  Noirs.ou  Ethiopiens  de  l'Inde  a  voient 
abandonné  leur  pays  pour  pafler  en.  Afrique  ,  ou 
ils  avoienr  peuplé  1  Ethiopie,  après  en  avoir  chaïïé 
•les  Egyptiens;  c'eft  Jarchas,  philofophe Indien  , 
qui  l'aiTure  à  Apollonius  dans  Philoitrate. 

Eufèbe,  après  d'anciens  hiftoriens ,  fait  mention 
de  cette  migration  des  Ethiopiens ,  &  la  place 
fous  le  régne  d'Aménophis ,  père  du  fameux  Sé- 
fioftrîs»  vtn  les  premiers  temps  héroïques  de  la 
Grèce.  *■ 

Les  anciens-,  voyant  que  les  Ethiopiens  d'Afri- 
que &  plufieurs  nations  de  llnde  fe  reflembloient 
par  cette  noirceur  radicale,  confondirent  leurs 
noms  &  les  employèrent  prefque  comme  fyno- 
nymes  ,  nommant  Indiens  les  peuples  de  l'Ethio- 
pie «  &  Ethiopiens  les  noirs  ae  llnde ,  comme  le 
ait  Hérodote. 

.  On  donnoit  quelquefois  le  nom  dinde  %  auffi- 
Bien  que  celui  d'Ethiopie  ,  à  la  haute  Egypte , 
ielon  un  endroit  des  feholies  d'Eufthate  furÛenys 
de  Charax. 

Comme  les  noms  dinde  &  d'Ethiopie  étoient 
quelquefois  fynony  mes.  chez  les  anciens ,  &  qu'ils 
ont  donné  le  nom  d'Ethiopie  à  la  Colchide ,  ils 
•m  auflï  pu  donner  celui  d'Inde»  fynonymedu 
premier.  Èufébe  en  fournit  la  preuve.  Quoique 


cet  auteur  foit  bien'  poftéricur  à  Xénophon,  U 
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pafolt~qu*ii avoit  fuivi  d'anciens  mémoire*  ^(Tail- 
leurs il  èft  confiant  que  long-temps  avant  lui,  8c, 
même  avant  Xénophon ,  des  peuples  Ethiopiens, 
c'eft-à-dire  noirs ,  ou  extrêmement  bafanés ,  ont 
habité  ce  pays. 

Hérodote  ,£,//,  c.  404  ,  afliire  que  les  peu-' 
pies  de  Colchos  étoient  une  colonie  Egyptienne, 
qu'ils  obfervoient  la  circoncifiôn ,  qu'Us  avoiènt 
les  cheveux ,  le  teint  %  la  phyfionomie,  la  manière 
de  cultiver,  les  ufages,  &  enfin  la  même  langue 
que  les  Egyptiens. 

Hérodote  ,  furpris  de  cette  reflemblance ,  s'étoit 
informé  aux  Colches  &  aux  Egyptiens ,  du  temps 

Îue  cette  colonie  d'Egyptiens  s*etoît  établie  à 
!okhos:  les  Egyptiens  (oupçonnoierir  que  c'étoit 
une  partie  des  troupes  de  Séibitris,  que  ce  prince 
avoit  laiffée  dans  cet  endroit  pour  défendre  fon 
empire  contre  i'invaiion  des  peuples  feptentrio- 
riaux. 

Les  peuples  de  Colchos  paflbient  pour  Ethio- 
piens, parce  qu'ils  étoient  noirs,  ou  du  moins 
bafanés  :  qu'ils  étoient  Egyptiens,  &  peut-être 
Ethiopiens  proprement  dits,  car  Séfofiris  ayant 
commencé  par  la  conquête  de  l'Ethiopie ,  avoit 
emmené  avec  lui  les  troupes  de  cette  nation ,  & 
en  avoit  peut-être  laiffé  une  partie  à  Colchos  » 
d'où  on  peut  conclure ,  fans  abfurdité ,  que  les 
Colches  étoient  Indiens  d'origine. 

Les    Grecs  de  Trébifonde    &  des    colonies 
voifines donnèrent  le  nom. d'Inde  à  la  Colchide;' 
mais  le  relie  de  la  Grèce  ne  l'appellànt  pas  de  ce 
nom ,  l'ufage  ne  s'en  eft  pas  répandu ,  &  Xéno- 

f>bon ,  dans  fa  Cyropédiè ,  eft  prefque  le  feul  qui 
'ait  employé.  [PoycX  India\ 

INDIBILIS ,  (  San  Maihco  )  ville  de  PHifpanie 
extérieure,  dans  le  pays  des  lUrcàonts.  Elle  paroît  être 
la  même  que  Tite-Live  nomme  InTibilis.  Elle  n'eft 
guère  connue  que  par  la  défaite  de  Magon  &  d'Â- 
milcar  >filsde  Bbmilcar ,  qui  y  furent  battus  par 
P.  &  Cn.  Scipîon. 

Elle  étoit  (nuée  à  quelque diffance  de  la  mer, 
au  fud-oueft  de  Dcrtojj. 

INDICA ,  ville  d'Étpagne ,  près  des  Pyrénées  r 
félon  Etienne  de  Byfance. 

1NDICOMORDANA,  ville  d'Afie  dans  la  So^ 
diane  ,  félon  Ptolemée. 

INDIGENTE.  Ce  nom  n'en  pas  celui  d'un  peu- 
ple, mais  celui  par  lequel  les  Latins  désignèrent 
ceux  qu'ils  croyoient  avoir  pris  naiflance  dans  ce 
lieu  même.  Ce  mot  eft  formé,  de  l'ancien  mot 
latin  Indu  ,  pour  in ,  &  dé  genïus.,  engendré  :  il  li- 
gnifie donc  engendré  dans  ce  lieu.  CTeft  dans  le 
mèmç  fens  que  les  Grecs  ont  dit  A*t/Toxd»'0r  » 
ou  nés  d*eux:mêmes>  Dans  le  féns   le  plus   rat- 
fonnablé  ,  ces  mots  doivent  figoifier,  les  naturels, 
du  pays ,  ceux  avant  lefquels  on-  n'y  connut  pas 
d'auttes  peuples.. 

INDIGETES  ,  les  Indigères ,  peuple  rîe  l*Hif. 
pWie  ci'térïeure  ,  au  pied  des  l*yrénée$.  Ils. 
ne  pofledotent  pas'  mi-  pays  fort    étendu'  i   & 
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wtïïttto  croît  qu'Us  faifoiem  partie  des  Ceretam, 

m  les  fourecs  da  Suons. 

INDSCYTK£«Indoscythes,  peuple  del'Afie, 
juxcoofins.de  la  Scythie  &  de  l'Inde,  vers  le 
confluent  du  Copfcène  &  de  V Indus,  Foye^lfiDlA. 

INDUS  ou  Sindus  ,  grand  fleuve  de  l'Inde  , 
en-deçà  du  Gangç,  Il  paroh  que  ce  fleuve  avoir 
deux  fburces  principales,  dont  Tune  dan*  le  mont 
Pvepjmifits,  &  l'autre  dans  le  mont  Emoius. 
Beaucoup  de  fleuves  &  de  rivières  fe  perdoient 
iiB&Ykdus,  qui  couloit  à-peu-prés  au  fild,  &  fe 
jetoit  par  fept  embouchures  dans  la  mer  ,  vers 
le  24e  degré  de  latitude. 

Dans  le  détail  de  la  navigation  d'Alexandre ,  on 
Toi:  que  ce  prince  eut  auBi  la  curiofité  de  navi- 
mer  par  le  canal  de  la  gauche  de  V Indus.  Il  y  eft 
îlt qu'il  a  moins  cfcfpaceà  traverfer  jpour  fe  rendre. 
à  la  mer ,  que  celui  de  la  droite ,  oc  qu'il  s'épan- 
che dans  un  lac  avant  de  trouver  ion  embou- 
chure. 

LNDUSTRI A ,  ville  d'Italie,  dans  la  Ligurie, 
vers  le  nord  à1  Alla ,  &  fur  une  hauteur  près  du 
Pô.  r 

Blé  avoit  pour  nom  Ligurien  Bodcn  Comagus, 
00  le  lieu  de  la  profondeur. 

On  ignoroit  absolument  fa  pefition,  lorfqu'on 
en  trouva  les  ruines  en  .1744. 

INESSA ,  ville  de  la  Sicile ,  félon  ViMus  Se- 
quefter. 

Imssà  ,  ou  Inossx,  fontaine  de  Pile  de  Rhodes. 
Vflaos  Sequefter  dit  que  cène  fontaine  a  donné 
le  nom  a  la  ville  Slntffa  ,  en  Sicile. 

INFERIOR.  Ce  mot  eft  employé  par  les  auteurs 
Latins,  pour  défigner  la  pofition  d  un  pays,  oppofée 
»  celle  que  Ton  peut  appeler  fuvirior ,  précisément 
comœe  nous  dirons  le  haut  &  le  bas  Poitou,  8cc. 
Es  difoient  de  même  Mafia  fuptrior ,  Mafia  infi- 
w;  Pâwtonia  Jupei\or  %  Pannonia  inferior;  ordi- 
nairement, la  partie  appelée  infcHor  eft  celle  qui 
cft  vers  la  mer. 

INFERUM  MARE.  Les  anciens  a  voient  donné 
«nom  à  la  partie  de  la  Méditerranée  qui  étoit 
IPouefi  de  l'Italie,  &  le  nom  de  Superummarc, 
à  celle  qui  étoit  de  l'autre  côté.  Il  eft  probable 
1*  ce  nom  très-ancien  a  été  donné  dans  un  temps 
où  l'on  crovoit  que*  Tune  de  ces  mers  étoit  plus 
titrée  que  l'autre»  &  que  ceux  oui  fe  pénétrèrent 
k  cette  belle  idée,  habttoient  les  côtes  occiden- 
tales, ayant  à  i'cftdans  toute  la  longueur  de  l'Italie, 
b  longue  chaîne  de  montagnes ,  nommée  Appen- 
û  :  ils  imaginèrent  probablement  que  la  mer  qui 
etott  de  l'autre  côte  devok  être  plus  élevée  que 
celle  qui  couloit  au  bas  des  terres,  plus  baffes  elîcv 
sèmes  que  ces  montagnes.  Au  reûe,çeci  ne  peut 
ta  qu'une-  conjecturer  Cette  mer  s'étendptt  de- 
puis les  côtes  de  la  Ligurie ,  jufqu'au  détroit  de 
Sicile,  Elle  portoir  auffi  différens  noms  empruntés 
fa  peuples  dont  elle  baignoit  les  côtes. 

1NFITENSIS  *  fiêge  épifcopal  d'Afrique,  félon 
a  cofllcrencc  de  Caithagei 
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INFLASTE,  ou  Euphràsti,  contrée  de  la 
Sarmatie,  vers  l'Océan  feptentrioual ,  où  aboj-, 
dérent  les  Germaips  &  les  Daces,  félon  Laonic , 
cité  par  Ortélius. 

INFULO.  Ce  nom  fe  lit  dans  Ortélius  pour] 
celui  d'une  ville:  c'eft  une  méprife.  fbyrç  la  Marti-' 
niére  à  ce  mot. 

INGiEVONES ,  peuples  de  la  Germanie ,  8l 
r*une  des  cinq  puiflantes  nations  dont  narle  Pline m 
en  décrivant  cette  région.  Us  avoient  fous  eux  les 
Cimbres.,  les  Teutons.,  &  divers  autres  peuples, 
auxquels  le  nom  de  Caucfà  étoit  commun.  \ 

1NGAUN1  LIGURES,  peuple  particulier  de  1^ 
Ligurie,  félon  Straboa* 

iNGENA  ,  (  Avrancht  )  appelée  depuis  Abrin-. 
catuu  Ce  nom  eft  connu  par  Ptolemée ,  qui  nous 
apprend  que  c'étoit  celui  de  la  capitale  des  AbnrJx 
casai  Cette  ville  étoit  de  la  féconde  Lyounoife. 
Où  voir*  par  la  notice  de  l'Empire,  que  c'étoit 
le  pofle  d'un  commandant  particulier,  dans  *  le* 
Tra&ui  artnorîcus, 

INGERIACUM  ,  (Saint- Jean-d'Angéty)  ville* 
de  la  Gaule  Aquitanique, 


1NGRIONES,  nenplede  la  grande  Germanie  * 
*e  Rhin  &  les 
icmée. 


entre  le  Rhin  &  les  monts  Abnobes\  félon  Pto- 


lNIERUM,lieu  de  la  Pannonîe,  fur  la  route) 
SHamonïa  à  Slrmium ,  en  pa fiant  par  Sifcia ,  felonr 
l'itinéraire  d'Antorûrf. 

INNA ,  fontaine  de  la  Thrace ,  entrée  les  M&dk 
&  les  Paones,  félon  Athénée.  ' 

Inna  ,  ville  ou  village  de  l'Aile,  dans  la  Dran- 
giane ,  félon  Ptolemée. 

INOPUS ,  rivière  de  l'île  deDélos.  Elle  prei 
noit  fa  fource  Vers  le  centre  de  l'île ,  couloit  auj 
fud-oueft  fe  perdre  dans  un  petit  port  à  l'oucft 
de  l'île.  Un  peu  au  midi  &  prçs  de  l'embouchure 
de*  cette  rivière,  eft  une  élévation  fur  laquelle; 
étoit  un  édifice  funerbe» 

INSANI  MONTES,  ou  Us  Monts  infenfés,  mon- 
tagnes de  la  partie  feptentrionale  de  l'He  de  Sar* 
daigne. 

Tite-Live  &  Florus  en  font  mention  ,  &  Tort 
croit  que  ce  font  les  mêmes  que  Ptolemée  nomme, 
Mctnomtna. 

INSANUS  LACUS.  Pline  dît  que  dans  laTror 
glodytique  il  y  avoit  un  lac  ainfi  nommé, parce 
que  fes  eaux  étoient  rnalfaifantes» 

1NSUBRES.  Ces  neupfes,  appelés  quelquefois, 
Infubrïms  dans  les  hiftoriens  modernes  r  habuoien^ 
au  nord  des  L*vu  Us  étoient,  félon  Tite-Live^ 
Celtes  ou  Ganlois.  Il  eft  vrai  que  fous  le  noms 
ff/ofubres  on  comprenoit  pîuiîeius  peuples,  Lesç 
premiers  étoient  venus  par  te  nord.  Il  parou  que* 
leur  nom  primitif  étoit  Ombri ,  fignifiant ,  dans  leur! 
hngue,  vailîans.  Ifombri,  comme  dk  Pline ,  fignifiei 
Ombri  inférieurs.  (Além*  de  Lut.  T*  xvui ,  /\  8*o)+ 
On  appela  de  même  lnfubres  d'au  très  peuples  venus. 
enfernbie*de  la  Gaule  tranfalpine,  tels  que  les, 
Avcrni xks  j£dui%  &c.  Ils.  furent  de  1*  première 
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incuriion  des  Giulois  en  Italie  »  8c  confervérent 
dans  le  nom  $  Infiltres  celui  d'un  petit  canton 
dépendant,  félon  Céfar ,  de  la  cité  des  JEdm%  vers 
Autun.  Ils  font  fort  connus  par  différentes  guerres 
contre  les  Romains. 

En  étudiant  les  auteurs  avec  foin ,  on  voit  que 
t'étoit  chez  les  Infubres ,  a  l'oucft  de  Médiolaniim , 
leur  capitale ,  qu'étoit  le  lieu  appelé  Raudii  Campi , 
tt  non  pas,  comme  le  dit  Cellarius  (  Geog»  Ans. 
p.  tjj  ) ,  chez  lej  Libicî,  On  fait  que  ce  fut  dans 
ce  lieu  que  Marius  défit  les  Ombres ,  l'an  de  Rome 
652  :  il  en  demeura  cent  vingt  mille  fur  la  place, 
&  foixante  mille  furent  faits  prifonniers. 

INSULA  ALLOBROGUM.  Il  paroit  que  les 
anciens  ont  donné  ce  nom  au  pays  qui  leur  fera- 

5 doit  renfermé  entre  le  Rhône  &  l'Iiéré.  (  Voyt^ 
a  notice  de  la  Gaule  de  M.  d'Anvilfe  ). 

Insul a  Ignita  %  lieu  de  l'Egypte  9  félon  Cal* 
lifte,  cité  par  Ortèlius. 

Insula  Major  (Mailtoraut  ou  Majorque) f  Ile 
de  h  mer  Méditerranée»  &  la  plus  grande  des 
Baléares.  Elle  avoit  été  de  bonne-heure  peuplée 
par  les  orientaux.  Le  terrein  y  était  fertile.  Strabon 
dit  que  les  lapins  y  ayant  été  tranfportés  du  con- 
tinent de  TEipagne ,  y  multiplièrent  fi  prodigteu- 
fement,  qu'ils  ravagèrent  tout  le  pays,  oc  que  les 
habttans  turent  obligés  d'implorer  le  fecours  des 
Romains ,  qui  les  détruisirent ,  finon  généralement, 
du  moins  de  manière  que  les  terres  ne  fouffroient 
plus  de  leurs  dégâts. 

Insula  Minor  ,  (  Mmorquc)  t  nom  de  la  petite 
lie  Baléare.  On  vantoit  fa  fertilité. 

Les  peuples  de  ces  îles  étoient  guerriers,  &  très- 
habiles  k  le  fervir  de  la  fronde.  Quoiqu'ayaot  été 
les  premiers  ï  porter  des  robes  comme  celles  des 
Romains,  ils  alloient  cependant  nus  au  combat. 
Ils  avoient  un  petit  bouclier ,  un  javelot  armé 
d'un  fer,  &  amour  de  leurs  têtes  trois  frondes, 
faites  d'une  efpéce  de  roïeau,  avec  lequel  ils  fai- 
foient  de  la  corde,  &  fe  fervoient  de  différentes 
frondes,  félon  la  diftance  à  laquelle  ïïs  vouloient 
lancer  les  pierres.  Pour  former  de  bonne -heure 
leurs  enfans  à  cet  exercice ,  ils  avoient  coutume 
de  ne  leur  donner  à  manger  que  le  pain  qu'ils 
avoient  frappé  d'une  pierre  lancée  avec  la  fronde 
k  une  certaine  diftance. 

Ces  peuples  s'étant  adonnés  à  la  piraterie»  com- 
mirent des  défordres  que  les  Romains  voulurent 
réprimer ,  mais  moins  pour  cette  raifon  que  pour 
enlever  aux  Caithaginoi*  des  îles  311*1  leur  conve- 
noient  fi  bien.  Le  confut  Métellus ,  Tan  de  Rome 
619  ou  630,  projeta  une  expédition  contre  ces 
Iles,  &  s'en  approcha.  Il  eut  la  précaution  de  fuf- 
pendre  des  peaux  de  bœufs  fur  les  ponts  de  fes 
galères ,  de  forte  que  tes  pierres  ne  pouvoient  pas 
bleffer  les  foldats,  &  fit  fa  defeente  fans  beau- 
coup de  perte.  Les  Infulaires  fe  retirèrent  fur  les 
montagnes  &  dans  les  creux  des  rochers.  On  dit 
qu'il  en  périt,  environ  trente  mille.  CÎ  fut  alors 
que  l'on  fonda  les  villes  de  PolUnûa  Se' de  PaJma. 
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Insula  Sacra.  Ceft  le  nom  «jue  Pracope 
donne  à  une  petite  lie  qui  fe  trouvoit  vers  l'em- 
bouchure du  Tibre ,  près  du  Portas  AuguftL 

INTEMEUI,  peut  peuple  de  l'Italie,  dans  la 
Liguric. 

INTEMELIUM  ALBIUM ,  ville  maritime  de        ! 
l'Italie ,  dans  la  Ligurie ,  félon  Pline.  Dans  l'iti- 
néraire <f  Antonin  on  lit  Alhintemelîum. 

INTERDUOS-LUCOS,  lieu  particulier  de  la 
ville  de  Rome.  Ceftlà ,  dit  Tite-Live ,  eue  Ro- 
mulus  ouvrit  un  afyle.  Selon  Denys  d'nalicar-  ; 
nafle ,  il  fit  une  place  qui  retient  aujourd'hui  le 
nom  de  deux  chênaies  qu'elle  portoit  autrefois  « 
parce  que  les  deux  extrémités  qui  joignoient  les 
deux  collines  étoient  couvertes  d'un  bois  fort  épais. 

INTERAMNA  (Tcramo),  appelée  aufli  /*• 
uramnlum  f«  ville  d'Italie,  fur  le  Nar.  M.  d'Anville» 
en  traçant  la  divifion  de  la  Sabine,  un  peu  à  l'eft 
de  la  Sabine*  femble  l'en  exclure;  cependant  Pline 
l'attribue  formellement  aux  Sabins.  Et  il  paroit 
confiant  que.  tout  le  cours  du  Nar9  depuis  (a 
fource  jufqu'à  fon  embouchure,  fervoit  de  bornes 
entre  le  pays  des  Sabins  &  ceux  des  Ombriens. 

Interamna  ,  ville  d'Italie ,  au  pays  des  Volf- 
ques,  près  du  confluent  des  fleuves  Lirïs  &  Ga* 
Jtnus ,  fclon  Strabon. 

INTERAMNATES.  Tacite  &  Pline  nomment 
ainfi  les  habitans  de  la  ville  <T Interamna  ,  en  Qtar 
brie.  Le  dernier  les  furnomme  Nartcs. 

INTERAMNICI,  peuple  de  PHifpame,  pris 
du  fleuve  Durius,  à  reft  de  Calle. 

INTERAMNIUM  LIRINATUM  ,  petite  vilîe 
d'Italie ,  qui  fe  trouvoit  dans  le  Latium  ,  très-près 
de  la  Campanie.  Elle  étoit  au  confluent  du  Liris 
&  de  la  rivière  de  Lufirium.  Tout  près  étoit  une 
belle  maifon  de  campagne  de  Varrcua.  Voyt\  In* 

TERAMNA. 

Inter amnium  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  entre  Abu- 
rica  au  nord-oueft  &  Pallantia  au  fud-eft,  chez 
les  Aftures.  Ptolemée  met  cette  ville  auprès  dé 
Btrànum. 

INTER ANIENSES,  peuple  de  l'Hifpanie  ,  dans 
la  Lufitanie ,  félon  Pline. 

INTËR ANIESIA ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  la 
Lufitanie,  félon  Phlégon. 

INTERBROMIUM ,  lieu  de  l'Italie ,  fur  la  route 
de  Rome  à  Adria.  On  lit  Inurprunum  dans  la  table 
de  Peutinger. 

INTERCATIA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  le 
pays  des  Vaccéens,  félon  Ptolemée.  Elle  èrok 
fituée  au  fud-ouéft  de  PalUnûa.  {La  Martlnitre}. 

INTERCATII ,  tes  întercariens ,  peuple  de  VHtf- 
panie.  C'étoit  un  des  dix-huit  compris  fous  le  nom 
de  Vaccéens  %  félon  Pline. 

INTERCISA ,  lieu  de  la  baffe  Pannonie  9  \ 
moitié  chemin  entre  Lujfunium  &  Aruzmaûa  ,  fclon 
l'itinéraire  d' Antonin. 

Iktercisa,  lieu  de  lltalie»  chez,  les  Sénonoîs. 

INTERFUR1NI ,  peuple  de  l'iUy rie  ,   felou 
Appien. 
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DTRXOCREA,  ou  Inteeooirjm,  ville  <T1- 

di*  dans  k  pays  des  Sabins,  prefau'à  l'cft  de 
OàU  Dans  ritinénûre  <TAntonin  elle  eft  mar- 
née fnr  la  route  de  Rome  &  Atri. 

WTERPROM1UM  ,licu  de  l'Italie. 

WTOERGI,  peuple  de  la  Grande-Germanie, 
Un  Ptolemée. 

flttJŒNSIS,  liège  épifconal  d'Afrique,  félon 
hcooftrtûce  de  Cartbage,  citée  par  Ortélius. 

1NUS,  petit  étang  ou  Péloponnéfe ,  dans  la 
Uoûie,  prés  d'Epidaure,  furnommée  Limera, 
fcloo  Paufanias. 

IWmilUM,  ville  de  la  Vindclicie,  félon 
fDKfuée* 

OTCUM  f  ville  méridionale  de  la  Sicile,  fiiuée 
far  l'embouchure  de  la  rivière  Hypfa,  à  l'cft.  Ceft 
a  prêtent  vaUa-oeuota» 

INYSSUS,  ville  d'Egypte,  prés  du  mont 
kfas ,  félon  Hérodote ,  cité  par  Etienne  de 
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10 ,  ville  fondée  par  Inachns ,  roi  <T  Argos , 

*kkm  Saidas;  mais  il  n'en  indique  pas  la  pofition. 

lo,  ville  de  la  Palefiine,  dans  la  Galilée ,  au 

JOB ,  fontaine  de  lldumée ,  félon  Ifidore  de 
Qarax,  cité  par  Ortélius. 

JOBACdU ,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la  Mar- 
wriqoe,  félon  Ptolemée.  Il  habitolt  dans  le  voi- 
fe*e  des  Anagonibres  &  des  Recadites. 

JOBANUS,  bourgade  de  l'Italie*  dans  le  pays 
fo Sunnites,  feton  le  livre  des  limites,  cité  par 
Onffius, 

lOBARttiE ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe  , 
(àoa  Frokmée. 

JOBULA  ,  ville  de  TAfie  f  dans  r Albanie  , 
ttw  Prolcrnée. 

JOCURA ,  ou  Jucara  ,  ville  de  l'Arabie  dé- 
fera, félon  Ptolemée* 

/OGANA  ,  ville  fituée  vers  le  nord  de  l'île  de 
Taprobane,  félon  Ptolemée. 

*0L*  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mauritanie. 
Ûle  porto»  aufli  le  nom  de  Céfarée. 
,  JOLAENSES , "peuple  des  montagnes  de  l'île 
«Sardaigne.  Strabon,  parlant  des  incommodités 
fc cette  île,  dit  qu'elle  étoit  fouvent  ravagée  par 
k  peuples  appela  Dtagcbres%  &  nommés  ancien- 
«ffleat  JoUatfts* 

JOUI  LttCUS,  bois  de  Grèce ,  dans  la  Béotie, 
F*  de  Thèbes.  Arrien  rapporte  qu'Alexandre  y 
'3t  camper  en  fortant  iïOnchcflos. 

10LCOS,  vifte  de  h  Theflalie,  dans  la  Magné- 
-i»u  fond  du  golfe  Pélafgtque,  à  fept  ftades 
*  Démétrias  &  de  la  n.er.  Homère  la  nomme 
*ta*  (dans  le  vers  210  du  catalogue),  &  lui 
^-dc  Pépiihite  de  bien  Datte.  Elle  avoit  été  en 
jfa  autrefois  confidérable  &  avoit  un  port.  Ce 
**  à  Iolag  qu*  Adrafte ,  félon  Pline ,  inventa  les 
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jeuxfunèbr  es.  Strabon  compte  cette  ville  au  nombre 
de  celles  qui  furent  détruites  pour  peupler  la  viU* 
de  Dèmétriade ,  qui  étoit  à  foixante-quinze  ilades 
àl'oueft. 

On  fait  une  Jafon  étoit  fils  d*£fon ,  roitTIolcos  ; 
que  ce  fut  de  ce  port  que  partirent  les  Argonautes  , 
&  qu'à  leur  retour  ils  trouvèrent  la  ville  au  pou* 
voir  de  Pélias ,  frère  de  Jafon ,  qui  l'avoit  fait 
mourir. 

La  fable  dit  que  Médée  perfuada  aux  filles  de 
Pélias ,  qu'elles  pourraient  rajeunir  leur  père  en 
épuUànt  fes  veines  de  fang  pour  y  fubftituer  un 
fang  nouveau;  mais  Pélias  ne  put  recouvrer  la 
vie.  Jafon  rentra  dans  fes  droits  fur  Iolcos. 

IOLCUS ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Moloflide , 
félon  Athénée. 

JOLUM ,  montagne  de  la  Macédoine ,  dans  la 
Pcrrhébie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

JOLYSITjE ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe  ; 
félon  Ptolemée.  Ils  nabitoient  au  nord  des  Ca* 
tamtes. 

JO\[ASES(Jemné ou Dgemma) tûcuve  de  l'Inde, 
en-deçà  du  Gange.  Il  prenoit  fes  fources  vers  le 
5  ie  deg.  de  4atit.  dans  une  àes  chaînes  du  mont 
Emodus  ;  &  coulant  vers  le  fud-eft ,  il  alloit  fe 
perdre  dans  le  Gange  à  la  ville  ge  Palibothra  > 
vers  le  aje  deg.  30  min.  de  latte. 

M.  d'AnvHle  penfe,  avec  affez  de  vfaifemblance, 
que  ce  fleuve  eft  le  même  que  VErannoboas.  Car 
quoiqu' Arrien  fe  ferve  du  dernier  nom  &  ne  fafie 
pas  mention  du  Jomancs,  &  que  Pline,  après  avoir 
parlé  du  J ornants  y  nomme  ailleurs  VErannoboas,  il 
ajoute  que  cette  dernière  fe  perdoit  dans  le  Gange  , 
per  Paùbothros. 

IOMN1UM  (  Skurfak),YÛlc  de  la  partie  orien- 
tale de  la  Mauritanie  céfarienne,  dont  fait  mention 
Ptolemée.  11  étoit  à  fix  milles  an  fud-eft  de'Rufu* 
curium. 

ION ,  rivière  de  Grèce,  où  elle  fe  perd  dans  le 
Ptnée,  félon  Strabon.  Cétoit  fur  le  bord  de  cette 
rivière  qu'étoit  fituée  la  ville  d'Oxinûi. 

Ion,  montagne  de  l'Ethiopie  intérieure,  félon 
Ptolemée. 

'JONACA,  ville  de  la  Peife  proprement  dite; 
félon  Ptolemée. 

JONiE  PORTUS.  Saint  Jérôme  parle  de  ce 
port  dans  une  lettre  à  la  Vierge.  Ortélius  croit 
que  c'eft  le  port  de  Joppé,  où  Jonas  s'embarqua 
pour  aller  à  Tharfis. 

.  IONDA ,  bourg  de  V Afic ,  auprès  d'Ephèfe , 
félon  Diodore  de  Sicile. 

JONE.  Etienne  de  Byfance  donne  ce  nom  à 
la  ville  d'Antioche  de  Syrie  ,  fur  le  fleuve 
Orontcs. 

Jone,  nom  qu'Etienne  de  Byfance  donne  à 
Ga^a ,  ville  de  la  Paleftine. 

IONES ,  les  Ioniens ,  l'un  des  peuples  les  plus 
célèbres  entre  ceux  qui. ont  porté  le  nom  de 
Grecs.  Hellen ,  fils  de  Deucalion ,  félon  les  an- 
ciens hiftoriens  Grecs,  régna  en  Theflalie,  dans 
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ki  Phthïe,  entre  le  Penée  &  l'Afopus  ;  Xuthus  ; 
l'un- de  fes  fils, ayant  étèchaflé  de  Theflàlie(i) 

1>ar  fes  frères  9  fe  réfugia  dans  l'Attique *  vers 
'an  1430  avant  notre. ère  ;  il  y  époufa  une  fille 
d'Erechthée  en  1429: 11  en  eut  deux  fils,  Achaeus 
&  Ion.  Achâeus ,  vers  l'an  1407 ,  ayant  commis 
un  crime  involontaire ,  paffa  en  Laconie,  &  donna 
fon  nom-  aur.habitans  de  ce  pays. 

L'Attique  fe  trouvant  alors  furchargée  d'un 
plus  grand  nombre  cfhabitans  que  n'en  pouvoit 
nourrir  fon  fol  fec  &  ftérile ,  les  Athéniens  en 
envoyèrent  une  partie  dans  le  Pèloponnèfe  en 
1408  »  fous  la  conduite  d'Ion.  Comme  il  étoit  fur 
le  point  de  faire  la  guerre  aux  habitans  d'iEgiale 
fitaSelinus  ,  leur  roi,  ce  prince,  en  1405,  lui 
donna  en  mariage  fa  fille  Hélice  ,  l'adopta  &  le 
défigna  pour  fon  fucceûeur.  Selinus  étant  mort, 
Ion  monta  fur  le  trône.  Il  donna  le  nom  d'Uelice 
à  la  ville  qu'il  avoit  bâtie;  & ,  à  fes  fujets,  celui 
d'Ioniens. 

Tandis  qu'il  régnoit  fur  les  peuples  d'iEgiale , 
les  Athéniens  le  choîfirent ,  en  1402,  pour  leur 
chef  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  à  foutenir  contre 
les  Eleufiniens.  Il  vainquit  les  Thraces  (  2  ), 
commandés  par  Eumolzeus ,  qui  s'étoit  emparé 
ti'Eleufis.  Par  reconnoiflknce ,  les  Athéniens  lui 
déférèrent  la  principale  autorité  dans  le  gouver- 
nement, &  s'appelèrent,  de  fon  nom,  ioniens. 

Ce  fuj  vraisemblablement  alors  que  l'Attique 
fut  partagée  en  quatre  tribus ,  appelées  les  Géléon- 
tes,  les  Argades ,  les  jEgicores,  &  lesHoplétes  , 
du  nom  des  quatre  fils  d'Ion.  Dans  le  même 
temps  on  fit  partir  pour  l'A  fie  la  colonie  Ionienne. 
D'après  lé  témoignage  d'Euripide,  on  croit  qu'Ion 
lui-même  en  fut  le  chef.  Cependant  d'autres  au- 
teurs font  de  fentimens  différent ,  d'où.  M.  Lar- 
cher conclut  qu'il  a  dû  y  avoir  deux  colonies 
d'Ioniens;  la  première  fous. Ion  ,  la  féconde  fous 
(fêlée  |  fils  de  Codrus  ;  que  la  première  fut  très* 
foîble ,  &  ne  fonda  que  de  petites  habitations ,  Se 
que  la  féconde  fonda  des  villes. 

Par  rapport  à  cette  dernière  colonie ,  qui  devint 
dans*  la  fuite  fi  confidérable ,  voici  ce  que  nous 
en  apprennent  les  auteurs.  Erechrhée  étant  mort , 


;  (1)  M.  Larcher ,  efiai  chronologique  %&c.  à  la  fuite  de 
fon  Hérodote,  p.  4//,  remarque  tres-bien  qu'il  y  a  une 
légère  différence  entre  le  récit  de  Strabon  que  je  préfente 
dans  le  texte,  &  celui  de  Paufanias  {L.vïi;c.  t).  Cet 
auteur  rapporte  qu'Hellen  ayant  lasffe  fes  états  4  Tatoé 
de  fes  61s,  envoya  les  autres  chercher  des  établuTeraeas 
ailleurs.  Doras  s'établit  aux  environs  du  Parnafle ,  8c 
donna  Ton  nom  aux  peuples  qu'il  commandoit.  Xuthus 

E*  fia  dans  Y Afrique ,  où  il  époufa  une  fille  du  roi 
éditée. 
_  (t)  M.  Larcher  conjecture  que  ces  Thraces  dévoient 
être  ceux  qui  s'étoient  emparés  <Tiuie  partie  de  la  Béotie  : 
c*e(l  ce  que  Paufanias  n'explique  pas  ;  mais  cela  eft  bien 
pltur  vraifembUble  que  de  l'entendre  de  guerriers  qui 
lerpieat  venus  pour  cette  guerre  de  la  Tance  même, 
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tes  enfans  (e  disputèrent  la  couronne.  Xutus ,  quî 


gia  dans  le  pays  d'iEgiale  ,  où  il  mourut.  Il  eft 
vraifemblable  qu'Ion  retourna  dans  fes  états,  & 
1W  ignore  combien  de  temps  il  y  refta;  mais 
il  eft  certain  qu'il  revint  à  Athènes,  &  qu'il  y 
mourut. 

Achaeus  ne  fit  pas  un  long  féjour  dans  la  La- 
conie. Il  paffa  en  Theffalie  avec  des  trbupes  qu'il 
tira  du  pays  d'iEgiale  &  d* Athènes ,  &  recouvra 
les  états  de  fon  père.  Deux  de  fes  fils ,  Archandre 
&  Architeles  (3),  quittèrent  la  Phthiotide  ;  &  fe 
rendirent  à  Argos  ,  où  ils  époufèrent  deux  filles 
de  Dsmaiïs.  De-là ,  les  Lacédémoniens  8c  les  Ar- 
giens  s'appelèrent  Achéens.  Ce  n'eft  pas  ici  le 
Danaiïsqui  vint  d'Egypte;  il  écoit  bien  plus  ancien, 
puifque  l'on  fixe  le  temps  de  fon  arrivée  à  Tan 
1572  ,  époque  qui  précède  le  régne  de  Cecrops, 
fixé  par  M.  Larcher  à  Tan  1*70. 

Les  Achéens  reftérent  dans  ce  pays  jufqtfà 
l'arrivée  des  Héraclites ,  qui  les  en  chaûTérentMls 
fe  retirèrent  dans  le  pays  dMSgiale ,  où  les  Ioniens 
les  reçurent  avec  plaihr ,  à  caufe  de  leur  origine 
commune.  Mais  dans  la  fuite  ,  ces  deux  peuples  en 
vinrent  aux  mains,  fur  quelques  foupçons  qu  eurent 
les  Ioniens  que  les  Achéens  vouloient  mettre  fur 
le  trône  Tifamène ,  fils  d'Orefte,  leur  roi.   Les 
Ioniens  ayant  été  vaincus ,  furent  obligés  d'aban- 
donner le  pays  aux  Achéens,  qui  confervèrent 
la  divifion  qu'y   avoient  introduite  les  Ioniens , 
&  l'appelèrent ,  de  leur  nom  ,  Achaï.   Ils  furent 
gouvernés  par  des  rois  defeendans  de  Tifamène» 
jufqu*aux  enfans  d'Ogygus ,   qui ,    s'étant   con- 
duits defpotiquement ,  furent  dèpôfés ,  &  le  gou- 
vernement démocratique  prit  alors  la  place  du 
gouvernement  monarchique. 

Les  Ioniens  retournés  dans  l'Attique  ,  y  furent 
reçus  par  Mélanthus ,  qui  régnoit  alors  à  Athènes. 
On  dit  que  les  Athéniens  ,  foupçonnànt  les  Do- 
riens  de  vouloir  les  chaffer  de  leur  pays ,  accueil- 
lirent les  Ioniens ,  moins  par  bienveillance  que 
pour  fe  fortifier  contre  les  entreprtfes  des  Doriens. 
On  peut  fixer  cet  événement  à  l'an  11 89  avant 
notre  ère. 

Les  Ioniens  reftérent  à  Athènes  pendant  le 
règne  de  Mélanthus  6c  celui  de  Codrus  ;  mais 
après  la  mort  de  ce  dernier  prince  ,  la  royauté 
fut  abolie.  On  fait  qu'alors  on  établit  des  magis- 
trats ,  fous  le  titre  d'Archontes.  Le  premier  fut 
Medon ,  l'aîné  des  fils  de  Codrus.  Mais  Nélée,  ne 
pouvant  fe  réfoudre  à  vivre  en  finaple  particulier , 
&  fournis  à  un  frère  qu'il  croyoit  moins  capable 
de  gouverner  que  lui-même,  réfolut  de  chercher 
fortune  ailleurs.  Les  Ioniens,  qui   ne  trou  voient 
. j 

(3)  Cette  interprétation ,  donnée  par  M.  Larcher ,  fert 
i  faire  entendre  un  pafîage  d'Hérodote  qui  avoic  para 
inexpliquaMe.  (  Hérodote ,  I»  su ,  c.  V  ). 

dans 
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bu  PÀmqoc ,  pays  fec  &  ftérile ,  qu'âne  fubfif- 
Dcce  précaire,  &  qui  n'y  a  voient  pas  encore 
formé  de  liaifons  bien  étroites ,  n'étoient  pas  fort 
saches  à  ce  pays.  Nélée  les  fit  folliciter  de  pafler 
a  Afie.  H  n'eut  pas  de  peine  à  tes  y  engager  : 
il  fallut  au  moins  deux  ans  pour  faire  les  prépa- 
ruifr  d'un  tel  voyage.  Ainfi  les  Ioniens  partirent 
cour  (t  rendre  en  Afie  60  ans  après  le  retour  des 
Hènclides  (  1  ) ,  &  140  ans  après  la  prife  de 
Trujre  (1)»  te  récit  de  Paufanias  eft  conforme  à 
celui  dtratofthénes.  De  lajnîfe  dcTroye,  dit- 
il,  au  retoor  des  Héradides,  il  y  a  80  ans  ,  & 
Ai  retour  des  Héraclides  à  la  fondation  de  l'Ionie  , 
il  va  60  ans  (3). 
Il  eft  vrai  que  Strabon,  (£.  xm)  s'exprime 

I   aflfi:  «00  dit  que  la  colonie  jEolienne  précéda 
9  de  quatre  générations  l'Ionienne».  M.  Larcher 
Kpoad  à  cette  objection ,  en  préfumant  que  Stra- 
m  a  voulu  dire  qu'il  y  avoit  eu  quatre  miera- 
ôns  des  italiens  fous  quatre  princes ,  qui  fe  font 
kcedésde  père  en  fils. 
la  première  étoit  conduite  par  Oreftes. 
la  féconde  par  Penthileas,  fus  d'Orefte* 
la  troifierne  par  Echélatus  ,  fils  de  Penthileas.  „ 
la  quatrième  parGraïs,  fils  d'Echélatus  ;  cette 
dcraière  migratioa  eft ,  de  tris  peu  de  temps , 
ffliéricare  a  la  colonie  Ionienne. 
les  Ioniens  fondirent,  fous  la  côte  de  TA  fie  mi- 
KQre,ouils  s'établirent,  plufieurs  villes  qui  de* 
vioreotconfidérables;  telles  furent  Smiroe,  Ephèfe, 

Mkt.  (  Voyci  IOKIA  ).  Je  ne  fuivrai  pas  l'hiftoire 

fe  Ioniens;  elle  eft  intimement  liée  à  celle  des 

ores  Grecs. 

le  remarquerai  feulement,  que  trois  fiécles  après 
tar  établittemeot ,  ils  furpafloieQt  de  beaucoup 
te  ancêtres  d'Europe  en  fplendeur  &  en  prof- 
ité. Tandis  que  l'ancienne  Grèce  étoit  déchirée 
pdodiflènfions  inteftines ,  &  que  les  frontières 
fcpatnonales  étoient  expofées  aux  hoftilirés  des 
«fares  votfioi  ,  les  colonies  de  l'Eft  jouiflbient 
fae  paix  profonde ,  &  formoient  dans  le  voi- 
^  de  la  Phrygie  &  de  la  Lydie,  les  pro- 
To«es  les  mieux  cultivées  de  l'Afie  mineure  , 
?en<ètre  même  de  l'ancien  monde.  C'eft  que  les 
lydiens  &  les  Phrygiens  vivoient  dans  une  tris* 
tude  intelligence ,  &  qu'ils  abandonnaient  vo- 
;&&*  à  leurs  voifins  les  avantages  que  les  côtes 
&  pouvoient  procurenjpour  la  facilité  du  com- 
^  Auffi  fit  il  des  progrés  rapides  chez  un  peuple 
'f  poffédoit  l'embouchure  de  plufieurs  grandes 
"frières,  &  qui  pofiedoit  plufieurs  ports  vaftes  & 
j»«nodes,  tels  queMilet,  Colophon,  Phocée. 
»»t  d'avantages  multipliés  ne  pouvoient  languir 
Qw  les  mains  de  ces  Ioniens  >  qui  avoieot  le 


jOEo  1190  avant  notre  ère. 

WEo  1270  avant  notre  ère,  félon  la  chronologie  de 
fefere  d'Hérodote  par  M.  Larcher. 
[$£r***f.  spmd  Ctem.  JÛe*.  Strom.  L,  i9pt  49*, 
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génie  de  concevoir  les  entreprifes  les  plus  diffi- 
ciles, &  le  courage  de  les  exécuter.  Us  augmen- 
tèrent &  perfectionnèrent  avec  une  industrie  & 
une  perfévérance  foutenues ,  les  arts  d'utilité  ou 
d'agrément  qu'ils  trouvoient  déjà  en  nfage  chez 
les  Phrygiens  &  chez  les -Lydiens.  Ils  incorpo- 
rèrent dans  leur  mufique  celle  de  ces  nations*  Leur 
poéfie  s'éleva  au-deftus  de  tout  ce  que  la  Grèce 
avoir,  produit  de  plus  beau  en  ce  genre.  Ils  n'ez- 
celloient  pas  moins  que  leurs  voifins  à  mouler  l'ar- 
gille  &  à  jeter  en  fonte  l'airain.  Ils  paroiffent  même 
avoir  été  les  premiers  à  faire  des  ftatues  de  marbre  : 
l'ordre  dorique  &  l'ordre  ionique  prirent  naiiîance 
au  milieu  de  ces  colonies*  On  aiTure  que  les 
Ioniens  furpalTèrent  les  Phéniciens  eux-mêmes 
dans  l'art  du  deffin. 

^  Mais,  ce  qui  eft  encore  un  grand  avantage; 
c'eft  que  ce  fut  dans  l'Ionie  que  l'on  cultiva  d'a- 
bord la  philofophie.  On  trouvera  certainement 
dans  la  partie  de  l'Encyclopédie  qui  traitera  de  la 
philofophie,  tout  ce  qu'il  y  a  à  dire  à  la  gloirer 
de  l'école  ionique ,  fondée  par  Thaïes  de  Milet , 
dans  laquelle  il  eut  pour  fuccefleurs  Aoaximandre 
&  Anaximéne  ;  on  parlera  de  Xénophanes  de 
Colophon ,  d'Heraclite  d'Ephèfe ,  6>c 

Les  Ioniens  vécurent  aiTez  long-temps  paifibles. 
.  Les  rois  de  Lydie  attaquèrent  les  Ioniens  :  Créfus 
les  avoient  fournis  lorfque  Cyrus  s'empara  de 
toutes  les  colonies  grecques,  qui  depuis  furent 
prefque  toujours  fous  le  joug  des  Perfes.  Cette 
contrée  éprouva  de  grands  malheurs  pour  s'être 
révoltée  contre  Darius  ;  il  faccaeea  plufieurs  villes 
&  en  tranfporta  les  habitans  dans  le  fond  de  la 
Perfe.  Mardonius  leur  rendit  leur  liberté  ;  depuis 
cette  époque,  ils  fervirent  les  Perfes  avec  fidé- 
lité ;  ils  augmentèrent  la  flotte  de  Xerxés  ;  mais 
s'étant  révoltés  après  le  combat  de  Mycaîe,  ils 
cpnfolidérent  leur  liberté  jufqu'à  la  paix  d'An- 
talcide ,  dans  laquelle ,  trahis  par  les  Athéniens  , 
ils  retombèrent  fous  le  joug  des  Perfes  jufqu'à  la 
conquête  d'Alexandre ,  dont  les  fuccefleurs  la  pot 
fédèrent  jufqu'au  moment  où  les  Romains  s'em- 
parèrent de  toute  l'Afie. 

Iones  ,  peuple  de  l'Fgyp'e ,  prés  de  la  mer  i 
au-deffous  de  Bubafte,  félon  Hérodote.  Il  rapporte 
que  c'étoit  un  détachement  des  Ioniens  afiatiques, 
à  qui  Pfammitichus  donna  des  terres  pour  les  ré- 
compenfer  du  fecours  qu'ils  lui  avoient  donné 
contre  fes  ennemis. 

IONIA.M.cTAnvilic  paroit,  fur  la  carte  de  l'A- 
fie mineure,  avoir  renfermé  l'Ionie  clans  les  bornes 
que  lui  indique  Ptolemée ,  c'eft- à- dire ,  qu'il  la 
place  fur  la  cote ,  entre  le  fleuve  Htmms ,  au 
nord  j  &  le  Nicandtr  ou  Méandre ,  an  fud  :  ce4 
bornes  ne.  peuvent,  être  prifes  à  la  rigueur,  car 
ce  feroit  en  excepter  la  ville  de  Phocea ,  reconnue 

f>our  ville  ionienne»  &  qu'en  effet  il  attribue  aux 
oniens. 
Ce  favant  y  diftingue  Ephefiu ,  Smyrna,  Phocaa9 
\Çum  ou  Cymt9*  ÇU{omencf  Etythr*%  Chiost  ile 
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fèparée  feulement  par  un  canal  étroit  de  la  pref- 

Julle  ou  écoit  Clazomène ,  Teos9  fur  le  côté  méri- 
ional  de  la  péninfule ,  Lebedus ,  Colovhon ,  Nea- 
polis ,  Priene9  Pan-Ioniiyn,  où  fe  célébraient  des 
fêtes  communes  à  la  confédération  ionienne ,  & 
les  îles  de  Samos ,  qui  avoient  d'abord  été  peuplées 
de  Cariens  ;  d'icaria ,  peu  éloignée  à  l'oueft. 

Il  faut  encore  regarder  comme  ville  ionienne , 
la  ville  de  Milet,  quoique  renfermée  dans  les 
bornes  de  la  Carie  ;  on  en  peut  dire  autant  de 
Myus. 

Ulonur,  félon  Ptolcmée. 
Ce  géographe  y  nomme  les  lieux  fuivans  : 


Smyrna. 
Cla\omonce. 


Erythra. 
Teos. 
Lebedus* 
Colophon. 


Argenum9  prom. 


Sur  la  mer  Icarienne.' 


CayJlri9fl.oftia. 
Epnefus, 

Tragylium ,  prom. 
Meandrisfl*  oftia. 


IONICA ,  contrée  de  l'Italie ,  félon  Solin.  Il 
rapporte  que  cette  contrée  prit  ce  nom  d'Ione, 
fille  de  Naulochus ,  laquelle  voloit  fur  les  grands 
chemins ,  &  fut  tuée  par  Hercule. 

IONIDjE,  municipe  de  la  Grèce,  dans  l'At- 
tique.  Il  étoit  de  la  tribu  Egéïde,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

IONIDES  INSUL£.  Denys  le  Périégète  nomme 
ainfi  les  îles  fur  la  cota  de  l'Afie  mineure ,  prés  de 
rionie  :  entre  autres  Samos ,  Caumus  &  Câio. 

JONOPOLIS ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Paphla- 
gonie.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Authentiques  & 
clans  Conftantin  Porphyrogénète. 

Jonopolis  ,  ville  de  l'Aile ,  dans  la  Galatie  , 
félon  Ptolemée  &  Arrien.  Je  penfe  que  c'eft  la 
même  ville  attribuée,  dans  des  temps  différens,  à 
des  provinces  différentes. 

JONTII,  peuple  de  l'Afrique  propre,  vers  la 
partie  orientale  du  pays  occupé  par  les  Cirtéfiens , 
félon  Ptolemée. 

JOPIS ,  contrée  du  Péloponnèfe ,  dans  la  La- 
conie ,  félon  Etienne  de  Byfance ,  qui  cite  Hé- 
rodien. 

JOPOLIS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie ,  fur 
le  mont  Syfoius,  &  près  de  l'Qronte,  lelon  Ce- 
drenus.  Euftathe  la  nomme  Iupoûs>  &  la  place 
pfès  d'Antioche. 

Jopolis  ,  ville  de  l'Afier,  vers  h  Galatie ,  félon 
MéfajJhrafte. 

JOPPE ,  ville  de  la  Phénicie  ,  qui  étoit  fituée  à 
l'extrémité  méridionale  de  la  plaine  de  Saron ,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Les  Grecs  &  les  Phéniciens 
lui*  donnoient  une  très -haute  antiquité;  &  il  eft 
confiant  qu'elle  exiftoit  quinze  cens  ans  avant  l'ère 
vulgaire,  puifque  Jofué  marque  les.Umiteidt  U 
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tribu  de  Dan  dans  le  voifinage  d'Iapho  \  nom  phé- 
nicien qu'elle  portoit- 

Cette  ville,  qui"  a  voit  un  bon  port,  a  fubi  le 
fort  de  la  Phénicie.  Elle  a  appartenu  fucceflive- 
ment  aux  Chaldéens ,  aux  Perfes ,  aux  Lagides 
d'Egypte  &  aux  Séleucides  de  Syrie  ;  elle  étoit 
fous  la  domination  de  ces  derniers  cent  foixante* 
trois  ans  avant  l'ère  chrétienne. 

Les  habitans  de  cette  ville,  contre  la  foi  des 
traités,  jetèrent  deux  cens  Juifs  dans  la  mer, ce 
qui  fit  partir  fur  le  champ  Judas  -  Macchabée 
pour  en  tirer  vengeance;  il  furprit  les  habitans 
pendant  la  nuit,  fit  main-baffe  fur  tous  leurs  ma* 
telots ,  &  brûla  tous  leurs  vaiffeaux. 

Joppe  éprouva  diverfes  révolutions  jufqu'à  l'ar- 
rivée de  Pompée  en  Syrie,  foixante- quatre  ans 
avant  notre  ère  :  ce  général  renferma  la  Judée 
dans  fes  anciennes  bornes ,  &  obligea  Hircan  d'éva- 
cuer les  villes  de  la  Phénicie ,  félon  Jofeph,  Anùq. 
mais  Augufle  donna  cette  ville  à  Hérode.  Lors 
de  la  révolte  des  Juifs ,  Gallus-Ceftius ,  gouver- 
neur de  Syrie,  la  prit  &  y  mit  le  feu  l'an  de  J.  C. 
66.  Divers  Juifs  travaillèrent  à  la  rétablir  ;  mais , 
comme  de-là  ils  couroient  les  côtes ,  Vefpafien , 
l'an  67,  envoya  de  Céfarée  un  corps  de  troupes 
qui  la  prit  fans  peine.  Les  Juifs  fe  réfugièrent  à 
la  mer  ;  mais  ils  furent  fi  violemment  battus  par 
la  tempête,  qu'il  en  périt  plus  de  quatre  mille* 
Les  Romains  la  détruifirent  de  nouveau.  Jofeph, 
de  bcllo  Jud. 

JORDANES  ou  Jordànis.  Le  premier  de  ces 
noms ,  félon  les  Grecs  ;  &  le  fécond ,  félon  les 
Latins ,  eft  celui  que  portoit  le  fleuve  appelé  en 
françois  le  Jourdain.  Il  eft  très-probable  que  ce  nom 
venoit  de  l'oriental  Jor9  ruûTeau ,  &  de  Dan ,  ville , 
prés  de  laquelle  il  avoit  fa  fource  (1). 

Ce  fleuve ,  l'un  des  plus  célèbres  de  la  géogra- 

!>hie  ancienne,  à  caufe  des  merveilles  opérées  fur 
es  bords ,  étoit  le  plus  confidérable  de  la  Palef- 
tine,  qu'il  parcouroit  du  nord  au  fud. 

Le  Jourdain,  dit  Pline,  fort  de  la  fontaine 
Paneas ,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  ville  de  Cé- 
farée. Cette  rivière  eft  très-agréable  :  elle  forme 
mille  détours  ,  comme  pour  fe  prêter  aux  befoins 
des  habitans,  &  femble  ne  fe  rendre  qu'à  regret 
dans  le  lac  Afphaltide.  Ainfi  donc  elle  fe  répand 
dans  la  première  vallée  qu'elle  rencontre  ,  &  y 
forme  un  lac  appelé  lacide  Généfartth ,  autour 
duquel  fe  voient  de  belles  villes. 

Le  Jourdain ,  depuis  fa  fource  auprès  de  Cé- 
farée, coule  dans  l'efpace  d'environ  cinquante 


(1)  Dom  Calmet ,  la  Martinière ,  &c,  ont  attaqué  cette 
étymologie  ;  peut-être  ont-ils  eu  raifon.  Mais  je  ne  vois 
pas  pourquoi  celle  que  donne  le  P.  Hardouin  ,  qui  dit  que 
ce  nom  lignifie  fleuve  de  délices ,  feroit  meilleure.  Qui  a 
dit  que  le  Jourdain  portoit  ce  nom  avant  l'arrivée  des 
Ifraelites  ?  Au  refte,  dan  ou  dun  ugnifiant  profondeur , 
on  pourroit  croire  qu'il  étoit  nommé  U  fleuve  profond , 
pour  le  diftinguer  des  autres  qui  l'étoienc  moinj. 
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Eenes,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  le  lac  Àf- 
pkdtide  ou  mer  Morte,  où  il  fe  perd.  Il  forme 
daosfon  cours  le  lac  Scmechon,  à  cinq  ou  fix  lieues 
de  ta  fource  ;  de-là  il  entre  dans  le  lac  de  Tibé- 
mà  &  paffe  tout  au  travers. 

Ce  fleuve  eft  fujet  à  des  débordcmens.  Il  coule 
im  des  lieux  aflez  déferts  pour  qu'il  y  ait  une 
aSez  grande  quantité  de  lions  cachés  fur  fes  bords 
dans  les  rofeaux  :  ils  en  forcent  &  fe  répandent 
ai  loin  lors  des  débordemens. 

Jordànes  ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Bith ynie. 
file  prenoit  fa  fource  du  lac  où  étoit  la  ville  de 
Tibérias,  &  alloit  fe  perdre  dans  le  lac  où  étoit 
la  ville  de  Calli-Rhoé. 

JORDANI  VICUS ,  village  de  la  Paleftine. 
Ceft  où  commençoit  le  pays  de  Samarie. 
JORDEA ,  contrée  de  l'Inde ,  félon  une  lettre 
£ Àriftote  à  Alexandre.  Mais  Ortélius  juge  qu'elle 
éfuppofèe.  {La  Martbutre). 
JORDIl,  peuple  de  la  Scythie,  en -deçà  de 
rbaûs,  félon  Ptolemée. 

JORI,  peuple  de  fa  Macédoine ,  félon  Ptolemée. 
B  dit  que  leur  ville  étoit  nommée  Jorum. 
IQS,  I  une  des  îles  Cyclades.  Elle  étoit  très- 
pKs&àreft-nord-eft  de  l'île  de  Sicinos  ;  au  nord- 
md-oucâ  de  celle  de  Thera  ,  &  au  fud-fud-oueft 
fe  celle  de  Naxos,  vers  le  36e  deg.  41  min.  de 
ladrude. 

L'île  f  Ios  droit  fon  nom  d'une  colonie  d'Ioniens , 
^  en  furent  les  premiers  habitans.  Elle  n'eft  ce- 
t^e  que  par  la  mort  d'Homère  ;  aucun  pays  n'a 
àfporé  à  Kle  d'Ios ,  le  trifte  honneur  de  conferver 
fe  cendres.  Les  habitans  de  cette  ile  lui  élevèrent 
Q  tombeau  fans  aucune  infeription ,  &  ce  ne  fut 
ÇR  long  -temps  après,  que  l'on  crut  néceflaire 
faofter  à  la.poftérité ,  le  dépôt  précieux  que  ren- 
raoît  ce  monument*  La  ville  d'Argos  envoyoit 
®b  les  cinq  ans  dans  File  d'Ios  une  députation 
Jfceœnelle ,  chargée  de  faire ,  en  fon  nom ,  des 
tfàons  tur  ce  tombeau,  devenu  l'objet  de  la 
Tçoération  publique. 

,  JOSAPHAT  (  la  vallée  de  ).  Cette  vallée  étpit 
<**  ia  Paleftine ,  vers  le  lac  Afphaltide.  On  croit 
9*  c'eft  celle  où  Jofaphat  remporta  une  grande 
*miît  fur  les  Moabites ,  les  Ammonites,  &c. 
JOTA ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
«ii  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  1/.  Elle  fut  donnée 
*■»  Lévites  de  cette  tribu ,  qui  étoient  de  la  famille 
^Aaron. 

JOTABIS ,  île  de  la  mer  Rouge ,  à  mille  ftades 
*  la  ville  à'Aila ,  félon  Procope. 
yOLE  ou  Asiotjb,  peuple  de  la  Scythie,  en- 
^  de  FImaûs  ,  félon  Ptolemée. 
,  /OTAPATA  ,  ville  de  la  Phénicie ,  qui  étoit 
^ee  dans  le  voifinage  de  Ptolémaïs.  Elle  étoit 
«Énduepar  Jofeph  l'hiftorien ,  lorfque  Vefpafien 
-?rit,  fous  le  rèene  de  Néron,  l'an  67.  Cette 
^ce  fe  défendît  lept  femaines,  &  il  y  eut  plus 
('  Tarante  mille  Juifs  de  tués ,  félon  Jofeph , 
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JOTAPE ,  ville  de  la  Cilicie ,  darJs  la  Séleucide  ; 

félon  Ptolemée.  Elle  a  été  épifcopale  fous  la  mé- 
tropole de  Séleucie. 

JOVEM  {Ad).  Il  eft  fait  mention  de  ce  lieu 
dans  l'itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérufalem ,  comme 
d'une  mention  ou  relai.  Il  étoit  à  l'oueft  de  Tolofai 
M.  d'Anville  croit  en  retrouver  la  pofition  dans 
celle  de  Guevin  ou  Guerin. 

JÇVIACUM  ,  ville  de  la  Norique ,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin ,  qui  la  met  entre  Ovilabis  & 
Jovavis ,  à  trente-deux  mille  pas  de  la  première  * 
&  à  vingt-huit  mille  pas  de  la  féconde. 

JOVIS  DITIS  TEMPLUM,  temple  de  l'Afie; 
dans  la  Paphlagonie ,  auprès  de  la  ville  de  Sy  nope , 
félon  Tacite. 

Jovis  Fanum  ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Lydie; 
aflez  près  de  Philadelphie ,  félon  Ptolemée. 

Jovis  Indigetis  Lucus ,  bois  de  l'Italie,  dans 
le  Latium,  auprès  de  la  ville  d'Ardée,  félon 
Pline. 

Jovis  Lucus  ,  ou  bois  facré  de  Jupiter.  Il  y 

avoit  de  ces  bois  facrés  dans  preferue  toutes^les 

provinces  de  la  Grèce.  Celui  que  je  rappelle  ici 

étoit  dans  l'île  de  Cypre  ;  dans  la  partie  du  nord- 

•  oueft,  entre  Arfinoé  &  Mpea. 

Jovis  MOKs,  montagne  de  la  Phénicie  ,'felorl 
la  notice  de  l'empire. 

*  Jovis  Mons  ,  montagne  de  lUifpanie ,  dans 
la  Tarragonnoife ,  félon  Pomponius  Mêla. 

Jovis  Mons  ,  montagne  de  l'Afrique  propre , 
félon  Ptolemée.  Elle  n'étoit  pas  fort  éloignée  du 
Bagradas. 

Jovis  Promontorium  ,  promontoire  de  l'île 
de  Taprobane. 

Jovis  Servatoris  Portvs,  port  du  Pélo- 
ponnèfe ,  dans  le  golfe  Argolique ,  félon  Pto- 
lemée. 

Jovis Sthenii  Ara,  l'autel  de  Jupiter  Sthcnius. 
On  le  nomma  enfuite  la  pierre  de  Théfée.  Il  étoit 
dans  le  Péloponnéfe ,  auprès  de  Trœzène ,  félon 
Prufanias. 

Jovis  Tempium  ,  lieu  particulier  de  la  Macé- 
doine ,  auprès  de  l'embouchure  du  fleuve  Baphyre* 
félon  Tite-Live. 

Jovis  Vicelîni  Templum  ,  en  Italie ,  dans 
le  territoire  de  Coffa ,  félon  Tite-Live. 

Jovis  Villa,  lieu  particulier  de  l'île  de  Caprée; 
félon  Suétone. 

Jovis  Urii  Fanum  ,  temple  de  l'Afie ,  fur  le 
Bofphorc  de  Thrace,  félon  Arrien. 

JO VISURA ,  ville  de  la  Norique ,  entre  Turum 
&  Ad  Caflra  ,  félon  l'itinéraire  d'An  ton  in. 

JOXIPES ,  peuple  de  l'Afie  mineure',  dans  la 
Carie,  félon  Plutarque. 

1  P 

IPA,  ville  de  la  Paleftine,  félon  Jofeph. 
IPAGRO ,  à  l'eft  SAftigi ,  &  prefque  au  nord 
de  S'wgili* 

Bb* 
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IPANA,  ville  des  Carthaginois,  près  de  Car* 
thage,  félon  Etienne,  qui  citg  Polybe;  mais  cet 
hiftorien  dit  Hippana ,  &  la  met  dans  la  Sicile, 
fous  la  domination  çarthaginoife.  {La  Martinière). 
IPASTURGI ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Bé- 
tique.  Pline  obferve  qu'elle  étoit~furnommée  la 
Triomphante. 

1PHI<>TIADJE,  nom  d'une  tribu  d'Athéniens, 
félon  Hcfychius  ,  cité  par  Ortélius. 

1PNEA  ou  Ipnos,  ville  des  Locres  Ozoliens, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

IPNGE,  en  grec  IVpm,  c'eft-à-dire,  les  fours 
pu  les  gueules  des  fours,  C'étoient  des  antres  du 
mont  Pélion.  Strabon  nomme  ce  lieu  ÏTvZrra, 
à  l'accu  fat  if  ;  ce  qui  doit  faire,  au  nominatif,  Iwvaiïç* 
£afaubon  penfe  que  la  différence  entre  Hérodote 
&  Strabon  a  pour  caufe  la  négligence  des  copiftes. 
M.  Larcher  croit  que  ce  nom  avoit  été  altéré 
avec  le  temps.  (  Géog*  d'Hcrod.  p.  194  ). 

IPNUS  &  Ipnisi a  ,  petit  canton  de  l'île  de  Samos, 
felon  Etienne  de  Byfance. 

IPORCI ,  chez  les  Turdules ,  ayant  Hifpalis 
vers  le  fud-oueft ,  &  Corduba  vers  le  nord-eft, 

IPPA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  céfa- 
rienne ,  félon  Ptolemée. 

IPPASINI ,  nation  de  i'Iilyrie ,  félon  Appien , 
cité  par  Ortélius. 

IPPOLEUM ,  promontoire  de  la  Scythie ,  en 
Europe.  Selon  Hérodote,  il  étoit  fitué  entre  le 
fleuve  Hypams  &  le  Boryfthène.  Il  ajoute  qu'on 
y  wyoit  un  temple  de  Cérès. 

IPSlCURI.,  peuple  de  la  Ligurie ,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Selon  lui ,  ce  peuple  étoit  auffi  nommé 
Arbafanes. 

.    IPSUS ,  lieu  de  I'Afie ,  dans  la  Phrygie,  félon 
Appien ,  ver*  le  fud-eft  de  Synnada. 

Le  concile  de  Chalcédoine  &  la  notice  de  Hié- 
roclés  mettent  un  fiège  épifcopal  de  ce  nomdans 
la  Phrygie  j  mais  la  notice  de  Léon-le-Sage  dit 

Ce  lieu  eft  fur-tout  célèbre  par  la  fameufe  ba- 
taille qui  £'y  donna  l'an  500  avant  h  C.  entre 
Antigone  &  Démétrius,  ayant  foixante-dix  mille 
hommes  de  pied ,  dix  mille  chevaux  &  foixante- 

Îuinze  éléphans ,  &  les  roisSeleucus,  Lyfimachus 
1  Caffandre  ,  ayant  foixame  -  quatorze  mille 
hommes  d'infanterie  ,  &  dix  mille  cinq  cens  che- 
vaux &  vingt  charriots.  Antigone  perdit  la  ba- 
taille &  fut  tué.  Démétrius  s'enfuit  en  Grèce. 
Les  vainqueurs  partagèrent  entre  eux  fes  états* 

1  R 
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IR-HAMMELACH,  ville  de  la  Paleftine ,  dans 
la  tribu  de  Juda. 

IR-HATTEMARIM ,  L'un  des  noms  de  la  ville 
de  Jéricho. 

1R  KACHASCH ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la 
tribu  de  Juda,  félon  le  livre  premier  des  Para- 
typomènes  %  c,  4  x  y.  12+ 
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IR-SCHEMESCH,  ville  de  la  Paleftine,  dans 
la  tribu  de  Dan ,  félon  Jofué. 

IRA ,  fortereflc  de  la  Meffénie ,  au  nord-oueft 
de  Meffène. 

Elle  portoit  le  nom  de  la  montagne  fur  laquelle 
elle  étoit  bâtie.  Elle  étoit  confidérable,  &  les  Mcf- 
féniens  s'y  étoient  retirés  pendant  plufieurs  des 
guerres  qu'ils  eurent  à  foutenir  contre  les  Lacé- 
démoniens. 

C'eft  de  cette  place  crue  le  vaillant  Ariftomène, 
à  la  tête  d'une  troupe  ahommes  choifis ,  fe  jetoit 
fur  le  camp  &  dans  le  pays  des  Lacèdémoiûens, 
qui  avoient  mis  le  fiège  devant  cette  place.  Ces 
opiniâtres  ennemis  remportèrent  k  la  fin  après 
une  vigoureufe  réfiftance.  Ce  qui  fe  fauva  des 
Meffénsens  fe  retira  en  Arcadîe ,  ayant  à  leur 
tète  le  brave  Ariftomène,  l'an  670  avant  J.  C. 

IRAMINE ,  ville  de  l'Italie ,  fur  les  confins  du. 
Frioul.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  déjà  au  temps  de 
Pline. 

IR  ASjE,  Irafes ,  canton  très-agréable  de  la  Libye  » 
ou  les  Libyens  conduifirent  la  colonie  grecque  qui 
s'étoit  établie  à  A  {iris.  Il  étoit  entre  Aziris  &  la 
ville  de  Cyrène.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  les  Cyrè- 
néens  battirent  les  Egyptiens.  (Hérodote,  L^i, 
§.  tj8  &  is9  )• 

IRATH,  ville  de  l'Afrique,  dans  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  céfarienne,  félon  Ptolemée. 

IRCTA ,  lieu  maritime  de  la  Sicile  ,  entre  Pa- 
ïenne &  Eryx ,  félon  Polybe» 

IRE ,  ville  de  l'île  de  Ltsbos ,  félon  Euftathe* 

Ire  01*  Ira  ,  ville  du  Péloponnèfe  ,  dans  la  Mef- 
fénie ,  félon  Etienne  de  Byfance,  Euftathe  &  Pau* 
fanias.  Ce  dernier  dit  que  de  fon  temps  on  l'ap- 
peloit  Atlas  ;  &  qu'elle  étoit  une  des  fept  villes 
qu'Agamemnon ,  félon  l'Iliade  ,  promit  de  donnée 
à  Achille.  Mais  Strabon  eft  d'un  fentiment  diffé-    | 
rent,  car  il  dit  qu'on  lui  avoit  montré   la  ville 
d'/r* ,  prés  d'une  montagne  fituée  dans  le  chemin 
de  MegabDoiïsi  ville  d' Attache,  à  Andanie.  Ceft% 
je  crois,  de  la  forterefle  Ira,  qu'il  eft  quefttoa  en 
cet  endroit. 

Ire  ,  ville  appartenant  aux  Malliens ,.  félon 
Euftathe. 

IRENiEUM,  lieu  de  I'Afie,  dans  la  Bithynie, 
vis-à-vis  de  Softhéne.  Ce  lieu  fut  enfuite  nommé 
Acemetum ,  félon  Métaphrafte. 

IRENE.  Etienne  de  Byiance  dît  que  Vile  de 
Calaurie  fut  nommée  Irène ,  à  caufe  d'une  femme 
appelée  ainfi.  Pline  écrit  bine ,  diftingue  cette  île 
-  de  celle  de  Calaurie,  quoiqu'il  la  m  eue  dans  le 
golfe  Argotique. 

IRENOPOLIS,  ville  de  I'Afie,  dans  ta  Ctlicîet 
félon  Ptolemée,  qui  la  donne  comme  la  feule  ville 
de  la  Lacanitide.  La  notice  de  Hiéroclès  en  fiait 
une  ville  épifcopale delà  féconde  Cilicie. 

Irenopolis.  Cédrène ,  cité  par  Ortéfins  ,  du 
que  l'on  donna  ce  nom  à  Berrhoée ,  ville  de 
Syrie,  après  que  l'impératrice  Irène  l'eut  fak 
réparer.. 
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ÎRENS1S ,  fiège  épifcopal  cP Afrique ,  dans  la  I 
Byiâccnc,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

IKESIÂ  &  Agelastos,  nom  de  deux  roches, 
près  de  la  ville  d'Eleufine ,  félon  Suidas. 

IRESLE  ou  Eiresijs  ,  ville  de  Grèce  9  dans  la 
ThcMc,  fcîon  Tite-Live.  Il  dit  que  cette  ville  fut 
ntagée  par  Philippe. 

IRIA ,  rivière  d'Italie ,  où  elle  arrofoit  la  ville  de 
Dcrtona ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  Jornandès. 

hu(Fogheta) ,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Ligu  rie 
aunord-eft  de  Dcrtona.  Ptolemée  la  place  chez 
k  peuple  Taurint.  Dans  l'itinéraire  d'Antonin,  elle 
é  marquée  entre  Camiliomagum  &  Dcrtona* 

Cétoit  une  place  peu  confidérable. 

Irla  Flavia  (  Padron)J  ville  aflez  confidérable 
it  l'Hifpanie  citérieure ,  au  fud-oueft ,  fur  Y  M*. 

Ptolemée  la  place  chez  le  peuple  Capori. 

IRINUS  FLUVIUS,  golfe  de  la  mer  des  Indes, 
fclon  Arrien. 

IRIS,  nom  d'une  rivière  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Pont ,  traverfe  la  ville  de  Comane  &  la 
plaine  Daximonhis ,  au  couchant  ,  félon  Strabon , 
qui  ajoute  qu'elle  fe  tourne  enfuite  au  nord  de 
uaziura ,  fe  replie  à  l'eft  ;  &  ,gro(fie  par  le  Scylax 
&  d'autres  rivières,  elle  patte  près  des  murs  d'A- 
mafée,  &  s'étant  avancée  dans  la  Phanarée,  où 
de  reçoit  le  Lycus,  elle  xraverfe  la  plaine  de 
Thémifcyre,  &  va  enfuite  fe  jeter  dans  le  Pont- 
Eoxin. 

Iris.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi  une  partie 
de  l'île  Britannique,  dont  les  habitans  viv oient  de 
chair  humaine. 

IROS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theffalie,  félon 
lycophron ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

IRPiNIANENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
(don  la  conférence  de  Carthage  &  la  notice  épif- 
copale  d'Afrique. 

IRRHESIA ,  île  de  l'Archipel ,  dans  le  golfe 
Tberméen,  félon  Pline. 

1RUS ,  montagne  de  l'Inde,  au-delà  de  Grocales, 
&  vis-à-vis  d'une  ile ,  félon  Arrien. 

i  s 


B,  fleuve  ou  courant  d'eau  à  la  droite  &  près 
defEuphrate,  vers  le  33e  deg.  15  min.  de  lat. 

Etienne  de  Byfance  parle  de  ce  courant  d'eau , 
qui  rend  du  bitume  dont  on  s'eft  fervi  dans  la 
conftrucrion  des  murs  de  Babylone. 

h  (///>),  nom  d'une  rivière  de  Perfe,  félon 
Hérodote.  Il  en  parle  ainfi  :  à  la  diftance  de  huit 
joornées  de  Babylone ,  il  y  'a  une  ville  nommée 
k;  &  au  même  endroit  coule  une  rivière  de  même 
nom,  qui  n*eft  pas  fort  grande,  &  fe  jette  dans 
iEuphrate.  Cette  rivière  jette  avec  fes  eatfx  des 
aafies  de  bitume  ;  &  c'eft  de-là  qu'on  a  pris  le 
tourne  employé  dans  les  murs  de  Babylone. 

Etienne  de  fiyfance  dit  auûl  que  c'étoit  une  ville 
avec  une  rivière  de  même  nom* 

htdore  de  Gbarax  écrit  jËiopolis* 
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Is ,  petit  fleuve  de  la  Laconie ,  félon  Cluvier. 

ISA ,  ville ,  félon  le  lexique  de  Phavorin.  Il  ne 
dit  pas  en  quel  pays. 

IbACA,  rivière  de  la  partie  méridionale  de  l'île 
d'Albion,  dans  le  pays  des  Dumniens,  félon  Pto- 
lemée. 

ISADENI,  nation  qui  faifbit  partie  des  Huns , 
félon  Procope. 

IS  AFLENSIUM  GENS ,  peuple  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie.  Firmus  fe  réfugia  chez  cette  nation , 
&  l'entraîna  dans  fon  malheur  ;  car  elle  fut  vaincue 
&  fort  maltraitée  après  la  viâoire.  Ammcn  Mjr- 
ccllïn. 

IS  AGURUS ,  ville  de  l'Inde ,  en  -deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée.  • 

IS AUECUS ,  viHe  de  l'Hifpanie,  dans  la  Lufi- 
tanie ,  félon  Ptolemée. 

ISAMN1UM,  promontoire  de  l'Hibernîe,  félon 
Ptolemée. 

ISAMUS ,  rivière  de  llnde ,  félon  Strabon. 

Isamus,  colline  de  l'Afie  mineure,  entre  le 
mont  Argée  &  Nicomédie ,  félon  Cédréne  & 
Zonare.  Elle  eft  nommée  Ifabos  par  Curopalatc. 
Ortélius.  r 

ISANA,  village  de  la  Paleftine  ,  où  étoit  campé 
Pappus,  félon  Jofeph. 

Isana  ,  ville  de  la  Paleftine ,  félon  Jofeph.  Il 
rapporte  que  le  roi  de  Juda  l'enleva  au  roi  d'IfraëU 

JSANAvATIA,  lieu  de  la  Grande-Bretagne.  Ce 
lieu  femble  avoir  été  défigné  par  deux  noms ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

ISAPIS,  rivière  de  l'Italie,  dans  la  Flaminie, 
'"  auprès  de  Rîmînî ,  félon  Strabon.  On  penfe  que 
c'eft  le  Sapis  de  Ptolemée. 

ISAR ,  rivière  de  la  Gaule ,  félon  Ptolemée  ; 
elle  étoit  dans  la  province  Viennoife  :  on  la  con- 
noit  davantage  fous  le  nom  d'iffara;  c'eft  l'Ifére. 

ISAR  A  FLUV.  autre  rivière  de  la  Gaule.  Ce 
nom  d'If  ara  a  été  altéré  dans  le  moyen  âge  eu 
celui  $jEfia ,  duis  Efia ,  puis  Oifc. 

Isara.  M.  d'Anville  croit  qu'il  faut  lire  Iffara 
au  lieu  de  Lut  a  fur  la  cable  de  Peutinger.  Ce  Heu- 
fe  trouvoir  fur  la  route  qui  conduifoit  de  Sama- 
robriva  à  Aupifla  SueJJionum*  Car  le  parTage  de  la 
rivière  d'Oile  tous  Noyon,  efl  précifément  le  terme 
défigné  par  cette  dénomination. 

ISARCI ,  peuple  dltalie ,  dans  les  Alpes ,  8c 
l'un  de  ceux  qu'Augufie  fournit  à  l'empire  romain» 
félon  Pline, L.  iii^c.  20. 

IS  ARI,  peuple  des  Indes,  près  des  monts  Emodes» 
félon  Pline',  L.  vi  %c.  17. 

IS ATICH^E  »  peuple  de  la  Càrmanie  déferte 
félon  Ptolemée,  L.  vitc.  0*. 

ISAURISx,  peuples  de  l'Afie  mineure,  dans* la 
Cilicie.  Pline,  Z.  r,  c.  a/,  parie  de  la  ville  de 
Lalafis»  qui  étoit  fituée  dans  le  pays  de  ces* 
peuples. 

Les  I&ures  habitoîent  les  montagnes  aux  en- 
.  virons  &  à  i'oueft  de  la  Kétide  .-.ils  infcâér^ntpexi^ 
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dant  plufieurs  fiècles  les  provinces  voifines,  8c  y 
commirent  d'horribles  excès* 

Dans  le  quatrième  fiècle  de  notre  ère,  leur 
pays  fit  partie  de  la  nouvelle  province ,  à  qui  Ton 
donna  le  nom  d'Jfaurie. 

Les  Ifauriens  réfiftèrent  par  leur  valeur  aux 
Arabes  Mahométans  dans  le  feptième  fiècle ,  & 
refièrent  fous  la  domination  des  empereurs  Grecs 
jufqu'à  l'invafion  des  Turcs  Seldgîukides. 

1SAURI A ,  province  de  TAfie  mineure ,  tout 
près  de  la  Pifidie.  Ses  habitans  étoient  des  brigands 
occupés  de  pillage,  lorfque  Servilius  leur  fit  la 
guerre  &  les  vainquit  :  il  en  prit  le  furnom  d'Ifau- 
runm  Leur  ville,  lfaura  9  a  voit  été  détruite  parce 
général;  Augufte  en  conftruifit  une  nouvelle. 

M*  d'Anville  ne  place  que  quatre  lieux  dans 
cette  province ,  CaraRs ,  lfaura  vêtus ,  If  ara  nova 
&  Lyflra.  On  peut  y  ajouter  Derbe,  qui  étoit  dans 
VAntiochiana ,  de  l'autre  côté  des  montagnes,  au 
fudeft. 

Ptolemée  ne  place  que  trois  lieux  en  Ifaurie  ; 
(avoir ,  Sovatra ,  Aufira  &  lfaura. 

Sous  les  empereurs  Grecs ,  l'Ifaurle  devint  une 
province  confidérable  aux  dépens  des  provinces 
voifines.  On  n'eft  pas  peu  furpris  en  y  voyant 
vingt-trois  villes  épilcopales  dans  la  notice  d'Hié- 
roclès  \  &  même  vingt-neuf  dans  celle  de  Léon- 
le-Sage. 

Selon  Hiéroclés ,  c'étoient  : 


Scltucïa ,  métropole. 
Cclefdera. 

Anemurium. 

Tiriopolis. 

Lamus. 

Anùochia. 

Juliofcbaftus. 

Caftri. 

Selinus. 

Jotapc. 

Diocafarea. 


Oîbe. 

Clauawpotis. 

Merapoïis. 

Dalifanda. 

Gcrmamcopollsm 

htnopolïs, 

Philadelphie. 

Daraffus. 

Zeede. 

Ncapolis. 

Laufadus. 


La  notice  de  Léon-le-Sage  renferme  les  villes 
fuivantes  : 


Seltucia,  métropole. 

CiUndus. 

Antmunum. 

Tiûopolis. 

Lamus* 

Anùochia. 

Eliofcbajlus. 

Scflra. 

Scltnuntes. 

GermanicopoKs. 

Zenopolis. 

Sbide. 

Philadelphia. 

Adrafus. 


Jojlape. 

Diocafarea* 

Olya. 

Hierapolis. 

Neavoûs. 

%DaUfandrusm 

Claudiopolis. 

Irtnopotis. 

Dometiopoiïs. 

Naufadeœ. 

Ctimota  Cafjorum. 

Sanaborum. 

Bolbofi. 

Cojfradis. 
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KAUROPOL1S.  Cétoir  la  même  qu'AIR 
capitale  de  VIfauria.  Les  écrivains  ont  fait  àifaura , 
un  plurier  neutre.  Etienne  de  Byfance  en  parle 
comme  d'une  ville  grande  &  bien  fortifiée.  Cette 
ville,  que  l'on  appela  dans  la  fuite  lfaura  Vitus, 
fut  d'abord  détruits  par  Perdiccas  ;  les  afliégés  ,au 
déftfpoir,  fe  brûlèrent  eux  &  leur  ville,  plutôt 
que  de  fe  rendre  au  vainqueur.  Une  féconde  fois 
elle  fuç  détruite  par  Servilius  :  mais  elle  ne  put 
fe  rétablir. 

Cependant  on  rebâtit  une  autre  lfaura ,  qui  ert 
prit  le  furnom  de  Nova  ;  elle  étoit  un  peu  plus 
au  fud-eft.  Elle  n'eut  jamais  l'éclat  de  la  première. 

ISBOS,  ville  d'Afie,  dans  l'Ifaurie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

ISBURUS ,  rivière  de  la  partie  méridionale  de 
la  Sicile,  félon  Ptolemée*.  Il  la  fait  couler  entre 
Héraclée  &  Pinva. 

ISCA ,  ville  de  l'île  d'Albion ,  au  pays  de* 
Dumniens,  félon  Ptolemée.  Dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin ,  elle  eft  nommée  ljca  Dumniorum. 

Isca  Leg.  II.  Augusti  ,  ville  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Ceft  Car- 
léon. 

ISCADIA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Lufi-j 
tanie,  la  même  <\\f  Eifcadia. 

ISCARIOTH ,  ou  Ischarioth  ,  Heu  de  la 
Judée ,  dans  la  tribu  d'Ephraïm.  On  croit  que  ce 
lieu  étoit  la  patrie  de  Judas ,  qui  trahît  J.  C. 

Ifidore  penfe  que  c'eft  de  ce  lieu  que  Judas  . 
avoit  eu  le  furnom  d'ifcariote. 

IJSCHALK,  ville  de  l'île  d'Albion,  au  pays  des 
Belges ,  félon  Ptolemée. 

ISCHERE ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye 
intérieure ,  félon  Ptolemée. 

ISCHOPOLIS,  ville  de  l'Afte,  en  Cappadoce; 
dans  le  Pont ,  félon  Strabon  &  Ptolemée. 

1SCIN A ,  ville  de  l'Afrique  propre  >  félon  Pto- 
lemée. Antonîn  la  met  à  mille  pas  de  Macomades. 

ISDICjEA,  fort  de  la  Tfcrace ,  &  l'un  de  ceux 
que  l'empereur  Jufiinien  fît  élever,  félon  Pro- 
cope. 

ISEPUS ,  peuple  de  la  Scy thie ,  félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  cite  Hécatée. 

1SGI ,  peuple  de  l'Inde ,  vers  les  monts  Emodes  , 
félon  Pline. 

ISGIPERA,  forterefle  de  la  Thrace,  l'une  de 
celles  que  l'empereur  Juftinien  fit  bâtir,  félon 
Procope. 

1SIACORUM  PORTUS,  port  de  mer  du  Pont- 
Euxin  ,  à  douze  cens  pas  d'une  des  bouches  du 
Danube  qu'Arrien  nomme  Pfilum,  Il  ajoute  que 
l'intervalle  entre  ces  deux  lieux  ert  défert  &  fans 
nom. 

ISL/E.  Ortélius  croit  voir  dans  un  fragment 
du  trente  «feptième  livre  de  Diodore  de  Sicile  % 
que  c'étoit  le  nom  d'une  ville  d'Italie  ,  au  pays 
des  Brutiens. 

%    ISICHI ,  peuple  de  l'Aûe ,  vers  la  Grande* Ar- 
ménie »  félon  Tacite» 
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ISIDIS  FONS,  ou  la  fontaine  cTIfis.  Elle  étoît 

vers  l'Ethiopie ,  félon  Antigonus. 

>  Isidis  Insula  ,  île  du  golfe  Arabique ,  félon 

Ptolemée. 
Isidis  Insula  ,  ou  Isidi  Sacra  Insula.  Pline 

(Si qu'en  Egypte,  fur  le  Nil,  auprès  de  Coptos, 

û  y  avoit  une  île  confacrée  à  la  déeffe  lfis. 
Isidis  Oppidum,  lieu  de  l'Egypte ,  dans  le  Delta , 

félon  Pline. 
Isidis  Portus  ,  port  de  la  Troglody tique ,  fur 

la  côte  occidentale  de  la  mer  Rouge.  Pline  dit 

que  de  ce  port  au  bourg  des  Adulites  ,  il  y  a  dix 

journées  pour  une  barque  à  rames. 
Isidis  Regio  ,  contrée  de  l'Ethiopie,  fous  PE- 

gypte.  On  y  recueille  de  l'encens,  au  rapport  de 

Strabon ,  cité  par  Ortélius. 

Isidis  Templum  ,  lieu  particulier ,  fitué  fur  une 

montagne  de  l'Ethiopie,  fur  la  côte  du  golfe  Ara- 
biaue,  félon  Strabon.  Cet  auteur  dit  qu'il  avoit 
été  fondé  par  Séfoftris. 

ISJNDI,  ville  épifcopale  de  l'Afie,  dans  la 
féconde  Pamphylie,  félon  des  notices  grecques. 

terni  ou  Sinda  ,  ville  épifcopale  de  l'Afie , 
ans  la  Pamphylie ,  félon  la  notice  de  Léon-le- 
Sage  &  celle  de  Hiéroclès.  Cette  dernière  dit  Sjnda. 

ÎSISDVS  ou  Isinda  ,  ville  de  l'Afie ,  dans 
Home,  félon  Etienne  de  Byfance. 

1SINISCA ,  lieu  de  la  Vindélicie ,  entre  (Eni- 
ponsSt  Ambre,  félon  l'itinéraire  d'Anton  in.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  c'étoit  Munich. 

l$lS(Tchorvk)9  rivière  de  l'Afie,  dans  la  Col- 
cHde,  félon  Scylax  de  Caryande  &  Arrian.  Ce 
(fermer  dit  qu'elle  eft  navigable,  &  la  mç£  entre 
r«nbouchure  de  VAcinafis  &  celle  du  Mogre ,  à 
fzatre-?ingt-dix  ftades  de  Tune  &  de  l'autre. 

1S1THE  A ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  les  oracles 
<b  Sibylles.  Ortélius  foupçonne  que  c'eft  peut- 


félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nommée  Jjîu 
feas  lltinéraire  d'Antonin ,  où  elle  eft  marquée 
tnrreMithu  &  Hiéracon. 

ISMAEDA  ,  petite  contrée  de  l'Arabie ,  félon 
£riame  de  Byfance* 

t  KMAELIT^E.  Il  eft  dit  dans  la  Genèfe,  qu'ils 
croient  enrans  d' Abraham ,  par  Agar ,  fervante  de 
^  Ces  peuples  s'établirent  dans  les  trois  Ara- 
fe,  &  eurent  des  princes  fouverains  à  leur  tête. 

Les  Ifmaélires  ,  au  temps  de  Saiïl,  furent  vaincus 
par  la  tribu  de  Ruben ,  qui  les  tailla  en  pièces , 
«feroenra  dans  leurs  tentes,  &  s'établit  dans  tout 
<*  pays  qui  étoit  à  l'orient  de  Galaad. 

Dsns  la  fuite  ,  Nabuchodonofor  aftujettit  les 
taaélites  à  fort  empire  ;  malgré  cela ,  ce  font  les 
f^ptes  anciens  qui  fe  font  foutenus  le  plus  long- 
fcops,  excepté  les  Juifs,  puifque  les  Arabes  en 
Rendent. 

ISMARA,  ville  de  PAfie,  dans  la  petite  Ar- 
Bsûe,  auprès  de  fEuphrate ,  félon  Ptolemée. 
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IsmArA,  ville  de  la  Thrace.  Elle  avoit,  dit-on, 
pris  fon  nom  du  mont  lfmarus. 

1SMAR1S  (/e  lac).  Il  étoit  dans  la  Ciconie, 
en  Thrace ,  entre  le  Sirymon ,  à  l'cft ,  &  Maronée 
l'oueft. 

Il  y  avoit  dans  le  même  canton  une  montagne 
célèbre  &  une  ville  de  même  nom.  (  Voye^ 
Ismara). 

1SMARUS  ou  Ismara,  montagne  de  Thrace. 
Scymnus  de  Chio  dit  que  les  Ciconiens ,  qui  habi- 
toient  cette  montagne ,  avoient  été  d'abord  à  Ma* 
ronée  :  cela  peut  être;  mais  ils  étoient  déjà  fur 
cette  montagne  ou  dans  fes  environs  au  temps 
d'Homère. 

ISMENE ,  village  de  Grèce ,  dans  la  Béotie , 
felon  Etienne  de  Byfance.  Elien  nomme  Ifmenus 
une  ville  voifine  de  la  fontaine  Dirce. 

ISMEN1US  COLLIS ,  colline  de  Grèce,  dans 
la  Béotie.  Paufanias  dit  qu'elle  étoit  confacrée  à 
Apollon ,  qui  en  prenoit  le  furnom  d'Ifménien. 

Ismenius  Lucus ,  bois  de  Grèce ,  dans  la 
Béotie,  près  de  la  fource  du  fleuve  Ifmenus ,  félon 
Paufanias. 

IS MENUS,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie , 
ou  elle  coule  auprès  de  Thèbes. 

ISMUC,  petite  ville  d'Afrique,  à  vingt  mille 
pas  dé  Zama.  Son  territoire  ne  peut  fouftrir  rien 
d'empoifonné.  {Voye{  Vitruve,  L.  vin,  c.  j). 

ISOMANTÙS,  rivière  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie.  {La  Marùnïèrc). 

ISONDjE,  peuple  de  la  Sarmatie  afiatique ,  vers 
la  mer  Cafpienne ,  félon  Ptolemée. 

ISONOE ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Affyrie ,  félon 
Ptolemée. 

ISONTIUS,  nom  d'un  lieu  aux  confins  de  l'I- 
talie. La  chronique  de  Cafàodore  porte  qu'Odoacre 
y  fut  mis  en  fuite  par  Théodoric. 

ISORIA,  bourg  de  l'Epire,  dans  le  territoire 
cFEurée,  félon  Sozomène. 

ISPA ,  ville  de  l'Afie ,  vers  les  montagnes  de 
la  petite  Arménie,  félon  Ptolemée. 

ISPINUM ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tarra- 
gonnoife ,  dans  la  Carpétanie ,  félon  Ptolemée. 

ISRAELITE ,  les  Ifraélites.  Je  l'ai  déjà  dit  ,' 
je  ne  parle  de  ce  peuple  que  depuis  l'époque  oîi 
il  commença  à  faire  une  nation  raffemblée  en 
corps  ,  ayant  un  chef  (  i  ).  Ce  fut  à  Ramenés , 
que  les  Ifraélites  fe  raffemblèrent  &  d'où  ils  par- 
tirent pour  la  terre  promife. 

Leur  fécond  campement  fut  à  Socoth.  (en  hé* 
breu,  des  tentes)*  Ce  lieu  devoir  être  à  l'occident 
de  la  mer  Rouge  ,  à  l'orient  de  Rameftées. 

Etham  fut  le  lieu  de  leur  troifiéme  ftation ,  &  , 
félon  Moïfe ,  à  l'extrémité  du  défert. 

La  quatrième  ftation  des  Ifraélites  fut  à  Béel- 
fephon ,  à  la  vue  de  Phibahiroth  ,  &  vis-à-vis  de 


(i)  je  ne  parle  ici  que  de  leur  marche.  (  Voyc\ 
He*ajei  ). 


ado 
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Mazdahun.  Pharaon  étoit  campé  à  Phihahïroth. 
C'eft  de-ià  que  les  Ifraélites  traverférent  la  mer 
Rouge  à  pied  fec ,  &  ayant  marché  pendant  trois 
jours  dans  le  défert ,  ils  allèrent  camper  à  Mara ,  où 
fut  leur  cinquième  ftation.  Le  défère  où  pafférent 
les  Ifraélites  en  venant  de  la  mer  Rouge  à  Mara, 
eft  nommé  dans  l'Exode ,  le  défert  de  Sur. 

De  Mara  les  Ifraélites  vinrent  à  Elim ,  où  fut 
leur  fixiéme  ftation.  Moyfe  dit  qu'il  y  avoit  là 
douze  fontaines  &  foixante-dix  palmiers. 

D'Elim  les  Ifraélites  furent  faire  leur  feptième 
ftation  près  de  la  mer  Rouée ,  entre  Elim  &  le  dé- 
fert de  Sin ,  au  nord  de  Sinaï. 

Du  bord  de  la  mer  Rouée ,  ils  furent  faire  leur 
huitième  ftation  dans  le  défert  de  Sin ,  qui ,  félon 
le  témoignage  de  Moyfe ,  étoit  entre  Elim  & 
Sinai. 

Du  défert  de  Sin ,  les  Ifraélites  furent  camper 
à  Daphca,  &  ce  fut  leur  neuvième  ftation.  Ce 
lieu  étoit  prefque  fur  le  bord  oriental  de  la  mer 
Rouge. 

Le  dixième  campement  des  Ifraélites  fut  à  Alus, 
à  l'eu  de  Daphca. 

D'Alus,  ils  furent  faire  leur  onzième  ftation 
*  à  Raphidim,  près  du  mont  Horeb,  d'où  Dieu  fit 
forrir  Veau  du  rocher  pour  défaltérer  le  peuple , 
qui  manquoit  d'eau  à  Raphidim. 

Les  Ifraélites  furent  camper  au  défert  de  Sinaï , 
en  fortant  de  Raphidim  ,  &  ce  fut  leur  douzième 
campement. 

De  Sinaï  les  Ifraélites  vinrent  camper  au  lieu 
qui  fut  nommé  depuis  Kibroth-hathaava ,  &  qui 
fût  leur  treizième  ftation. 

De  Kibroth-hathaava ,  tes  Ifraélites  forent  cam- 
jfrer  à  Haferoth  ,  pour  leur  quatorzième  ftatton. 
Cétoit  une  ville  de  l'Arabie  pétrée,  qui  étoit  la  de- 
/      meure  des  Hévéens. 

La  quinzième  ftation  des  Ifraélites  fut  à  Rethma , 
près  de  Cadès-Barné,  dans  le  défert  de  Pharan. 

De  Rethma ,  prés  de  Cadès-Barné,  les  Ifraélites 
vinrent  à  Rem  mon -Phares,  pour  leur  feizième 
ftation.  Ce  lieu  étoit  vraifemblablement  à  l'occident 
de  Cadès-Barné. 

De  Remmon  -  Phares  les  Ifraélites  furent  cam- 
per à  Lebna.  Ce  fut  leur  dix-feptiéme  ftation, 
&  cette  ville ,  ou'Eufèbe  &  faint  Jérôme  mettent 
aux  environs  d  Eleuthéropolis ,  devoit  être  une 
place  de  conféquence ,  puifque  Sennachérib  en 
forma  le  fiége. 

La  dix-huitième  ftation  des  Ifraélites  fut  à  Reffa , 
au  fortir  de  Lebna.  - 

De  Reffa,  les  Ifraélites  furent  camper  aCééla- 
tha,  pour  leur  dix  •neuvième  ftation. 

Leur  vingtième  ftation  foc  au  mont  de  Sepher , 
où  ils  furent  camper  au  fortir  de  Céélatha.  Ce 
0iont  de  Sepher  devoit  être  au  milieu  du  défert 
de  Y  Arabie,  vers  le  midi  de  Céélatha. 

Du  mont  de  Sepher ,  les  Ifraélites  furent  camper 
à  Arada,  pour  leur  vingt -unième  ftation.  Ce  ueu 
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devoit  être  au  milieu  du  défert  d'Arabie ,  vers  le 
midi  >du  mont  de  Sepher. 

La  vingt-deuxième  ftation  des  Ifraélites  fut  à 
Maceloth  ,  où  ils  furent  camper  en  fortant  d'A- 
rada.  Ce  lieu  devoit  être  dans  le  défert  d'Arabie, 
vers  le  midi  cFArada.    - 

De  Maceloth ,  les  Ifraélites ,  pour  leur  vingt- 
rroifième  ftation ,  furent  à  Thahath.  Ce  lieu  de- 
voit être  dans  le  défert  d'Arabie ,  vers  le  midi 
de  Maceloth. 

Les  Ifraélites,  pour  leur  vingt -quatrième  ftation, 
furent  camper  à  Tharé  ,  en  fortant  de  Thahath. 
Ce  lieu  devoit  être  en  Arabie ,  au  midi  ou  au 
couchant  de  Thahath ,  fur  le  chemin  qui  pouvoir 
ramener  les  Ifraélites  vers  Afiongabcr. 

De  Tharé,  les  Ifraélites  forent  camper  à  Methca, 
pour  leur  vingt  -  cinquième  ftation.  Ce  Hem 
devoit  être  dans  l' Arabie  même ,  vers  le  midi  de 
Tharé. 

Les  Ifraélites,  en  fortant  de  Methca,  vinrent 
camper  à  Hefmona,  vingt-fixiëme  ftation.  Ce  lieu 
étoit  vraifemblablement  en  Arabie ,  vers  le  midi 
de  Methca. 

Moferoth  fut  le  lieu  où  les  Ifraélites  firent  leur 
vingt-feptième  ftation.  Ils  y  furent  camper  en  for- 
tant d'Hefmona.  De  lieu  devoit  être  fur  la  route 
de  Cadès  à  Afiongaber. 

De  Moferoth ,  les  Ifraélites  forent  camper  àBe- 
roth-Bené-Jaacan.  Ce  lieu  devoit  être  au  midi 
de  Moferoth ,  &  ce  fut  leur  vingt  -  huitième 
ftation. 

De  Beroth-Benè-Jaacan,les  Ifraélites  vinrent 
camper  au  mont  de  Gadgad ,  ou  Gadgada ,  &  ce 
fut  leur**  vingt  -neuvième  ftation.  Cette  montagne 
devoit  être  fur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Mofe- 
roth à  Afiongaber. 

La  trentième  ftation  des  Ifraélites  fut  à  Jete- 
batha,  où  ils  forent  camper  en  fortant  de  Gad- 
gad. Ce  lieu  devoit  être  au  midi  de  Gadgad ,  en 
allant  vers  Afiongaber. 

Au  fortir  de  Jetebatha ,  les  Ifraélites ,  pour  leur 
trente -unième  ftation,  furent  campera  Hébroruu 
On  peut  conjeôurer  que  ce  lieu  étoit  au  midi  de 
Jetenatha ,  &  au  nord  d' Afiongaber. 

D'Hébrona  les  Ifraélites  furent  à  Afiongaber  , 
pour  leur  trente-deuxième  ftation.  Cétoit  une  ville 
de  ridumée ,  fur  la  mer  Rouge ,  au  nord-eft  d'Elat  » 
fur  le  golfe  Elanitique. 

D' Afiongaber,  les  Ifraélites  furent  camper  à 
Cadès ,  dans  le  défert  de  Sin ,  &  ce  fut  leur  trente- 
rroifième  ftation.  Ce  lieu  de  Cadès  devoit  être 
différent  de  Cadès  -  Barné ,  quoique  tous  les  deux 
dans  le  défert  de  Sin.  La  première  ftation  qu'ils 
firent  a  Cadès  -Barné ,  ils  ne  manquèrent  pas  d'eau  j 
mais  la  féconde,  à  Cadès,  ils  fe   portèrent  an 
murmure ,  parce  qu'ils  en  manquoient ,  &  Moyfe 
leur  en  tira  d'un  rocher.  C'eft  le  fameux  campe- 
ment des  eaux  de  comradi&ion.  Marie ,  fœur  de 
Moy fe ,  y  mourut ,  &  Moyfe  ayant  envoyé  de- 
mander le  paflage  au  roi  d  Iduméc,  ce  prince  le 

lui 
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Ici  refcfa,  Si  marcha  contre  les  Ifraéliies  avec 
me  poiffame  armée.  Les  Ifraélites  furent  obligés 
ic  fe  détourner  de  fon  pays,  &  ayant  décampé 
de  Cadès ,  ils  furent  au  mont  Hor  pour  leur  trente - 
quatrième  fatum*  Cette  montagne  devoit  être  en 
Arabie ,  fur  les  frontières  de  l'Idumée.  Aaron  mou- 
rat  alors  fur  cette  montagne.  Ce  fut  aufli  là  que 
Je  roi  cTArad ,  qui  habttoit  au  midi  de  la  terre  de 
Chanaan,  vînt  les  attaquer  &  fut  défait  par  eux. 
Les  Ifraélites  étant  partis  du  mont  Hor,  pa- 
rait le  chemin  qui  mène  à  la  mer  Rouge ,  mar- 
chèrent par  le  chemin  de  la  plaine  d'Elat  &  d'A- 
fcngaber,  prirent  enfuite  le  chemin  qui  meneau 
dèfert  de  Moab ,  &  en  futvant  cette  route  ,  ils 
fbrenr  camper  à  Salmooa ,  pour  leur  trente-cin- 
auieme  dation.  Ce  lieu  devoit  être  au  aord  d'A- 
hoogaber,  &  à  l'orient  dn  mont  Hor. 

De  Salmooa  9  les  Ifraélites  furent  camper  à  Phu- 
nos,  pour  leur  trente  fixième  dation.  Phunon  n'é- 
m  pas  encore  compris  dans  lldumée  ;  mais  il 
étoit  fur  les  frontières. 

De  Phunon  les  Ifraélites  furent  camper  à  Oboth, 
lieu  de  leur  trente-feptiéme  ftation.  Ce  lieu  devoit 
être  à  l'orient  de  Phunon.  Ceft  là  qu'étoit  adoré 
le  dieu  Obodas  ,  ancien  roi  du  pays  3  qu'on  avoit 
foinifé. 

les  Ifraélites  ayant  quitté  Oboth ,  furent  à  Ié- 
Abarim.ou  Ié-Abartim,  lieu  de  leur  trente-huitième 
fotion.  Cette  ftation  devoit  être  à  l'orient  du  pays 
de  Moab. 

De  lé  Abarim  ,  les  Ifraélites  furent  camper  à 
Dibongad  ,  trente-neuvième  ftation.  Dibongad 
devoit  être  près  le  torrent  de  Zared.  Les  Ifraélites 
parlèrent  ce  torrent  trente-huit  ans  après  leur  dé- 
part de  Cadés-Barné ,  comme  Moyfele  remarque 
dans  le  Deutéronome.  Ce  fut  fur  les  frontières 
occidentales  du  pays  de  Moab  que  les  Ifraélites 
payèrent. 

De  Dibongad  ,  les  Ifraélites  furent  k  Helmon- 
aëbkxhaïm  ,  &  ce  fut  leur  Quarantième  ftation. 
Ce  lieu  devoit  être  dans  le  défert,  prés  le  torrent 
(TArnon. 

Les  Ifraélites  étant  partis  de  Helmondéblathaïm  , 
tarent  camper  aux  monts  Abarim ,  où  ils  firent 
leur  quarante-unième  ftation.  Ce  lieu  étoit  vis-à- 
vis  de  Nabo.  Le  lieu  où  ils  furent  d'abord  en 
forant  près  du  torrent  d'Arnon ,  fut  nommé  Béer , 
àroccalîon  d'un  puits  que  Dieu  découvrit  aux 
Ifraélites  pour  leur  donner  de  l'eau. 

Des  monts  Abarim  les  Ifraélites  furent  camper 
4»  les  plaines  de  Moab ,  qui  font  prés  du  Jour- 
dain, vis-à-vis  de  Jéricho,  &  ce  fut  leur  qua- 
ODte-deuxiéaie  &  dernière  ftation.  Ce  fut  dans  ces 
plaines  que  Moyfe  parla  pour  la  dernière  fois  aux 
uraélites;  ce  Ait  de  là  qu'ils  partirent  fousiacon- 
doite  de  Jofué  pour  traverier  le  Jourdain.  Ces 
piaraes  dévoient  être  vers  le  trente-deuxième  degré 
de  britude. 
la  marche  des  Ifraélites  peut  être  évaluée  à 
■tïtod  400  lieues. 

Geograptit  ancienne.     Tome  IL 
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ISS  A,  fie  de  l'Italie.  Denys  d'Halicarnaffe  la 
décrit  ainfi  :  à  quatre-vingts  ftades  de  Rteti ,  en 
marchant  par  la  voie  Jurie,  près  du  mont  Coréte, 
eft  Curfule,  que  Ton  a  ruinée  depuis  quelque 
temps  :  on  y  montre  une  île  nommée  I£a%  envi- 
ronnée d'un  marais,  qui  fervoit  de  rempart  à  ceux 
qui  l'habiroient.  Elle  avoit  appartenu  aux  Abo- 
rigènes avant  que  les  Sabins  s'en  fuflent  rendus 
maîtres. 

Issa  ,  ville  de  Pile  de  Lesbos.  Etienne  de  By- 
(ance  dit  qu'on  la  nommoit  anciennement  Hinura% 
puis  Pclafgia,  &  enfuire  Jjfa. 

Issa  ,  île  de  FIHyrie ,  dans  le  golfe  Adriatique  > 
fur  la  côte  de  la  Dalmatie,  avec  une  ville  de  même 
nom.  Strabon  en  parle  comme  (Tune  île  frès- 
célèbre. 

Issa,  ville,  dans  111e  de  même  nom ,  fur  la  côte, 
de  Dalmatie. 

ISSACHAR ,  nom  de  Tune  des  doure  tribus  du 
peuple  d'Ifraël.  Elle  venoit  d'iftachar,  cinquième 
fils  de  Jacob. 

Le  partage  de  cette  tribu  fut  dans  un  des  meil- 
leurs endroits  de  la  terre  de  Chanaan ,  le  long  de 
la  vallée  de  Jefraél ,  ayant  la  demi-tribu  de  Ma- 
naffé  au  midi  ;  celle  de  Zabulon ,  au  feptentrion  ; 
&  la  mer  Méditerranée  ,  à  l'occident. 

ISSiE ,  peuple  de  111e  &*Iffa ,  dans  le  golfe  Adria* 
tique.  Pline  dit  qu'elle  étoit  peuplée  de  citoyens 
romains. 

ISSATIS,  ville  des  Parthes,  fur  un  rocher  aux 
frontières  des  Médes.  Pline  dit  que  cette  ville  avoit 
été  autrefois  élevée  pour  s'oppofer  aux  Médes  ; 
mais  qu'elle  ne  fubftftoit  plus. 

ISSEDON  ou  Essedon,  ville  de  la  Scythie, 
au-delà  de  l'Imàûs,  félon  Ptolemée  &  Etienne  de 
Byfance.  Ce  dernier  écrit  EJJcdon. 

Issedon  ,  ville  de  la  Sérique.  On  la  nommoit 
Iffcdon  la  Sérique  pour  la  distinguer  de  l'autre,  à 
l'eft-nord-eft  de  laquelle  elle  étoit  fituée. 

Issedon  Scythica  ,  ville  de  l'Aûe ,  hors  des 
limites  de  la  Sériqu  * ,  &  comprife  dans  la  Scy- 
thie, au-delà  de  l'Imaûs. 

M.  d'Anville  penfe  que  fon  nom  moderne  eft 
Hara-Shar. 

1SSEDONES  ou  Essedones.  Ptolemée  en  fait 
des  peuples  de  la  Sérique.  Pomponius  Mêla  les 
met  dans  le  voifmage  des  Palus-Méotides;  &  Pline 
les  joint  aux  Sauromares,  &  en  place  une  autre 
branche  conriguë  à  la  Colchide.  Le  même  auteur 
nomme  un  autre  peuple  tiEffcdonts  à  la  fuite  des 
Sjc&%  Mjffdgcta,  Ddhat  &c.Cts  derniers  EJfedones 
font  vraisemblablement  les  Iffedones  dont  parle 
Hérodote  comme  voifins  des  Maflagètes*  &  aux- 
quels Cyrus  fit  la  guerre. 

M.  Larcher  femble  avoir  adopté  l'opinion  du 
P.  Hardouin ,  qui  les  place  dans  la  Ru  flic  méri- 
dionale, au  nord-oueft  de  la  mer  Cafpienne.  Ils 
étoient  à  Tcft  des  Argipéens. 

Hérodote  rapporte  que  les  Iffédons  laiftbient 
mourir  leurs  parens  de  leur  mort  naturelle;  mais 
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Jnelorfqu'an  père  venoit  à  mourir ,  tons  les-parens 
rrondoïent  auprès  de  fon  fils,  qui.  leur  do  an  oit 
un  fefiin*  Chacun*  amenoir  quelque  bête  que  l'on 
taojt,  .&  crue  Ton  coupoit  à  morceaux-  airrfi  que 
le  corps-  ou  défunt;  oc,  après  avoir,  mêlé  ces 
viandes  ,  on  les  fervoit  dans  le:  fefttn. 

Ces  peuplés  habitoiem  à  l'occident  db  la  mer 
Cafpiènne.  Hérodote  ajoute  que  c'étoit  un  peuple 
nombreux  &  voifin  des  Maffagçtes. 

ÏBSI,  peuple  de-  la  Scythie,  au-delà  du  Tanaïs,% 
félon  Pline* 

ISSICUS.SINUS,gplfè  de  la  mer  MWiterranée, 
qui  étoit  entre  la  Syrie  &  la  Gliciè.  Il  s'avançoit. 
cbnfîderablement  dans  les  terres  ,,entre.U  36*  &  le 
37*  deg.  de  lit. 

ISSQRHJM,  nomd!un  quartier  de  la  ville,  de 
Sparte.  On  y  voyoit  un  temple  de  Diane»  &  ce 
lieu  éxoit  difficile  à  forcer ,  félon  Plutarque»  Etienne 
dê-By/ance  dit  que  c'étoit  une  montagne* 

ISSUS ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Cilicie.  Elle  étoit 
fituée.  fur  le  bord  de  la  mer.  Cette  ville  étoit 
grande,  riche  8c bien  peuplée.  Cyrus-y  fôjournt 
trois,  jours ,  pendant  lefquels  ili  lui  arriva  trente* 
cinq  vaiffeaux.  du  Péloponnëfe. 

Elle  eft  fur  •  tout  connue  par  la  bataille  dans; 
laquelle.  Alexandre  défit  l'armée  des  Perfos,  Fan 
133  avant  notre  ère*  Il  y  fitprifonnières  la  famine, 
la  mère  &  les  filles  de  Darius. 

Xénophon,,  dans  l'expédition  du  jeune  Cyruè , 
nomme,  cçttet  ville  fWw  ,  c'eft-à-dire,  qu'il  écrit 
fon  nom  au  plurier. 

ISTARBA ,  ville  de  l'Me ,  dans  le  Korca». 
Chryfoococa  lui  donne  79  deg«  de  long.  &  37 
deg.  ?  min.  de  lat.  {La  Marinière). 

ISTEON,  ville  dé  nié  de  Cythère,  félon  le 
ftholiafte  de  Thucydide ,  cité  par  Ortélius. 

&TER,  nom  que  les  Grecs  donnoieot  au  fleuve 
que  nous  appelons  Danube.  Les  anciens  ne  le  con- 
nbiffoient  pas-,  à  beaucoup  près ,  auflî  bien  que 
nous.  Selon  Hérodote  (£?.  JJ,  c.  #),  ilprenoit 
fa  fource  près  de  la  ville  de  Py  rêne,,  dans  le  pays 
de» Celtes.  On  a- cru,  mais  a  tort,  que  cet  hif- 
torien  vouloir  parler  des  Pyrénées.  Voici  ce  qu'en 
dit  M.  Larcher: 

LeDanube  fort  du  mont  appelé  autrefois  Abnoba, 
que  l'on  nomme  actuellement  Brenner.  Ce  dernier 
mot  fignifie  en  allemand,,  la  même  chofe  que 
Pyrène  en  grec.  Il  traverfe  une  étendue  immenfe 
de  pays.  Les  Grecs  lui  donnoient  le  nom  rTJJler 
depuis  fa  fource  jufqtfà  fes  embouchures.  Mais 
les  Romains  Pappeloient  Danubius  depuis  fa  fource 
jufqnes  vers  le-milieu  de  fon  cours,  &  Ifter  jufqu'à 
les  embouchures,  fur  le  nombre  defquelles  les 
anciens  ne  font  pas  d'accord.  Les  uns  lui  en  don- 
noient fept,  d'autres  fix,  &  Hérodote  cinq.  Il 
n!y  en  a  plus  que  deux  aujourd'hui  :  il  fe  jette 
dans  le  Pont-Euxin. 

Ister  ,  rivière  de  la  Theffalie ,  félon  Lyco- 
phron ,  ou  félon  Caméras  fur  cet  auteur.  OrUGus, 
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Îster  ,  rivière  de  riftrie ,  félon  quelques  auteur» 
dont  l'opinion  eft  regardée  comme  faufle. 

ISTHvEVONES ,  peuple  de  la  Germanie.  Pline 
(L.  iv9  c.  14)  9  dit  exprefiement  :  proximi  amm 
Rheno  Ifletvoncs ,  quorum  pars  Cimbrt  Mè&terramu 
Les  Iftérons  font  proche  du  Rfcirr;  lès  Clmbres 
de  l'Intérieur  des  terres  en  font' partie*  On*  voit 
par  ce  paflage ,  que  ce  peuple  étoit  dans  la  Ger* 
manie,  mais*  à  l'occident.  Des*  ftvans  modernes 
les  ont'oependam crus  â  l'orient.  (  Wycçcet  artkle 
dan»  la  Marttniére  )• 

ISTHEMO  oh  Esthamo  ,  ville  d*la  Mefttne, 
oui.  étoit  fituée  dans  les  montagnes-  de  la  tribu  de 
Jùda ,  felôn  le-  livre  de  Jofué.  Elle  fut  donnée 
au*  Lévites  de  cette  tribu.  Ils  étoiem  de  la  fa- 
mille d'Aaron. 

David  fit  part  aux  habttans  de  cette  vîllè  du 
butin  qu'il  a  voit  fait  fur  les  Àmalfecttes. 

ISTLE ,  ville  de  Hle  d'Eubée  ;  le  nom  grec 
étoit  IVtj«j«  :  ce  qui  devroit  fé  rendte  en  latin 
Hlfthta ,  &  en  françois  Hijtiêe.  Je  crois  avoir  vu 
ce  nom  écrit  dans  quelque  auteur  grec  ans  efprit 
rude  ;  alors  on  peut  le  rendre  par  Iftiée.  Le  pre- 
mier nom  de.  cette  ville,  fituée  dans  la  partie  iep- 
tentrionale.  de  1%,  fur  une  montagne,  prefque 
en  face  du  golfe  Pèlafaique,  qui  appartenoit  à  la 
Theffalie,  avoit  été  Oreos  ;  probablement  il  fui 
venoit  de  fâ  fituation  (îpor,  Oros ,  une  montagm)* 
Après  différentes  révolutions,  les  habitans  d'Orées, 
qui  étoient  fou  vent  aux  prifes  avec  les  Athéniens , 
turent  enfin  chaffés  de  leur  ville  par  Pértclès  :  ils 
fe  retirèrent,  dans  TEfttotide ,  contrée  intérieure 
de  la  Theffalie.  Oh  envoya  en  leur  place  une 
colonie  d'Athéniens ,  prife  de  la  tribu  Htfièt  : 
de*  la  le  nom  ffflejlièf  ou  Hittite  qu'ils  donnèrent 
à  leur  nouvelle  habitation.  L'épithète  de  tqKv*- 
ret^vkef  ou  abondante  en  vignes  ^  que  lui  donne 
Homère,  eft  juftifiée  par  une  médaille;  de-  cette 
ville  que  cift  Goltzius,  &  fur  laquelle  on  voit  , 
d'un  côté,  une  tète  de  boeuf  ;  &  de  loutre,  une 
grappe  de  raifin.  Du  temps  de  Pline,  cette  ville 
avoit  perdu  de  fon  ancien  état  :  elle  avoit  beau- 
coup fbuffert  de  la  part  des  Romains  &  d'Attale  , 
qui  l'avoient  afliégée.  On  la  nomme  aujourd'hui 
Orio  ou  Oreo. 

ISTIMON ,  lieu  de  la  Paleftinc ,  félon  Jbfuè  , 
cité  par  Ortélius.  Saint  Jérôme  &  Eufèbe  difenc 
que  ce  lieu  étoit  dans  le  canton  tfEUutheropolis* 

ISTO  ,  montagne  dont  perle  Thucydide ,  L.  m 
é>  ir. 

ISTONIUM ,  ville  de  l'Hifpanie  citénenire,  dan» 
la  Celtibérie ,  félon  Ptolemèe. 

ISTRIANA,  ville  de  TArabie  heureufe  ,  au 
pays  des  Therrti,  félon  Ptolemèe. 

ISTRIANI.  M.  de  Peyffonnel ,  dans  fts  obser- 
vations hiftoriques  &  géographiques  ,  dit.  que  les 
anciens  donnoient  ce  nom  aux  peuples  qui  habi- 
toient  entre  le  Danube  &  le  Dniefter. 

ISTR1ANUM,  fleuve  de  ta  Cherfonnéfe  taurique, 
félon  Ptolemèe»  qui  en  place  l'embouchure  près 
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de  k  ville  dcZagyra;  mais  M.  de  Peyflbnnel  qui 

a  été  for  les  lieux,  dit  qu'il  n'y  a  ni  rivières  ni 

ruiffiaux  dans  cette  partie  de  la  prefqu'ile. 
1STRIANUS,  nom  d'une  rivière  de  la  Cher- 

fcnnè/c  taurique,  félon  Ptolemée. 
ISTRiCL.  peuple  de  la  Sarmatie ,  en  Europe. 

Is  étoient  voifins ,  mais  fêparés  des  Axiaca  9  par 

le  fleuve  Tyras,  félon  Pompon iu s  Mêla, 
BTRICUS  VICUS,  lieu  de  l'Italie.  Tite-Liye 

en  fait  mention  à  l'occafion  d'un  prodige  qu'il 

ncoote. 
ISTRIUM,  ville  de  TAfie,  dans  la  Méfopo- 

urne,  félon  Nicétas ,  cité  par  Ortélifcs. 

ISTRIPOIIS,  ville  qui  croit  'fanée  à  cinq  cens 
fades  (Tune  embouchure  du  Daniibe ,  que  l'on 
noaunoit  Sacrée.  La  fondation  en  étoit  attribuée  à 
ux  troupe  envoyée  par  le  roi  de  Colckos  à  la 
pourfiiite  des  Argonautes  ,  qui  hii  «voient  enlevé 
le  jeune  Abtyrthe,  fon -fils.  "Srrabon  dit  que  cTétolt 
une  ville  très-déchue; mais  qu'elle  étoit  puûTame 
dans  le  temps  que  les  Miléfiens  «noient  l'empire 
delà  mer. 

Selon  Pline ,  elle  avoit  été  bâtie  par  des  Milé- 
kos;  &.,  félon  l'auteur  du  périple  du  Pont-Euxm , 
cetnt  dans  le  temps  que  l'armée  des  Scythes  pafla 
en  Àfie ,  eo  pourfuivant  les  bibirans  du  Bofphore 
Gmmérien.  Elle  étoh  à  trois  cens  flattes  de  Totni, 
où  fut  exilé  Ovide. 

ISTROS,  ville  de  111e  de  Crète ,  félon  Etienne 
de  Byfance.  U  ajoute  qu'elle  eft  nommée  Ifirona 
jw  Artémidore. 

Istros  ,  ville  de  l'Àfie  ,  dans  le  Pont.  Elle  eft 
sommée  H'tftrus  par  Eufëbe. 

Istros,  ville  de  la  Iapygie,  fclon  Etienne  de 
Byfance. 

Istros, Me  de  l'Afie,  avec^uie  ville 'âerrième 
non,  auprès  de  Triopwm. 

1STRUNS ,  lieu  de  la  Méfopmamie  de  Syrie , 
félon  l'auteur  du  livre  des  Merveilles. 

BTUS,  nom  d'une  île  de  l'Afrique.  Etienne  de 
fyûece  dit  qu'elle  a  la  forme  d'un  valfieau  ;  que 
les  Africains  la  nomment  Udonoe,  &  les  Phéni- 
QCD5  CeUarharfath, 

ISUELI,  nom  d'un  peuple  de  l'Ethiopie^  félon 
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BURA ,  île  voîfine  de  la  <ôte  orientale  de 
^Arabie  senreufe.,  fclon  "Pline. 

ISURIUM,  viUe  de  nie  d'Albion ,  «u  pays  des 
Brigames,  félon  Ptolemée. 

BUS ,  vîDe  de  Xîrèce ,  dans  ra  Béotîe ,  auprès 
^Antêdon^  félon  Strabon.  Ce  n'étoit  plus,  de 
ta  tempe,,  qu'on  lieu  qui  confervoit  les  traces 
done  ancienoe  ville.  ^ 

Isus,  nom  d'une  wière,  félon  te  lexique  de 
rWorin,  qui  ne  dit  pas  de  quel  pays. 

ISYROS,  nom  d'un  lieu-,  kloa  Pollux. 
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ÎTAJJA,  partie  conûdératye.dc  l'Europe  ,  fituée 


au  midi ,  &  «'avançant  en  forme  de  botte ,  entre 
la  mer  Méditerranée ,  à  l'ouefl ,  &  le  golfe  Adria- 
tique à  l'eft.  On  fait  qu'elle  eft.,  en  quelque  forte , 
fëparéeau  nord  »  des  autres  états  de  l'Europe  par 
une. grande  chaîne  de  montagnes ,  que  l'on  nomme 
Alpes;  &  qu'elle  eft  prefque  toute  traverfée  dans 
fa  longueur,  par  un  longue  chaîne  ,  nommée 
Apennin» 

Avant  de  ptéfenter  dans  mon  réfumé  ce  qu'il 
convient  de  connoître  en  général  fiir  la  géogra- 
fphie  ancienne  de  ce  pays ,  je  crois  rendre  quel- 
que fervice  à  mes  kâeurs  en  leur  préfentant  d'a- 
bord ,&  fuccefUvement ,  la  géographie  de  l'Italie, 
d'après  les  trois  auteurs  de  l'antiquité  qui  l'ont 
traitée  dons  un  plus  grand  détail ,  favotr ,  Strabon , 
Pline  &  Ptolemée.  Ce  qui  ûirvra  fera  le  réfumé 
ide  tout  ce  qu'ont  «pu  mous  apprendre  les  anciens 
&  les  modernes  fur  la  géographie  ancienne  de 
cette  partie,  Tune  des  plus  célèbres  de  lVuuiquité. 

Géographie  de  Ntalie^feJon  Strabon  (i). 

Les  anciens  appelèrent  Mnotite  .la  partie  de 
l'Italie  comprife  entre  le  détroit  de  Sicile  &  le 
golfe  de  Tarente.  On  donna  enfuite  le  tnèrae 
nom  à  tout  le  pays  fupérieur  qui  s'étend  jufqu'au* 
Alpes.,  &  depuis  le  fleuve  Varus  jufqu'à  llftriê. 
Il  eft  probable  que  les  Italiens  (  a  )  furent  un  peu- 
ple qui ,  plus  puiffant  &  plus  heureux  mie  (es 
voifins ,  leur  donna  d'abord  fon  nom.  U  Vétendit 
peu-à-peu  jufqu'au  temps  de  h  puifîance  Romaine. 
Alors  les  Italiens,  les  Gaulois  Cifâlpins  &  les 
Vèrrétes ,  ayant  été  admis  au  rang  de  citoyens 
Romains ,  ils  furent  tous  appelés  indifféremment 
Italiens  ou  Romains:  ils  fondèrent  les  plus  belles 
colonies.. 

L'Italie  (p.  322)  n'eft  pas  triangulaire;  elle  eft 
plutôt  de  forme  qnarrée.  L'Apennin ,  qni  com- 
mence à  Genua ,  &  finît  a  Leucopetra ,  la  traverfe 
dans  toute  fa  longueur  (3  ). 

La  partie  du  côté  'des  Alpes  (  p.  324  )  eft  fertile. 
Le  Paàus  la  di  vife  en  Cis-padane&  en  Tranfpadane. 
^  La  partie  Cis-padane  eft  habitée  par  des  Ligu- 
riens oc  des  Gaulois. 

La  partie  Tnmfpadane ,  par  des  Gaulois  &  des 
Hénètes  ou  Venètes  /que  quelques  écrivains  difent 
être  une  colonie  des  Vénères  Gaulois,  fur  l'Océan. 
D'autres -prétendent  qu'ils  defcemfent  des  Venètes 
de  la  Paphlagonie.  Toute  cette  partie  eft  arrofée 
d'un  grand  nombre  de  fleuves  &  de  marais ,  fur- 
tout  du  côté  des  Venètes. 

Aux  environs  du  Po ,  habitoient  autrefois  pîa- 
fieurs  nations  Gauloifes,  dont  les  plus  confidérables 


(t)On  fent  bien  que  ceci  ne  peut  être  qu'une  analy& 
fort  Terrée.  Voyc\  Strabon ,  L.  y ,  T.  / ,  p.  j*i. 

JOn  verra  ci-aorès  Téty molQgbe  du  nom  d'Italie. 
Cela  tfeft  pas-ttriûeraent  vrai.  L* Apennin  ne  va  pli 
fémexrt  jufqu'à  Leucopetra  ou  le  cap  delV  Anttu 
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étoient  lesBoïens,les  Infubriens  &  les  Sérionois, 
qui  prirent  Rome  avec  les  Gxfales  ;  mais  que  les 
Romains  ont  exterminés  depuis  ce  temps.  Quant 
aux  Boïens  ,  après  avoir  été  chaffés  de  leurs  Habi- 
tations ,  ils  fe  retirèrent  vers  le  Danube,  &  furent 
entièrement  détruits.  Les  Infubriens  fubfiftent  en- 
core {dit  Strabon)  , &  ont  pour  capitale  Mcdiola- 
num  ,  ville  fort  belle.  Patavium ,  la  plus  belle  ville 
de  cette  contrée ,  eft  aufîl  la  plus  riche  &  la  plus 
peuplée.  Ravenne  (  i  )  eft  très-grande  &  envi- 
ronnée d'eau.—  Près  de  cette  dernière  eft  Spina , 
ville  autrefois  fameufe  ,  poflédant  l'empire  de  la 
mer  *  &  qui  n'eft  maintenant  qu'un  bourg...  Adria 
a  donné  fon  nom  à  la  mer  Adriatique....w^itt/<M , 
bâtie  par  les  Romains  ,  contre  les  incurfions  des 
barbares,  &  très- fréquentée  par  les  habitans  du 
Danube  ;  fes  environs  contiennent  de  l'or  &  du 
fer. 

Dans  le  fond  du  golfe,  (p.  32$)  eft  le  Ttrm*vum9 
TlfjtMvop  ,  temple  fameux  de  Diomède  ;  il  y 
a  un  port  ,  avec  un  beau  bois  facré  ,  &  fept 
fontaines. 

La  côte  de  llftrie  s'èrend  enfuire  jufqu'à  P0/4, 
(r-  33°*)  Vl^e  bâtie  par  des  Colchidiens.  Au 
milieu  de  la  côte  eft  Tergefte ,  diftante  d'Aqui- 
leïa  de  180  milles. 

La  partie  Cis-padane  (p*33i)  contient  plu  (leurs 
belles  villes,  telles  que  Placenùa  &  Cremana,  qui  font 
YoiAnes.  Entre  ces  villes  &  Ariminium  font  Parma, 
Mutina  &  Bononia ,  qui  eft  la  plus  proche  de  Ra- 
Venne  :  il  y  a  aufli  quelques  autres  villes  moins 
confidérables.  Entre  ces  villes  eft  une  voie  qui  con- 
duit à  Rome.  Sur  cette  route  on  trouve  Accrrc  (2) , 
Regium  Lepidi ,  Campi  Maccti ,  CUterna,  Forum  Corne- 
lium ,  Favenùa  &  Cejkna.  Enfuite  on  trouve  Ylfapis , 
le  Rubïco. 

Ariminum ,  ainfi  que  Ravenna,  ont  été  fondées  par 
des  colonies  dlJmbiiens  :  elles  ont  depuis  reçu 
des  colonies  romaines*  Ariminum  a  un  port  & 
un  Meuve  de  même  nom.  De  Placenùa  à  Arimi- 
num il  y  a  500  ftades ,  &  de  Placenùa  9  en  re- 
montant jufqu'à  la  ville  de  Ticinum ,  (  )  )  1036  pas  : 
cette  ville  eft  arrofêe  par  un  fleuve  de  même 
nom,  qui  fe  jette  dans  le  Padus.  On  trouve  de 
ce  côté  Claftidium  &  Dertona  ,  &  Aqua  Statel- 
lorum,  un  peu  au-delà  de  la  voie. 

Là  fe  trouvent  le  Druria  &  plufieurs  autres 


porte  Ax«f«;  &  d'autres  écrivains  grecs 
u  lieu  dm  *  :  j'ai  fuivi  l'orthographe  de 


(1)  Quoique  cette  ville  fût  en-deÇa  du  Pô,  Strabon  en 
parle  ici  parce  qu'il  fuit  en  détail  toutes  celles  qui  fe 
trouvent  dans  les  marais  du  côté  des  Alpes. 

(7)  Le  texte 
mettent  un  %  au 

Pline. 

(3)  Strabon  d»t. ....  /*i  /*•»  t»J;  Zmvî  rZç  K«T74r»c* 
Cette  cxpreflïon  parolt  avoir  embarrafle  quelques  favans. 
Voj*\  la  note ,  p.  5?*.  Ceft  que  Strabon ,  ce  me  femble , 
fuppofe  que  Ici  Alpes  Cottiennes  commencent  vers  Tici- 
mum ,  oà  peut-être  commeoçoient  les  étap  attribués  à 
Costjs  par  Augufte, 
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fleuves;  il  y  a  60  milles  (4).  Vers  les  mon- 
tagnes ,  au-delà  de  Luna  ,  eft  Lucca  (  5  ). 

Derthon  eft  une  ville  confidérable ,  entre  Genus 
&  Placenùa  ;  elle  eft  à  400  ftades  de  diflance 
de  l'une  &  de  l'autre  ville. 

Sur  la  même  route ,  dit  Strabon  ,  il  y  a  Diaculfla 
&  Iella9  mais  on  regarde  cet  endroit  comme  étant 
corrompu.  (  Voye^  la  note  de  Cafaubon  ),  11  y 
a  pour  deux  jours  de  navigation  fur  le  Padus , 
depuis  Placenùa  jufqu'à  Ravcnna. 

En  deçà  du  Padus  ,  il  y  a  voit  autrefois  des 
terreins  bien  marécageux ,  au  travers  defquels 
Annibal  pénétra  on  Italie.  Mais  Scaurus  (6)  deflï- 
cha  ces  marais ,  en  faifant  creufer  un  canal  de 
Placenùa  à  Parma;  à  Placenùa ,  le  Trebia  tombe 
dans  le  Padus. 

La  Gaule  Cis-alpine ,  dont  on  vient  de  parler , 
étoit  féparée  dellralie  propre  par  l'Apennin, 
YALfis  &  le  Rubïco ,  qui  tous  deux  fe  jettent  dans 
le  golfe  Adriatique  (7).  Ce  pays  eft  très-peuplé  8c 
très-riche.  La  terre,  bien  cultivée,  fournit  des  fruits 
de  toute  efpèce,  &les  forêts  donnent  une  fi  grande 
quantité  de  glands  ,  que  les  troupeaux  de  porcs 
qui  s'y  nourriffent ,  fervent  d'alimens  à  la  plus 
grande  partie  des  Romains.  L'abondance  de  l'eau 
rend  aufli  ce  pays  très-fertile  en  mil  y efpèce  de 
grains  ,  d'un  grand  ufaee  dans  le  pays.  Il  abondé 
en  pois.  On  y  recueille  beaucoup  de  vin ,   que 
Ton  enferme  dans  des  cuves  plus  grandes  que  des 
maifons  (8).  La  meilleure  laine  vient  des  environs 
de  Muùna  &  des  bords  de  la  Scutana.  (Voyei 
Strabon,  p.  434). 

La  féconde  partie  eft  la  Ligurte ,  Gtuèe  dans 
l'Apennin  ,  entre  la  Gaule  dont  Je  viens  de  parler 
&  l'Etrurie ....  Ses  habitans  (ont  difpcrfés  par 
villages  dans  les   montagnes  qu'ils  cultivent. 

Latroifième  partie  eft  (p.  33s)  1*  Thyrrkenia% 

{>ays  de  plaines  jufqu'au  Tibre  ,  qui  le  borne  2 
'eft  jufqu'à  la  mer.  De  l'autre  côté  eft  la  mer. 
Le  Tibre  ,  ainû  que  plufieurs    autres  fleuves, 


(4}  Il  parolt  qu'il  manque  ici  quelque  chofe  dans  le 
texte. 

( t)  Luna  étoit  la  première  ville  de  VErrurie  en  fortaa] 
de  fa  Ligurie  par  l'eft  fur  le  bord  de  la  mer. 

{6)  Ce  fut  ce  Scaurus  qui  fît  faire  la  voie  £miUennei 
gui  pafToit  par  fif*  &  par  Luna ,  jufqu'à  S^hKati ,  H  6eJt 
a  Derthona. 

Il  y  avoit  une  autre  voie  JEtnilîenne  qui  le  joipiort 
la  Flaminienne.  Car  M.  Lepidus  8c  C  Flaminins,  coofi 
enfemble ,  ayant  vaincu  les  Liguriens  %  ce  dernier  fit 
traire  la  voie  Flaminienne ,  qui  alloic  de  Rome  par  1 
rie&rOmbrie,  jufqu'à  Ariminum.  I/autre  conful  U 
continuer  par  Bononia ,  &  enfuite  par  AmmiUU  jaùpi 
pied  des  Alpes. 

M 11  faut  bien  obferver  que  le  département  ap 
de  Vitalité  ne  commençoit  qlrau  Rubieo.  Ce  qui  ètm 
delà  étoit  du  département  de  la  Gaule  :  tout  le  nvoodi 
Tincertitude  dé'  Céfàr  avant  de  rifquer  le  paffage  de 
foible  ntifleau  :  c*eft  qu'il  entroit  en  anses  fax  les 
de  la  république. 

(8)  {vXjvoj  yif  pilÇmQiXêtii*L 
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prennent  leur  fource  dans  l'Apennin.  Les  Thyrrhenî  | 
étoient  appelés  Etrufci  par  les  Romains  (i).   Je 
paffe  tout  ce  que  die  Strabon  concernant  l'hiftoire 
de  l'Etrurie. 

L'étendue  de  l'Etrurie  r  depuis  Luna  jufgu'à  OjUa 
(à  l'embouchure  du  Tibre)  étoit  de  5500  ftades(i). 
Car  de  Luna  à  Pifa  il  y  a  plus  de  400  Ai- 
des ,  delà  à  Volaurra  82a  ;  cela  à  Poputonium 
±70  ,  de  Populontum  à  Coffa  ,  à  peu-prés  800 , 
mais  félon  d'autres  600  (  3  ). 

Luna  eft  une  petite  ville  avec  un  port  magni- 
fique ,  entouré  de  hautes  montagnes.  Entre  Luna 
&  Pifa  étoit  Macra ,  attribuée  tantôt  à  la  Ligurie 
&  tantôt  à  l'Etrurie...  Pifa  paflbit  pour  avoir  été 
fondée  par  des  Piféens,  venus  de  Pife  en  Elide  ;  elle 
eft  fituée  au  milieu  de  YArnus  &  de  Y  A  far  ^  qui 
s  y  joignent  (4). 

Le  territoire  de  Volaterr*  eft  arrofé  far  la  mer; 
La  ville  eft  fituée  dans  une  vallée  profonde,  fur  une 
colline  fort  haute  &  fort  efearpée  ,  où  eft  la  cita- 
délie Poputonium  eft  fituée  fur  un  promon- 
toire fort  élevé,  qui  s'avance  dans  la  mer: elle 
étoit  prefque  déferre  au  temps  de  Strabon  \  mais 
Varfenal  étoit  plus  fréquenté;  On  apperçoit  de  la  les 
lies  de  Sardima ,  de  Corfica  &  d'jEthalia  (Elbe ). 

Après  Popuionium  eft  Coffa ,  (  qu'il  appelle  ail- 
leurs Coffa)  fur  une  hauteur  peu  éloignée  de  la 
mer.  Au-deiTous  de  cette  ville  eft  le  Portas  Hcr- 
cuGs.  Il  y  avoit  tout  prés  un  lac  formé  par  les 
eaux  de  la  mer  •  &  une  caverne. 

Ea  allant  de  Coffa  à  OJlia  9  on  rrouvoit  les 
villes  de  Gravifca  (  j),  Pyrgi,  Alfium ,  Fregener.  De 
Gravi/cet  à  Coffa  il  y  avoit  300  ftades.  Entre  ces 
villes  étoit  RegifviUa  (  PnytrcvihX*  ) ,  qui  avoit 
été,  difoit-on,  la  réfidencedu  Pélafge  Malaeotus. 
De  Gravifca\  à  Pyrgos,  il  y  avoit  190  ftades  ;  & 
de  celle-ci  50  ftades  jufqu'au  port  de  Cdreta.  U  y 
avoit  dans  ce  port  un  temple  de  Lucine ,  fonde 
par  les  Petofges ,  &  pillé  dans  la  fuite  par  Denys 
le  tyran  ,  lors  d'une  expédition  qu'il  fit  en  Corfe. 
De  Pyrgis^.  Oftia  il.  y  avoit  160  ftades1;  entre 
ces  villes  étoient  Alfium  &  Fregenm.  Ces  villes 
étoient  fur  la  côte  de  l'Etrurie. 

Dans  les  terres  on  trouvoit  Areûum ,  Perufia , 
Volfinium ,  Sutrium  BUra  (  6  )  ;  Ftrentinum ,  Fak- 
fiA  ,  Faâfca  ,  Nepela ,  Slaloma  &  plufieurs  autres , 
dont  quelques-unes  avoiem;  été  fondées  par  les  Ro- 


(1)  Ici  Strabon  fait  un  -petit  conte  fnr  rétymoloeie  du 
ot  Tkyrrtuma+  qu'il  fait  venir  deThyrrhenus,fils  d  Atys. 
(a)  Il  eft  probable  que  Strabon  donne  ici  toute  la  lon- 
gueur de  la  côte  avec  fes  finuofités. 

(3)  Ces  forames  rapprochées  font  1670.  H  eft  vrai  que 


la  ville  aûuelle  de  Pue  s'en  trouve  éloigner  de  ûx  milles 
par  le  nord-oueft. 

(5) Selon  le  texte,  Gravifcwm  ;  mais  j'aifeivi la  correc- 
tion d'après  Pline  et  Ptolemée. 

(6)  Fadopce  la  correction  au  lieu  de  BleratK 
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mains,  lorsqu'ils  eurent  fournis  lesVeiens&  les 
Fidenates  (7). 

Au  bas  du  mont  Soraâe  étoit  la  ville  de  Feronia\ 
du  nom  d'une  déefte  fort  honorée  dans  le  pays» 
Cereùum  étoit  prés  des  montagnes ,  &  loin  de  Kome 
de  1900  ftades  :  Clufium  en  étoit  à  80 o.  Perufia 
n'étoit  pas  loin  de  cette  dernière. 

Vers  ces  lieux  étoient  plufieurs  lacs ,  tels  que 
le  Cimius  lacus ,  chez  les  Volfiniens  ;  le  lac  Sa- 
hauts  9  près  de  Rome  &  de  la  mer.  Il  y  en  avoit 
un  aurfi  prés  de  Clufium ,  &  le  Lacus  Trâfymenus 
près  tiArciium  :  il  y  avoit  aufli  dans  l'Etrurie  des 
eaux  thermales* 

.  Umbria ,  l'Ombrie  eft  de  Pautre  côté  des  mon- 
tagnes &  touche  à  la  mer  Adriatique.  Il  y  avott 
plufieurs  villes  ,  favoir,  à  partir  de  Ravenna  , 
Sarfina,  Ariminum9  Scna ,  furnommée  Galiîa,  Ca- 
marinum  :  on  y  trouvoit  atfili  le  fleuve  JEQs ,  le 
mont  Girgunusy  appelé  par  Pline  monts  Jurgini; 
Seminum%  le  ûeuveMetaurus9Fanum  Fortunée.  l/jEfis 
avoit  d'abord  fervi  de  bornes  de  ce  côté  ;  ce  fut 
enfuite  le  Rubicon.  De  Ravenna  a  Ariminum, ,  il  y 
avoit  300  ftades;  S  Arvninum  à  Rome,  en  fuivant  la 
voie  Flaminienne ,  jufqu'à  Ocrieulum  ad  Tiberim., 
1350  ftades.  Telle  eft  la  longueur  de  l'Ombrie  :  fa 
largeur  étoit  inégale. 

Les  villes  qui  le  trouvoient  fur  la  voie  Flami- 
nienne étoient  Ocrieulum  ad  Ttberim  ,  Larolum  % 
Narnia  (8),  au  travers  de  laquelle  pajlbit  le  Nar, 
qui  fe  jetoit  dans  le  Tibre  au-deflbus  <T  Ocrieulum; 
puis  Carfuli ,  M<vania ,  arrofé  par  le  Tentas.  Il  y 
avoit  d'autres  villes  moins  confidérahles ,  telles 
que  Forum  Flaminii ,  Nuceria  ,  Forum  SemproniL, 

Sur  le  chemin  qui  alloit  df  Ocrieulum  à  Ariminum^ 
fur  la  droite,  Inuramna ,  SpoUûum,  JEfium  &ÇarT 
meta ,  dans  les  montagnes  qui  féparent  ce  pays  dit 
Picenum.  De  l'autre  côté  étoient  Amena  9  Tuait  % 
Ifpellunt  &L  Iterum,  près  des  montagnes. 

L'Ombrie  étoit  un  bon  pays,  un  peu  montueux; 
feshabitans  fe  nourrinoient  d'épçautte  plus  que  de 
froment. 

Sabinorum  Regio.  Ses  habitans  habitoient  un  petit 
pays,  ayant  environ  <oo  ftades  d'étendue  de- 
puis le  Tibre  &  la  ville  de  Nometum  jufqu'aux 
Ferfiùù.  Leurs  villes  avoient  été ,  en  grande  partie  , 
détruites  parles  guerres  :  celles  qui  s'y  trou  voient 
au  temps  de  Strabon  étoient  Anùternum,  Reate, 
prés  de  laquelle  étoit  Inttracrea;  Fomli,  entre  de> 
rochers.  Currus,  devenue  d'une  ville  itluftre,  un 
petit  viWage,  Trebula ,  Eretum ,  8c  quelques  autres 
qui  n'étoient  que  des  villages. 

Toute  la  Sabine  étoit  très-fertile  en  oliviers 
&  en  vignes ,  en  glands  &en  pâturages  :  on  re- 
chercRoit  les  mulets  de  Reate* 

w 

1   (7)  Strabon  remarque  qu'il  y.  avoit  de»  auteurs  qui  ne 
regardoient  pas  FaltrU  comme  une  ville  étrufquc. 
.  .(8)J'adopte  la  correibon  deCauiubon^au  lieu.de Hanm 
que  porte  le  texte» 
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.Ldàum*  Lé  Latinm,  joîi  Rome  sft  lîtuée  ~9  touchoit 
au  pays  des  Sabins  :  il  comprenait ,  outre  les 
Lami,lesJEqui  %\e&Vvlfà  ,  \tsiHernici&. ,  autour 
de  Rome,  les  RutuU  (  x  }. 

Au  commencement  (/vaya)  les  Latins  nîétoient 
pas  bien. nombreux ,  encoren^toiem-ils  pas  fou- 
rnis aux  Romains;  mais  iceux-ci,  ayant  vaincu 
les  AEqui ,  les  Volfcï ,  les  Hernici ,  .& ,  auparavant , 
les  Ruiuli,  les  Aborigènes,  les  Rotci.&c  les  jrfigy- 
rjç/ci.,  amTi  bien  que  tes  Pmr/wtef.,  tout  le  pays 
fournis  prit  le  nom  de  LaUunu  Avec  le  temps -, 
toute  la  -côte  qni  s'étendoit.  depuis  Ojtia  jthfqu'i 
Sinuejfa  ,  appartint  au  Latium.  Il  s!étendit  enûiite 
jufqu'à  la  Campanie  &  au  pays  des  Samnites. 

tas  villes  maritimes-dû  Latium  étoient  OJlia , 
loin.de  Romç  de  190  ibdas^  &  où   11  n'avoit 

£as  été  poffibte  de  fcire  un  port ,  à  oauie  de 
l  quantité  de  limon,  quty  .porte  le  Tibre;  An- 
muol,  loin  à'Oftia  de  360  ftacsbes.  Entre  ces  villes 
jétoient  Lavinmm,  Laurentum,  &  awdeûus  Ardai 
'JRutuloaan,  .qui  étoit  mue  colonie  ,  éloignée  de  la 
aner  xle  70  ftades.  A  aao  ftades  d\/4/ttiw»,  étoit  <te 
rniont  Cirçmus ,  formant  un  proraontohte,  où  il  y 
a  voit  orne  ville  nommicGrcc*.,  jsevsc  un  autel  de 
.Minerve, 

'Dans  les  terres  étotent  le  Campus  Pomttms  :  les 
rAufonts  avoient  habité  le  pays  qui  étoit  bans  le 
voifmage;  ils  entrèrent  aulfi  dans  la  Campanie, 
suffi  bien  que  les  Aujci.  Au  temps  de 'Strabon,  le 
Latium  s'étendoit  'jufqu'à  Sinwéjfa ,  (p.  ?j/.  ) 

A  loo'ftadcsde  Crrceœumtû  Terraxina%9  appelée 
d'abord  Trachina  :  avant  ^arriver  à  cette  ville  on 
^trouvoit  un'  grand  marais  ,  formé  par  les  eaux 
de  deux  fleuves  ,dont  le  jjhis  grand  en  VUfkns Fa). 
<Ceït  à  Terracrne  que  :la  vote  apprenne ,  qui  alloit 
de  Rome  à  &runJufîum  y  atteignoh  la  mer  pour 
la  première  fois. 

On  tronvofr  enfuite  Formât ,  appelée  d'abord 
'Hofmice  ,  puis  Cajeta  ou  Cajatta  .  comme*  difoient 
les  laçons  (es 'fondateurs.  FormiJ  eft  éloignée1  de 
^Cajeta  dé. 40  brades.  Entre  ces  villes  &  Sinuejfa 
étoit  Minturn* ,  à  la  diûance  de  80  fades.  A  M'ut- 
tmn*  couloit  le  Ltris,  appelé  autrefois  Clsnius 
ou  Glatis. 

En  (ace  du  continent  étoient  les  deux  îles  de 
Pandetaria  &  de  Pontia.  Les  territoires  du  Latium 
les  plus  eftimés  pour  les  vins,  ceux  de  Cecube, 
de  Froncli ,  dq  JSetina ,  de  Falernè  >  d'Albe  &  de 
îtatanum. 

Les , villes  de  l'intérieur  des  ternes  éteiçot  ,  au- 
deffus  à' OJlia ,  /b**  ou  Rame ,,  bâtie  an  bord 


■<■**'* 


(1)  Ici  Strabon  parie  {p.  ^)jfefti*Metffinée«n 
Italie.  v 

(a)  Le  grec  porte  Av<p«cTof  ;  mais  comme  YAufidus  cft  ail- 
'leurs /que  W»a*  dit  Vlffin*%  Jlfrut  préférer  cette  leçon. 

U  y-avoit  un  oanal-a  urirej»  jdibinasaiis.,  qmallott  dans 
tefent^fe  U  wk^ÀuçeAiie  v&-fiir  «lequel  xin  pafiott  la 
nuit  pour  fe  rendre  a  Tcrracinc. 
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du  Tibre,  fur  les  monts  CapUoBm,  PMmb 

Qujrinal. 

Strabon  nomme  enfuite  les  villes  qui  fe  trou- 
vent fur  les  trois  voies  Appienne, Latine  &  Va- 
lérieone. 

.  La  voie  Apptenne  alloit  a  Sinuejfa:  la  voie  Va- 
lérîenne.  pafloit  .par  le  pays  des  Sabins ,  &  alloit 
jusqu'aux  Marfes. 

La  vote  Latine  étoit  au  milieu  ;  elle  rejoignait 
la  voie  Appienne  à  Cajfînwn. 

Sur  «la  voie  Latine  étoient  les  villes  de  Ftrtn- 
ûnum  ,  Frufinum ,  arrogées  par  le  fleuve  Cofa  %  &V 
Fabrateru  ,  arrofée  par  le  Trerus . . . .  Aqùnum  9 
grande  ville ,  prés  du  Mclpis;  Jnuramna  entre  le 
L*rist  &  le  Cafinus  :  c'étoit  la  dernière  ville  des 
Latins  de  ce  côté»  car  Ttant+m  Sidk'mum  avoit 
appartenu  aux  Sidicins  qui  étoient  Ofques  d'ori- 
gine...,. Cabans,  belle  ville,  près  de  Cafifaum* 

Entre  cette  voie  &  la  voie  Appienne ,  il  y  avoit 
Sctia  ic  SignLz,  fertile  en  vins .  •  •  •  Privernum  8c 
Cora,  &  Sueffk,  Trapontïum  (1  )...  Velhr&yAU~ 
trium,  ^cFrtPelUtyZxroCbts  par  le  Liris  :  cette  ville  » 
autrefois  gelêbce  ,  n'étoit  plus  alors  qu*un  village» 
Les.  autres  villes  du  Latium  avoient  été  fondées 
par  les  Romains.   , 

A  gauche  de  la  voie  Latine ,  entre  cette  vote 
&  la  vote  Valérienne,  fur  la  voie  Préneftine  étoit 

Gdbiï au-delà  étoit  Prsnefle,  puis  fur  les 

montagnes, chez  les  Her niques,  Capitulant,  Ana- 
gnia,  Cerata  Se  Sora-%  d'où  fe  jetott  le  Liris  pour 
arrofer  les  villes  de  FregeUœ  &  de  Mintnrncti  lc&au* 
nés-  viBes  étotem  Jtennfrum ,  .renommée  par  fe* 
huil«...enfin  JEfenùn  ôc  Au  fin  y  villes  des  Samnites. 

La  voie  Valérienne  commençoit  à  Tibur^  & 
eondeifoit  chez  les  Marfcs  &  à  CorfoiiumPeUgno* 
fkm.  Les  villes  Latines  «fur  cette  veie  étoient^* 
ieria,  Carfeoli ,  Alba &  Cuculum.  En«fecede Rome 
étoient  ttbur,  Pranefte  &  Tufculum.  Os  villes 
étoient  au  levant  par  rapport  à  Rome;  quelques- 
•unes  ^étoient  entre  les  montagnes. 

Là  vote  Appienne  paSbit  fur  le  ■  mont  AL* 
bonus.  On  y  tiouvok  AtïAa ,  à  rfo  Haies  do 
Rome,  avec  une-forterefle,  enfuite  Lavimtwn.   • 

Pieenum.  Après  les  vtHes  fimées  (far  4e  golfe 
Adriatique  )    'entre   Armxnum^  &  Ancona  y    (e 
trouve  le  Picemts  Ager.  Les  Piani  étoient  venns 
dn  pays  «les  Sabins  ;  4e  pays  produisit  jAas  de 
fruits  que  de  froment.  Depuis  le  fleuve  sÈJis  ,  jus- 
qu'à Caftrum ,  la  navigation  le  long  de  La    cote 
iioit -derfacfiades.  Il  y  «voit dans  le  Pictnwn  une 
Trilte  'grecque,  &imt  Antoua  9  bâtie  par  de*  Sy- 
racirfains ,  qui  fuyoient  la  tyrannie  de  Denys* 
Aibz.prâs inou.Auxinùm^ums'Septempeda ,  'Pneucrr- 
tia  (4)^  PaantUy  &  Ftrmam  Picenavu    Enfuite 
le  temple  à&Cypra.  Plus loinétoit  le  fleure  Trucr*- 


^taéa 


^M 


»     ■' 


(^>lteft  reconnu  que  ce  Aom>eâ  «me  faute  ;  mais  on. 

n'eft  pas  d'accord  fur  celui  qu'il  y  iaudroit  fubf  " 
(4)  Ce  nom  paxoûtokêne&nuif  à  Yilanrier. 
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%/,.*vec  une.  ville  de  mime  nom:;  puis  le  Af*» 
tfioixL  8i  le.  partie?  Adria;  dans  les  terres  étoîent 
Adna ,  Mfculum  Pice/ù,  lieu  trèfr-fort  par  fa  po- 
ûnon. 

Au-dtflus  du  Pkenum  étoient  le»  Fç^mi ,  les» 
3#a  rjf  »  les  Peligni ,  les  Mantcim  ,  les  Frcntani ,  Sc- 
ia nation  Sunnite.  Us  habîtoient  le»,  montagne» 
&  s'étendoient  fort  peu  vers  la  mer. 

Corfmum  étoit  là  capitale  des  Ptligni,  &  fut  le 
ftége  de  leur  confédération  lors  de  la>  guerre  de 
tous  ces  peuples  contre  les  Romains  ;ils  lui  avoient 
donné  le  nom  d'Italique.  Outre  certe' ville,  il  y 
avoit  Suùna9  Mnniv'aan?  fit  Reau,  capitale  des  Ma» 
ruclnu 

Vers  la  mer  étoîent  Aitrnum,  de  même  nom 
cjue  le  fleuve  :  cette  ville,  fer  voit  de  port  aux  P<- 
bgm  &  aux  Manuirù. . . .  En  fuite  Orto* ,  port  des 
Frentani,,  &'  au-deflus  Ornunu 

lie*  Sagms  divifoit  les  Frmtam.  des  •  Peligni. 

La  navigation  le  long  de  cette  cote  jufqu'à 
PAptilie  étoit  d'environ  450  ftades* 

Au>deU  âii  Lashtm(p.  370)  >  étoiHa» Campa- 
nie ,  détendant,  depuis,  la  mer  jufqu'au  Samnmm  , 
au»  Frenuum  &  aux- ZXmoi. 


golfe  étoit  enfermé' entre  deux»  promontoire».  La 
Campante  eft  4a  plus,  fer  nie  de  toutes  les  contrées* 
Les  Tyirhéniens  y  avoient  eu  douze  villes.. . . 
Les  Romains  csrriroiem  les  excellons  vins  de  Fa* 
lerne,de Statane  &  de  Calene ,  mais  préférablemen t 
le  vin  de  Smentum ,  en  ce  qu'il  fe  coniervoit  très» 
lang^tetnps. 

Les  villes*de  la  Gampanîe ,  fur  la  mer ,  étoîent , 
*prè*  &inu*ffa>  Iàurnumyou  étoit  le- tombeau  du  pue* 
mie*  Scipion  l'Africain;  Vuitmnum^  Cuvm,  an* 
ejerme  ville  Grecque,  puis  le  promontarium  Mlfe* 
num^  prés  duquel  étoit  le  marais  Achtromïa.  Après 
avoir  doublé  le  cap  ,  on  trouvoit  Baïa,  avec 
des  bains  d'eaux  chaudes  ;  le  lac  Lucrinus  fit  VA- 
fternus  étoîent  afiez  près. 

Après  étoit  la  ville  de  Pateolï ,  appelée  d'abord 
Dicaarchia  ;  cette  ville  avoit  un  port.  Au-delà  étoit 
NcMpolts  :  oiralloit  de  Neapotis  à  Puteoli  à  travers 
de  la  montagne.  (  1).  Il  y  avoit  auflî  des  bains 
chauds  à  Ncapolis*  Toute  cette  côte  étoit  très-ha» 
bitée  par  les  Romains  les  plus  riches,  llsefpé* 
roient  y  trouver,  fous  «un  beau  ciel ,  fie  avecd'ex- 
cellens  bains  ,  le  cours  d'une-  vie  plus  longue , 
ou  du  moins  d'une  vieillefle  moins  pénible. 

Après  étoit  HercuLxrmm  (  £),  dont  le  icrreîn 
s'avançoit  un  peu  dans  la  mer.  Pompeiï ,  peu  élon 
gnée  (3),  étoit  arrofée  patltSamus.  Ces  deux 


Sx)  Ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui. 
*)  On  fait  qûoeerte  ville  fut  depuis^*»  partie  détruite 
par  uoe  erruption  du  Véfuve. 

(3)EUe  fut  remplie  de  cendres  brûlantes  dans  uneérup* 
tioa  du  Véfuve. 
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ville»  avoient.  été  autrefois  habitées  parles;  0/1/ , 
les  Etrufii  &  les  Peiafgt\,  &  dopais  eux<  par  le» 
Somme*. 

A  l'embouchure  du  Swrnus ,.  ily  arooit  inr  pore 
qui  étoit  commun  aux  habttansde  NaUi  de  Nu* 
ccria(4),  &c. 

Au-deflns  de  ces  lieux  eft  le  mont  Véfuve.,' 
Vefuvius  mons,  entouré  de  champs  fertiles,  ex- 
cepté le  fommer ,  qui ,  étant  ftérile ,  couvert  de 
pierres  &  de  cendres»  fait  conjecturer  qu'il  y 
eut  autrefois  dans  cette  montagne-un  volcan ,  qui 
s'y  eft  éteint  faute  de  matières  (  f\ 

Après  Pompeiï  étoit  Sumnhtm,  dominée  par  le 
Promontormm  Atkenaum,  appelé  auflî  Premfium. 
Delà ,  jufqu'à  l'Ile  de  Caprea ,  le  trajet  étoit  fort 
court  ;  dès  qu'on  a  paifë  ce  promontoire ,  on  trouve 
les  iles  des  Sirènes,  ou  Sirenufit  infula.  Ceft  au 
Promontorium  Alken&tm  que  finiflbit  le  grand  baffin 
de  mer  ,  qui  commençait  au  cap  M tfenum ,  &  que 
Ton  appeloit  Eratus,  Il  étoit  bordé  de  villes  ,  de 
matfons  embellies  de  riches  plantations,  placées 
fi  près  les  unes  dès  autres ,  qu'elles  femblotent  ne 
former  qu'une  feule  &  immenfe-  habitation. 

En  face  du  cap  Mjfenum  >  étoif  l'Ile  Prochyta  , 
détachée* de  celle  de  Pithecujk;  cette  dernière 
avoit  été  habitée,  par  des  Erétriens. 

Dans  rintérienr  des  terres  étoîent  la  ville  de 
Capua ,  dont  le  nom  (6)  indiquoit,  félon  Sttabon  , 
qu'elle  domlnoit  fur  toutes  les  villes-  de  cette 
contrée,  affez.  peu  confidérables  ,  excepté  Teanum 
Stdicinum.  Capua  étoit  fur  la  voie  Appienne,  ainfl 
que  plofieurs  autres ,  que  Ton  rencontroit  en  allant 
à  Brundufinm  (  7  )  ;  les  premières  étoient  Calatia  9 
Caudium  (8)  &  Beneventum.  Cafiiïnum  ,  furie  VuU 
turnus ,  étoit  fituée  du  côté  de  Rome:  Outre  ces 
villes ,  il  y  avoit  encore,  celles  de  Cales  &  de'  Tia* 
num  Sîdïcimnn ,  puis  Suejfuh>  Attila  ^  Nola  ,JVârc«- 
ria ,  Acerra*  (9) ,  Abbeîla ,  &  quelques  autres  moins 
confidérables ,  dont  pluficurs  étoient  cependant 
attribuées  aux  Samnites. 

Les  Samnites.  ayant  été  égorgés ,  &  prefqne 
tous  détruits  par  ordre  de  Sylla ,  plufieurs  de  leurs 
villes  n*étoient  plus  que  des  villages  au  temps 
de  Strabon  :  auffi  n'ofe-t-il  pas  compter  Bàjanum, 
JEfenia  ,  ou  Patina  (to)  ,  TMfià ,  près  de  Vènafrum , 

(4)  Je  mets  ici  uo  €um  parce  que.  je  ne  puis-  m'engager 
dans  la  difcuûlon  qu'entraîneroit  le  mot  A-/Jp*i  qui  fft 
trotnre  dans  le  texte ,  orqtfellc-fcroit-inutile.  Mais  r^yet, 
lcsno-jes de Ofaubon 6c de Xilaoder , 7. / , p. 37S.   ^ 

(5)  Cette  expreusoB  de  Strabon,  Jt  nxpAfyuç  «t/ri« 
T6  x*^1*'  *♦*  *^c  *?*7!ïêf  *  pr^ave  que  lev&amains 
n^ivoteat  aucune,  copnaauace  des  érupetens  du  Véfuve: 

-  on  les  regardoit  comme  ceffees  faute  de  matière ,  fous  le 
règne  d'Àogufte  >  où  vtvok  Sirabofi; 
Î6)  Forme  du  mot  cMput ,  la  tètû4 

(7)  Sur  la  mer  Ionienae,à  rentrée  de  la  mer  Adriatique. 

(8)  J'adopte  la<correâiojt  indiquée  par  Cafauhon, 

(9)  Le  grec  perte  hyuiftà  :  mais  j'ai  adopte  le- no»  latin 
reçu. 

(to)  QkPmim* 
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au  nombre  des  rïtles.  Seulement  Bonsvenum  Se 
Venufia  s'étoient  maintenues. 

Les  Hirpini  étoient  auprès  des  Samnites,  & 
étoient  Samnites  eux-mêmes.  Ils  touchoient  aux 
Lucaniens ,  qui  habitoient  l'intérieur  des  terres  , 
Lucanï  medherraneu 

Après  lesCampaniens  &  les  Samnites ,  jufqu'au* 
Frentaniens  fur  la  mer  Ty  rrhénienne ,  étoient  des 
Piccni,  amenés  du  Piccnum  fur  la  mer  Adriatique, 
par  les  Romains  qui  les  établirent  vers  le  golfe , 
appelé  avant  Strabon  Pofidonïate ,  &  de  fon  temps 
Sinus  Pafianus. 

Entre  le  Promontorium  Athtnctum  (  i  )  &  Pofi- 
donia ,  étoit  Marcina ,  fondée  par  des  Tyrrhé- 
niens. 

En  allant  de-là  par  Nurcla ,  Pompeii ,  jufqu'à 
rifthme,il  y  a  120  ftades.  Les  Picemins  s'éten- 
doient  jufqu'au  Silarus ,  qui  divifoit  leur  pays  de 
l'ancienne  Campanie. 

Picenùum  étoit  la  principale  ville  des  Picentins. 

De  la  grande  Grèce.  Après  l'embouchure  du 
Silarus ,  étoit  la  Lucania  &  le  temple  de  Junon 
L'Argienne  (  1  )  ,  fondé  par  Jafon  ;  Paftum  (j  )  en 
étoit  éloigné  de  50  flades ...  A  peu  de  diftance 
ètoit  l'île  de  Leucofia  (4);  elle  contribuoit  par 
fa  pofnion  à  fermer  le  golfe  de  Paftum.  Dans  un 
autre  golfe  qui  fe  trou  voit  en  fui  te,  il  y  avoit  une 
ville  nommée  par  les  uns  Helia^&L  par  les  autres 
Ella  (.5),  fondée  par  des  Phocéens  d'Afie.  Peu 
au-delà  étoit  le  promontoire  Palinurus.  En  face 
de  ce  promontoire  étoient  les  îles  GEnokides. 
Après  te  promontoire  on  trouvoit  un  port 
&  un  fleuve ,  nommé  en  grec  Pyxus ,  &  par  les 
Latins  Buxenthm  :  il  y  avoit  une  citadelle.  Mi- 
cy chus  de  Meffana ,  magiftrat  de  cette  ville ,  en 
Sicile  ,  y  avoit  conduit  une  colonie. 

Après  Buxentum  étoit  le  Sinus  Laus  ou  golfe 
de  laus  (6%  où  fe  rendoit  un  fleuve ,  &  où  étoit 
une  ville  de  même  nom  :  c'étoit  la  dernière  ville 
des  Lucaniens.  Cette  ville  étoit  éloignée  de  Vetia 
de  400  flades...  Toute  la  côte  de  la  Lucanie 
ètoit  de  «40.  Tout  prés  du  Laus  étoit  une  cha- 
pelle en  1  honneur  de  Draco ,  l'un  des  compagnons 
d'Ulyffe. 

Au  temps  de  Strabon,  toute  la  grande  Grèce , 
excepté  Tarentum  &  Neupolis  ,  étoit  retombée 
dans  la  barbarie, 

Petilia  étoit  la  métropole  de  la  Lucanie  :  elle 
avoit  été  fondée  par  Philoclétes.  Cétoit  le  même 

(1)  U  y  a  dans  le  texte  MrraÇv  «T#  rSt  2ftf»?ovriv,  &t. 
Sur  quoi  Cafaubon  fait  obferver  que  par  Sir*r.uf*%  Strabon 
certainement  défign?  le  promontoire  de  Minerve. 

(2)  Selon  le  texte,  l'Argonienne  *,  mais  j'ai  (uivi  Pline, 
X.  itré 

(3)  Le  grec  porte  n**tii«?M9  Pofidonia.  Ce  nom  étoit 
celui  dont  les  Grecs  fùfoientufage. 

!4)  Que  Von  difoit  avoir  été  Tune  des  Sirènes, 
j)  Les  Latins  ont  rendu  dans  leur  langue  rafpîrarîon 
qui  commence  ce  mot  par  un  V ,  &  i  s  ont  die  Velia. 
C'étoit  la  patrie  de  Zenon  &  de  Parménide. 
(6)  J'adopte  la  correction  :  le  texte  porte  A*« ,  Laos. 
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grée  qui  avoit  fondé  Crlmjfa ,  aufli-biert  que  ta 
ville  de  Chorus  (  7  ) ,  d'où  le  nom  de  Chorus  avoit 
été  donné  à  ceux  de  ce  pays. 
^  Il  avoit  encore  quelques  petites  villes  dans llnté* 
rieur  de  la  Lucahie»telles  que  Gntmentum,  Vtrnntz  , 
Culufarna  jufqu'à  Venufia ,  que  Strabon  jugeoit , 
aînfi  que  celles  qui  éroient  vers  la  Campanie, 
devoir  être  des  villes  Samnites. 

Au -défias  de  Tkurîi  étoit  le  pays  que  l'on 
nommoit  Thaurîana. 

Le  refte  de  la  côte,  longue  de  1450  ftades,' 
étoit  occupée  par  les  Brutiens.  Antiochus,  qui 
avoit  écrit  (yrl'ltalie,  dit  que  ce  pays  avoit  d'abord 
porté  le  nom  d'CEnotrie ,  puis  celui  d'Italie.  Il 
s'étendoit  depuis  le  fleuve  Laus  jufqu'au  détroit 
de  Sicile  &  Mctapontum  ;  car  le  territoire  de  Ta* 
rentum  ,  qui  étoit  au-delà  de  ce  dernier ,  étoit 
hors  de  l'Italie  &  appartenoit  à  l'Iapygie. 

(  Strabon  regarde  le  Bruùum ,  formant  l'extré- 
mité de  l'Italie ,  comme  une  prefqu'ile  jointe  au 
refte  par  un  ifthme  ).  Les  Italiens  &  les  Œao- 
triens  avoîent  habité  cette  prefqu'ile.  L'ifthme  entre 
les  golfes  Hipponlaâs ,  qu'An tiochus  appeloit  No< 
piùnusfk.  le  golfe  ScyÙeûum ,  avoit  de  largeur  300 
Aades,  &  la  longueur  de*  la  côte  ,  depuis  l'ifthme 
jufqu'au  détroit,  de  deux  milles.    * 

Les  Brutiens  avoient  reçu  leur  nom  des  Luca* 
niens  ,  qui  appellent  ainfi  leurs  déferteurs ,  car 
ils  -avoient  été  leurs  pafteurs ,  &  s'étoient  révoltés 
contre  eux  ,  dans  le  temps  que  Dion,  en  Sicile  « 
fit  la  guerre  à  Denys  (8) ,  &  fe  mirent  en  liberté. 

Après  Laus  ,  la  première  ville  de  Bruûutn  étoit 
celle  de  Temefa  ,  appelée  aufii  au  temps  de  Stra- 
bon, Tempfa  (9) ,  fondée  d'abord  par  des  Aufones, 
puis  réhabilitée  par  des  ALliens.  Les  Brutiens  les 
en  chatTérent,  &  furent  à  leur  tour  fournis  par 
Annibal,  puis  par  les  Romains.  Près  de  cette  ville 
étoit  une  chapelle ,  entourée  d'oliviers  ,  &  con- 
facrée  à  Politas ,  l'un  des  compagnons  d'Ulyffe. 

Terina  n'étoit  pas  éloignée  ;  elle  fut  détruite  par 
Annibal ,  lorfqu'il  fe  retiroit  en  fuyant  par  le 
Brurium. 

•  Confenùa ,  peu  loin  de  cette  dernière  ,  étoit  la 
capitale  de  cette  partie  de  l'Italie.  Pandofia  ,  place 
fortifiée ,  où  périt  Alexandre ,  roi  des  Moloffes  , 
n'en  étoit  pas  éloignée  ;  puis  Hipponium ,  fondée 
par  des  Locriens ,  &  que  les  Romains  appelèrent 
enfuite  Vibo-Valenù*  (10);  il  y  avoir  un  port. 

Sur  ce  même  côté  étoit  Medonia  (t  1) ,  avec  un 

(7}  Padopte  la  correction  au  lieu  de  Chonis, 

(8)  Ceft-à-dire,  la  première  de  la  cem-lixième  olym- 
piade.  KoraDiodore,  h.  xvi. 

(9)  Strabon  dit  exprefîtment. ....  TtfjJrt  Ti/x-\,+i  Uci 

(10)  Je  ne  ferois  pas  étonné  que  le  Vibo  des  Latins  fût 
une  corruption  de  YHîppo  des  G*ecs  ;  ValtntU  pouvoû 
avoir  rapport  à  la  nature  du  local. 

(n)L*grec  dit  Er  h  r$ **?•***  r*v<rm;  ce  qui  pourrait 
faire  croire  qu'elle  étoit  fur  le  rivage.  Mais  il  futSt  qu'elle 
eût  été  fur  la  côte.  La  verfion  dit  in  Uttort.  M.  d'Anvillc 
Ta  placée  à  une  petite  diftance  de  la  mer.    . 

liei 
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fou  fur  le  bord  de  la  mer  %  que  Ton  décoroit  du 
non  iEmonum. . ..  Aflez  près  étoit  le  Metaurus , 
ayant  à  (on  embouchure  un  lieu  de  même  nom* 

À  200  ftades  de  diftance  du  rivage ,  étolent 
ksîlesjEoliennes. 

Le  Scyllaum  Saxum^  ou  le  rocher  Stytla ,  étoit 
peu  éloigné  (vers  le  fud).  Canys  n'en  étoit  pas 
éloigné  (i),  mais  il  fetrouvoit  à  250  flades  de 
Mdima. 

De  Canys  à  Pofidonium  ,  ou  plutôt  Columna 
&ç/j,  il  y  avoit  fix  ftades.  Rhénium  a  voit  été  fondée 
par  des  ChaJcidiens.  Tout  ce  pays ,  félon  Antio- 
chus ,  avoit  été  d'abord  habité  par  les  Sicules. 

Strabon  dit ,  en  parlant  de  Rhegùtm ,  At©  £1  tûv 
Pifytov  T*âQrTi9*posBci  :  «  eq  navigant  de  cette  ville 
■  yen  le  levant  »  ;  la  difpofitio&de  la  côte  oblige 
lie  dire,  en  allant  vers  le  fud  on  trou  voit  Leuco- 
f&a ,  ou  le  Rocher  blanc  ,  à  50 .  ftades  :  c'eft  où  fe 
termine  la  chaîne  de  l'Apennin»   . 

Eofuite  étok  le  Promontorium  Herculis  (a) ,  pais 
le  Promonunhan  Zepkyrium  ,  appelé  alniî  parce 
qu'il  v  a  là  un  port  ezpofé  à  ce  vent.  Au-delà 
étoit  la  ville  des  LocrUEpi^ephyrii,  colonie  de  Lo~ 
oieas  Ozoles  ,  établis  d'abord  au  promontoire,  &  1 
tranfportés  en  fuite  en  ce  lieu.  Il  y  avoit  600  ftades 
it  Rkeàum  à  Lotri. 

Le  fleuve  ~Akx  (  3  )  féparoit  le  territoire  de 
fàtpjm  de  celui  de  LocrL 

Les  villes  nommées  précédemment  étaient  pof- 
tëdées  par  les.  Brutiï. . .  Dam  l'intérieur  du  pys 
étoit  la  ville  de  Mamertium  &  la  forêt  appelée 
£fe;  elle  avoit  de  longueur  700  ftadeg. 

Au-delà  de  Locri  étoit  le  fleuve  Sagra,  près  du- 
Qoel  étoit  un  temple  de. Caftor;  enfuite  étoit  Cau- 
""*  (4)»  fondée  par  des  Achéens ,  .&  appelée 
amrefoîs  AUutûa;  elle  étoit  déferte  au  temps  de 
Strabon. 

Plus  au  nord  étoit  la  ville  appelée  d'abord  Scyl- 
kra»,  puis  Scyliatium  :  elle  avoit  été  fondée  par 
nie  colooie  d'Athéniens.  La  mer  en  cet  endroit 
forme  un  golfe,  appelé  par  les  anciens  Sinus  Scy- 
tàau  (  5  ).  C'eft  entre  ce  golfe  &  celui  que  Ton 
nommoît  Sinus  Hrpponlates  ,  que  le  Brutium  avoit 
le  moins  de  largeur  :  auffi  Strabon  appelle-t-il  cette 

Enie  un  ifthme.  Denys  faifant  la  guerre  contre 
i  Lucaniens ,  avoit  entrepris  de  fortifier  cet  ifthme 
{w  une  muraille. 
Le  territoire  de  Croton  étoit  au-delà  de  celui  de 

(1)  Quoique  Strabon  n'emploie  que  le  mot  *rx»ri«r,près , 
wotttc  quelquefois  vers  quel  point  de  l'horifon.  On  voit 
idqn'iJfuic  la  côte  :  le  voici  absolument  fur  le  détroit. 
6»7*,que  M.  d'Anville,  à  ton  ce  me  femble,  écrit 
c*^  ,  étoit  au  fud-eft  de  Aiejfon*. 

(2)  Strabon  paffe  quelques  lieux  (ans  les  nommer. 
.  {)) Il  couîôit  à  quelque  diftance  à  l'oueft  de  Locri,  te  fe 
Ptoit  au  fud  dans  la  mer  vau  lieu  que  Locri. étoit  fur  la 
ftaorientale. 

(4)  Plme  dit  Urbs  Colonis  %  &  Horace ,  en  parlant  de  la 
Bcmagne  firuée  près  de  la  ville ,  dit  Amiens  Cau,  on  ;  c'eft 
fc  dernier  nom  que  M.  d'Anvîllè  a  employé  fur  fa  carré. 

(î)  OuSùuts  ScyUciu*.  Voye\  la  carte  de  M.  d'Ànvillt. 
Gtogrsphu  ancienne.     Tome  //, 


I  T  A  109 

Scyîaùum%  auffi  bien  que  les  Tna  Iapygttm  Pro. 
montoria  ,iou  les  trois  promontoires  des  lapyges  ; 
enfuite  le  Laçinlum  Promontorium ,  où  étoit  un 
temple  de  Junon. 

Selon  Polybe  ,  dit  Strabon,  il  y  avoit,  depuis 
le  détroit  jufqu  au  promontoire  Lacinium*  noo 
ftades  (6).  ' 

Cétoît  là  que  commençoit  le  golfe  de  Tarcnte  ; 
fur  les  bords  duquel  il  y  avoit  eu  plufieurs  villes 

fjrecques  ,  colonies  d' Achéens  ,  mais  dont  il  ne 
ubfiftoit  plus  alors  que  Tarentum. 

Ces  villes  étoient  Croton ,  éloignée  de  150  fta- 
des de  Ldcimum  :  là  étoit  le  fleuve  jEfarus  &  ua 
port,  peu  au-delà  le  fleuve  Ncatkus. 

Au-delà  étoit  le  fleuve  Crathis  &  la  ville*  <te 
Sybaris{7);  puis  celle  ffcracUopoDs  ou  HeràcU*. 
à  une  petite  diftance  de  la  mer.  "* 

Là  étoient  deux,  fleuves,  navigables ,  YAciru  & 
le  Skis:  Sur  ce  dernier  étôît  une  ville  du  nom 
de  Trojana  %  éloignée  tiHtracU*  de  14  ftades,  & 
d'environ  330  .rie  ThuriU 

Metapuntum  étoit  au-delà  ,  à  140  ftades  du  port 
(TâVcracUa*  elle  avoit  été  fondée  par  des  Pyliens, 
revenus  de  la  guerre  de  Troye  avec  Neftor. 

Enfuite  on  trou  voit  Tarentum  &?Iapygia  (8), 
appelée  (p.  4*;)  Mejfapia.  Les  habitaHs  de  ce 
pays  font  les  SaUnùni  &  les  Cafabri  :  i's  ont  aà 
nordle^  Peuctùi,  appelés  par  les  Grecs  Daunii  (9}. 
Les  naturels  du  pays  nomment  le  pays  au-delà  des 
Calabri ,  TApulia  ;  les  habitans  font  nommés  Pot- 
diculi,  &  fur-tout  Peucetii 

La  Mefapia  forme  une  prcfqiî'île-,  jointe  ait 
continent  par  un  ifthme  qui  s'étend  de  Taren- 
tum a  Brundufium^  Tefpace  de  310  ftades.  La  na- 
vigation autour  de  cette  prefqu'ile  eft  de  400  fta- 
des. D  y  avoit  200  ftades  de  Metapuntum  à  Tarenturà. 

Cette  ville  étoit  dans  un  fond  bas,  &  dans  une 
prefqu  ile;~fon  vieux  mur  formoit  un  grand  circuit. 

De  Tarentum  à  Brundufium  &  jufqu'à  Bari  9 
(p-  43e)  b  navigation  étoit  de  600  ftades  (10). 
Baris ,  appelée  depuis  Pcretum  ,  étoit  une  petite 
Tille  fanée  à  l'extrémité  des  terres  desTarentins  : 
t>n  y  alloit  plus  aifément  par  terre  que  par  meiV 

De  Tarcnte  à  Lenica ,  petite  ville ,  il  y  avoit 
80  ftades;  il  y  avoit  une  fontaine  d'eau  puante, 
&  qui  faifoit. croire  que  l'intérieur  de  la  terre 
avoit  été  fouillé  par  les  cadavres  des  géans  ;  mais 
qui ,  en  bonne  phyfique  ,  indiquoit  la  pcéfencc 
de  quelques  gas,  produits  peut-être  par  les  fuites 
d'un  ancien  volcan. 


(6)  Strabon  rapporte  différens  fentimens  que  les  con- 
nouTauces  aûuelles  &  plus  exaûes  rendent  inutiles. 

(7)  On  verra  à  l'article  de  cette  ville  qu'elle  fut  nom- 
mée fucceiTivementJy^rix,  Thurii&  Copia. 

(8)  Ici  Strabon  fufpend  fa  description  de  llralie  pour 
parler  de  la  Sicile  &  des  iles  Vulcaniennes. 

.(9)  J'adopte  la  correction  indiquée  par  Cafaubon  -,  car 
le  texte  porte  AûdaaiL 

(10)  Le  détail  que  Strabon  donne  enfuite  fart  por:er  et 
nombre  à  630.  • 
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De  Leuca  a  Hydruntum,  il  y  ayoit  içb  ftades; 
&  de-là  jufqu'à  firundufium  400. 

Les  villes  de  l'intérieur  des  terres  étoient  Ru- 
<£«  (1)  &  Lupict ,  un  peu  loin  de  la  mer  Salapîa  9 
près  ihyrcà  (  2  ). 

C'était  à  Brundufium  qu'abordoient  de  Grèce  &* 
d'Afie  ,  ctux  qui  vouloient  fe  ren/dre  à  Rome* 
•  11  en  fortoit  deux  routes.  L'une,  que  l'on  pouvoit 
faire  avec  des  mulets  ,  traverfoit  chez  les  Peucé- 
tiens ,  appelés  aufli  Pédicules ,  &  chez  les  Dau- 
mens&les  Samnites,  jufqu'à  Benevent.  Sur  cette 
route  fe  trouvoient  Mgnaùa9  Ct\ia9  Neùum,  Car 
nufium ,  Htrdonia  (  3  ).  L'antre  route  qui  s'incline  un 
peu  fur  la  gauche ,  paflbit  par  Turentum  :  il  ne 
lalloit  qu'un  jour  pour  rejoindre  la  voie  Appienne: 
fur  cette  route  étoient  Uria  &  Venufia  ;  la  pre- 
mière entre  Brundufium  &  Tarentum;  l'autre  Air  les 
confins"  des  Samnites.  Ces  deux  routes  fe  joignent 
t  Benevent. 

De  Brundufium  à  Barïum  (  au  nord  )  ,  il  y  atoit 
700  ftades.  Le  pays  des  Daunii  étoit  tout  prés , 
&  au-delà  les  Apuli  &  les  Frenteni  :  mais  tout 
ce  pays  avoit  pris  le  nom  tiApulia. 

De  Barïum  jufqu'à  VAufidus  ,où  étoit  Canufium9 
lieu  de  g>mmerce ,  il  y  avoit  400  ftades  ;  &.  de 
Çanufium  à  la  mer  il  y  en  avoit  fix.  Près  de-là  étoit 
Salapîa  &  le  port  Argyfwa  (  4  y  Ces  deux  villes 
paflbient  pour  avoir  été  fondées  par  Diomèdes; 
tout  fembloit  annoncer  qu'il  avoit  autrefois  pof- 
fédé  ce  pays  ;  &  même  ,  près  de  la  côte ,  il  y  avoit 
deux  iles  que  Ton  appeloit  InfuUt  Diomedea. 

Sipunuun ,  éloignée  de  Salapîa  ,  d'environ  140 
ftades ,  avoit  été  aufli  bâtie  par  Diomèdes. 

Entre  Salapîa  &  Sipuntum  ,  il  y  avoit  un  grand 
lac  navigable. 

Il  y  avoit  dans  la  Daunie  une  colline ,  appe- 
lée Drium  ,  fur  laquelle  étoit  une  chapelle  en 
l'honneur  deChalcas,  avec  un  oracle.  Au  bas  de 
la  colline ,  il  y  avoit  une  autre  chapelle  en  l'hon- 
neur de  Podalie. 

Le  Promontorbun  Garganum s'avance  de  300  ftades 
à  l'eft  dans  la  mer.  Dans  l'angle  qu'il  forme  en 
quittant  la  côte ,  étoit  la  ville  SUrium  (  y  ). 

Les  Apuli  parloient  le  même  tangage  que  les 
[Daunii  &  les  Peucetu.  Cette  nation  autrefois  Mo- 
ndante ,  étoit  bien  déchue  depuis  la  bataille  de 
Cannes. 

A  quelque  diftanec   de  la  mer  étoit   Teanum 


Îi)  Strabon  dit  Rodai  :  c'étoit  le  nom  grec. 
*}  On  croit  qu'il  faut  lire  Uria. 
fj)  Le  texte  porte  Kcrdonia  ;  mais  j'ai  adopté  la  correc- 
tion d'après  Ptolemée. 

(4)  Ceft- à-dire ,  Arpi  :  ce  fut  fon  dernier  nom  :  elle  fut 
nommée  d'abord  Argot  Hippoum ,  puis  Argyripa ,  &  enfin 
Arfi. 

'  Quoique  la  ville  eût  changé  de  nom ,  il  parolt  que  les 
habitans  avoieat  coafervé  le  premier,  car  Strabon  dit  le 
port  des  Argyripkns. 
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Apuhtnu  On  eomptoh  mille  ftades  de  cette  tilfc 

à  PuteolL 

En  remontant  la  côte ,  on  trouvoit  Bac*  chez 
les  Trentani  <  il  y  avoit  200  ftades. 
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de  l'accroinement  de  la  puitiancedes  Romains.  Je 

Sourrai  bien  traduire  ce  pérît  morceau  à  l'article 
totfA  ou  Romani. 

* 

Géographie  de  t Italie  ,  feton  Pline. 

N.  B.  Ceft  au  chapitre  Y  du  troisième  livre  ; 
que  Pline  commence  (a  description  de  l'Italie  ; 
elle  fait  fuite  à  celle-  de  l'Hifpanie  &  delà  Gaule 
Narbonnoife. 

Les  premiers  peuples  que  l'on  trouve  en  Italie, 
au  fortir  de  b  Gaule  Narbonnoife,  font  les  Ligures, 
vii'isV Hetruria,  YC/mbrîa9  le  Lai$um9  où  eft  l'em- 
bouchure du  Tibens  &  Roma  ;  à  16  milles  de  la 
mer  ;  au-delà,  la  côte  des  Vol/ci  &  de  la  Campa* 
nia  ;  enfuite  Je  Picendnum ,  le  Lucanum  (6)  &  le 
Brutium ,  où  l'Italie ,  à  partir  des  Alpes  ,  s'avance 
le  plus  au  midi.  Au  Bruâum  commence  la  grande 
Grèce  ;  puis  les  Salentini  f  Pediculi ,  /*puli^  Peli* 
gnit  Frentani9MurruciniÈVeflini9  Sabini9  Picentes, 
Galli  ,Umbri ,  Tufci ,  Veruù ,  Cami  ,  Japides ,  Ifiri, 
Liburni. 

N.  B.  Ici  Pline  s'exeufe  fur  la  brièveté  de  fa 
narration  ,  &  fur  ce  qu'il  donne  fi  peu  de  détails 
concernant  un  pays ,  a  choifi  par  la  fageffe  des 
»  dieux,  pour  rendre  le  ciel  plus  brillant  ,  &  raf- 
»  fembler  les  empires  épars ,  fparfa  congregant 
»  imperla  9  frc». 

Cependant ,  après  la  fuite  des  éloges  qu'il  con- 
tinue de  donner  à  l'Italie  ,  il  annonce  oull  va 
entrer  dans  quelques  explications  ;  feulement 
il  prie  le  leâeur  de  fe  fouvenir  qu'il  a  entrepris 
de  donner  un  tableau  rapide  de  l'univers  ;  U- 
gentes  tantum  quafo  meminerint ,  adfingmla  toto  orbe 
edijjcrenda  feftinaru 

L'Italie  reflembleà  une  feuille,  principalement 
à  une  feuille  de  chêne  (  7  ) ,  étant  beaucoup  plus 
longue  que  large.  Vers  fon  extrémité  orientale 
elle  fe  ceintre  &  va  fe  terminer  en  bouclier  d'ama- 
zone (8).  Enfuite  elle  forme  un  autre  golfe ,  for* 
mant  un  double  croi&ant  ;  il  s'y  trouve  les  pro- 
montoires Cocinthos  s  Ltnçopetra  à  droite  ,  &  La- 
cinium  à  gauche.  La  longueur  de  l'Italie  fe  prend 
des  Alpes,  vers  Augufta  Pratoria*  par  la  ville  de 
Capua  jufqu'à  Rhegium  ;  cette  longueur  eft  de  fix 
fois  cent  vingt  mille  pas.  Et  cette  étendue  feroic 


!6)  Le  mot  Lucania  a  prévalu. 
7)  Ceci  prouve  que  les  anciens  n'avoient  pas  une  idée 
bien  jufte  de  la  forme  de  l'Italie  ;  autrement  ils  Tauroienc 
comparée ,  finon  à  une  botte,  ainû  ejuc  nous  t  du  moins 
a  une  jambe. 
(8)  Us  étoient  faits  en  demi  hue. 


I  T  A 

fUs  eoafidérable  fi  Ton  mefuroit  jufqu'au  cap 
Uànim(i)* 

La  largeur  de  l'Italie  eft  fort  inégale..  Entre 
bdciu  mers  fupérieure  &  inférieure ,  les  fleuves 
Virus  Si  VÀrfiu  Dans  fa  moitié ,  ver*  Rome ,  en 
«durant  a-peu-près  de  l'embouchure  du  fleuve 
Jums ,  qui  fe  jette  dans  le  golfe  adrbtique , 
jufqu'à  l'embouchure  du  Tibre ,  on  ne  compte  que 
1)6  milles,  &c.  Son  circuit  entier ,  depuis  te  Va» 
«  jafqu  a  VArfia ,  eft  de  trente  fois  cent  cinquante- 
nerf  mille  pas.  Elle  eft  peu  éloignée  des  contrées 
roi  J  entourent  (  *  )  :  car  elle  o'eft  éloignée  de 
liflrie  &  delà  Liburnie,  dans  quelques  points  , 
fie  de  cent  milles  ;  de  l'Epire  &  de  i'Illyrie , 
que  de  cinquante;  quant  à  l'Afrique ♦  elle  n'en 
«éloignée  au  plus  que  de  deux  cens  milles.  Elle  eft 
a  cent  vingt  milles  de  laSardaijpie;  à  deux  mille 
cinq  cens  de  la  Sicile,  &  à  moins  de  foixante& 
Ai  milles  deffle^de  Corfe  :  d'Iffa  à  lltaiie ,  on  ne 
compte  que  cinquante  milles  ;  elle  fe  prolonge  au 
bd  dans  la  mer. 
Pline  avertit  que  peur  la  defcripHon  qu'il  va 
faner ,  il  fuïvra  la  defeription  que  le  divin 
Auguâe  a  donnée  de  l'Italie.  Selon  cet  empereur, 
lltaiie  fut  divrfée  en  o*r*  régions. 
Mais  Pline  ne  fuit  pas  le  mime  ordre  :  il  adopte 
celui  qui  fe  préfente  naturellement  en  faifant  le 
tour  de  la  côte*  Il  donne  les  villes  de  l'intérieur 
4s  pays,  par  ordre  alphabétique,  fans  énoncer 
leur  diftance  réciproque ,  à  caufe  du  peu  d'éten- 
4e  qu'il  fe  permet  ;  mais  il  défigne  celles  qui  font 
colonies. 

A  commencer  (  3  )  donc  de  la  rive  gauche  du 
fenu,  on  trouvoit, 

Mc*af  fondée  par  les  Marfeilloïs  (Nice). 

Le  Padus (le  Po). 

Les  Alpes ,  ou  Alpes  ,  habitées  par  des  peuples 
4  dulerens  noms  ,  mais  fur-tout  par  les  Capitlaà. 

Vt&màorum  ctvitaùs  Cemelion  (Cniraffo,  à  ce  que 
fa  croit)* 

Portas  Herculls  Mon&ci  (Monaco). 

Audelàdes  Alpes  les  plus  célèbres  des  Ligurien  j, 
soient  les  Satluvii  ,  les  Déchus  %  les  Oxybïl  (4). 

En-dclà  des  Alpes  éjtoient. 

Les  Ventiâ%  ittus  des  Caturiges. 

bsStticlli,  les  Vibelll,  les  Magelli,  les  Eubu- 


(1)  ftiae  connoifloît  mal  la  forme  de  l'Italie  :  le  pro- 
BQûtoire  de  Lacinium  étoit  réellement  moins  éloigne  de 
bpo&e  que  RJupnm  ,  fit  pour  y  aller  de  cette  v  lie ,  il 
*â  fâlia  mefurer  la  côte  fit  revenir  fur  fes  oas. 

(:)  Pline  fait  cette  obfervarion  parce  qu'il  a  dit  mie 
Hôlie  eft  prefque  toute  entourée  de  mer.  Il  me  femme 
r«  Too  ne  Cent  pas  affex  cette  penfée  de  Pline  dans  la 
Paiera  de  M.  de  SivrL  II  dit:  ««  fa  diftance  des  contrées 
»  voiânes  eft  peu  confidérablc  ».  Mais  on  eft  »  ce  me 
fcabie,  toujours  auprès  de  fes  voifins-,  ou  le  mot  voifin 
iA  pat  pfis  dans  fon  feus  le  plus  ordinaire, 

\))lpt*rab  amne  Varro ,  6v. 

^C«  peuples  n'étotent  pas  en  Italie,  mais  dans  la 
We,«ur«  le  Rhône  fit  le  Var. 
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riates,  les  Caf menâtes,  les  Veliates  ]  &  ceux  dont 
les  villes  fe  trouvent  fur  la  côte  dont  on  va  parler. 
On  y  trouvoit: 

Le  fleuve  Rumba   (la  Bota). 

Oppidum  Albïum  Intemelium  (Vintimtlle). 

Le  fleuve  Mcrula  (i'Arotia,  jfelon  le  P.  Hir^ 
douin  ). 

Oppidum  Albium  Ingaunum  (AJbenga). 

Portas  Vadum  Sabattum  (  Vai ,  prés  de  Savone) j 
Le  fleure  Parafera  (le  Bifbaga,  félon   le  P.' 
Hardouin  )„ 

Gtnna  oppidum  (Gènes). 

Le  fleuve  fFeritor  (  la  Lavagna ,  félon  lé  P,' 
Hardouin  )r 

Portas  Pelphïru(  Porto-  finio). 

Tigulia  dans  l'intérieur  du  pays  (Teio). 

Segefta  Tiguliorum  fur  la  côte  (  Seftri  ). 

Le  fleuve  Macra  (là  Magra),  qui  termînoie 
la  Ligune. 

Au  nord  des  lieux  que  Ton  vient  dénommer; 
eft  l'Apennin,  qui  eft  la  plus  grande  chaîne  de 
montagnes  de  l'Italie,  piifqu'ellesla parcourent  dans 
toute  la  longueur ,  depuis  les  Alpes  jufqu'à  la 
Sicile.         . 

De  l'autre  cité  de  l'Apennin  coule  le  Padus  J 
fleuve  le  plus  riche  de  toute  lltaiie.  Il  la  traverfe 
depuis  les  Alpes  jufqu'à  la  mer.  .  .  fon  cours  n'ar« 
rofbit  que  des  villes  célèbres  9  (avoir  : 

Libdfna  (  Caflel  Acaua  ). 

Dertona,  colonie  (Tortone). 

Irict  (Vicheria). 

Bardcratc ,  (  Bardia  )• 

lnduflia$  appelée  auflx  Bodincomacum  (Odo* 
lingo ,  lieu  ). 

Pollénsi*  (Voleta*). 

Carrea,  furnommée  Potenùa. 

Forofalvi ,  aufli  nommée  Valenùnum  (  Valenza)< 

Augufta  Vagiennorum  (  Vico  ,  lieu). 

Alba  Pompeïa  (Alba). 

Afla(A&ï). 

Aquis  Sudcllorum  (Acqui). 

La  feptiéme  région ,  félon  l'ordre  d'Augufte',' 
comprenoit  YHetrùria  ;  elle  commençoit  au  fleuve 
Macra ,  qui  a  fou  vent  changé  de  nom.  Les  villes 
étoient , 

Lunay  fameufe  par  fon  port,  (Porto  Lune). 

Laça ,  colonie ,  à  quelque  diftance  de  la  mer; 
(  Luques). 

Ptfa ,  colonie ,  entre  VAufer  &  YArnus  >  (Pife)^ 

Fada  Volatcrrana  (Vadi). 

Le  fleuve  Cecina  ,  (  Cecina  )• 

Populonium  (détruite). 

Le  fleuve  Prilie ,  (Fiume  Bruno). 

VUmbro  (l'Ombrone  Y 

Le  Pot  tus  Tclamon  (Talamone,  petit  port). 

Cojfa (détruite) colonie  des  VoUques,  envoyée 
par  le  peuple  Romain. 

Gravtfca  (  détruite  )• 

Caflrum  novum  (S.  Marinella). 

Pyrgi  (S.  Servera). 

Dd  % 


< 
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Le  fleuve  Caretjnus  (  Fiume  En  % 
Care ,  éloignée  de  la  mer  de  4  milles  ,  &  nom- 
mée Agilla  par  les  Pé.afges  ,  fes  fondateurs ,  (  Cer- 
Vereri  ). 

Al'fum  (Palo  ). 

'  ^raSine  C  détruite)» 

Le  Tibre  eft  éloigné  de  la  Macra  de  284  milles. 

Dans  l'intérieur  du  pays ,  étoient  les  colonies 
Clivantes  ;  ^~- 

Fdlifca  (Falari). 

Lucus  Feroni&* 

Rujtllana  (  Groffeto  ). 
.  Senefis  (  Colonia  )*  (  Sienne  ). 

Sutrina    (  Sutri  ). 

Quant  aux   villes  qui  n'étoient  pas  colonie  , 
c'étoient , 

An  uni  veteres  (Arrezo). 

A  retint  Fiden  dores. 

Are  uni  Julien  fes. 

Amitinenfes. 

Acquinjes  Taurini. 

Blerani  (  Bieda). 

Certonenjes  (Cortone). 

Capenates  (Morluppo).  # 

.  Clufinl  novi  (  Chili  fi  ). 
-Clufini  Vtttres  t  Val  de  Chiana). 
•Fi'tenùni ,  ou  Florenùni  (  Florence  )  fur  VA  mus. 

Fcjulœ  (Fiezoli). 

Ferent  num  (  Ferenti  9  lieu  )• 

Fefannia  (Gale  Ce  ). 

Homnum  (Orta,  ou  Orti). 

Herbanum  (  Orvieto.).  , 
•  Nepet  (  Nepi  ). 

Novem  Pagi  (  Bagnarea  )• 

Claudia ,  où  liégeoit  le  préfet  de  Foro  Claudii. 

Piftonum  (  P  ftoïa  )• 
.Perufea  (Péroufe). 

Suanenfes  (  habitans  de  Soana). 

Saturnini   (  Sitorqua  )  appelé  auparavant    Au- 


rinini. 


Subertani  t  habitans  de  Sovretto  ). 
tStaiones  (le  duché  de  Caftro). 

Tarquinienfes  (  la  To rchi  n  a  )• 

Thujanienjcs  l  Tafcanel'a  ). 

Vetulonienfes  (  lieu  ruiné ,  Vetulia  )• 

VthntdHÏ  (  Vercntano  ). 

Vefenùni  (  Bifontia  ).  *  « 

Volaterrani  (habitans  de  Volterra). 

Yolfeminty  fur  nommés  Hetrufcu 

Volfinunfes. 

Dans  cette  mémo  contrée  ,  deux  champs  rete- 
noient  les  noms  des  villes  anciennes  ,  &  fe  nom- 
moientl'un  Ager  Crufiu/tûnus%  &  l'autre  Ager  Ca- 
letranus. 

Le  Ttberls  ou  Tibre ,  nommé  fucceffi  vement 
Albula  &  T&ris ,  coule  de  l'Apennin  fur  les  terres 
des  Arttini.  .  .  .  • 

llpalîoir  près  de  Tufernum,  Per\fi%%  0:riculum. 
&  féparant  ainfi  VHetruria,  des  Unhri  ,  des  Sabini; 
•a  13  milles  de  Rome, il  fépasott  le  territoire  de 
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Péri  de  celui  de  Cruflunurmm  ,  enfuitela  campagne 
Fidenate  &  Latine,  de  la  Vaticane.  Mais  au-def- 
fous  du  territoire  d  Arreûum,  ayant  reçu  le  GUnis 
&  42  autres  rivières,  dont  les  principales  font  le 
Nar  &  YAnio  (  1  ) ,  il  devient  navigable  au-deffous 
de  Rome,  &  peut  porter  les  plus  grands  bâti- 
mens  (a). 

L  ancien  Latium  s'étendoit  depuis  le  Tibre  jufqu'à 
Circei  ;  il  avoit  50  milles  de  longueur.  Les  mêmes 
peuples  n'ont  pas  toujours  habité  cette  contrée. 
Elle  avoit  eu  fucceffivement  pour  habitans  les 
Aborigènes ,  les  P^afgi ,  les  Arcades,  les  Siculi  %  les 
Aura* ci  9  les  Rmili;  Ôc  au-delà  de  Circei ,  les  Volfcï^ 
les  Of:i ,  les  Aufones  ,  d'où  peu -à-peu  le  nom 
latin  s'étendit  jufqu'au  fleuve  Laris. 

Les  villes  du  Latium  étoient, 

Oftia,  colonie  fondée  par  Ancus  Martius  (\) 
(Oftie).  ' 

Lorentum  ÇS.  Lorenzo). 

Lucus  Jovis  indigetinus ,  ou  le  bois  de  Jupiter 
Indigète. 

Amnis  Numfcius  (ruiffeau,  fans  nom). 

Ardta  (Ardea).  fondée  par  Danaè. 

Aphrodtfium ,  c'étoit  un  temple  de   Vénus. 

Antium ,  colonie  (  ruinée  ). 

Aftura  ;  il  y  avoit  un  fleuve  &  une  ile  de  ce 
nom  (  la  Stura  ). 

Fluvius  Nymphaus,  (peut-être  la  Nimpa). 

Cloflra  Romana  (ignorée). 

Circeii 9  autrefois  une  ile;  &  depuis,  jointe  au 
continent  (4). 

Au-delà  de  Circeii étoit  le  Palus Pomptina  (marais 
Pompttns),  où  étoient  autrefois  vingt-trois  villes  , 
félon  Mutatius. 

Au-delà  étoit  le  fleuve  Ufens  (TAufente),  au- 
deffus  duquel  étoit  la  ville  de  Terracina ,  nommée 
par  les  Volfcï^  Anxur. 

Là ,  autrefois  avoit  été  la  ville  8AmycUt%  détruite 
par  des  ferpens. 

Enfuite  Locus  Spelunca  (Sperlonea). 

Lacus  Fundanus  (le  lao  de  Fondi  ). 

Cajata  Portu  (le  port.de  Gaëte). 

Oppidum  Formiœ(Moh),  appelée  d'abord  Hormhx, 
principale  habitation  des  Seltrigons. 

Au-delà  Pyla ,  colonie  de  Minturne  ,  divifée  par 
le  Lins ,  appelée  autrefois  Glanis. 

Smtjfa  (  détruite  ) ,  qui  fut  appelée  aufli  Sinope  : 
elle  étoit  la  dernière  du  Latium  ajouté  à  l'ancien. 

De-là  on  entre  dans  Theureufe  Campante.  On 
y  trouvoit  : 

(t)  M.  de  Sivri  ayant  trouvé  dans  le  texte  AnUme  k 
l'ablatif,  traduit  Amené  par  Amène  ;  &  met  en  note,  au- 
jourd'hui YAnio  :  c'eft  une  fingulière  diûraûîon.  Ani» 
faifoit  Anitnt  a  l'ablatif.  Ceft  aujourd'hui  le  Tévérone. 

(a)  Pline  continue  encore  l'éloge  du  Tibre. 

ijj  Pline  dit  feulemînt  à  Romanongs  rtduHa. 
4)  Comme  c'étoit  un  promonto  re ,  il  fe  pourroit  que 
les  navigateurs  l'eulfent  pris  peur  une  ile  au  temps- d'Ho- 
mère, mie  cite  Mne.  Au  relte,  voye\  cet  article  ,  &cc 
que  dit  Pline  dins  l'endroit  que  je  traduis  (£.  ///  J, 
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Stûnl  &  Cacubl  Agn ,  le  champ  des  Setins  & 
celai  des  Cécubes  :  près  de  ceux-ci  étoienc  ceux 
des  Api  Falcnù  &  Ca'tni  :  enfuite  on  voit  les 
Mmu  Maffia,  Garant  &  Surrcntim.  De-là  Ton 
ètfcead  dans  les  Laborini  Campi ,  ou  champs  La- 
borios. 

Sur  UcAteon  trouvoir  des  fources  d'eaux  chaudes, 
li  mer  fourniflbit  une  grande  quantité  de  coquil- 
les &  de  poiflbns. 

Cectc  contrée  avok  été  habitée  fucceflîvement 
par  les  Ofci ,  les  Gr*ci ,  les  Umbri,  les  Tu/ci  & 
J<5  Campant. 

On  trouvoir  fur  la  côte, 

Savo  Flavius  (  Il  Saône  ). 

Vultnmum  Oppidum  (Cartel  dcl  Vultorno ). 

Uternum  (  Terre  du  F^tria  ). 

Cuma  Çhûlcïdtnfium  (  détruite  ). 

Mifcjuim  (Capo  di  Mifeno  ). 

Portus  Baiirum  (  Cartel  Baïa  ). 

Bauli  (  Bagnola). 

hms  Lucrlnus.  1  Tout  ce  local  eft  fort 

Lacus  A  ver  nus.  j      changé. 

Il  y  avoit  autrefois  une  ville  appelée  Cimmc- 

Enfuitc  Puttoli ,  appelée  la  colonie  Dicaarchia 
(Pouzzole  ). 

Les  PhUgnà  CampL 

Achtmfia  Palus \  ou  le  marais  d'Achérufe,  près 
&  Cumes. 

Hcapolis  ,  fondée  auffi  par  des  Chalcidiens 
(Nanla  ). 

HtrcuLnum  (enterré  fous  Portici  ). 

Pompai  (découverte  depuis  quelque  temps). 
D«-là  on  apperçoît  le  Véfuve  (1). 

U  Sjmus  (  le  Sarno). 

VAgcr  Nuccrinus. 

h'ucerid,  à  neuf  milles  de  la  mer  (Nocera). 

Surraitum  &  le  Promontorium  Minerva  9  où  fe 
«noient  les  firënes. 

De-là  à  Ctrceu9  le  trajet  par  mer  étoit  de  foixante- 
fo  huit  milles  (a). 

#  B.  Cette  région  coromençoit  au  Tibre  ;  & 
fyûs  qu'Augufte  Tavoit  arrêté  ainfi ,  elle  avoit 
continué  cFètre  la  première  région  de  l'Italie. 

Dans  les  terres  étoient  les  colonies  Suivantes  : 

C*pua  (détruite). 

Afûnum  (Aquino). 

S«#(>tfla). 

Vvufrum  (Venafia). 

&'j(Sora). 

Teanum  Sidicinum  (Tiano  ). 
Mj(Nole). 


(i)Ilae  jetoit  pas  écs  flammes  Iorfque  PHne  écrivit 
*Q; mais  il  en  jeta  quelque  temps  ap;ès,  &  cette  ter- 
t«f  erup-îon  Cdutd  la  perte  de  ce  grand  homme. 

•  Pline  dit  duo  de  oShpnta.  Il  me  femble  que  cela  ne 
f*  être  traduit  que  par  quatre-vingt-deux  milles ,  comme 
<fetM.deSivri« 
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Les  villes  qui  rfétoient  pas  colonies  étoient  : 

Abdlinum  (ignorée). 

Aricia  (Ariccia). 

Alba  Longa  (à-peu-près  Albano). 

Aceranu  On  voit -bien  que  ce  font  les  noms 
des  habitans  des  villes  ;  Aura  efl  ruinée. 
>     Alltfani  fAlifi). 

Atïnatcs  (ruinée). 

AUtrinaies  (  Alatriï. 

Anagnini  (Anagni).  v 

AtiUani  (  S.  Arpino). 

Afulani  (inconnu), 

Arpinates  (  Arpino  ). 

Auximates  (inconnus). 

AvelLni  (inconnus). 

Alfstcmi%  tant  ceux  du  Latium  que  ceux  du 
territoire  des  Ht  miel  &  des  Labicam. 

BoviU  (Babuca). 

Cailati*  (S.Gatatta\ 

Cafinum  (Mont-Caflin). 

Calenum  (Calvi).  * 

Capltulum  Hcrn'icum. 

Cer  étant  mariant  (Cereto). 

Cotant,  defeendus  de  Dardanus.  (inconnus). 

Cubuitcr'tnu  ~ 

Cjftrimonunfts. 

C\n%uani  (Cirgulo). 

Fab'unjcs ,  fur  le  mont  Albano. 

Foropopuldtnjes ,  du  champ  de  Falerne  (Rocca 
du  Papa  ) 

Frufinatts  (Frafellona) 

Fcnntinates  (Ferintmo). 

Freginatts  (inconnus). 

Frabatemi  l'atres*  7  t  1 

Frabaumï  Novi.  j  Falvaterra. 

Ftcottnfcs  (S.VïYifç). 

Fngcllam ;  (Cap ta  110  (3)). 

Foroappii  (  Cafanlio  di  S.  Maria  ). 

Forentani  (inconnus). 

G*bù  "(indccis). 

InteramnMts  Succafani  (4)  (inconnus). 

Hioncjts  (inconnus). 

Lavïnii  (if  connus). 

biorbam  (Norma  Minata), 

Aomentani  (inconnus). 

Praflim  (Paleftrine). 

Pnvcrncics  (  Piperno  ). 

Seùnt  (Setia). 

Sign'rni  (Segna). 

SuefluLni  (  (  aftel  di  Seffola). 

Tehni  (M.  <e    ivri,T  rredi Termine). 

Irtbalani  (  Trivigliano)  furcommès  Baknunfts* 

Tnbiini  (Tçrvi). 

Tufculani  (  I  refeati  )• 


M  M.  de  Sivri  n  omis  ce  ncm  dans  fa  traduction» 
(4)  Ils  etoitnt  furnunmes  Juriuatu t £aas doute  pasecs 


qu'ils  écoienrprès  du  Luu+ 
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Neretinl ,  ou  ;  félon  le  P.  Hardouîfl  l  Neûni 
(André). 

Matim  (inconnus). 
Rubuftini(Ruvo). 
S'dvïni  (  Goreolione  ). 
Strapcllinï  (  i\ ripalto  ;. 
Turmantini  (  Truento  )» 
Vibinates  (Bovino). 
Venu  fini  (  Venofa). 
Ulurtini  (Vulturia). 

Les  peuples  de  rintérieur  de  la  Calabre  étoient  ,  les 

Mgeùni  (Sanâa  Agatha). 

Apameftini  (  inconnus  ). 

Argenûni  (  inconnus). 

Butuntinenfes  (Butrio). 

Decïani  (  inconnus  ). 

Brumbeftmi  ou  Grumbeflmi  (  inconnus  )• 

Notbanenfes  (  inconnus  ). 

Sturiùni  (inconnus). 

Tuûni  (inconnus). 

Ceux  qui  faifoient  partie  des  Salentins  étoient,  les 

AUtint  (inconnus). 

Bafterbini  (inconnus). 

Neretini  (  Nardo  ). 

Vditnùrà  ou  UUmhd  (Ufento  )• 

Vcretmi  (Sanâa  Maria  de  Verento). 

La  quatrième  région  étoit  habitée  par  les  nations 
les  plus  braves  de  l'Italie. 

Sur  la  côte  des  Frenunl,  en  partant  de  Tifernum , 
on  trouvoit  le  fleuve  Trlnium ,  avec  un  port. 

Puis  les  villes  de 

Ifionium  (Ertomi). 

Buca  (détruite). 

Ortona  (Ortona). 

Le  fleuve  Aiernus  (Pefcara). 

Dans  l'intérieur  du  pays , 

Ahxani  Frentani  (Lancîana). 

Carenùnï  Supernates  &  Infernales. 

Lanuenfes  (  Lan  fa  no  )• 

Te j uni  Marrucinorum  (Civita  di  Chieti). 

Corfinienfes  PeTignorum  (Peuiina). 

Superequani  (  Cartel  Vecchio  Superequo  )• 

Sulmonenfes  (  Salmona). 

Anxantini  Mar forum  (Civita  d'Antia). 

Armâtes  (inconnus  ). 

Fucentcs  f  aux  environs  du  lac  de  Celano). 

Luccnfts  (Inconnus  )• 

Maruviï  (Marano). 

Alba  ad  Fucinum  Xicom  (Albi). 

JEquiculanorum  Cliternltd. 

Carfeolank 

Vejtinorum  Angulanu 

Pumenfes. 
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Ptltulnaus\  auxquels  on  joignoit  Tes  Aufinates 
Cifmontani. 

Ceux  des  Samnites,  que  Ton  nommoit  Satetti, 
&  que  les  Grecs  nommoient  Saunitm  : 

Èovianum  (  colonie  ancienne  )• 

Bovianum  Undecumarum* 

Auûdenates  (  Alfidena  ). 

Ejtrninï  (  Iiernia  ). 

Fagi  (Favicolo). 

Fulani  (inconnus). 

Ficolenfes  (  inconnus  ). 

Setpinaus  (Sepino). 

Treyenùnatcs  (Trivento). 

Chez  les  Sabins. 

Amiternim  (S.  Vittoria  ). 

Curenfes  (  Correfe  ). 

Forum  Deçà  (abfolument  détruite). 

Forum  Novum  (Vefcovio). 

Fidenates  (  Cartel  Giubileo  )• 

Interamnes  (Trani). 

Nurfini  (Norfia). 

Nomentani  (inconnus)'/ 

Reaùni  (Rieti). 

Trebuiam  Mutufccti  (  Monte  Lione  del  Sabina  )• 

Trïbulani  Suffenaies  (Montorio  di  Romagna). 

Tiburnes  (Tivoli). 

Tonnâtes  (Tarano). 

Entre  les  JEquicoYi  on  avoit  vu  difparoitre,  les 

Comini  (.détruite). 
Tadiates  (inconnus). 
Cadici  (inconnus). 
Aifaterni  (  inconnus  ). 

Archippe,  appartenant  aux  Marfi%  avoit  été  dé* 
truite  par  un  débordement  du  fac  Tucin. 

Oppidum  Urtkinorum ,  dans  le  Picenum ,  fut  dé* 
truite  par  les  Romains. 

Ici  Pline  s'étend  un  peu  fur  les  Sabins» 

Cinquième  région*  Cette  région  eft  celle  du  Ptct- 
num:  elle  fut  autrefois,  dit  Pline,  incroyablement 
peuplée.  Quand  ils  prêtèrent  aux  Romains  fer- 
ment de  fidélité,  ils  étoient  au  nombre  de  360 
mille.  Us  étoient  originaires  des  Sabins. 

Ce  pays  s'étendoit  autrefois  jufqu'à  VAteraum 
(la  Pefcara).  On  y  trouvoit  : 
I       Le  fleuve  Vomanum  (  Vomano). 

Ager  PrMuùanus. 

Ager  Palmenfis. 

Caflrum  Novum  (Calveno). 

Le  fleuve  Batinum  (Tordino). 

Truentum  (Torre  di  Seguro  ) ,  avec  un  fleuve 
de  même  nom  (le  Tronto)  :  c'étoit-le  feul  des 
établifletnens  des  Ltburniens. 

Le  pays  des  Pratuiii  finiflbit  à  Terpimn,   oîm 
I  commençoit  le  Picèntium.  _ 
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On  y  trouvoit  :  - 

Cspra(  incertaine), 

Qtflttiun  Fitmanornm  (Fermo). 

A[culmy  colonie  (  Afculi  ). 

Swana,  dans  l'intérieur  (  Citta  Nuova), 

Sur  la  côte  étoient  : 

Chant  (  Chien  to  ). 

Potenûa  (rainée)* 

Nmana,  fondée  par  des  Siciliens  (Humana  ). 

Ascom  (  Ancône  ),  fondée  auflî  par  eux ,  fur  lfi 
promontoire  de  Cumerum9  à  cent  quatre-vingt-trois 
cilles  du  Garganum* 

Dans  l'intérieur  des  terres  : 

Animâtes  (  Ofimo  ). 

Vtrqrani  (inconnue)» 

Cinçitlani  (CingoliV 

Cuprenfis  Montons  (incertaine  ). 

Fîlatienfes  (  Faleroni  ♦  tiem). 

Psufalonl  (en  ruines ). 

Ploôntnfts  (  inconnus  )• 

Rkmenfes  (en  ruines;. 

îtptm-Pcdatù  (S.  Se verino ), 

TalUntinaus  (  Tollentino  ). 

Ifàaats  (en  ruines). 

VtbsSabia,  Agns  Pollennm  (ignorée). 

Sixième  région.  Cette  région ,  qui  confinoit  au 
Pmmt  embraflbit  YUnàmt  &  YAgrum  GaMUum , 
atoor  SArmmum  (  RiminT}. 

La  cite  de  la  Gaule  commençott  à  Àncône  :  on 
ippelott  cette  partie  Galiia  Togata.  Les  Sieuli  Se 
le  lùum  en  avoient  occupé  la  plus  grande  partie. 
les  Umbrï  les  erî  chafierent ,  &  le  turent  à  leur 
tour  par  les  Hetrurù  f  &  ceux-ci  par  les  Galli. 
Us  Tkufin  avoiem  enlevé  aux  C/mkri  jufqu'à  trois 
ceatTiUes. 

On  trouvent  an  temps  de  Pline  9  fur  cette  côte , 
Le  fleuve  JEfis  (  Fiumi  Efino  ). 
SmGal&j  (Sen a  Galiia). 
Miuumu ,  fleuve  (  Metaro  ).  * 

fmun  Form*m%  colonie  (  Fano  ). 
Pifanan  (  Pefaro  )  »  colonie ,  avec  un  fleuve  de 
■èoe  nom. 

Dans  Ilntérieur  du  pays, 

ITtfpclIum  (  Ifpeilo  ). 
faer(Toch> 

De  plus ,  on  trouvoit  les 

Ammni  (  Amelia). 
Alùâaus  f  Alrigio). 

Afnnam  \  Affile ,  félon  le  P.  Hardoain  )• 
Amates  (  Arilella  deT  Arno  )• 
Efinates  (  Iefi). 
Courtes  (  Camertno  )• 
UfuenrJani  (inconnue). 
Ctrfulaxt  (ruinée). 
Géographie  ancitnneT  Tome  II. 
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t      Didates  Sûlmfrà  (inconnus). 

Fulminates  (Fultgno). 

Foro  Flamnunfa  (  Forrumma  \ 

Foro  Julien  fis  Cencubienfei  (  Forli  )•' 

Foro  Brentani  (  inconnus  ), 

Foro  SempronUnfis  (  FofTombrone ). 

Ingînîni  (Engubio). 

Interamnjtcs  Nattes  (Terni). 

Mevanaus  (Bavagna). 

Mtvanionenfes  (Gatceta). 

Matilicates  ?  Matelioa  ). 

NarnUnfes  Foroniènfes  &  Cameiani  (Nerai  ), 

Nucerbd  (Nucera). 

Ocriculani  (Otricolt  )• 

Oflrani  (vertiges). 

Pinalani  P'ifutrtes  &  Merpuùni  (Piolo). 

IkUjlini  (  dans  le  canton  Plefteîa  ). 

Senùnjùs  finconiuis).     . 

S arfinates  (Safltna). 

Spoleûni  l  Spolette  )• 

Suarranï  l vertiges). 

Snillates  (Sigillo). 

S  aimâtes  (inconnus)* 

Treb'utes  (Trevi). 

Tuficani  (inconnus).  • 

Tifernatts  Tiberini  (Citta  di  CaflcÛo)  &  Me* 
tavrenfts  (S.  Aneelo  in  Vado). 

Fefionicaus  (Cartel  Vecchto). 

Urbinaus  Metaurenfes  (  Cartel  Dorante  )  ,  &  Nor- 
ttnfes. 

Vertonenfis  (Bettona). 

Vindinaces  (inconnus). 

Viyentani  (  Bibiona ,  (eton  Duphiet  ). 

Il  y  avoir  eu  auparavant  dans  ce  même  can- 
toa,  les 

Feliginates  &  ceux  qui  occupotent  Clufiolum. 
Sarranates  avec  les  vtyles  i  Actrra  Fafrm9  Twtm 
cellum  Vetriolum. 
SoRnates. 

Cariâtes  ou  Suriaies* 
FalUenateSm 
Apiehaus. 

Arienates,  avec  la  ville  de  Crinàvolum. 
UcidicanU 
P  langea  fis. 
Ptfinates* 
Caleflini. 

Huitième  région.  Cette  région  étoit  bornée  pas 
Arimmum,  le  Padus  6c  YApenninus* 

On  trouvoit  fur  la  côte  : 

Le  fleuve  Cruûumum  (Calonca)* 

Arimïnum ,  colonie  (Rimini  ),  avec  deux  rivières  » 
YArsmînos  &  YAprunfa. 

Le  fleuve  Rubico  (  indécis),  fervant  autrefois  de 
limite  à  l'Italie. 

Enfuite , 

Le  fleuve  Sapis  (le  Savio). 

Le  fleuve  Vm  (le  Roccone). 

Ee 
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Le  fleuve  Anemus  (le'Montone). 

Ravenna,  ville  des  Sabins  (Ravenne),  avec  le 
fleuve  Bedeju,  éloignée  d'Ancône  de  cent  &  deux 
milles.  .  * 

Non  loin  de  la  mer  étoit  : 

Bruùum,  ville  des  Umbrï  (Caflel  Butrio). 

-Dans  les  terres,  les  colonies  de 

Bononia*  colonie  «  &  appelée  Fefcma  torfqufeUe 
étoit  la  capitale  de  l'Emane  (  Bologne). 
BrixMum  (BretteWo). 
Mutin*  (Modèhe)* 
Parma  (  Parme  V 
Placenùa  (PlaHance), 

De  plus,  les  villes  de 

Cafena  (Cefena).  *- 

Claterna  (Monte  Butria,  (elon  M.  de  Sivri). 

Forum  Ciodii  (  inconnue  ).  '  . 

Forum  Uvii  (Forlî)* 

Forum  Pompiiii  (  Forlimpolo  ).. 

Fbrum  Truentinerum  (Brentinore)» 

Forum  Cornelu  (Imola). 

Les  Favenùni  (Faënza). 

fidenùni  (  Fiorenzola  ). 

"Cufim  (  Cartel  Bondeno  ). 

Padviates  (inconnus). 

Regienfes  à  Lcpido  (Reggio)» 
•  Sbhnatet  {  Cttta  del  Sole  )• 

Saltufque  Galiianif  Aquinates  (Salcino). 

Tanttani  (  Tanedo  )• 

Vefiatts  VeBeri  (Sarzan)*  « 

Reghues  ((inconnus).  * 

^/^r*w<?j,  (inconnus)» 

Dans  ce  canton  périrent  les  Boii ,  qui  formoieaf 
cent  .&  douze  tribus,,  zxnû  <^ac\c^Senonesf  qui 
avoîent  pris  Rome.  '  * 

N.  B.  Ici  Pline  s'arrête  pour  parler  du  Pains 
(le  Pô). 

La  neuvième  région  ou  YltdUe  au  -  delà  du  PS  : 
elle  étoit  toute  dans  l'intérieur  des  terres. 


it  A 


Les  villes  étoient 


»  * 


Vibiforum  fCaftel  Fioro). 

Segujio,  colonie  (Suze). 

Augufia  Taurinorum  (lurin),  fondée  par  des 
Ligures. 

Augufia  Pretoria  SallaJJorum  (Aouft),  fondée 
pat  des  SallajJL 

Les  villes  étoient  :< 

Eforedla  (Yvrée) ,  fondée  par  lesRomains,  d'après 
un  oracle  de  Sibylle. 

Verccllce  Libycorwn  (Verfeillcs),  fondée  par  les 
Libyci. 

Novaria  y  fondée  par  les  Vcrtacomacori  ;  &  de- 
venue un  bourg  des  Vocontii  (Novarre),  fondée 
par  des  Ligures* 

Ticinum ,  grès  du  Pô  (Pavie)* 


Laui  Pompeîa  (  Lodi  Vccchio) ,  fondée  par  des 

Bois. 

Mediolanum  {M\hn)  f  fondée  par  des  Infubns. 
Comum  (Corne). 
Bergomum  (Berearae). 
Liant  Forum,  fondée  par  les  OrobiL 
Ils  avoient  eu  aufli  U  ville  de  Barra  %  fovi 
vinrent  les  Bergomates. 

Les  Caturigcs ,  qui  avoient  ceflé  d*être  connus  „ 
aufli-bten  que  Spina  &  Melpum,  ville  célèbre  par 
fon  opulence,  &  détruite  en  un  jour  par  les  1*- 
fubm^\t&  Bois  &  les  Scnones. 

« 

La  dixième  région.  Cette  région  étoit  baignée  par 
la  mer  Adriatique  :  Vcnetia  lui  appartenoie  On  y 
trouvoit  : 

Le  fleuve  Silis  (le  Tevigto). 

Alûnum  (Altino). 

Le  fleuve  Liquenda  venant  des  monts  Opiurgini  % 
avec  un  port  de  même  nom. 

Concorata ,  colonie  (  Concordia  \ 

RomatinuM9  fleuve  &  port  (Fiume  Lemene, 
Porto  Lemarino). 

Le  Tdaventum  grand  (Traiamento  ) ,  &  petit 
(la  Stella). 

Le  fleuve  Anajpm  (la  Piave),  qui  recevoit  le 
.  Varramus. 

Le  fleuve  Alfa  (Anfu). 

Le  fleuve  Naùfo  (  le  Ponzano  ). 

Le  fleuve  Turro  (  \mMtortc  ). 

Aquileïa,  colonie , Tri quinze  milles  de  la  mer 
(  Aquilei ,  détruite  )► 

Vers  ce  côté  étoit  le  canton  des  Carni  &  celui 
des  lapydes  :  on  y  trouvoit  : 
•  Le  fleuve  Imams  Qc  Timaro)w  • 
.   Pucinum  ,  château  (  fcaftel  Duino  ). 

Le  Tergeftinus  Sinus  (le  jjolfe  de  Triefte). 

Tergefie ,  éloignée  iHAqmkîa  de  vingt  -  trois 
mille^. 

Le  fleuve  Fornio\\t  Rifano  ) ,  loin  de  Ravenne 
de  cent  quatre-vingt-dix-neuf  milles.  Cette  rivière 
étoit  autrefois  »  dit  Pline ,  le  dernier,  terme  de  la 
prolongation  de  l'Italie  :  de  £biv  temps  ,  elle  bor- 
noit  feulement  l'iftrie» 

De  FIJlria*  Cette  province  reflembloit  t  dit  Pline  ; 
à  une  prefou'ile  ;  la  longueur  étoit  de  quarante 
milles  ;  &  ion  circuit  de  cent  ^mgt-cinq.  Mais , 
fur  cette  étendue ,  peu  importante  aujourd'hui  » 
il  y  avott  différens  tentimens.  Voye^  Pline. 

.  Les  villes  de  l'Iftrie  qui  jouiffoient  du  privilège 
de  cités  romaines ,  étoient 

JEpda  (  Cabo  dlflria ,  felon  MJ  de  Sivri  )» 

Parxnâum  (  Parenzo  )• 

Pola ,  appelée  depuis  PutasJuHa  (  Pok  )  ,  éloi- 
gnée de  Tergefle  de  cent  mille*  De  cette  ville  à 
Ancona  il  y  avoit  par  mer  cent  trente  milles* 

Nefaetium. 

.      Le  fleuve  Arjta  >  où  finiQbk  ritalie*. 
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Dans  cette  dixième  région ,  on  trouvoh  au 
gilieu  des  terres ,  les  colonies*  fui  vantes  : 

Crmona  (Crémone)* 

Brixid  (Brefcia),  chez  les  Cenomam. 

Atcjltj  cher  les  Venta  (Eftc), 

Les  villes  de 

Acelm  (Azolo). 

tâterim  (Padoue). 

Ofïurpum  (Odezzo  )• 

Bdlunum  (  Belluna  ). 

Vktùa  (Yicence).  * 

Marna  (Mantoue),  la  feule  ville  qui  reftât 
an  Thufci,  au-delà  du  Padus. 

Les  Veneû ,  félon  Caton  »  defeendoient  des 
Troyens. 

On  trouroit  enfuite  les 

rtrttnt» 

TndcnânL 

Btruiu'nfes,  ayant  leurs  villes  dans  là  Rhétie. 

Verona  (  Vérone  ) ,  appartenant  aux  RJiau  &  aux 

Oo  trouvoit  au/S  les  côtes  des 

Jùttratnfis  (inconnus). 

Affenates  (Val  de  Serra)» 

FUmnitnfes  (Flagogna). 

Vuàmfts,  &  ceux  qui  étoient  furnommés  CulicL 

Les  fora  Julienfes  Tranfpadani  (le  Frioul  )• 

forftifli  (  inconnus  )• 

Menâtes  ( inconnus). 

QurpKai  (inconnus). 

Tamfani  Cogitnfes. 

Vtrbm  (  inconnus  ). 

Sur  la  côte  de  cette  partie  de  l'Italie ,  il  y 
woit  eu  autrefois  : 

Jurât  (  inconnus  )• 
Ptllton  (inconnus  )• 

Pdfiàum.         -  * 

Les  villes  appartenantes  aux  Venétès  ;  favoir , 

Aûnt  &  Ca&i*. 

kf  villes  appartenaates  aux  Carnes  , 

Syjle  &  Ocra. 

la  ville  appartenante  aux  Taurifques, 

NortU. 

U  y  avoit  encore  une  autre  ville  à  douze  milles 
*  Aquilie ,  qui  fut  détruite  contre  le  gré  du-fénat 
?»  M.  Cl.  Marcellus. 

Ijy  avoit  dans  cette  région,  ainfi  que  dans  la 
fz*ffle ,  plufieurs  lacs  célèbres ,  ainfi  que  plu- 
*JR  fleuves  qui  en  fonoient ,  tels  que 

lAidua  (PÀda) ,  for  tant  du  lac  Larius  (lac  de 
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Le  Ttehtum  (le  Teflin) ,  forant  du  lac  Verbanns 
(lac  Majeur). 

Le  Muicius  (le  Mincio)  ,  fortant  du  lac  Buiscus 
(lacdeGuarde). 

VOUius  (  l'Oglio  ) ,  fortant  du  lac  Sébums  (  lac 
<TIfeo). 

Le  Lambreum  (l'Ambro  ) ,  fortant  du  lac  Eufibu 
(lac  de  Pufiano). 

Tous  ces  fleuves  fe  rendent  dans  le  Pô* 

Des  nations  qui  habitaient  les  *Alpes. 

Les  Alpes  renfêrmoient  un  grand  nombre  de 
nations  :  les  plus  diftinguées  étoient  les  fuivantes  ; 
lavoir , 

i°.  Depuis  Pola  jufqu'à  la  contrée  de  Tergefte; 

Les  Secujfes ,  les  Subocrini ,  les  Catali ,  les.  Me» 
nocaleni; 

a0.  Près  des  Garni  , 

Ceux  qui ,  appelés  d'abord  Taurifci,  font  nommés 
aâuellement  Noricu 

Ils  dht  pour  voifins  les  Rheà  &  les  FindeGci: 
chacune  de  ces  nations  poffédoit  un  grand  nombre 
de  cités. 

3°.  Dans  l'intérieur  des  Alpes;,  les  Eugami  jouif* 
fbient  du  droit  latin ,  &  ayant  trente-quatre  villes.' 
On  comprttioit  dntre  eux  tes  friumpUi\  qui  s'étoient 
rendus  aux  Romains  avec  leurs  terr  ^  puis  le» 
Lepontiit  les  Sabaffi,  qui,  félon  Caton,  fàifoient 
partie  des  Taurifii. 

4°.  Les  Vennonetts  Rhetorum  &  les  Sjrunetes  oecti- 
poient  U  fource  du  Rhin. 

K°.  Les  Lepontii,  furnommés  V\bcri%  occupoiené 
celles  du  Rhône,  dans  la  mente  partie  des  Alpes* 

Il  y  avoit,  de  ce  même  côté,  plufieurs  cités, 
auxquelles  on  avoit  accordé  le  droit  latin';  telles 
étoient  celles  des  Oâodurenfes9  &  près  d'eux  le* 
Centrants,  les  Cotûana  Civitates,  les  Caturiges  ,  & 
ceux  qui  en  étoient  fortis  ;  favoir ,  les  Vagienni 
Ligures  &  les  VapsntA  Montant. 

C'eft  ici  nue  Pline  rapporte  une  infeription  placée 
fur  un  trophée  élevé  dans  les  Alpes  fous  le  régne 
d'Augufte. 

Infeription  des  Alpes. 

«  A  l'empereur  Céfar  Augufte,  fils  de  Céfar 
»  de  divine  mémoire,  fouverain  pontife  de  fon 
»  empire,  Tan  Quatorzième,  &  de  fon  tribunat 
»  'te  quinzième.  Par  ordre  du  féhat  &  du  peuple 
n  romain.  En  confidération  de  ce  que ,  fous  ton 
t»  commandement  &  fous  fes  aufpices,  toutes  les 
»  nations  des  Alpes,  depuis  la  mer  Aipérieure  juf- 
»  qu'à  l'inférieure ,  ont  été  réduites  fous  l'obéif- 
i9  lance  du  peuple  romain  ». 

Nations  des  Alpes  vaincues, 

« 

Les  TmmpiVtniè  Camuw,  Vcnoftes,  Vennonetts + 
Ifarci9  Breuni,  Qenauncs9  Fouinâtes  9  les  quatre 
nations  des  Vindéliciens;  favoir,  les  Confuantusy 

Ee  % 
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Vintcinatts%  Licates  £»  Calunatcs.  Les  Ambi fines , 
Rugufci,  Suanetes,  Calanones,  Brlxcntts,  Lepontii* 
\Vwtrly  Nautuates*  Seduni ,  Varagri ,  SalaJJt,  Acita- 
vonts  %  Mcdu&i  Uccnni*  Calurigcs ,  Bripani9  So* 
gtontiï ,  BrodiontU ,  Nemaloni ,  Edmates  ,  Efubiani , 
Veamni ,  Gallita ,  Triulatâ ,  EHini  9  Vergunni  f 
JZgtùturi*  Nementuri,  Oratelli,  Vtrufi,  VeUvm* 
Suetri  (i). 

Tel  eft,  dit  Pline  en  finiffant,  le  tableau  de 
l'Italie ,  cette  terre  confacrée  aux  dieux  ;  tels  font 
fes  nations,  {es  peuples,  fes  villes.  Cette  même 
Italie,  fous  le  confulat  de  L.  Emilius  Paulus  & 
île  C  Atilius  Reeuliis ,  fur  la  nouvelle  que  les 
Gaulois  avotent  (ubi  rement  pris  les  armes,  arma 
elle  feule  &  (ans  aucun  fecours  étranger,,  quatre- 
vingt  mttte  cavalicri  &  Cspt  cens  mille  hommes 
de  pied.  (    . 

L 'Italie ,  félon  Ptolemée^ 

.  Je  ne  m'arrêterai  point  aux  bornes  que  Ptolemée 
donne  à  l'Italie  :  elles  font  les  mêmes  que  Ton  a 
vu  précédemment  affignées  à  cette  partie  de  l'Eu- 
rope par  les  autres  géographes.  ,       .... 

Il  entre  enfuite  dans  renumération  des  villes 
en  partant  du  Var. 


Massiliensium. 


Niccta  MaJJLlicnfium. 
Hercuhs  Pot  tu  s. 


Trophma  AuguftL 
Monact  Portas* 


LigurijE,ou,  félon  les  Grées,  Ll  G  vstic  je» 

^Sur  la  côte. 


Ltgufiicum  Pelagus. 

Albïmmnium. 

Albigaunum» 

Gtnua. 

Enctlla ,  fi.  oftïa.  . 

Tigullia. 


Vtneris  Portus  (a), 
Ericis  Portus. 
Ericis  Sinus. 
MacraU* ,  fi,  oftia. 
Divtrùgium  Boaeù,  fl. 


Dans  les  terres ,  fituées  dans  l'Apennin. 


Sabota. 
Polentia. 
Afta%  colonie. 


Alba  Pompeia. 
Libarna. 


Tuscorum  ,  (  félon  les  Grecs ,  Tyrrhenorum), 


Luna* 

Lun#%  prom. 
Lucus  Fvonim. 

Hercuïis  Fanum. 


Arni.fi*  oftia* 
Populo  nia. 
Populonium,  prom. 
Liburnus  Portus. 


(i)  Pline  remarque  que  dans  cette  inscription  on  ne  fit 
pas  mention  des  douze  cités  Cortknnes,  parce  que  Ton 
s'y  pu  le  que  de  celles  qui  furent  fouroifes  par  la  guerre. 

(a)  N*eR  pas  dans  le  texte,  non  plus  que  les  deux 
Vivantes. 


Trajanus  Portus. 
Telamos%  prom» 
Offai.fi.  oftia. 
Cojpz. 
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Gravifcsu 
Caftrum  Novun. 
Pyrgi.     ..     ' 
Alfium. 


Dans  les  terres. 


Biracellum. 

Foffk  Papiriana. 

Bondtlia. 

Luca. 

Lucus  Fer onite  (\\ 

Pijloria. 

Pif*  9  colonie. 

Volaterrau  . 

RufcUst.       . 

Fefulet. 

Perufia. 

Areùum. 

Cortona. 

Aucula* 

Biturgia* 

Mânùana. 

Vttulonium. 


Stna. 

Suant* 

Saturniana  •  colonie. 

Ela. 

Voici. 

Clujïum. 

Vo'finmm* 

Sudtrnum. 

Ferenûa, 

Vicus  Elùîi  (4)* 

Sutrium. 

Tarquina. 

Blera. 

CoricumU).  ^ 

Forum  CÏauJS* 

Nepeta. 

FaUrlum. 

Cctre* 


Làtinorum* 

Sur  la  côte. 


Tibcns*  fi.  oftia* 
Oftia. 
Antium. 
Çloftra* 


Circeum ,  prom. 

Tarracina. 
Forrrùai. 


Dans  les  terres. 


Urbs  Romœ* 

Tibur. 

Pranefte. 

Tufculum. 

Aricia. 

Ardta. 

Nomentum. 

Trcba. 

Stmpfum* 

Ftlitre{6). 

Lanubium* 


1 

% 


Aùna. 

Ffdena*. 

Phrufinum* 

Fertniinum. 

Pnvernum. 

Seâa. 

Aquïnum. 

Sora. 

Mïnturncty  colonie, 

FundL 


CampanorvuL 


Sur  la  côte. 


Liris ,  fi.  oftia* 
Sosffa. 


Vuhurnunu 
Cumet* 


M  Ptolemée  vient  de  parler  de  ce  lieu ,  qu'il 
les  cotes. 

[4)  N'eft  pas  .dans  le  texte, 
j)  N'eft  pas  dans  le  texte. 
[6)  rf  eft  pas  dans  le  texte. 


place  T%] 
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Vttmm* 
Miftfutm  (i). 

• 

PmcoG. 

Ncapolis* 

Dam  les 

terres. 

Venafmm. 

Teanum. 

Sutffa* 

Cajuaum» 

- 

TrebuU. 
Forum  PopulL 
Capua. 
Ailla. 
AulU. 

P  I  C 

E  V  T  I 

K  O  R  U  M. 

■ 

Sur  la  côte. 

Sarà^ft.ofila, 
Surtnatm. 

i 

MincrvM  ,  ptom. 
SaUrnum* 

w 

Dans  les 

terres. 

» 

Nob. 


Nuctrïa. 


L  v  c  à  n  cTr  V  M. 

Sur  la  côte. 

Suari ,  fi.  oftia*                  Villa. 
Pcftum,                            BuxentmtK 

Dans. les  terres. 

ùmpfa 
Pointu, 

Blanda. 
Grumcntum. 

• 

B-R  U  T  I  O  R  V  M. 

Sur  la  côte.  * 

Ttmpfa  Gviuu. 
Taurianus  Scopuhu. 
HippooUtis  Smus. 


ScylUumf  prom. 
'  Rhegium  jidium. 
Leucopura  Extrema. 


Dan*  les  terres. 


iïumflri 
Conjtnùa. 


Veon  FaUnthru 


Magna    Gracia 

Sur  la  côte. 

Ztphyrivm  ,  prom..  Locam9fi.  oflla* 

Locri  ,  ville. 

Dans  le  golfe  de  Scylacium. 
Scylacium  9  ville.      ^  '       Lacinium ,  prom. 


t 


r,  Kcft  pas  dans  le  texte. 
1}  N*eû  pas  dans  le  texte. 
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Dans  le  golfe  de  Tarente. 
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Croton,  cité. 
Thurîum. 


Maiapunùum* 
Tarentum, 


Dans  les  terres. 


Peûlia. 

Abyftrum. 
Salentinorum. 
Rhudia. 
Neritum. 


Atetium. 
Baubota. 
Uxtntunu 
Vcrctum. 


Salentinorum. 

Sur  la»  côte.     - 
lapygmm ,  prom. 

Dans  les  terres. 


Pétilla. 
Abyftrum. 
Rhudia. 
Nêtitum* 


Hydrus. 
Lu/pia. 


Turnu 


Aletutm. 
Baubota. 
Uxcntum. 
Vtnvum. 

CiL   ABRI  A 

Sur  la  mer  Ionienne. 

Brundufium. 
Dans  les  terrés. 

Urttum. 


Apulorum    Peucetiorum. 


Egnatta. 
Bariunu 


Vcnufia. 


Sur  la  même  mer. 

Aufidîi,fl.  êfiLu 

-Dans  les  terres. 

Celia. 


Apulorum    Dauniorvm. 
Sur  la  même  mer. 


Salpia. 
Sipus. 


Apentflœ. 
Garganus  Manu 


Sur  le  golfe  Adriatique. 


Hyrium. 


Dans  les  terres. 


Tcanum. 
Nucéfia. 
Vïbamum* 


ArpL 

Erdonla* 
Ctaupuak* 


\ 
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Frentanorum, 

Sur.la  côte. 

Phîurm%fLoftia.  Ifiomum. 

Briba. 

Dans  les  terres. 


Arutanum, 


Larinum. 


Pelignorum, 
Sur  la  côte. 
Sqri ,  fl.  ojlia.  ..     Or  ton. 

Dans  les  terres. 
Corfemum.  Sulmo. 

Marucinorum. 
Sur  la  côte. 
Aurrà ,  JL  ofia.  Matrini  f  fi .  pjtia . 

Dans  les  terres. 


Teata. 


PlCENORUM, 


Sur  la  côte. 


Caftrum. 

Cupra  Manama* 
Trutnù ,  fL  oftta. 


Poténtia. 
Numana* 
Ançona* 


Dans  les  terres. 


Traiana* 
Uria  Salvïa. 
Septcmpeda. 
Cupra  Montuna. 


Flrmium. 
Afcutum. 
Adna% 


Sennonum. 


Sur  la  côte. 


Afiiyfl.  oftia. 
ScnaçaMca, 
Farutm  Fortuncu 


Pifaurutfu 
Ariminunu 


Suafa. 


Daps  les  terres* 
Oflra. 

U  m  a  r  o  r,  y  m. 


P'iûnum. 
Tiftrnum. 


Forum  Stmpronii, 
Jfniunu 


JEjis. 

Inficum. 
Perufa  (i). 
Scntuwm. 
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jBfifium, 
Camorhumu 
Nuccriaf  colonie. 


Gallorum    Boiorum; 


Rubiconis,  fi.  oftia. 
Ravtnna. 


Padi9fl.oftia4 


V  I  l  u  M  b  R  o  R  u  M ,  à  Teft  des  UmbrU 


Arna. 
I/polam. 
Turdi. 
*  Fctrum  FtammîL 
Spolttium.  ■ 


Mevania. 
Amtria. 
Nagnia. 
Ocrteulum. 


S  a  b  i  n  o  R  u  M,  à  l'eft  des  précédent 
S  tir  fia. 

iEQUICULORUM,à  l'eft. 


Obrlcolunu 
Cliurnum, 


Carfioli. 


Marsorum,  à  l'eft. 

MquicoUs.  Alfabucelis. 

Aix. 

PRAGUTIORUM,à  l'eft. 
Senta.  Inttramnia. 

Y  £  STINORUM,à  l'eft. 


Pînna. 
Avia. 

Amiurnum. 

Angolus. 

Caracenorum. 

Aufidtnai 

Samnuum. 

Boïanum. 

jEfcrnia* 

Sapinum. 


AVifs. 

Tuticurru 

Telefia. 

Btnevtntum. 

Caudium. 

Hifpinorum. 

Aquilonia. 

Abtllinum. 

JEculanum. 

Fratuolum. 


•V  ENITIJL 

Sur  la  côte. 
AtrianiyJL  ofïia. 

Dans  les  terres. 


Vicentia. 

Belunum. . 

Acedum. 

Opittrgwm. 


Aufte. 
Patavium. 

Alti/ium. 
-Atruu 


I      (i)  N*eft  pas  dans  le  texte. 
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C  A  JL  N  O  A  U  M. 

Sur  la  côte. 

Tdavtmpù,  JL  oJBa.  N*dfinis,ft.  cfiîa. 

Dans  les  terres. 
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Form  JuGum. 
Concordia* 


AquUeia* 

HlSTRIA 

"  4 

Sur  la  côte. 


Tergefitm  Colonia.  Ppla. 

Formions ,  JL  oflia.  Ntjatwnu 
Parenaum. 

Dans  les  terres. 

Pucbmm.  Brixla. 

Pyuentum.  Cremona,  colonie. 

.  ^»w  Vtrona. 

Canomornum*  M*ntua, 

Btrpmum.  TrïdcnUtm. 

Form  Diugmtomnu  Butrium. 

Bechvnorum,  à  Toueft  des  Cénomans. 


Carraca. 


Brtctna. 
Anonmnu 


ItfsvBRVM,  aufi  à  l'oued 

*»**«.  Comum.     •     ' 

Me£oiana9   appelée        Ttànum. 
anffi  Mcdiolanum* 

Salassinorum. 

^^2a  Préuoria.  Eporea. 

Tavrinorvm. 

Aupifla  Taurinorum. 
Augufla  Baaenorum. 
Ma, 
Dertona. 

Cextrovorum,  dans  les  Alpes  Grées. 
Forum  Claudik  Axima. 


Libicorum. 

Verccllm. 

GaumeUum. 
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Lepôntiorum,  dans  les  Alpes  Cottienncsf 
Ofccla. 

Cutungzdorum,  dans  tes  Alpes  Grées, 
Eborodùnunu 

Segusianorum,  dans  les  Alpes  Grées; 

Sigujîum*  Briganiium. 

Nerusiorum,  dans  les  Alpes  Maritimes, 
Finûunu 

Suctriorum,  dans  les  mêmes  Alpes, 
S  filin*, 

Vendiontiorum,  dans  les  mêmes  Alpe# 

4 

Ctmcneleunu  Saniûum. 


' 


G  allia  Togata  ,  dans  les  plaines ,  au  pied 

l'Apennin. 
| 
Plaetmia*  j    Mutina. 

Fidcnûa.  Bononia. 

Brixdlum*  Claterna. 

Forma.  Forum  CorndBl 

Rkegium  Lepidum,  coL    Ceferuu 
Nuceria*  .    Favenna. 

Tanctum.  Forum  Liva. 

Ptolemée  parle  enfuite  des  îles. 

Celles  de  la  mer  Ugufiique, 


de 


GorgomsJnJuU* 
JEthala  In/ulia. 


Capraria. 
Ilva. 


Planafia. 
Fonda. 
Pandatoria. 
Pdrthcnopc. 


Dans  la  mer  dTitrurie. 

Prochyta. 
Pythecufé. 
Caprea. 
Syrenu/k. 


Dans  la  mer  Ionienne, 
Les  ttes  de  Diomèdes ,  ou  InfuU  Diomdêmi. 
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Je  vais  actuellement  faire  ufage  du  travail  de 
plufieuM  modernes  fur  l'origine  des  différent 
peuples  de  l'Italie.  Mais,  pour  abréger»  &  donner 


i  T  A 

en  même  temps  plus  de  clarté  à  ces  détails,  je 

}es  préfenterai,  autant  qu'il  me  fera  pofliblc,  par 
ableaux. 


KM» 


TABLEAU  dts  premiers  Peuples  Je  t  Italie ,'  drejfl  ifapris  t  opinion  de  AL  Ftku* 

(  Mémoire  de  Littérature ,  T.  X Vffl  ). 


■i.  ^ 


fApuli. 
I  Pœdiculi  ou 
I    Peucetii.      .Mff   .. 
ICalabri.  .  -/^ffapu. 
LibuRNI.  .  .J  tSwentu 

t  Dardes,  •  *lr* 

I  Monades.  jDaunu. 

I  PratutJî. 
I  Peligon 


fUt 


IL 


%  • 


Sicun 

ou 

Opici. 

Heneti 

ou 
Vençtl 


r  Sabini. 
V  Latini. 
/  Samnite*. 
I  (EnotrL 
C  Itali. 


IBERI SlCANI. 


Les  premiers  peuples^ 
dehtaliefiirentles  1  Cblt/b. 


Rasevjk 

ou 

Rhjeti 


Anciens. X/rtBRl...    Infubres. 

ç  CcflomanL 
Nouveaux  ou.  •  .  •     G  A LL I. . . <  Boit. 

(.Ungones,  &C 

Etrusci 


■         f         ËTRUSC! 

<  ou 

t  .    Thusci. 


Aborigènes. 


r ABORIGENE 
G  R  JE  C I.  •  •  •  •  <  ou 

V  L        PEtASGl. 


A  ce  Tableau  *  qui  préfente  l'opinion  d'un 
favant  célèbre  par  fon  favoir  &  la  jufteffe  de  fa 
critique  9  je  joindrai  celui  de  t  la  Martiniére ,  & 


dans  lequel  on  peut  au  moins  reprendre  cette  expre£- 
fion ,  Us  Italitns  naturels ,  comme  fi  l'Italie  eût  pro- 
duit des  peuples  comme  des  arbres  ou  ét%  plantes. 


IT  A 

tmrnmm 


SS9S 


TâbuàU  dis  premiers  habitons  A  tltatk,  extrait  et  La  Martîmbt.  (T,  ffi,  p,  <«o). 


XATtQUBS 


V  »'«PPe.'^"Abo.  <  Et  Veut-être 


Aacadieiis.  )*-•* 


I  T  A  tM 


;  yDe^PapWa^onie.}L<,VeIlé,•,'  }  <*"***!*«•  Aatenor, 

(.Delà Lydie  .  .  .    L«$Etrulq«ï.l'f*sEtn,f<Iue«. 

(.  Les  Rhétes. 


dont  hs  Rutules  tâiCoient 
les  Volfques ,  dont  on  ignora 


s  Pteucéttens,  nommés  Iapyges  r  Dauniea 

Ear  les  Grecs,  Apuliens  par  les  <  Peucètte 
«tins.  D'où  les  (.MeffiiDU 


Daunieas. 
Meffapiens. 


iguriêns ,  peuple  répandu  jufqu'au  Rhône. 
les  Carnes,  peuple  qui  vainquit  les  Romains. 


Les  Gaulois 
ou 

.Gâtâtes. 


Au-delà 
Ai  Pô. 


En-deçà 
du  Pô. 


Les  Umbriens ,  le  plus  ancien  peuple  de  l'Italie. 

Les  Sicules i ,  chaffés  par  les.  Aufoots  f  &  poufib  dans  U  Siclo. 

Les  Enganéens,  enraliis  for  les  Yenétca  &  letCaraes. 


Les  Libiques ,  les  lofa- 
hriens,  les  Levés,  le* 
Orobiens ,  les  Céno* 
mans.  .. 

r  Les  Am«nestlesBefenst 
<  les  Lingons  ,  les  Séno- 
C     nois» 


Les  Sabins,  qui 


ç  JLes  aabias,  qui 

Lu  Opiciiot.)  /lapPf,ércntJ8r 

t  leurs  defceadaas. 


Les Picnms  f  dont  raffolent  partie  les 
Picektins  ,  peuple  tranfplanré  de  la 
mer  Adriatique  à  la  mer  de  Tofcane. 

Les  Frintaki. 

Les  Marrucinl 

Les  Peligwes. 

Les  Vestins. 

LesMxRsts. 

Les  jEqvks  ou  jEquicolis. 

ç  Hirpîns. 
Les  Samni tes.  <  Lueaniens. . .  f  Brudens. 

CCampaniens, 


GbfrépkU  meurn*.    Tbm  //. 


FT 


**£ 
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Ces  peuples  n'eurent  pas  toujours  une  demeure 
fixe  en  Italie;  les  Gaulois,  par  exemple*  s'éten- 
dirent le  long  du  golfe  Adriatique,  juiques  vers  la 
Çrande-Gréce  (voyq;  Galli);  &  d'un  autre  côté ,, 


IT  A* 

côte  occidentale  de  l'Italie ,  depuis  les  bords  Ai 
Pô  jufqu'aflez  avant  dans  la  Campante.  Enfin ,  les 
uns  &  les  autres  fe  refierrèrent  dans  des  limites 
qui  nous  font  connues ,  &  d'après  lefqueîles  je 


les  fyrufques  ou  Tyrrhéniens  poffédèrent  du  côté      partirai  pourrie  tableau  fuivant  &  ceux  qui  en 
de  la  mer  qui  porta  leur  nom ,  c'cft-à-dke,  fur  la  »  feront  le  développement. 


*  ■«  ■! 


TABLEAU  desçrindpaks  divîjions  de  F  Italie  pendant  les  premiers J&ctes  de  ta  république  romaine 

•      _lL_iu  -ipw  ■■■ ' '       ■— ^-^—    *  — — i— — * *■ L-  .         • 

rGalliaCifarp^..{^£»e- 
JVenetia.  ' 


il 


L'ancienne  Italie 
compfenoit 


Au-aord,  <Carnii. 
/Iftria. 
C  Liguria. 

Etruria^ 
jUnèria. 

►ans  le  Continent,^  Auinilicu  JPicenum. 

1  pamnium» 

'Lapum. 
,Cajnpanta» 

ÎÀpnlia. 
&Z£ 
Brutium. 

{'    Shcl&a.        «% 
Sériima,      >  &A 
Corfica.        J 


Le?  Jsles. 


mm*m*immimi—m* 


mr^ 


99 


^^ 


•  •    » 


*}  Formant   ce  que 
f     l'on     nommoit 

t    Magna  Grje- 

J     CIA. 


*=S55= 


$  • 


X 
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I  TA' 


Ptup&s  &  ntks  <U  U  GcatU,  Çi/hJpint. 


•         •         * 


Peuples. 


La  Gaule  Gfal-< 

pine  fe  divifok 

en 


»  »  • 


kv 


Cifpa- 
dane. 


.-     .  f  Alpis  Pennina. .  .  .  .  Grand  Saint- Bernard. 

Montagnes.  .  ,  ; 1  Alpis  Graïa Peut  Saint-Bernard. 

(.  Alpis  Coma»  ....  Mont  Genevre. 

r  Verbanus Lac  Majeur. 

Lacs.;,  ;..;;...,.  .J  Darius Lac  de  Cofme. 

J       )  Sevinus fiac  flfeo. 

yBfenacus..  ......  LacdeG*r<fc. 

...  /  Padus. Le  PS. 

\  Duria  minor.   ....  Dofia  Riparia. 

Fleuves.  .;;;,•:...  #  JDuria  major Doria  Balte  a. 

\  Seffites.  .......  I,a  Sefia. 

i  Ticinus Le  Tefin. 

f  Addua. ........  VAdda. 

'  f~*  «...     f  Aug«fla  Taurkiorum.     Turin. 

TAURINI.  Villes.}  Seguio.  .......    Sufe. 

v  Ocelum. m  UJfeau. 

Salasses,  Ville,     Augufta  Pretoria.  .  .  Aoufte. 

C  Eporedîa.   ......  Tvree. 

LlBiCl.  .  .  .  .<  Vercellae. VerceiU 

i  Novarla, Noyant. 

^Lumellum. ,  .,...*  LumtUo. 

C Mediolauiun.  t.  .  .  »  Milan. 

iHSUa&IS.  .  .<  Laus  Pompcia. .  .  .  .  LodiVecchïo. 

(.Tîcûium. . .  .....  Pavie. 

Orobii.  ,  .  .{ Jfrgomu« Bergame. 

I  Comum Came. 

C  Brixia Brefcia. 

ClNOMAN}.  <  Cremona. Crémone. 

IMantua.  .......    Mantoue. 

Padus Le  Pi. 

Trcbia».  ...'....  La  Trait. . 

Tarus. ,  .  .  Le  Tan. 

Fientes.    .....:;...<  Gabelîus La  Secckia. 

Scuhena. Le  Panaro. 

Khenus Le  Ktno. 

Rubrico Le  Fiumïcmo. 

c  Placenria Plaifance. 

ANAMANi.  ,  .1  Florentia.   .......    FhrentMola. 

C.  Fidentia. Borgo  di  San  Domino. 

Parma Parme. 

Brixellum. Brello. 

Forum  Novum.  .  .  .  Fornove. 

Regium  Lepidi Repo. 

Bon.  .  .  .  .  .  <tf  Mutina Modene. 

Bononia Bologne. 

Forum  Cornelii. .  .  .  Imola. 

Faventia Faença. 

Forum  Livit Forlu 

Ravcnna Ravenne. 

cSpina Détruite. 


•  »  • 


»  •  • 


Peuples. 


Ffa 


trois 


MO 
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«. 


TSablrav  du  F&mmt,  Vital,  &c.  dt  tEtrum* 


^Lacs S  Trafimenqs, 

(.  VuUuiienûs. 


I/Etnirie  renfarmoi^l 
les        '    A 


{Aufns.  .,.  ,  ,  .' .! 
Arpus. , 
LJrnbro 
Clan* 
Marta 
Tiberis. 


•    •    •    • 


•     •     • 


•     •      • 


.     •     *     • 


Luca.  ••«%  •  •  •  • 

,Pifâ. • 

ftiloia. 

Florentia.  .  . •  •  •  . 

Sçrça  Julia. 

Arretium. .  .  •  . 

Conoaa.  .  •  . 

Peru&u 

Clûfitun.   • *  .  . 

Rorrus  Herculis  Labroois.  •  . 
VVSIW      •      4  VoTaterra.. 

I  Posulonium.  .  •  . 

I  Ruïella. 

I  Coùu 

I  Pon iu  Herculis  Cofani,  .  .  • 

I  Tarquiniù, 

t  1  Vulfinii. 

I  Falfcrii.  • 

I  Veii 

1  Centum  Celte.  •  !••••••• 

VPortus  Augufti.  .  \  .  . 


•»..•• 


Lac  de  P trouât. 
Lac  de  Bolftna. 

Le  Strchio* 

UArno. 

L'Qmbrone. 

La  Chlana* 

Le  Moue. 

Le  Tevere  ou  Tibre. 

Lunegumoê  vertiges. 

Luque.  - 

Pife. 

PUoie. 

Florence. 

Sienne^ 

Arcqp> 

Cortone. 

Ptroufe. 

ChïuJL 

Livourne. 

Volterm. 

Détruite. 

Détruite. 

Rofelle,  vertiges. 

Cofa ,  vertiges. 

Porto  HercoU. 

La  Turchina.         { 

Bolfena. 

fatari  t  «abandonnée» 

Ruinée^ 

Cerveur\ 

Civïta  fitechia. 

Porto.  * 


>     .  .  . 


r 


0      *       •        ♦  * 
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Table  a? dtsF!#vvx  Kii&.,M^,rQrir»*4«.:Pi#9w*,&('. 


f 

L'Umbri£  ,  les, 


On  tronvoît, 

Jdans  les  divi- 

fionsfinyantes, 

ikvoir,daas 


.    .  ..'  ï 


•    ■    •    • 


/     4 

! 
I 


f  Metaurus.  .  .  .  «  .  „ '\  ,  .  .  ,  Le  Mer©."  ~    T 

"Fleuves. . .  {  Aûs Le  Fiumtfino. 

1  Nar ,\ LeNera, 

I  Arîminum */„,;,.; 

iPifaurum J. p^ 

I  Fanum  Fortunas  < jr^ 

I  -fins j j^ 

I  Urbinum *  V3  •-•/  î  -**i«o. 

_VilIfes..  .  X  Jjamerinum.  ..!.,./.:..  Camtrino. 

lifernum  Tibcrfjium CitJdi  Cafiello. 

;uvlMm J •  Guha. 

f««*er !. Tûï 


i 


1 


"*  /Fleuves.  . .  < 

LePiCEKUM,les<       *  f 


'Sfroletiupv. .,  f  î 5/X««. 


frt^tf. 


«    •    • 


'y 


«  • 


f  jitentia PoL 

<  Tfrucntus.   .  .  .  »   .  . LeÏTriiii* 

l  Aterniim  (  chez  les  Prttutii  ).  Alterno. 

4n«ma Aneânt. 

V^uzmum. 0ria0m   • 

I  ?ad"« JBL 

\  Aternum.  .  .  .  . PtLra. 

XSWA..-.  .".J Letï*". 

Anio.  .......  | LcfVrw» 


*: 


iî    j 


£aSAfef*B,îes 


euves 


(.Lins*  •  ••....•.,.......     Le  Çarigliane, 


•   •«•*••■• 


1  9ïï?-;. .' ^é/i,  liei 

r    #  tjrteoli.  •  .  •  •-. -  Vesnees* 

V  Tfbur i.  »  7  v?  •"  .*/  r»T/Vff. 

leuven  . .  /  Stgrus j. Le  $ 

l  Ffonto, Le  fiartwt. 


Ville» 


Le  SA**nm,  WVLac.'.  .  .  .-    Fbcinus 


f  AfniterDunî.  .  fc  .......  . 

*  •  '^^i       - 

/  C^rfinium.  •  ..' ^  .  .  . 

VSflmo.  .  .  ^ 


<*^i 


.*..ij 


Villes.  % .  .< 


Veftiges. 
CivitadiPttm&* 

Chitti  (2). 

San  PcriruK 
Solmona» 

Lac  de  CelanA. 

^Marrubium. Veftiges, 

Klba  Fuceufis.  ..»....••     Aiba. 

AhJHritiîn"-".  T  T  7T  .".  T".  .  *.     Anclano» 

Larinum Larino. 

Tcaoum  Apulum.  •  . Civitâ ,  lieu* 

Anfidena Alfdona. 

•fiternia Ijcrnia. 

Bovianum. Boïanoij). 

Eenevcntum *  .  •  ..  •  Bentvcnt. 

Caudium^ 

Àbellinum.  •«•,......•»••  Avdlino,. 

Compza .  Covy*. 


• 


' 


•W 


r)  Chez  les  Veflini. 
i)  Chez  les  Marnuini* 
3)  Chez lt» Pclign'u 
)  Chez  les  Marfû 
f)  Chez  les  Fcrauatu^ 
6)  Chez  le*  CaraccnU 

ÎChez  les  Ptntri. 
Chez,  les  Hirpini  :  ces  trois. dtmiersçeugktétoi en fe 
Ir  Sarnnium  propre*. 
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i 


l 


IT  A 


IT  A 


Le  Làtiuh, 
les 


fTiberis.   ......    LeTfo». 

Fleuves. \  Anîo.   •  * Le  Tcverom. 

(.LeLiris. ......    Le 


/Roaca.  . ...... 

lOftia. 

LATiKi..^f^uin- •  •  •  •  ; 

JAIba..  [Il  II  l[ 

V.Tufculum.  •  «  .  »  • 
JEqul 
Hernici.    Anagnia. . .  . .  .  . 


Peuples. . 


Votsci../ 


On  trouvoit 


'Suefla  Pometia.  •  . 
Aothim.  ....... 

iCirceu •  .  • 

Tcrracini.  .  .  .  ,  . 

Cajeta. 

Minturna.   .  .  .  .  . 

Arpimim. ...... 

Corioli. 


Roua* 
OftU. 

Praàcat\\wi. 
ArdU%  Heu, 

Frafcaà. 

AnégA. 


Ignorée. 

Aw(ko* 

Manu  Cîrcdtê. 

Terraciae. 

Gaëu. 

Près  de  TrajcuoJ 

Arpino. 

Ignorée. 


'Montagnes. 
Fleures.  •  « 


Veunrius.  .....    Le  Vifwn. 


{Volturmis, 
Silarus.  •  , 


La  CAMfAftI* 

les 


*    Dans  ta 
Campanie 
propre. 


^Villes... .< 


fCapua.  ....... 

ICafitinum 

f  Neapolb 

I  Herculanum 

I  Pureoli. « 

«fiBaï« 

I  Mifenum.  .  .  .  .  . 

I  Suefla  Arunca.  •  .  • 
I  Teanum  Sidicinum. 

I  Venafrum * 

VNola. 


Le  Voltumo. 
Le  Silaro* 

Ruinée. 

Ruinée. 

Inaptes. 

PoràcL 

PomsjçpUs. 

Bayt* 

Capo  di  Mifau, 


£J**  J*    \  Salernum;  \  [  [  \  \ 
Picennnu    lNuceria. 


Nota. 

Bicemq*. 

Salerne. 
Nocera. 


.*  * 


•  •  • 


Tamv\ 


s 
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Table AV/Us  Filles ,  &c.  de  la  Grande-Grèce. 


L'Apuue: 


t 


mm~™~  I Mont  Ga,?anu$ ^.  .    Mont  5.  ^*«&. 

Montagnes.  |Mont  Vultur- Mqm  VùU*rn% 

Fleuves..  .^Bra'danus. Le  Bradano. 

i  Sipuntum. . .  .  Veftiges. 

I  Arpt Arp\ ,  lieu. 

1  Luceria. .  .  .  .  Lucera. 

Dans  la  Daonie^  Salapia Salpi,  lieu. 

i  Canufium.    .  .  Canuja. 

I  Cannas Lieu. 

vVenufia.  .  .  .  Venofa. 


Peucétie.  •  .  .  •    Barium.  . 


•  •  • 


Ban. 


Divifions. 


Meflapie 


ou 


Iapygte. 


La 

Grande- 
Grèce  ren- 
fermoit 


f  Brundufium.  . 

■Calabrl  .<  ?u*a 

i  Lupiae 

vHydruntuoi.  . 

rCallipolis..  .  . 
Salentxni.  <  Promontorium 
t   lapygium. .  . 

Tarentini.  Tarentum.  . . 


Srundifi. 
Détruite. 

Leccc. 
Otrantt. 

Gallipofi. 

C.  de  Leuca. 

Tarcnte. 


La 
LUCANIB. 


ÎBradanus.. Le  Bradano. 

&•::::;::::.•::.  ut.. 

Silarus Le  Silaro. 

/-Pceftum Peftï%  Heu. 

I  Helia Cajldlo  à  mare. 

iBuxentum Polï-Caftro. 

1  Abellinum  Marficum Marfico  Vttere. 

Vflles. .  •  .S  Potemia Porença. 

lAcherontîa .  Acenn^a. 

i  Metapuntum. Vertiges, 

f  Herad*a \.  Veftiges. 

V.Sybaris.  . Veftiges. 

_.  f  Crathîs i  .  .  .  Le  Crati. 

Hcuyes. .  .|Nœrus.  B Le  Nit0. 


Le 
Brutium 


f  Pandofia 

Rofcianum . 

Confentia. .  , 

Croton 

Scyllacium 

vu  s  Hipponium  9  appelée  en  fuite 

Villes.... <      $bo    m-l/f9mm  fm  m 

Tropaea*  •  * 

Nicotera .  . 

Mamertum. , 

Regium •  .  .  .  . 

Locri , 


Ignorée. 
Koffano. 
Confença.    * 
Crotorie. 
S  qui  lace. 

B'tvona. 

Tropea. 

Nicotera. 

Opphio. 

Regio. 

Mou  M  Bw\i 


GtoyapkU  ancienne.     Tome  //. 


Gg 
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Tableau  des  Fleuves ,  Villes  &  des  principales  îles  de  l'Italie. 


Fleuves. 


Sicilià. 


Les  principales 

îles  de  l'Italie 

étaient  ,1a 


IL 


< 


^Villes. 


•    •    • 


Al'oueft..j^bybaeum 

(.Drapauum.  .  .  . 


r  Pelorusn.  ....  Cap  de  Ptlort. 

'Promontoires.  .  .  .  .  .  .  A  Pachînuin.   .  .  .  Cap  de  Pajfaro. 

L  Libybaeum. .  .  .  Cap  de  Boto. 

r  JEtmu Le  Gtbtlh. 

Montagnes.   .  . \  Eryx Mont  San  Gkiiïani. 

CHerni.    .  ;  .  .  .  Mont  Ntbrodts. 

rSymsthus.  •  .  •  LzGiarctta. 

1  Himera Fuuru  Salfo. 

•  I  Camicus.  •  •  .  •  Fleuve  ici  PUtani. 

CHypfa. Le  Bell  fi. 

/'Meflâna.   ....  Meffine. 

I  Tauromenium. .  Taoremîna. 

A        1  Catana.  .....  Catana. 

g  A  reft.  .  ^  Leontinl.  »...  Plaine  de  Lcotini. 

I  Syracuûi Siragufa. 

I  Neetum.   ....  Nota. 

vHelori^m.  .  .  .  .  Muriucci* 

fCamarina.  •  ...  Camarana. 

I  Gela Ruinée. 

Au  fcd. .  .<  Agrigentum.  .  .  Girgenti. 

I  Selmus Kumee. 

I  Thermae Sciacca. 

VMazarum.  «  •  •  •  Maçara. 

Marfafla. 
Trapani. 

.fSegefte Ruinée. 

I  Panormus.    •  •  .  Paierait. 

Au  nord.  J  Himera Ruines. 

|  Cephalœdis..  .  .  Cefala. 

1  Tyndaris. .  .  .  .  Tyndare. 

vMilae MUaçgK 

Halyciae.  ....  S  ait  me. 

Entejla Détruite. 

Au  milieu.  ^  Enna.  ......  Caflro  Janni. 

Min»..  .  „  .  .  .  Ruines. 

Hybla  major. .  .  Détruite. 

Montagnes.  ;.....;.    Infani  Montes. 

Fleuve, Thyrfus VOryftagnh 

Curalis.  .....  Cagliaru 

Sulcï Ruines» 

Neapolis.  %  .  .  .  NapolU 

'•»  I  Lefa Aies. 

Villes. ;....../  Forum  Trajani. .  Fordongiaxo. 

Bola.  ......  Bofam 

Turris  Libuonts.  Porto  de  Torre. 

Tibula.  •  •  •  •  •  JLongo  Sardo» 

Olbia Tira  ATova. 

JLuguido JLangodori. 

Ilva  ,  Elbe  ,  près  de  FEtrurie. 

Pontia,  Ponza;  jEnaria,  Ifchia;  CAPRiEA,  Capri,  près  la  Campame 

JEqlue  oh  Vulcanls  hfSVLM,  ou  les  îles  d'Eole;  principale»   Lipj 
Lipari;  Meute,  Malte. 

jEgades  ,  dont  la.  principale,  étoit  Hiera  Marttimo. 


Sardinià/ 


CORSICA.      {ITejlplusàVItalU). 
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la  fivhlon  arrêtée  par  Augufte ,  8c  me  Pline 
i  fuirie,  ainft  que  Ton  peut  ravoir  vu  à  la  géo- 
pphie  de  l'Italie  félon  cet  auteur ,  la  portqgeoit 
en  onze  provinces*  * 

i°.  La  première  comprenoit  le  S  &******• 

(.  La  Campania. 

Dauniï. 
PeuceÙL 

$\b»ifième,ie«, <s£nS. 

Calabri. 

LucanL 
BruàL 

'Frentani. 

Marrucini. 

Peligni. 
f.  La  quatrième  «les.  •  •  ;  .  .^  Marfi. 

Vefthù. 

Sommas» 
Sabïnu 

j\U  cinquième,  le.  .  .  .  .  .  Picenum. 

i'.Lafiriéme.   .   .   ......  VUmbrïa. 

f.  La  feptiéme. .  .  ...••.  UEtruria. 

P. La  huitième,  la.   ......  GaUia  Cifpadana* 

y.  La  neuvième  f  la* Ugma. 

r  Vencù. 
ioe. La Vtatùay  où  étoient  lcs<  jj^* 

x^Japides  (i). 

«Ma onzième, les.  ;  .  :  .  \G££  T,Mfi» 

On  ne  connoit  pas.  ce  me  femble ,  de  d'rvifion 
de  l'Italie  très-différente  de  la  précédente .  jufou'au 
Kfflps  de  Trajan.  Cet  empereur  partagea  l'Italie  en 
bu  efpèces  de  diocèfes  ou  provinces. 

La  première  comprenoit  depuis  &  y  compris 
^  Picenum  s  jufqu'à  la  Sicile  rnclufivement. 

La  feconde,  depuis  le  Picenum  jufqu'aux  Alpes , 
«wc  les  deux  Rhéties. 

Cette  dîvifion  eut  peu  de  changement  jufqu'au 
temps  de  Conftantin.  Sons  cet  empereur  •  tout 
"empire  fut  divifé  en  quatre  préfectures  •  corn- 

Ki  cent  feire  provinces.  (  Voyt^  Romanum 
ium). 
La  préfecture  d'Italie  renfermoit  vingt-neuf  pro- 


M [D  y  a  des  auteurs  qui  n'admettent  pas  ces  peuples 
^Udmfioaderitalie.  ^ 
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vlnces ,  dont   quelques  -  unes ,   non  -  feulement 
n'étoient  pas  de  l'Italie ,  mais  même  de  l'Europe. 

Vivifions  de  T Italie  fous  ConfUnân  (i). 

i*.  La  Campanie. 

a°.  La  Tufcie  &  l'Ombrie. 

3°.  Le  Picenum  Suburbicancum. 

4°.  La  Sicile. 

$°.  L'Apulie  &  la  Calabre. 

o°.  Le  Brurium  &  partie  de  la  Campanie* 

7°.  Le  Samnium. 

o°.  La  Sardaigne. 

9°.  L'îiexle  Corfe. 

io°.  La  Valérie. 

m°.  La  Vénétic  &  Hïtrie, 

ia°.  L'Emilie. 

130.  LaLigurie. 

140.  La  Flaminîe  &  le  Picenum*. 

1 50.  Les  Alpes  Cottiennes. 

1 6°.  La  première  Rhétie. 

170.  La  féconde  Rhétie. 

Précis  hifloriqut. 

A  ces  tableaux  purement  géographiques,  Je 
vais  faire  fuccéderun  précis  hiftorique,  renfermant 
une  courte  expofition  de  ce  qui  arriva  par  rapport 
à  l'Italie. 

Sous  Augufte ,  l'empire  avoit  pour  bornes  à 
l'orient  l'Euphrate  ;  an  midi ,  les  déferts  de  l'A- 
frique &  le  mont  Atlas  ;  à  l'occident ,  l'Océan  ; 
au  nord,  le  Rhin  &  le  Danube. 

Ce  prince  avoit  defiré  que  fes  fucceffeurs ,  con- 
tens  de  donner  des  loix  à  une  fi  vafte  étendue 
de  pays,  ne  dierchaflent  pas  à  en  étendre  les 
limites  ;  mais  qu'ils  s'occupaffent  du  foin  d'en 
augmenter  la  puhTance  &  la  gloire.  Cependant,, 
non  moins  ambitieux  que  lui ,  &  phis  avides  de 


_, „„..„,,  „.  Méfopot _, 

du  nord-cft,  la  Dade.  Les  fucceffeurs  de  Trajan 
eurent  de  même  pour  principes  l'étendue  de  l'em- 
pire. Et ,  n'ayant  pas  affez  de  force  pour  en  fou- 
tenir  le  poids,  3s  bâtèrent  eux-mêmes  ainfi  fit 
ruine.  Le  partage  du  pouvoir  entre  deux  ou  plu-' 
fleurs  princes  tut  une  des  catifcs  principales  de 
cette  décadence. 
Depuis  Augufte  jufqu'à  Maic-Aurèle,  le  goû- 


ta) Pour  éviter  les  répétitions ,  je  ne  défigne  pas  ici  les 
différentes  fortes  de  magifirats  oui  gourernoient  ces 

£  "évinces:  on  les  trouvera  dans  le  tableau  général  des 
vifion*  de  tout  l'empire  romain.  (  ftyft  KpgAVV* 
Impsiivm). 
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vernemcnt  étoit  reflé  entre  les  mains  d'un  feul. 
Cet  empereur  fut  le  premier  qui  s'afïbcia  un  (bu- 
ver  ain  à  l'empire  :  ce  fut  fon  gendre  Elius  Verus. 
Cet  exemple  fut  imite  dans  la  fuite ,  &  parut  même 
néceflaire  en  certains  temps,  à  caufe  de  la  trop 
grande  étendue  de  l'empire.  Deux  empereurs  ]e 
poflTédoient  conjointement  entre  eux.  Mais  Dio- 
ctétien ,  en  prenant  un  collègue ,  partagea  avec 
lui ,  non  le  pouvoir ,  mais  l'empire.  On  en  u<a 
de  même  à  I l'égard  des  Ce  fan  «  efpèces  d'empe- 
reurs préfomptits  :  il  leur  fut  aflïgné  des  dépar- 
te mens.  Mais  ces  Cela r s  étoient  toujours  fournis 
aux. empereurs,  qui  leur  nommoient  leurs  prin- 
cipaux officiers.  Ils  ne  portèrent  pas  non  plus  le 
bandeau  royal.  Il  étoit  réfervé  aux  feuls  empe- 
reurs ,  que  l'on  diftinguoit  des  Céfars  par  le  titre 
«TAugufte. 

Galère  &  Confiance  Chlore  n'ayant  pu  s'accor- 
der ,  firent  réellement,  de  l'empire  romain,  deux 
empires  féparés.  Con  flan  tin  imita  leur  plan  dans 
la  fuite.  Mais  la  vanité  d'avoir  une  ville  nouvelle 

5[ui  lui  dut  l'avantage  d'être  la  capitale  d'un  état 
l'vafte ,  fut  un  coup  terrible  pour  cet  état.  L'Italie 
perdit  fes  cultivateurs  j  prefque  tous  efclaves  des 
vîrecs ,  qui  fuivirent  le  prince  ;  &  les  foldats , placés 
dans  de  grandes  villes,  ne  furent  plus  à  portée 
de  défendre  les  frontières. 

Les  fils  de  Con ftantin-le-Grand  firent  un  autre 
partagé  de  l'empire,  qui,  après  leur  mort,  revint 
tout  entier  à  Confiance,  puis  à  Julien  TApoftat; 
mais  on  avoit  porté  les  coups  les  plus  funeftes  à 
fa.grandeur.  Et  quoiqu'il  continuât  d'être  gouverné 
de  la  même  manière  jufqu'à  Valentinien,  il  ne 
reprit  rien  de  ùl  force  panée.  Valentinien ,  qui  ne 
voyoit  pas  combien  ces  viciflitudes  étoient  fu- 
neftes ,  partagea  l'empire  avec  fon  frère  Valens , 
auquel  il  céda  l'orient  en  fe  réfervant  l'occident. 
Théodofe  leur  fuccéda  &  gouverna  feul  ;  mais  à 
fa  mort  il  fit,  entre  fes  deux  fils,  un  partage  qui 
devint  permanent,  &  duquel  on  compte  réelle- 
ment le  partage  de  l'empire.  Arcadius  eut  l'orient, 
&♦  Honorius  l'occident.  Cet  événement  eut  lieu 
l'an  39?  depuis  J.  C.  Le  fiège  *de  l'empire  étoit 
alors  à  Conftantinople,  où  l'avoit  tranfporté  Cons- 
tantin Tan  J3 j. 

L'empire  d'Aicadnis  comprenoit  l'Egypte ,  les 
deux  Libyes,  jufqu'à  la  Grande  -Syrte,  la  partie 
de  l'Afie  alors  foumife  aux  Romains ,  &  une  partie 
de  l'empire  jufqu'aux  DrUus  en  lllyrie. 

Honorius  poffédoit  tout  ce  qui  étoit  à  l'oc- 
cident. 

_  • 

Cependant,  ces  deux  princes  gonvernoient , 
pour  ainfi  dire ,  en  commun  :  leurs  états  ne  for* 
moient  qu'un- même  empire.  Mais  fous  Valerïtl- 
nien  III  &  fous  Martien ,  les  Barbares  s'emparèrent 
de  la  Bretagne.  Vers  Tan  406,  les  Vanflaîes,  Tes 
Alatns  »  les,  Sueves ,  venus  d'au-delà  du  Rhin ,  fe 
jetèrent  fur  la  Gaule  &  la  dévaAérent.  Les  Vuï- 
goths  ou  Goths  de  L'oueft  s'y  établirent  après  avoir 
piHé  Rome,  en  410.  Ces  refoulemens  >,  fi  fon  peut : 
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s'exprimer  ainfi ,  des  peuples  du  nord  fur  ceux  du 
midi ^  accablèrent  ces  derniers,  trop  foibles  pour 
leur  oppofer  une  digue  capable  de  les  contenir. 
Enfin*  l'empire  d'occident  finit  en  la  perfonoe 
d'Augufte,  vaifteu  par  Odoacre,  l'an  476. 

Voyons  actuellement  ce  qui  peut,  dans  le  cours 
de  ces  révolutions,  appartenir  à  la' géographie. 

Augufle,  devenu  maître  de  l'empire,  s  occupa 
des  moyens  de  conferver  fon  autorité,  fans  in- 
difpofer  contre  lui  le  fénat  &  le  peuple.  Il  parut 
leur  rendre  leur  autorité  &  leurs  droits,  &  ne 
garder  pour  lui  que  les  parties  les  plus  pénibles 
du  gouvernement.  Il  divifa  donc  entre  lui  &  la 
nation ,  les  provinces  de  l'empire  qu'il  divifa  en 
vingt-fix  diocèfes  ou  départemens.  Il  en  accorda 
douze  au  peuple  &  au  fénat ,  &  ne  s'en  réferva 
que  quatorze,  il  y  avoit  dans  cet  arrangement  des 
pays  qui  fe  trouvoient  partagés  entre  lut  &  le 
fénat  :  cette  difpofitton  étoit  faite  de  manière  qu'il 
avoitfous  lui  les  provinces  les plusconfidé râbles  (1), 
&  celles  qui  fe  pouvoient  rendre  aifément  maî- 
trefles  des  autres  provinces  du  fénat  &  du  peuple. 
Deux  étoient  régies  par  des  proconfuls ,  dix  par 
des  préteurs. 

Adrien  fupprima  les  diocèfes  d' Augufle,  8c  par- 
tagea l'empire  en  onze  parties  :  on  a  peu  de  détails 
fur  cette  diviûon. 

Conftantin  6t  un  changement  confidérable  dans 
la  diftribution  des  provinces.  Il  fournit  tout  l'em- 
pire a  quatre  préfets  du  prétoire ,  qui  avoient ,  l'un 
les  Gaules ,  l'autre  Yltâlie9  un  autre  Y  lllyrie,  & 
le  quatrième  ['Orient*  Ces  préfets  avoient  fous  eux 
des  proconfuls  pour  certaines  provinces;  pour 
d'autres,  des  magiftrats  appelés  confuLàrts%  des 
préfidtns ,  des  vorretieurs ,  dont  les  provinces  réunies 
formoient  un  certain  nombre  de  vicariats  (a). 

Peuples  qui  fe  jetèrent  fucceffivement  fur  f  Italie. 

Un  prince  nommé  Augufte,  &  crue  fa  foiblefle 
a  fait  nommer  Auguftule ,  régnoit  en  Italie ,  &  gou- 
vernoit  l'empire  d'Occident ,  lorfqu'en  487 ,  les 
Hérules  ,  (bus  la  conduite  d'Odoacre  ,  leur  roi , 
venant  des  bords  du  Danube,  fejetèrent  fur  l'Italie. 
On  étoit  fi  fatigué  de  la  foiblefle  des  princes  &  du 
defjpotifme  de  leurs  minières ,  que  ,  loin  de  s'op- 
pofer  à  cette  invafion,  on  reçut  Odoacre  avec  ac- 
cueil. L'empereur  romain  fut  dépoli  par  le  roi 
barbare.  Mais  l'Italie  n'éprouva  aucun  mauvais 
traitement  de  la  part  de  fon  vainqueur.  Ce  prince 
établit  fa'  cour  à  Kavenne  :  fon  empire  ne  tut  pas 
de  longue  durée. 

L'an  493 ,  Théodoric ,  roi.  des  Oftrogoths  ou 
Goths  orientaux ,  ayant  quitté  le  fervice  de  l'env 


(1)  On  trouvera  au  mot  Rom  a  hum  Impxrixjm  un 
tableau  de  ces  divifioûs. 

(a)  Je  ne  douce  pas  que  Ton  ne  trouve  les  détails  con- 
venables fur  ces  charges  dans  le  dictionnaire  d'antiquités. 
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peur  d'Orient  &  pafle  les  Alpes ,  battit  Odoacre ,   | 
le  prit  dans  Ravenne  &  le  fit  mettre  à  mort. 

Devenu  maître  de  l'Italie,  Théodoric  rJgna 
arec  autant  d'éclat  que  plufieurs  des  empereurs 
romains.  Son  empire  s'érendoit  fufques  fur  la 
Rhérie  &  fur  la  partie  méridionale  de  la  France. 
Ses  foccefleurs  ne  poffèdérent  pas  long  -  temps 
Flnlie ,  que  Juftinien  a  voit  réfolu  de  recouvrer. 
Bélifaire,  puis  Narfès,  furent  fuccefli  vement  chargés 
de  cette  entreprife.  Teïas  fut  le  dernier  roi  des 
Oftrogoths,  &  périt  dans  un  combat  en  553. 

Le  vainqueur  des  Goths ,  Narfès ,  étoit  un 
eunuque  perfan  :  il  fut  créé  général  de  l'Italie  fous 
k  titre  de  duc.  Ses  vertus  &  la  fageffe  de  fon 
'gouvernement ,  en  lui  gagnai*  l'efprit  des  peuples, 
irritèrent  contre  lui  l'eiprit  des  grands.  L'empereur 
écouta  les  accu  fat  ions  portées  contre  ce  grand 
homme  &  le  rappela,  pour  qu'il  vînt  faire-entendre 
fa  juftifî cation.  Difpolé  à  obéir  à  cet  ordre,  il  alloit 
s'embarquer  à  Naples,  lorfque  le  Pape  Jean  III 
l'engagea  à  revenir.  Il  mourut  à  Rouie  Tan  597, 
âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans.  Quelques  auteurs 
oor  prétendu  que  ce  fut  lui ,  qui ,  pour  fe  venger 
de  Tinjuitice  de  l'empereur ,  avoit  invité  les  mar- 
bres a  fe  jeter  fur  l'Italie  :  ce  point  d'hifloire  en- 
nineroît  des  difeuflions  qui  ne  font  pas  de  mon 
objet.  Le  favant  Muratori  rejette  cette  opinion 
comme  une  fauffeté. 

L'Italie  continua  d'appartenir  aux  empereurs 
grecs: on  y  envoya,  Tan  568 ,  Longin ,  pour  fuc- 
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Pô,  le  long  du  golfe  Adriatique.  Cette  puiflance 
fut  éteinte  par  Aftolfe,  en  752* 

Les  Lombards  (a)  »  venus  de  1a  Scandinavie  & 
delà  Germante»  après  avoir  traverfé  la  Pannonie, 
fe  jetèrent  fur  l'Italie,  &  s'y  fixèrent  en  568. 

Àlbotn  s'établit  à  l'ancienne  ville  de  Tic\numy 
appelée  alors  Pavie,  &  en  fit  la  capitale  de  fes 
états.  Les  Lombards  pouffèrent  enfuite  leurs  con- 
quêtes dans  toute  la  partie  feptenrrionale ,  puis 
ans  toute  la  longueur  de  l'Italie.  Enforte  qu'il  ne 
rtih  aux  empereurs  grecs  que  quelques  pofieffions 
dans  la  partie  méridionale. 

Les  papes  ,  qui  n'avoient  pas  laiflé  d'avoir  à  fe 
riaiodre  des  Lombards ,  avoient*  à  différentes 
«bis,  imploré  contre  eux  le  fecoûrs  des  rois  de 
France.  Enfin  Didier,  qui  fut  le  dernier  des. rois 
des  Lombards  ,  s'étant  brouillé  avec  Je  Pape 
Adrien  I ,  ce  pontife  eut  de  nouveau  recours  aux 
François.  Charlemagne  pafla  les  Alpes ,  prit  Pavie, 
y  fit  prifonnier  Didier  en  774^  &  l'envoya  en 
rrance,  où  il  termina  fes  jours  dans  le  monafière 
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(t)  Ce  mot  venant  du  grée  9  il  convient  de  prononcer 
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de  Cbrbie.  Ainfi  finit  le  royaume  des  Lombards 
en  Italie.  Ceft  aufli  à  cette  époque  que  je  termi- 
nerai' l'article  de  cette  importante  région ,  le  refte 
appartenant  aux  temps  modernes. 

ITALICA  (StviÛa  U  Vteja),  ville  de  PHif* 
panie,  dans  la  Bétique,  au  nord-cil  d' Mi/palis  9 
fur  la  droite  du  B*us. 

Strabon  nomme  à  peine  cette  ville  ;  mais  Ap- 
pian  donne  quelques  détails  fur  fes  commence- 
mens.  Lorfque  Se  i  pion  l'Africain  faifoit  là  guerre 
en  Hifpanie,  il  choifit  ce  lieu  pour  y  laitier  les 
foldats  auxquels  leur  âge  où  leurs  bleffures  ne 
permettoient  pas  depafler  en  Italie.  Pour  leur  faire 
une  efpèce  d'illufton  fur  la  douleur  de  ne  plus 
revoir  cette  contrée ,  où  la  plupart  avoient  pris 
naiflance,  il  nomma  la  nouvelle  ville  Italica.  Ce 
n'avoit  été  qu'un  bourg  au  commencement;  elle 
devint  municipale  ,  &  enfin  ,  fous  Adrien ,  elle 
folltcita  &  obtint  le  droit  de  colonie.  Elle  eït 
célèbre  par  la  naiflance  des-  Empereurs  Trajan  M 
Adrien  &  Théodofe  le  jeune,  &  par  celle  de  Si- 
lius,  furnommé  Itaïtcus. 

On  a  de  cette  ville  quelques  médailles  du  temps 
d'Augufte;  elles  font  d'un  très-bon  goût,  &  D,  An- 
tonio de  Pont  en  rapporte  des  inscriptions  très* 
bien  confèrvées. 

Italica  ,  ville  de  l'île  d'Eubaee ,  au  voifinagç 
de  Chalcide,  félon  Antigonus. 

Italica.  Strabon  die  que  l'on  a  ainfl  nommé  la 
ville  de  Corfinium.  Elle  eft  appelée  ltalicum  par 
Velleius  Paterculus.  ( 

ITALICUM ,  lieu  particulier  de  la  Sicile ,  félon 
Etienne  de  Byfence. 

ITALICUS  CL1VUS ,  montagne  entre  les  Alpes 
Cottiénes,  félon  Ammien  MarceHin. 

ITALIOTiE.  On  appeloit  ainfi  les  étrangers 

Sii  étoient  venus  s'établir  en  Italie ,  comme  les 
recs,  qui  s'y  formèrent  une  nouvelle  Grèce  ; 
&  par  ce  nom,  on  les  diftinguoit  des  Italiens. 
Ortèiius. 

ITALIUM ,  lieu  particulier  de  l'Italie.  Diodore 
de  Sicile  dit  que  les  Samnttes  y  perdirent  une 
bataille  contre  les.  Romains. 

ITAMARI.  Jomandès  nomme  ainfl  une  des 
nations  qui  furent  vaincues' par  les  Huns.  Cé- 
toient  des  Scythes,  voifins  des  Alanu  ■ 

'  ITAIWUS ,  port  de  l'Arabie  heureufe ,  fur  la 
côte  orientale ,  dans  le  golfe  Perfique ,  au  pays 
des  Lctarfites,  félon  Ptolemèe. 

ITANI,  peuple  de  THifpanie,  félon  quelques 
éditions  de  Pline. 

ITANUM  FROMONTOR1UM ,  promontoire 
de  l'ile  de  Crète,  lèlon  Ptolcméç.  Il  y  place  une 
ville  nommée  lumds.  La  notice  de  Hiéroclés  en 

bit  une  ville  épifcôpale.        '  -m  . 

ITEA ,  peuple  de  la  grande  Wiygie ,  dans  TÀ« 
cemandde  r  félon  -Ene*nne  dé  Byfance. 
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ITEMESTI,  nation  paifible,  qui  habttoitprès 
de  h  mer,  vers  l'embouchure  de  la  Viftule» félon 
Âûrnandès. 

1TENSIS ,  iïége  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe ,  félon  la  notice  épifcopale 
d'Afrique. 

1THACA ,  ou  Itaque  »  fie.  Cette  île ,  fttuée 
k  i'oueft  de  la  Grèce»  dans  la  mer  Ionienne, 
o'étoit  féparée  de  l'île  de  Céphalénie  que  par  un 
détroit  de  quinze  milles ,  félon  Pline  ,  &  de  cinq 
milles  félon  le  père  Coronelli.  Elle  faifoit  v  comme 
Dulichium  &  Céphalénie ,  partie  des  états  d'Ulyffe, 
avec  oette  différence  qu'il  y  tenoit  fa  Cour.  Elle 
avoit  une  ville  de  même  nom »  placée,  ou  plutôt, 
comme  ledit  Cicéron,  perchée  comme  un  nid,  fur 
des  rochers  efearpés.  Ptolemée  dit  expreffément, 
en  parlant  dlthaque 9  iv  3  o/uurt^of  tq*jç  ,  il  y 
avoit  une  ville  de  même  nom;  &  Scylax  dit,  tokiç 
xtù  Kifjonn  ,  une  ville  &  un  port.  Deux  vers  de  l'O- 
dyflee  donnent  la  pofition  de  cette  ville,  vr 
Ornïov ,  fous  le  mont  Onéion. 

Ceft  cependant  cette  ville  &  cette  petite  ile 

Sue  le  (âge  Ulyffe  préféra  aux  féjours  les  plus 
élicieux  que  lui  offrit  une  navigation  de  dix 
ans.  Llle  d'Ithaque  avoit  l'avantage  d'un  bon  port. 
Elle  s'appelle  aujourd'hui  TheakL  On  l'appelle  auffi 
h  petite  Céphalonie.  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  un  rocher  ftérile ,  qui  n'eft  qu'un  écueil , 
appelé  Iotaco.  Théaki  a  environ  quarante  milles 
de  tour ,  &  un  bon  port ,  nommé  Vathu  On  y 
trouve  encore  de*  ruines  *qiie  l'on  dit ,  avec  affez 
peu  de  vraisemblance ,  avoir  fait  partie  du  palais- 
.de  Pénélope. 
'  1THACESLE ,  petites  iles  fur  la  côte  d'Italie  , 
à  l'oppoftte  de  Vibo ,  fclon  Pline. 

1TH AGURUS ,  ou  Isagurus  ,  ville  de  l'Inde , 
en-deçà  du  Gange»  félon  Ptolemée, 

ITHAR,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  dans  le 
pays  des  Themi,  félon  Ptolemée. 

ÎTHOME,  ville  de  la  Meffènie,  au  nord  de 
Meflene. 

Itkome  étoît  une  montagne  fur  laquelle  on  avoit 
bâti  une  petite  ville  de  môme  nom.  Elle  fut  conûdé- 
rablement  agrandie  &  bien  fortifiée ,  lorfque  fous  le 
règne  d'Euphaés  »  vers  l'an  730  avant  J.  C.  les 
Mefféniens,  battus  par  les  Lacédémoniens  &  acca- 
blés par  les  maladies»  regardèrent  comme  le  feul 
bon  parti  qu'ils  euflent  à  prendrede  fe  retirer  en-ce 
lieu,  biffant  à  la  fureur  de  l'ennemi  toutes  les 
Villes  &  bourgades  qui  étoient  dans  le  plat  pays  ; 
mais  leurs  ennemis  n'en  furent  pas  moins  ardens 
à  les  attaquer.  Il  fe  donna  plufieurs  combats  au 
pied  de  la  montagne.  Une  d  elles  entre  autres  où 
les  Lacédémoniens  perdirent  beaucoup  de  monde» 
«n  a  pris  le  nom  de  bataille  d'Ithome.  Ce  fur ,  félon 
Paufanias,  la  cinquième*  année  du  règne  d'Arifto- 
dème  »  710  an»  avant  J.  C.  Cette  ville  étoit  en- 
tourée oun  mur  de  pierres  de  taille.  La  place  pu* 
bKque  étoit  ornée  d'une  ftatue  de  Jupiter  Sauveur; 
#h  y  voyou  aucune  fontaine,  notumécArfi* 
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noé ,  qui  tiroir  fon  eau  de  la  fontaine  Clepfydriti 
Neptune  &  Vénus  avoieitt  chacun  un  temple  à 
Ithome ,  &  la  mère  des  dieux  y  avoit  une  fuperbe 
ftatue  de  marbre  de  Paros. 

Cette  ville  renfermoit  auffi  un  temple  dédié  à 
Meflene,  fille  de  Triopas,  dont  la  ftatue  étoit 
moitié  or  &  moitié  marbre  de  Paros.  Cette  ville 
avoit  encore  un  temple  où  l'on  gardoit  les  victi- 
mes qui  étoient  deftinées  aux  facrifices.  Ce  ;lieu 
étoit  orné  de  toutes  les  ftatues  des  dieux  »  dont 
le  culte  étoit  reçu  dans  la  Grèce. 

Ariftoméne  avoit  une  ftatue  en  bronze  »  dans 
le  ftade  de  cette  ville. 

Le  théâtre  d'Ithome  n'avoit  rien  de  particulier  : 
auprès  étoit  un  temple  dédié  à  Sérapis  &  à  Ifis. 
La  citadelle  étoit  fur  le  haut  de  la  montagne,  & 
fur  la  route  qui  y  menoit  pn  trouvoit  la  fontaine 
Clepfydrf  »  dont  on  rapportott  de  l'eau  tous  les 
jours  dans  le  temple  de  Jupiter  Ithomate.  On  voyoit 
une  ftatue  de  Mercure  »  dans  le  goûfantique  » 
fur  la  porte  de  la  ville  par  où  l'on  alloit  à  Méga- 
lopolis. 

ITHON  »  ville  Grèce  »  dans  la  Theflalie ,  félon 
Héfychius» 

1TIUM  PROMONTORIUM,  promontoire  de 
la  Gaule»  dont  Ptolemée  fuit  mention  »&  qui  fe 
trouvoit  à  la  fuite  de  l'embouchure  de  la  Somme  » 
&  s'avançant  vers  le  nord.  M.  d'An  ville  croit  que 
c'eft  Grif-neff. . 

ITIUS  PORTUS.  Voye^  Iccius  Portus. 

ITONA,  nom  d'une  ville  de  l'Epire,  fc 
Etienne  de  Byfance. 

Itona  »  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
ville  de  l'Italie. 

Itona  »  ville  de  ÇAfiç  mineure  #  dans  la  Ly- 
die ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ITONE  »  ou  Itona.  Etienne  de  Byfance  &  Euf- 
tathe  difent  que  cette  ville  étoit  quelquefois  nom* 
mée  Sitone.  Je  ne  fais  quelle  étoit  fa  poiition.  Car 
fi  d'un  côté  Homère  {Cotai,  verftt  203  )  la  nomme 
parmi  les  villes  delà  Theflalie;  d'un  autre  côté 
c'eft  en  Béotie  »  ceft-à-dire  »  affez  loin  de  l'autre 
côté  des  montagnes»  au  fud»  que  fe  trouvoit  le 
temple  de  Minerve  ItonUnne  ;  à  moins  qu'il  n'y- 
ait  eu  deux  lieux  de  ce  nom  »  l'un  en  Béotie  oc 
l'autre  en^Theffalie. 

ITÔRUM  URBS  »  ville  de  l'Italie ,  fur  la  route 
cTOtricoli  à  Rimini»  près  des  montagnes»  fur  la  gau- 
che. Strabon  (ait  mention  de  cette  ville. 

ITTILLENATIUM ,  lieu  particulier  de  t'Italie* 
dans  la  Campanîe ,  félon  le  livre  des  limites. 

ITUCI ,  ville  de  l'Hifpanîe  »  dans  la  Baetique  9 
à-peu-près  au  fud  de  Caflulo  »  &  au  nord  a  Eli- 
tais.  Pline  dit  qu'on  la  nommoit  auffi  Virais  Julia* 

TTUNA  ,  golfe  de  llle  d'Albion  »  félon  Pto- 
lemée. 

ITURECE ,  province  de  l' Afie  »  faiûtnt  en  quel- 

Ke  forte  partie  de  laPaléftine  ,  fituée  au-delà  du 
iirdain.  • . .  Après  avoir  été  habitée  par  une  tribu 
defeenduede  Jetur,  l'un  des  defeendans  d'Umaël^ 


félon 


une 
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«De  fat  donnée  par  Jofué  aux  tribus  de  Ruben  & 
de  Gad ,  &  à  la  demi-tribu  de  Manaffé.  Les  Itu- 
rèensfe  rendirent  fameux  parleur  habileté  &  tirer 
l'arc;  mais  ils  éroiem  féroces.  Au  furplus  voyt\ 
la  Maninière. 

frl/RICENSES ,  peuple  de  l'Hifpanie ,  dans  la 
Tarragonoife ,  félon  Pline. 

ITUR1SS A ,  ville  de  l'Hifpanie ,  au  pays  des 
Vafcons,  (elon  Ptolemée. 

Elle  eft  nommée  Juriffa  ou  Tmîffa ,  dans  l'iti- 
néraire d'Antonin  ,  où  elle  eft  marquée  à  dix-huit 
mille  pas  de  la  haute  Pyrénée. 

ITYCA ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  libye:  Cétoit 
une  colonie  des  Tyriens  y  félon  Etienne  de  By- 
ûflee. 

h yca  ,•  ville  de  l'Hifpanie ,  félon  Appien.  On 
penfe  que  c'eft  la  même  que  Itucci. 

J  u 


JUBBALSIANIENSIS  ,  fiège  épifcopal. d'Afri- 
que, dans  laByzacène,  félon  la  notice  d'Afrique. 

JUBECLID1ENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Byzacène ,  félon  la  lettre  adreflee  par  les 
évoques  de  cette  province  à  l'empereur  Conf- 
tanrin. 

JUBELDA ,  montagne  de  rHifpanie.  Elle  étoit 
ainfi  nommée  de  Jubelda  ,  fils  dlbérus,  félon 
le  faux  Bérofe ,  cité  par  Ortélius. 

JUCADAM  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Juda9  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  i/. 

JUCUND1ANENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie ,  félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

JUD,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Dan ,  félon  #le  livre  de  Jofué ,  c.  ip. 

JUD  A  (cmplactmtntdc  L  tribu  di\.  Elle  étoit  bornée 
à  l'orient  par  la  tner  Morte,  &  elle  s'étendoit  l'ef- 
pacede  quatre-vingt-dix  milles,  Jnfou'à  la  mer  Mé- 
diterranée, qui  la'bornoità  l'occident.  Elle  étoit 
bornée  au  feptentrîon  par  la  tribu  de  Benjamin , 
&  an  midi  elle  étoit  bornée  par  les  montagnes  de 
Sâr ,  oui  la  féparoient  de  Tldumée ,  félon  le  livre 
de  Joiué ,  c.  i/. 

JUDjEA  (  de  la  ).  Ce  pays  fut  d'abord  appelé 
terre  de  Cbanaan.  Les  Iiraélites  l'appelèrent  en- 
fuite  terre  promife  ,  &  après  cela  on  l'appela 
terre  dlfraël,  du  nom  des  Ifraélites  qui  l'occu- 
pèrent. 

Sous  le  régne  deSalomoa,  elle  fut  divifée  en  douze 
intendances  ;  mais  les  bornes  du  royaume  de  ce 
prince  étoient  bien  au-delà  de  la  Judée. 

Enfin ,  la  Judée  fut  divifée  en  fix  parties. 

La  Judée  ibuffrit  encore  différentes  révolutions , 
après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Elle 
fut  d'abord  gouvernée  par  des  prêtres,  &  enfuite 
par  des  rois.  Elle  dépendit  fucce&vemem  des  Per- 


J  U  L  139 

fes  &  des  Grecs..  Elle  fut  foumife  à  Alexandre  , 
aux  rois  d'Egypte  &  de  Syrie.  Sous  les  Mâcha- 
bées  elle  ^affranchit  des  rois  étrangers ,  &  fe  gou- 
verna par  fes  propres  rois  ;  mais  quarante  ans 
après  les  Romains  fubjuguèren't  le  pays,  &  ils 
l'appelèrent  Paleftine.  Les  Romains  la  div  ifèrent  en 
trois  Provinces.  {Voyc{  Vklmstihk). 

JUDjEI  ,  les  Juifs.  J'ai  déjà  parlé  de  cette  nation 
au  mot  HebRjEI  :  fon  hiftoire  n'eft  pas  de  mou 
objet. 

JUENNA,  lieu  de  la  Norique,  à  vingt  troi^ 
mille  pas  de  Varunwn  ou  Vïrunum  ,  &  à  vingt- 
mille  pas  de  Cotation ,  félon  la  table  de  Pcutinger.. 
JUERNÂ.  Pomponius  Mêla  donne  ce  nom  à 
l'Hibernie. 

JUERNIS  (  Dunkercn  )  t  ville,  de  l'Hibernie , 
félon  Ptolemée. 

JUFICUM ,  00  Juphicum,  vitie  de  l'Italie,  dans 
TUmbrie,  félon  Ptolemée. 

JUFITENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  Sitifenus ,  félon  la  conférence  de 
Carthaee. 

JUGEANTES.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Tacite  ; 
Juguntum ,  au  génitif,  ce  qui  fait  fuppofer  le  nom 
Jugantcs;  mais  de  bons  efprits  ont  cru  qu'il  falloir 
lire  Brigenwm. 

JUGATUM,lieu  del'Afie,  aux  environs  d'£- 
d*ffa,  félon  Sozoméne.    • 

JUGURENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Numidie ,  félon  Ortélius. 

1VIA ,  nom  d'une  rivière  de  FHifpanie,  félon 
Pomponius  Mêla. 

JULA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Pto- 
lemée. 

JULIA ,  ville  de  la  Paleftine  ,  à  l'embouchure 
du  Jourdain  ,  dans  la  mer  Morte.  Elle  fut  bâtie 
au  même  lieu  où  étoit  auparavant  Betharan,  ou 
Betharamptha.  tlle  fut  augmentée  &  nommée 
JuliadeparHérode,  furnommé  Philippe.  Jofeph, 
amiq.  L.  xviii ,  c.  y  ,  de  bello*  Z.  il>  c.  8, 

JULIA  AUGUSTA,  colonie  Romaine  enltar 
lie  ,  fur  le  bord  du  fleuve  Axmum9  entre  les  villes 
SHafla  &  A*OpuUnûa ,  félon  le  livre  des  limites» 
JULIA  CfiSAREA  ,  ancienne  ville  de  l'Afri- 
que. Elle  étoit  très-grande,  très-fpacieufe ,  &  bâtie 
par  les  Romains. 

Ptolemée  place  cette  ville  à  l'eft  du  fleuve  Chi- 
nalaph. 

L'eau  d'une  rivière  étoit  conduite  dans  cette 
viHe,  par  un  grand  &  (bmpuieux  aqueduc»  qui 
n-'étoit  poinr  inférieur  à  celui  de  Cannage. 

Elle  étoh  de  difficile  accès  du  coté  de  h  terre  ; 
aufl»  Procope,  dans  (a  guerre  des  Vandales,  dit 
que  les  Romains  ne  purent  l'approcher  que  par 
mer.  Son  port  artificiel  étoit  commode  &  fur  pour 
les  vaifleaux.  Procope  dit  que  Céfarée  étoit  à 
trente  journées  de  Carthage.  Le  pays  aux  envi- 
rons de  cette  ville ,  étoit  très-bien  arrofé* 

JULIA  CAMPESTRIS ,  ville  de  l'Afrique-, 
dans  la  Mauritanie  Tingitane  »  dans  les  terres ,  à 
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quarante  mille  pas  de  Llxus ,  félon  Pline.  Cétoit 
tine  colonie  fondée  par  Augufle.  Elle  étoit  aupa- 
ravant nommée  Babba  ;  &  on  lui  donna  celui  de 
Julia  Campe/Iris^  lorfque  Ton  la  repeupla. 

JULIA  CLAUSTRA ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  les 
Alpes  Juliennes.  Cétoit  par  ou  l'on  paflbtt  pour 
aller  de  chez  le  peuple  Carni  dans  la  Norique, 
félon  le  rapport  de  Pacatus. 

JULIA  CO  STANTIA  ,  ville  de  l'Afrique , 
dans  la  Mauritanie  T ingitane.  Son  nom  étoit  Zilis  ; 
mais  Augufle  qui  y  établit  une  colonie  ,  lui  ajouta 
celui  de  Julia  Conjiintia. 

Julia  Constaktia,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans 
la  Bétique ,  félon  Pline.  Il  ajoute  qu'elle  fe  nom- 
moit  OJfa ,  avant  qu' Augufle  lui  donnât  le  nom 
•de  Julia  Conflantli. 

JULIA  CONTRIBUTA,  ville  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Bétique ,  félon  Pline  &  Antonin.  Ce  der- 
nier la  met  fur  la  ro  ite  de  Mérida  à  Italien. 

JULl A-CRYSOPOLIS ,  lieu  de  l'Italie ,  fur  la 
vote  Claudienne ,  à  quinze  milles  de  Rome  ,  félon 
les  aôes  du  martyre  de  faim  Domnin.  Ortélius. 

JULIA  FAMA,  colonie  Romaine  ,  en  Hifpa- 

nîe,  félon  Pline.  On  lanommoit  auparavant  Stria. 

JULIAFIDENTIA,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans 

la  Bétique,   entre  le  fleuve   Baiis  &  l'Océan , 

félon  Pline. 

Julia  FideKtia,  ville  de  la  Gaule  Gfalpine, 
au  nordeft  de  Parma.  * 

JULIA-LIBERALITAS.  Pline  dit  aue  ce  fut 
le  farnom  donné  à  la  ville  d'Ebora  ,  dans  la  Lu- 
fitanie. 

JULIA-LIBICA  f  ville  de  l'Efpagne  Tarrago- 
noife  »  dans  la  Ccrréranie ,  félon  Ptolemée. 

JULIA  MIRTYUS,  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Lufitanie  ,  félon  Ptolemée.  Elle  eft  Amplement 
nommée  Mirtylis  par  Pline. &  Mêla. 

JULIA- RESTITUTA  ,  yUI»  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Bétique.  Pline  dit  que  ce  nom  fut  donné 
à  la  ville  de  Segeda. 

JULIA  SC  ARAB ANTIA ,  ville  de  la  Norique, 
félon  Pline. 

JULIA  SEG1SAMA  ,  colonie  Romaine ,  établie 
en  Hifpanie ,  fous  l'empire  de  Claudius.  On  lit 
Stgifama  Julia  dans  Ptolemée. 

JULIA  TRADUCTA ,  ville  d'Hifpanie  ,  dans 
la  Bétique.  Les  anciens  géographes  la  placent  fur 
la  côte ,  à  l'occident  de  Carteia. 

JULIA-TRADUCTA  ,  OU  COLO* IA-JuLIA  TrA- 

DUCta ,  ville  de  la  Mauritanie. 

JULIACUM ,  ville  de  la  Gaule.  (  Voyc^  les 
tableaux  de  l'article  Gallia). 

JULIANI ,  peuple  de  la  Tarrétanie ,  en  Éfpa* 
gne ,  félon  Ptolomée ,  L.  u  ,  c.  6. 


Pline. 


Juuenses  ,  peuple  de  l'Aile  mineure  ,  vers  la 
grande  Pbrygic ,  îelon  Pline ,  cité  par  Ortélius. 
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fouvent  mention  d'un  village  a infi  nommé ,  dans 
la  Gaule.  Ortélius  penfe  qu'iîétoitdans  l'Aquitaine. 
JULIOBONA  1  viUe  de  la  Gaule  Lyonnoife, 
dans  le  pays  des  Calètcs ,  félon  Ptolomée  >  L^t , 
c.  8.  (  Voyt^  les  tableaux  &  l'article Gallia). 
Juliobona  ,  ville  de  la  haute  Pannonie  ,  fur 
le  Danube ,  félon  Prolemée ,  X.  //,  c.  i/. 

JULIOBRICA ,  ou  Juliobriga  ,  colonie  d'Hif- 
panie, félon  Pline.  Il  dit  que  FEbre  a  fafource 
dans  la  Cantabrie ,  prés  de  la  ville  de  Juliobrica. 
JULIOBRIGA ,  ville  de  l'Hifpanie  extérieure, 
dans  le  pays  des  Cantabri.  Pline  nous  apprend 
qu'elle  étoit  fituée  près  des  fources  de  lEbre. 

On  ne  connoit  pas  de  lieu  moderne  qui  lui 
réponde ,  mais  c'eft  la  même  que- la  précédente. 

On  trouve  plusieurs  villes  dont  le  nom  eft  ter- 
miné par  Briga  ou  Brica.  On  défignoit  par  cette 
terminaifon  les  villes  qui  avoient  des  ponts,  ou, 
félon  M.  ieJBngant,  qui  confervoient  dans  leur 
nom  le  fouvenir  des  Briganus ,  leurs  fondateurs. 

JULIOLA ,  ville  de  l'île  de  Sardaigne ,  félon 
Ptolemée ,  L.  nrf  c.  ? ,  elle  étoit  dans  &  partie 
feptentrionale. 

JULIOMAGUS,  ville  de  la  Germanie ,  entre 
Ténédone&  Brigobanne,à  quatorze  mille  pas  de 
l'une ,  &  à  onze  mille  pas  de  l'autre ,  félon  la  table 
dePeutinger.  (  Voyt^  les  tableaux  &  l'art.  Gallia), 
JULIOPOLIS  (  Kcrker  ) ,  ville  de  i'Afie,  dans 
la  Comagène ,  fur  la  rive  droite  de  l'Euphrate , 
au  fud-oueft  de  Claudia*  ,  &  au  nord-eft  de  Bar~ 
falïum. 

Juliopolis  ,  ville  d'Egypte ,  fu  r  le  Nil ,  à 
deux  mille  pas  d'Alexandrie ,  félon  Pline  ,L.n , 
c,  23. 

Juliopoljs  ,  ville  «FAfie ,  dans  la  petite  Ar- 
ménie ,  dans  la  préfecture  de  Raveone,  prés  de 
l'Euphrate,  félon  Ptolemée,  L.  r9c.  7. 

IULIS ,  ville  de  l'île  de  Céos.  Vénus  y  étoit 
adorée  fous  le  furnomde  CtefyUa.  On  rapporte  que 
le  temple  que  cette  Dèeue  avoit  à  lulis,  avoit 
été  bâtie  par  Hermocharès. 

JULIUM  CARNICUM  (Zulio) ,  ville  de  la 
Carnie ,  au  nord.  Cétoit  au  temps  des  Romains , 
moins  un  lieu  confidérable  qu'une  placé  fortifiée  : 
elle  avoit  été  conlfruite  par  Jules  Céfar ,  lorfqu'il 
avoit  le  département  des  Gaules. 

Ptolemée  en  fait  une  colonie ,  &  dans  l'itiné- 
raire d' Antonin ,  elle  eft  marquée  à  foixante  mille 
pas  d'Aquilée. 

JUNA,  ville  de  l'Albanie,  au-delà  du  Cyrus, 
félon  Ptolemée ,  L.  v ,  c.  12. 

JUNCARIA,  ville  de  l'Hifpanie,  au  pied  des 
Pyrénées,  chez  les  Indigètes ,  vers  le  nord-oueft 
de  Rhodt. 

JUNCARIUS  CAMPUS ,  campagne  au  pied 
des  Pyrénées ,  près  la  ville  de  Juncanruu 

JUNCENSIS ,  ftège  èpifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Bifacène  ,  félon  la  notice  d'Afrique. 

Jvncensis  ,  fiège  èpifcopal  d'Afrique ,  dans  la 

Mauritanie 
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tbftritatic  Céfaricnne  t  félon  ta  notice  d'Afrypie 
le  la  craférence  de  Cartilage. 

JUNONIA  INSULA  (  Gomer) ,  nom  de  l'une 
des  îles  fortunées.  Pline  dit  qu'il  y  en  a  voit  deux 
du  mime  nom  ;  Tune  plus  grande ,  &  dans  la- 
quelle étoit  une  chapelle  entièrement  bâtie  en 
pierre  ;  l'antre  plus  petite  &  voifine  ,  mais  qui 
ne  fubfifte  plus. 

JUNONIS  ARA  et  TEMPLUM ,  autel  &  tem- 
ple de  Junon  ,  lie»  d'Efpagne  ,  hors  du  détroit 
de  Gibraltar,  félon  Pomponius  Mêla ,  Z.  //s,  c.  i. 
Ge  lieu  étott  fans  doute  voifin  du  promontoire  de 
Junon,  dont  parle  Pline. 

JUNON»  ARGIV!*:  TEMPLUM,  teroplede 
l'Italie  ,  dans  le  Pïcemtm ,  entre  Surtntum  &  le  fleuve 
SUam%  félon' Pline. 

On  prétendoit  que  ce  temple  avoit  été  bâti 
par  Jalon,  en  l'honneur  de  Junon  $  Argot. 

Junon i s  brsvrji,  ile  de  l'Océan,  fur  la  côte 
de  l'Hifpanie  ,  félon  Pline.  Il  ajoute  qu'elle  étoit 
aaffi  nommée  Aphrodifias. 

Junojhs  Lucus  •  le  bois  de  Junon.  Il  étoit 
dam  l'Ile  de  Samos,  félon  Caton  ,  dt  n  ruftica , 

t  in. 

Juif  okis  Portos  ,  port  de  l'ile  de  Samos  y  félon 
Athénée ,  cité  par  Ortélius. 

Junonis  PRATAt  heu  particulier  dont  parle 
Euripide ,  dans  fes  Phéniciennes. 

Junonis  Promont  orivm  ,  promontoire  de 
Junon,  en  Efpagne  *  félon  Pline,  Z.  m, eu 

Junonis  Promontorium  ,  promontoire  de 
6rèce  ,  vis-à-vis  de  Sicyone  ,  dans  le  Pélopon- 
néfe ,  félon  Tite-Live ,  X.  xxxu$  c.  23. 

Junonis  Promontorium  (cap  Trafalgar), 
promontoire  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Bétique.  Junon 
7#  étoit  révérée  &  y  avoit  un  temple. 

Le  temple  d'Hercule  étoit  au  nord-oueft.  Il 
devoit  (a  fondation  à  des  Ty  rien  s.  Quoiqu'il  portât 
en  général  le  nom  de  temple  de  Gadés ,  il  en  étoit 
a  douze  milles  au  fud-eft.  Selon  le  témoignage  de 
Phyloftrate ,  il  étoit  fitué  dans  une  ile  dont  il 
reœpliflbit  l'étendue  ,.  L'île  faint  Pierre  ,  où  Ton 
▼oit  ce  temple,  n'eft  une  ile  que  dans  les  ma* 
xées.  Tite-Iive  dit  qu'Annibal  s'y  rendit  après  la 
prûedeSagome,pour  accomplir  quelques  vœux  ; 
&  qu'il  en  fit  de  nouveaux ,  qu'il  promit  d'ac- 
complir de  même  s'il  réuiTiflbit  dans  la  guerre 
qiïi  alloit  porter  au  fein  de  l'Italie. 

Polybe ,  félon  Strabon ,  avoit  écrit  que  dans  ce 
temple  d'Hercule ,  il  y  avoit  une  fontaine  d'eau 
potable,  qui  fe  rempliflbit  dans  le  temps  des  ma- 
rées. Il  blâme  Pofidonins  de  nier  ce  fait.  Selon 
Silios  Italicus ,  les  bois  employés  à  la  conftrtiâion 
de  ce  temple  n'y  éprouvoient  rien  des  ravages 
do  temps*  On  cftfoit  auffi  qu'une  force  célefleen 
défendoît  la  majefté  &  les  richefles,  de  forte 
qn'un  rot  du  pays ,  nommé  Théron ,  ayant  voulu 
piller  ce  temple ,  avoit  été  confumé  par  le  feu  du 
ciel,  avec  fon  armée  &  fes  vaîfTeaux, 
Gtographk  snciaint.    Tome  //, 
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Sllius  Italicus  ajoute ,  «  que  les  prêtres  d*Her> 
it.cule  Tyrien  étoient  toujours  revêtus  d'une 
n  robe  de  fin  lin  d'Egypte  plus  blanc  que  la  neige, 
»  pardeflus  laquelle  ,  feulement  au  temps  des  fa- 
»  crifices  ,  ils  mettoient  un  vêtement  ample  ,  rayé 
»  de  pourpre ,  &  flottant  de  tous  côtés.  Il  ajoute 
n  qu'ils  rendoient  des  oracles  ;  qu'ils  avoient  la 
»  tète  rafée  ;  qu'ils  ne  permettoient  jamais  aux 
n  femmes  l'entrée  du  temple  ;  qu'ils  n'y  immo- 
»  Ioient  point  de  porc  ;  qu'ils  prêchoient  qu'Her- 
»  cule  Tyrien  étoit  en  corps  &  en  ame  dans  fon 
»  temple  ;  &  quec'étoit  à  fa  préfence  qu'étoit  dû 
»  le  miracle  par  lequel  ce  beau  bâtiment  ne 
»  fe  reflentoit  jamais  de  fa  vétuflé»  On  n'y; 
i>-  voyou  aucune  ftarué  du  dieu  ». 

JUNONIUM  CASTRUM,  lieu  particulier  de  la 
Thrace.  Démoflhêne  en   parle  dans  la  première. 

Olynthienne. 

JUNOPOLTS,  ville  d'Afie,dans  la  Paphlago- 
nie.  Elle  étoit  épifcopale,  félon  la  notice  de  Léoa- 
le-fage  &  celle  de  Hiéroclés. 

JUNXUS  ,  rivière  de  la  Mauritanie  Tingitane  ; 
félon  Pomponius  Mêla  ,  Z.  /// ,  c,io9  qui  place 
la  viHe  de  Lixus  tout  auprès. 

•   IVOLLUM,. ville  delà  baffe  Pannonie,  felos 
Ptoleméc,  L.  i%  c.  16. 

JURA,  ou  JURATUS  (  montagiu  Saint- Claude)  ; 
chaîne  de  montagnes,  qui,  s'étendant  du  nord  au 
fud  ,  (eparoit  lé  pays  des  Stquani  de  celui  des 
Helveùu 

Jura  Mons  ,  le  mont  Jura  ,  qui  fépare  la 
Franche-Comté  de  la  Suiffe. 

JURIÀ,  nom  d'un  chemin  romain ,  en  Italie f* 
dans  le  Latium.  Denys  d'Halycarnaffe  dit  :  à  qua- 
tre-vingts fades  de  Rieti ,  en  marchant  par  la 
voie  Jurie,  près  du  mont  Corète,  eftCurfule, 
qu'on  a  ruiné  depuis  quelque  temps. 

JUS,  lieu  du  Péloponnèfe,  félon  Xénôphon; 
Mft.  Grée.  L,  r/-,  p.  £07. 

JUSTINI  MONTES.  Diofeoride  nomme  ainfi 
des  montagnes  d'Italie.  Onélius  conjecture  .qu'il 
faut  lire  Fefànu 

JUST1NIANA  PRIMA, ville  delà  Dardante; 

Îrovince  limitrophe  de  la  Macédoine  &  de  la 
hrace.  Cétoit  autrefois  un  lieu  nommé  Taurefium  , 
prés  d'un  château  nommé  Bcdcriana>.  où  lent» 
pereur  Juflinien  prit  naùTaace.  Il  fit  de  ce  lieç 
une  ville  rrés-confidérahle ,  qu'il  décora  de  tous 
les  édifices  publics  qni  pouvoient  la  rendre  ma- 
gnifique, &  commode  aux  habitans.  Procope 
donne  un  détail  fur  ce  fujet  dans  le' quatrième 
livre  des  édifices,  c.  /.  Cette  ville  fut  nommée 
Jufliniana ,  &  fut  érigée  en  archevêché. 

Justiniana  Secunda,  ville  de  la  Dardante, 


Procope 
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JUSTTNTANOPOLIS  ,  yillc  de  l'Arménie , 
fekm  le  eincfurèfiie  concile  de  Conftaminople. 
-     Justinianopolis  ,  ville  épifcopale  de  la  Pifidie , 
félon  h  notice  de  Hiéroclés. 

Justinianopolis,  ville  épifcopale  d'Egypte, 
dans  la  féconde  Thébaîde.  La  notice  de  Léon-ie- 
Sagc  porte  "Conto  feu  JuftiniapoEs* 

Justinianopolts  ,  ville  épifcopale  d'Afie  , 
dans  la  Phénicie  du  Liban,  félon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage. 

Justinianopolis  ,  ville  épifcopale  d'Afie , 
félon  la  même  notice  :  elle  étoit  métropole  de 
la  Galatîe.  On  la  nommoit  aufli  Pifinus. 

Justinianopolis  ,  ville  épifcopale  de  la  Ga- 
latie. La  notice  de  Léon  -  le  -  Sage ,  après  avoir 
nommé  Amplement  Pifinunte  la  métropole* ,  dans 
la  lifte  générale  des  évêchés ,  nomme  au  feptiéme 
rang  Spania  ou  Juftinianopolis. 

JUSTINOPOLIS ,  ville  de  la  Dardanie  euro- 
péenne. Procope  ,  parlant  de  Juftinien ,  JEdific. 
L.  iv,  ci,  dit  qu'il  y  avoit  en  Dardanie  une 
ville  nommée  Ulpiane,  qu'il  a  réparée  &  nommée 
féconde  Jufluiunne  ;  il  a  fondé  une  autre  ville  vdi- 
fine ,  qu'il  a  nommée  JufiïnopU ,  du  nom  de  l'em- 
pereur fon  onde.  » 

Justinopolis,  ville  d'Aile,  dans  la  Bithynie, 
félon  Ortéli.us,  qui  dit  que  c'eft  le  même  lieu 
ouele  Jujtinianopolitanum  Ttmtorium  de  Zinis ,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  le  cinquième  concile  de 
Conftantinople. 

Justinopolis  ,  ville  <TAfie ,  dans  la  première 
Cappadoce,  dont  il  eft  parlé  dans  le  concile  de 
Chalcédoine. 

,  JUTUNGI.  Suidas  nomme  ainfi  un  peuple  qui 
pafia  le  Danube.  Saint  Ambrotfe,  dans  une  de 
fes  lettres ,  (ait  mention  de  Juthungi  ;  &  il  paroît , 
par  le  témoignage  d'Ammien  Marcellin,  X.  xvu% 
que  c'étoit  un  peuple  de  la  Germanie,  qui  habi- 
iok  un  pays  contigu  à  l'Italie. 

JUTURNjE,  fontaine  &  lac  de  l'Italie,  dans 
le  pays  des  Sabins. 

JUVANENSES,  peuple  dont  U  eft  fait  mention 

dans  une  infeription  rapportée  par  Goltzius ,  cité 

par  Ortélius. 
Ce  devoit  être  un  peuple  de  la  Germanie* 
JUVANTIUM,  rivière  d'Italie,  félon  Pline, 

i.  ni ,  c  13;  & ,  félon  quelques  exemplaires , 

Fiiaànum  Flumctu 
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IXIA ,  félon  Strabon ,  ou  lx\M ,  félon  Etienne 
de  Byfance,  petite  contrée  de  111e  de  Rhodes, 
ainfi  nommée  du  port  Ixus. 

IXIAS ,  ville  d'Italie ,  dans  l'Œnotrie ,  felo*1 
Etienne  de  Byfance. 

IXIBATjE,  nation  voifine  du  Poot-Euxin,  dans 
la  Colchide,  félon  Etienne  de  Byfance. 

IXIRUS ,  rivière  ,  félon  Phavorin ,  dans  fon 
lexique.  Il  ne  dit  point  quel  pays  die  baigne. 

I  Y 

IYRCjE,  peuples  fcythes.  Ces  peuples  habi- 
taient à-peu-prés  le  floéme  pays  que  les  ThyuV 
gétes ,  auxquels  ils  et  oient  contieus  ;  & ,  comme 
eux ,  ils  vivoient  de  la,  chafle.  PUne  &  Pompo- 
nius  Mêla  mettent  les  Turcs  auffi-tôt  après  les 
Maflagétes.  Mais  les  manuscrits  d'Hérodote  ne 
varient  pas  fur  le  nom  d'fyrcœ*  Pontianus ,  dans 
fes  remarques  fur  Mêla,  &  M.  Larcher,  après 
lui ,  penfent  qu'il  faut  lire  dans  cet  ancien  ;  ainfi 
que  dans  Pline ,  Iyrca ,  au  lieu  de  Turc* ,  d'au- 
tant que  les  Turcs  habitoient  anciennement  les 
environs  du  Caucafe.     \ 

I  z 

IZALA ,  montagne  d'Afie ,  vers  la  Perfide , 
félon  Ammien  Marcellin  ±  L.  xrm. 

IZANNESOPOLIS ,  ville  de  l'Afie ,  fur  le  bord 
de  l'Eupbrate ,  félon  Ifidore  de  Charax.  Elle  étoit 
fituée  au  fud-eft  SAnatho ,  Stau-defibus  de  Ntarda. 
,  IZATHA ,  ville  de  la  Mauritanie  céfariendb  \ 
félon  Ptolemée ,  £..  iv ,  c.  a. 

IZELOS  ou  Eisxlos  ,  forterefle  de  la  Sicile  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

IZJIZUM,  lieu  d'Egypte,  félon  l'itinéraire 
dPAntonin.  D'autres  exemplaires  portent  7W*pm. 
Ce  lieu  étoit  fort  avant  au-delà  de  Syenne. 

IZIRALLA  ,  IZYRALLUM  ou  Tirallum  , 
lieu  de  la  Thrace ,  félon  les  divers  exemplaires 
de  l'itinéraire  d'Antonin. 

IZIRIANENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie ,  félon  la  conférence  de  Cannage* 
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KaBIOSA  ,  farmm  de  Laodicée ,  ville  de  VAfie  f\ 
Ibos  la  Syrie,  &  le  chef- lieu  de  la  Laodicène , 
fclon  Ptorcmèe. 

KADES-BARNE  (K*de/h)9  lieil  de  la  Pakf- 
éne,  fur  la  route  dlreâe  drEdom  à  b  terre  pro- 
mife,  à  cent  milles  au  fud-oueft  de  Jérufalem» 

KALCEDON1ENSE  PROMONTORIUM  , 
promontoire  de  l'Afie  mineure,  prés  de  la  Pro- 
poaride,  vis-à-vis  la  ville  de  Byfance,  &  à  Ten- 
tée du  Bofphore  de  Thrace. 

KALCEDONIENSIS  SINUS,  golfe  du  Bof- 

fore  de  Thrace,  à  l'eft  de  By  lance ,  &  prés  de 

KARSVS ,  rivière  dans  les  défiles  qui  tëpa- 
loient  la  Ciiicie  de  la  Syrie. 

K  E 

KEDAR  9  ville  de  la  PaleAlne. 

KEDES  #a  Cydissus  ,  ville  de  la  Palefline  v 
dans  U  partie  feptenrrionale,  fur  une  chaîne  de 
aontagpes  qui  prend  depuis  les  frontières ,  à  i'ouçft 
du  temple  d'Augufte,  &  qui  finit  à  l'eft  de  Gabara. 
|  KEORON  (  to?t€*t  dt  ).  (  Voyc^  Cedron  ). 

KELASINUS  SINUS,  golfe  de  la  Thrace,  vers 
le  fud-oueft  du  promontoire  Hermatum,  dans  le 
Bofphore  de  Thrace. 

KENNATiE ,  peuple  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Kétide.  Cette  cootrée  faifoit  partie  de  la  Tra* 
chiotide,  &  elle  étoit  dans  la  partie  occidentale 
de  la  Ciiicie.  Les  habitans  de  la  ville  d'Olba, 
capitale  de  la  Kétide ,  font  nommés  Kcnnatoi  dans 
d'anciennes  médailles ,  ainfi  que  ceux  de  Diocé- 
iarée,  ville  du  même  pays,  fitoée  fur  le  Caly- 
cadniw. 

KER  ou  Km  (  Akker),  ville  de  h  Syrie.  Elle 
ctoh  fituée  fur  le  mont  Bargylus,  fur  le  bord  de 
la  rivière  Ker ,  à  neuf  lieues  au  fud-eft  d'Anb- 
odus. 


KUI 


Kir  ou  Kir  (  Ahhr) ,  rivière  de  la  Syrie,  qn! 

Erend  fa  fource  au  mont  Bargylus ,  &  va  à  l'oued 
:  perdre  dans  la  Méditerranée. 

KETIDE,  canton  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Ciiicie ,  dont  la  ville  fOIbs  étoit  la  capitale.  Ce 
canton  s'étendoit  depuis  b  céte  de  la  mer  jufqu'ajt 
fommet  du  mont  Taurus  :  il  étoit  arrofé  par  le 
fleuve  Calcycadnus  &  par  plufieurs  ruilTeaux  qui 
ferrilifoient  fes  vallons.  Ses  tôteaux ,  félon  Ammien 
Marcel  lin ,  L.  xiv9  c.  7,  étoient  plantés  de  vignes 
&  d'arbres  fruitiers.  Ptolemée ,  £.  v 9  c,  8 ,  dit 
que  la  Kétide  faifoit  partie  dt  U  Trachiotide, 
contrée  de  b  Ciiicie. 

Kl     . 

KIBROTH  *  HATH AAV A ,  Keu  de  T Arable 

(étrée ,  au  nord  du  mont  Sinaï.  Ce  fur-là  que  les 
fraélîtes  firent  leur  treizième  campement. 
KIRIATH-JEARIM.  (  Voyt^  Cariath). 
KISON ,  tortent  au  f ud  de  Ptolémaïs. 

K  N 

KNACADIUS ,  nom  d'une  montagne  de  ta 
Lac+nie,  &  l'une  des  trois  qui  entouroiem  b 
ville  de  Las.  Cette  montagne  étoit  à  dix  fade* 
do  golfe  de  Laconie ,  &  à  quarante  de  Gythion. 
On  voyoit  fur  cette  montagne  un  temple  dédié 
à  ApoHon  Otmais.  Paufanias ,  L.  Ul  +  Lécoiu  c.  «4. 

K  U 

KUINDA ,  château  de  l'Afie  mineure ,  dans  b 
Kétide,  contrée  de  b  partie  occidentale  de  b 
Ciiicie.  Ce  château  étoit  fitué  fur  le  penchant 
dix  mont  Taurus ,  &  étoit  regardé  comme  b  for- 
tereiTe  de  b  ville  d'Anchialé,  félon  Strabon, 
L.  XiY  9  p.  672. 
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LAATTHA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée; 

LABA,  ville  die  l'Arabie  heureufe,  vers  le 
golfe  Elanitique,  félon  Ptolcmée. 

LABACA ,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  dû  Gange, 
au  pays  du  peuple  Pandovi,  félon  Ptolemée. 

LAdAE,  ville  de' la  Chatt'énie,  félon  Etienne 
ié  Byfance. 

La  Chatcénie  étoit  une  contrée  de  l'Arabie  heu- 
reufe, au  pays  des  Gcrrhéens. 

LABAN,  Heu  de  la  Paleftine,  au-delà  du  Jour- 
dain, dans  les  plaines  de  Moab.  Deutéronome , 

LABAN  A,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  //. 

LABAN ATH,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
d'Afeç. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué 
&  daps  celui  des  Juges. 

LABANDA,  bourg  de  Carie,  dans  lequel  il 
y  avoit  un  bois  de  platanes  avec  un  temple  de 
Jupiter  Stratius,  où  fe  réfugièrent  des  Cariens 
açrès  avoir  été  battus  par  les  Pertes  fur  le  fleuve 
Marfyas.  Plutarque  nomme  ce  bourg  Labrada. 

LABANIS  ,  île  de  l'Arabie  heureufe ,  dans  la  • 
mer  des  Indes,  félon  Pline,  ché  par  Ortélius. 

LABARA,  bourg  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byfance, 
• .  LABASA  ou  Dabasje  ,  peuple  de  l'Inde ,  en- 
deçà  du  Gange ,  félon  Ptolemée. 

LABAnSIS  ou  Dalasis  ,  contrée  de  l'Afie  , 
dans  la  Glicie,  félon  Ptolemée,  cité  par  Or- 
télius. 

LABBANA  {Mo foui ),  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Méfopotamie  ,  fur  le  bord  du  Tigre ,  vis-à-vis  de 
Nifus,  vers  le  jo«  deg.  30  min.  de  latitude. 
*   Alexandre  dur  paffer  )e  Tigre  prés  de  cette 
ville ,  en  allant  vers  Arbclles. 

LABDA1US ,  fort  particulier  de  la  ville  de  Sy- 
racufe,  félon  Thucydide. 

LABDENSIS,  fiège  épifcopal  d*Afrigue,  dans 
k  province  Proconfiuaire ,  félon  la  conférence  de 
Carthage. 

LA  BEAT  Aï  ou  Labeates  ,  peuple  de  llllyrie. 
Pline  en  parle  comme  d'un  peuple  qui  ne  fub- 
fiftoit  plus.  Ils  étoient  aux  environs  de  Scodra. 
Selon  Tite-Live,  ils  étoient  fournis  au  roi  Gentius, 
&  il  nomme  leur  pays  Labeatis  Terra. 

I ABEATIS  PALUS,  Titc  -  Live  décrivant  la 
villt  de  Scodra ,  dit  qu'elle  eft  fituce  entre  deux 
tivières,  dont  Tune  eft  la  Barbant ,  qui  la  baigne 
an  couchant ,  &  a  fa  fource  dans  le  lac  JLabeatis. 

JLABLCIA,  Tille   de  l'Arabie  heureufe  ,  & 
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Tune  de  celles  que  Gallns  détfuifit  dans  f#a  ex- 
pédition. A 

LABERRIS,  ville  de  lfHifpanie  citérieure ,  dans 
Yjfturica ,  félon  Pteieméç. 

LABERUS,  nom  d'une  ville  de  rHibernie, 
félon  Ptolemée. 

LABICI  6»  La  via ,  ou  Labicum  &  Lavicvm, 
ville  de  l'Italie,  dans  le  Latiumf  aux  environs  de 
Tufculiuiu 

LABICUM  ou  Lavivm.  Holftémus,  Cluvier* 
&  ,  après  eux,  M.  d'An  ville,  avoicit  cru ,  M 
peu  légèrement,  que  cette  ville, occupait  rem- 
placement où  eft  aujourd'hui  la  Colon**.  Cette  ville 
en  effet  n'en  étoit  pas  loin*  Elle  appaçtenott  au 
Latium ,  &  fe  trouvoit ,  félon  M*  d'Anville,  fur 
la  voie  Luvienne ,  à  Toueft  de  Crénelle ,  &  au 
nord-eft  de  Tufculum.  M.  l'abbé  Chauppy,  qui  a 
favarament  éclairé  ce  point  de  géographie  ancienne  9 
me  fervira  ici  de  guide. 

La  caufe  de  Terreur  des  favans  nommés  d- 
deflus,  vient ,  à  ce  que  l'on  a  cru ,  que  la  route 
moderne  de  ce  côté ,  répondoit  parfaitement  au 
chemin  ancien  ;  au  lieu  que  M.  l'abbé  Chauppy* 
a  reconnu  que  ces  chemins  ji  a  voient  de  corres- 
pondance que  jufqu'au  huitième  mille.  La  le  chemin 
moderne  prend  à  gauche ,  laiffant  à  droite  la  col- 
line où  eft  la  Colonna;  au  lieu  que  la  voie  tirott 
à  droite  &  lai  (Toit  la  colline  à  gauche  :  cette  voie 
naftbit  dans  un  vallon  qui  eft  entre  le  mont  de 
fa  Colonne  à  gauche;  &  un  autre  mont  à  droite  * 
où  fe  trouve  le  village  de  Monte-Compatro.  On 
peut  voir  les  preuves  de  ce  fentiment  dans  l'ou- 
vrage même  du  favant  que  je  viens  de  nommer 
(Découvert*  de  la  mai/on  de  campagne  d'Horace 9 
7.  //  j  p.  73 )•  Or ,  Strabon  dit  que  la  voie  Lu* 
vienne  laifibit  à  droite  Tuentum  &  Luvicum ,  d'où- 
l'on  voit  qu'elles  étoient  du  même  côté  de  la  voie  , 
&'  même  affez  près  Tune  de  l'autre.  Il  s'enfuit 
donc  que  Lavicum  doit  avoir  été  fur  le  mont  qui 
eft  à  la  droite  de  la  route  découverte  par  M.  l'abbé 
Chauppy,  c*eft-à-dire,  à  la  place  qu'occupe  au- 
jourd  hui  Monte-Compatro.  Quant  aux  reftes  d'an- 
tiquités trouvés  près  de  la  Colonna ,  il  les  regarde 
comme  ayant  appartenu  à  quelque  vafte  maifon 
de  campagne.  Et  comme  il  eft  parlé  dans  Tite- 
Live  d'un  lieu  nommé  Columen9  8c  qui  devoir 
être  prés  de  là ,  il  fuppofe  qu'il  a  été  remplacé 
par  la  Colonna. 

Labicum  ,  autre  ville  de  même  nom  que  la 
précédente ,  appelée  auffi  Ad  Qumtanas.  (  Voyt{  ce 
mot). 

'  LABIENI  CASTRA,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaule 
belgique,  félon  Céfar. 

L ABISCO  *  lieu  de  la  Gaule  narbonnoife ,  entre 
Lemincum  &  Auguftam>  félon  l'itinéraire  d1 
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LABOCLAjTilk^rindc.^O'deçà^uGfng^,  I  1115  f  la  fouveraineté  entre  fcsdeux  fils„Euryi- 
felwi  ProJernée.  '•   ".  f  thëne  &  Proclès.  Les  defcendans  du  premier  de 


LÀ80DES  AQVM,  lieu  de  U  $kile.  Il  pre- 
toit  ce  nom  des  eaux  minérales ,  &  il  sV  établit 
une  colonie  q%fut  appelée  -T/urm&'f  les  Thermes. 
Pline  dit  thcrm*  Coljnia;  &  l'itinéraire  d'Antontft 
porte  Ad  Anus  &  ^i  Aqu*s  Larodès. 

LABORLE,<pptfée de  l'Italie,  &  la  meilleure 
de  la  Cainpanie,  félon  Plinç.  Elle  éiçit  nommée 
PkUçraitm  par  les  Grecs. 

LABfclONÊNSiS.  Ortélius  dit  qu'il  jj  àvoit  un 
fiègc  éptfcopal  de  ce  nom  en  Huj^&g,  parce 
qu'il  trouve  ce  nom  dans  un  concik^çe  fjyon* 

LAf  RIS,  nom  d'une  ville  de  F Aralafclîeureufe,, 
feloo  Ptolemée. 

LABRONES  ou  Olwuones  ,  peuple  qui  n'eft 
connu  que  par  Paul  Diacre,  cké  par  Ortélius.  \\ 
efl  dit  qu'Attila  £t  marcher  ce  peuplé  contre 
Aëtius ,  général  romain. 

LABULA  9  fur  le  nord  du  golfe  de  Tarente , 
au  (ud  (THeracIea.  \ 

LABYRINTHE  D'EGYPTE  (le),  celui  cfe 
Crète»  autre  du  même  pays,  celui  de  Vile  deLemnos, 
Les  détails  concernant  ces  diffèrens  labyrinthes* 
appartiennent  plus  particulièrement  ,  comme  mo- 
munens,  au  diâionnaire  d'antiquités.  J'y  renvoie 
donc, ocpouvam  leur  donner  place  ici  (ânsm'écarter 
de  mon  objet. 

LÀCAN1TIS,  contrée  de  l'Afie.dans  la  Cilicie , 
félon  Ptolemée ,  qui  n'y  place  que  la  feule  ville 

tlrcnopQlis. 

1ACARIA ,  petite  ville  d'Italie,  dans  la  partie 
orientale  de  la  Lncanie .,  au  fud  SHeracU* ,  & 
tout  près  do  golfe  de  Tarente.  Elle  aveit  été 
fondée  par  une  colonie  de  Phocéens ,  &  n'étoit 
connue  que  par  la  bonne  qualité  de  fon  vin.. 

LACC1 ,  grand  marais  de  l'Afriaue ,  dan$  la 
Libye  extérieure,  félon  Ptolemée.  Il  le  place  au 

W  °^g-  3°  w*  de  l°nS*  &  au  26c  deg.  40  min.  « 
de  latitude. 

LACCINI.  Qn  trouvpit  ce  nom  dans  les  an* 
dermes  éditions  de  Pline ,  pour  défigner  un  peuple 
delltalie.  .       . 

LACEDEMON,  ville  célèbre  du  Péloponnèfe. 
Hjrç  Sparte. 

LACEDEMONII ,  les  Lacédémoniens.  On  croit 
îfez  généralement  que  ce>  peuples  tiroient  leur 
nom  de  Lacédémon ,  le  quatrième  de  leurs  rois... 
Leur  ancien  nom  étoit  Ideoc/aui,  que  Ton  a  re- 


trouvé fur  quelques  anciennes  infçriptions.  Us  habi- 
toient  la  partie  du  Péloponnèfe  appelée  Licorne. 


Les  comraencemens  de  leur  hiftoire  font. peu 
connus.  Leur  premier  roi  9  félon,  râ  chronologie 
h  plus  ordinairement  fui  vie,  fut  Léiex  ,  dont  le 
îè^ne  commença  l'an  1516  avant  J.  C.  Cette  pre- 
mière fuite  de  rois  finit  en  11295  que  Ti  famé  ne 
fut  vaincu  par  les  Héraclides  aprgs  un  régne  de 
trois  ans.  L'hifioire  de  cotre  première  période  eft 
peu  connue. 

Ariftoueme,  chef  des  Hérç^des,  partagea  en 


ces  princes  furent  nommas  les  Agiâes ,  d'aprèf 
A^is,  fils  d'Euryftnènej  les  premiers  princes  dé 
l'autre  branche  furent  nommas  les  ProcBdes. 

La  férocité  de  ces  peuples  ayant  entraîné  l'oubli 
àes  loix ,  l'état  étoit  dans  une  efpéce  d'anarchie 
lorfjue  Lycurgue,  de  la  race  des  Proclidcs  ?(urf 
en  999 ,  nommé  tuteur  de  fon  ncvcii  Çharilaus. 

Céft  à  partir  de  l'époque  du  régne  de  ce  granî 
homme  »  ou,  fi  l'on  veut,  de  ce  célèbre  légiflateur9 
que  l'htâoire  oc  le  gouvernement  des  Laeédcmo- 
niens  offrent  un  vaffle  champ  aux  méditations  du 
politique  &  aux  vues  du  philofophe.  Il  n'eft  pas 
lie  mon  objet  de  traiter  ce  fujet  avec  quelque 
étendue.  Il  mérite  d'être  étudié.  Tobferverai  feu- 
lement qu'çn  général  l'antiquité  parpit  avoir  porté 
trop  lojip  fon  refpeâ  religieux  pour  les  loi*  éu- 
btiéspar  Lycurguë,  &  qu  en  examinant ,  avec  une 

f»Ius grande  connoiffance  du  coeur  humain, la  baïç 
iir  laquelle  ce  iégiflateur  fit  porter  les  vertus 
fadtices  des  membres  de  fa  république ,  plufieurs 
écrivains  modernes  ont  trouvé  Qu'elle  étoit  abfi> 
lumen t  contre  la  nature ,  &  dépendante  d'une 
exaltation  de  fentimens  fufceptible  d'être  nécessai- 
rement affaiblie  fans  qu'il  y  entrât  aucune  caufè 
de  corruption. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  eut  lies  difpofirions  fort 
fagés  dans  1  enfemble  de  fou  adminifiration. 
_  Jufqu'alors  les  rois  &  le  peuple  fe  difputant  lé 
gouvernement  de  l'état,  n'avoient  ceffé  de  l'ébran* 
1er  :  tantôt  il  penchoit  vers  le  defpotifme ,  tantôt 
vers  la  démocratie.  Pour  maintenir  l'équilibre, 
Lycurgûç  établit  un  fénat ,  compofé  de  trente 
Spartiates ,  en  y  comprenant  les  deux  rois.  Cette 
autorité  mitoyenne  étoit,  toujours  prête  à  fe  ranges 
du  côté  le  plus  foible,  à  défendre  les  rois  contre 
le  peuple ,  à  protéger  le  peuple  contre  les  rois. 
Par-là  le  gouvernement  devint  un  compofé  d'arif- 
tocratie ,  de  démocratie  &  de  royauté. 

La  royauté  étoit  héréditaire  &  partagée  entre 
deux  princes  ;  ils  avoient  le  commandement  de* 
troupes,  le  droit  de  traiter  avec  les  ambafladeurs 9 
de  prbpofer  des  loix  dans  les  affeiribîées  du  peuple  9 
de  juger  certaines  caufes,  de  régler  tout  ce  qui 
concernoit  le  culte  des  dieux.  Us  avoient  ebacunr 
deux  voix  dans  le  fénat  *  &  deux  portions  dans 
#les  repas  publics.  Us  étoient  difpenfès  des  exer- 
cices, de  l'éducation  commune,  &  on  leur  donnoit 
des  gardes  lorfqu'ils  aboient  à  la  guerre. 

Ce  fénat  adminiftroit  prefque  toutes  les  affaires  ; 
&  il  n'étoit  tenu  <Tçï\  rendre  ancun  compte. 
Les  fénateurs  étoient  choifis  à  l'âge  de  foixante 
ans,  &  demeuroient  en  place  le  relie  de  leur  vie* 

Le  peuple  a  voit  le  droit  d'admettre  ou  de  re* 
jeter  les  loix  qu'on  leur  propofoit ,  de  juger  les 
grandes  caufes ,  de  déclarer  la  guerre ,  de  taire  la 
paix ,  &  d'élire  les  fénateurs  oc  la  plupart  de» 
magifiriis. 

Après  l'établiffemest  du  fénat,  Lycurgue  & 
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plufieurs  inftîtnrions  qui  avoient  trois  objets  prin- 
cipaux :  i4.  d'élever  les  Lacétiémoniôris  au  plus 
faut  degré  de  force  où  des  hommes  puflent  at- 
teindre ;  a\  de  diriger  toute  cette  force  au  feul 
avantage  de  la  patrie;  30.  cPaflurer  la  durée  de 
ces  loix,  &  de  rendre  la  conftitution  de  l'état 
permanente. 

En  parlant  de  la  conftitution  politique  Api  La- 
cédèmonienS,  il  né  faut  pas  omettre  Tétabiiflert^ent 
des  éphores,  quoique  lV>n*ne  puuTe  pas  a'flurer 
pcfitivèment  que  cette  inftitution  remonte  à  Ly 
curgue.  Ces  magiftrdcsVétoidnt  que  deux,  &  ils 
étoient  enoifis  dans  la  dernière  clafle  des  citoyen  % 
Mais  ils  étoient,  pour  ainfi  dire,  les  maîtres  de 
tout  l'état,  ck.jugeofcnfméme  les  rois. 

On  connott  en  générât  l'efprit  des  loix  de  Ly- 
turgué,  &  oh  fait' que  leur  effet  général ,  félon 
lui.  devoit  étrte  de  faire  un  peuple  de  .'citoyens 
&  ae  guerriers  :  orf  n'agifibit  prêt  que  jamais  pour 
foi ,  ihais  pour  l'état.  Pour  avoir  des  citoyens 
robuftes,  il  s'occupa  de  la  fanté  des  femmes,  les 
fit  élever  aufli  durement  que  les  hortinjes,  & 
infiitua  pour  elles  des  exercices  publics.  Mais  quelle 
barbarie  accompagnoit  les  foins  accordés  aux  pre- 
miers jours  de  l'exiftence  d'un  enfant!  Âûffi-tôt 
qu'un  garçon  étoit  né,  on  le  portoit  aux  magif- 
trats.  S'il  étoit  biçu  conftitué,  on4  le  rendoit  à 
fes  parens;  mal  conformé tlon  le  jetqit  dans  une 
caverne  au  pied  du  Taygette.  Mais,  excepté  les 
exercices  du  corps  &  la  mufique ,  il  n'entroit  au- 
cune  efpéce  de  feience  dans  l'éducation  des  Lacé- 
démoniens.  C'eft  que  la  muÇque  fervoit  à  la  guerre. 
*  Et  les  loix  militaires  impofoient  à  tout  S^artiatç 
la  néceflité  d'être  courageux.  11  falloit  ou  vaincre 
ou  mourir.  Un  folAat  qui  a  voit  fni  dans  le  com- 
bat ,  étoit  déshonoré  pour  jamais  :  on  refufoit  même 
la  fépulture  aux  foldats  qui  avoient  été  bleffés 
parderrière.  Mais  cet  excès  de  rigueur  avoit  fes 
inconvéniens. 

Le  gouvernement  civil  en  avoit  bien  davan- 
tage. Cycurgue  avoit  partagé  Yètzt  en  trente  mille 
part*,  qui  furent  difmbuées  aux  citoyens.  Mais, 
quoique  l'on  en  ignore  la  véritable  caufe,  cela 
n'empêcha  pas  l'inégalité  des  fortunes.  J'en  vois 
d'abord  une  toute  naturelle.  Lorfque  Lycurgue 
fit  fa  nouvelle  diftribution ,  il  devoit  y  avoir  dan* 
ion  état  des  citoyens  de  fortune  différente  :  8c, 
quoiqu'il  réduisit  les  uns  &  les  autres  à  n'avoir* 

Îru'une  même  étendue  de  terrein ,  ceux  qui  pof- 
édoient  eh  effets ,  en  habits ,  en  inftrumens  de 
labourage,  &c.  plus  de  chofes  que  les  autres,  à 
l'inftant  même  fe  trouvoient  encore  les  plus  riches. 
Mais  on  apprend  de  plus  par  Ifocratc,  que  les 
terres  les  plus  fertiles  furent  données  aux  gens 
les  plus  confidérables ,  &  les  mauvaifes  terres1 
abandonnées  aux  plus  pauvres.  Cen  étoit  bien 
trop  pour  entretenir  l'inégalité.  De-là  vient  autfi 
que  dans  les  repas  qui  fe  taifoient  en  public,  mais 
pour  lefquels  chacun  apportoit  fa  portion,  ceux- 
ci  feufc  étoient  admis  qui  pouvoient  l'apporter  : 
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lès  aufres  étoient  à*  peine  regardéf  comme  rWant 
partie  de,  Péiat. 

Lycurgut  avoit  proferit  -fa  monnoie  d'or  8c 
d'argent;  ;  &;  y  avoit  fnbftirué  une  de  cuivre  très- 
pefarrtç.  C'étoit  bien  ôrer  un  desm#yens  d'acquérir 
des  richeffes ,  mais  ce  n'étoit  pas  détruire  les  be» 
foins  qui  les  font  délirer. 

Quant  a  i'ufage  de  faire  combattre  les  filles 
toutes  dues,  &  câut  de  n'avoir  que  des  vêtement 
qui  les  laiiïbient  à  moitié  découverte^,  ils  pa- 
rriiflcnt  abfolument  contre 'la  raifen,  parce  qu'ils 
font  dâêi&Çspcnt  contre  la  nature. 

Mais,, tourne  le  légiûateur  avoit  eu  en  vue  le 
bonheur  dé  fon  peuple  ;  qu'il  avoit  fait  pafler  fou 
enthouuafme  dans  toutes  les  têtes,  &  qu'il  avoit 
fur-tout  interdit  lés  communications  ordinaires  & 
habimelles  avec  les  étrangers,  ces  loix  furent  en 
vigueur  pendant  un  fort  grand  nombre  'd'années. 
On  dit  même  que,  ne  croyant  pas  y  pouvoir  rien 
ajouter ,  il  fit  publier  qu'il  alloit  confulter  l'oracle 
de  Delphes  fur  quelque  point  important.  Mais 
auparavant  il  fit  jurer  le  peuple  que  l'on  ne  chan- 
gerait rien  à  fes  loir  julqu'à  fon  retour.  Il  fortit 
alors  de  la  ville  &  n'y  rentra  jamais.  On  n'eft 
pas  d'accord  fur  lé  lieu,  non  plus  que  fur  la  caufe 
de  fa  mort;  ce  qu'il  y  a  de  certain  feulement, 
c'eft  qu'il  alla  pafler  le  refte  de  fes  jours  dans  un 
pays  étranger- 

-  Mais  cette  législation  portoit  en  elle-même  des 
principes  de  deftru&ion,  auxquels  elle  réfifta  long- 
temps ,  mais  enfin  auxquels  elle  fuccomba.  Ils 
ont  été  expofés  très-clairement  dans  une  difler- 
tation  de  M.  Mathon  de  la  Cour,  à  laquelle  fut 
accordé  le  prix  de  l'académie  des  belles -lettres 
en  1767.  Les  voici  : 

i°.  Uejfence  de  ces  loix  tUes-mêmes.  Elles  étoient 
trop  contraires  à  la  nature  &  ne  tendoienc  qu'à 
former  un  peuple  guerrier;  elles  augtnentoient 
l'orgueil  &  la  dureté  des  Spartiates ,  tavorffoient 
l'indécence  des  mœurs ,  &  introduifoient  une  pan* 
vreté  &  une  égalité  de  biens  qu'il  étoit  impoûWe 
de  maintenir. 

a°.  La  création  des  éphores ,  maeiftrats  factieux, 
qui  ofôrent  fe  mettre  au-deffus  oes  lotx ,  &  pré- 
férèrent prefque  toujours  l'intérêt  de  leur  propre 
pouvoir  au  bien  de  la  république. 

30*  La  guerre  des  Perfcs,  qui  obligea  les  Spar- 
tiates de  le  mêler  aux  autres  peuples  ;  qui  porta 
leur  orgueil  &  leur  ambition  au  plus  haut  degré , 
excita  leur  jaloufie  contre  les  Athéniens ,  &  jeta 
parmi  eux  le  premier  germe  de  cupidité  &  d'amour 
pour  te  luxe. 

40.  La  prife  d'Athènes  par  Lyfandre  ?  événement 
qui  délivra,  ou  plutôt  qui  priva  Lacédêmone  d'une 
rivale  devenue  néceffaïre  à  fon  émulation ,  & 
occaftonna  l'introduûion  des  richeffes  qui  ache- 
vèrent de  corrompre  les  mœurs. 

On  va  voir  dans  le  morceau  fui  van  t,  emprunté 
de  l'excellente  differtaûon  de  M.  Mathon  de  la 
Cour ,  les  différens  degrés  de  la  décadence  des 
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ta  deLyotfgac  :  cVft  en  même  temps  un'précS 
de  IHifloire  de  cet  état 

Après  la  mort  de  Lycurgue  ,  il  paroît  que  fes 
idKturioas  furent  pendant  plus  d'un  fièclc  obfer- 
ré«  Agilement,  du  moins  autant  qu'il  eft  pof- 
£ble<fen  juger  fur  le  peu  de  détails  que  les  hifto* 
ncns  ont  confervès  de  ces  premiers  temps*  Ce  fut 
du»  la  féconde  année  de  la  troifième  olym- 
piade (i) ,  que  la  première  guerre  des  Meffénien* 
s'alluma.  Avant  d'entrer  en  campagne ,  les  rois&j 
le fénat  convoquèrent  une  affemblée  générale,  où 
tors  troupes  firent  ferment  de  ne  revenir  qu'après 
avoir  conquis  Meffèno;  ferment  que  l'on  peut 
regarder  comme  une  double  infraction  des  loi* 
de  Lycurgue,  putfquil  avoit  pour  objet  une  con- 
quête, ce  qui  ètoic  très-oppofé  à  l'efprit.du  lé- 
pfecur,  &  que,  pour  venir  à  bout  de  cette 
conquête,  on  s'expofoit  à  faire  long -temps  la 
{serre  au  même  peuple ,  quoique  Lycurgue  l'eût 
upreffément  défendu, 

Cesinfraâious  eu  entraînèrent  bientôt  une  autre. 
les  Mcfleniens  fe  retirèrent  dans  une  ville  firuéç 
Jabaut  du  mont  Ithome  ;  Lycurgue  avoit  défendu 
4e  former  des  fièges  ;  &  un  peuple  qui  fe  feroit 
tamê  à  des  guerres  défenfives ,  fe  feroit  fourni* 
fais  peine  à  certe  loi.  Le  reflentiment  &  Fam- 
ttoa  des  Spartiates  ne  leur  permirent  pas  de  s'y 
««former  :  ils  allégèrent  Ithome ,  &  leur  peu 
d'expérience  dans  l'art  d'attaquer  les  villes,  fut 
une  qu'ils  employèrent  quatorze  ans  à  s'en  rendre 
io  maîtres. 

Ce  fut  pendant  cette  expédition ,  à  ce  que  l'on 
toir,  que  le  roi  Théopompe  créa  les  énhores  \ 
pour  veiller  aux  affaires  publiques  en  ion  ab- 
focc  Ce  prince  étpit  meilleur  guerrier  qufha- 
fcfcpofiuaue.  U  ncYennt  pas  le  danger  qu'il  y 
*wr  a  inftituer  ainfi  des  nouveaux  magistrats,  Si 
*  altérer  la  constitution  du  gouvernement.  On  ne 
J'en  apperçot  même  que  long-temps  après ,  parce 
P*  le  pouvoir  des  éphores  ne  s'accrut  que  par 

Ce  fat  auffi  pendant  que  les  Spartiates  pour- 
jirivoitat  avec  acharnement  cette  guerre  de  Mef» 
ftnie,  qu'ils  craignirent  que  h  république  ne  vînt 
i manquer  de  citoyens,  «  qu'ils  employèrent  l'ex- 
Pfdiept  bifarre  de  permettre  aux  jeunes  gens 
«noir  commerce  avec  toutes  les  filles  ;  reffource 
J»  leur  fat  inutile,  puifque  les  enfans  qui  en 
«iDltèrent,  8c,  comme  fils  die  Vierges  ^nommés 
Pirthénuns ,  ayant  formé  une  conjuration ,  oh 
««obligé  de  les  envoyer  à  Tarente. 
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la  féconde  euerre  contre  les  Mefféniens  fut 
""tenue  avec  ta  même  opiniâtreté.  Elle  dura 
«i-huit  aos,  &  les  opérations  de  cette  guerre 
^fièrent  encore  à  faire  un  long  fiége ,  malgré 
b  défenfe  de  Lycurgue.  Enfin ,  elle  fut  terminée 
J*  la  conquête  de  b  Meflènie. 


M  7*7  avant  h  & 


fefinA  tatM«rn  4*r£ctfe*4  ifc  »c  paroît  pas, 
q«e  les  \ç\*iï  LytJiflut  atfntigçu  d'autres  at- 
teintes» Pu  *  voit  fcukmept  que  le  pouvoir  des 
éphores  s'accrut  conû  dérabiement.  Le  roi  Anaxan- 
dre  ayant*  une  femme  qui  ne  lui  donnoit  pas  d'en- 
fans,  ils  le  forcèrent  d'en  époufer  une  autre*  Cleo- 
rnène,  fon  fucceffeur,  fut  cité  devant,  leur  tribunal* 
à.  dqux  -différentes  fois.  Ainfi ,  de  minières  des 
r^>  iU  étoien*  devenus  leurs  jug>es.  La  première 
fois ,  on  l'àccufa  aavoir  laiflS  échapper  rocçaûon 
de  s'emparer  tTArgos.  Malgré  les  institutions  de 
Lycurgue ,  c'étok  us  crime  aux  yeux  des  Spar- 
tiates aavoir  manqué  de  faire  une  conquête.  La 
fpconde  fois,  il  fut  aceufé  d'être  ennemi  de  la 
paix  :  le  roi  Démarate  étoit  fon  accusateur,  U  eft 
affez  remarquable  *  dit  M.  Matfaon ,  qu'un  roi  eût 
cité  un  autre  toi  devant; des  magiftrats  tirés,  du 
pttfvfc»  tu  qui^evoitttt  à. ces  mimes  rois  jeux, 
exjsteftce  Se  leur  pouvoir*  G!eft  du  moins  ce  qui 
nous  fembje.  Mais  c'eft  qu'ils  n'artachoient  pas  les 
mêmes  idées  à  ce  nom.  Les  éphores  étoient  établis 
avec  le  concours  de  la  nation.  Ils  étoient  élevés 
ai  U  hauteur  de  la-loi  quant  à  fon  exécution.  E* 
cfès.  qufrb  eu  étoient  les  reptéfenont  aux  yeux  do 
la  nation ,'  &  qu'alite  çonfeittok  à  leur  admtmAra* 
tion,  les  rois  ne  pareiflast  itrt  alors  qu'une  partie 
de  çetc*  même  nation*  Us. dévoient  être  fournis 
aux  ordonnances  des  éphores,  comme  l'auroit  été- 
tout  antre  ctmycnv  .     -    •  • 

Si  les  Spartiates  avoient  été  moins  ambitieux? 
lorfque  la  guerre  des  Perfes  fe  déclara»,  &  que 
les  Grecs  .leur  offrirent  te  commandement  géné- 
ral, ils  anroient,  du  moins  par»  re(fn&  pour  les. 
lot*  de  Lyavgue,  refofè  ceUii  des.trjoupea  mari- 
times. Alors  .las  Athéniens,  pbis  accoutumés  à  corn 
duire  de*  flottes»  auraient-  confervé  l'empire  de 
la  mer.  Ce.  partage  auroit  peut-être  farisfait  les 
4enx  nattons  ;  la  guerre  de  PéJoportnèfe  n'aurolt 
pas  eu  lieu  ,  &  ce  foui  aâe  de  modération  auroit 
pu  prévenir  Jbien  des  malheurs  ,  &  épargner 
bien  du  fangà  la  Grèce.  Mais  iï  femble*  aucoto 
traire,  que  les  Lacédémoniens  ayant  faiû  avec 
avidité  le  prétexte  que  la  fortune  leur.offroit  pour 
s'affranchir  des  différentes  loix  qui  les  gènoienr, 
prefque  toutes  leurs  démarches  forent  autant  d'in- 
fractions des  conftitutions  de  Lycurgue.  Il  ne  fut 
plus  queftiori  de  la  Xénelafie  (a) ,  ou  de  la  défenfe 
de  faire  des  voyages ,  &  d'avoir  commerce  avec 
d'autres  nations. 

Tandis-  que  Léonidas  défondoit  le  pauage  des 
Thermopyles  >  où  il  eut  la  gloire  de  mourir  en 
vrai  Spartiate, Eurybiade  conduifoit  une  flotte,  fans 
aucune  expérience  du  fervice  de  mer.  L'année  fui- 
vante  on  arma  fept  mille  Ilotes  (3)  contre  Mar* 


(a)  Loi  qui  interdifoit  toute  communication  habituelle 
avec  les  étrangers. 

(3)  Cétoientla  partie  des  efclaves  crue  les  Lacédémo- 
niens employoient  à  la  culture  de  leurs  terres.  (  Voya 
Hblus  6c  Kxlotbs.  ) 
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doniiis;  împrtidencie  doutée*  Itottrue  tardèrent 
pas  à  faire  repentir  le»  Lacédémoniens.  Panfariia* 
accepta  la  dixième  partie  du  butin  fait  à  Platée. 
Bientôt  après  il  changea  ^habillement  &  de  manière 
de  vivre,  &  s'avilit  lufqn'an  point  de  faire  al- 
liance ave*  Xer*ès  :  on  le  fit  mourir.  Léorychide , 
fon  collègue,  envoyé  contre  les  ThefTafiens ,  fd 
ïaiffa  auffi  corrompre  par  des  préfens ,  &  on  le  fur- 
prit  dans  fa  tente  ,  avec  de  l'argent  dansks  deux 
mains*     '•'-  '       ' 

Ce  ftrt  alors,  félon  quelques  tûftoriens  ,  que 
ThémiftocU  corrompit  les  éphores,  pour  ou'il 
ffit  permis  aux  Athéniens*  de  fortifier  le  Pyree.  ' 
•  Les  Ilotes ,  devenus  plus  courageux  depuis  'qu'on 
les  avoit  armés  contre  les  Pertes ,  profitèrent  pour 
fe  revoie er  en  t*0ublè  où.  un  tremblement  d«  terre 
avok  j^tê-lô* 'Ucédémoîtiens.  Malgré  la  rivalité- 
qui  commençoit  à  régner  entré  les  deux  nariorts, 
les  Spartiates  •  fe  déteriniftèrem  à  detnahdet  dfr  fé- 
çours  aux  Athéniens.  Cimon  exhorta  ce  peuple 
à  ne  pds  Uùfftr  U  Grèce  bhhiufe  &  leur  propre  fille 
Jons  contrt-potis  :  politique  admirable  que  n'eu- 
rent jamais  le»  Spartiates*  Les  Athéniens  donnèrent 
quatre  mille hornmes  à^Ciffiort  ;  mais  onand  il  fut 
arrivé  au  pied  d'Ithome  T  que  les  Laoédémoftiens 
afiégeoient,  ce*rx-ci  le  renvoyèrent  par  jaloufie, 
en  dHant  qu'ils  n'âVoient  phrs  befoin  de  (es  fer- 
vices.  •    ' 

Peu  de  temps  après,  dans  une  încurfion  que 
les  Spartiates  firent  en  Afrique,  Cléarque  ou  Oéan- 
dride  ,con(biller  du  roi  Phftomax,  4e  laifla  cor- 
rompre par  l'argent  de  Périclès ,  &  il  engagea  le 
roi1  a  retourne*  à*  Sparte.  On  fit  une  trêve ,  & 
le  Jttèm%  Pèriclès  eevoyoit  iècrétement  de  l'ar- 
gent à  Sparte  tous  les  ans,  pour  empêcher  oue 
cette  trêve  ne  fut  rompue ,  avant  que  les  Athé- 
niens fe  fuffent  préparés  a  la  guerre. 
4  Enfin ,  il  cefla  d'acheter  la  paix  ,  fie  la  guerre 
de  Pèloponnèfe  s'alluma.  Ce  fut  un  éphore  qui  y 
détermina  les  Lacédémoniens,  contre  l'avis  d'Ar- 
chidamus«  l'un  de  leurs  rois»  Ils  fe  mêlèrent  de 
nouveau  avec  les  peuples  voifms  ;  ils  formèrent 
des  fièges ,  équipèrent  des  flottes ,  empruntèrent 
des  vaiffeaux. 

La  deuxième  année  de  cette  guerre ,  Lyfandre 
ne  rougit  pas  de  faire  un  traité  avec  Darius.  Ceft 
là  première  alliance  des  Lacédémoniens  avec  les 
Perfes.  Enfin,  Lyfandre  brûla  U  flotte  des  Athé- 
niens ,  fe  rendit  maître  cT Athènes ,  &  établit  trente 
tyrans  dans  cette  même  ville ,  que  les  Lacédé- 
moniens avoîent  autrefois  délivrée  du  joug  des 
Çififtratides. 

:  Jufqu'à  cette  époque ,  les  faits  que  J'ai  cités 
prouvent  que  pluftéurs  loix  deLycurgue  a  voient  été 
violées.  Ceux  qui  étoient  chargés  des  affaires  pu- 
bliques ,  &  qui  avoient  plus  de  commerce  avec 
les  étrangers ,  fe  taiflbient  déjà  corrompre  :  mais 
cette  contagion  n'avoit  pas  encore  gagné  le  peu- 
ple. Ce  fut  Lyfandre  qui  la  répand  dans  le  fein 
mime  de  la  ville ,  avec  les  tiçheffcs  d'Atbènes, 
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H  renferma  dans  des  6<?  cachetés,  lfor  fie  l'argent 
qui  fe  trouvoîent  dans  le  butin ,  &  remit  cesfacs 
à  Gylippe ,  fils  de  ce  Cléandride ,  qui  avoit  été 
corrompu  par  l'argent  de  Péridès.  Le  fils  fe  laifla 
féduire  comme  le  père,  &  il  fe  condamnalui-mèmc 
à  l'exil. 

On  '  agita  beaucoup  à  Lacédémone  (2  Ton  y 
recevroit  ces  richefles.  Un  éphore  nommé  Scira- 
phidas ,  ou  Phîogidas ,  drefla  un  décret  pour  les 
renvoyer  ;  mais  les  amis  dé  Lyfandre  rnfiflèrent 
fi  vivement  pour  qu'on  les  retînt ,  qù'ettes  furent 
remifes  aux  éphores.  Il  fut  arrêté  qu'on  en  for- 
meroit  un  trèfor  public ,  "qu'on  ne  s'en  ferviroit 
oue  pour  les  affaires  de  l'état ,  &  que  les  particuliers 
teroient  obligés ,  tons  peine  de  mort ,  de  s'en 
tenir  à  l'ancienne  monriôiè  de  fer  ;  précautions 
inutiles.  Dés  que  cet  Or  eut  été  une  fois  admis, 
fon  ufage  ne  tarda  pas  a  parler  aux  particuliers. 

Xénophon  place  la  cdnfpiratidnde  Cinadon  vers 
le  commencement  du  régne  d'Agéillas ,    c'eft-à- 
dire,  peu  d'années  après  l'introduction  des  richefles. 
Ce  Cinadon  étoit  un  jeune  homme  brave  6k  am- 
bitieux; il  ne  pou  voit  pas  foufFrir  qu'il  y  eût  à 
Sparte  de  plus  grands  feignëurs  que  lui.  Il  mena 
un  de  fes  complices  dans  la  place  publique,  & 
lui  fit  compter  les  principaux  citoyens ,'  qui  s'y 
trou  voient  au  nombre  de  quarante ,  en  y  compre- 
nant le  roi ,  les  éphores  &  les  fénaieurs.  «  Tu 
n  vois,  dit-il  à  fon  complice ,  combien  eft  petit 
n  le  nombre  de  ceux  que  nous  avons  à  combat- 
»  tre  :  les  Ilotes,  ces  nouveaux  citoyens,  tout  le 
n  refte  de  la    république  fera  pour  nous  ».  Cette 
expreflion  de  nouveaux  citoyens  eft  remarquable  ; 
elle  prouve  combien  il  s'étoit  déjà  fait  d'innova- 
tions dangereufes  à  Sparte.  Au  refte  ,  la  conju- 
ration fut  découverte  »  &  Cinadon  misa  mort. 

Lyfandre ,  qui  avoit  rampé  à  la  cour  de  Cyrus, 
en  Perfe,  pour  obtenir  de  quoi  payer  des  mate* 
lots,  y  avoit  refpiré  ce  poiion  qui  ne  fe  trouve 
que  trop  habituellement  dans  les  cours  ;  te  venin 
de  l'ambition,  le  projet  de  dominer  *  qui  ne  naîtra 
jamais  dans  une  ame  vraiment  libre,  égara  la  fien- 
ne.  Né  avec  les  plus  grands  talens,  $L  même  des 
vertus  ;  mais  devenu  toupie  &  arrogant ,  fourbe 
&  cruel,  il  forma  des  correfpondances  dans  les 
principales  villes  delà  Grèce,  afin  de  fe  lesaffer- 
vir»  Il  voulut  aufli  rendre  à  Sparte  la  royauté 
éleâive,  dans  la  vue* de'  s'en, emparer:  mais  la 
mort  le  prévint,  avant  qu'il  eût  pu  exécuter  foa 
entreprise. 

U  paroit  que  la  loi  qui  ordonnent  que  les  ma- 
riages, fe  feraient  fans  dot  commeoçoit  à  n'être 
plus  obfervée.  Lyfandre  ayant  fait  de  grandes  dif- 
ftpations  pendant  fa  vie,  mourut  pauvre.  Deux 
des  principaux  citpyensde  Sparte  qui  avoient  fiancé 
fes  fille* ,  refufèrent  de  les  époufer  ,  lorfqu  ils 
furent  qu'elles  n'auroient  pas  de  dot.  Les  éphores  , 
il  eft  vrai ,  ne  laiffèrent  pas  Cette  bafleue  impu- 
nie :  ils  condamnèrent  ces  jeunes  gens  à  l'amende 
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encore  pendant  quelque  temps.  Mais  l'éphere 
Ephitadès ,  homme  fuperbe  &  opiniâtre ,  fit ,  par 
reffentiment  contre  Ton  fils  ,  une  loi  qui  perjnettoit 
de  difpofer  de  Ton  héritage  en  faveur  de  qui  Ton 
voudrait  ,  pendant  fa  vie  ou  après  fa  mort.  Par- 
là  l'équilibre  fut  rompu,  &  les  riches  ne  tardèrent 
pas  à  tout  envahir. 

Dix-fept  ans  après  la  prife  d'Athènes ,  Antal- 
ddas ,  ambafTadeur    de  sparte ,  conclut  avec  le 
roi  de  Perfe,  un  traixé  par  lequel  les  Lacédé- 
moniens s'affuroient  la  fouve raine  té  de  quelques 
fiiles  grecques ,  en  abandonnant  au  roi  toutes 
celles  qui  étoient  fuuées  en  A  fie.  Un  Lacédémo- 
flien  dit  alors  à  Agéftlas;  il  faut  que  la  Grèce  fou 
fais  un  bien  trifie  état ,  puifque  Us  Spartiates  eux* 
ttmes  commencera  à  devenir  Mèdes.  Cette  paixt  quoi- 
que peu  honorable,  enfla. l'orgueil  des  Spartiates, 
aies  rendirent  injuftes  &  cruels  à  l'égard  des  autres 
Grecs  ;  ils  entreprirent  plufieurs  guerres  fans  aucun 
fondement  légitime.  Celle  des  Inébyns  Ait  la  plus 
opiniâtre.  PhiTidas  s'empara  de  la  Cadmée  par  une 
fchifon  ;  les  Lacédémoniens  eurent  la  baflefle  d'en 
profirer.  Ils  formèrent  les  Thébains  dans  l'art  de 
k  guerre ,  à  force  de  les  combattre.  Enfin ,  la 
bataille  de  Leuâres  Ait  une  époque  fatale  pour 
Iacédémone ,  qui  perdit  quatre  mille  hommes  , 
k  roi  Qéombrote  «  trois  généraux  ;  le  nombre 
des  fuyards  étoit  fi  confidérable  ,  qu'on  ne  crut  pas 
devoir  leur  faire  fubirja  peine  d'infamie.  Agé- 
&s*  autorifé  par  le  peuple  à  décider  de  leur  fort , 
ordonna  qu'on  laiSat ,  pour  ce  jour  là  ,  dormir  les 
bu  de  Lycurgue ,  mais  qu'elles  repriffent  le  len- 
demain toute  leur  vigueur  :  trifte  expédient  qui 
ne  pouvoir  pas  rendre  fhonneur  à  ceux  qui  avoient 
tà>  8c  qui ,  pour  conferver  de  tels  foldats  à  la 
république,   bleflbit  la  fainteté  de  fes  loix,& 
ononçoit  leur  chute  prochaine.  L'abattement  où 
cette  défaite  plongea  les  Lacédémoniens ,  avoit 
tellement  changé  leur caraâére  ,qu'ils  envoyèrent 
ro  Thébains  des  ambafladeurs ,  qui  leur  firent 
rae  harangue.  Quelques  hiftoriens  veulent  que  l'on 
m  alors  élevé  des  murs  autour  de  Sparte  :  mais 
a  fait  ne  me  paroît  pas  vnufemblable  ;  les  détails 
pe  Plutarque  nous  a  laifles  du  fiège  de  Lacédé- 
raone  par  Pyrrhus ,  prouvent  que  ces  murs  ne  fu- 
rcot  bâtis  que  plus  de  cent  ans  après. 

Cependant,  Quelque  affoiblîs  que  fuffent  les  La- 
cMémoniens ,  ils  conservèrent  toujours  le  fouve- 
»r  de  leur  fupériorité.  Dans  une  aflemblée  tenue 
»  Corinthe ,  lorfque  Philippe  demanda  d'être  nom- 
*&  général  de  la  Grèce,  ils  le  refufèrene  haute- 
ment. Ils  refufèrent  auffi  ce  titre  à  Alexandre  ; 
&  c'eil  pour  cela  que  ce  prince  faifoit  écrire 
fo  fes  trophées,  Alexandre  &  les  Grecs,  à  îex- 
vpàcn  des  Lacédémoniens.  Après  la  bataille  d*  Ar- 
giles, leur  rot  Agis  entreprit  de  foulever  la 
Grèce  contre  lui  :  mais  fes  troupes  furent  défaites 
f  Aotipater,  &  il  fut  tué.  Les  Lacédémoniens 
firent  à  cet  Antipater  une  réponfe  qui  prouve  corn* 
Géographie  ancienne*     Tome  IL 
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|  bien  ils  étoient  encore  attachés  à  leurs  inftitutîons. 
Ce  général  leur  demanda  cent  jeunes  gens  pour 
otages  ,  ils  répondirent  :  qu'ils  aime/oient  mieux 
donner  cent  hommes  faits ,  que  de  priver  des  jeunes 
gens  des  avantages  de  V éducation  publique. 

Cent  ans  après  la  bataille  de  Leuâres ,  Pyrrhus 
vint  afiiéger  Lacédémone  :  les  Spartiates  firent  des 
prodiges  de  valeur,  &  l'ennemi  fut  repouffé.  Le 
roi  Areus  tranfgrefia  malheureufement ,  dans  cette 
occafion ,  la  loi  de  Lycurgue,  qui  défendoit  de 
pourfuivre  les  fuyards  :  il  en  fut  punt;  Pyrrhus 
revint  fur  fes  pas,  &  maûacra  un  grand  nombre 
de  Lacédémoniens. 

-Ce  fitt  quelques  années  après  qu'Àréus  &  foa 
fils  Acrotate  abolirent  les  repas  publics»  Le  dérè- 
glement augmenta  de  plus  en  plus.  Les  riches  trem- 
blotent au  feul  nom  de  Lycurgue,  comme  des 
efclaves  fugitifs  au  nom  de  leur  maître.  Léorfidas» 
qui  fuccéda  à  Aréus,  fils  d' Acrotate,  avoit  paffé 
plufieurs  années  dans  les  palais  des  fatrapes  &à 
la  cour  de  Séleucus  :  il  foula  aux  pieds  toutes  let 
loiz.  Agis,  fon  collègue,  entreprit  *de  réformer 
les  mœurs  ;  il  propofa  de  partager  de  nouveau  les 
terres  ;  mais  les  éphores  le  firent  étrangler. 

La  femme  du  malheureux  Agis  fut  obligée 
d'époufer  Cléomène ,  fils  de  Léonidas.  Ce  jeune 
prince ,  enflammé  par  les  éloges  du  roi  Agis ,  dont 
fon  époufe  lui  parloit  fans  cefle,  entreprit  de 
marcher  fur  fes  traces.  Aptps  la  mort  de  Léonidas, 
il  fit  maflâcrer  les  éphores  &  leurs  parttfans  :  en- 
fuite  il  convoqua  l'afiemblée  des  citoyens,  abolit 
le  fénat,  &  y  lubftitua  des  magiftrats  qu'il  appela 
patronomesf  partagea  tous  les  biens,  rétablit  l'édu- 
cation ,  &  renouvela  les  repas  publics. 

Sous  les  aufpices  de  ce  prince ,  il  fembloit  que 
les  anciennes  ordonnances  de  Lycurgue  alloient 
reprendre  leur  première  vigueur;  mais  fon  cou- 
rage &  fa  préemption  le  perdirent.  Il  fit  aux 
Achéens  une  guerre  opiniâtre  ;  & ,  ayant  été 
vaincu  dans  un  combat,  près  de  Sellaïie,  il  fut 
obligé  de  s'enfuir  erf  Egypte,  où  il  mourut. 

C/eft-là  qu'à  proprement  parler  finit  l'hifioire 
de  Sparte.  Cette  malheureufe  ville  fut  agitée,  après 
le  départ  de  Cléomène, de  féditions  &  de  troubles 
continuels;  &  elle  parla  fous  la  domination  de 
plufieurs  tyrans.  On  y  confervoit  cependant ,  en 
apparence ,  les  anciennes  inftitutîons  ;  mais  ce 
n  étoit  qu'un  vain  fimulacre,  &  l'on  fent  aflez 
que  l'efprit  de  Lycurgue  ne  fubfiftoit  plus  chez 
un  peuple  d'efclaves.  L'éphore  Adimas  fut  poi- 

Î;nardé  par  fes  collègues ,  parce  qu'il  s'oppofoit  à 
a  guerre  contre  les  Macédoniens.  Des  ambafla- 
deurs d'Etolie  engagèrent  le  peuplera  maiTacrer 
les  autres  éphores.  On  en  créa  de  nouveaux ,  qui 
choifirent  des  rois  &  vendirent  leur  fufTrage  a  un 
Spartiate  nommé  Lycurgue,  qui  n'étoit  pas  du  fang 
royal ,  mais  qui  donna  un  talent  à  chacun  «Teux» 
Chilon  trama  «ne  confpiration  contre  lui ,  &  com- 
mença par  égorger  les  éphores.  Quelque  temps 
après ,  les  éphores  eux-mêmes  formèrent  le  projet 
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«Taflafliner  Lycurgue.  Enfin,  le  tyran  Machanidas, 
qui  lut  fuccéaa ,  anéantit  la  puiflance  des  éphores , 
se  voulant  pas  avoir  à  Sparte  des  hommes  qui 

Ertageaflent  fa  puiflance.  On  préfume  bien  que 
;  loix  dévoient  être  très-mal  obfervées  dans  une 
ville  agitée  par  des  troubles  de  partis. 

Le  cruel  Nabis  fuccéda  à  Machanidas ,  &  lorfque 
ce  tyran  mourut,  Sparte  fe  joignit  à  la  ligue 
Achéenne.  Trois  ans  après,  c'eft-à-dire,  Tan 
56  5  (1)  de  Rome,  fous  le  c  on  Tu  la  t  de  C.  Man- 
iais Vulfo  &  M.  Fulvius  Nobilior,  les  Spartiates 
ayant  entrepris  de  fe  détacher  de  la  ligue,  Phi- 
lopémen  les  défit.  Alors  il  ordonna  d'abattre  les 
murailles  de  Lacédémone ,  abrogea  les  1oix  de 
lycurgue,  &  contraignit  les  Spartiates  d'adopter 
celle  des  Achéens. 

'  Ce  peuple  malheureux  porta  des  plaintes  au 
fénat  de  Rome.  Callicrate  rétablit  fes  murailles  ; 
taiais,  félon  l'opinion  la  plus  vraifemblable ,  qui 
eft  celle  du  célèbre  Meurfuis ,  les  loix  de  Lycurgue 
ne  lui  furent  rendues  qu'après  que  les  Romains 
eurent  vaincu  Perfèe ,  &  joint  l'Achaïe  à  leur 
empfre,  cent  vingt  ans  après  leur  abrogation. 
Lacédémone  fut  mife  en  liberté  fous  la  proteftion 
des  Romains  ;  mais  il  eft  aifé  de  fentir  combien 
une  telle  interruption  avoit  dû  être  funefte  aux 
loix. 

Elles  reprirent  cependant  vigueur.  Cicéron,  qui 
avoit  été  témoin  des  exercices  &  de  l'éducation 
des  jeunes  gens*,  en  parle  avec  admiration.  Lorf- 
que le;  guerres  civiles  éclatèrent,  Lacédémone 
fui  vit  le  parti  de  Céfar  &d'Augufte,  auxquels  elle 
éleva  même  des  temples.  Néron ,  dans  le  voyage 
qu'il  fit  en  Grèce ,  n  ofa  pas  entrer  à  Sparte ,  par 
refpeâ  pour  la  févérité  de  fes  loix.  Pline  l'ancien 
en  parle  comme  d'une  ville  libre  fous  Vefpafien. 
Apollonius  de  Thyane  trouva,  fi  Ton  en  croit  Phi- 
lohrate ,  les  loix  de  Lycurgue  encore  en  vigueur 
au  temps  de  Domitien.  11  eft  vraifemblable  que 
ce  même  empereur  diminua  la  liberté  des  Lacé- 
démoniens;  car  Pline  le  jeune  écrivoit  fous  le 
régne  de  Trajan ,  qu'il  ne  leur  en  reftoit  que 
l'ombre.  Depuis  ce  temps,  on  ne  trouve  plus  dans 
l'hiftoire  aucun  veftige  de  ce  qui  arriva  aux  loix 
de  Lycurgue  :  du  moins  le  favant  Meurfius  n'en 
a  rien  découvert.  Lorfque  le  chriftianifme  devint 
la  religion  de  l'empire  ,  ce  qui  fubfiftoit  encore 
de  ces  loix  fut  fans  doute  aboli.  Meurfius  cite  un 
pafiage  de  Thiodoret,  qui  prouve  qu'elles  avoient 
été  entièrement  anéanties  par  les  Romains  avant 
ion  temps,  c'eft-à-dire,  avant  le  cinquième  fiècle. 

N.  B.  Quoique  je  me  fois  fouvent  fervi  indif- 
féremment du  nom  de  Spartiates  &  du  nom  de 
Lacédémoniens ,  cependant  je  dois  provenir  que 
Ton  y  attache  quelquefois  une  différence  très- 
marquée.  Les  Spartiates  font  toujours  les  citoyens 


(1)  Avant  J.  C»  189. 
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de  Sparte  ;  an  lieu  que  le  nom  de  Lacédémoniens     * 
s'étend  fonvent  à  tous  les  habita  n  s  de  la  Laconie, 
excepté  les  Ilotes,  regardés  comme  efdaves. 

LACERIÀ ,  nom  d'une  ville  de  la  Magnéfie  ; 
félon  Etienne  de  Byfance.  Mais  comme  Nicétas 
parle  d'une  villo  de  ce  nom  dans  la  Phrygie , 
Ortélius  penfe  que  c'eft  la  même. 

Laceria  ,  ville  de  l'Italie ,  félon  Etienne  de 
Byfance.  Mais  Berkélius  penfe  qu'au  lieu  d'iTctAictf 
il  faut  lire  QiCTcLhias.  Cette  remarque  eft  appuyée 
d'un  pacage  de  Pindare ,  qui  parle  d'une  Loccrli 
dans  ce  pays  :  le  feholiafte  dit  expreffément  que 
cette,  ville  étoit  fur  le  lac  Bzbeïs. 

LACETANI,  les  Lacétans,  petit  peuple  de  % 
l'Hifpanie  extérieure.  Us  s'etendotent  le  long  de 
la  côte ,  &  leur  lieu  principal  étoit  Barcino. 

LACETANIA ,  pays  de  l'Hifpanie ,  fur  le  bord 
de  la  mer  Méditerranée ,  félon  Pline, 

LACHERE,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée.  *  . 

J-ACHIS  *  ville  royale  de  la,  Paleftine  ,  dans 
la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  /;• 

Le  rot  de  cette  ville  fut  un  des  cinq  qui  vinrent 
attaquer  Gabaon ,  &  qui  furent  vaincus  par  Jofué* 

Lachis  fut  fortifiée  par  Roboam.  Amafias ,  rot 
de  Juda,  s'y  réfugia  long-temps  après.  Enfin,  au 
temps  du  roi  Ezéchias ,  Sennachérib ,  roi  d'Affyrie  , 
vint  à  Lachis  après  avoir  affiégê  les  plus  fortes 
places  de  Juda.  Le  P.  Briet  &  Cellarius  diffèrent 
entre  eux  fur  le  nombre  des  villes  qu'ils  attri- 
buent à  ce  peuple.  (La  Martinière). 

LACIADiE ,  lieu  municipal  de  la  tribu  Enéïde, 
Tune  de  celles  de  TAttique.  C'êtoit  la  patrie  de 
Miltiade  &  de  fon  fils  Cimon.  On  y  voyoit  un 
temple  du  héros  La  ci  us. 

LACIBI  ou  Lacibis  ,  viHe  de  l'Hifpanie  ,  dans 
l'intérieur  du  pays  des  Turdules ,  félon  Pline  & 
Ptolemée.  Ce  dernier  écrit  Lacibis. 

LACIBURGIUM,  ville  de  la  Grande-Ger- 
manie,  vers  le  Caudanus  Sintu  (mer  Baltique), 
félon  Ptolemée* 

.  LACIDES,  bourgade  de  l'Attique.  Elle  étoit 
du  côté  d'Eleufis ,  &  appartenoit  à  la  tribu  Enéide» 
Lacius,  qui  avoit  tout  auprès  un  bois  confacrê, 
lui  avoit  donné  fon  nom.  On  y  voyoit,  i°.  le 
tombeau  de  Nicoclès  le  Tarentin,  le  plus  célèbre 
joueur  d'infiniment  qu'il  y  ait  eu  ;  a°.  un  autel 
dédié  au  Zéphyr;  30.  un  temple  de  Cérès  &  d< 
Proferpine. 

Les  habitans  de  ce  bois  prétendoient  que  Céréi 
étant  venue  chez  eux  ,  fut  bien  accueillie  par  ut 
perfonnage  fort  diftingué  dans  le  canton ,  nommt 
Phytûlusi  &  que  par  reconnoi fiance  la  déeiïe  lu 
fit  préfent  du  figuier.  Cet  événement  étoit  menu 
raconté  en  vers  fur  ion  tombeau.  Paufanias,  i 
Atùca  y  c.  36. 

Miltiade  &  fon  fils  Cimon,  G  fameux  dans  lliii 
toue  grecque ,  étoient  de  ce  bourg» 
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Au-delà  du  bourg  &  en-deçà  du  Céphiffe  étoit 
k  tombeau  de  Théodore ,  auteur  tragique  fort 

célèbre. 

IACIN1ENSES,  nom  d*un  peuple  de  la  Li- 
taraic,  félon  Pline. 

LACIN1UM  PROMONTORIUM  (  capo  dcîlt 
bhne),  promontoire  d'Italie ,  à  la  partie  la  plus 
ftiemale  du  Brutium ,  &  fermant  au  fud  le  golfe 
k  Tarent  Ce  cap  étoit  fort  renommé  par  un 
temple  de  Junon  Lacinicnnc ,  objet  d'une  extrême 
vé&érarion.  Les  offrandes  les  plus  riches  s'y  étoient 
réunies  de  toutes  parts.  On  y  vo/oir,  difent  les 
totems  9  jufqu'à  une  grande  colonne  d'or  maflif. 
Ce  temple  étoit ,  en  quelque  forte ,  en  oppofition 
ivec  celai  de  Jupiter  Aléen,  placé  plus  au  nord 
far  le  promontoire  Crimifa. 

Folvius  Flaccus  fit  ôter  les  dales  de  marbre  qui 
toieot  au  temple  de  Junon ,  &  les  fit  tranfporter 
iRome  pour  orner  un  temple  qu'il  faifoit  élever; 
sais  un  ordre  du  fénat  fit  rapporter  les  matériaux 
î  leur  place. 

Les  Romains  rapportent  qu'Ânnibal ,  forcé  de 
quitter  l'Italie  par  ordre  du  fédat  de  Carthage , 
raflembla  dans  ce  temple  tous  fes  alliés  d'Italie , 
&  fit  maflâcrer  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  le 
fflivre  en  Afrique. 

LÀCIPEA,lieu  de  CHifpanie,  fur  la  route  de 
Mérida  à  Sarragoce  *  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

LACIPPO  ou  Lacippvs,  ville  de  l'Hifpanie, 
ans  la  Bètique  ,  félon  Pomponius  Mêla,  Pline 
&  Ptolemée.  Le  dernier  écrit  Lacippus* 

LACMON  MONS.  Cette  montagne  étoit  en 
Epie  &  faifoit  partie  du  Pindus.  Ce  toit  de  cette 
montagne  oue  couloit  l'Àous ,  qui  paflbit  par  le 
territoire  d'Apolk>nie,&  alloit  fe  jeter  dans  la  mer 

prés  SOncum» 

LACOBENA  ,  ville  de  l'Afie ,  qui  étoit  fituée 
«re  des  montagnes  au  nord  de  la  Comagéne  , 
for  une  petite  rivière  qui  alloit  fe  perdre  dans 
rEophrate,  au  fud-eft  de  cette  ville.  Lacobena 
«oit  vers  le  37»  deg.  30  min.  de  latit.  à  l'orient 
&Zapctra. 

UCOBRIG A ,  ville  de  ITOfpame ,  fur  la  Fifo- 
fêta,  au  fud  de  Jttlwbriga  &  au  nordeft  de  Pal- 
<*Mt  chez  les   Vacccu 

Lacobriga  {joutwrls  du  Heu  vu  ejl  Lagos),  ville 
de  l'Hifpanie,  dans  la  Lufitanie ,  océans  la  con- 
trée nommée  Cuneus, 

Cétoit  une  ville  confidérable,  fur  la  côte,  à 
l'eft  du  promontoire  Sacrum, 

Lacônie  (ta).  Cette  contrée  de  la  Grèce  oc- 
cupoit  la  partie  la  plus  méridionale  du  Pélopon- 
nèfe.  Elle  avoit  environ  dix-neuf  lieues  dans  fa 
phs  grande  longueur,  depuis  le  cap  Ténare,  au 
lad,  jufau'aux  frontières  ae  l'Argoude,  &  douze 
à-peu-pres  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Ses  bornes  au  nord  étoient  TArcadie  &  r*Ar- 
pMej  à  Feft,  le  golfe  «Argotique;  an  ûjd,  le 
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golfe  de  Laçant*  ;  à  l'oueft,  le  golfe  de  Mcffénie 
en  partie  &  la  Meilénie  elle-même. 

Ce  pays  étoit  peu  CuùÏ9 ,  &  il  renfermoit  les 
monts  Taygète  oc  Tornax ,  qui  étoient  remplis 
de  bêtes  fauves. 

Les  Lacédémoniens  difoîent  que  Lélex  eft  le 
nom  du  premier  nui  ait  régné  dans  ce  pays:  M  y  lès, 
un  de  les  fils,  lui  fuccéda;  &  Eurotas,  fils  de 
Mylès ,  fut  le  troifième  :  celui-ci  voyant  (on  pays 
inondé,  fit  ouvrir  un  canal  par  où  une  partie 
des  eaux  s'écoula  dans  la  mer  ,  l'autre  partie 
forma  un  fleuve,  à  qui  il  donna  fon  nom.  Comme 
il  o'avoit  pas  d'enfans  mâles ,  il  laifla  fou  royaume 
à  Lacédémon ,  qui  avoit  époufé  fa  fille  Sparte.  Dés 
qu'il  eut  pris  pofleflïon  de  fon  royaume ,  il  voulut 
que  les  habitans  &  le  pays  portaient  fon  nom , 
puis  il  bâtit  une  ville  qu'il  appela  Sparte ,  du  nom 
de  fa  femme,  nom  que  cette  ville  a  toujours 
gardé. 

N.  B.  Pour  connoitre  les  détails  géographiques 
de  cette  province ,  voyc^  Gkjeci  a  ,  où  l'on  trouve 
fucceffivement  ce  qui  concerne  la,  Laconie ,  félon 
Strabon ,  Paufanias  &  Ptolemée. 

L ACONIMURGIUM ,  ville  de  lWpante,  cher 
les  Vettons,  à  l'orient  de  la  Lufitanie. 

LACONUM  TROPHiEAT  monument  élevé 

Eres  des  Thermopyles,  en  l'honneur  des  trois  cens 
.acèdémoniens  qui,  étant  commandés  par  Léo- 
nidas ,  leur  roi ,  firent  tète  à  la  formidable  armée 
du  roi  de  Perfe. 

LACOTENA ,  lieu  dont  parle  Ammien  Mar- 
cellin,  Ortélius  juge  que  codieu  étoit  dans  la  petite 
Arménie ,  vers  le  mont  Taurus.  m 

LAtRIASSUS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie.  Ptolemée  la  place  dans  la  préfeâure 
Rlpvénienne. 

LACTARIUS  MONS.  Caffiodore  parle  d'une 
montagne  de  ce  nom  ;  il  vante  la  falubrité  de  fon 
air;  mais  il  ne  dit  pas  en  quel  pays  elle  étoit 
fituée. 

LACTER  PROMONTORIUM,  promontoire 

de  l'île  de  Cos ,  fitué  à  la  pointe  fud-ouefl  de  l'île , 
vers  le  36e  deg.  38  min*  de  latitude. 

LACTORA  &  Lactorates.  M.  d'Anville 
obferve  qu'aucun  des  anciens  géographes  n'offre 
ces  noms  ;  mais  plufieurs  inferiptions  du  temps  des 
Antonins  ,  font  mention  de  LaElorates  &  de  Civitas 
LaHorcnfis.  Dans  la  tabje  de  Peutinger  on  trouve 
Latfora.  Ce  lieu  étoit  en  Gaule ,  dans  la  Novem- 
populariie ,  entre  Auch  &  Leiâoure. 

LACUBARENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique 
dans  la  province  Proconfulaire ,  félonies  aâes  d 
premier  concile  de  Carthage. 

LACURIS ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tarra- 
gonnoife,  au  pays  des  Oretani,  félon  Ptolemée. 

LACUS  LAUSONIUS  (lac  de  Laufanc\  Ce 
lac  étoit  compris  da*$  l'étendue. de  la  Gaule». 
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LàCUS  LARIUS  (  lac  de  CqfintY  II  fuit  à  l'orient , 
&  s'étend  auffi  du  fud  au  nord,  en  fortant  con- 
fidérablement  des  limites  de  l'ancienne  Italie.  On 
voit  dans  Paul  Diacre,  qu'il  fut  appelé  poftérieu- 
rement  Lacus  Comanicus  &  Comacenus  :  il  a  envi- 
ron trente  milles  du  fud  au  nord.  Selon  Pline  le 
jeune,  qui  avoit  une  très -belle  maifon  fur  fefc 
bords  >  la  pêche  y  étoit  fort  abondante. 

Lacus  Dulcis  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

Lacus  Benacus  {lac  de  Garde  ) ,  lac  de  l'Italie. 
Il  avoit  trente  milles  de  long ,  &  confinoit  à  la 
Vénétie,  à  l'eft. 

Lacus  Reoius  ,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la  Nu- 
midie,  fur  la  route  de  Lambèfe  à  Cirtha,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

Lacus  Sevinus  {lac  d'IJeo) ,  moins  grand  que 
les  précédens.  Il  étoit  compris  tout  entier  dans 
l'ancienne  Italie.  Il  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville 
de  Sébum  ou  Sevum ,  bâtie  fur  fes  bords. 

Lacus  Verbanus  (lac  Majeur).  C'étoit  le  plus 
occidental';  il  eft  beaucoup  plus  long  que  large. 
De  cinquante  milles  qu'on  lut  donne  de  longueur, 
il  n'y  en  avoit  guère  que  vingt  en  Italie  :  le  refte 
$'étendoit  au  nord  <fcns  la  Rhétie ,  entre  les  terres 
des  Focunates  à  l'oueft ,  &  celles  des  Genaunes. 

LACYDON ,  port  des  Marfeillois ,  félon  Euf- 
tathe ,  fur  la  Périégèfe  de  Dcnys ,  in  verjl  7/.  Pom- 
ponius  Mêla ,  L.  11 ,  c.  s  >  «nge  de  fuite  Cytha- 
rifles  &  Lacydon ,  Maffibenfium  Portas  &  in  eo  ipfa 
Maffilia. 

LACYMORUM ,  vîïle  épifcopalc  de  l'Afie  mi- 
neure  *dans  la  Carie,  félon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage. 

LAD  A.  Cétoit  autrefois  une  île  qui  étoit  fur 
la  côte  de  l'ionie ,  affez  loin  à  l'oueft  de  l'embou- 
chure du  Méandre ,  mais  que  les  terres  charriées 
parce  fleuve  ont  réunie  au  continent.  Cette  île  étoit 
célèbre  par  la  viôoire  que  les  Grecs  remportèrent 
auprès, le  jour  même  qu'ils  triomphoient  des  mêmes 
ennemis  à  Platée. 

Elle  étoit  à  l'eft  du  promontoire  Trogilium , 
au  nord  de  celui  de  Pofideum ,  &  au  nord-oueft 
de  la  ville  de  Miletus. 

LAD  AN  A  ou  D  al  and  a  ,  ville  de  l'Afie,  dans 
la  petite  Arménie ,  fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  félon 
Ptolemèe. 

LADEPSI ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  la  Bithynie  f 
félon  Théopompe ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

LADESTA  ou  Ladestum  ,  île  fituée  fur  la  côte 
de  la Liburnie ,  félon  Théopompe,  cité  par  Etienne 
de  Byfance. 

LAD1I,  peuple  dont  parle  Capirofin  dans  la 
vie  d'Antonin  Pie,  ou  il  eft  dit  que  cet  empereur 
donna  Pacorus  aux  Ladiens  pour  rok  Dans  l'iti- 
néraire d'Amoiitn ,  on  voit  un  lieu  nommé  Ad 
Ladiest  &  placé  entre  Sirmium  &  Safau., 
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LADISACITES  SINUS,  petit  golfe  de  la  mer 
de  Perfe ,  félon  le  périple  de  Marcian ,  cité  par 
Ortélius. 

LADOCEA,  efpéce  de  bourg  de  l'Arcadie; 
qui  avoit  pris  fon  nom  de  Ladûcus,  au  fud-eft  de 
Megalopolis. 

LADON  (le) ,  fleuve  del'Arcadie;  il  comraen- 
çoit  au  fud  de  Lycuria  &  venoit  fe  rendre  dans 
PÂlphéc ,  un  peu  à  l'eft  de  l'embouchure  de  l'Ery- 
manthe  dans  le  même  fleuve,  au  lieu  que  l'on 
nommoit  Vile  aux  Corbeaux. 

Paufanias  dit  quUl  n'y  avoit  plus  de  fleuve  dans 
toute  la  Grèce  qui  lui  fut  comparable  pour  la 
beauté  de  fes  eaux.  Les  fiâioas  de  la  fable  s'étoient 
jointes  aux  avantagés  de  la  nature  pour  en  faire 
un  fleuve  célèbre  ;  que  ç'avoit  été  fur  fe^  bords 
que  s'étoient  paffés  les  amours  d'Apollon  pour 
Daphné ,  &  la  métamorphofe  de  cette  nymphe 
en  laurier. 

Tout  le  monde  connoh  ce  morceau  charmant 
des  métamorphofes  d'Ovide,  X.  /.  Mais,  ce  que 
peu  de  gens  favent ,  ce  que ,  par  cette  raifon  , 
je  crois  devoir  rapporter ,  c'eft  la  manière  dont 
les  Eléens  &  les  Arcadiens  racontoient  cette  aven- 
ture. 

Selon  eux ,  Leucippe ,  fils  d\£nomaus ,  roi  de 
Pife ,  étoit  paffionnément  amoureux  d'une  jeune 
fille  appelée  Daphné.  Elle  avoit  jufqu'alors  paru 
infenfible  à  l'amour  &  fuyoit  la  compagnie  des 
hommes.  Leucippe  ayant  laiffé  croître  fe*  cheveux 
à  la  manière  des  nlles  grecques ,  fous  prétexte  de  les 
offrir  au  fleuve  Alphée ,  changea  un  jour  d'habille- 
ment, &  vînt  trouver  Daphné  fous  le  nom  de  la  fille 
d'jEnomaus.  Des  attentions  multipliées  pour  la  jeune 
Arcadienne,  &  l'amitié  qu'elle  lui  témoignoit, 
firent  infenfiblement  naître  en  fon  cœur  un  fen- 
timent  qu'elle  étoit  bien  éloignée  de  prendre  pour 
de  l'amour.  Cétoit,  comme  le  dit  Paufanias,  une 
amitié  robujlc.  LVdroit  amant  ne  fe  découvrit  que 
quand  il  fut  fur  de  n'être  pas  rebuté.  Ceux  qui 
vouloient  ajouter  un  peu  de  table  à  ce  récit, 
diibient  qu* Apollon ,  irrité  que  Leucippe  eût  été 
plus  heureux  que  lui,  avoit  infpiré  aux  jeunes 
filles  l'envie  de  le  baigner  dans  le  fleuve  ,  &  qu'alors 
Leucippe  ayant  été  reconnu,  avbit  été  poignardé 
fur  le  champ. 

Ladon  ,  nom  d'une  rivière  de  l'Afie  mineure, 
&  qui  arrofoit  la  ville  de  Sardes ,  félon  Varron. 

Ladon.  Philoftrate  *  cité  par  Ortélius ,  donne 
ce  nom  à  l'Oronte,  fleuve  d  Afie,  dans  la  Syrie. 

LADQNCEA  ou  Ladqcea  ,  village  du  Pélo- 
ponnèfe ,  dans  l'Arcadie ,  félon  Paufanias. 

UEJE  AQILE,  Keu  particulier  de  rHifpanîc, 
dans  la  Tarragonnoife,  au  pays  des  Turodes ,  félon 
Ptolemèe. 

UEANITES  SINUS  ,  nom  qu'Agatarchide 
donne  au  golfe  SJElona. 

LAEÇENI  ou  Laceni,  peuple  de  r Arabie  heu- 
ftufe»  fttoo  Ptolemèe. 
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UEDENAJÀ  ou  Làcpenata  ,  ville  de  la  prc- 
uièrc  Mcefie,  félon  la  notice  de  l'empire.- 

LELIA ,  vSle  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Carie , 
félon  Etienne  de  By  fonce. 

Lazlia,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Bétique, 
ai  pays  des  Turdttani ,  félon  Piolemée. 

LAEMON,  montagne  voîfine  dn  golfe  Ara- 
bique, félon  Agatarcnide,  cité  par  Ortéiius. 

LEPA,  furnommèe  la  Grande ,  ville  de  l'Hif- 
panie, dans  la  Bétique,  au  pays  des  Turdttani  , 
fclon  Ptolemée. 

LEPHANIA,  nom  d'une  ville,  félon  le  lexique 
de  Phavorin ,  mais  fans  dire  où  elle  étoit  fituée. 

JAERTE ,  ville  de  la  Cilicie  mootagneufe , 
dans  la  Pamphylie ,  félon  Ptolemée.  Au  rapport 
deStrabon ,  c'étoît  une  place  forte,  fituée  fur  une 
colline,  &  avec  garnifon. 

LAERTES ,  petite  contrée ,  ville  &  montagne 
delà  Cilicie,  félon  Etienne  de  Byfance,  qui  cite 

Alexandre. 

LESTR1GONIA ,  nom  d'une  ville ,  félon  Hé- 
fychius ,  cité  par  Ortéiius ,  lequel  n'en  donne  au- 
cune autre  indication. 

LESTRYGONES ,.  peuples  que  les  auteurs  an* 
dens  ont  placés  diversement.  Homère  les  met  en 
Italie,  aux  environs  de  la  ville  de  Lamus,  appelée 
depuis  Formlau  II  appelle  leur  pays  la  Spacuufc, 
Lemygonie. 

On  en  trouvoit  auffi  en  Sicile»  a**  environs 
de  l'Etna.  Ces  peuples  ont  eu  la  réputation  d'être 
féroces.  Mais  on  n'a  rien  de  pofitif  à  cet  égard. 

LESTRYGONLE  RUPES.  Ceft  par  ce  nom 

Îuc  Silius  Italicus  defigne  la  ville  de  Formia  ou 
braies.  On  voit  que  ce  poëte  met  auffi  les  Lef» 
aygons  dans  la  Campante. 

LAFrE,  bourg  dont  il  eft  parlé  dans  un  frag- 
ment de  Salufte ,  félon  Ortéiius. 

LETRINA ,  ville  nommée  par  Lycôphron. 
Selon  Tzetzés,  elle  étoit  fituée  au  Péloponnèfe, 
dans  l'Elide.  Pauf ardas. 

LEV1,  les  Lé  viens,  peuple  de  la  Gaule  tranf- 
padane,  au  centre,  entre  la  Stjptes  &  le  Ttcinus. 
Selon  Polybe,  qui  l  les  nomme  La\m%  ils  étoient 
Gaulois.  Tite  -  Uve  &  Pline  les  font  Liguriens , 
&  cela  peut  s'accorder.  On  voit  par  les  auteurs, 
qu'on  petit  peuple  appelé  Marifques  (Mon/ci), 
rttoit  mété  avec  eux. 

LAGANIA,  fiègé  épifcopal  de  la  première  Ga- 
laxie ,  entre  Ju&opolis  &  Minizon  ou  Mnizon.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  les  aâes  du  fécond  con- 
cile de  Cbalcédoine. 

LAGARIA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Lucanie,  au 
territoire  de  Thurium,  félon  Strabon. 

LAGENTIUM,  LAGECIUM  ou  Legbolium, 

Heu  de  la  Grande  -  Bretagne ,  félon  l'itinéraire 
(Antonio. 
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LAGINA  ,  bourgade  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Carie ,  à  huit  cens  cinquante  ftades  de  Phyfcus , 
&  à  deux  cens  cinquante,  d  Alabanda ,  félon  Strabon. 

LAGINIA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Bûhynie, 
fclon  Etienne  de  Byfance.  • 

LAGMUS,  montagne  de  l'Afie,  dans  la  Paphla- 

gonie ,  félon  Lycôphron.    * 

LAGNUS-SINUS ,  golfe  du  Caudanus  Sinus, 
lequel  touche  au  pays  des  Cimbres,  félon  Pline, 

LAGNUTUM ,  ville  de  l'Afrique  f  dans  la  Mau- 
ritanie  cèfarienne,  félon  Ptolemée. 

LAGORIA,  nom  d'une  ville,  Mon  le  lexique 
de  Phavorin ,  qui  n'en  dit  rien  de  plus. 

LAGOS ,  ville  de  l'Afie ,  félon  Tite-Live,  qui 
parle  dé  la  marche*  d'une  armée  romaine  vêts  cette 
j>lace ,  que  l'on  trouva  vuide  à  l'arrivée  des  troupe?; 
Voye{  Tite-Live,  £.  xxxrizi ,  c.  #/. 

LAGOUS  AMNIS ,  rivière  de  la  Sarmarie  afia- 
tique.  Pline  place  fa  fource  dans  les  monts  Cathées, 
&  dit  qu'elle  fe  groffit  des  eaux  de  YOpkarus. 

LAGUSA ,  petite  île  de  la  mer  de  Crète , 
auprès  de  Sicuuts,  fclon  Strabon  &  Etienne  de 
Byfance!  * 

LAGUSSA ,  ile  de  la  mer  de  Lycie,  vers  le  golfe 
de  Glaucus,  félon  Pline. 

LAGUSSjE  ,  ile  qu'Athénée,  cité  par  Ortéiius; 
plaie  fur  la  côte  de  la  Troade,  province  de  l'Afie 
mineure. 

LAGYRA  (Belbck),  ville  de  la  Cherfonnéfe 
taurique,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au 
nord-eft  du  promontoire  Charax ,  &  au  nord- 
oueft  du  promontoire  Ctrax. 

LAHELA ,  pays  de  la  Palestine  ,  au  -  delà  du 
Jourdain.  Ceft  ou  Téglat  Phalaflar ,  roi  d'Aflyrie, 
tranfporta  les  tribu*  de  Ruben,  de  Gad,  &  la 
demi-tribu  de  Manaffè. 

LAHORA ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
fur  le  bord  de  YAc<fwcs,ï  l'eft  de  Nicaa,  &  vers 
le  31e  deg.  de  latit. 

LAI.  Polybe  nommé  ainfi  un  peuple  celte  qui 
pafla  en  Italie  fous  la  conduite  de  Bellovèfc,  aida 
à  chaffer  les  Etrufques  ,&  s'établit  le  long  du  Pô. 

LAIRUS,  nom  d'une  ile,  félon  le  lexique  de 

Phavorin.  » 

• 

LAIS,  ville  célèbre  dans  l'écriture ,  parce  qu'elle 
étoit  regardée  comme  une  des  frontières  fepten- 
trionales  de  la  terre  promife ,  félon  le  livre  des 
Juges. 

Lais  fut  prife ,  brûlée,  &  tous  les  habstans  partes 
au  fil  de  l'épée  par  fix  cens  hommes  de  la  tribu 
de  Dan.  Ils  la  rebâtirent  &  lui  donnèrent  le  nom 
de  Dan ,  leur  père.  Rois ,  L.  1 ,  c.  3 ,  y.  20. 

Jéroboam  ayant  embrafiè  l'idolâtrie  ,  y  plaça  un 
veau  d'or. 

Cette  ville  fut  agrandie  au  temps  de  h  G  pat 
Philippe ,  tétrarque  de  llturée  &  de  Trachonhc» 
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tri  l'appela  Céfarée  ,   en  l'honneur  d'Auguftt. 
ofeph ,  Aniiq.  L.  xvm  ,  c.  y. 

LALA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Grande-Armé- 
nie ,  félon  Ptolemée. 

LALACAUM ,  nom  d'une  contrée  de  l'Afie 
mineure ,  félon  Cédrène,  Zonare>&  Curopalate, 
cités  par  Ortélius. 

LALAS1DE,  contrée  de  l'Afie  mineure,  qui 
faifoit  partie  de  la  Ciiicie,  félon  Ptolemée,  &  qui 

Erenoir  fon  nom  de  la  ville  de  Lalafis  fa  capitale. 
a  Lalafide  s'étcndoit  depuis  le  fommet  des  mon- 
tagnes à  l'oueft  de  la  Kétide,  jufqu'à  là  mer  du 
côté  du  promontoire  Anemurium  ;  mais  lorfque 
dans  le  quatrième  fiècle  de  l'ère  chrétienne,  la 
province  d'Ifaurie  fut  formée  d'une  partie  de  la 
Ciiicie  &  de  la  Cataonie ,  cette  contrée  fe  trouva 
dans  llfaurie. 

LALASIS ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  le 
pays  des  Ifaures.  Cette  ville  &  fon  territoire  étoit 
foumife  aux  pontifes  d'Olba ,  félon  d'anciennes 
médailles.  Lalafis,  félon  Pline ,  L<  k,  c.  iy ,  étoit 
dans  Tlfaurie.  Ptolemée  la  place  dans  la  Ciiicie , 
parce  que  de  fon  temps  l'Kàurie  n'étoit  pas  encore 
diftinguée  de  la  Pamphylie  &  de  la  Ciiicie. 

LALENESIS  ou  Lad^neris.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée ,  ville  de  la  petite  Ar- 
ménie ,  dans  la  Mélitêne. 

LALETANI ,  les  Lalétans ,  peuple  de  rHifpanie , 
félon  Pline  ,  qui  dit  que  leur  pays  commençoit  au 
Lobrcgat.  Quant  aux  villes  attribuées  à  ces  peuples  » 

V0VC{Hl&PANIA. 

LALÏSAND A ,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Ifaurie , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Il  dit  que  de  fon  temps 
elle  étoit  nommée  Dallfanda. 

LAMA  (Lj/nego),  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Lufitanie ,  au  pays  des  Vettons ,  félon  Ptolemée. 
Elle  étoit  fituée  à  peu  de  diftance  fur  la  gauche 
du  Dutlus ,  &  à  environ  dix-huit  lieues  dt  fon 
embouchure. 

LAMACHA,  ville  de  l'Afie,  vers  l'Arménie, 
félon  Laonic  Chalcondylç ,  cité  par  Ortélius. 

LAMBANA  ou  Labbana  ,  ville  de  l'Afie , 
dans  la  Méfopotamie ,  fur  le  bord  du  Tigre , 
félon  Ptolemée. 

LAMB  ANUS  :  ce  nom  fe  trouve  dans  Ptolemée  ; 
mais  on  croit  qu'il  faut  lire  Cilbanum.  {Voyt^  la   | 
Martinière  &  Berkélius  fur  Etienne  de  Byfance, 
au  mot  Apollonid). 

LAMBASSA  ,  ville  d'Afrique,  dans  la  Nnmidie. 
On  préfume  que  ce  lieu  de  voit  être  confid  érable, 
puifqu'Antonin ,  dans  fon  itinéraire ,  en  fait  un 
terme  de  départ  dans  un  endroit  &  d'arrivée  dans 
un  autre.  Cette  ville  devint  un  fiége  épifcopal. 

LAMBE ,  île  du  golfe  Arabique ,  auprès  de 
Mioformos,  félon  Pline. 

LAMBESE  ou  Lambesa  (  Teqpute) ,  ville  de 
la  Mauritanie  fitifenfis ,  qai  étoit  fituée  dans  les 
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monts  Àudus.  Cétoit  la  ville  la  plus  confidérable 
du  pays,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Ptolemée 
nous  apprend  que  la  troifième  légion  d'Augufte 
étoit  en  quartier  à  Lambèfe*  On  y  a  trouve  des  - 
ruines  &  des  infcriptions. 

Lambese  ou  LambjÈsa,  ville  d'Afrique ,  dans 
la  Numidie. 

LAMÉIRIS  ou  Lambridis,  ville  d'Afrique, 
dans  la  Numidie ,  félon  la  table  de  Peutinger  & 
l'Anonyme  de  Ravenne.  C'eft  le  lieu  du  fiège 
épifcopal  Lambir lien  fis. 

LABIRITENSIS  ou  Lambiritanus  ,  fiège 
épifcopal  d'Afrique ,  dans  Ja  Numidie  ,  félon  la 
notice  d'Afrique  &  la  conférence  de  Carthage. 

LAMBRANI ,  peuple  dont  parle  Suétone  dans 
la  vie  de  Jules-Céfar. 

LAMBRUS,  rivière  de  l'Italie,  dans  la  Gaule 
cifalpine ,  félon  Pline.  Elle  couloit  à  l'eft  de  Mcdio- 
lanum. 

LAMBULA  &  Petra  -  Sanguinis.  Procope 
nomme  ainfi  deux  défilés  que  l'on  paffe  dans  les 
montagnes  de  la  Lucarne*  pour  aller  au  pays  des 
Brutiens. 

LAMEIA  ou  La  mi  A,  montagne  du  Pélopon- 
nèfe ,  dans  l'Arcadie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

L  AMELLUM ,  île  fituée  fur  la  cote  de  i'Etrurie , 
félon  Plante,  cité  par  Ortélius. 

LAMETES ,  fleuve  de  l'Italie ,  dans  le  Bru- 
ùum. 

LAMETI A ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Grande- 
Grèce,  au  pays  des  Brutiens. 

LAMETUS ,  rivière  de  l'Italie .  dans  la  Grande- 
Grèce  ,  au  pays  des  Brutiens ,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

LAMFOCTENSE  OPPIDUM,  bourg  ou  petite 
ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  ,  félon  Am- 
mien  Marcellin. 

LAMIA ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Theffalie. 
Elle  étoit  fameufe  par  la  guerre  que  les  Grecs 
firent  contre  les  Macédoniens,  après  la  mort 
d'Alexandre-le-Grand.  Strabon  dit  qu'elle  étoit  à 
trente  fiades  du  fleuve  Sperchius.  tet  auteur  & 
Pline  la  mettent  dans  la  Phthiotide.  Tite-Ltve  rap- 

Sorte  qu'elle  étoit  afliégée  par  Philippe;  mais  les 
Lomaîns  le  lui  firent  lever.  Il  la  met  à  fept  mille 
pas  d'Héraclée  de  la  Phthiotide. 

Lamia  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Béorie ,  félon 
quelques  éditions  de  Pline.  Mais  le  P.  Hardouin 
Ut  Lorymna. 

Lamia  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Ciiicie,  félon 
Etienne  de  Eyfance. 

Lamia  ,  rivière  de  la  Grèce.  Elle  couloit  vis- 
à-vis  du  mont  (Eta^  félon  Etienne  8e  Byfance. 

LAMLE ,  écuetls  devant  là  Troade ,  auprès  des 
îles  Lagufles,  félon  Pline* 

LAM1AN1  HORTI ,  jardins  hors  la  ville  & 
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àasletoifiisàge  de  Rome.  Suétone  rapporte  que 

l'on  y  brûla  le  corps  de  Caligula. 

LAMIDA  (Me-dta),  ville  de  l'intérieur  de  la 
Mauritanie  céfarienne,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit 
fituée  au  fud-oueft  d'Icofium. 

LAMIGGIGENSIS ,  ûège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Nuraidie.  Il  y  en  avoit  deux  de  ce  nom 
dans  la  même  province ,  félon  la  notice  d'Afrique 
&  la  conférence  de  Cannage» 

LAMINIUM ,  ville  de  l'Hifpanie  cttérieure.  On 
(ait  feulement  qu'elle  étoit  fituée  vers  les  fources 
de  \Ana. 

Quelques  auteurs  penfent  que  la  ville  de  Mon- 
de! occupe  le  lieu  ou  étoit  celle  de  Laminium. 

LAMM AS ,  ville  de  la  Palcftine ,  dans  la  tribu 
de  Juda ,  félon  Jofué. 

LAMNjEUS,  rivière  de  llnde,  félon  Arrien, 
dans  fon  périple  de  la  mer  Erythrée. 

LAMONIA ,  nom  d'un  lieu  de  l'Egypte,  félon 
Guillaume  de  Tyr. 

LAMOT1S,  petite  contrée  de  l'AGe,  dans  la 
Cilicie.  Elle  prenoit  ce  nom  de  la  ville  de  Lamus, 
félon  Ptolemée. 

LAMPAESA ,  ville  de  1* Afrique  propre ,  félon 
Ptolemée, 

LAMPAGjE  ou  Lambat^e,  ville  de  l'Inde, 
cn-deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

LAMPAS ,  lieu  maritime  de  la  Cherfonnèfe  tau- 
rique,  fur  le  Pont-Euxin,  félon  Arrien. 

LAMPETES ,  montagne  &  promontoire  d'Italie  t 
félon  Lycophron ,  Alexand,  v.  1067. 

LAMPETIA ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Grande.- 
Grèce,  au  pays  des  Brutiens,  félon  Polybe,  cité 
par  Etienne  de  Byfance. 

LAJVIPETIUM,  fépulcre  dans  l'île  de  Lesbos, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

LAMPIA  ou  Lampea  ,  montagne  du  Pélopon- 
nèfe,  dans  l'Arcadie,  au  pied  de  l'Erymanthe, 
montagne  beaucoup  plus  haute,  félon  Strabon, 
L  vin  y  p.  3+t  ;  &  Paufanias ,  L.  vm9  c.  24. 

LAMP1S ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  près  du 
Méandre,  félon  Nicétas,  cité  par  Ortélius. 

LAMPONEA ,  ville  de  laTroade  ,  félon  Etienne 
de  Byfance ,  ou  Lampomum ,  félon  Hérodote ,  X.  r, 
<•  26.  Il  la*  met  t  avec  Antandre ,  dans  la  Troade , 
&  dit  qu'elle  fut  prife  par  Otanès. 

LAMPONIA,  petite  île,  vers  la  Cherfonnèfe 
de  Tkrace,  félon  Pline,  L.  rr,  c.  /a. 

LAMPRA',  bourgade  confidérable  de  l'Attique , 
divifée  en  haute  &  baffe  ville.  Elle  étoit  de  la 
tribu  Ereâhéide.  Les  habit  ans  de  ce  lieu  afluroient 
<pe  ce  fut  chez  eux  que  fe  retira  Cranaiis,  roi 
c'Athtnes,  chailé  par  fon  gendre  Amphi&ion.  On 
y  tnootroit  fon  tombeau.  Paufanias  ,  in  Atùca. 

LAMPSACUS  (Lamfaki),  ville  de  l'Afie,  fur 
k  bord  de  l'Hellefjpont.  Elle  s'appeloit  ancienne- 
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ment  Pityoufa ,  &  avoit  été  fondée  par  les  Pho- 
céens. 

Xénophon  y  mena  les  Grecs.  On  y  adoroît  plus 
particulièrement  qu'ailleurs  Priape,  dieu  des  jar- 
dins. Cette  ville  s'accrut  des  ruines  de  P*jbst 
dont  les  habitans  s'établirent  à  Lampfaque.  Son 
territoire  étoit  fertile;  au fli  fut  elle  a/lignée  à  Thé* 
miflocle  par  Artaxerxès,  pour  la  fourniture  du  vin 
de  fa  table. 

LAMPSEMANDUS ,  petite  île  d'Afie.  fur  la 
côte  de  la  Carie ,  dans  le  golfe  Céramique ,  félon 
Pline ,  L.  v ,  c.  j/.  Etienne  de  Byfance  la  nomme 
Lcpfcmandus. 

LAMPSUS,  petite  place  de  la  Theffalie ,  félon 
Tite-Live ,  £.  xxxn ,  c.  14.  Il  la  qualifie  Cafldlum; 
mais  il  la  nomme  avec  d'autres  qui  n'avoient  guère 
de  réputation. 

Lampsus  ,  contrée  de  l'Afie  mineure ,  qui  faifoit 
partie  du  territoire  de  CL{omen*. 

LAMPUENSIS  ou  Lamfuensis  ,  lieu  d'Afrique, 
dans  la  Numidie  ;  c'étoic  le  fiège  d'un  évêque  ^ 
&  la  notice  d'Afrique  nomme  Maxime  tant' 
fuenjîs. 

LAMPYRENSES,  peuple  de  l'Attique,  félon 
Strabon ,  L.  vm  ,  p.  398* 

LAMSORTENSIS,  lieu  &  fiège  épifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Numidie. 

LA  MURA,  ville  &  rivière  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Lycie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

LAMUS  (/*),  nom  d'un  petit  fleuve  de  la 
Grèce ,  dans  la  Béotie.  Il  avoit  fa  fource  au  haut 
du  mont  Hélicon  ,  félon  Paufanias,  L.  ix9  Bcotic. 

La  mus  ,  ville  &  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Cilicie  , 
félon  Ptolemée.  11  met  l'embouchure  de  la  rivière 
entre  Sébafte  &  Pompeïopolîs  ;  &  la  ville  dans  un 
canton  qui  en  prend  le  nom  de  himotïdt.  Le  canton 
eit  nommé  Lamufia  par  Etienne.  Cette  ville  de 
Lamus  a  été  épifcopale,  félon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage  6k  de  Hiéroclès,  qui  la  mettent  dans  l'Ilaurie, 
fous  la  métropole  de  Séleucie. 

Lamus  ,  ville  des  Leflrygons ,  félon  Homère. 
Lamus.  Paul  Diacre ,  hifl  Longobard.  L.  11 ,  c.  16 9 
nomme  ainfi  une  ville  de  la  Lucanie. 

LAMZELLENSIS ,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

LANARIUS,  rivière  de  Sicile.  Antonin,  itînéu 
la  met  fur  la  route  d'Agrigente  à  Lilybée,  entre 
Ad  Aqtus  &  Ma\are ,  à  dix  mille  pas  de  cette 
dernière  &  à  vingt-deux  mille  pas  de  Lilybée. 

LANCIA  OPP1DAN A  (  Aguarda  )  ,  ville  de 
l'Hifpanie,  dans  la  Lufitanie.  On  n'en  fait  rien 
de  particulier. 

Elle  étoit  fituée  à  la  fource  du  Manda.  •  &  Pto^ 
lemée  la  met  dans  le  pays  des  Vettons. 

Lancia  Transcudana.  {GuJad  Radriff>]9 
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ville  de  FHiipante ,  dans  la  Lufitanfe,  au  fud-oueft. 
On  ne  dit  rien  de  cette  ville;  mais  il  faut  remar- 
quer que  fon  furnom  venott  de  ce  qu'elle  étoit  , 
par  rapport  à  l'autre  Lancia,  au-delà  de  la  Cuda. 
LANCIENSES,  peuple  d'Efpagne,  dans  la  Lufi- 
tanie  ;  ils  habîtoîent  la  ville  de  Lancia  Oppidana , 
félon  Pline  %L.iv ,  c.  22. 

LÀNDI ,  peuple  de  la  Germanie ,  félon  Srrabon , 
L.  vu,  p.  293 ,  qui  dit  qu'ils  furent  défaits  par 
Germanicus  Cèfar. 

LANDOSI A ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Galatie , 
chez  le  peuple  Ttâofacm%  félon  Ptolemée,  L.  vê 
c.  4. 

LÀNEUM  *  U^u  de  la  Myfie  afiatique ,  félon 
Ortélras. 

L ANGARI A  ou  Lagarià  ,  golfe  d'Afie ,  prés 
deTroyes,  félon  Lycophron,  cité  par  Ortélius. 

LANGATES  ou  Langenses,  peuple  delà  côte 
de  la  Ligurie. 

LANGO,  lieu  du  Péloponnéfe,  dans  l'Elide* 
félon  Plutarque ,  in  CUomen. 

LANGOBARDL  Voyt^  Lungobardi. 

LANGOBRIGA  ou  Laccobriga  (Fcira),  ville 
de  l'Hifpanie ,  dans  la  Lufitanie. 

Une  médaille  de  Galba  lui  donne  le  titre  de 
municipale.  Elle  étoit  prés  de  la  mer  ,  au  fud  de 
CalU. 

L  ANGOBRITiE ,  habitans  de  Laccobriga ,  ville 
d'Efpagne*  dans  la  Lufitanie,  félon  Plutarque,  in 
Sertorio. 

LANGI ARA,  ville  de  la  Mauritanie  céfarienne , 
félon  Ptolemée  ,  £.  /r ,  c.  2* 

LANIZE ,  petite  île  de  la  mer  Egée ,  félon  Pline , 
£,  iv,  c.  #2. 

LANZECJENI ,  peuple  qui  faifoit  partie  des 
Slayons  feptentrionaux,  félon  Conftantin  Porphy- 
rogénéte.  Ils  étoient  tributaires  des  Ruffes. 

LANUVIUM  (Civiu-Lavinia)tv\l\cèu  Latium, 
en  Italie ,  au  fud-eft  de  Rome  &  au  fud  d'Albe.  Il 
paroit  que  cette  ville  avoit  d'abord  porté  le  nom 
de  Lavinium  (voye{  ce  nom),  &  qu'elle  n 'avoit 
été  bâtie  que  pour  oppofer  aux  ennemis  d'Enée 
une  réfiftance  dont  la  première  n'étoit  pas  capable. 
Elle  étoit  fur  une  montagne.  Denys  d'Halicarnafle 
appelle  les  habitans  Labmiates.  Dans  la  fuite ,  on 
dit  Lanuviatcs.  Mais  la  ville  avoit  été  nommée 
Lanuviunu  Milon,  qui  ma  Clodius,  y  étoit  né, 
&  étoit  didateur  lors  de  ce  meurtre.  Il  y  eut 
dans  cette  ville  un  temple  de  Junon ,  révérée  fous 
fes  trois  noms  de  Sofpita ,  Moncta  &  Regina.  Cette 
ville  n'étoit  pas  fur  la  voie  Appienne,  mais  à 
peu  de  diftance  à  fa  droite  &  fur  le  penchant  d'un 
mont  du  côté  oppofé  à  la  voie.  Il  y  avok  à  cette 
hauteur  une  voie  particulière  qui  (e  détachoit  de 
la  grande  voie,  paiïoit  par  cette  ville,  &  condui- 
sit à  Anùum.  On  voit  que  Cicéron  s'y  arrêtoit 
lorfqu'il  faifoit  cette  route.  Il  en  refle  encore  des 
parues  coafidérables. 
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LAOD AM  ANTIA  ou  L  aomeqontia,  lie  finie* 
fur  la  côte  de  la  Libye ,  félon  Etienne  de  Byumce, 
qui  cite  Artémidore. 

LAODAMANTIUM ,  village  d'Egypte ,  dans 
le  nôme  de  Libye,  félon  Ptolemée,  L  jf,c.  ;. 

L AODICEA ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Carie ,  félon 
Ptolemée,  L.  r,  c.  a.  Elle  eft  nommée  Laodicea  ai 
Lyctmu  Cependant,  quoiqu'elle  fût  près  de  ce  fleuve, 
ce  n'étoit  pas  lui  oui  traverfoit  la  ville;  c'étoitlt 
Copras.  Le  Lycus  étoit  à  l'oued,  &  recevoit  au 
nord  de  Laodicée,le  Caprus  SlV  Àfopus  %  qui  étoit 

Elacé  à  l'eft.  Un  peu  au  fud  de  Laodicèe  étoit 
Kérapolis  ;  mais  1  une  &  l'autre  dans  la  Phrygie 
pacatienne  au  temps  des  premiers  empereurs. 

Cette  ville  avoit  été  d'abord  nommée  Diofpolis% 
puis  Rhoas.  Cette  ville  étoit  en  mauvais  état  lorf- 
u'Antiochus  la  fit  rétablir  &  lui  donna  le  nom 
e  fa  femme.  Elle  étoit  une  des  plus  confidérables 
&  des  plus  riches  de  PAfie  mineure. 

Laodicea  Cabiosa  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la 
Syrie.  Elle  étoit  fituée  à  l'eft  &  près  des  mon- 
tagnes ,  à  l'oueft  de  la  ville  d'Emefa  &  du  fleuve 
Orontes,  vers  le  34e  deg.  25  min.  de  latit. 

L'empereur  Sévère  lui  accorda  la  jouiflànce  du 
droit  latin  pour  la  récompenfer  de  fon  attache- 
ment aux  intérêts  de  l'empire.  On  la  nommoït' 
auffi  Laodicea  ad  Libanum. 

Laodicea  ad  Mare  (Latikea),  ville  maritime 
de  la  Syrie.  Elle  étoit  fituée  fur  une  hauteur,  fur 
le  bora  de  la  mer.  Strabon  en  fait  mention  &  dit 
que  les  environs  abondoient  en  vins. 

Cicéron  dit  que  Dolabella  fe  voyant  chaffè 
d'Antioche ,  fe  rendit  à  Laodicèe  fur  la  mer. 

On  y  trouve  aujourd'hui  plufieilrs  rangs  de  co- 
lonnes de  porphyre  &  de  granité,  &  un  grand 
refte  d'aqueduc.  On  y  voit  un  grand  arc  de 
triomphe,  foutenu  par  des  colonnes  d'ordre  co- 
rinthien. 

A  un  flade  à  l'oueft  de  la  ville  font  les  ruines 
d'un  beau  port,  dit  de  main  d'homme.  Il  étoit 
bâti  en  forme  d'amphithéâtre  &  pouvoir  contenir 
une  flotte  confidéraole. 

Laodicea  Combusta  ou  Laodicèe  la  brûlée, 
ville  d'Afie,  dans  la  Lycaonie,  à  l'eft  de  Philo* 
meûum. 

On  croit  qu'elle  avoit  reçu  fon  nom  de  ce  que 
le  terrein  offrait  beaucoup  de  traces  d'anciens 
volcans. 

Laodicea  ,  ville  d'Afie ,  aux  confins  de  la  Médie 
&  de  la  Per fe  propre  :  Tite-Live ,  L.  v  1 ,  c.  26  f  parla  nt 
de  la  Perfide,  dit  qu'à  fon  extrémité  elle  a  une 
Laodicèe ,  bâtie  par  Antiochus  ;  ce  .qui  doit  s'en- 
tendre de  l'extrémité  oui  confine  à  la  Médie  :  de-là 
vient  que  ces  limites  n'étant  pas  bien  fixes ,  Strabon , 
X.  jtj,  Si  Etienne  de Byfance,  placent  cette  ville 
dans  la  Médie. 

Laodicea,  ville  de  la  Méfopotamie,  félon 

Pline, 
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Bine,  tw,  c.  26.  Ceft  ujie  des  fix  villes  que   F 
Séleucus  a  voit  bâties  fous  ce  nom. 

Laodicea,  ville  du  Péloponnôfe,  dans  la  Mé- 
ppoliiide ,  félon  Polybe,  Z.  // ;  &  Thucydide, 
L  ir y  la  met  dans  lOcftide.  C'eft  la  même  que 
la  Ladoncea  de  Paufanias. 

LAOMEDONTIA.  Etienne  de  Byfance  ob- 
ferve  qu'Epaphrodite  donne  ce  nom  à  la  ville 
et  Lampfaque. 

LAOS,  ville  d'Italie,  dans  la  Lucanie  (1),  à 
IWA  &  tout  près  du  Brutium.  Il  y  avoit  un 
petit  fleuve  de  même  nom ,  avec  cette  feule  dif- 
férence que  les  Latins  le  nommoient  Laus  (pro- 
noncé, je  crois,  Ljous).  Elle  étoit  fur  un  petit 
golfe ,  éloignée  de  quatre  cens  ftades  de  la  ville 
<THyole.  C'étoit  une  colonie  des  Sybarites. 

LÀORIPPA,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Ptolemée ,  L.  vi,  c.  7. 

LAPA ,  nom  d'un  Heu*  dont  il  eft  fait  mention 
dans  Thiftoire  des  plantes  de  Théophrafte,  I.  //, 
c .  8. 

LAPACIA  CORI,  promontoire  de.TEfpagne 
fcrragonnoife  9  chez  le  peuple  CriLiïci  I+uccnfes  % 
félon  Pline ,  qui  le  nomme  aufli  Trileucum, 

LAPARA  ,  canton  d'AGe ,  dans  la  Cappadoce. 
Cédrène,  cité  par  Qrtélins,  dit  qu'il  a  été  ainfi 
nommé  a  caufe  de  la  fertilité  du  terroir.  A  préfent 
oo  l'appelle  Lyoandum  ;  Porpbyrogénète  &  Curo- 
piateen  parlent  aiuTi. 

LAPATHIOS,  ville  de  l'He  de  Crète,  for  la 
cote  fepteatrionale.  {La  Marûmère). 

LAPATHOS,  félon  Strabon,  L.  xiv>p.  682 , 
ooLapathvs,  lieu  de  la  Grèce;  c'étoit  une  for- 
tereffe  au-deflus  dn  lac  Afcuride ,  fur  un  paflage 
pour  aller  de  la  Theffalic  dans  la  Macédoine ,  félon 
Titc-Live,  L.  iv%  c.  2. 

LAPDENSIS  ,  ftège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
h  province  Proconfuïaire  ,  félon  la  notice  des  évê- 
ckés  d'Afrique. 

LAPETHUS  (  Lapho  ),  ville  de  l'île  de  Cypre , 
fur  la  côte  feptentrionale,  au  fond  d'un  petit  golfe 
fermé  au  nord  -  oued  par  le  promontoire  Crorn- 

RVOA. 

Cette  ville  avoit  des  arfenaux  &  un  port.  On 
en  attribuoit  la  fondation  aux  Lacédémoniens. 

LAPHYSTIUS ,  montagne  de  la  Béotie ,  à  vingt 
flades  de  Coronée.  Il  y  avoit  une  enceinte  qui  étoit 
coo&crée  à  Jupiter  Laphyflius ,  où  la  rtacue  du  dieu 
étoit  en  marbré.  Hercule  Charops  avoit  un  temple 
in  peu  au-deffus  de  cette  enceinte.  Paufanias, 
L  ix ,  Beotic.  c.  34. 

LAPICINI ,  peuple  de  l'Italie  ,  en  -  deçà  'de 
PApennin,  félon  Tite-Live,  qui  les  homme  avec 


(1)  Dans  la  géographie  d'Hérodote  de  M.  Larcher , 
00  lit  Laconie  :  c'etl  une  faute  d'impreflion. 
Géographie  ancienne.   Tome  IL 
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les  Garnies  *&,  les  Hercates»  Ortélius  croit  qu'ils 
étoient  de  la  Ligurie. 

LAPIDEI  CAMPL  L'étendue  de  terrein  que 
Strabon ,  Pline  &  Mêla'  difignent  par  ce  nom  , 
étoit  en  Gaule ,  &  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
plaine  de  Cran*    . 

LAPIDES  ATRÏ,  les  pierres  noires,  Keu  de' 
l'EfpagQe  tarragonnoife,  chez  les  Auféianiens,  prés 
des  villes  llliturgis  &  Mentijpi,  où  Tite-.Live  dit. 
qu'Afdrubal  étoit  campé. 

LAPIDIENSiS ,  fiège  épifcopal  de  la  Mauri- 
tanie céfarienne ,  félon  la  notice  épificopalc  d'A- 
frique. 

LAPITHjEUM  ,  montagne  de  la  Laconie»  feloa 

•  Etienne  de  Byfance.  Paufanias,  L,  ///,  c.  20* 

reconnoît  une  ville  de  ce  nom  dans  le  Pélopon- 

nèfe ,  fur  le  mont  Taygéte ,  dans  4e  même  canton. 

LAPITHEON ,  lieu  de.  la  Laconie ,  qui  faifoit 
partie  dn  mont  Taygéte ,  &  étoit  près  de  Der- 
rhion,  félon  Paufanias  ,-Z.;  ///,  Lacon.  c.  20 ,  où 
il  dit  que  ce  lieu  prenoit  fon  nom  d'un  certain 
Lapithas ,  originaire  du  lieu.  Voya^  Lapithj&UM. 

•  LAPITHES  (/«),  peuple  de  la  Macédoine; 
prés  du  mont  Olympe,  félon  Djo.dore  de  Sicile, 
L.  ivy  c.  7/.    - 

LapitHEs  ,  peuple  de  la  Theflalie,  qni  rubitoit; 
a  ce  que  l'on  croit ,  vers  \  embouchure  du  Pénée. 
Us  font  connus  fur  -  tout  dans  la  mythologie  par 
leurs  guerres  avec  les  Centaures.  (  Voye^  ce  mot  )• 

LAPPA,  ville  de  l'île  de  Crète,  félon  Dion, 
L.  xxxvi,  p.  8,  qui  dit  que  Métellus  la  prit 
d'aflaut.  Ptolemée,/..  ///,  c.  17 ,  la  met  dans  les 
terres,  entre  Artacine  &  Subrha.  Polybe,  L*  iv9 
c.  J4 ,  p.  44$  ,  femble  l'appeler  Lampaorum  C/rbs. 

LAPSIAS,  fleuve  de  l'Afte  mineure,  dans  la 
Bithynie,  félon  Pline,  L.  r,  c.  32. 

LAPURDUM  :  on  connoît  ce  lieu  par  la  notice 

de  l'empire.  Il  étoit  dans  la  NovempopuLuta  :  c'eft 
aujourd'hui  Bayonne.  Ceft  du  nom  ancien  de  cette 
ville  que  s'eft  formé  le  nom  du  petit  pays  dont 
elle  eft  la  capitale ,  &  que  l'on  nomme  terre  de 
Labour. 

Cet  article  eft  intéreûant  dans  la  notice  de  la 
Gaule  de  M.  d'Ànvillc. 

LAR ,  rivière  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pto- 
lemée. 

Lar  CAsTBLtUM ,  lieu  de  l'Afrique ,  à  quatorze 
milles  au  nord-eft  de  Cartenna.  Ce  lieu  étoit  près 
4e  la  mer,  fur  la  rire  gauche  du  .fleuve  China- 
laph.  U  en  eft  fait  mention  dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

LAR  AND  A ,  ville  d'AGe ,  en  Cappadoce,  dans 
VAnihchiana ,  félon  Ptolemée ,  qui  joint  ce  canton 
à  la  Lycaonie  ;  mais  d'autres  auteurs  la  donnent 
à  la  Pi  fi  die  &  à  llfaurie.  Elle  étoit  fans  doute  firuée 
aii*v  confins  de. ces  trois  provinces.  Antonin  dit 
,    qu'elle  étôit  à  dix-nuit  mille  pas  de  Coçutum%  en 
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venant  de  Céfarée  de  Cappadoce ,  8c  éa  allant 
Vers  Anazarbe. 

LARASSÀ  ou  Laras A ,  ville  J Afie ,  dans  la 
Alédie,  peu  loin  d'Ecbatane,  félon  Ptolemée. 

LARBORUM ,  ville  épifcopale  de  l'Ane  mi- 
neure, dans  la  Carie,  feloh  la  notice  de  Léon- 
Je-Sagç. 

LARCURIS,  ville  de  niifpanie,  au  nord  eft 
de  Slfapo. 

LARDiEA,  lieu  vers  la  Mtefie,  félon  Nicétas, 
cité  par  Ortélius,  thcfaur. 

'  LARENDANI ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe , 
félon  Pline ,  I.  vi ,  c.  28. 

LARENS1S ,  fiège  épîfcopal  d1  Afrique ,  dans  la 

Îirovince  Proconfubire.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
'hiftoire  des  Vandales. 

LARES  ou  Laris  ,  ville  de  l'Afrique  propre, 
félon  Ptolemée',  X.  iv>  c.  j.  Il  la  met  dans  le 
territoire  de  Ctrthe. 

LARGA ,  lieu  de.  la  Gaule*  Antontn  le  met 
entre  Epamanduodurum  (  Mandème  )  &  Morts  BrU 
fiacus  (Briflac).  M.  d'Anville  croit  que  ce  lieu 
étoit  à  l'emplacement  où  fe  trouve  aujourd'hui 
Largitzen. 

LARIAG ARA,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vuy  c.  a. 

LARIBUM ,  ville  de  l'Afrique  propre.  On  penfe 
que  c'étoit  le  même  lieu  que  Lares. 

LAR1BUS  COLONIA  (Lorbufs)%  colonie  ro- 
maine, en  Afrique,  félon  l'itinéraire  d'An  ton  in. 
Elle  étoit  fituée  fur  une  éminence ,  à  cinq  lieues 
à  l'oueft-fud-oueft  de  Thiburficumbure ,  &  à  cinq 
Heues  au  nord-eft  de  Sicca  (Schaw). 

LARICE  (Guprat),  canton  avec  de  grandes 
dépendances ,  &  adjacent  à  la  mer ,  félon  Ptole- 
mée, qui  le  compte  pour  être  de  Plado-Scythie. 
\M.  fjinvilU). 

LariCe  ,  lieu  de  la  Norique ,  fur  la  route  dfÀ- 
«juilée  à  Lauriaçum,  félon  l'itinéraire  d'Antonin, 
à  cinquante-quatre  mille  pas  de  la  première.  1 

LARICES ,  peuple  de  l'Inde ,  en  -  deçà  du  | 
Gange ,  dans  le  pays  de  Larice»  félon  Ptolemée , 
Z.  vu%ç.  1. 

LARIENSES,  penple  qui  fut  détruit  par  un 
tremblement  de  terre ,  félon  Strabon.  Ortélius", 
thtfaàr.  Soupçonne  que  ce  peuple  étoit  dans  la 
Grèce. 

LARIGNUM,  forterefle  proche  des  Alpes, 
félon  Vitruve ,  £.  11 ,  c.  9.  Il  dit  que  Céfar  en 
fit  le  fiège,  &  que  ce  château  étoit  défendu  par 
une  tour  faite  d  un  bots  incorruptible* 

LARINA  ,  ville  des  Laviniens,  félon  Etienne 
4e  Byfance. 

LARIMATES ,  furnommés  Frentani ,  peuple 
d'Italie , dans  la  Pouille.  C'eft  ainfi  que  Pline  nomme 
les  habitans  de  Larïnum. 

LARINE,  nom  d'un  village  de  l'Epire,  félon 
Athénée, 
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Larixï,  fontaine  de  la  Grèce,  dans  PAttique; 

félon  Pline.  * 

LARÏNUM  (Larmo),  ville  d'Italie,  dans  le 
Samniumi  vers  le  fud.  Elle  a  eu  le  titre  de  mu- 
nicipale. 

Larïnum  ou  Larin a,  ville  d'Italie,  fur  h  rive 
droite  du  Tiferno.  Ptolemée  dit  Larina. 

LARIS  ,  ville  d'Afrique ,  félon  le  texte  de  Sa- 
lufte ,  qui  en  parle  dans  fon  hiftoire  de  la  guerre 
de  Jugurtha.  Mais  on  croit  que  le  nom  étoit  Lares , 
&  qu'il  a  mis  en  cet  endroit  Laris  pour  Laits , 
comme  ailleurs  omnis  pour  omnes. 

Laris.  Guillaume  de  Tyr  nomme  ainfi  une  ville 
maritime,  entre  l'Egypte  &  la  Syrie, dans  un  défert. 
Ortélius,  Mf/îitr. 

Laris  v  fleuve  de  l'Italie ,  félon  Cluvîer. 

LARISSA  ,  ville  de  la  Theflâlie ,  fur  la  rive 
droite  du  Pénée ,  à  dix  milles  au-deflbus  cTAtrax , 
au-deflbus  &  à  l'eft  de  l'embouchure  de  VApidémos 
dans  le  Pénée ,  à  quarante-quatre  milles  de  Démé- 
trias ,  &  à  vingt-quatre  de  Dium. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe  retira  Acrifius , 
roi  d'Argos,  pour  éviter  la  mort,  dont  l'oracle 
l'a  voit  menacé.  Mais  Teutahias,  roi  du  pays  ,  étant 
mort  fur  ces  entrefaites,  Perfée  vint  pour  com- 
battre aux  jeux  qui  fe  célébraient,  félon  l'ufaee, 
après  la  mort  de  ce  prince.  Acrifius ,  aut  affiftoxt 
à  ces  jeux,  fut  tué  d'un  coup  de  difque  par 
Perfée  (1). 

Larifie  avoit  toujours  tenu  un  rang  diftingué 
entre  les  villes  de  la  Theffalie.  Mais  elle  étoit 
fort  déchue  du  temps  de  Lucain.  Elle  fubûfte  encore 
aâuellement  Ht  porte  le  même  nom. 

Larissa  ou  Larissa,  ville  d'Eolie ,  dans  l'Afie 
mineure.  M*  Larcher  dit ,  d'après  les  anciens ,  fituée 
entre  Phocée  &  Cyme.  Mais  je  crois  qu'il  faut 
adopter  la  pofition  donnée  par  ML  gTAnville ,  qui 
la  place  au  fud-eft  de  Cyme  &  à  f  eft  de  Phocée , 
failanr,  avec  ces  deux  villes,  le  troifiéme  point 
d'un  triangle.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
une  autre  Larîffa  dans  le  territoire  d'Ephèfe. Strabon 
la  furnomme  Phriconis  (*)• 

Xénophon  la  nomme  V Egyptienne  %  parce  que 
c'étoit  une  des  villes  que  Cyrus ,  premier  roi  de 
Perfe,  avoit  donnée  aux  Egyptiens. 

Larissa  ,  ville  de  l'Afie ,  fur  le  bord  du  Tigre* 
Xénophon  dit  qu'elle  étoit  grande  &  déferte ,  fie 
que  les  Mèdes  en  étoient  anciennement  les  maîtres. 

Le  roi  de  Perfe  affiégea  cette  ville  dans  le  temps 

lie  les  Perfes  enlevoient  l'empire  aux  Mèdes» 

'ans  pouvoir  la  prendre  ;  mais  le  foleil  ayant  difparu 


1 


[i)  Cette  mort  fait  le  fujet  (fuite  tragédie  de  Sophocle 
intitulée  Acrifius  ou  les  Larifféens',  îl   n'en  refte  que 

Suelques  fragmens  que  Von  trouve  dans  Stobée  »  dans 
tienne  de  Byfance,  au  root  A»  tioi  ,  8t  dans  Athénée. 
(2)  Ce  iiirnofli  de  Phriconis  donné  aunl  par  Hérodote 
à  Cyme,  veaoit  de  quelques  Grecs  du  Peloponèfc  éta* 
Mis  dans  ce  pays  ,  après  avoir  chez    eux  nainté  iur 
le  ttout  Phriconis, 
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comme  i*il  fe  fût  enveloppé  d'un  nuage  t  les  hibl- 
uns  perdirent  courage  &  la  ville  fut  prife. 

Larissa  ,  ville  de  Triphylie ,  dans  la  panîe  fep- 
temrionale,  au  noed  de  Myrtunùum%  fur  le  fleuve 
'LariJfuSy  &  tout  prés  des  frontières  de  l'Arcadie. 

Larissa,  viUe  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fur  le  bord  du  fleuve  Qronus,  au  lud-eft  de 
la  ville  d'Apamia,  vers  le  34e  deg.  50  min»  de 
latitude. 

Larissa  ,  ville  de  l'île  de  Crète»  félon  Strabon. 
Larissa  ,  furnoiomée  Omafte,  félon  Strabon. 
D  apporte  qu'elle  étoit  auffi  nommée  Pclafgié , 
quoique  fituée  hors  de  la  Pélafgiotidc. 

Tite-Live  la  place  au  bord  de  la  mer ,  entre 
Echinas  &  Antron.  Euftathe  &  Porphyrogénéte  , 
cités  car  Ortélius ,  difent  qu'anciennement  -elle 
aroit  été  appelée  Arops. 

Larissa  ,  forteretie  de  la  Theflalie ,  près  du 
nom  Offa  ,  &  différente  de  celle  qui  étoit  fur  \e 
Péoée.  Etienne  de  Byfance  les  dmîngue. 

Larissa,  ville  d'Italie,  dans  la  Campanie. 
Denys  d'Halicaraafle  rapporte  que  les  Pélafgiens 
prirent  fur  les  Arunces ,  une  grande  partie  de  la 
CaoMwnie;  qu'ils  y  bâtirent  des  villes  ,  entre  autres 
Lariûe;  qulls  nommèrent  ainft  à  caufe  de  la  çapi- 
ale  du  Péloponnéfe.'U  ajoute  que ,  de  fon  temps , 
die  étoit  dèferte  &  ruinée. 
^  LAR1SSE  ,  citadelle  du  Péloponnèfe ,  dans 
TArgolide ,  félon  Strabon  &  Etienne  de  By&nce. 

LARITENS1S,  LARITANUS,  fiège  épifcopal 
d'Afrique,  dans  la  'Numidie,  félon  la  conférence 
de  Cannage. 

LARIlfS  (/<  Uc  de  Cofiu),  lac  de  la  Gaule 
tanfpadane,  à  l'eft  du  lac  Vcrbanus.  Il  étoit,  en 
grande  partie  ,  hors  de  L'Italie. 

Paul  Diacre  nous  apprend  que  dans  Je  moyen 
a&e  il  fut  appelé  lac  Commacws  ou  Comactnus. 

Pline  le  jeune  avoit  une  très -belle  maifon  fur 
«  bord  méridional  dp  ce  lac. 

LARNENSES,  peuple  de  i'Hifpanie,  dans  la 
Tarragonnoife.  Pline  donne  ce  nom  aux  habitons 
« :  la  ville  de  Larmun%  fituée  fur  la  rivière  du 
oême  nom. 

LARNIA.  Sozoméne  nomme  ainli  un  lieu  qu'il 
attribue  à  l'Etrurie;  mais  il  paroît  que  ce  nom 
eft  une  faute,  &  qu'il  faut  fubftituer  Narnia. 

LARNOS,  ile  défene ,  fur  la  côte  de  la  Cher- 
fonnèfe  de  Thrace ,  vers  l'île  de  Samoihrace ,  félon 
™oe,Z.  iv  fc.  ia. 

LARNUM»  rivière  de  I'Hifpanie  tarragonnoife, 
lelon  Pline,  L.jij9c.^ 

Larnum,  ville  de  rHifpanie,  dans  la  Tarra- 
gonnoife, fur  la  rivière,  de  même  nom,  félon 
Pline. 

LARONUM,  ville  d'Italie,  fur  la  voie  Flami- 
nienne ,  affez  près  de  Narni ,  félon  Strabon. 

LARTHENIANUM,  ville  de  l'Italie,  dans  l'E- 
trurie.  On  la  nommoit  auparavant  Enïanunu 

LARTHES ,  rivière  de  l'Italie  *  félon  un  fragment 
«  Tuinéraire  d'A'ntonin. 
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LARTOL^AT^ ,  peuple  de  l'Hifpanîe ,  dans 
ta  Tarragonnoife  f  entre  les  Pyrénées  &  l'Ebre. 
Il  étoit  contigu  aux  Lacétaniens,  félon  Strabon. 
LARUNESI^ ,  ile  de  la  Méditerranée  ,  fur  la 
côte  de  l'Afrique  proprement  dite ,  félon  Ptolemée  , 
L.  zy9c„  3. 

LARUS ,  montagne  voifine  de  la  colonie  nommée 
Claudij ,  auprès  de  la  rivière  Adum ,  anx  confins  dit 
peuple  nommé  Teffirini,  félon  Hygin,  de  limïu 
conflit,  p.   16$. 

LARYMNA ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  BéotieV 
Elle  étoit  fituée  fnr  le  bord  de  la  mer ,  au  pied  du  , 
mont  Ptoùs.  On  y  voyoit  un  temple  de  Bacchus  , 
où  le  dieu  étoit  représenté  debout.  Il  y  avoit  Uni 
lac  près  de  cette  ville ,  &  au-deffus ,  des  mon* 
tagnes  couvertes  de  bois.  Paufanias ,  I.  ix>  Btoâcl 
c.  25. 

LARYSIUS ,  montagne  du  Péloponnèfe,  dans 
la  Laconie ,  félon  Paufanias ,  qui  dit  que  Ton  y 
célébroit  annuellement  une  fête  en  l'honneur  de 
Bacchus,  à  qui  elle  étoit  confacrée.  Cette  mon- 
tagne'dominoit  la  plaine  de  Mingonium,  qui  étoit 
vis-à-vis  l'île  de  Cranaé. 

LAS ,  ou ,  félon  Homère ,  La  as.  La  ville  qu'Ho- 
mère nomme  Laos ,  eft  appelée  Las  par  Strabon  , 
Paufanias,  Scylax ,  &cK  enfin  ?  il  paroît  qulî  eft 
le  feul  qui  ait  redoublé  la  voyeller.  Cette  ville 
étoit  à  peu  de  diftance  de  la  mer ,  fur  la  côte 
occidentale  du  golfe  de  Laconie ,  au  fud-oueft  de 
Githium.  La  ville  de  ce  nom  dont  parie'Homère, 
ne  fu|>fiftoit  plus  au  temps  de  Paufanias;  car  je 
ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  d'elle  dont  parle  cet 
auteur ,  &  qui  avojt  exiftê  fur  une  élévation  peu 
'  éloignée  de  la  ville  nouvelle.  Dans  cette  ancienne 
ville  il  y  avoit  un  temple  de  Minerve,  bâti ,  difoit- 
on ,  par  'Caftor  &  Pollux ,  en  a&on  de  grâces  de 
leur  retour  de  la  Coichide.  Strabon  dit  qu'ils  avojent 
pris  cette  ville  d'aflaut ,  &  que  de-là  ils  avoient 
reçu  le  furnom  de  Acurs  pVoi  ou  de  deJirufUurs  de  Las* 
Il  appuie  fon  fentiment  d'un  vers  de  Sophocle* 
'  Cet  événement  avoit  probablement r  précédé  la 
conftruâion  du  temple.  Au  temps  de  Paufanias 
on  ne  voyoit  plus  que  les  ruines  de  ce  temple  , 
une  flatue  d'Hercule  &  un  trophée  érigé  à  i'oc- 
cafion  de  la  défaite  de  Philippe ,  lorfqu'il  fit  une 
irruption  dans  la  Laconie.  Je  ne  dirai  rien  ici  de  la 
nouvelle  ville  de  Lâs. 

Las,  ville  de  la  Laconie,  au  fud  d'AZgyœ. 

Il  y  avoit  eu  une  première  ville  de  ce  nom  i 
fur  une  élévation  tout  proche,  &  dans  laquelle  / 
étoit  un  temple  de  Minerve.  A  fia ,  bâti ,  difoit-on ,'  / 
par  Caftor  &  Pollux  ,  en  aftion  de  grâce  de  leur 
heureux  retour  de  la  Coichide.  Les  ruines  de  ce 
temple  ,  une  flatue  d'Hercule  &  un  trophée 
érigé  à  l'ocpaiion  de  la  défaite  de  Philippe  ,  lorf- 
qu'il fit  une  irruption  dans  la  Laconie,  etoit  tout 
ce  qu'il  en  reftoit  au  temps  de  Paufanias. 

La  nouvelle  ville  dont  il  eft  aueftion  dans 
cet  article,  avoit  une  fontaine  appellée  Knaco ,  à 
caufe  de  '  fon  eau  jaunâtre.  Près  ne  cette  fontaine; 
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étoii  un  gymnafe ,  avec  une  flarue  de  Minerve 
fort  ancienne. 

Le  Smcnuî  couloît  ici  du  nord  au  fud.  Pau  fa- 
nias  dit  que  Tes  eaux  étoient  tort  agréables  à  boire. 

LAS  A  ou  Lésa  ;  Moîfe ,  Gtutf. ,  e.  io,v.  <o, 
marquant  les  limites  de  la  terre  de  Chanaan ,  dit 
qu'elle  s'étend,  du  côté  du  midi,  jufqu'à  Ltft 
ou  Laf>. 

I.ASjEA.  Ce  mot  Ce  trouve  dans  les  afles  des 
Apôtres  ;  mais  on  le  croit  mis  à  la  place  de  AU  (fa. 

LASAMtCES ,  lieu  de  la  Cyrénaîque.  Anro- 
nin,.dans  Ton  itinéraire ,  le  met  entre  Ptolémaïde 
&  Cyrène  1  a  vingt-cinq  mille  pas  de  la  première, 

LASBANUM,  nom  d'une  terré  d'Ane,  vers 
la  Perfide,  félon  rhifîiiirc  mêlée. 

LASCORIA,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Galarta, 
félon  Ptolcrnée  ,  L.  V,  t.  4.  Elle  appartenoit  au 
peuplé  Traçait. 

LASIA  ,  nom  d'une  île  fïtuée  fur  la  cote  de  la 
Lycle ,  febn  Pline. 

Lasia  ,  île  fïtuée  fur  la  côte  du  Pélôponnèfe , 
vis-à-vis  Troézéne. 

Lasia  :  Callimaaue  dit  que  c'étoit  l'un  des  noms 
iu  rapport  de  Pline,  L.  iv , 

;  :  P Afrique  proprement    dite, 

;  el«n  /Ptolemée ,  L.  iv ,  c.  3. 

_  ___  , le  de  TArcadie,  fur  les  fron- 
tières, a  l'oueft  i'Oncaa  '  dont  Philippe  fe  rendit 
maître  après  la  prile  de  Pfophis. 

Lasio  ,  ville  du  Pélôponnèfe,  dans  la  Triphi- 
lie  ,  félon  Diodore  de  Sicile,  L.  xv ,  Polybe , 
L.   tr ,  &  Xénophon ,  fiijl.  Gtxc.  L.  m  &  vu. 

Lasio,  montagne  de  1  île  de  Crète,  félon  faim 
Epipliaue,  qui  dit  que  l'on  y  moutroit  le  tombeau 
de  Jupiter.     . 

LASONII,  peuples  qui  habit  oient  des  deux. 
cotés  du  fleuve  Halys,  au-delTous  de  (on  em- 
bouchure, entre  ksMaryandyniens&'les  Amazones. 

LASOS.villedeniede  Crête,  dans  les  terres, 
félon  Pline,  I.  iv ,  c.  .3.       ' 

LASSIPPA  ou  Lasippa,  ville  de  l'Inde,  au- 
delà  du  Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vit  ,  c.  à. 

LASSIRA,  ville  de  KHUbaoie ,  dans  la  Tarra- 

!;otioilé,  dans  l'intérieur  du  pays  des  Editant, 
elon  Ptolemée. 

LASTIGI,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Béti- 
que,  félon  Pline. 

LA-ULONIS,  lieii  de  la  Pannonte ,  félon  quel- 
ques exemplaires  de  lVméraire  d'Antonin  :  d'au- 
*trcs  portent  Jjjutoriibus  &  Jjflillones. 

LATAGE,  ville  de  l'Inde,  dans  le  territoire 
des  Praftens,  félon  jElien  ,  tùfl.  antm.  L.  xvi  ,  c.  10. 

LATAMEDA,  ou  Cadameda  ,  rivière  de 
l'Inde  ,  au-delà  du  Gange,  félon  les  divers  exem- 
plair de  Ptolemée.  'I.  vu  ,  e.  3. 

LATANIA  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Biihynie , 
filon  Ptolemée,  £.  v  ,  C.  t. 

LATARA  ,  fonerefle  de  la  Gaule  narbonnoife  , 
fcton  Pompouius  Mêla  jL.ii,  c.   r,  a.  33,  qui 
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lenomme  Cajltllwn,  M.  d'Anville  retrouve  ce  lieu 
fur  le  Lez,  prés  de  fon  embouchure  dans  l'étang 
de  Maguelone. 
LATAVUM  .  ville  de  la  Pliénicie.  La  notioa 

de  l'Empire ,  fil.  23  ,  dit  ;  équités  Dalmatu  Illy 

LATEA  ou  Lattha  ,  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  felqn  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée  , 
L.  vi ,  c.  7. 

LATERIUM ,  nuîfoa  de  campagne  de  l'Italie. 
Elle  appartenoit  au  frère  de  Cicéron  ;  &  Oni- 
lius  foupçohne  qu'elle  ètoit  dans  la  Campante. 

LATH1US,  fontaine  prés  de  VOtt* ,  félon  l'é- 
tymologique. 

LATINI  (lis  Latins).  Il  mefemble  que  par 
les  Latins ,  pn  entend  en  général  tout  le  peuple  du 
Lathim  ,  &  particoliérement  ceux  qui  habitoient  le 
long  du  Tibre  depuis  Rome  jnfqn'à  la  mer.  Us 
étotent ,  difuit-on  ,  formés  de  la  réunion  des  Abori- 
gènes ,  ou  peuple  dont  on  ne  connoiffoit  pas  l'ori- 
gine, &  des  Péiafges,  venus  de  Theffalie.ék  des 
Arcadiens,  amenés  p.ir  Evandrc,  foixante  ans  avant 
la  guerre  de  Troyc. 

LATIUM ,  divifion  confidèrable  de  l'Italie  ,  & 
■  d'autant  plus  importante  qu'elle  donne  fon  nom 
aux  Latins ,  &  qu'elleavoît  en  quelque  forte  Rome 
pour  capitale.  Quelques  auteurs  penfent   que  le 
nom  de  Lathim  fut  autrefois  donné  à  toute  l'Italie, 
c'efl-à-dire ,  je  crois,  à  une  étendue  plus  confidé- 
'  rablc  que  celle  à  laquelle  il  fut  enfuîte  reftreinr. 
Les  anciens,  qui  (rou  voient  prefque  toujours  les 
érymologiesdans  des  traits  hiftoriques  ,  faifoient 
venir  Liu'ium  du  mot    latcie,  cacher,  &    préten- 
doient  que  ce  nom  lui  avoit  été  donne  parte  que 
Saturne  s'y  étoit  retiré  pour  être  à  l'abri  des  fu- 
reurs de  (es  enfans.  M.  Gébelin  ,  dans  fes  allégo- 
ries orientales  ,  convient  bien  que  le  primitif  ht 
fignifie  cacher;  il  lut  trouve  an (lî  ta  fignifiention 
terre ,  en  faifant  allufion  à  l'emploi  de  la  terre  dans 
laquelle  on  cache  la  femence  du  grain.  Dans  ce 
fens  ,    le  L.uittm  peut   avoir  fignifie  le  pays  où 
l'on  féme  ,  oii  l'on  peut  fc.mer ,  par  oppufnion  à 
la  partie  qui  efl  remplie  de  montagnes.   Les  an- 
ciens ont  diftînguè  le  Latiumtn  ancien  Si  en  w. 
v(ju.  L'ancien  s'étendoit  un  peu  au  nord  de  l'A- 
nio,  &  comprenait  des  villes  qui  étaient  réelle- 
ment   Sabine*  :  c'eft  pour  les  ren;lre    îi    ces    der- 
niers ,  fans  doute,    que    M.  d'Anviltu     ne    les  a 
point  comprifes  dans  les  bornes  du    t-Jtium  :  j'en 
«ferai  de  mCme.  On  peut  voiries  articles  Fidtnt, 
Alntemnx,   C-ujltimium ,   i-knUa  ,   Cornieutûm.   On 
pourrait  dire  que  ces  villes  furent  du  LatiiitnSa- 
bin  ,  ou  qu'elles  furent  bâties  par  des  Latins,  fur 
le  territoire  de-  Snhins.  En  effet ,  pi  uTieiirs  dévoient 
leur  commencement  à  des  colonies  d'Albc. 

Comme  j':.i  traité  toute  l'Italie  ,  d'après  les  au- 
teur* qui  nous  en  ont  donné  le  pins  de  détails, 
à  l'article  Italia  ,  on  peut  y  recourir  pour  les 
villes  qui  lui  font  attribuées  par  t 
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LATMICUS  SINUS ,  golfe  de  Plonie ,  qui  com- 
mençoit  entre  les  monts  Latmus  &  Grius,  &  delà 
s'ctcfldoit  au  nord-oucft ,  où  il  communiquoit  avec 
on  autre  golfe  qui  étoic  à  l'embouchure  du  Méan- 
dre; mais  ce  fleuve  ayant  charrié  des  terres  en 
afîez  grande  Quantité  pour  ne  faire  qu'une  plaine 
marécageufe  du  golfe  qui  et  oit  à  fon  embouchure , 
le  Latmicus  n'a  plus  formé  qu'un  lac ,  fans  com- 
munication avec  la  mer. 

La  ville  d'Heraclea  étoit  fituée  dans  le  fond 
&  dans  la  partie  fud-eft  de  ce  golfe. 

LATMOS  ou  Latmus,  montagne 'de  l'Afie 
uincure,  partie  dans  l'Ionie  &  partie  dans  la 
Carie.  Il  en  eft  fait  mention  par  Pomponius  Mêla 
&  par  Cicéron. 

LATMUS  ,  village  de  l'Âfie  ,  dans  la  Cilicie  , 
fur  le  bord  de  la  rivière  du  même  nom.  Ce  lieu 
ncft  traire  que  de  village  par  Strabon  ;  mais  par 
la  fuite ,  ce  fut  une  ville  épifcopale  de  l'Ifaurie , 
Mon  les  notices. 

Latmus  ,  fleuve  de  PÀfie  mineure  ,  dans 
Home.  Il  prenoit  fa  four  ce  au  mont  Latmus ,  & 
fe  jettoit  au  fud-eft  du  golfe  Latmicus ,  près  de 
la  ville  d'Héraclée. 

Latmus  ,  c'étoit  le  nom  d'une  petite  île  fituée 
aa  fud-eft  du  golfe  Latmicus.  Elle  étoit  près  &  en 
&e  &au  oue4t-nord»oueft  de  la  ville  d'Heraclea. 

LATOBRKrl ,  les  Latobriges  :  ces  peuples  font 
attribués  à  la  Gaule  par  quelques  auteurs  ;  mais 
d'autres  les  donnent  à  la  Germanie. 

LATOIS ,  métairie  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
œontaçne  près  d'Ephèfe.  C'eft  d'où  venoit  le  vin 
Bomme  Pramnium  Vtnum  ,  félon  Athénée ,  cité  par 
Ortélius. 

LATOMAGUM  ,  lieu  de  la  Gaule ,  fur  la  route 
de  hliobona  à  Rouen ,  félon  l'itinéraire  d'Anto- 
ton. [La  Martiniere ). 

IAT0ML£  :  les  Latins  avoient  emprunté  ce 
fflot  des  Grecs  ,  pour  fignifier  un  lieu  d'où  Ton 
tire  des  pierres. 

LATOMIE  :  il  y  avott  fix  petites  îles  de  ce  nom 
dans  le  golfe  Arabique ,  félon  Strabon ,  X.  xri. 

LATONE,  ville  d'Egypte,  fur  le  Nil,  félon 
Ptolemée,  L.  iv^9  c.  r.  Elle  étoit  la  capitale  d'un 
nôrae  qui  en  prenoit  le  nom  de  Latopolite,  félon 
le  même  géographe. 

LATOPOLITfcS  NOMOS,  conrrée^'Egypte, 
dont  la  capitale  étoit  dédiée  à  Latone ,  &  fituée 
•à  la  gauche  du  Nil.  Strabon  &  Pline  parlent 
de  ce  nôme. 

Latopolites  Nomos  *  ou  Hermonthitis 
Nomos  ,  autre  contrée  d*Egvpte,  dont  la  capitale 
«oit  la  ville  de  Laiorum  ,  (elon  Ptolemée,  JL  iv  9 
c  r. 

LATORUM  URBS,  ville  d'Egypte,  dans  le 
«orae  Hermonthite  ,  félon  Ptolemée. 
LATOVICI,   peuple  de   la  Pannonie,  félon 

Ptoîeméc  met  ce  peuple  dans  ta  haute  Panno- 
«e,  mais  (bus  la  Nurique* 
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LATRA ,  lieu  de  la  féconde  Mœfie ,  félon  la 
notice  de  l'Empire, /tff.  29. 

L ATRE ,  montagne  de  l'Afie  mineure ,  auprès 
d'Ephèfe,  félon  Cédrène.  Curopalate  dit  Latrius 
mon  s.  Ortélius. 

LATRINGES ,  peuple  dont  fait  mention  Ca- 
pitolin.  Ortélius  penfe  que  c'étoit  un  peuple  de 
la  Sarmatie  en  Europe. 

LATRIS  ,  île  de  la  Germanie  ,  à  l'embouchure 
delà  Viftiile  ,  félon  Pline. 

LATTA  ,  ou  Latea  ,  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe ,  félon  Ptolemée. 

LATURUS  SINUS  ,  golfe  de  la  mer  Médi- 
terranée, fur  la  côte  de  la  Numidie,  félon  Pom- 
ponius Mêla. 

LAT USATES.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  ce  nom  d'un 
peuple  de  l'Aquitaine,  dans  les  éditions  commu- 
nes de  Pline.  Le  P.  Hardouin  écrit  que  c'eft  une 
faute  pour   Tamfatts* 

LATYMNUS,  montagne  delà  grande  Grèce  > 
auprès  de  Crotone ,  félon  Théocrite.  Son  fchtf- 
liafte  dit  que  quelques  auteurs  donnoient  ce  nom 
à  une  montagne  de  la  Laconie ,  dans  le  Pélopon- 
nèfe.  Ortélius,  Thefaur. 

LAVARA  ou  Lavare  ,  ville  de  rHifpanie, 
dans  l'intérieur  de  la  Lufiranie ,  félon  Ptolemée. 

LAV ATRA  ,  lieu  de  la  Grande  -  Bretagne  , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin  &  le  livre  des  notices 
de  l'Empire. 

LAUD ,  fleuve  navigable  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane  ,  félon  Pline. 

LAUDIA,  bourg  ou  ville  de  l'Afrique,  dans  l'in- 
térieur de  la  Mauritanie  Céfarienne,  félon  Ptole- 
mée. 

L  AUDI  AS,  forterefle  de  l'Afie,  vers  TEu- 
phrate  ,  félon  Ammien  Marcellin. 

LAVERNA  ou  Laberna.  Ce  nom  eft  écrit 
en  grec  Aufcépv*  ;  &  comme  les  Latins  ont 
rendu  le  b  pour  un  v ,  c'eft  une  efpéce  de  preuve 
qu'ils  prononçoient  cette  lettre  comme  la  pronon- 
cent les  Grecs  modernes.  Au  refte ,  Plutarque 
dit,  qu'au  départ  de  Syîla  pour  la  guerre  des 
Alliés  ,  on  vit  fortir  &  s'élever  dès  flammes  tout 
près  d'un  lieu  appelé  Laverne.  La  pofition  n'en 
eft  pas  bien  intéreffante.  11  y  a  cent  endroits  con- 
nus en  Italie,  d'où  l'on  peut  voir  s'en  élever  de 
femblables. 

LAVERN1UM  ,  nom  d'un  Heu  de  l'Italie.  Il 
en  eft  parlé  dans  une  des  lettres  de  Cicéron  h 
Atticus.  Il  prenoit  ce  nom  d'un  temple  deladéefle 
Laverne. 

LAUGASA  ou  Laustasa,  ville  de  FAfie* 
dans  la  petite  Arménie  ,  près  de  VEuphrate ,  8c 
dans  la  préfe&ure  Lavinienne,  félon  Ptolemée. 

LAV1NASENA.  C'étoit,  félon  Strabon,  une 
Ifes  cinq  prcfe&tires  ,.  entre  lefqudles  laCappa- 
doce  fut  partage  fous  Archelaiïs. 

LAVIMANENSIS  ou  Lavianesina  ,>  contrée 
ou  préfecture  de  la  petite  Arménie,  le  toflg  ùa 
l'£up!uats  ,  félon  JPtaiemifi» 
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LAVINIUM  (  Pratlca) ,  petite  ville  du  Latîum  f 

}>récifément  au  fud  de  Home ,  prés  des  bords  de 
amer  &  du  ruhTeau  nommé  Numicus.  Cette  ville, 
félon  Strabon ,  fut  bâtie  par  Enée ,  après  la  défaite 
de  Turnus ,  roi  tiArdtd.  Il  perpétuoit  ainfi  le  fou- 
venir  de  fa  viâoire ,  &  le  nom  de  fa  femme  La- 
vinie ,  fille  du  roi  Latinus.  Selon  ce  même  auteur 
il  y  avoit  un  temple  de  Venus,  dont  la  garde 
fut  confiée  dans  la  fuite  aux  Ardéates.  Cette  ville 
bâtie  en  plaine,  ne  fe  trouvant  pas  affez  forte 
pour  réfuter  aux  ennemis  que  la  jaloufie  des  pre- 
miers fuccés  d'Enée  ne  manqua  pas  d'exciter 
contre  lui  ;  on  en  conftruifit  une  autre  de  même 
nom ,  mais  fur  une  montagne  ;  elle  étoir  à  l'eft  de 
cette  première  (voyez  Lanuvium)y  qui  alla  toujours 
endécroiflant  de  pniflance.  Cette  ville  ne,  fe  foutint 
qu'à  la  faveur  de  la  vénération  que  Ton  portoit 
au  premier  ficge  des  chofes  facrées  qu'Enée  avoit 
apportées  de  Troye. 

LAVISCO ,  lieu  de  la  Gaule  ,  fur  la  reute  qui, 
à  portée  de  Vienne  ,  conduifoit  au  paflage  de 
VAlpïs  Graian  en  paflant  par  le  pays  appelé  ac- 
tuellement la  Tarentaife.  M.  d'Anville  croit  retrou- 
ver la  pofition  de  Lavifco  vers  le  paflage  de  la 
.petite  Lai/Te,  prés  de  fa  fource. 
.  LAUMELLUM ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  ter- 
ritoire du  peuple  Libici  ou  Lebuï ,  qui  faifoit  partie 
de  l'Infubrie,  félon  Pcolemce. 

LAUR A ,  bourgade  de  l'Italie ,  dans  le  terri- 
toire de  Crotonc ,  félon  Tzetzès  fur  Lycophron. 

Laura,  nom  d'une  rue  de  la  ville  d'Alexan- 
drie ,  en  Egypte,  félon  Athénée. 

Laura  ,  rue  ou  quartier  de  la  ville  de  Samos , 
félon  Athénée. 

LAURENTUM  {San  Lorenp),  ville  de  l'Ita- 
lie ,  dans  le  Latium ,  dont  elle  fut  quelque  temps 
la  capitale  :  le  roi  Latinus  y  faifoit  fa  réfidence  ; 
ce  n'eft  cependant  que  pour  la  magnificence  de 
cette  ville ,  fi  j'en  crois  ce  que  dit  Virgile ,  jEntid. 
X.  vz9  v.  #7/. 

Tt&um  auguflum,  \n%tns ,  centum  fublîmt  coîumnls 
Urbc  fuit  jumma ,  Launnùs  régla  Picï, 

C'cft  dan3  fon  canton  qu'étoit  une  wir.ifon  de 
campagne  de  Pline  :  cette  ville  fut  épifcopale. 

LAÙRl.  Ce  lieu ,  connu  par  la  table  de  Peu- 
tinger  ,  fe  trouvoit  fur  une  route  qui  conduifoit 
de  Lugdunum  Batavorum  à  Novionuçus.  On  n'eft 
pas  fur  du  lieu  aâuel  qui  v  répond. 

LAURIAOJM ,  lieu  de  h  Norique ,  félon  la 
notice  de  l'Empire  &  l'itinéraire  d'Antonin.  Ce 
.dernier  le  met  pour  l'extrémité  d'une  route,  à 
vingt  ftx  mille  pas  tfOviljbis. 

LAURIUM  MONS ,  montagne  peu  éloignée 
du  promontoire  de  Suniunr;  les  Athéniens  y 
avoienf  exploité,  des  mines  d'argent,  Pauf,  m 
Attîcj , Z.,  / ,  ci. 

N*  B.  M/Spon  dit  qu'il  y  avoit  encore  dans 
ce  canton  ,  lorfqu'il  y  pafTa ,  des  vieillards  qui  fe 
fouvenoient  d'une  mine  de  plomb  que  les  gens 
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du  pays  avoient  laifle  perdre,  de  peur  que' les 
Turcs ,  y  voulant  faire  travailler ,  ne  vcxaffcntle 
pays.  Et  des  villages  voifins  ont  tiré  auOi  du  plomb 
ou  1  on  trouve  de  l'argent. 

LAURIUM,  lieu  de  laScythie,  vers  les bou» 
cnes  du  Danube,    félon  Apollonius,  Argonauu 

LAURO ,  ou  Lauron  ,  ville  de  IWpame  ; 
danslaTarragonnoife.  Ce«  ou  les  troupes  de  Jules* 
Cefar  défirent  celles  de  Sextus  Pompée ,  qui  y 
périt.  Frontm  ,  Plutarque  &  Appien. 

LAU&SINUS ,  ou  golfe  de  Laus.  Il  apportoit 
à  la  mer  Méditerranée  ,  près  d'une  portion  de  la 
Lucarne.  Il  paroît  même  qu'en  général  il  s'étendoit 
du  promontoire  de  Pyxus  f  au  nord-oueft,  à  la 
ville  de  Lainum  ;  dans  ce  cas  il  aurait  renfermé 
dans  fon  intérieur  le  petit  golfe  de  Pyxus. 

Lavs  (Laïno  ),  fleuve.  Ce  petit  fleuve  *nommè 
par  quelques  écrivains  Talaiis,  &  par  Strabon 
A*v* ,  fe  jetoit  dans  la  mer  auprès  de  la  ville 
de  fon  nom ,  &  à  une  certaine  époque  ,  fervoit 
de  bornes  entre  la  Lucanie  &  le  Brutium. 

Laus  ou  Laum  ,  ville  d'Italie ,  fur  les  terres 
des  Lucaniens.  Elle  avoir  été  fondée  par  les  Sy- 
barites, &  leur  appartenoit.  Mais  les  Lucamens, 
colonie  de  Samnites,  qui  cherchoientà  s'étendre, 
remportèrent  fur  les  Grecs  une  grande  viâeire 
près  de  cette  ville  ,  &  s'en  emparèrent.  (  Voyt^ 

LAUS  POMPEIA  (Lodi  Vecchi),  ville  de  la 
Gaule  Tranfpadane,1rers  le  fud-eft.  Elle  avoit  été 
fondée  par  les  Boiens,  lorfqulls  entrèrent  en  Ita- 
lie ;  &  probablement  elle  avoit  un  autre  nom. 
Lorfque  les  Boiens  fe  furent  avancés  au-delà  du 
Po ,  cette  ville  pafTa  aux  Infubriens.  Elle  fut  colo- 
nie romaine  &  municipale. 

LAUSADUS ,  ville  épifcopale  de  l'AHe ,  dans 
1  Ifaurie  >  fous  la  métropole  de  Séleucie ,  félon  la 
notice  de  Hiéroclès. 

LAUSTOLiE,heu  de  l'Italie,  dans  le  Saitinium, 
félon  Diodore  de  Sicile. 

LAUTULiE ,  lieu  de  l'Italie  ,  auprès  d'Anxur. 
Tite-Livc  rapporte  que  les  Romains  y  combatti- 
rent fouvent  contre  les  Samnites.  Le  même  nomme 
ainfi  un  lieu  qu'il  place  chez  les  Samnites  ,  &  que 
Diodore  de  Sicile  appelé  Laujhlœ. 

LAUTULiE,  lieu  hors  de  Rome,  où  il  couloit 
de  l'eau  ôjii  fervoit  à  laver,  félon  Feftus  Avienus. 

LAUZADUS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Cilicie* 
félon  Conftanttn  Porphyrogénète  ,  cité  par  Or- 
télius. 

LAX1I ,  peuple  Sarmate ,  félon  Hérodote ,  in 
Thaila  ;  il  demeuroit  vers  le  nord  &  près  d'ua 
emplacement  des  Palus-Méotides. 

Cet  article  fe  trouve  dans  la  Martiniére ,  qui 
cite  Ortélius,  en  difant  que  celui-ci  foupçonne 
qu'il  faut  lire  dans  l'auteur  La(ù.  Je  n'y  trouve 
pas  cela ,  non  plus  que  dans  M.  Larchcr. 

LAXTA,  ville  de  PEfpagnc  Tarragonnoife , 
dans  la  Çeltibétie,  félon  Piolemée,  L.  u9  c  oé 
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LAZAMATES ,  peuple  qui  nabhoit  dan*  le  | 
Toifinagc  des  Palns-Méotides ,  félon  Alexandre  , 
aie  par  Jutgné. 

LAZICA  ,  la  Lazyque,  pays  de  l'Afie  ,  au 
hé  du  Phafe  ,  &  au  nord  de  1* Arménie, 

On  lit  dans  les  obfervations  hiftoriques  de  M. 
de  Peyffonnel ,  que  quand  on  avoir  paffé  les  li- 
mites de  Plbérie ,  en  venant  du  nord  au  fut)  ,  on 
tronvoit  fur  les  terres  des  Laziens  deux  forts , 
dcfquels  les  Romains  avoient  toujours  confié  la 
garde  aux  gens  du  pays ,  &  que  Ton  ne  pouvoit 
y  ipporter  des  provisions  que  de  fort  loin  fur  le 
dos  des  hommes.  L'empereur  ôta  aux  gens  du 
pays  la  garde  de  ces  forts ,  &  y  mit  une  gar- 
fiiion  romaine,  à  qui  d'abord  les  Laziens  por- 
tèrent des  vivres;  mais  ils  s'en  laflerent,  &  la 
faim  obligea  les  Romains  d'abandonner  ces  places. 

M.  de  Peyflbnnel  ajoute,  que  depuis  que  les 
Romains ,  fous  h  conduite  de  Pierre  ,  turent  venus 
ans  la  Lazyque  pour  fecourir  Gyzgène  ,  roi 
(flbérie ,  qui  s'y  étoit  retiré ,  les  foklats  romains 
employés  dans  cette  expédition ,  y  relièrent  & 
«'y  établirent.  Un  nommé  Jean  Tzibes  perfuada 
a  l'empereur  de  bâtir  dans  cette  province  une 
Tille  qui  fut  nommée  Pétrée  ,  d'où  ce  Tzibes 
texoir  les  Laziens  par  fes  monopoles.  Ils  eurent 
«cours  à  Chofroès,  roi  de  Perfe,  qui  profita  de 
«ne  occafion  pour  envoyer  des  colonies  dans 
h  Lazyque ,  &  fe  ménager  un  patfage  dans  ce 
pays,  pour  avoir  entrée  dans  le  Pont-Euxîn. 

LaLazyaue  efl  aujourd'hui  appelée  le  pays  des 
bas  %  ou  la  province  de  Trébizonde. 

LAZII ,  les  Laziens.  Ces  peuples  de  la  Lazique 
Wïitoient  autrefois  v  félon  le  témoignage  dePro- 
cope,  dans  la  Colchide,  &  obéifloient  aux  Ro- 
mains ,  qui  s'en  fervoient  pour  réprimer  les  Huns 
Îii  defeendoient  du  Caucafç ,  &  fe  répandoient 
ns  la  Lazyque  &  fur  les  terres  de  l'empire.  Ils 
entretenoient  commerce  avec  les  Romains  au  Pont, 
&  leur  donnoient  des  pelleteries  Ôt  des  efclaves 

co  échange  du  bled  &  du  vin  qu'ils,  recevoient 

d'eux. 

Sous  le  règne  de  l'empereur  Juflin,  les  Laziens 
furent  vexés  par  les  monopoles  d'un  certain  Tzi- 
ta.  Ils  eurent  recours  à  Chofroès,  roi  de  Perfe. 
M.  de  Peyflbnnel  dit  qu'il  paroît  par  leur  harangue , 
?oe  les  Colches  &  les  Laziens  étoient  un  même 
P«nple. 

Chofroès  fe  défioit  des  Laziens,  parce  qu'ils 
étoient  chrétiens ,  &  ne  pouvoient  outre  cela  fe 
paffer  du  commerce  des  Romains. 

Ces  peuples  ont  confervé  leur  nom ,  &  font 
aujourd'hui  connus  des  Turcs  fous  celui  de  Lazas. 
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LEA ,  ville  de  FEthiopie ,  fous  l'Egypte ,  félon 
i    Pline. 

Lea.  Pline  nomme  ainfi  une  petite  ile  de  la  mer 
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LE  JE,  ville  de  l'Afrique  proprement  dite ,  félon 
Ptolemée,  Z.  iv9  c.  7. 

LEiEl,  peuple  de  la  Péonie,  aux  confins  de  la 
Macédoine  &  de  la  Thrace ,  fur  le  bord  du  Stry- 
mon,  félon  Thucydide* 

LEANDIS ,  ville  de  l'Aite  ,  dans  la  petite  Ar- 
ménie. Ptolemée  la  place  dans  la  contrée  appelée 
Cataoni, 

LEANITjE  ,  ou  Lsanit jb  ,  peuple  de  l'Arabie 
heureufe ,  auprès  d'un  golfe  qui  en  prenoit  le 
nom ,  &  que  l'on  appeloit  Leannes'Sinus  ,  félon 
Ptolemée. 

LEBAOTH,  ou  Bethlebaoth  ,  ville  de  la 
Judée,  dans  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de 
Jofué  ;  depuis ,  cette  ville  fut  comprife  dans  la 
tribu  de  Siméon. 

LEBECII ,  nom  que  Polybe  donne  à  l'un  des 
peuples  Celtes  qui  compofoient  la  colonie  menée 
en  Italie  par  Bellovéfe.  Les  Lcbccïï  s'établirent  le 
long  du  Pô,  après  que  l'on  en  eut  chaffé  les 
Etrufques. 

LEBEDONTIA ,  ville  <te  l'Hîfpanie ,  dans  la 
Tarragonnoife,  furie  bord  de  la  mer  Méditerranée* 
Feftus  Avienus  dit  que  cette  ville  étoit  fituée 
auprès  du  mont  Stllus,  mais  qu'elle  ne  fubfiftoit 
plus. 

LEBEDUS  ,  ville  del'Afie  mineure ,  dans  l'Io* 
nie ,  ou  fur  rifthme,  entre  Smyrne  &  Colophon, 
félon  la  table  de  Peutinger. 

LEBENA,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  l'île 
de  Crète ,  près  du  promontoire  Léon ,  félon  Pto- 
lemée. C'étoit  une  ville  marchande ,  qui  fervoîc 
de  port  à  celle  de  Gortyne ,  dont  elle  étoit  à  90 
ftades,  félon  Strabon.  # 

Paufanîas  rapporte  que  l'on  voyott  à  Lebena  un 
temple  cTEfculape ,  bâti  fur  le  modèle  de  celui 

Ïni  étoit  à  Cyrène  ;  & ,  félon  Philoft  rate ,  toute  la 
>ète  fe  rendoit  à  ce  temple. 
LEBADEvE  (  Livadia  ),  ville  de  la  Grèce ,  dans 
la  Béotie,  bâtie  dans  une  plaine,  au-deflbus  des 
montagnes  qui  féparoient  la  Phocide  de  la  Béotie  , 
fur  le  petit  fleuve  Hertyna.  Les  habitans  de  cette 
ville  étoient  autrefois  établis  fur  une  hauteur,  & 
leur  ville  fe  nommoit  Midèe  ;  mais  un  Athénien  9 
nommé  Lebadus  ,  leur  perfuada  de  venir  habiter 
dans  la  plaine,  &  il  leur  bâtit  une  ville  qu'il 
nomma  Lébadée.  Le  fleuve  Hercine  baigne  cette 
ville ,  &  fur  fes  bords  étoit  un  temple  qui  étoit 
dédié  à  Hercine. 

Le  bois  facré  de  Trophoniui  étoit  près  de  cette 
ville;  on  y voyoit un. temple  de  ce  nom,  dont 
la  flarue  avoit  été  faite  par  Praxitèle.  Cérès  fur- 
nommée  Europe,  y  avoit  un  temple,  &  Jupiter 
le  Pluvieux  »  une  ftatue  qui  étoit  expofée  aux  in- 
jures de  l'air. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à  l'antre  de  l'o- 
racle ,  on  voyoit  un  temple  de  Proferpîne  con- 
fervatrice  ,  &  un  de  Jupiter  roi.  On  peut  voir 
dans  Paufanias  tout  ce  qui  a  rapport  à  1  oracle  d* 
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Trophonius  t  &  pour  les  cérémonies  qu'il  falloit 
prauquer  pour  aller  le  confulten 

La  ftattie  de  Trophonius ,  que  Ton  voyoit  à 
Lébadée  ,  étoit  un  ouvrage  de  Dédale.  Paulanias , 
L.  ix ,  Bcotlc ,  c.  40. 

LEBJE.A9  ville  de  la  Macédoine.  Elle  avoit 
étéi'ancienne  capitale  de  ce  royaume.  Il  feroit  bien 
difficile  de  déterminer  la  jufte  pofition  de  cette 
ville.  En  fuivant  le  récit  d'Hérodote  (L.  vm% 
c.  '77),  dit  M.  Larcher,  il  paroît  qu'il  faut  la 
mettre  dans  la  haute  Macédoine. 

LEANTI  ou  Beruntze  ,  ville  qui  étoit  fituée 
fur  le  bord  6k  à  la  droite  du  fleuve  Danapris  (  le 
Dnieper),  près  de  la  neuvième  cataracte  de  ce 
fleuve.  .  * 

LEBEDOS  ,  ville  des  Ioniens ,  fmiée  dans,  la 
Lydie  ,  fur  un  ifthme  ,  au  nord  de  Colophon , 
à  120  ftades  de  cette  ville.  Lyfimaque  la  renverfa 
&  tranfporta  les  habitans  à  Ephéfe.  Elle  ne  put 
fe  relever. 

.  LEBIDON,  lieu  où  facrîfioîent  les  Arabes 
Moabites  ,  félon  Héfychius,  cité  par  Ortélius ,  The- 
faur. 

LEBNA  ou  Lobna  ,  ville  royale  de  la  Palef- 
tine,  dans  la  tribu  de  Juda.  Jolué  la  prit  8c  la 
donna  aux  Lévites  de  cette  tribu.  Jofué  c.  21 , 
v.  ij. 

.  Lebna  ,  ancienne  ville  de  l'Arabie  pêtré#,  aux 
environs  d'Eleuthéropolis ,  félon  Eirièbe  &  fatnt 
Jérôme. 

Ce  devoit   être  une  place  de   conféquence, 

Ïtuifque  Sennachérib  en  forma  le  fiège ,  comme  on 
e  voit  au  quatrième  livre  des  Rois. 

Lebna  ,  campement  des  Ifraélites  dans  le  dé- 
fert^  entre  Remnon-Phazer  &  Refla.  Lebna  fut, 
dans  la  fuite ,  donnée  à  la  tribu  de  Juda  ;  cédée 
aux  Lévites  de  cette  tribu;  &  elle  devint  une 
ville  de  refuge.  Nomb.  c.  23 ,  v.  ai. 

Lebna  ,  Lobna,  Lob  an  a,  ou  Leena..  Les 
trois  premiers  noms  fe  trouvent  dans  la  Vulgate , 
&  le  quatrième  dans  Eufèbe ,  &  tous  lignifient 
une  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
Saint  Jérôme  dit  que  Jofué  en  jouit  après  en  avoir 
tué  le  roi.  Jofué  la  met  au  nombre  des  villes 
facerdotales. 

LEBONA,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
(PEphraïm  ,  au  nord  de  la  ville  de  Sino.  Judic. 

LEBORLE  ou  Leborinus  Campus.  Cétoit 
une  campagne  de  la  Campanie. 

LEBUI  ou  Libui  ,  peuple  de  la  gaule  Gifpa- 
dane,  félon  Tite-Live. 

LECHi£UM  ,  ville  &  promontoire  de  Grèce, 
fur  le  golfe  de  Corinthe.  Ce  lieu  fervoit  de  port 
à  la  ville  de  Corinthe.  On  y  voyoit  un  temple 
de  Neptune  ,  où  la  ftatue  du  dieu  étoit  en 
bronze. 

Cétoit  là  que  fe  rendoient  tous  les  navires  ve- 
nant de  rillyrie  &  des  côtes  de  l'Italie, 

Vénus  y  avoit  un  temple. 

LECTOCE  (  Ad  ).  On  trouve  ce  lien  ,  indiqué 
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par  l'itinéraire  cTAntonin  ,  à  13  milles  A'ArauJio] 
ou  Orage;  mais  M.  d'An  ville,  croyant  retrouver 
cette  pofition  au  partage  d'une  petite  rivière  ap- 
pelée Le{ ,  penfe  qu'il  faut  lire  dans  la  table 
VIII  au  lieu  de  XIII  ,  car  il  n'y  a  que  4>oo  toifes. 
Certe  forte  d'erreur  eft  fou  vent  arrivée  par  la 
faute  des  copiées. 

LECTUM  (  Cap  Baba  )  ,  promontoire  de  VÀfie 
mineure,  appartenant  à  la  Troade.  Il  étoit  entre  l'île 
de  Lesbos  au  fud  &  celle  de  Tenedos  au  nord, 
mais  plus  près  de  la  première,  à  l'extrémité  occi- 
dentale du  mont  Ida.  Il  terminoit  au  nord  le  golfe 
d'Adramyttium. 

LECTUM  ,  place  de  l'Afrique  ,  au  bord  de  la 
mer  Méditerranée ,  félon  Procope ,  cité  par  Or- 
télius. 

LECUM  p  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  tribu  de 
Nephtali ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

LECYTHUS,  ville  de  Grèce  ,  dans  i'Eubée, 
félon  Thucydide. 

LEDON.  Cétoit  autrefois  une  ville  de  la  Pho- 
cide ,  qui ,  ayant  été  détruite  par  quelque  malheur , 
fes  habitans  ,  au  nombre  de  foixante  -  dix,  fu- 
rent établis  dans  un  village  vers  le  Céphife  ,  & 
lui  donnèrent  le  nom  de  Lédon  ,  félon  Paufanias, 
L.  x>  Phoc.  c.  aj.  Ce  village  étoit  à  40  ftades  de 
leur  ancienne  ville,  &  jouiuoit  du  droit  de  fuffrage 
aux  états-généraux  de  la  Phocide. 

LEDR  A  (^  Nicofie  ) ,  petite  ville  de  l'île  de  Cy- 
pre ,  dans  l'intérieur  des  terres  ,  au  fud-oueft  de 
Chytrus  y  &  au  nord- eft  tiUdaùum. 

LEDRENS1S ,  fiège  épifcopal  de  l'île  de  Cypre. 
Voye^  Ledra. 

LEORLNI ,  peuple  du  Péloponèfe  >  félon  Xéno- 
phon. 

LEDUM  FLUMEN,  rivière  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife ,  qui  fe  perd  dans  l'étang  des  Volces  Are- 
comiques,  félon  Feftus  Avienus  &  Pomponius 
Mêla.  Ceft  actuellement  le  Lez. 

LEDUS  ,  rivière  de  la  Gaule  narbonnoife  9 
félon  Pomponius  Mêla.  Le  même  que  le  Ledum 
Flumen. 

LEG.  Ces  trois  lettres ,  dit  la  Martinière ,  em- 
ployées dans  les  itinéraires  d'Anton  in  ,  ont  été 
diverfement  expliquées  ;  Zurita  croyoit  que  c'étoit 
l'abrégé  de  Lcgio.  Mais,  les  meilleurs  crtiques  con- 
viennent que  c'eft  l'abrégé  de  Leugai ,  lieues. 

Il  eft  cependant  des  exemples  où  le  mot  Legz 
rapport  à  Legio.  Ce  font  ceux  où ,  après  le  mot 
Leg  &  le  chiffre  qui  défigne  la  Légion  ,  on  trouve 
le  mot  A  la ,  6k  fur-tout  les  lieux  où  Ton  voit  le 
nom  particulier  de  la  Légion,  comme  Leg\\>  Iulica; 
Leg  I ,  lonia  ;  Lcg  XI ,  adjutrix. 

LEGEDIA ,  lieu  de  la  Gaule ,  indiqué  par  la 
table  Théodofienne  entre  Condate  (  Reines  ) ,  8c 
Cofedïa.  M.  d' An  vil  le ,  qui  défap  prouve  l'opinion 
de  Samfon ,  (  il  croyoit  que  Legedij  étoit  le  même 
qiCIngena)  ,  croit  retrouver  la  pofition  de  Le- 
geda  dans  celle  d'un  lieu  que  l'on  nomme  aftuel- 
'  lement  le  havre  de  Lingueville. 

LEGENSIS    : 
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lEGENSÎS ,  fiège  épifcopal  «T  Afrique  f  dans  la 
Numidie ,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

LEGES,  peuples  qui  habitaient  auprès  de  l'Al- 
banie &  du  pays  dès  Amazones ,  félon  Strabon. 

LEGIO  :  ce*  mot ,  fignifiant  nne  légion  ,  corps 
de  troupes  militaires ,  chez  les  Romains,  ne  trouve 
fà  place  ici ,  que  pour  y  rappeler ,  que  plufieurs 
villes  en  ont  pris  leurs'  noms.  Oh  trouvera  les 
noms  de  ces  légions  dans  le  diâionnaire'  d'An- 
tiquités, probablement  auffi  les  noms  de* lieux,' 
•ù  elles  faifoient  leur  réfidence. 

Legio  Septima  Gemina  <{Uon)  ,  yille.de 
rHîfpanie  citérieure ,  .au  fud-eft,  f«r  une  élé- 
vation. 

Les  Romains  ,  fous  les  empereurs ,  établi- 
rent fouvent,  dans  les  piys  qui  leur  étoient  fou- 
rnis ,  des  corps  de  troupes  <fr*  l'on  appeloit  lé- 
gion. Elle  formoit  une  efpece  de  colonie,  qui 
par  la  fuitç  devenoif  une  ville ,  &  cetle-ci  paroît 
avoir  été  dans  ce  cas.  Il  faut  remarquer  que  Pto- 
lemée  la  nomme  Legio  VU  Germanica;  mais  com- 
me ce  mot  de  Gemnanica  ne  fe  trouve  nulle  part, 
&  qu'au  contraire  celui  de  Gemma  fe  trouve 
fouvent  ,  les  meilleurs  critiques  ont  cru  devoir 
adopter  la  dernière  leçon. 

Legio  ,  ville  de  la  Faleftine  ;  elle  eft  célèbre 
dans  les  écrits  d'Eufêbe  &  de  faint  Jérôme. 

LEGIODUNUM, ville  d'Italie , chez  les  Infu- 

briens. 

LEGISAMO ,  lieu  de  l'Hifpanie,  entre  Aftorga 
&  Tarragone,  félon  ririnéralre  d'Antoiriri. 

LEGISVOLUMIN1 ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Numidie ,  félon  les  aôes  du  concile  tenu 

à  Arles.  '  ^ 

LEGNA ,  lieu  de  P Afie ,  dans  la  Galatte ,  fur 

la  routé  de  CLsudwpolis  à  Ancyre  ,  félon  Pitirié- 

raire  dPAntonin. 

•  LEGGPOLIS  ,  ville  des  Lélèges  ,  félon  Ce- 

drène,  cité  par  OrtéUus.  {La  Marinière). 
LEGUM  ,  de  Sicile ,  dans  les  terres ,  aflez  près 

de  Ségefte  &  d'Entala,  félon  Ptclemée,  £.///, 

LEHEMAN  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu 
de  Judâ ,  félon  le  livre  de  Jrffué.  c.  /  r. 

LE1DA.  Saint  Athanal*e  nomme  ainfi,.dans 
fon  apologie  à  Conftantin,  un  fiège  épifcopal 
d'Italie ,  dont  l'évêque  s'appeloit  Denis. 

LE1NUM,  nom  d'une  ville  de  la  Sarmatie  eu- 
ropéenne, félon  Pcolemée. 

LELAL1TANUS,  ou  Lel autensis  ,  fiège  épif- 
copal d'Afrique ,  félon  la  conférence  de  Carthage , 
citée  par  Ortéttus. 

LELANTA ,  ou  Lelaktus  Campus  ,  campa- 
gne de  Grèce,  dans  Hic  d'Eubée  ,  au  défions  de 
Chalcis.  Srrabon  dit  qu'il  y  avoir  des  eaux  chaudes 
&  minérales. 

LEGES,  (UjyhEG£S.Ce  nom  vient. évidem- 
ment du  grec  hiye* ,  j'aflemble  ,  je  ramafle.  Les 
Lélèges  étoient  des  gens  ramaflès  de  plufieurs 
nations ,  àinfi  que  les  Eoliens.  Les  Lélèges  étaient 
Géographie  ancienne.     Tome  IL 
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des  Cariens,  &  leur  ville  >étoît  la  métropole  de 
la  Carie  ,  près  de  ta  M  y  fie.  11  ne  faut  pourtant 
pas  ,  obferve  très-judicieufement  M.  Larcher  ,  les 
confondre  entièrement  avec  les  Carient  Les  Lélè- 
ges habitoient  anciennement  dans  le  voifmage  de 
ceux  qu'Homère  appelle  Ctlices  ou  Ciliciens* 
Achille  ayant  ravagé  leur  pays  ,  qui  étoit  an 
nord-oueft  du  golfe  d'Adramytre ,  ils  paflérent  en 
Carie ,  &  s'emparèrent  des  environs  d'Halicarnafle» 
C'étoit  des  brigands,  despeuples  vagabonds ,  qui 
s'étoienr  établis  avec  les  Ciliciens ,  oc  qui  fe  plai- 
foientavec  eux ,  par  la  conformité  de  leurs  mœurs 
&  de  leurs  inclinations. 

Paufenias  dit  que  le  premier  rot  de  la  Laconie 
fut  télex ,  originaire  du  pays ,  &  que  les  peuples 

Zu'il  gouvernoit  en  prirent  le  nom  de  Lélège$. 
e  même  auteur  fait  entendre  que    les  Cariens 
faifoient  anciennement  partie  des  Lélèges: 

LELEGLE.  Paufanias  dit  que  la  Laconie  avoît 
autrefois  porté  ce  nom. 

LELEGIS.  Pline  &Eriennede  Byfance  dîfent 
que  c'eft  Pancien  nom  de  la  ville  de  Mtyet. 

LELII ,  peuple  de  PAfie ,  vers  les  Palus  Méo-i 
tides ,  félon  Orphée. 

LEMANUS  LACUS  {U  lac  3e  Genhe),  h 
Gaule  s'étendoit  jufqu'à  ce  lac.  Les  anciens  n'en 
avoient  rien  dit  d'auflî  exaâque  nous.  Céfardit? 
Lacas  Lemanus  qui  in  /lumen  Rhoianutd  influi*.  Il 
(embleroit  que  c'eft  le  lac  qui  fe  décharge  par  te 
Rhône.  L'erreur  cTAufone  eft  démontrée  plu* 
pofitivement  ,-  puifqu'H  dit  que  fe  Rhône  doit 
Ion  origine  au  lac.  Quâ  rapitum  preceps  Rhodanus, 
genitore  Lemano. 

Strabon  eft  plus  correct  ,  putfqu'il  dit  que  le 
Rhône  traverfe  le  lac.  On  fait  auffi  qu'il  eft  très*, 
vrai  que  ce  fleuve  traverfe  le  lac  de  Genève.    . 

LEM  AVI ,  peuple  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tar* 
ragonoife.  Leur  ville  étoit  nommée  Daâonium,  feloh 
Ptoiemée. 

LEMB  A,  ville  de  l'ACe.  Jofeph  la  met  au  nombre 
de  celles  que  les  Juifs  poffédoient  dans  le  pays 
des  Moabites. 

LEMELLENSE  CASTELLUM,  ville  de  l'Aw 
frique*  dans  la  Mauritanie  fitifenfis.  Il  en  eft  parlé 
au  fécond  livre  de  faint  Optât,  dn  fchifme  des 
Donatiftes. 

LEM1NCUM  *lieu  de  la  Gaule,  dans  les  AlpçsV 
U  fe  trouvoit  iur  la  route  de  Vienne  à  VA  pis 
Grasa.  M.  d'An  ville  en  retrouve  la  pofition  dans 
celle  d'un  lieu  voiftn  deChambéry,  dont  iln'eft 
féparé  que  par  la  Laiflc, 

LEMNIS,  ville  de  l'Afrique,. dans  la  Mauritanie 
(  céfarienne,  à  l'eft-  nord  -eft  de  l'embouchure  du 
fleuve  Malva.  Antonin,  itinér.  en  fait  mention» 
.  LEMNQS  {Jle  d*\  Cette  île,  fanée  dans  la 
mer  Egée,  eft  fous  je  quarantième  degré  de  lati- 
tude, &  parjqs  vingt-trois  de. longitude,  méridien 
de  Paris.  On  la  regardait  comme  confacrée  à  Vul- 
cain  :  fans  doute  parce  au  il  s'y  trouvoit  des  traces 
de  volcan  :  même  des  teux  en  aûion .  car  on  lui 
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donnoit  anfll  le  nom  $JEthaïi&  ou -brûlante.  Ceft 
fans  doute  d'après  le  nom  grec  de  ce  dieu  (HçaîinW), 

Ju'une  ville,  fuuée  au  nord-eft,  portoit  le  nom 
'tiephejlia.  Cette  île  étoit  célèbre  dans  l'antiquité 
par  le  féjour  qu'y  avoient  fait  les  Argonautes. 
Apollonius  de  Rhodes  raconte  à  ce  fujet  le  trait 
fuivant. 

Les  femmes  de  Lemnos  avoient  manqué  de  ref- 
j>eâ  à  Vénus-.  La  déeffe,  pour  les  en  punir,  les 
avoient  rendues  d'une  odeur  fi  infupportable,*que 
leurs  maris  les  avoient  abandonnées  pqur  des 
efclaves  qu'ils  avoient  prifes  fur  Ites  Thraces, 
avec  lefquels  ils  étoieot  en  guerre.   Les  Lem- 
niennes ,  piquées  de  ce  mépris ,  firent  un  complot 
contre  tous  les  hommes  qui  habitoient  l'île,  & 
les  affaflînèrent  en  une  feule  nuit.  La  ftule  Hyfi- 
pyle  conferva  la  vie  à  fon  père  Thoas,  qui  étoît 
jrpi.,  On  prétend  que  cette  princeffe  l'ayant  caché 
dans  un  coffre ,  le  fit  enfuite  tranfporter  dans  un 
fy>i*  près  de  la. mer  9  &  le  fit  embarquer  fecré- 
temeiu  ;  ce  que  l'on  ne  fut  que  long-temps  après. 
Cependant  Hyfipyle  fit  célébrer  les  obféques  de 
fon  père:  avec  beaucoup  de  magnificence.  Ce  fut 
•alors  que  les  Argonautes  qui  alloient  en  Colchide , 
,abordèrent  à  Samos ,  &  y  difputèrent  les  prix  aux 
•jeux  funéraires  donnés  en  l'honneur  de  Thoas.  On 
ne  doit  pas  omettre  qu'à  l'arrivée  des  Argonautes, 
les  Lemniennes,  qui  croy oient  qu'ils  venoient 
.venger  la  mort  de  leurs  époux,  s'oppofèrent  à 
leur  defeente*;  mais  quand  e^es  furent  le  motif 
de  leur  voyage,  elles  leur  offrirent  volontiers  l'hof- 
pitalité. 

"  Hyfipyle  eut  de  Jafon  deux  enfans ,  dont  un 
nommé  Thoas,  &  l'autre  Euneus  :  Homère  parle 
deux  fois  de  ce  dernier  dans  l'Iliade. 

*  •  Cette  ile  fut  prefque  toujours  dans  la  fuite  fous 
la  dépendance  de  la  province  de  l'Afie ,  qu'elle 
avoifine.  Les  prêtres  de  Lemnos  excelloient  dans 

'la  guérifon  des  bleffures,  fur- tout  dans  celles  où 

«il  y  avoit  du  venin.  Ceft  pour  cette  rai  fon  que 
les  Grecs  allant  au  fiège  de  Troves ,  y  biffèrent 

HPhîloôètè ,  Méfié  au  pied  par  une  des  flèches  d'Her- 

'  cule.  Comme  on  attribuoit  ces  guérifons  à  la  qualité 
d'une  certaine  efpèce  de  terre,  le  fameux  Gallîen  fit 
exprès  le  voyage  de  Lemnos  pour  en  connoitre  les 

•vertus,  tl  y  trouva  en  effet  un  homme  qui  s'en 
fervoit  avec  fuccès  contre  les  morfures  des  reptiles, 
&  même  contre  le  poifon*  Les  Turcs  8ç  les  Grecs 
lui  attribuent  encore  la  même  qualité.  Ir  me  femble 
que  cette  opinion  n'eft  pas  fort  accréditée  dans  le 
fefte  de  l'Europe. 

Pline  donne  à  l'île  de  Lemnos  cent  douze  milles 
de  circonférence.  Il  y  avoit,  dit  ce  même  auteur, 
un  labyrinthe  célèbre  &  une  vache  de  bronze , 
fur  laquelle  parvenoit  l'ombre  du  mont  Athos  (i). 
Sophocle  en  parle  dans  le  vers  que  cite  le  diftion- 
naire  de  la  géographie  d'Homère. 
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Les  anciens  difoient  que  c'éroît  dans  cette  lie 
au'avoit  été  précipité  Vulcain.  On  mon t roi t  même 
1  endroit  où  il  étoit  tombé  :  &  c'étoit  pour  prouver 
ce  fait  hors  de  toute  vraifemblance ,  que  l'on  difoit 

!|ue  cette  terre  avoit  la  vertu  de  guérir  de  la  mor- 
ure  des  ferpens.  On  affuroit  que  Philoûète  en 
avoit  reffenti  les  heureux  effets.  Ceft  cette  tetre 
que  l'on  appelle  terra  lemnia  &  terre  figillée. 

Il  fe  fit  dans  cette  ile  deux  horribles  maffacres; 
qui  donnèrent  occafioa  à  deux  proverbes.  Dans 
le  premier ,  les  Lemniennes  tuèrent  tous  les  hommes 
qui  étaient  dans  l'île;  dans  (e  fécond,  les  Lem- 
niens,  qui  étoient  alors  des  Péïafges»  tuèrent  tous 
les  enfans  qu'ils  avoient  eus  des  Athéniennes  qu'ils 
avoient  enlevées.  J^es  Grecs  appeloient  atfions  1er  ~ 
mennes,  toutes  les*a&ions  atroces,  à  caufe  de  ces 
deux  maffacres. 

Les  premiers  habitans  de  Lemnos  furent  des 
Péïafges,  du  moins  fi  l'on  en  croît*  le  fcnoliafte 
d'Apollonius  de  Rhodes;  on  les  appeloit  Simiens , 
c*eft-à-diretmalfaifans,  parce  qu'ils  forent  les  pre- 
miers qui  forgèrent  des  armes  pour  la  guerre.  Mais 
ce  fcholiafte  fe  trompe.  Les  Sintiens  n'étoient  pas 
des  Péïafges,  mais  des  Thraces.  Ceux-ci  ayant  été 
maffacrés  par  leurs  femmes ,  les  fils  des  Argonautes 
occupèrent  l'île  &  y  reftérent  jufqu'à  ce  que  leurs 
defeendans  en  euffent  été  chafféspar  des  Péïafges, 
environ  1160  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

Cette  ile  -conferve  le  nom  de  Lemno  ;  ma&  les 
gens  de  mer  lui  donnent  celui  de  Stalimint  (a). 
.  LEMONIUS  P AGUS ,  village  de  l'Italie ,  près  la 
ville  de  Rome.  Feftus  le  place  fur  la  voie  Latine, 
en  fortant  de  la  porte  Capène. 

LEMOV1CES.  Ce  nom ,  qui  pafla  enfuite  à  une 
ville  de  la  Gaule ,  étoit  d'abord  celui  d'un  peuple 
formant  une  cité.  Il  falloit  qu'ils  fuflent  considé- 
rables, puifque,  félon  Céfar,  ils  fournirent  dix 
mille  hommes.  C'étoit  à-peu-prés  l'étendue  du  dio- 
cèfe  de  Limoges» 

On  trouve  dans  un  autre  endroit  des  commen- 
taires ,  les  Lemovices  nommés  au  nombre  des  peuples 
maritimes.  Comme  cela  ne  peut  convenir  aux  Lemo- 
vices du  Limofin,  on  penfe  qu'il  faut  lire  Leonnices , 
&  rapporter  ce  qu'on*  en  dit  aux  peuples  du  dio- 
cèfe  de  Léon  en  Bretagne. . 

LEMOVII,  peuple  de  la  Germanie,  félon 
Strabon  &  Tacite.  Ce  derniej  Jes  affocie  avec  les 
Rugiens.  .  - 

LENIUM ,  bourg  de  l'Hifparoe ,  dans  la  Lufi- 
tanie,  felon  Htrtius,  cité  par  Ortélius. 

LENTIENSES ,  nom  d'un  peuple  de  la  Ger- 
manie ,  félon  Ammien  MarceUîn. 

LENTUDUM ,  ville  de  la  haute  Pannonfc , 
félon  Ptolemée. 

LEODORICIUM  ,  petk  bourz  de  la  Grèce  > 
dans  la  Looride ,  auprès  du  Pinde  ,  félon  Chair 
condyle. 

Jrf  Ce  mot  eft  formé  par  corruption  de  ws  w 
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LEON  y  promontoire  de  la  Grèce ,  dans  l'île 
iTEubée ,  félon  Ptolemée. 

Leok  ,  nom  d'une  rivière  de  la  Phénîcie ,  félon 
Ptolemée. 

Léon  ,  promontoire  fur  la  côte  méridionale  de 
Rie  de  Crète ,  félon  Ptolemée. 

Léon  ,  promontoire  de  l'île  de  Co9  félon  Héra- 
dide  de  Pont. 

LlON ,  village  de  FAfie  ,  dans  la  Phrygte.  Athé- 
née rapporte  que  Ton  y  trouvoit  des  eaux  âpres 
&  nirreufes. 

LEONATA  9  ville  "de  la  Pannonie ,  près  de  la 
Save,  félon  l'itinéraire  d'Antonin,  cité  par  Or- 
télius, 

LEONICA ,  ville  de  THiCpanie  citérieure ,  au 
pays  des  Edétaîns  9  félon  Ptolemée. 

LEONICENSES ,  peuple  de  l'Hifpanie  cité- 
rieure ,  félon  Pline. 

LEON  TES,  fleuve  de  la  Paleftine,  qui  prenoit 
là  fource  au  lac  Gerra ,  dans  l'anti-Liban.  II  fervoit 
en  partie  de  bornes  à  la  Galilée ,  dans  la  partie 
feptentrionale.  Il  avoit  fon  embouchure  au  nord 
de  Tyrus  &  à  quelque  difiance  de  la  ville  de 
Pinde. 

LEONTINI  ou  Leontivm  (plaine  de  Lenûni) , 
ville  de  la  Sicile ,  dans  la  partie  du  fud-eft.  Autrefois 
cette  Ville  avoit,  félon  Diodore,  porté  le  nom  de 
XtuÂla;  ou  du  moins  on  appeloit  ainfi  le  petit 
pays  où  elle  fut  depuis.  Ce  pays  étoit  cenfë  avoir 
appartenu  aux  anciens  Leftrigons.  Quoi  qu'il  en 
foît  p  c'étoit  le  plus  fertile  terrein  de  la  Sicile.  Il 
eft  (bavent  queftion  de  Leondum  dans  les  guerres 
des  Romains  &  des  Carthaginois* 

Voici  ce  oue  l'on  trouve  fur  ce* lieu  dans  la 
géographie  d'Hérodote  : 

Les  Léontins  habitoient  une  ville  orientale  de 
la  Sicile  ,  appelée  LeonpM  ou  Leomhmu  Elle  étoit 
Croie  affe^avant  dans  les  terres» dans  une  vallée 
entre  deux  rivières,  qui,  après  s'être  jointes,  vont 
fe  jeter  dans  la  partie  fud  du  golfe  de  Catane. 
L*une  eft  le  Lijfus  (  le  Liffb  ) ,  qui  eft  au  fud  ; 
&  l'autre  ,  le  Tenus  (  Fiume  di  San  Leonardo  ), 

i  eft  au  nord.  Cette  ville ,  qui  fubûfte  encore , 

s'appelle  aujourd'hui  Lenûni y  avoit  été  bâtie 
par  des  Chalcidiens  de  Naxos  en  Sicile.  Les  cam- 
pagnes qui  l'environnoient  étoient  très  •  fertiles  ; 
on  les  nommoit  Comf1  Leontmï  *  &  même  Leftry- 
gom  Campl ,  parce  que  l'on  difoit  que  les  Lcftry- 
gons  avoient  habité  cette  campagne.  Les  anciens 
appeloient  auffi  Sinus  Leontinus,  la  partie  méridio- 
aale  du  golfe  de  Catane ,  comme  étant  a  Peft  des 
terres  des  Léontins,  &  peu  éloignée  de  la  ville. 

LEONTOCEPH ALE,  très-forte  place  de  l' Afie , 
imns  la  haute  Phrygie^  félon  Appieri  Marcellin. 
H  ne  ne  paroit  pas  que  Ton  en  connojtfe  la  pofi- 
tkm.  Plutarque,  qui  nomme  ceue  place ,  en  parle 
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Quelque  temps  après,  Tbémiftocle  étant  allé 
vïfiter  les  provinces  maritimes,  pour  quelques 
~  Lires  qui  regardoient  la  Grèce  >  un  feigpeur  de 


Pêtfe,  nommé  Epïxyes ,  fatrape  de  la  Phrygi* 
fupérieure,  lui  drefla  des  embûches,  &  apofta 

Î|uelques  foldats  Pifidiens  pour  le  tuer  quand  il  . 
eroit  arrivé  dans  la  ville  de  Léônrocéphale  ».  Ce 
nom  fignifie  tête  de  lion ,  mais  je  ne  fais  à  quelle 
etreonnance  phyfique  ou  morale  il  doit  fon  orU 
gine. 

LEONTON  ou  Leontos  ,  ville  de  la  Phénîcie, 
félon  Pline ,  Scylax  &  Strabon.  Elle  étoit  voifine 
de  Sidon  &  de  Béryte. 

Pline  rapporte  qu'auprès  de  cette  ville  étoit  un 
bois,  dit  d'Efculape,  parce  qu'il  étoit  confacré  à  ta 
divinité  de  ce  nom. 

Leonton  ou  Leontopolis,  ville  de  l'Egypte; 
&  la  capitale  d'un  nôme  qui  en  prenoit  le  nom 
de  Leonpolhes  Nomos.  Ptolemée. 

LEONTOPOLIS.  Voye j  Nicephorium. 

Leontopolis  ,  ville  epifcopale  de  l'Afie ,  dans 
FHélénopont,  félon  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

Leontopolis  ,  ville  epifcopale ,  félon  Photius  ; 
qui  l'attribue  à  llfaurie. 

LEONTOS  OPPIDUM.  Voye^  Leonton. 

LEONUM  SPECULA,  lieu  de  l'Ethiopie,  fur 
le  golfe  Arabique ,  félon  le  rapport  de  Strabon., 

LEOOMNE,  montagne  de  la  Grèce,  fur  le 
golfe  de  Nfacédoine.  Pline  fait  mention  de  cette 
montagne. 

LEOPHORA  VIA ,  chemin  public ,  dans  la  Per- 
fide, auprès  de  la  ville  de  Sufe,  félon  Diodoro 
de  Sicile.  Paufanias  en  parle  auffi. 

LEOPODUM,  Heu  maritime  de  l'Afie  mineure; 
dans  llonie ,  auprès  d'Erythrés ,  félon  Athénée. 
Il  ajoute  que  le  cadavre  du  roi  Cnopus  y  fut 
jeté. 

LEOSTENIUS  SINUS ,  golfe  de  la  Thrace,  fur 
le  Bofphorç  de  Thrace ,  vers  la  partie  feptentrio- 
nale du  promontoire  Hermeum.  U  le  perd  une  petite 
rivière  dans  ce  golfe. 

LEPAS.  Thucydide  nomme  ainfi  le  Commet 
d'une  roche  en  Sicile ,  dans  le  territoire  de  Sy~ 
racufe. 

EEPETHYMNUS  ou  Lepethymvs,  montagne 
de  l'ile  de  Lesbos,  aux  environs  de  Methymne» 
félon  PhiloArate. 

LEPIDOTUM .  ville  d'Egypte ,  félon  Ptolemée. 
Elle  étoit  fituée  dans  le  nôme  Panopolite. 

LEPINUS  MONS ,  nom  d'une  montagne  de 
l'Italie ,  félon  Columelle. 

LEPONTII,  penple  aux  confins  de  la  Rhétie; 
:  de  l*Helvétie  &  de  l'Italie.  M.  d'Anville  remarque 
à  ce  fujet  que  la  partie  des  Alpes  qui  s'étend  depuis 
les  fources  du  Rhône  jufqu'auAielà  de  l'Unter- 
,  Rhin,  a  été  appelée  Ùvincn  Alpen,  comme  la 
vallée,  par  laquelle  on  defeend  le  Tefin,  au  pied 
du  mont  Saint-Gothard,  fe  nomme  Leventjuia.  Ces 
dénominations  tirent  leur  origine  du  nom  de  Le*, 
pontiï. 

LEPRE ATjE,  nom  des  habitans  de  Lepreumf 
ville  de  l'Elide ,  félon  Paufanias.  Ceux  de  cette 
ville  quiremportoiem  le  prix  aux  jeux  olympiques, 

Ll  * 
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étoient  proclamés  par  le  crieur  public ,  &  qualifiés 
Eléens  de  Léprée. 

LEPREUM  ou  Lepreos  ou  Leprium,  félon 
Ptolemée,  ville  de  laTriphylie ,  au-delà  de  la  jonc- 
tion du  fleuve  Jardanus  &  du  fleuve  Alcidon ,  au 
nord-oueft  de  Cfua. 

Elle  de  voit,  difoit-on,  (on  origine  à  un  certain 
Lépréos ,  fon  fondateur.  Il  eft  célèbre  par  deux 
luttes  contre  Hercule.  Dans  la  première»  il  falloit 
décider  lequel  des  deux  héros  avoit  le  plus  grand 
appétit.  Chacun  cTeux  tua  un  bœuf,  &  mangeant 
en  même  temps,  ils  eurent  fini  l'un  auflî-tôt  que 
l'autre.  Je  demande  pardon  à  ihes  leâeurs  de  les 
entretenir  de  ces  contes  ridicules.  J'en  tirerai  du 
moins  l'avantage  de  leur  faire  obferver  que  cette 
voracité  dont  on  rougiroit  à  préfent,  &qui,feroit 
traitée  de  maladie,  n'étoit  point  traitée  de  glou- 
tonnerie chez  les  anciens;  qu'elle  étoit  même  une 
qualité  reconnue  &  avouée  par  les  athlètes. 

Lépréos,  qui  avoif  l'appétit  d'Hercule ,  s'en  crut 
probablement  la  force  ;  ou  peut-être  ayant  déjà  celle 
d'un  athlète,  il  crut  qu'elle  furpafieroit  celle  d'Her- 
cule :  il  ofa  le  défier  à  la  lutte  :  Hercule  le  vain- 
quit &  le  tua.  Tout  ceci  n'eft  bon  à  rapporter 
Sue  pour  prendre  une  idée  des  anciennes  mœurs 
e  la  Grèce. 

Au -temps  de  Paufanias,  les  habicans  de  Lcprcum 
(e  difoient  Arcadiens.  On  n'y  voyoit  qu'un  temple 
de  Cérés  fait  de  briques  crues. 

La  fontaine  Arène  n'étoit  pas  loin  de  la  ville.  Il 
y  avoit  eu  une  ville  de  ce  nom  (  Aréné  ) ,  dont  il 
eft  parlé  dans  Homère ,  &  dont  Paufanias  crut  apper- 
cevoir  les  ruines. 

.  LEPRIA,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Ionie,  pro- 
vince de  l'Aûe  mineure.  Pline  fait  mention  de 
cette  île. 

LEPRIUM.  Voyti  Lepreum. 

LEPSIA ,  ile  de  la  mer  de  Rhodes ,  fur  la  côte 
de  la  Carie ,  province  de  TAfie  mineure.  Pline  fait 
mention  de  cette  ile. 

LEPTE  ACRA,  promontoire  de  l'Inde ,  félon 
Pline.  Il  ajoute  que  d'autres  le  nomment  Dre- 
panum. 

Lepte  Acr  a  ,  lieu  maritime  de  l'Afie ,  dans  la 
Galatie ,  félon  Arrien. 

Lepte  Acra  ,  lieu  maritime  de  l'Egypte ,  fur 
le  golfe  Arabique ,  auprès  de  Bérénice ,  félon 
Ptolemée. 

LEPTIS  MAGNA ,  ville  d'Afrique ,  fur  le  bord 
4e  la  mer ,  dans  la  région  que  l'on  nommoit  Syr- 
tique  *  a  l'extrémité  fud-eft  de  celle  que  l'on  nom- 
moit particulièrement  Tripoïis  :  elle  étoit  peu  éloi- 
gnée au  .nord-oueft  du  fleuve  Cinyphs.^  Cette  ville 
eut  auffi  le  nom  de  Neapolis.  Leptis  fut  une 
colonie  romaine  :  dans  la  fuite ,  elle  devint  épif- 

copale. 

Leptis  PAkv a  (  Lemota  ) ,  ville  de  l'Afrique , 
4e  laquelle  Pline  &  Ptolemée  font  mention. 

SUc  étoit  ûttffcc  fur  te  bord  de  Ja  mer  x  au  fud 
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eft  d'Adrumetum ,  &  elle  avoit  plus  d'un  mille  de 
tour.  On  y  voit  quelques  ruines. 

Hirtius  ait  que  c  étoit  une  ville  libre  &  franche. 

LER1A,  ile  de  la  mer  Egée,  l'une  des  Spo- 
rades,  félon  Strabon. 

Leria  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tarrago- 
noife  &  dans  l'intérieur  du  pays  des  Edeuni ,  félon 
Ptolemée. 

LERINA  (f&  de  Urins),  île  de  la  Méditer- 
ranée ,  fur  la  côte  de  la  Gaule  narbpnnotfe ,  au 
fud-oueft  de  Nicaa. 

Strabon  l'appelle  PUnafia\  parce  qu'elle  eft  fort 
unie  &  fans  aucune  éminence.  Elle  n'a  qu'en- 
viron fept  cens  toifes  de  long  fur  deux  cens  de 
large.  Strabon  dit  qu'il  y  avoit  une  garnifon  dans 
cette  île. 

LERNA  au  Lerns,  lac  (ou  étang  Mobiii)  de 
l'Argplide ,  un  peu  au  nord  de  Genejîum. 

Il  eft  fameux  dans  la  fable  par  la  défaite  de 
l'hydre  à  nlufieurs  têtes  qui  s'y  retiroit  &  qui  fut 
tué  par  Hercule.  Les  gens  du  pays  prétendoient 
que  c'étoit  près  de  ce  lac  que  Neptune  avoit  en* 
levé  Proferpine.  En  mémoire  de  cet  événement, 
on  y  célébroit  tous  les*  ans  des  myftéres  confa- 
crésàCérès. 

Paufanias  parle  auffi  d'un  marais  qu'il  appelle 
marais  SAlcyone ,  &  pour  lequel  les  Argiens 
difoient  que  Bâcchus  étoit  defeendu  aux  enfers 

!>our  en  retirer  fa  mère  Séméié.  Le  marais  étoit 
i  profond,  que  Néron  y  ayant  fait  jeter  un  cor- 
dage de  plufieurs  ftade4  de  longueur ,  ce  put  jamais 
réuffir  à  en  trouver  le  fond. 

La  fontaine  d'Aphiaraûs  étoit  tout  près. 

Lerna  étoit  auprès  de  la  mer  :  on  y  célébroit  les 
myftéres  .de'  Gérés ,  que  >  du  nom  du  lieu  ,  oa 
nommoit  les  myftéres  Lernèens%  Il  y  avoir  là  un 
bois  qui  étoit  confacré  à  la  déefle ,  &  qui  com- 
mençait' au  mont  Pontinus.  Paufanife>  X.  n% 
Connu  c.  36. 

N'.  S.  Sans  manquer  au  refpeô  dû  au  mérite 
de  M.  d'Anville ,  j'obferve  ici  que  dans  la  diftri- 
bution  des  lieux  qui  fe  trouvent  avec  Lerna  fur 
la  même  côte  de  l'Argolide ,  ce  favant  paroît  n'avoir 
pu  Mien  faifir  le  fens  de  Paufanias.  Je  l'ai  traité 
autrement  fur  la  carte  du  Péloponnèfe,  comprife 
dans  mon  atlas. 

Lerna  ,  nom  d'une  fontaine  de  la  ville  de  Co- 
rinthe,  félon  Paufanias.* 

LERN.EUS  FONS,  fontaine  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Laconie.  Hygin|  cité  par  Ortélins,  dit 
qu'on  la  nommoit  auparavant  Amymooius. 

LERO  ( Me  Sainte-Marguerite)  ,  île  fur  la  côte 
de  la  Gaule  narbontioife ,  au  nord-oueft  de  celle 
de  Lérins*  dont  elle  eft  ftparée  par  un  canal 
d'environ  trois  cens  toifes.  On  prétend  qu'elle  s'ap* 
peloit  Lifo  à  caufe  du  culte  qu'on  y  rendoit  à 
une  divinité  gauloife  qui  portoit  le  même  nom. 

Strabon  dit  qu'il  y  avoit  une  garnifon  dans 
cette  ile. 

LEROS  (£<w)>  Uc  de  la  mer  Egée,  Tune  des 
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Sporades ,  dtuèe  aufud-fud-eft  de  celle  doFathmos , 
&  au  nord-nord-oueft  dé  celle  de  Calymna %  vers 
le  37e  rfeg.  10  min.  de  latitude. 

atrabon  dit  que  cette  île  étoit  habitée  par  une 
colooie  de  Miléfiens.  Ce  peuple  aveit  une  répu- 
tation de  probité. 

LERSA ,  lieu  de  l*Hifpanie ,  aux  environs  de 
Caftulo.  Appîen  en  fait  mention. 

LESBOS  (Metelin),  île  de  l'Archipel.  Elle  étoit 
£tuée  nord-eft  &  fud  oueft  ,  occupant  dans  fa  lon- 
gueur le  devant  du  golfe  Adramythe  fur  la  côte 
de  i'Aûe  mineure.  Elle  s'étend  en  latitude  depuis 
le  39e  deg.  j  min.  jufqu'au  39e  deg#  30  min.  Elle 
étoit  au  fud-eft  de  Vile  de  Lemnos. 

Cette  île ,  ce  qui  eft  tout  fimple ,  avoir  été  d'abord 
déferte.  Les  Pékfges,  dit-sn,  furent  ceux  qui  s'y 
établirent  les  premiers ,  fous  la  conduite  de  Xan- 
mus,  fils  de  Triapus,  roi  des  Pélafges  fortis  d'Argos, 
lequel  s'empara,  d'abord  d'une  partie  de  la  Lycie 
avec  les  Pélafges1,  &  pafla  de-là  dans  111e  de  Lesbos , 
nommée  alors  JJfa,  Il  la  nomma  Pelajgia*  Sept  géné- 
rations après,  arriva  le  déluge  de  Deucalion  ,  ou 
plutôt ,  une  inondation  particulière  à  cette  île* 
Tous  ks  habitans  périrent  &  l'île  refta  déferte. 
Enfuîte  Maccaréus,  fils  de-  Crinaéos,  qui  habitoit 
à  Oleous ,  dans  le  pays  appelé  alors  lonie,  &  depuis 
AzhaU  ,  vint  s'y  établir.  Ce  prince  avoît  avec  lui 
des  Ioniens  &  quelques  aunes  peuples  de  diffé- 
rentes nations.  Lesbus  y  pafla  quelque  temps  après. 
U  étoit  fils  de  Lapithos,  &  petit -fils  d'Éole,  & 
arriére-petit-fils  de  Maccaréus. 

L'île  de  Lesbos  a  été  moins  célèbre  par  ks  événe- 
mcos  hifioriaues  que  par  les  noms  de  quelques- 
uns  de  fes  citoyens  :  Pittacus  eft  compté  parmi 
ks  fâges  de  la  Grèce ,  &  l'humanité  le  compte 
parmi  fes  bienfaiteurs!.  Lui  feul  a  donné  k  fpec- 
racle  d'un  philofophe  bfant  anujettir  fa  patrie  pour 
en  afiurer  la  liberté,  &  d'un  tyran  descendant  du 
trôae  pour  remonter  au  rang  de  citoyen.  Eurtathe , 
dans  (es  commentaires  fur  le  troiliéme  livre  de 
rOdyflee,  dit,  a  que  111e  de  Lesbos  contient  cinq 
w  villes ,  Lesbos ,  qui  a  donné  fon  nom  a  l'île , 
■  Aurifia  ou  Ifla ,  Pyrrha,  Métbymne  &.  Myti- 
1»  léoe  9  cf  où  cette  île  a  été  depuis  appelée  Myàr 
»  Une  n.  Cette  dernière  ville  en  étoit  la  capitale. 

Les  Lesbiens ,  après  s'être  gouvernés  eux-mêmes , 
furent  fournis  a  des  tyrans.  Alexandre- le-Graod 
leur  rendit  la  liberté.  Ils  la  confervérent  jufqu'au 
temps  de  Pompée ,  qui  réduifit  l'île  en  province 
Tomaioe.  Cependant  peu  après  il  rendit  à  Mitylène 
fes  anciens  privilèges. 

Lesbos  a  produit  de  grands  mufiaens  ;  tels  qu'A- 
non  ,  Tefpandre,  qui  mit  k  premier  fept  cordes  i 
la  lyre  ;  cette  célèbre  Sapho  9  fur  nommée  la 
dixième  Mufe.  Les  vins  de  Lesbos  étoient  excel* 
lens  »  &  n'ont  rien  perdu  de  leur  ancienne  répu- 
tation.' 

LESBUM  ou  Lbsbvs,  lieu  de  l'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfarienne ,  fur  la  route  de  Suifis  à 
sJks ,  félon  l'itinéraire  dVAntonitu 


LET  269 

LESEM  i  ville  de  k  Paleffine.  On  lit  dans  Jofué 
que  les  enfansjde  Dan ,  ayant  marché  contre  cette 
ville,  l'afliégêrent  &  la  prirent.  Ils  paflerent  au 
fil  de  l'épée  tout  ce  qui  s'y  'rencontra  ;  ils  y  ha- 
bitèrent &  la  nommèrent  du  nom  de  leur  père , 
Lefem-Daru 

LESPIAM  ,lieu  vers  l'Egypte.  Selon  Fréculphe , 
les  chrétiens  s'y  tenoient  cachés. 
«TJSSSA ,  bourg  du  Péioponnèfe,  où  fe  te'rmlnoit 
l'état  d'Argos  &  commençoit  le  territoire  d'Epi- 
daure,  félon  Paufanias,  L.  ir9  Connu  c.  26.    - 

Il  étoit  fttué  au  nord -oued  d'Epidaure ,  &  on 
y  voyoit  un  temple  de  Minerve  &  une  (lame  de 
la  déeiTe. 

LESORA  MONS  {le  mont  Losère),  montagne 
de  la  Gaule ,  dont  la  cime  étoit  prés  du  Gaba- 
liens  Pagus  &  dit  pays  des  Arecomaci.  Sidoine- 
Apollinaire ,  dans  une  pièce  qu'il  adrefle  au  re- 
cueil de  fes  poéfies ,  s'exprime  ainfi  : 


larum 


fftnc  te  J*fora ,  Caucafum  Scytha 
Fincens,  afpickt%  citufque  Tarnis. 

Pline ,  en  parlant  des  fromages  eftimés  à  Rome  ; 
ntmaufenfi  pracipua  (  Laus  ) ,  Le  furet  ,  Gabaliclqut 
pagu  Dans  la  Martinière  on  lit  Le  fur  a. 

LESTADiE ,  nom  d'un  viUage  de  llle  de  Naxe  , 
félon  Athénée. 

LEST  JE ,  nom  propre  d'un  peupfe  de  l'Inde ,  au- 
delà  du  Gange ,  félon  Ptokmee. 

LESTRYGONES,  les  Leftrygons.  On  place  ce 
peupk  en  Sicile ,  vers  la  partie  du  fud-eft.  Il  eft 
bien  peu  connu  :  ou  en  a  parlé  comme  d'un  peuple 
féroce. 

LESVITANUS ,  fièee  êpifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  fitifenfis ,  félon  la  conférence  de 
Carthase  * 

LESURA  (  lt  Lèrtr) ,  rivière  de  la  Gaule  :  elle 
fe  jetoit  dans  la  Moja.  Aufone  dit,  dans  fon  poème 
fur  k  Mofelle, 

Prcttereo  exilent  Lefuranu  • 

LET  A ,  rivière  d'Italie,  dans  le  Picenunu 

LETANDROS,  île  de  l'Archipel,  &  l'une  des 
Sporades,  aflez  prés  de  celle  de  Gyare,  feloa 
Pline. 

LETANUM ,  ville  fituêe  fur  le  bord  de  la  Pro- 
poniide.  Diodore  de  Sicile  nous  apprend  qu'elle 
avoit  été  bâtie  par  les  Athéniens. 

LETE  ou  Lit  je ,  ville  de  la  Macédoine ,  feloa 
Pline.  Harpocration  la  nomme  Litt ,  &  Ptolemée 
Lete.  Ce  dernier  làTpface  à  l'eArémitê  de  la  Myg* 
donk ,  aux  confins  de  4'Amphaxttide. 

LETHiEUS  FLUVIUS ,  nom  cTun  fleuve  de 
l'Afie  mineure.  Selon  Strabon,  il  avok  fa  fource* 
*  dans  le  mont  Paéfyas,  au  pays  des  Ephéfiens*  & 
alloit  fe  perdre  dans  le  Méandre. 

Elle  pafloit  plus  près  de  k  ville  de  Magriêfie 
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5 [ue  le  Méandre ,  quoiqu'elle  f&t  tiommét  Magnèfie  • 
ur  le  Méandre, 

LETHiSUS  Fluvius  ,  rivière  de  la  Macédoine  , 
félon  Strabon.  Elle  couloit  auprès  de  Tricca  ;  & 
on  difoit  qu'Efculape  étoit  né  auprès  de  cette 
riviez 

LetHuCUS  Fluvius  ,  rivière  de  Hle  de  Crète. 
Strabon  dit  qu'elle  travcrfoit  entièrement  la  ville 
de  Gortyne. 

LETHiEus  Fluvius,  nom  d'une  rivière  que 
Strabon  place  chez  les  Libyens  occidentaux.  Mais 
Cafaubon  penfe  qu'il  faut  lire  Ibèriens  ;  alors  ce 
feront  les  peuples  de  l'Hifpanie ,  oit  Ton  a  quel- 
quefois donné  ce  nom  au  fleuve  Limia. 

LEÎHE.  Les  poètes  anciens  ont  fuppofé  qu'il 
couloit  dans  les  Enfers  un  fleuve  de  ce  nom.  Je 
ne  m'arrêterai  point  ici  aux  contes  qu'ils  ont  dé- 
bités fur  les  propriétés  des  eaux  du  Léthé. 

LETHEON  l  haute  montagne  de  l'Italie ,  félon 
Lycophron.  Ortélius  penfe  qu'elle,  étoit  dans  la 
Campante. 

LETHES ,  LETHON  ou  Lathon r ,  fleuve  d'A- 
frique ,  félon  Ltrcain.  Le  fcholiafte  de  cet  auteur 
dit  :  il  eft  certain  que  le  Ltthe  eft  en  Afrique,  à 
l'extrémité  d'une  des  pointes  du  golfe  de  Syrte, 
&  qu'il  pafle  auprès  de  la  ville  de  Bérénice. 

Lethes,  fleuve  de  l'Hifpanie  ,  félon  Strabon. 
Il  ajoute  qu'il  -eft  aufli  nommé  Limaa  ou  Limia. 

LETHON,  rivière  d'Afrique,  dans  la  Cyré- 
naïque,  félon  Pline*  Ptolemée  écrit  Lathon. 

LETI.  On  trouve  ce  nom  comme  étant  celui 
d'un  peuple  prés  de  la  Gaule.  Mais  c'eft  un  point 
à  difcuter. 

LETOA,  Ile  de  la  mer  de  Libye,  prés  de  Hle 
de  Crète,  félon  Ptolemée. 

LETGEUS ,  quartier  de  la  ville  d'Alexandrie , 
félon  Etienne  de  Byfance ,  qui  cite  Triphon. 

LETOIS,  métaire  de  l'Aue  jnineure,  fur  la 
rhontagne ,  auprès  de  la  ville  d'Ephéfe.  C'eft  d'où 
venoit  le  vin  vanté  fous  le  nom  de  vin  Prammien , 
fblon  Athénée,  cité  par  Ortélius. 

LETRINI  ou  Lçtrines  ,  ville  de  Triphylie , 
pu  nord-oueft  de  Salmone.     , 

On  la  difoit  fondée  par  Létréus,  fils  de  Pélops. 
Au  temps  de  Paufanias ,  il  n'en  reflou  que  quei- 

Îues  maifons,  avec  un  temple  de  Diane  &  une 
atue  de  cette  déefie. 

LETUS ,  montagne  de  l'Italie ,  dans  la  Ligurie , 
félon  Tite-Live  &  Valére  Maxime. 

LEVACI ,  peuple  de  la  Gaule,  entre  lesclierçs 
ou  vaflaux  des  Nerviens,  félon  Céfar. 

LEViE  FANUM ,  lieu.de  la  Gaule ,  indiqué  par 
la  table  de  Peutinger  fur  la  route  qui  conduiibit 
de  Lugdunum  Bat&orum,  remontait  le  long  du 
Rhin.  M.  d'AnviJle  retrouve  cette  pofition  dans 
celle  d'un  lieu  nommé  Vleuun. 

LEUCA ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  le  pays  des 
Salent ins,  8c au  voifinage  du  promontoire  Japygien. 
Strabon. 

Leuca  9  ville  de  V Afie  mineure ,  aux  confins 
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de  Plonie  &  de  1'Eolie.  Pomponius  Mêla  la  met 
auprès  de  Phocée  /dans  le  golfe  de  Smyrae.  Pline 
la  place  aufli  près  de  Phocée  ;  mais  fur  un  pro- 
montoire qui  etoit  autrefois  une  île.  Diodore  de 
Sicile  dit  que  la  ville  de  leuca  étoit  fituée  entre 
Cumes  &  Clazomènes. 

LEUCADIA  INSULA  (ft  de  Saint  -  Mam^ 
C'étoit  d'abord  une  prefqu'ile  qui  tenoit  à  l'Epire 
par  un  ifthme  étroit ,  qui  avoit  cinq  cens  pas  de 
longueur  fur  fix  vingts  de  lareeur.  Sur  cette  ef- 
pèce  de  défilé  étoit  la  ville  de  Ltucas ,  adoffée 
au*  penchant  d'une  montagne,  vers  le  nord-eft. 
.  De-là  vient  qu'Homère  nomme  cette  jle  rivage 
d'Epire ,  c'eft-à-dire  ,  d'Acarnanie ,  comme  l'ex- 
plique Strabon.  Ce  poète  y  met  trois  villes,  Ncritum 
ou  Neriton9  Crocylca  &  Agylipa. 

La  première  de  ces  villes  cefla  d'exifter ,  &  les 
Corinthiens  en  bâtirent  une  nouvelle  fur  l'ifthme  : 
j'en  ai  parlé  plus  haut.  Cet  ifthme  ayant  été  creufé 
en  prit  le  nom  de  AiopvToç,  qui  fignifie  canal.  Et 
Scylax  de  Caryandre  dit  :  Leucas  eft  maintenant 
une  Ue ,  depuis  que  l'on  en  a  coupé  l'ifthme.  Il 
eft  probable  que  cette  coupure,  remplie  par  les 
fables ,  eft  redevenue  un  ifthme  à  diffêrens  temps. 
Ovide  dit  : 

Leucada  continuant  veteres  habuere  colora 
Nunc  fréta  circumcunu 

On  voit  qu'il  favoit  que  les  premiers  habitans 
étoient  fur  une  prefqu'ile;  au  lieu  qu'au  temps 
d'Ovide  on  étoit  dans  une  île. 

Une  ancienne  tradition  portoit .  qu'il  avoit  été 
un  temps  où  les  amans  malheureux  choififtbient 
un  promontoire  de  cette  Ue  pour  fe  précipiter  dans 
la  mer. 

C'étoit  fur  ce  promontoire  qu'était  un  temple 
dApollon. 

'LEUCA DU,  habitans  de  l'île  ou  de  la  prefqu'ile 
Leucade ,  dans  la  mer  Ionienne.  Denys  aHaUcar- 
nafle,  Pline,  Strabon  &  autres* en  ont  parlé. 

Leucadii.  Pline,  L.  v ,  c.  %j9  place  ces  peuples 
dans  la.  Syrie.  Le  P.  Hardouin  explique  ceci  en 
difant  que  c'étoient  des  noms  que  les  Macédoniens 
avoient  donnés  à  leur  fantaifie  ;  &  que  beaucoup  de 
noms  grecs  avoient  ainfi  pafie  en  Afie  à  la  fuite 
des  conquêtes  d'Alexandre.  Je  penfe  qu'avec  le 
nom  on  y  plaçoit  aufli  quelque  colonie  plus  ou 
moins  confidérable,  fortie  du  lieu  qui  étoit  en 
pofleifion  du  nom. . 

LEUCiE  ou  Leuques  ,  bourg  de  la  Laconie  ; 
fur  le  golfe  Laconique ,  au  nord  de  CyparïffiaJ 

Leuca  Pline  nomme  ainfi  cinq  petites  îles  ; 
près  de  Lesbos.  L'une  avoit  une  fource  d'eaux 
chaudes  &  fe  nommoit  Cydonea. 

Leuca  Nap-*,  nom  de  deux  bourgades  ou 
villages  d'Afrique,  dans  la  Marmarique  ,  à  quelque 
diftance  de  la  côte,  félon  Ptolemée. 

Leuc«  StyljE,  les  Colonnes  blanches ,  lieu 
de  l'Aue  mineure,  vers  la  Carie»  félon  Hérodote* 
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LEUCARKTUS ,  ville  de  la  Germanie ,  félon 
Ptolemée. 

LEUCARUM,  lieu  de  la  Grande-Bretagne ,  fur 
la  route  de  Callava  à  Urïoconium ,  félon  l'itinéraire 
cTAntonin.  On  conjeâure  que  c'eft  le  Leucomagus 
de  l'Anonyme  de  Ravenne. 

LEUCAS,  ville  de  l'île  de  même  nom,  &  où 
étoit  Memblée  générale  des  peuples  de  l'île ,  félon 
Strabon. 

LEUCASIA ,  île  de  la  mer  Thyrrémedne ,  fur 
la  côte  occidentale  de  l'Italie ,  dans  le  golfe  de 
Ptfam,  félon  Strabon  &  Pomponius  Mêla. 

Leucasia  ,  rivière  du  Péloponnèfe ,  dans  h 
Meflenie,  félon  Paufania*.  Cette  rivière  alloit  fe 
perdre  dans  la  Batyra. 

LEUCASIUS  VICUS ,  village  du  Péloponnèfe , 
(kns  l'Arcadie ,  félon  Paufanias. 

LEUCASP1S,  port  de  T  Afrique,  dans  le  golfe 
de  Libye ,  félon  Ptolemée, 

LEUCATA,  promontoire  de  la  Gaule,  dans 
b  Méditerranée.  Il  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
cap  4e  la  Franqui, 

LEUCATE,  LEUCATAS,  promontoire  de 
l'Afic,  dans  la  Birhynie,  &  l'un  de  ceux  qui 
ferment  le  golfe  Jflacenus  Sinus ,  félon  Pline. 

LEUCAT HjE  ,  peuple  de  l'Afrique.  Procope 
rapporte  que  les  Maures  Barbares ,  furnommés  Leu~ 
tùk*y  firent  une  irruption  fur  les  Vandale*,  & 
défolèrent  Lepûs. 

LEUCATÎUS,  précipice  au  bord  de  la  mer, 
dans  le  voifinage  de  Nicomédie ,  félon  l'hiftoire 
mêlée. 

LEUCE  ou  Achhlus  Insvla  ,  île  du  Pont- 
Euzio ,  à  l'embouchure  du  Boryfthène ,  félon  Pom- 
ponius Mêla.  Strabon  la  place  mal.  Il  dit  qu'elle 
étoit  confacrée  à  Achille. 

Sallufte,  dans  fes  rragmens^  dit  que  cette  fie 
étoit  de  peu  d'étendue  &  déferte  ;  &  que  l'on 
y  voyoit  le  temple,  la  flatue  &  la  Sépulture 
d'Achille.  r 

Selon  Ammien  Marcellin  ,  on  s'y  arrêtait  pour 
vifiter  les  relies  d'antiquités  qu'elle  contenait  ;  le 
temple  &  les  préfens  offerts  au  héros. 

liuCE,  petite  île  ou  écueil  fur  la  cote  fepten- 
4rionale  de  nie  de  Crète,  félon  Diodore  de 
Sale. 

Liuce  ,  nom  d'une  île  de  l'Inde  $  fur  la  côte  de 
li  Limyrique  /félon  l'auteur  du  périple  de.  la  mer 
E7thrée.  Ptolemée  parie  d'une  île  de  ce  nosi  ;  mais 
il  u  place  fort.au  large.  '    ' 

Leuce-Acte  ,  promontoire  fituèV  dans  la  partie 
méridionale  de  l'île  cTEubce,  félon  Strabort. : 

Leuce-Acte  ,  rivage  ou  bourg  de  Tnrace ,  vers 
Tiûhme  de  la  Cherfonnéfe ,  fur  la  Propontide.  U 
y  avoit  près  de  Cardia  une  plaine  appelée  av^/or 
>*viit9  U  plaine' blanchi.  Lencé*  Aâé ,  dit  M.Lar- 
cher ,  étoit  vraifemblablemem  l'extrémité  maritime 
de  cette  plaine,  fur  la  Pfepônrldè,  fcPfélée étoitj 
à  l'autre  extrémité.  Entre  ces  deux  ville*  on  avoit 
élevé  un  autel  à  Jupiter,  c^ui  préfidoit  aux  limités  j 
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parce  que  cet  autel  fervoit  de  bornes  i  leur  ter* 
ritoire.  Lyfias  en  parle  auffi  dans  une  11e  fes  ha- 
rangues contre  Alcibiade  ;  &  Démétrius  de  Magné- 
fie  dit,  au  rapport  d'Harpocratîon ,  qu'y  ayant 
plufieurS  endroits  connus  fous  le  nom  de  Leuet* 
A8ty  Lyfias  fait ,  en  ce  paffage ,  mention  de -celui 
qui  étoit  fur  la  Propontide. 

Leuce- Acte,  lieu  de  l'Arriaue  ,  dans  la  Marina* 
rique,  entre  le  porc  Hy[ù  &  le  promontoire  Her- 
méen ,  félon  Ptolemée. 

Leuce-Come,  village  de  l'Arabie,  dans  un 
golfe  de  la  mer  Rouge,  félon  Strabon.  Ce  lieu 
étoit  important  pour  le  commerce,  &  un  entrepôt 
considérable  de  l'Arabie. 

LEUCERIS ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  la  Gaule  cifal- 
pine.    •• 

LEUCI,  peuples  de  la  Gaule ,  qui  comprenoient 
une  grande  étendue  de  pays  dans  la  Belgique  pre- 
mière. Ils  comprenoient  l'étendue  du  diocèfe  de 
Verdun  actuel.  Auffi  trouvoit-on  chez  eux  Tullum9 
Nafium,  fie  d'autres  lieux  moins  confidérables. 

On  trouve  dans  la  Martinière  le  précis  d'une 
difpute  élevée  au  fu  jet  de  ces  peuples ,  entre  Nicolas 
Samfon  &  le  P.  Monet,  jéfuite.  Je  fuis  étonné 
que  M.  d'Anville,  oui  a  placé  les  Leuei  fur  fa 
carte,  les  ait  omis  dan*  fa  notice  de  la  Gaule.    • 

LEUC1MM A ,  promontoire  de  l'île  de  Corcyre  i 
félon  Ptolemée.  Il  eft  nommé  Lcuàmna  par  Thu? 
cydide.  • 

LEUCO-JETHK)PES,  peuole  d'Afrique,  dans 
la  Libye  intérieure ,  au  pied  au  mont  Riffadius , 
félon  Ptolemée.  Pomponius  Mêla  &  Pline  le  placent 
fur  le  bord  de  la  mer  de  Libye. 

Leuco-Petra  ,  promontoire  dé  l'Italfe,  à  l'ex- 
trémité du  Brùtium  &  au.  fud  de  Repum ,  fit 
s'avançant  un  peu  à  l'oueft  dans  le  détroit  de  Sicile* 
Ce  nom  fignine  pierre  blanche,  &  avoit  été  pris 
de  la  couleur  du  rocher  qui  formoit  le  haut  du 
cap.  C'étoit*l?  l'extrémité. de  l'Italie  méridional» 
la  plus  avancée  à  l'oueft.  Comme  les  montagnes 
arrivent  jufqu'à  cet  endroit* on  lui  donnoît  auffi 
le  nom  ae  Finis  Aptnmni^  ou  extrémité  de  l'A- 
pennin. , 

Leuco-Petra.  Polybe  nomme  ainfi  b  partie 
d'une  chaîne  de  montagnes  qui  féparoit  la  Parthie 
de  rHyrcanie.  C'eft  le  Connus  Mons  de  Ptolemée* 

Levco-Syria,  contrée  «FAfie,  dans  la  Cap- 
padbce.  M.  d'Anville  place  les  Lcuco-Syri  au  fudl 
des  montagnes  qui  bordent  le  côté  méridional  de 
YHalys ,  &  au  nord  du  Mêlas. 

'Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  nom  avoit 
été  d'abord  celui  de  tous  les  peuples  de  la  Cap» 
padoce.  On  voit  que  les  anciens  ont  parlé  des 
Lcuco-Syri  comme  étant  fur  la  cûte. 

LEUCO A ,  ville  d'Afrique ,  dans  l'intérieur  de 
la  Marmarique,  félon  Ptolemée* 

LEUCOCOME ,  ville  ou  château  de  la  Phê- 
nicte,  qui  étoit  fitué  entre  Sidon  &  Bérythe.  Plu- 
tarque ,  in  /inton.  dit  que  Mare-Antoine  fe  retira 
à  Leucocdmé  après  ta  malbeurcufe  c: 
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contre  fes  Parthes,  Tan  3  j  avant  J.  C,  qu'il  y  fit. 
.  venir  CNopâtre ,  &  retourna  en  Egypte  avec  cette 
femme  pour  s'y  livrer  tranquillement  à  Tes  plaifirs. 

LEUCOGiEI  COLLES  ,  colline  de   l'Italie,, 

,entre  Naples  &  Pouzzol,  félon  Pline.  IL  y  avoit 

au  même  endroit  des  fôurces  d'eau,  qui  étoient 

très-bonnes  pour  les  yeux  &  les  plaies ,  &  que 

Pline  nomme'  Lcucogcà  Fontes* 

LEUCOLA,  port  de  l'île  de.Cypre,  félon 
Strabpn.  Il  étoit  entre  le  promontoire  Ptdalium 
&  la  ville  d'Arfinoé. 

LEUCOLITI,  peuple  de  l'Aile  mineure ,  dans 
la  Lycaonie  ou  dans  le  voifinage  ;  car  Pline  en 
parle  à  l'occafion  de  cette  province. 

LEUCOLL A  i  promontoire  de  l'Afie  ,  dans  la 
Pamphylie,  avec  une  ville  de  même  nom,  félon 

PEne.  -  :  \, 

Leucolla,  ville  de  111e  de  Cypre,  fur  la  côte, 
méridionale ,  vers  le  fud-eft ,  au  fond  d'un  petit 
golfe,  entre  les  promontoires  Ptdalium  au  fud-efl 
'  &  Ammoxhoftos  au  nord-eft, 

LEUCONIENSES,  Thucydide  nomme  ait(fi 
les  habitans  de  Lcucomum^  ville  de  l'Afie,  dans 
l'Eolide,  '  ■      \ 

LEUCONIUM ,  bourg  de  la  Grèce ,  dans  l'Afri- 
que» &  dans  la  tribu  Léontide»    .  [ 

Leuconium,  ville  {le  l'Afie,  .dans  l'Eolide, 
félon  Thucydide.  On  préfume  que  c'eû  le  Leu- 
coniadç  Plutarque,  que  cet  Auteur  dît  être  une. 
colonie  des  habitans  de  Chio* 

LEUCONIUS  FÔNS ,  fontaine  du  Pêloponnèfe, 
dans  l'Arcadie,  félon  Paufanias.  Elle  étoit  fur  un 
chemin ,  auprès  dé  la  petite  ville  de  Tégées. 

LEUCONUM,  ville  de  la  Pannonie,  fur  la 
route  ^Hcmoma  a  Sirmiitfn*  en  paflânt  par  Sifcia, 
*  félon  Pitméraire  d'Antonio. 

LEUCQPEDiUM  ,ou  le  champ  blanc»  campa- 

Se  de  )a  Grèce,  dans  le  territoire  de  Mégarc, 
on  Héfychius. 

Leucopbdium,  plaine  de  l'Afie,  dans  la  Bi-; 
thy  nie,  aux  environ^  -de  Dafcylon ,  félon  Paufanias.. 
LEUCOPHRYS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Phry-, 

5"e,  &  plus  particulièrement  dans  la  plaine  du. 
léandre ,  félon  Xénophon.  ;  ' 

-  Lucophrys,  l'un  des  anciens  noms  de  l'île 
dé  Tenedos.  Foyer  ce  mot. 

LEUCOPOLIS,  viUe  de  l'Afie,  dans  te  golfe 
de  la  Doride,  félon  Pline.  Ceft  la  même  que 
Pomponius  Mêla  nomme  Lcuoa.  . 

LEUCOPYRA,  bourg  de  Grèce  J  dans  l'Atti- 
que,  dans  la  tribu  Antiochide,  félon  Héfychius. 

LEUCOS-POTAMÛS,  rivière  de  la  Macédoine, 
près  de  Pidna^  félon  Plutarque.  On  ignore  quelle 
étoit  fa  jufte  pofition. 

LEUCOSL1MEN,  port  de  l'Egypte,  fur  le 
golfe  Arabique,  félon  Ptolémée. 

LEUCOSLA,  petite  île  de  la  Méditerranée  tout 
prés  de  la  terre ,  au  fud  du  golfe  de  Pofidome, 
Les  ^anciens  prétendpien*  qu'elle  avoit  pris  ion 
nom  dc^  celui  d'une  des  Syrènes.  Mais  comme 
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les  Grées  ont  habité  toute  cette  oAteJ  queLeueal 

fignifioit  de  la  pierre  blanche ,  ou  nurbrt  bUnt% 
il  eft  plus  probable  que  fon  nom  lut  vint  de  faf- 
peô  de  fes  côtes, 

LEUCOTHEA ,  fontaine  on  ruîfleau  de  l'île 
de  Samos,  félon  Pline» 

LEUCOTHEA,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie. 

Leucothea,  nom  d'une  grande  ville  d'E- 
gypte ,  félon  Pline.  Ortélius  foupçonne  que  c'eft 
ÏElethyids  de  Prolemée.  •  * 

LEUCOTICOS,  lieu  de  l'Egypte,  prés  de 
Memphis ,  félon  Hérodote  &  Diodore  de  Sicile. 

LEUCTRA ,  petite  ville  de  Béotie ,  à  l'oueft  de 
Platée ,  vers  la  mer  Alcyonium.  .Cette  ville  eft  fur- 
tout  célèbre  par  la  bataille  dans  laquelle  Epami- 
nondas  défit  les  Athéniens ,  l'an  .  •  avant  notre  ère.* 

LEUCTRIENS,. peuple  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie ,  félon  Strabon, 

LEUCTRUM,  ville  de  la  Laconie,  fur  le  golfe 
de  Meffénie ,  un  peu  à  f  opeft  de  Bryfea. 

Elle  étoit  la  dernière  place  que  l'on  trouvoit  de 
te  côté  en-deçà  du  Pamifus.  Ce  petit  fleuve  ;  au 
moins  pendant  un  certain  temps  ,  avoit^fervi  de 
bornes  de  ce  côté  ,  &  féparoit  les  terres  des  Lacé- 
démoniens  de  celles  des  Mefféniens.*Et  même, 
. (felon  cet  auteur,  il  y  avoit  eu  conteftation  entre 
ces  deux  peuples  au  fujet  de  Leuârum ,  à  Phi- 
lippe avoit  été  pris  pour  juge.  On  ne  peut  aflurer 
que  ce  foit  le  différend  furvenu  en  tre  ces  mêmes 
peuples,  &  rapporté  par  Tacite.    Mais  cela  eft 
.probable. 

Pendant  le  féjour  que  Paufanias  fir  en  <ë  pays, 
le  feu  prit  à  une  forêt  aûez  peu  disante  de  Leuc- 
..  truro.  Après  l'incendie,  on  trouva  une  flatue  de 
Jupiter  Ithomat:  dé-là  les  Mefieniens ,  dans  le  pays 
defquels  étoit  le  mont  Ithome ,  fe  crurent  en  droit 
de  renouveler  leurs -prétentions,  ou  du  moins  d'en 
inférer  de  nouvelles  preuves  que  £e  lieu  leur 
avoit  appartenu.  Les^  Lacédémoniens  refufèrent  de 
fe  .rendre  à  ces  nouvelles  inftances;  &  l'affaire 
n'alla  pas  plus  loin.  ,    .•  . 

Leuctrum,  ville  du  Pêloponnèfe,  dans  la 
Laconie ,  qui  £roit  fituée  à  vingt  ftadesjde  fep.hnoSj 
fur.  le  golfe  de  Laconie.  Efculape  y  étoit  plus  ho- 
noré qu'aucun  autre  dieu.  On  y  voyoit  deux  ftatues 
en  marbre,  dont  l'une  repréfentoit  Efculape,  & 
l'autre  Ino  ;  un  temple  &  une  flatue  de  Caûandre, 
fille  (de  Priam.,  &  quelques;  uafues  de  bois  d'Apol-% 
Ion  Qrnèus,  qui  étoit  honore  dans  cette  ville  de 
la  même  façon  qu*à  Sparte.  Cupidon  y  avoit  aufi 
un  temple' &  un  bpis  facré.  La  citadelle  renfer- 
m oit. u^  temple  8c  une  flatue  de  Minerve.  Pau- 
fanias, L.  m,  Lacon.  ç,  %6. 

Leuctrum  ,  ville  du  Pêloponnèfe  >  dans  l'Ar- 
cadie,  félon  Paufanias.  Ce  ^it  une  des.  yilles  qud 
leurs  habrrçns  abandonnèrent, pour  aller  peupler 

MtgalqpQ&s.  ^  ,  r  ,  ,  r  „». 

Leoçtrv M  ,,villag^  du  Pêloponnèfe  „dans  1 A- 
chaïc  proprement  dite ,  au  territoire  de  la  ville  de 

Mvm,  (eloa  Strabon,  „4^ 

Jr  LEUCYANIAS, 
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LEUCTANIÀS ,  rivière  du  Péïoponnifc,  Art» 
ÎElide.  Cette  rivière  defeendoit  du  mont  Pholoé, 
ftadioit  feperdre  dans  i'Alphie.  Paufanias,  L.  ri , 
foyaee  dt  l'Elidi ,  c.  m 

LEUGvESA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  petite 
Arménie  &  dans  la  province  appelée  Melitène, 
fclon  Ptelemée» 

LEV1  ou  Lje  vi  ,  peuple  dltalie ,  dans  la  Ligurie , 

très  des  Infubriens ,  le  long  du  Pô.  Pline  &  Tite- 
ive  parlent  de  ce  peuple. 
LEUNI ,  peuple  de  la  Vindélicie ,  félon  Pto- 
larnée,  félon  Pline. 
Leuni,  peuple  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarra- 

{onnotfe. 

LEVOMNE,  montagne  de  la  Macédoine ,  vers 
b  prefqinle  de  Pallène. 

LEVONI  ,  oeuple  que  Ptolemée  place  vers  le 
milieu  de  la  Scandie. 

LEUPAS,  port  dans  la  partie  méridionale  de 
f Arabie  heureufe,  félon  Pline. 

LEUPHANA  ou  Liphana  ,  ville  de  la  Ger- 
manie ,  félon  Ptolemée. 

LEUPHfTORGA ,  ville  dt  l'Ethiopie ,  fous 
l'Egypte ,  feîou  PHne. 

LEUSABA  ,  ville  de  Hllyrie  ,  fur  la  route  de 
Srinich  à  Salones  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

LEUSANICORUM  ANTRA  ,  cavernes  de 
TAfrique ,  dans  la  Pentapol©\  félon  Ptolemée, 

LEUS1NIUM  ;  ville  de  la  Dalmatie ,  fur  la 
toute  de  Dyrrachmm ,  entre  Dalluntum  &  Andarba. 

LEUTARNIA,  côte  dltalie ,  .dans  la  Japygie. 
Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  y  avoit  en  ce  lieu 
fine  ville  de  ce  nom. 

LEUT-CIANA  f  ville  de  lWpaoie  ,  entre 
Luipta  &  Auguflopriga ,  félon  l'itiaéraire  d'An- 
tooin. 

LEXIANiE ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe  »  félon 
Aine. 

LEXOBII  ou  Lexovii,  les  Lexobiens , peuple 
ooe  Céfar  place  entre  les  Unellcs  &  les  Curiofotius. 
Au  livre  feptiême  de  fes  commentaires,  ces  peuples 
font  mis  au  nombre  des  trente  cités  armorîques 

Îni  occupoient  la  Bretagne.  C'eft  le  diocèfe  de 
ifieux.  Leur  capitale  étoit  Noviomagus,  qui  prit 
tlpputs  le  nom  du  peuple. 
LEXOVII.  Voyei  Lexobii. 

LI 

LIANUM ,  ville  de  la  Sarmatie  européenne , 
fclon  Ptolemée. 

U3A ,  île  de  l'Afte,  fur  la  côte  de  la  Cannante  , 
im  la  mer  des  Indes ,  félon  Ptolemée. 

Usa  ,  lieu  de  l'Afie ,  du  côté  de  Nicomédie , 
fclon  Cédréne ,  cité  par  Ortèlius ,  qui  penfe  que 
ce  peut  être  le  Ubum  de  l'itinéraire  d'Antonin. 

LIBAN  (  U  mont\  On  nomme  ainfi  une  chaîne 
de  montagnes  qui  s'étend  du  nord  au  fud ,  parallé-  J 
kmeot  à  la  mer,  &  fépare  la  Phénicie  à  Foueft  de  ' 

Gioyjpkk  sacimiUi    Torm  if. 
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h  Syrie ,  &  continue  de  parcourir  au  Aid  une 
partie  de  la  Paleftine.  Cette  chaîne  fe  trouvant 
double  entre  les  33e  &  34'  deg.  de  latitude,  a 
donné  lieu  à  la  divifion  de  Liban  &  d'anti-Uban# 
Ceft  entre  elles  que  fe  trouve  le  pays  appelé  par 
les  anciens  Cclo- Syrie. 

Il  eft  probable  que  le  nom  de  Liban  vient  de 
l'oriental  Liban ,  blanc ,  à  caufe  de  la  blancheur 
des  neiges  qui  couvrent  fes  parties  les  plus  élevées* 

Cette  montagne  étoit  &  eft  encore  fort  habitée* 
Elle  produit  fur- tout  des  cèdres ,  devenus  célèbres 
par  tout  ce  qu'en  dit  récriture.  On  y  trouve  de 
plus  des  pétrifications;  ce  qui  prouve  que  cette 
montagne  a  été  long-temps  fous  les  eaux.  On  peut 
voir  cet  article  dans  la  Martiniére  &  dans  les  aiffé-, 
rens  dictionnaires  de  la  Bible. 

LIBANA  ou  Uebama,  ville  de  l'Hifpanie; 
dans  la  Tarragonoife ,  au  pays  des  Celtibériens» 
fclon  Ptolemée. 

LIB ANjE  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  U  Syrie ,  feletf 
Etienne  de  Byfance. 

LIB  ANOPHOROS ,  c'eft-a-dire ,  la  contrée  qui 
produit  l'encens ,  pays  de  l'Arabie  heureufe,  felo* 
Ptolemée*  l 

LIBANUS  MONS.  Voye^  Liban. 

LIBARN A ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Ligurie  8ç 
dans  l'Apennin ,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  au  nord 
de  Gtnua. 

LIBER ALTENSIS,  fièee  épifcopal  d'Afrique; 
dans  la  Numidie ,  félon  la  conférence  de  Car* 
thage. 

LIBERALITAS  JULIA ,  nom  dîme  ville  de 
l'Hifpanie.  Selon  Pline,  el[e  étoit  municipale. 

LIBERO ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Gaule  cifal* 
pine ,  à  l'eft  d'Eporedia. 

LIBERTINENSIS ,  fiége  épifcopal  de  l'Afrique 
proconfulaire ,  félon  la  conférence  de  Car  t  h  âge* 

LIBETHRA  & Libethrum  Fons.  Cétoit  une) 
fontaine  fituée  en  Theflalie  ,  à  ce  qu'il  paroît  dans 
la  Magnéfie,  quoique  la  ville  de  ce  nom  fut  prés 
de  la  Macédoine  :  elle  étoit  confacrée  à  des  nymphes 
que  par  cette  raifon  on  nommoic  Libcthrida.  Vir- 
gile dit ,  Eclog.  ru ,  v.  n  : 

Nymphct,  no  fier  amor  ,-  Lïbethrldes  aut  mihi  carmim 
Qualemeo  codto ,  Conccdite. 

Libethra  9  ville  de  Grèce.  Paufanias ,  Z;  tx\ 
C.  30 9  la  place  fur  le  mont  Olympe,  du  côté  dé 
la  Macédoine.  M.  d'Anville  la  place  fur  le  fleuve 
Sus%  à  une  petite  diftance  d' HeracUum ,  qui  étoit 
à  l'efl ,  fur  le  bord  de  la  mer. 

LIBETHRIUS,  nom  d'une  montagne  de  la 
Béotie,  qui  étoit  à  quarante  flades  de  Coronèe^ 
On  y  voyoit  les  ftatues  des  Mufes  &  des  Nymphe» 
Libéthrides.  Paufanias,  £.  ix>  Beotic.  c.  34.  Maii 
ce  nom  a  été  donné  à  plufieurs  montagnes,  ou 
bien  les  auteurs  fe  font  mépris. 

LiBETHRUtff  montagne  &  ville  de  la  Thracc, 

Mm 
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félon  Ttetzes,  cite  par  Ortéliui ,  qui  ajoute  qu'Or- 
phée en  parle  dans  fes  Argo nautiques. 

Libethrius,  nom  d'une  montagne  de  l'Etoile , 
félon  Vibius  ScqueAer. 

L1BICI,  les  Libiciens.  Ces  peuples ,  a  l'orient 
ides -Tau  riniens ,  s'etendoient  du  nord  au  fud  entre 
Ja  Duria  major  &  la  Sertîtes.  Tite-Live  {L,  v  )  , 
Pline  &  Salufte ,  les  font  venir  des  Salit,  Salviï 
ou  Salyes,  dont  îl  eft  parlé  dans  la  Gallla  tra-nfal- 
pina  comme  d'une  nation  ligurienne. 

LIB1SOSA  (i*/«{j  ),  ville  de  l'Hifpanie  citè- 
lieure,  chex  les  Ortuni. 

Cette  ville,  nommée  d'une  manière  différente 
dans  le  petit  nombre  d'auteurs  qui  en  ont  parlé , 
étoit  a  quelque  diilanee,  a  l'cft,  des  (ources  de 
XAm. 

Elle  fut  colonie  romaine,  &  jouiffoit  du  droit 
italique. 

On  la  trouve  nommée  Ubifona  fit  Lîbijbc: 

UBISTUS,  ville  de  la  Thracc,  vers  la  baffe 
Mcefie,dans  le  pays  qu'a  voient  occupe  les\Arû- 
tères,  félon  P.ine. 

LÎBNATH ,  ville  de  la  Phénicie,  félon  Strabon , 
qui  la  place  au  midi  de  Céfarée. 

LIBCEUS  ou  Libnius,  rivière  fur  la  côte  occi- 
dentale de  l'Hibernie ,  ielon  Prolemée. 

IIBON  A ,  ville  de  l'Arabie ,  félon  le  livre  des 
notices  de  l'empire. 

Lia  on  a  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  ta  Celtibèrie , 
félon  Prolemée. 

LIBOKA,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarra- 

fonnoife  ,  dans  le  pays  d.-s  Carpètaniens ,  félon 
toleméc.  Elle  étoit  fnuée  fur  le  Tagus,  au  nord- 
eft  d'/lupiflM'iga ,  &  aflez  près  de  la  Luûtanie. 
LIBUl,  peuple  de  l'Italie ,  dans  la  Gaule  cif- 
padane,  félon  Tite-Live. 

LIBUM,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Bithynie , 
entre  Nïcomédie  &  Nicée ,  ft  Ion  l'itinéraire  d'Au- 
lonin. 

LIBUNCA,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tar- 
ngoflnoife,  au  pays  des  C-iilaei  Lucenjts ,  félon 
Piolemée. 

UBURNA ,  ville  de  la  Libumie ,  dans  l'I)lyrie , 
félon  Strabon ,  L.  vu ,  c,  ij.  Mais  les  commenta- 
teurs croient  que  Liburna  eft  ici  une  épithète  qui 
fe  rapporte  a  SairUonj. 

Liburna  ,  ville  épifcopale  de  l'Afie ,  vers  la 
Cilicie ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  les  aâes  du  con- 
cile de  Chalcédoine. 

L1BURMA,  province  de  Vlllyne,  le  long  de 
la  mer  Adriatique  ,  en  face  de  1  Italie  :  elle  con- 
£  ioit  à  la  Dalmatie  par  le  fud ,  &  à  l'Iilrie  par 
le  nord. 

INSULf,  îles  de  la  mer  Adria- 
:  la  Liburme.  Strabon,  X.  y  m, 
te. 

we  des  trois  nations  qui  prove- 
iens  :  fortis  de  la  contrée  qui 
lanst'Illyrie,  ce  font  vraifembla- 
ïers  peuples  qui  pénétrèrent  en 
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Italie  par  fa  partie  feptetitrionale ,  vers  le  feiziént 
uècle  avant  J.  C.  Ils  s'établirent  d'abord  entre  les 
Alpes  &  VAûufis,  parlèrent  enfuite  de  l'autre 
coté  du  Pô  ;  & ,  s'éloignant  des  plaines  maréca- 
geufes  qui  étoient  à  l'embouchure  de  ce  fleuve, 
ils  s'étendirent  le  long  de  la  mer  ,  &  furent  enfin 
repouffés  vers  l'extrémité  de  l'Italie ,  où  fc  firent 
leurs  principaux  établiffemens. 

Les  Liburnet  fixés  en  Italie  étoient  divifés  es 
trois  branches,  les  Apuii,  les  Padiculi  ou  PnJuâ 
fit  les  Catabri.  Le  pays  qu'ils  habitoient  étoit 
nommé  Apulia  par  les  Romains ,  fil  JtpygU  par 
les  Grecs.  Ces  peuples  parloieni  la  même  langue; 
&  dans  la  fuite  ils  adoptèrent  la  latine,  faas  ra- 
noncer  à  la  leur,  félon  Strabon,  l.  ri,  p.  182. 
Horace  ,L.i,  fou  10 ,  les  nomme  Bilingvts ,  »  icaufe 
de  cette  alliage  des  deux  langues.  Pline ,  L.  m, 
c.  16,  allure  que  les  Paduulï  étoient  d'origine  illy- 
nenne  ;  les  deux  autres  peuples  ayant  le  même 
langage ,  dévoient  avoir  la  même  origine.  Les 
Grecs  défignoient  les  Pttt&aiii  fous  le  nom  de 
Ptucrtii. 

La  colonie  des  Liburaes ,  en  s'enfermant  entre 
la  chaîne  du  mont  Gargan  &  la  pointe  de  ht 
Japygie,  laifla  quelques  parties  de  fes  habitant 
qui  le  maintinrent  en-deça  de  cette  montagne, 
tels  étoient  les  Prmuûi  fit  les  Ptlipà ,  félon  Pline* 
L-Ui,e.i4.  f- 

Lltt  Y  A ,  la  Libye.  Hérodote  place  dans  la  partie 
maritime  de  ce  pays ,  depuis  l'Egypte  jufqu 'au 
fleuve  Triton ,  des  peuples  Nomades  dont  il  dé- 
peint les  ufages.  Les  plus  près  de  l'Egypte  étoient 
les  Adyrmachides ,  les  Giligammcs,  a  l'occident 
des  premiers  julqu'à  l'île  Ap&roJi/ut;  Les  Asbyftes, 
au  couchant  des  Giligammes.  Les  côtes  maritimes 
en  avant  des  Asbyftes  étoient  occupées  par  les 
Cyrénèens.  Les  Aufchifcs  fuccèdoient  aux  As- 
byftes. Il  les  étend  jufqu'à  la  mer,  fit  place  les 
Cabales  au  milieu  de  leur  pays  I,es  Nafamons 
étoient  a  l'oiieft  des  Aufchiles.  Les  Pfylles  ve- 
noient  après  les  Nafamons;  fit  au-deiius  &  vers 
le  midi  des  Pfylles ,  Hérodote  dit  qu'hacjitoieat 
les  Garamantcs.  Les  Maces  étoient  voifins  des 
Nafamons;  ck  il  dît  que  le  pavs  des  Maces  étoit 
traverfé  par  le  Cinyps.  Les  Gindancs  rouchoient 
aux  Maces.  Selon  Hérodote ,  les  Lotophages  ha- 
bitoient une  péninfulc  de  la  Libye ,  en  avant  ait 
Cays  des  Gmdanes,  &  aux  confins  de  celui  des 
laclilycs,  oui  s'etendoient  jufqu 'au  fleuve  Triton , 
6c  autour  du  lac  Truonu.  Cet  auteur  place  les 
Auféens  après  les  Machlyes ,  mais  (épatés  par  le 
fleuve.  11  ajoute  qu'en  avançant  dan*  le  milieu 
des  terres,  on  rencontre  la  Libye  fauvage,  ou 
remplie  de  bêtes  féroces ,  au-deU  de  laquelle  eft 
une  conttêefablonneufe,  qui  s'étend  depuis  Thébes 
en  Egypte  jnfqu'auxcolonnesd'Hercule. On  trouve, 
dit-il ,  dans  ce  pays  fablonneux ,  environ  de  dix 
journées  en  dix  journées,  de  gros  quartiers  de  fel 
fur  des  collines.  Il  rapporte  que  du  haut  de  ces 
collines,  on  voyoit  jaillir,  au  milieu  du  fel,  une 
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eaa  fraîche  &  fouet  ;  8c  qu'autour  de  cette  eau  ; 
oo  trouvoit  des  habitant  ,  oui  étoient  les  derniers 
du  côté  des  déferts,  8cau-deflus  de  la  Libje  fau- 
?age.  Selon  le  mime,  les  Ammoniens  étoient  le 
premier  peuple  que  Ton  rencontrait  dans  cette 
partie  de  la  Libye ,  à  dix  journées  de  cette  ville. 
Hérodote  dit  qu'à  dix  autres  journées  de  chemin 
après  les  Ammoniens,  &  fur  la  même  élévation 
de  table,  on  trouve  une  autre  colline  de  Tel  avec 
me  fonce  d'eau  :  c'eft  le  canton  Augiles ,  où  les 
Nifanons  allaient  en  automne  pour  ramafler  les 
dattes.  Hérodote  ajoute  qu'à   dix  journées  du 
territoire  d' Augiles  on  regoontre  le  pays  des 
Garamantes  ,  tu  il  y  a  une  autre  colline  de 
Tel  avec  de  l'eau  ,    &  beaucoup   de  palmiers 
portant  du  fruit.    Cet   hktorien  rapporte   qu'à 
trente  journées  du  pays  des  Lotophages ,  on  en 
trouve  un,  où  Ton  voit  cette  forte  de  bœufs, 
qui,  en  paillant,  marchent  à  reculons;  &  que 
ces  animaux  paillent  de  la  forre ,   parce  qu'ils 
ont  les  cornes  rabattues   en   devant;  &  qu'ils 
ne  différent  des  autres  bœufs  qu'en  cela ,  &  en 
ce  que  leur  cuir  eft  plus  épais  &  plus  fouple. 
Athénée  rapporte  qu'Alexandre  le  Myndten  a  parlé 
de  ces  bœufs  qui  paiflent  à  reculons.  Pline  dit  aufli 
ijue  les  bœufs  font  les  feuls  animaux  qui  paiflent 
en  marchant  à  reculons,  Se  qu'ils  ne  paiflent 
jamais  autrement  dans  le  pays  de*  Garamantes. 
A  dix  journées  des  Garamantes,  félon  Héro- 
dote, on  trouve  une  autre  colline  de  fel,  avec 
«ne  fontaine  &  des  hommes  autour.  Ces  peuples 
s'appekuent  Ataranus  lorfau'ils  étoient  en  corps 
/le  nation  ;  mais  les  individus  n'avoient  point  de 
nom  particulier  pour  être  diftingués. 

Selon  le  même ,  à  dix  autres  journées  de  chemin , 
oo  rencontre  une  autre  colline  de  fel  avec  de 
Feu  &  des  habitans  aux  environs.  Il  ajoute  que 
le  mont  Atlas  touche  à  cette  colline;  qu'il  eft 
étroit  &  rond  de  tons  côtés  ;  mais  fi  haut  qu'il 
eft,  dit  -on  ,  impoffible  d'en  voir  le  fommet,  à 
taufe  des  muées  qui  le  couvftm  en  tout  temps, 
les  habitans  cm  pays  difent  que  c'efl  une  colonne 
du  ciel. 

Hérodote  dit  qu'il  ne  favok  pas  le  nom  des 
peuples  qui  habitoient  au-delà  des  Atlantes  ;  que 
lesmaifons  de  tous  les  peuples  qui  habitoient  dans 
la  partie  fablonneufe  oc  intérieure  de  la  Libye , 
étoient  bâties  de  quartiers  de  feL 

Tout  le  pays ,  félon  le  même ,  qui  s'étendoit 
depuis  l'Egypte  jufqu'au  lac  Tritonîs,  étoit  habité 

rdes  Libyens  nomades  qui  vivoient  de  chair 
de  lait.  Ils  ne  mangeoient  point  de  vaches  & 
m  Dourriflbiem  point  de  porcs.  Lorfque  les  enfàns 
de  ces  Libyens  nomades ,  félon  le  rapport  d'Héro- 
dote, avoient  atteint  l'âge  de  quatre  ans,  ils 
leur  brûloiem  les  veines  du  haut  de  la  tête ,  & 
quelques-uns  celles  des  tempes,  avec  de  la  laine 
qm  n'avoit  point  été  dégraiflee» 

Le  même  hiftorien  rapporte  que  les  (acrifioes 
91e  fà&foient  les  libyens  nomades ,  commençoient 
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par  couper  l'oreille  de  la  viâime,  &  qu'enfuire 
ils  la  jetoient  fur  le  faite  de  leurs  maifons.  Lorfaue 
cela  étoit  fait,  ils  lui  tordoient  le  cou  :  qu'ils  n  en 
immoloient  qu'au  Soleil  &  à  la  Lune,  &  que  tous 
les  Libyens  faifoîent  des  facrifices  à  ces  deux  divi- 
nités ;  que  cependant  ceux  qui  habitoient  fur  les 
bords  du  lac  Tritonis ,  en  offraient  aufli  à  Minerve»' 
enfuite  au  Triton  &  à  Neptune;  mais  principa- 
lement à  Minerve. 

Selon  Hérodote ,  c'étoit  des  Libyennes  que  les 
Grecs  avoient  emprunté  l'habillement  &  régide 
des  ftatues  de  Minerve ,  excepté  que  l'habit  des 
Libyennes  étoit  de  peau,  &  que  les  franges  de 
leurs  égides  n'étoient  pas  des  ferpens ,  mais  des 
bandes  minces  de  cuir  :  le  refte  de  l'habillement 
étoit  le  même.  Il  ajoute  que  les  femmes  de  ce 
pays  portaient  pardeflus*  leurs  habits,  des  peaux: 
de  chèvres  fans  poil ,  garnies  de  franges,  &  teintes 
en  rouge;  que  les  Grecs  avoient  pris  leurs  égides 
de  ces  vétemens  de  peaux  de  chèvres.  Il  croit 
auffi  que  les  cris  perçans  que  l'on  eniendoit  dans 
les  temples  de  cette  déeffe ,  ont  commencé  dans 
ce  pays.  Il  ajoute  que  c'étort  en  effet  un  ufage 
confiant  parmi  les  Libyennes,  &  qu'elles  s'ea 
acquittement  avec  grâce  ;  &  que  c'étoit  aufli  des 
Libyens  que  les  Grecs  avoient  appris  à  atteler 
quatre  chevaux  à  leurs  chars. 

Les  libyens  nomades ,  félon  Hérodote ,  enter- 
raient leurs  morts  comme  les  Grecs;  excepté  les 
Nafamons ,  qui  les  enterroient  aflis ,  ayant  foin  , 
quand  quelqu'un  rendoit  le  dernier  foupir,  de  le 
tenir  affis,  &  de  prendre  garde  qu'il  n'expirât 
couché  fur  le  dos  :  leurs  logemens  étoient  faits 
d'afphodéles ,  entrelacés  avec  des  joncs. 

La  Libye  occidentale  étoit  plus  remplie  de  bètes 
fauvages ,  &  couverte  de  bois  que  la  partie  oc* 
cupée  par  les  Libyens  nomades  ;  car  la  Libye 
orientale  qu'ils  habitoient,  étoit  bafle  &  fablon- 
neufe  jufqu'au  fleuve  Triton ,  félon  le  rapport 
d'Hérodote  ;  &  il  ajoute  que  c'efi  dans  cette  partie 
occidentale  de  la  Libye  que  fe  trouvent  les  fer- 
pens d'une  grandeur  prodigieufe ,  les  lions ,  les 
éléphacs  >  les  ours ,  les  afpics ,  les  ânes  qui  ont 
des  cornes ,  les  cynocéphales  &  les  acéphales ,  qui 
ont,  à  en  croire  les  Libyens,  les  yeux  à  la  poi- 
trine. Le  même  auteur  dit  que  l'on  y  Yoyoit  aufli 
des  hommes  &  des  femmes  fauvages,  &  beau- 
coup d'autres  bêtes  féroces,  qui  exifient  réellement  ; 
&  que  dans  le  pays  des  Nomades  on  ne  trouvoit 
aucun  de  ces  animaux  ;  mais  qu'il  y  avoit  des 


des  oryes  de  la  grandeur  du  bœuf,  &  dont  les 
cornes  fervoient  pour  faire  les  coudes  des  cithares. 
Il  ajoute  que  l'on  y  trouvoit  des  ienards,  des 
hyènes,  des  porcs -épies,  des  béliers  fauvages, 
des  diôyes ,  des  thoés,  des  panthères,  des  boryes , 
des  crocodiles  terrefires,  des  autruches,  &  de 
petits  ferpens  avec  chacun  une  corne  :  outre  ces 
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LIBTSSA  eu  Libissa,  ville  maritime. cfAfie, 
dans  la  Bithynie.  Ce  lieu ,  qui  avoit  été  le  féjour 
d'Annibal,  étoit fort  peu  confidérable ,8c  cefla  de 
de  l'être  après  lui.  11  fe  trouvoit  entre  ÇhaUcdonla 
&  Nicomdia,  dont  il  n'étoit  qu'a  vingt -deux 
milles.  Annibal  s'étant  retiré  chez  Pruuas  pour 
éviter  les  effets  de  la  haine  des  Romains ,  reçut 
du  prince  oe  lieu  peur  habitation.  Connoiflam  la 
foibleffe  de  Ton  proteâeur  &  la  jaloufie  vindica- 
tive de  fes  ennemis ,  il  fit  pratiquer  fept  iffues 
fouter reines  à  fon  habitation  de  Libyjfa.  Mais  après 
que  Flaminîus  eut  obtenu  de  Prufîas  qu'Annibal 
lui  feroit  livré ',  on  inveftit  le  château  de  toutes 
pans.  Alors  ce  grand  homme  s'empoifonna  pour 
ne  pas  tomber  vivant  au  pouvoir  des  Romains. 
On  y  voyoit  encore  fon  tombeau  au  temps  de 
Pline. 

UBYSSUS,  rivière  d'Afie,  dans  la  Bithynie, 
félon  Appien,  in  Syriac.xp.jfo. 

Libyssus,  lieu  de  la  ville  de  Rome.  Il  étoit 
anflî  nommé  Argaus>  feloxr  Feftûs  Aviems. 

UBYSTINI ,  peuple  de  l'Afrique.  Ortélius  a . 
cru  qu'il  y  avoit  en  Afrique  un  peuple  de  ce  nom. 
Voyez  la  Martinière. 

LIBYSTINUS  LACUS ,  périt  lac  de  la  Bétique , 
prés  de  l'embouchure  du  Bâtis. 

LICATES  &  Licath,  peuples  de  la  Vindélicie, 
félon  Strabon ,  Ptôlemée  &  Pline.  Ce  dernier  dit 
qu'ils  étoient  dii  nombre  des  peuples  des  Alpe4 , 
dont  Angufte  triompha.  Strabon  en  parle  comme 
(Ton  peuple  turbulent,  &  le  plus  mauvais  de 
toute  la  Vindélicie;  &,  félon  Ptôlemée,  ils  ha- 
bitoient  fur  le  bord  du  Lycias. 

UCHA.  Ortélius  foupçonne  que  c'eft  le  nom 
d'une  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Lycie  ou 
au  voifinage  ,  &  il  cite  Thucydide.    . 

UCHjE  -  ARiE ,  autels  &  colonnes  de  TE-  j 
dûopie,  fous  l'Egypte ,  félon  Strabon ,  cité  par 
Ortélius. 

UCHENI ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Pline. 

L1CH1NDUS,  ville  de  la  Sicile,  félon  Etienne  . 
defiyfance.  *   ! 

LICHNENI ,  nom  d'un  peuple  de  111e  dé  Corfe , 
ftlon  Pline. 

LICHNION  ou  Lichnium,  lieu  de  la  Grèce, 
dans  l'A ttique,  près  d'Athènes ,  feldh  Tzetzés  Air 
Lycophron. 

LICHOS  9  fleuve  de  la  Phénicie ,  félon  Pom- 
poorns  Mêla ,  2. 1 ,  c.  12  :  mais  les  éditions  aôiielle* , 
corrigées  d'après  le  texte  de  Pline/portent  Lych&s. 
(V»y<{  ce  moi  ). 

UCINI A -STAGNA,. étang  dont  parle  Stace 
dans  ùl  Thébaïde.  Ortélius  penfe  que  cet  étang 
étoit  vers  le  Péloponnèfe. 

LICINI1  L1BERTI  AUGUSTI  MONUMEN- 
TUM ,  le  monument  de  Licinius,  affranchi  d* An- 
gufte. Il  étoit  d'un  travail  folide ,  &  étoit  fitué 
à  deux  milles  de  Rome,  fur  la  voie  Salarienne, 
felon  Cornutus  fur  Perfe.  OriéRus^ 
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tIGA  f  npm  dW  îlç  de  la  mer  Britannique , 
felôh  lf itinéraire  d* Antonio. 

LIGANA-SILVA,  forêt  de  l'Itatie,  près  du  lac 
de  Garde.  Ceft  près  de-là  que  l'empereur  Clau~ 
dius  II  défit  une  multitude  d'Allemands,  félon  Paul 
Diacre. 

LIGANIRA ,  ville  de  llnde ,  en-deçà  du  Gange; 
felon  Ptôlemée. 

UGAUNI 9  peuple  des  Alpes  maritimes  >  au 
fud-eft  des  Quaruus.  Pline  les  joint  aux  Oxibii. 

M.  d'Anville  ne  parle  point  de  ce  peuple  ;  mai* 
.le  P.  Papou  leur  aiitgnc  le  territoire  de  Grade. 

LIGER  FLUV.  Ceft  le  nom  que  les  Romains 
donnoieYu  à  la  Loire ,  rivière  de  France. 

LIGII ,  les  Ligiens  é  peuple  de  la  Germanie  ; 
au-delà  d'une  chaîne  dç  montagnes  qui  coupe  le 
pays  des  Suèves ,  felon  Tacite. 

LIGIR,  rivière  oVGrécfe ,  félon  Etienne  de  By- 
'  fance.  Çé  géographe  dit!  qu'elle  étoit  près  de  Platée  ; 
mais  il  y  avoit  plufieurs  vifles  de  ce  nom.    '         ' 

LIGITAN1,  peuple  de  l'Hifpanie,  felon  Tinf- 
cription  d'un  municipe  nommé  Mumcipium  Frav'a- 
fojontnft  Ligkanorum. 

IIGNIDONIS  PORTUS,  port  de  111e  Sar- 
dinjà*  mentionné  par  Antonin.  Il  paroît  que  fe 
port  appartenoit  au  peuple  que  Ptôlemée  nomme 
Atfxvoi. 

.  •  LIGURES ,  peuples  de  la  Gaule ,  dont  ils  occu- 
poient  la  côte  méridionale.  Leur  nom  en  Grec 
étoit  Atyvtfj.-  On  a  dit  auffi  LiguftinL  Ils  avoieot 
une  grande  conformité  de  mœurs  avec  les  Gaii- 
lo^i  c'étoit  cependant  une  nation  fèparée,  dont 
l'origine  .ne  nous  eft  pas  coooufc  Ils  détendirent 
fur-tout  en. Italie; cUns  la  partie, qui  répond ac* 
tuellement  à  l'état  de  Gfcn€»,.&  au-delà  vers  le 
Nord.  Foyci  \ç  iidm.te  jLig&ia* 

UGURIA,  Ligurie,  contrée  cfe  l'Italie.  Elle 
avoit  à  l'oued  une  partie  des  Alpes,  que  Ton 
appeloit  Maritimes, &  le  Varus;  au  nord  lePa; 
à  left  la  Gaule  Cifptàane,  &  une  petite  portion, 
de  ^'Etrurie.  Au  temps»4e:Scylax,  qui  écrit  v^rs 
l'an  350  avant  J.  C. ,  les  Liguriens  s'étendoiem 
jufquà  VArnus. 

Les  principaux  fleuves  de  la  Ligurie  étoient 
le  Pô,  fa  Stura  9  le  Tanarûs ,  la  Trebia  &  la  Macra* 

Les  principales  cilles  étoient  Augujla  Vagicn- 
norum  ,  Pollemia ,  Afla ,  Alba  Pompeïa ,  InJuftria  T 
Aqua  Statulhz  ,  Dtrtona  ,  îria ,  Nicaà  y  Portus 
Htrcutis  Monaciy  Albium  Intemelium,  Albium  Ingau- 
num  9  Vada  Sabaùa  ,  Gtnua  ,  Stgefle ,  Portus  Vt~ 
ntrils*  On  peut  voir  auffi  l'article  Italia. 

LIGURNUS  PORTUS,  ou  Ligurnum,  lieu 
fur  la  côte  d'Italie,  dont  il  eft  fait  mention- dans 
l'itinéraire  d' Antonin. 

LIGURUM  MONTES ,  ou  les  montagnes  des. 
Liguriens  ,  en  Italie  ;  FEtrurie ,  felon  Léandre» 

L1GUS,  nom  d'un  fleuve,  felon  Euftathe.  IL 
prétend  que  c'eft  de  ce  fleuve  que  les  Liguriens 
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prenoient  leur  non.  Etienne  Je,  Byfance  le  nom- 
sue  Lieurum  ou  Liaurçn. 

LIGUSTICA  -  S  AXA  ,  Pierres  ligvfli<pies  ,  ou 
Pierres  de  Vimrie.  On  trouve  ce  înot  employé 
dans  Juvénal,  à  propos  des  embarras  oui  le  ren- 
contraient dans  la  ville  de  Rome  ,  &  des  pierres 
que  Ton  y  Voîturoit.  Je  préfume  que  celles  que 
1  on  tirait  des  montagnes  de  la  Lîgurie ,  étoient 
des  marbres  de  différentes  fortes. 

Ligustica  Ora.  On  entendoit  par  ce  mot 
toute  la  côte  de  la  Lîgurie.  Or  les  Ligues  ayant 
habité,  non -feulement  la  partie  de  l'Italie  qui 
répond  aujourd'hui  à  l'Etat  de'  Gênes ,  mais  auffi 
dans  la  Gaule»  il  s'enfuit  que  par  Idguftica  ora 
on  doit  entendre  les  côtes  qui  bordent  la  Médi- 
terranée ,  depuis  les  Pyrénées  jufqu'à  la  Tof- 
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Ligustica  Urbs,,  ville  ou  pays  appartenant 
aux  Liguriens.  Euftathe ,  fur  Denys  le  Périégète, 
dit  qu  il  y  a  volt  dans  la  Colchide  quelques  Li- 
guriens qui  étoient  une  colome  de  ceux  d'Eu- 
rope. (La  Marùn'ùre  ). 

LIGUSTICttM  MARE ,  nom  que  l'on  don- 
noit  à  la  oartie  orientale  du  golfe  de  Lyon. 

L1GUSTICUS  LACUS.  Fefius  Avienus ,  dans 
fa  description"  des  côtes  de  la  Méditerranée ,  par- 
lant de  hi  rivière  Turuffus ,  dit  qu'elle  fon  ex 
Liguflico  Lacus. 

LlGYES  you  Ligues  i-  nom  grec  des  Liguriens  ; 
de-là  vient  qu'on  trouva  des  Ligyes  par-tout  où 
les  anciens  avoient  mis  des  Liguriens.  En  Hif- 

Îanie ,  félon  Thucydide  ;  dans  la  Colchide ,  félon 
luflathe  ;  fur  les  côtes  de  la  Gaule ,  d'Italie,  fie 
même  en  Afrique.  Hérodote  en  met  en  Afie ,  & 
Zonare  auprès  dt»  Çaucafa  Je  préfume  que  Ton 
tomprenoit  ainfi  fouvenè  les  peuples  qui  avoient 
conservé  le  plus  de  traces  de  leur  première  origine, 
qu'ils  tiroient  tous  de  l'Orient ,  mais  où  les  mœurs 
avoient  bien  changé  depuis  la  difperfion  des  Go- 
mérites. 

LIGYRGUM,  montagne  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcadie  *  félon  Polybe.  Strabon  Ja  nomme  Ly- 
pupus  Morts. 

LIGYR1I ,  nom  d'un  peuple  de  la  Thrace. 
Macrôbe  rapporte  qu'il  y  avait  chez  ce  peuple 
vn  lieu  tenu  pour  faint ,  &  confacré  à  Bacchus , 
qui  y  rendoit  des  oracles. 

LiLCA  ,  cette  ville ,  comme  le  dit  Homère , 
étoit  peu  éloignée  des  fources  du  CephuTus,  dans 
la  Phocide.  Il  paroit  que  quelques  entreprifes 
fur  cette  ville  l'avoit  prefque  ruinée  ,  puifque 
Paufanias  dit,  qu'après  que  les  habitans  eurent 
recouvré  leur  ville ,  ils  furent  accablés  d'une  nou- 
velle plaie  par  les  Macédoniens.  Démétrius  l'affié- 
gea ,  &  y  mit  garnifon.  Mais  Patron.»  l'un  de  fes 
citoyens  ,  ayant  armé  le  peuple  ,  força  les  Ma- 
cédoniens d'évacuer  la  ville.  En  reconnoiflance , 
fes  concitoyens  lui  érigèrent  une  flatue  dans  la 
ville  de  Delphes.  Au  temps  de  Paufanias  ,  oa 
yoyeir.  à  Ulée  u*  théâtre,  une  place  publique» 
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des  bains ,  fie  deux  temples,  l'un  (P Apollon, l'au- 
tre de  Diane.  Leurs  fiâmes  étoient  d'un  be&a 
marbre  du  mont  Penthéliqne.  Quant  au  nom  de 
Lilée9  il  venoit,  difoit-on,  (Tune  nayade,  tille 
du  Cephîffus. 

Lil£a,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Arcadie. 
Le  nom  étoit  Af/tout,  ce  que  Ton  peut  rendre 
aufli  par  Lelcea. 

Liljea  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Do- 
ride  ,  félon  Ptolemée  ;  mais  je  crois  que  cet  au-, 
teur  veut  indiquer  celle  de  la  Phocide. 

LlUEUS  MONS ,  montagne  des  Indes,  &con« 
tïguë  au  fleuve  Indus ,  félon  Plutarque. 

LILANTUM.  JElièn  nomme  ainii  un  canton 
desChalcidiens,  dansl'Eubée.  Mats  Strabon  écrit 
Lelantumf8c  Pline  appelle  Lelantus  une  rivière  de 
ce  pays.  On  a  donc  varié  fur  la  première  lettre 
de  ce  nom. 

LILIUM ,  place  marchande  de  l'Afie  mineure  ; 
dans  la  Bithynie ,  félon  Arrien ,  dans  fon  périple 
du  Pont-Euxin. 

LILYB£UM ,  ou  Lilibée  ,  (  MarfalU  )  ville 
de  la  Sicile ,  au  fud  de  Drepanum  ,  &  prés  du 
promontoire  de  même  nom.  On  ignore  les  com- 
mencemens  de  cette  ville. 

Elle  étoit  très-forte  j  &  les  Carthaginois  en 
étoient  les  maîtres  lors  de  la  première  guerre  pu- 
nique. Les  Romains  la  tinrent  aflîégée  pendant 
plus  de  cinq  ans.  Enfin,  Fan  de  Rome  01,'  elle 
leur  fut  remife  à  la  paix.  Une  flotte  cartnaginoife 
fitt  battue  devant  cette  place  en  53c.  Loriqueles 
Romains  en  furent  les  maîtres  ,  ils  y  établirent 
un  que  fleur»  pour  partager  le  détail  avec  celui 
qui  étoit  à  Syracufe  ,  à  P autre  extrémité  de  l'île. 

Tite-Live  rapporte  que  les  Romains  y  tenoient 
dix  mille  hommes  de  garnifon, 

LilyBjEUM  PromontoriuM  ,  (  le  cap  Bocco) 
promontoire  de  la  Sicile ,  à  l'oued. 

Ptolemée  le  place  à  l'oppofite ,  &  à  mille  flades 
de  l'embouchure  du  port  de  Carthage. 
.  LIMjEA  ,  rivière  de  l'Hifpanie',  dans  la  Lufi- 
tanie ,  félon  Strabon.  Je  crois ,  fans  manquer  à 
l'eftime  due  à  cet  ancien ,  que  fe  trompant  ici  fur 
les  lieux  où  couloient  ces  rivières ,  il  déplace  le 
Limîtts  de  Ptolemée ,  pour  un  fleuve  de  Lufitanie, 
ou  vice  verfo  Je  penfe  donc  que  ces  deux  fleuves 
n'en  font  qu'un ,  que  c'était  le  même  que  l'on 
nommoit  auffi  Lctkes,  ou  Lethe. 

LIMANDUS ,  nom  d'un  canton  de  l'Afie ,  dans 
ta  Cappadoce,  félon  Curopalate. 

LIMAT  A ,  ville  d'Afrique  ,  qui  paroit  avoir 
été  évèché. 

LIMEN  A ,  lieu  de  la  Thrace ,  fur  le  Bofphore 
de  Thrace ,  vers  le  fud-eft  du  golfe  Pharmacius. 

L1MENEION,  lieu  du  territoire  de  Milet, 
ville  de  l'Ionie,  dans  l'Afie  mineure.  Hérodote 
eft  le  feul  auteur  eçui  en  fafle.  mention.  Selon  cet 
auteur ,  c'efl  en  ce  heu  qu'Alyartes  donna  bataille 
aux  Miléûçns,  pour  lefquels  elle  fut  très-main 
heuresife, 
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LIMENEOCHUS.  L'auteur  de  rétymologîque 
fane  ce  nom  au  promontoire  Héracléen ,  prés 
rcoboHcfaure  du  Tnermodon ,  félon  Ortélius. 

LIMEN1A,  ville  de  file  de  Cypre  9  daas  la 
■artie  feptentrionalcj  mais  vers  l'oueft  eu  fud 
de  Sitôt. 

LIMENOPOLIS,  ville  de  l'Aile  mineure,  qu'Or- 
télius  foopçonae  avoir  été  dans  la  Bithynjf.  Com- 
me ce  nom  fignifie  ville  de  Liraetuc,  on  pente  que 
ce  peut  être  le  même  que  Limtra  ;  mais  alors  il 
se  faudroit  pas  adopter  une  pofition  différente. 

LIMENOT1S ,  prefqulle  de  la  Celtique,  fclon 
Etienne  de  Byûnce  :  on  ne  connoîr  pas  ce  lieu. 

LIMES ,  mot  latin  qui  fignifie  limites.  On  dis- 
tingue par  ce  mot  de  limites  les  provinces  que 
Ton  regarde  comme  frontières  de  l'empire.  Voyt\ 
le  mot  Roman v  m  Impbrium. 

LIMETARUM  SOUTUDO ,  nom  que  Califte 
donne  a  un  défert ,  qu'il  dit  que  Grégoire  de 
îheopoGs  traverfa.  Or téli us  conjecture  que  ce  défert 
étroit  être  en  Arabie. 

L1MIA ,  fleuve  de  FHifpame*  dans  le  pays  des 
Calbïques.  (  Voye^  LlMJEA  ). 

LIMICÏ  9  peuple  de  l'Hifpanre ,  dans  la  Taira* 
goooife,  félon  Ptolemée.  Cet  Auteur  leur  donne 
pour  place  unique  Forum  Lumcorum.  Pline  fait  auffi 
nestkm  de  ce  peuple. 

L1MIGANTES ,  peuple  de  la  Sarmatîe  euro- 
péenne, félon  Ammien  Marccllin.  Cétoit  des  ef- 
clavesquis'étoicnt  emparés  du  pays,  àl'cxclufion 
de  leurs  maîtres.  L'empereur  Confiance  en  fit  ua 
fra&d  carnage  ,  6c  les  chaûa  du  pays  qu'ils  s'è- 
lûicnt  appropné. 

UMINIUM ,  ou  tAMENiUM  Oppidum  ,  lieu 
k  rHifpanie  ,  fclon  l'itinéraire  d'Antonio. 

LIMIOSÀLLUM ,  ville,  de  la  grande  Germa- 
lie,  félon  Ptolemée. 

UMMICENSIS,  fiêgc  épîfcopal  d'Afrique ,  dans 
h  Byfacène,  félon  la  lettre ^que  les  évoques  de 
cette  province  adreflêrent  à  l'empereur  Léon. 

LIMMOCHEIRIS,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  fur 
le  Méandre.  Nicêtas ,  cité  par  Ortélius  ,  dit  qu'il 
y  ayott  en  ce  lieu  ua  pont  pour  traVerfer  le 
fleuve. 

UMNJE,ville  de  la  Cherfonnéfe  deThrace*  félon 
Strabon.  Il  ajoute  que  c'étoit  une  colonie  de  Mi- 
Wen$,au  bord  de  rHellefponr.  EUe  étoit  auprès 
ie  Stftoty  félon  Etienne  de  Byfance. 

LimK£  ,  boure  de  la  Meflenie  ,  au  nord  &  à 
fcitrémité  du  golfe  Meffénien. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  la  nature 
fa  lieu  qui  portoit  ce  nom.  Paufanias  le  défigne 
par  le  nom  dex*^*'.»  M*  l'Abbé  Gedoyn  par 
celui  de  bourg,  &  Amafée  par  celui  de  Caftcllum 
en  de  fortereSe.  Sylburee  le  prend  dans  le  fens 
«le  petite  région  :  M.  d'An  ville  s'y  conforme ,  & 
je  me  fais  un  devoir  de  me  ranger  à  l'avis  de  cet 
febile  homme.  Le  nom  de  cette  petite  contrée 
pourroit'  bien  venir  de  Lmuit  y  &  dans  ce  cas ,  il 
wnqueroit  un  lieu  marécageux.  Strabon  en  parle, 
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auffi-bien  cjoe  dn  temple  de  £>iane ,  Vmnah  ou 
Limtuns.  C  eft  dans  ce  lieu  que  fut  tué  Téléclus  , 
roi  de  Sparte  ,  l'an  81  j  avant  J.  C* 

LiMNuE  ,  lieu  de  la  Macédoine ,  fclon  Laonic 
Chalcondyle,  cité  par  Ortélius. 

Limita,  Heu  de  VAttique,  prés  de  la  ville 
d'Athènes.  Il  y  avoit  un  temple  de  Bacchus ,  dans 
lequel  00  çélébroit  en  fon  honneur  une  fête  où 
l'on  faifoit  combattre  les  Jeunes  gens  à  la  lutte. 
Cétoit  dans  ce  temple  ,  où,  dans  les  premiers 
fiécles  d'Athènes,  on  lifoit  tin  décret  des  Athé- 
niens qui  obligeoit  leur  ^oi  ,  lorfqu'il  voulott  fe 
marier,  de  prendre  une  femme  du  pays ,  &  qui 
«'eût  pas  été  mariée  auparavant. 

s  LIMNjEA  ,  lieu  de  l'Acarnanie ,  dont  Thucy» 
dide  fait  mention ,  fur  la  route  d'un  corps  de 
Spartiates  entre  Ltucas  &  la  ville  de  Stratus.  U 
ne  devoitpas  être  loin  ifArgqs  Amplùlochicum. 

LIMNjEUS.  Fayer  Nama»US. 

UMNEASPHATTIS ,  grand  lac  de  T Afie,  dans 
la  Babylonie,  félon  Vitruve,  c'eft  le  Bitummu 
Fons  dont  parle  Tite-Live. 

L1MMIAS ,  lieu  de  l'Afrique ,  dans  la  Cyré* 
naïque,  à  vingt-un  mille  pas  de  Cyrène,  en 
allant  vers  Alexandrie  ,  félon  l'itinéraire  tf  An- 
toain. 

LIMN05,îledéfertede  l'Océan  Britanmcrae  ,* 
fur  la  côte  orientale  de  l'Hibernie  ,  félon  Pto* 
lemée. 

LIMON»  AitfxSt ,  la  prairie  :  ce  nom  étoit 
commun  à  toutes  les  prairies ,  &  encore  à  quelques 
lieux  &  villages.  Paufanias  parle  d'un  village  ainfi 
nommé  au  Péloponnéfe ,  dans  l'Argolide.  strabon 
donne  ce  nom  a  un  lieu  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  .Carie,  A  trente  ftades  vers  le  midi  de  la  ville 
de  Nyfe. 

LIMONUM ,  appelé  depuis  Pi&avl ,  du  nom  du 
J>euple  auquel  elle  apparteuoit.  Elle  étoit  dans  le 
Gaule:  c'eft  aujourd'hui  Poitiers. 

LIMORII ,  les  Limoriens ,  peuple  de  la  Ger- 
mante, Il  faifoit  partie  de  la  nation  des  Vandales» 

L1MUSA ,  ville  de  la  baffe  Pannontc ,  fur  la 
route  de  Sirmium  à  Lûéiaçum,  entre  Scppian*  & 
Silactnœ ,  félon  l'itinéraire  d'Antenin. 

L1MYR A,  ville  d'Afie ,  dans  la  Lycie ,  auprès 
d'une  rivière  du  même  nom. 

Limyr  a  •«  Lïmtrus  ,  rivière  de  l'Afie  mineure»; 
dans  la  Lycie.  Pline  dit  qu'elle  reçoit  les  eaux  de 

YArycandus. 

LIM YRIiE ,  pays  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange» 
félon  Ptolemée  oc  Arrien. 

LIMYRICA  (Cancan),  contrée  de  l'Inde»  à 
l'eft-fud-eft  du  golfe  Barygarenus. 

On  voit  dans  Ptolemée  oc  dans  le  périple  de 
la  mer  Erythrée,  que  cette  côte  étoit  infefiée  par 
des  pirates. 

LIM  YRNII ,  peuple  ehec  qui  les  femmes  étaient 
j  en  commun ,  au  rapport  de  Stobée ,  cité  par  Or» 
télins. 
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LINATUS  MÔftS*  montagne  de  PAfie,  auprès 
de  Tarfe  de  Cilicîe ,  félon  Ortélius. 

LINCAS1I ,  peuple  de  M  Gaule ,  dans  le  voi- 
fmage  des  Eduens  &des  Séquaniens,  félon  Strabon. 
Mais  on  regarde  y  avec  raison ,  ce  mot  comme  une 
faute  de  copifte.  Il  faut  lire,  je, crois,  Lincones  ou 
tingones* 

LINDOS  ou  Lindus,  ville  de  l'île  de  Rhodes, 
fur  la  c&te  orientale  ,  un  peu  au  fud  de  la  capi- 
tale. Selon  Etienne  de  Byfance,  elle  avoit  été 
bâtie  par  Cercaphqs ,  fils  du  Soleil  &  de  Cydippe, 
fille  d'Orchimus.  On  lent  le  degré  de  confiance 

Îu'il  convient  d'attribuer  à  cette  brillance  origine, 
e  crois  qu'Hérodote  dit  que  Lindus  fut  une  des 
villes  que  les  filles  de  Danaûs  a  voient  fondées 
dans  cette  ile.  Ce  ton  auffi  aux  Danaïdes  que  Ton 
attribuoit  la  fondation  du  temp'.e  de  Minerve  Lin- 
dienne,  qui  faifoit  ijn  des  ornemens  de  cette  ville. 
£ufiathe,  dans  foh  commentaire  (ur  Denys  le  Pé- 
riégère,  dit  que  de  ton  temps  Lindos  avoit  encore 
de  la  réputation.  Cétoit ,  félon  Strabon  .  la  pat  ne 
de  Cléobule ,  Fun  des  lepr  lage*  de  la  Grèce.  Ce 
fut  une  colonie  de  Lindient  qui  bâtit  dans  la  fuite 
la  ville  de  Gela  en  Sicile.  Le  fameux  colofle  de 
Rhodes  avoit  été  commencé  par  Charës  de  Lindot  ; 
il  fut  achevé  par  Lâches,  qui  étoit  de  la  même 
yt!le  (i).  J'ai  lir  auffi  qu'Ariftophane  étoit  de 
Lindos.        , 

LINDUM ,  ville  de  l'île  d'Albion  ,  chez  le  peuple 
Cafetani ,  félon  Ptolemée.  Antonin  la  place  entre 
Caufcnnm  &  Stgelocus* 

♦  UNDUS.-  Voyç[  Lindos. 
;   Lindus,  rivière  de  VAfie  mineure,  entre  la 
Carie  &  la  Lycie  %  k  qui  elle  fervoit  de  bornes , 
félon  .Quinttis  Galabeç*  .Ortélius  foupçonne  que 
c'eft  le  Calbis  de  Ptolemée. 

LINGONES  ou  Lingûns  ,  peuples  de  la  Gaulé 
oifalpine»  Ils  .s'y  écoient  établis  prés  le  Pô,  au 
nord  des  Boli  ou  Boïens.  Us  étoienr  liés  d'aminé 
avec  eux  ,  &  étoient;,  comme  eux ,  Gaulois  d'ori- 
gine. Quelques  auteurs  les  tout  defeendre  def  Lm- 
gones  de  la  Gaule  tranfalpine ,  où  ils  habitoient  aux- 
environs  de  la  ville  appelée  aujourd'hui  Langns. 

Lingones.  Une  partie  des  Gaulois  pafiés  en 
Italie  étoient  des  Lingones  :  on  les  y  retrouve  avec 
les  Bon. 

On  leur  attribue  les  rivières  de  Dex9  Silams 
Vainnus  y  Sennus  &  Antmo. 

Leurs  villes  étoient  :  Forum  Cornelii,  CUtcrna  9 
F  avenu  a ,  Solona  f  Butrium. 

Lingones.  On  trouve  auffi  des  peuplades  de 
cette  nation  dans  la  haute  Germanie. 

Lingones ,  peuple  de  l*Hifpanie,.ielon  Tacite. 
Mais,  comme  aucun  auteur  ni  aucun  monument 
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(i)  Apparemment  que  M.  de  Voltaire  avoit  lu  quelque 
part  Ind*t  pour  Lïnéjts%  c'eft-à  dir?,  Indien  pour  Ltndien; 
c'efi  ce' qui  %w  a  fait  dure  que  ce  colofle  avoit  été  jeté  en 
fente  par  un  Jadiea9 
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ne  parle  de  ces  Lingones  del'Ffifpanie,!!  e/lplu* 
que  probable  qu'il  y  a  ici  une  faute  de  copule.  Ôeft 
un  point  de  critique  à  éclaircir  ailleurs. 

LlNIACENSla,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  feloil 
faint  Auguftin,  citéfpar  Ortélius. 
.  LINlflMA ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline. 

.  L1NÇM ,  ville  épifcopale  de  l'Ane ,  dans  la 
féconde  Bithynie ,  félon  les  notices  grecques. 

LINTERNA  PALUS,  marais  ou  Uc  de  l'Italie  , 
dans  la  Campanie  ,  félon  Stace. 

LINTERNUM,  LITERNUW  ou  Liternus- 
ville  de  l'Italie ,  dans  la  Campanie ,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Clanls ,  &  auprès  du  lac  que  Stace 
nomme  L'interna  Palus.  C'eft  à  caufe  de  ce  marais 
que  Silius  Italicus  nomme  la  ville  Liniernum  Sta- 
gnofum, 

LINTPURGÛM ,  bourg  de  la  Gaule ,  dans  le 
mont  de  Vofge,  félon  Surius  dans  la  vie  de  faint 

Poppon.  (La  Martinrèrc). 

LINUM  ou  Lini  Pkomontorium  ,  promon- 
toire de  rillyrie ,  dans  la  Chaonie ,  félon  Lyce- 
phron. 

LiKUM,  contrée  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
province  de  l*Hellefpont ,  entre  Parîum  8c  Priape» 
félon  Strabon  &  Etienne  de  Byfance. 

LINUS,  fontaine  du  Péloponnéfe,  dans  l'Ar* 
cadie ,  félon  Pline. 

LIONENSES ,  nom  d'un  peuple  du  PéloponJ 
nèfe ,  félon  Polybe. 

LIPARA ,  LIPARI  ,  &c.  Voye^  JEàlAJR  In- 

SULjC   &  LlPARIS. 

LIPARIS,  ile  dont  le  nom  fe  retrouve  encore 
dans  celui  de  Lipari  9  qu'elle  porte,  &  dont  on  a 
fait  un  nom  générique  pour  les  autres  lies  qui  l'ac 
compagnent.  (  Voyt\  JEotiJE  Insulte  )•  S'il  en 
faut  croire  Callimaque ,  elle  n'avoit  pas  toujours 
porté  ce  nom.  Comme  tle  volcanique»  elle  étoit 
fuppofèe  la  demeure  de  Vulcain  &  des  Cyclopes  : 

&  il  ajoute KiTcipn  viof ,  «AA«  tôt   Ï<tkw 

Stop*,  ol  Mskiywiç.  Cette  ile  y  appelée  maintenant 
Lipari ,  fe  nommoit  alors  Mehgounis.  Ce  nom , 
qui  pareit  n'être  qu'une  épithète,  pourroit  faire 
croire  qu'autrefois  l'île  de  Lipari  avoit  été  plus 
cultivée  qu'elle  ne  le  fut  depuis.  Car  ,  en  général, 
les  anciens  n'a  voient  pas  grande  idée  de  fa  ferti- 
lité. Diodore  le  dit  pofitivement ,  en  convenant 
cependant  que  les  fruits  y  étoient  délicieux.  C'éroit 
fur-tout  par  fes  feux  qu'ils  connoiftoient  cette  île, 
Théocrite ,  en  parlant  de  ceux  qne  l'amour  em- 
brafe ,  dit  : 

Sed  quos  amor  excitai  ignés 
Vulcani  flammh  Lïparenûbus  acrius. 

< 

*   Ces  vers ,  dans  lefquels  le  moral  &  le  phyfîque 
fe  trouvent  confondus,  nous  rappellent  celui  de 

Brûlé  déplus  de  feux  que  je  n'en  aVumau 

Ludonuc;. 

Silius 
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Sfius  Italiens  tvoit  dit  auiiï  : 

Nam  Lîpire  9  vaJUs  fubler  depafia  camints9 
Sulphwcum  vomit  cxtfo  de  vertice  fumum^ 

II  n'eft  pas  douteux  ,  &  tout  l'annonce  encore  , 
<pe  cette  île  exhaloit  autrefois  des  feux.  Mus  quand 
cm-ils  cefiè  ?  Cette  queftion  n'eft  pas  frrRile  à  re- 
fondre. Voilà  cependant  ce  qui  pourroit  y  con- 
duire. Les  gens  de  lettres  favent  que  l'habile  Fréret 
tira  des  fiâions  des  poètes  fur  rhiftoire  de  Bac- 
chus,  l'hiftoire  de  rétabliffement  de  fon  culte  dans 
la  Grèce.  De  même  par  rapport  à  cette  île ,  les 
auteurs  de  la  Sicile  rapportent  que  du  temps  de 
fiint  Calogero,  c'eft-à-dlrc,  du  temps  de  Théodorf c, 
vers  Tan  530,  les  diables  furent  chaffés  de  cette 
île,  &  qulLs  fe  retirèrent  dans  celle  de  Vulcano  ; 
cela  ne  iignifieroit-il  pas  tout  (implement  que  vers 
ce  temps  l'île  de  Lipari  cefla  de  jeter  des  flammes  ? 
Ce  qu'il  y  a  de  très  -  pofitif*  c'eft  qu'avant  ce 
temps  on  parloit  des  feux  de  Lipari ,  &  que;  depuis 
le  treizième  fiècle ,  les  auteurs  aûurent  que  ces 
feux  font  éteints  depuis  long-temps. 

Les  bains  qui  s'y  voient  encore  étoient  connus 
des  anciens,  &  Diodore  en  parle  avec  éloge.  De- là 
fon  nom  de  Thirmifo. 

la  ville  de  Lipari  devoit*  {4  fondation  à  des 
Cnidiens.Strabon  ditexpreffémentK^/W  atomï. 
Et,  s'il  en  faut  croire  Diodore ,  le  nom  de  Lipar'u 
loi  vint  d'un  de  fes  rois  qui  y  fuccéda  à  Eole.  Il 
«oit  fils  d'Aufone,  &  avoit  été  chàffé  par  Ces 
ftéres. 

Liparis  ,  rivière  de  VA  fie  9  dans  la  Cilicie , 
félon  Pline.  Elle  couloit  auprès  de  Coloë, petite 
ville  de  cette  province.  Vitruve  en  fait  mention. 

LIPAXUS ,  ville  de  la  Thrace ,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Hérodote  la  met  fur  le  golfe  Ther- 
néen,  dans  la  Croffœa,  à  l'oueft  d'Olynthe&au 
oord  de  Potidée. 

.  UPENIUM ,  lieu  de  la  Thrace ,  félon  la  con- 
jure cTOrtélius ,  qui  cite  Cédréne  &  Curo- 
palate. 

LIPHLUM  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  pays  des 
Eques ,  félon  Diodore  de  Sicile.  Cet  auteur  rap- 
porte  que  les  Romains  la  prirent  fous  le  confulat 
de  Valérius  &  de  Manlius.  ^" 

L1PHŒCUA,  ville  de  l'Italie ,  chez  les  Eques. 
Elle  fut  prife  par  les  Romains  Lucius-Lucretius , 
C  Emilîus ,  Caïus  Rufus ,  &  Ver.  Sulpicius ,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

UPSYDRIUM  ou  Lipsydrion.,  lieu  de  la 
Grèce,  dans  l'Attique,  au-deflus  de  Pcconia,  au 
nord  &  près  du  mont  Parnèthe.  Lipfydrion  avoit 
pris  fon  nom  de  Ai i*a ,  f.  Aefyu  &  de  vfop  9 
d'où  Aei^vcTpict ,  penuria  aqua. ,  privation  d'eau  ; 
parce  qu'il  n'y  en  avoit  pas  en  ce  lieu. 

LtQtJENm ,  rivière d'Italie,  dans  la  Vénétie, 
felon  Pline  ,qiii  en  place  la  fource  dans  les  monta- 
ges qui  font  auprès  SOpitemum. 
Géographie  ancienne*     Tome  IL 


LÎQUïDONTS  PORTUS ,  port  fur  îa  cftte  orien 
taie  <L  l'île  de  Sardaigne ,  fclon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

LïRîMIRIS,  ville  de  !a  Grande-Germanie,  félon 
Ptolemje. 

L1RINAS ,  furnom  de  la  ville  û'Interamna ,  au 
confluent  des  Meuves  Lins  &  Cafinus ,  fclon 
Strabon. 

LIRIS ,  fleuve  qui  commençoît  dans  le  pays  des 
Marfi;  à  l'oueft  du  lac  Fucinusy  defeendoit  en  fer* 
pentant  fe  jeter  par  le  fud  dans  la.  mer.  Vers  fon 
embouchure ,  &  a  quelque  diftance  d'un  bois  coh* 
facré  à  la  nymphe  Marica  ,  étoient  de  vaftes 
marais  formés  par  les  eaux  du  fleuve.  Pline  (  L.  //, 
c.  103  )%obferve  que  les  eaux  y  étoient  chaudes; 
ce  qui  fuppofe  des  feux  de  foufre  fouterreins  : 
de-la  fans  doute  l'épithéte  de  fulfureux  que  Silius 
Italicus  donne  au  Liris.  Il  eft  bon  de  remarquer 
que  l'an  de  Rome  666  y  Marius,  accablé  par  la 
faction  de  Sylla,  &  pourfuivi  par  des  cavaliers, 
fe  cacha  dans  ces  marais,  le'corps  dans  l'eau ,  la 
tête  fous  des  rofeaux  {Plut,  in  Marig.).  Le  même 
lieu,  felon  Appien,  fervit  aufli  d'afyle  à  Varus, 
l'un  des  proferits  lors  du  triumvirat  d'Octave .  d'An- 
toine  &  de  Lépide.  Ceft  actuellement  le  Garigliano. 

LIRUNTIA  ,  ville  de  l'A  fie ,  dans  la  Pam- 
phylie ,  felon  Hécatèe ,  cité  par  Etienne  de  By- 
fance. 

LISjE  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  là  Croffcta ,  fur 
le  golfe  Therméen,  entre  .Cembrea  &  Gigonos. 
(Hérodote,  Z.  vît ,  c.  123)*  Ortéliuf  croit  que 
c'eft  la  Lijffa  de  l'itinéraire  d'An  ton  in. 

LISCENE ,  pays  de  l'Afie ,  fur  la  gauche  de 
l'Eophrate,  8c  prés  de  la  Grande- Arménie ,  félon 
Strabon.  Mais  c'eft  un  point  de  géographie  à  exa- 
miner ,  car  le  texte  paroit  corrompu  en  cet  en* 
droit. 

LISEIS ,  bourgade  de  Grèce ,  dans  l'Attique; 
Elle  étoit  de  la  tribu  Enéide ,  felon  Héfychius , 
cité  par  Ortélius. 

LISINjE  ,  ville  ou  fort  de  Grèce ,  dans  la  Thef* 
falie,  felon  Tite-Live. 

LISSA,  ville  de  l'Hifpanie,  au  pays  du  peuple 
Laccuni  ou  Jacttani,  fel«n  Ptolemée. 

LISSIA ,  nom  d'une  ile  de  l'Océan  Britannique, 
felon  l'itinéraire  d'Antonin. 

LISSON,  nom  d'une  rivière  de  la  Sicile.  Çlle 
arrofoit  la  ville  de  Lconùum. 

LISSUS ,  ville  de  l'Ilîyrie ,  dans  la  Dalmatie  ; 
entre  l'embouchure  du  Drin  &  la  frontière  de  la 
Macédoine,  felon  Ptolemée.  Ce;  lieu  eft  nommé 
Liffum  Oppidum  par  Pline ,  qui  ajoute  que  c'étoit 
une  colonie  de  citoyens  romains^  à  cent  mille  pas* 
d'Epidaure ,  &  où  commençoit  la  Macédoine. 

Diodore  de  Sicile  rapporte  que  cette  ville  avoit 
un  port  allez  grand ,  Quvrage  de  Denys  le  Sicilien, 
qui  y  avoit  mené  une  colonie. 

Lîssus,  rivière  de  Thrace,  feloa  Hérodote i 

qui  dit  au'elle  couloit  entre  les  villes  de  Mtfem* 

tria  &  oe  Stryma* 

Nn 


xtt  LIT 

îassvs  ,  lieu  fur  la  cote  méridionale  fie  ITte  de 
Crète,  au  couchant  de  Tarba.  Ccft  par  ce  lieu 
que  Ptolemée  comiricnce  la  defcription  de  cette 
côte.  t  »  y 

LISTA ,  ville  de  h  Sabine ,  a  vingt-quatre  ftadei 
k  Teft  de  JUatt.  Selon  Den^s  d'Haiicarnaffe,  elle 
était  la  capitale  des  Aborigènes.  Les  Sabiqs,  (brtis 
en  filence  pendant  la  nuit  de  la  ville  d'Amiterne, 
fe  jetèrent  fur  Lifta  &  le  prirent.  Ceux  des  habi- 
tant qui  purent  échapper  le  retirèrent  à  Rcau. 
-  LITABRUM,  ville de l'Hifpanie,  entre Stgovla 
m  l'ouefl  &  Sigwtùa,  chez  les  Arrévaques. 

UTJEM,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  la  La- 
conte,  félon  ApoUodore,  cité  par  Etienne  de 
By&nce. 

LtTAGRUM  ou  Blitabrum  9  ville  de  IW- 

Êinie,  dans  la  Tarragonoife ,  félon  Tite-Live, 
Ue  éjoit  riche  &  fortifiée ,  &  fût  prife  par  le 
proconful  M.  Fulvius» 

LITANA  S1LVA ,  forêt  de  la  Gaule  cifalpiae, 
eu  midi  des  Alpes,  fclon  Tite-Live,  qui  rapporte 
que  l'année  romaine  y  rut  défaite  par  les  Gaulois» 

LITANOBRIGA  ou  Latinobmga  ,  lieu  de  la 
Gaule  Belgique ,  entre  Cmfaromagus  ou  Beauvais  , 
&  Augufiom^us  ou  Senlis,  félon  l'itinéraire  d'An- 
toniit.  M.  d'Anville  croit  que  ce  lieu  étoit  à-peu- 
prés  où  eft  actuellement  le  pont  de  CreiL 

LITARB1S ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie-, 
à  environ  trois  cens  flade*  de  Tktopolis  »  félon 
Evacre  &  Callifte.  . 

LÏTBADA.  Cette  ville  étoit  métropole ,  dans 
le  voifinage  de  la  Grande  -Ruffie.  On  en  ignore 
la  jufle  pourion. 

LITBUNUM ,  ville  épifcopale,  fous  le  patriar- 
chat  de  Conftantinople ,  félon  Belfamon ,  cité  par 
Orrélius. 

a  LITE ,  ville  de  la  Macédoine ,  félon  Hypéride  , 
cité  par  Suidas. 

LITERNUM,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Campa- 
nte ,  à  l'embouchure  du  lins  ;  elle  étoit  colonie 
romaine. 

UTHOPROSOPOS,  montagne  de  l'Afie  -,  dans 
la  Syrie»  auprès  de  Botryos  ,  félon  Cédrène. 

LITHOSÔILEA,  lieu  de  la  Bulgarie,  vers  la 
Thrace,  félon  Cédrène. 

L1THROS.  Cétoit  une  montagne  d'Arménie. 
Elle  fervoit,  à  Foûeft,  de  bemes  à  un  canton  fer- 
tile nommé  Phunarocs. 

L1TR M ,  lieu  de  l'Egypte.  Phlégoo  Tralltanus 
dit  que  l'on  y  voyoit  de  grands  corps.  Onélius* 

UTTAMUM ,  lien  de  la  Norique,  fur  la  route 
«FAquiléc  à  Veldidena ,  &  entre  Agunmm  &  teba- 
tum9  feloa  1  Itinéraire  d'Antoaii). 

UTTUS  ALTTJM,iles  voifines  de  celle  d'Al- 
bion ,  félon  Ptolemée. 

Lirms  Casue ,  ville  de  111e  de  €orfe,  felon 
Ktoleméc. 

Lixtus  FanxiMVM  «  Adnexvm,  lien  de  file 
de  Sar  daigne,  felon  Ptolemée» 
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lirrtn  Loncum  »u  Magnum,  tfcn  de  Hta 

bie  heureufe,  félon  Ptolemée. 

Littus  Magnum  ,  ville  dé  l'ile  de  Taprobane  , 
félon  Ptolemée. 

UTUBIUM ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  U  Ligurie, 
félon  Tite-Live. 

LIVIAiSA  9  lieu  de  la  Gaule,  vers  Carcaflbne; 

LIVfflB  ou  Juuas  ,  ville  de  la  Paleffine  * 
au-delà  du  Jourdain ,  près  la  mer  Morte.  Hérode 
lui  donna  ce  nom  en  l'honneur  de  Livie,  femme 
d'Augufte»  Cette  ville  étoit  nommée  en  oriental 
BtthrtiAtàa. 

LIVIOPOLI&,  villa  de  l'Afie,  fur  le  bord  du 
Pont-Euxin.  Pline  la  pomme  entre  Philocalée  8c 
Phamacée  ,  &  ajoute  qu'elle  n'avoit  point  de 
nvtere. 

UUTICI,  peuple  d'entre  les  Slaves»  dans  la 
Germanie» 

L1X,  fekwi  Ptolemée  ;  Lime,  félon  Etienne  de 
By fonce  ;  Lixos ,  félon  Strabon ,  rivière  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  ringitane.  Elle  arrofok  la  ville 
de  Iixa  ou  lixos  9  &  alloit  fe  perdre  dans  l'O- 

céan. 

LIXA  ou  Lixos  ,  ville  de  T  Afrique  9  dans  le 
Mauritanie  ringitane ,  &  fur  le  bord  de  l'Océan. 
Elle  étoit  arrofée  par  le  fleuve  Lix.,  Pline  parle 
de  cette  vilie.    9    / 

LIX1TES,  peuples  Nomades  qui  kabitoient  dans 
la  Libye,  fur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique, 
le  long  du  fleuve  Uuiuf  félon  le  périple  cTHannoo. 

LIaUS.  Le  périple  de  Mannon  nomme  ainfi 
une  rivière  de  V Afrique  fur  l'Océan  Adantiqite. 
Il  dit  qu'un  peuple  de  pitres  écrans  étoit  répandu 
le  long  des  oords  de  ce  fleuve ,  Se  de-la  s'éten* 
doit  dans  l'intérieur  du  continent.  Hannon  jeta 
l'ancre  à  l'embouchure  du  IJtxut ,  &  y  féjourna 
quelque  temps  pour  lier  commerce  avec  les  No* 
mades  lixitcs ,  &  en  emmena  quelques-uns  avee 
lui. 

UZISIS ,  nom  d'une  ville  de  la  Parie,  felo* 
Ptolemée. 

l  o 

LOBETANI ,  les  Lobétans ,  peuple  de  Finté* 
rieur  de  l'Hifpanie  citérieure»  vers  l'cft  de  Fa* 
Uria. 

U  parok  nue  leur  pays  fe  bornoit  à  la  ville 
de  Lohtum  oc  à  fou  territoire. 

LOBETUM  (Rcqutna),  ville  de  rimérieur  de 
l'Hifpanie  citérieure.  Elle  donnoit  fon  nom  au 
peuple  Lobeum.  Ptolemée  fait  mention  de  cette 
ville.  v 

LOBlTZUM,lieu  delaThrace  ,  fdon  Cédràne; 
Zonare  &  Nicètas. 

LOBNA ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  partie 
méridionale  de  1a  tribu,  de  Juda.  Elle  fut  cédée 
aux  Lévites ,  &  déclarée  ville  de  refuge ,  icJoa 
Joiuéc 
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Eaffike  &  feint  Jérôme  difcnt  qu'elle  étoit  dam 
le  canton  è'EUutkcropoiï*. 

10BRINI  MONTES ,  montagnes  de  TAiie, 
dus  la  Phrygie,  4ek>o/4e  ficholiafte  de  Nicandrc. 

IOCANA.  Ortélius,  dutâur.  trouve  ce  nom 
dans  Curopalaie  &  dans  Cèdrinev  &  croit  que 
fcft  le  nom  d'une  ville  d'Arménie. 

LOCANUS,  nom  fuie  rivière  de  Pfalie,  dans 
h  GfanaVGrèce*  félon  Ptolemée. 

LOCASTRA ,  viUc  de  i'Afie,  dans  fat  Médie, 
tion  Ptolemée.  • 

LOCCHA  ,  grande  ville  de  rAfirique.  Appicn 
rapporte  qu'elle  fat  prife  par  uf!e  capitulation , 
fue  les  foldats  de  Scipioa  violèrent  malgré  lui. 

LOCHARNA  ,  rifle  de  TAfie ,  dans  la  Earopa- 
nûade ,  félon  Ptolemée. 

LOCHIA  ,  promontoire  Je  l'Egypte  9  auprès  de 
Pk*r*s%  félon  Strabon. 

LOCH1S  ou  AucHis,  ville  de  la  Sarmatte  afia- 
dque,  félon  Ptolemée. 

LOCO-BORMANI  ou  Lucum-Bormanï  ,  lien 
oo  bob  entre  Albengue  &  Amibes  »  félon  l'iti- 
néraire tTAntonin.  C  eft  le  Bormani  ou  Bornant* 
de  Pline. 

LOCORTTUM,  ville  de  h  Grande- Germanie, 
félon  Ptolemée* 

LOCOZUS ,  ville  ffAfie,  dans  la  Phrygîe.  Elle 
fut  abyméc  par  une  inondation,  félon  Etienne  de 
Br&nce. 

LOCRA  ,  rivière  de  lUe  de  Cerf*  Elle  a  foa 
embonehure  fur  la  côte  occidentale  ,  Woo  Pto- 
îcntée. 

LOCRI ,  les  Loeres,  peuples  de  l'Afrique. 

Loau,  les- Locriens.  Ces  peuples,  dtlentles 
anciens,  droient  leur  nom  d'un  ancien  héros 
nommé  Locru  ou  plutôt  Loms,  dont  le  fis  Omis 
fonda  une  viUe  ne  fon  nom.  Ces  peuples  for- 
œoient  quatre  divifions  bien  marquées*  diftinguées 
par  des  iumoms  différens.  Trois  étoient  en  Grèce  j 
rttoiem  les  Locriens  oçoUs,  les  Locriens  épient 
mtditns  &  tes  Locriens  opunùtns ,  .les  quatrièmes 
Locriens  habiroient  dans  la  Grande^rèce ,  auprès 
du  promontoire  .Zfphprium  ;  de  -  îà  leur  nom  de 
Locriens  ipi%cphyritns. 

Locri  Epicnemioii.  Les  Locriens  •épienémt- 
diens  tiroieat  leur  nom  du  mont  Cncmis,  autour 
duquel  ils  habitoient.  Ils  étoient  près  du  golfe 
Maliaqoe,  qu'ils  avoîent  à  M,  près  du  mont 
Œta,  qu'ils  avoient  au  nord,  ptés  de  la  Phocide, 
qui  étoit  à  Toueft  >  &  près  des  Locriens  opuntiens , 
qui  étoient  au  fui  Quant  à  leurs  villes,  voyt{ 
l'article  GlUECUu 

Loou  Epizephvrii.  Ils  étoient  finies  près  do 
promomolrc'frphyrium  ou  occidentaL  Les  Locriens 
étoient.,  comme  on  le  peut  voir  plais  haut.,  un 
peuple  de  Grèce ,  &  divifés  par  le  nom  <k  par 
leur  fituasion.  Les  uns  pouvotent  s'embarquer  fur 
le  golfe  de  'Corinthe ,  les  autres  fur  la  mer  Egée. 
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Il  étoit  donc  ttès-poflible  qu'une  colonie  de  l'une 
de  ces  deux  branches  du  peuple  Locrien  fut  venue 
s'établir  dans  cette  partie  de  l'Italie.  Strabon  pré* 
tend  qu'elle  étoit  une  colonie  de  Locriens  optes; 
&  Virgile  (1),  ce  qui  revient  au  même  feotiment, 
les  fait  détendre  de  ces  Locriens  *  qui ,  revenant 
du  fiége  de  Troye  avec  Ajax,  fils  d'Oîlée ,  furent 
battus  &  difperfés  par  une  tempête ,  dont  il  fait 
une  fi  magnifique  oefeription.  M.  l'abbé  Mapachi , 
darts  fon  lavant  ouvrage  fur  la  Grande  •  Grèce  » 
prétend  prouver  que  ces  Locriens  étoient  de  ceux 
que  l'on  nommoit  épicnêmdiens. 

Cette  ville  avoir  été  fondée  dans  le  même  tempi 
que  Cizyque,  fous  le  règne  de  Tullus  Hoftttius, 


étoit  trés-fiorigante  lorfque  Denys  le  jeune ,  ayant 
été  chafli  de  Syracufe,  y  exerça  toutes  fortes  de 
violences.  Mais  ayant  recouvré  leur  liberté ,  les 
Locriens  châtièrent  la  garnifon ,  &  fe  vengèrent 
de  ce  tyran,  en  traitant  cruellement  fa  femme 
&  fes  enfans ,  qu'ils  ne  voulurent  jamais  lui  rendre. 

Ephorus ,  dit  Strabon  ,  rapporte  que  Zaleucus 
avoit  compofô  les  loix  des  Locriens  de  celles 
de  Crète,  cfe  Sparte  &  d'Athènes  ;  il  ajoute  qu'une 
des  institutions  particulières  a  ce  légiflateur ,  fut 
le  rapport  qu'il  établit  entre  les  peines  tk.  les  crimes  ; 
au  lieu  qu'auparavant  elles  n'étoiçnr  qu'arbitraires  p 
&  ne  dépendoient  que  de  la  volonté  du  juge.  Aux 
refte ,  il  fait  un  grand  éloge  de  ces  loix. 

Les  Locriens  avoient  bâti  fur  la  côte  un  temple 
de  Proferpine,  qui  fut  pillé  par  Pyrrhus  lorfqifrl 
porta  fes  armes  eu  Italie.  La  ville  ne  fut  guèce 
mieux  traitée  plr  la  garnifon  romaine ,  aux  ordres 
de  Ftaminios  :  mais  le  peuple  romain  le  punit  de 
cette  vexation*  En  539  de  Rome,  les  Locriens 
s'étant.donnés  aux  Brutiens  &  aux  Carthaginois , 
leur  conduite  indigna  la  république  romaine.  On 

Îf  envoya  des  troupes;  la  ytlle  tut  prife  <n  549* 
!eu  après  cependant  on  lui  rendit  ta  liberté.  On 
ne  voit  pas  qu'il  y  ait  été  envoyé  de  colonie  : 
elle  jouimrit  du  droit  de  municipalité. 

La  fuite  de  fhifioire  des  Locriens  n'éft  pas 
connue  ;  mais  on  -Ait  un  trait  de  leur  valeur ,  qui 
rfa  ceflé  d^re  iVAJet  de  l'admiration  <te  tous  oeu* 
auxquels  il  a  été  tranfmis.  La  guerre  s'étoit 
élevée  entre  en  &  les  Ccosoniate* ,  dix  mille 
Locriens ,  avec  quelques  uoupes  de  Rège ,  défirenc 
cent  trente  «rmUe  ennemis  pnès  du  fleuve  Sagr*+ 
qui  étoit  tout  près.  Cet  événement  jréel  avoit 
quelque  chofe  de  fi  merveilleux ,  que  quand  on 
vouloit  attefter  on  fait  incroyable  ^  on  diibtt  pro- 
verbialement ,  AAfdéf «  tSv  m  2*yf&  ;  c'eft-àr 
dire ,«  cela  eft  plus  vrai  que  la  bataille  de  Sagra  »• 


(x)  Vb^le  f  An.  L.  iu  ,  p.  j#  f  Ht  une  cdleme  de  Le 
mens  naryciens.  Or ,  nous  voyons  par  Pline  311c  mg* 
ou  Nariam  étoit  une  viUc  des  locriens  opuntiens, 

Nn  % 


284 


L  O  G 


L'état  des  Locriens ,  on  le  penfe  bien  ,*  n'étoit 
pas  ^orné  au  feul  territoire  de  leur  ville;  il  s'éten- 
doit  jufqu'au  golfe  Scylaclus. 
.  Locri  Opuntii.  Les  Locriens  opuntiens  avoient 
fjris  leur  nom  de  la  ville  <ÏOpus;  leur  pays  ètoit 
fort  peu  étendu, 

Locri  Ozolhs.  Les  Locriens  ozoles  poflfé- 
doient  une  étendue  de  pays  plus  considérable.  Us 
étoient  à  l'oueft  de  la  Phocide,  fur  le  golfe  de 
Corinthe.  Leur  furnom  d'oça/f s  fignifioit  les  puants. 
La  vérité ,  c'eft  qu'ils  avoient  mérité  cette  épi- 
thète  en.confervant  plus  long-temps  les  habits  de 
%eaux  de  chèvres  dont  s'étoient  couverts  les  pre- 
mier* habitan*  de  cette  contrée.  Mais  pour  faire 
difparoître  ce  qu'elle  pouvoir  avoir  d'offenfant, 
ils  prétendoient  que  le  nom  d'orole  venoit  de  ce 
que  les  flèches  empoifon nées  d  Hercule  avoient 
été  enterrées  dans  leur  pays. 

Locri  ou  Locres  (  Motta  dî  Bu^ano  )  ,  ville 
d'Italie ,  dans  le  Bruiium.  EUe  étoit  plus  au  Aid  ; 
mais  fur  la  même  côte  que  Scyllacium.  Elle  avoit 
été  fondée  par  des  Grecs  appelés  Locriens.  Selon 
Virgile ,  ils  defeendoient  de  ceux  qui  avoient  fuiyi 
au  liège  de  Troye  Ajax,  fils  d'Oïlée.  Cette  ville 
étoit  très  -  floriuante  lorfque  Denys  le  Tyran, 
chaiTé  de  Syracufe  ,  y  exerça  toutes  fortes  de 
violences  ;  mais  les  Locriens  s'en  vengèrent  peu 
après.  Ils  châtièrent  la  garnifon  ,'&  traitèrent  cruel- 
lement la  femme  &  les  filles  du  tyran ,  fans  vou- 
loir les  lui  rendre ,  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
Les  Locriens  s'étant  donnés  aux  Carthaginois  en 
539  >  leur  conduite  indigna  la  république.  Les  Ro- 
mains prirent  cette  ville  en  549. 

Ils  avoient  bSA  fur  la  cote  un  temple  de  Pro- 
ferpine,  qui  fut  pillé  par  Pyrrhus»  Il  y  avoit  aufli 
fur  la  Sagra  un  temple  de  Caftor  &.  Pollux,  aux- 
quels on.  attribuoit  la  viétoire  des  dix  mille  Lo- 
criens contre  les  Crotoniates. 

LOCUS  FELIX ,  LACUS-FÏLIX  ou  Làcus- 
JFeUCIS,  lieu  ou  lac  de  la'Noiique,  entre  Ar- 
lape  &  Lauriacum9  fçlon  l'itinéraire  d'Antonin. 
.  LOD ,  viUe  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Samed,  fils 
4'Helphaad. 

Elle  fut  une  des  premières  que  les  Ifraélites  habi- 
tèrent au  retour  de  la  captivité.  Deuxième  livre 
des  Paralipomènes  ,  c.  4 ,  v.  14. 

LODABAR  ou  Labathan,  lieu  de  la  Judée, 
.dans  la  tri.  11  de  Gad.  Ce  A  où  demeuroit  Mipbi- 
,bofeth ,  fils  de  Jonchas ,  lorfque  David  le  fit  venir 
-&  lui  donna  les  terres  de  fon  aïeul  Saùl. 
•  LCEDT  AS  ,  nom  d'une  rivière  de  la  Macédoine , 
-félon  Echine,  cité  par  Ortélius. 

LOCil  ou  Lugs  ,  peuple  de  la  partie  fepten--' 
ftrionate  de  l'île  d'Albion ,  félon  Ptolemée. 

LOGIA,  nom  d'une  rivière  de  l'Hibernic,  félon 
Ptolemée.  • 

LOCIONES.  Zofîme  nomme  ainfi  un  peuple 
ie  la  Germanie,  que  l'empereur  Probus  battit  auprès 
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du  R-hin.  Il  avoit  pour  chef  un  certain  Semnoa; 
qui  fe  fournit  avec  fa  nation. 

LONDIN1UM,  ville  3e  l'île  d'Albion ,  chez 
les  TrinQbantes. 

LONDOBRIS\  petite  île  de  l'Océan  ,  près  des 
terres,  le  long  des  côtes  de  la  Lufttanie  ,  à  en- 
viron vingt-cinq  lieues  de  l'embouchure  du  Tagus* 
Prolemée  en  parle. 

LONGANUS ,  rivière  de  h  Sicile ,  félon  Polyb*. 

LONGASTICUM ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  la  Vé- 
nerie, à  l'oued  HMmona* 

LONGATlSi  contrée  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie,  félon  Lycophron. 

LONGIDIDUM ,  nom  cTun  peuple  de  la  Ger- 
manie, félon  quelques  exemplaires  de  Ptolemée. 

LONGINI  FOSSATUM,  le  foffé  de  Longin; 
Procope  dit  que  Juftinien  y  fit  bâtir  un  fort  norhmé 
le  fort  dcNoé.  Ce  de  voit  être  vers  la  Sarmatie.  Mais 
on  en  ignore  la  jufte  pofition. 

LONGO-PORI,  peuple  de  l'Ethiopie ,  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline,  cité  par  M.  Peyffonnel  dans 
fon  ouvrage  fur  la  Crimée. 

LONGON ,  place  forte  de  la  Bulgarie ,  félon 
.  Cédrène.  Elle  eft  nommée  Longas  par  Curo- 
I   palate. 

LONGON^I ,  peuple  de  la  petite  vîlte  de  Lon- 
gone,  en  Sicile,  leion  Etienne  de  Byfance*  qui. 
cite  le  dixième  livre  de  Philifte. 

LONGONE ,  petite  ville  de  la  Sicile ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

LONGÔNES.  Ptolemée  écrit  ainfi  le  nom  du 
peuple  Lingones ,  dans  la  Gaule  Belgique. 
,  Longones,  lieu  de  l'ile  de  Sardaigne,  entre 
EUphanuina  &  Olbia ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 
LONGOVICARII ,  peuple  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  félon  la  notice  de  l'empire. 

LONGOVICUS ,  lieu  de  la  Grande-Bretagne, 
félon  le  livre  des  notices  de  l'empire. 

LONGULA  ,  ville  d'Italie,  dans  le  Latïum,  au- 
près de  Corioles.  Tite-Live  rapporte  que  Longuta 
appartenoit  au  peuple  Voici >  &  elle  fut  prife  par 
Coriolan. 

LONGULANI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
de  Longula ,  en  Italie ,  dans  le  Latmnu 

LONGUM  PROMONTORIUM ,  nom  d'un 
promontoire  de  la  partie  orientale  de  la  Sicile. 

LONGUNTICA ,  ville  maritime  de  l'Hifpanie* 
On  en  ignore  la  pofition  ;  mais  ce  devoit  être  du 
côté  de  Carthagène ,  puifqu'Annibal  y  avoit  fait 
un  grand  amas  de  fparte ,  &  que  c'eft  de  ce  côté 
de  rEfpaen^ciu'il  croît  abondamment. 

LONGrURT  S ,  étang  ou  lac  de  la  Sicile,  félon 
Pha/brin. 

LÔNIBARE,  nom  que  Ptolemée  donne  à  îa 
feptième  bouche  du  fleuve  Indus ,  qui  eft  la  plus 
orientale. 

LONTIUM  ou  Loncium  ,  ville  de  la  Norique  ± 
fur  la  route  d'Aquilée  à  Veldidena,  à  dix -huit 
mille  pas  SAguntum  x  félon  l'itinéraire  (ÇAntonin* 
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:  LOPADIUM  (lo/r^r),  lieu  de  VA  fie,  félon 
Nicéras.  Il  étoit  prés  du  RJiindacus*  On  le  nomme 
«téruçllemeQt  Lonbat. 

LOPADIUS-LACUS.  Ce  lac  étolt  près  de 

Lopad'tum* 

.  LOP ADUSA ,  petite  île  fur  la  côte  d'Afrique , 
félon  Ptolemée. 

LOPHIS ,  rivière  de  Grèce ,  dans  là  Béotîe , 
félon  Paufanias ,  qui  dit  qu'elle  arrbfoit  le  pays 
des  Haliartiens. 

LOPOSAGIUM ,  lieu  de  h  Gaule,  vers  les 
Alpes,  entre  Brigantio  &  Epomanduodurum  (  Man- 
deure  ).  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Luciol. 

LOrS ,  peuple  de  la  Liburnie ,  félon  Pline.  Leur 
ville  fe  nommoit  Lopjîca. 

LOPSICA,  nom  d'une  ville  de  la  liburnie, 
félon  Pline. 

LORACINA*  petite  rivière  de  l'Italie,  prés 
ïïAnûum ,  félon  Tite-Live. 

LOREA  ,  ville  épifcopale  de  l'Afie ,  dans  l'A- 
rabie, fous  la  métropole  de  Sofiray  félon  une 
notice  particulière  du  patriarchat  d'Aptioche. 

LORENIt  peuple  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lydie,  félon  Pline* 

L»ORGIT-dE,  peuple  entre  les  troupes  qu'An- 
nibal  laifla  à  fon  frère  Afdrubal  pour  détendre 
l'Hifpanie  contre  les  Romains ,  félon  Polybe.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  ce  partage  de  cet  auteur 
eroir  corrompu,  &  qu'il  falloir  lire  IUergeeej.  Mais 
puifqu'il  les  nomme  entre  les  peuples  Africains , 
on  ne  peut  guère  douter  qu'ils  ne  le  fu fient,  & 
que  cette  nation  nous  eft  du  refte  tout-à-fait  in- 
connue. 

L.ORIUM  ou  Loria  ,  maifon  de  campagne 
tTItalîe  ,  dans  l'Etrurie,  au  fud-oueft  de  Vtïu 

Antonin  Pie  y  avoit  été  élevé  .&  y  mourut. 

LORNE ,  fortereffe  de  l'Afie ,  aux  confins  de 
la  Médie  &  de  li  Babylonie  ,  au  voifinage  du 
mont  Zagrus,  félon  Ammien  Marcellin ,  cité  par 
Ortélius.  * 

LORYMA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la, 
Carie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  à  vingt 
mille  pas  de  l'île  de  Rhodes.  Dans  la  fuite ,  elle 
fut  épifcopale,  &  ejle  eft  nommée  Hylanrrui  dans 
la  notice  de  Hiéroclés. 

Strabon  dit  Amplement  Loryma,  rivage  hériffé 
de  hauteurs,  &  montagne  la  plus  haute  f'e  tout 
ce  canton  ri  à ,  au  fommet  de  laquelle  eft  la  for- 
terefle  Pha.rùxm 

Lo&yma  ou  Phénix  .  Mons  ,  montagne  de 
ÎACe  mineure,  dans  la  Carie.  Elle  étoit  entre  le 
golfe  JDoddis  &  nie  de  Rhodes  s  vers  le  36e  deg. 
35  min.  dé  latitude. 

LOS,  île  de  l'Archipel,  fur  la  cAte  de  laThef- 
ialie,  félon  Etienne  de  Byfance,  qui  eue  l'épi- 
tome  cTArtémidore.  ' 

LO$À,  lieu  de  la  Gaule  aquitanique,  entre  Sc- 
pfa  &  Boït. .  Un  petit  canton  ,  fous  le  nom  de 
ïecke  7  fqxnble  répondre  à  Lofa* 
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LOTO  A ,  tle  de  la  mer  Ionienne ,  félon  Ptole^ 
mée.  C'eft  la  Letola  de  Pline.  ' 

LOTOPHAGI ,  les  Lotophages ,  peuple  d'A- 
frique, dans  la  Libye.  Selon  Hérodote,  ce  peuplé 
>  habiroit  une  péninfule  qui  s'avance  dans  la  mer  qui 
baigne  les  cotes  du  pays  des  Gindanes.  H  ajoute 
que  ce  peuple  ne  vivoit  que  des  fruits  du  Lotos^ 
&»  qu'ils  en  rai  foi  en  t  aufli  du  vin. 

Les  Lotophages  confinoient  le  long  de  la  mer 
aux  Machlyes. 

LOTOPtf AGITES  INSULA ,  île  d«T  la  mer 
Méditerranée ,  fur  la  côte  d'Afrique ,  félon  Pto- 
lemée. Il  y  place  les  villes  de  Gerra  &  de  Afc. 
mnk.  .'*  ? 

-  LOTUM ,  lieu  de  la  Gaule ,  entre  Juliobona 
8ç  Rotomagus.  Ce  lieu  devoit  être  prés  de  CauV 
debec*.  *  '  -j      \ 

LOVENTINUM  ou  LuÊNTTNUMjville-deTîîe 
d'Albion,  félon  Ptolemée.  C'écoit  une  des  deufc 
qui  appartenoienx.  aux  Démètes  ,  &  elle  étoit 
muée  prés  de  l'embouchure  (fe  la  rivière Tucrobus. 
On  croit  qu'elle  fut  abymèe  par  un  tremblement 
de  terre. 

LO VENTIO ,  montagne  de  la  Ligurie ,  feîoh 
Ortélius,  qui  dit  que  ce  nom  fe  lit  fur  une  tab\e 
d'airain  ancienne ,  confervée  à  Gênes* 

LOXA ,  rivière  de  la  partie  orientale  de  111b 

d'Albion ,  félon  Ptolemée» 

»  •  « 

LU 

t 

LUANGI ,  peuple  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tarra- 
gonoife,  félon  Ptolemée»  Il  ne  leur  donne  que 
la  feule  ville  dé' Attrma.    -.  .•* 

LUB  ATLNI ,  peuple  de  l'Hifpanie  titérieure ,  félon 
Ptolemée ,  qui.  ne  leur  donne  que  la  ville  de  Cam- 
•  bertum  ou  Cowb&tuni.  •  '  * 

LUBAR.  Saint  Epiphane  nomme  ainfi  la  mon* 
tagne  d'Arménie  \  fur  laquelle  s'arrêta  l'arche  de 
Noé  après  le  déluge.  Tzetzès  dit  que  c'eft  Je 
nojp  que  lui  donnent,  les  Chajdéens  &  les  Ar- 
méniens. 

LUBIENI ,  peuple  fauvage  de  l'Afie ,  dans  les 
montagnes  entre  Tlbérie  &  F  Albanie*,  félon  Pline. 

LU  BIEN  >Ef>,  peuple  de  l'Hifpanie ,  dans  le  voi- 
finage  des  Lacétaniens ,  félon  Pline..  Le  'P.  Har- 
Jouin  convient  qjiM  ne  conçoit  pas  cette  nation. 
Il  feroit  bien  à  defirer  que  quelque  favant  Efpagnoi. 
nous  initruisit  de  la  géographie  ancienne  de  foh 
pays  d'après  les  monumens  découverts  en  difféV 
rens  lieux,  ne  fût-ce  que  par  une  courte  nomen- 
clatu  e.  1 

LUtiRA,  bourg  de  l'Italie,  félon  un  exem- 
ptai e  manuferit  de  Front  in  ,  allégué  par  Ortélius. 
Ce  lieu  devoit  être  à  douze  mille  pas  de  Rome , 
fur  la  \oie  Flaminienne.  > 

LUC  A  (  Lucquis  ) ,  ville  d'Italie ,  dans  l'Etrurie^ 
au  nofvl  cii  de  Pifa  Elle  étoit  dans  une  fituation 
agréable  fur  le  bougi  de  YAufcrl  Les  anciens  oni 
rendu  juitice  à  i'iuduftric  &  aux  meeurs-  douces 


!*<$  1UC 

&  honnêtes  de  Tes  habitant  Elle  devînt  colonie 
romaine  fan  de  Rome  577.  Lors  du  premier 
triumvirat»  Tan  {)  avant  J.  C.  Jules -Céfar  y 
pafla  l'hiver;  Pompée  &  Craflus  s'y  rendirent 
avec  une  foule  de  perfonnages  diftingués. 

Saint  Pierre  y  établit  un  évèaue: &  faim  An- 
toine l'hermite  étoit  de  cette  ville.  Elle  fat  ppfe 
par  les  Goths  en  550,  &  reprife  par  Narfés 
en  553. 

LUCANIA  ,  la  Loduiié ,  province  d'Italie , 
faifant  partie  de  h  Grande-Grèce.  En  ne  donnant 
à  cette  provins*  que  l'étendue  qui  lui  fut  affignée 
par  la  divifion  que  fit  Augufte  de  toute  l'Italie* 
elle  avoit  au  nor/1  quelques  montagnes  &  le  Bra- 
4anus,  qui  la  fépatfoient  de  VApuiki;  à  l'cft,  le 

Îolfe  de  Tarente;  au  fud,  le  Bruàum  &  la  mer; 
lV>ueft,  4a -Campante,  dont  elle  étoit  ftparée 
fxè%  de  la  mer  .par  le  SUurus. 

Ses  principaux  fleures  étaient  : 

i°.  Le  SÛarus ,  qui  recevoit  le  Calot  ,  VHtUs  , 
le  Metphes,  te  Pyxus  &  le  Laus%  qui  fe  jetoient 
&  l'oued  dans  la  Méditerranée, 

a*.  Le  Bradantes,  Ysécataudrus,  VAcino  (*),  le 
Syris  &  le  Syburis,  qui  fe  jetoient  dans  le  gotfe 
de  Tarente.. 

Les  principales  villes  de  la  Lucanie  étoient  : 

Ie.  Sur  la  Méditerranée,  ï  l'oueft  &  au  fud, 

Pajhan  ,  Htka  $  Pyxus ,  Laos; 

30.  Sur  le  golfe  de  Tarent^ 

Sybaris ,  Lacana ,  Heraobs  >  Mhaponmm; 

3*.  Dans  tes  terres, 

Cofilinum^  Vulciy  Pêtenua,  Opimtm,*  Grummmm» 
rAb4Uirtum  Marfieum9  Aùna>  forum  PopWL 

LUCANI ,  tes  Lucaniens  ,  peuples  de  la  Grande- 
Grèce ,  en  Italie ,  dont  la  principale  partie  «ni 
leur  lut  (bamifit ,  porta  le  nom  de  4*001/4  ils 
Ytoieat  Samnites  d'origine  ;  dans  la  première  émi- 
frartoft  qu'ils  firent,  fis  avbient,  <dtt-on,  pour 
chef  tm  certain  Lucanus  ou  Lueius;  de -là*  leflr 
eft  Venu  le  nom  de  Lueani,  en  françois  Luca-  + 
ftiens.  Ceft  du  moins  l'origine  <pst  les  htforfcns 
donnent  &  <re  nom.  M.  Gébelin  ,  qui  regardait , 
ninfi  ^fur  moi ,  comme  fort  haferdées  ces  érymo- 
logies  prifes  de  noms  de  quelque  oerfbnnag*  an- 
•cten ,  toujours  aitës  à  fuppofer ,  fait  venir  ce  110m 
4e  lut  ou  L*g,  tiptifiam  eau  ,  patte  qu'ils  hofai- 
toient  un  pays  fort  atrofé,  &  qui  communiqnoit 


**■ 
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(r)*n  nommant  ces  Heure*  y  je  me  ctftâibrme  à  l'ordre 
que  préfente  la  carte  de  M.  dfttaville.  Mais  fe  ne  dois  pat 
kltterignorer  qu'en  cela  il  fuit  i'otdre  indimié.par  Pline , 
lequel  n'eu  pas  -conforme  à  celui  que  préfente  Strabgn. 
'Cet  auteur  place  \yAcaU*drus  entre  VAdrU  1Bc  le  Sjrh. 
Et  le  (avant  abbé  Mazodii  dit  qùrahiellement  encore  on 
«onnoit  la  SdxuAh*  (xnà  ck  VAcakmtau  tnsiç** entre 
bferffclefiaM).  ^ 
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à  deut  mers»  Mais  eomme  les  Ssmnftes  dont  3s 
fortement  diréftemem  étoient  Sabins  d'origine  9  il 
s'enfuit  que  les  Lucaniens  eux-mêmes  tiroient  leur 

f>remiére  exiftence  des  Sabins.  Il  eu  à  croire  que 
eur  langue  &  leur  écriture  avaient  le  plus  grand 
rapport  avec  celles  de  ces  peuples. 

Louas  mœurs  étoient  féroces  :  on  en  jugera  par 
ce  trait  que  rapporte  VAbréviateur  de  Trogue 
Pompée. 

«  Chez  les  Lucaniens  ,  dit-tl,  dés  que  les  jeunes 
»  gens  ont  atteint  l'âge  de  puberté,  ils  font  mis 
»  hors  des  villes  &  envoyés  dans  les  bois  parmi 
»  les  bergers.  Là,  fans  fecours,  fans  vètemens, 
»  fans  lits ,  ils  s'accoutument  de  bonne -heure  k 
n  une  vie  dure ,  &  oui  ne  connoit  pas  les  befoins. 
»  Bs  n'ont  de  nourriture  que  leur  ctiafle  ;  de  boit* 
»  ions ,  que  l'eau  des  fontaines  ou  que  le  lait.  Ceft 
»  ainfi  qu'ils  fe  familiarifent  dés  la  jeuneffe ,  à 
n  ce  que  les  travaux  guerriers  ont  de  plus  pénible 
m  &  de  plus  fatigant  ». 

Avant  que  les  Romains  &  même  les  Grecs  fe 
(uflent  étendus  dans  la  partie  méridionale  de  l'I- 
talie ,  on  voit  que  les  Lucaniens  la  pofTédoient 
prefque  toute  entière.  On  ne  peut  guère  en  ex- 
cepter que  rApuîie.Car ,  puifqulls  eurent  pendant 
gtrelque  temps  Ptùlia  pour -Ville  capitale ,  on  eft 
tomtè  à  croire  qulls  s'étoient  fort  avancés  au  fud 
de  cette  place,  &  que  par  conféquent  ils  occu- 
poient  auffi  le  Bruàum.  On  fait  «Tailleurs  que  ce 
fut  fur  eux  que  les  Brntiens  s'en  eanparèrcm. 

LUCEA,  rille  de  HraUe,  dans  TAputie.  Dîo- 
dore  de  Sicile  dit  que  les  Romains  y  envoyèrent 
une  colonie*  Ceft  le  même  lieu  que  Lucuia. 

LUCENI ,  peuple  de  FHtbernie  9  vers  le  midi  t 
félon  Orofe  8c  iEthicus. 

LUCENSES.  Aimom  diftinâtf  d'une  partie  du 
peuple  CallacL  *Piïne  les  nomme  CaiLuci  Luctnfi. 

Lucitf ses , j>euiple  de  l'Italie,  an  pays  de$ 
Marfi,  tèlon  Wine.  Il  tiroit  fon  nom  du  bourg 

Lucuj. 

LutÉNSts  ou  Lvcrit ,  peuple  de  la  Gaufe ,  félon 
les  recueils  de  L.  S.  Scoppa,  cité  par  Onélius* 

LUCËNSK7M  AUSTICIUM (Ullah).  Quoi- 
que les  sauteurs  romains  ne  nous  failenr  pas  con- 
nokre  cette  ville,  à  laquelle  a  fuccèdé  la  Haie,  on  ne 
peut  guère  fe  refufer  à  l'opinion  des  auteurs  qui  le 
prouvent  par  une  infcrîption  qui  y  fut  trouvée. 
On  a  aufii  découvert  à  Roqnibourg ,  une  ftatne  de 
Pallas  »  deux  lions  4'airain  »  &  le  Yquéietre  d'un 

Ijéant,  dont  l9os  de  la  jambe  &  celui  de  h  cuiflê 
ont  de  la  hauteur  d'un  homme  d'une  taille  or- 
dinaire. On  peut  joindre  à  ces  morceaux  une  coupe, 
des4ampes ,  des  vafes  de  terre  9  des  bas*rctiefs,  &à 
&  beaucoup  de  médailles. 

LUCENTI,  ville  de  rHifpanie ,  fur  la  càtc  de  11 
mer  •Méditerranée-*  (Aon  Ptotemée.  £Ue  ètoh 
peqplée  de  Latins,  &<gratifiée  du  droit  de  boer 
geoifie  latine. 

LUCENTUM  \Aûcantt}p  port  de  mer  A 
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IK/pmc  ejtésicafe,  aa  fud-ouefi  du  promon- 
toire DWÙW9U 

Pline  nous  apprend  que  cette  ville  reçut  des 
Romains  l'avantage  d'être  gouvernée  par  le  droit 
tau  Ofl  y  a  trouvé  des  inscriptions  latines, 

LUCEOLIS  CASTRUM  ,  place  de  l'Italie,  fur 
h  route  de  Ravenne  à  Rome.  Paul  Warnefrid 
it  que  l'eunuque  Eleuthère  Patrice ,  qui  avoir 
vfurpé  1  empire  ,  fut  tué  par  les  foldats  fur  cène 
rouie,  in  Caflro  Luccolis. 

LUORIA  (Lucent),  ville  d'Italie,  dans  I*A- 
pulie,  vers  le  fud-ouefi.  Elle  paiToit  pour  avoir 
eu  Diomède  pour  fondateur.  Il  paroît  que  l'on 
attribuoit  en  ce  pays  à  ce  prince  grec ,  les  fon- 
dations auxquelles  on  ne  connoiffoit  pas  d'autre 
cifronoicement.  Dans  la  fuite  A  elle  devint  colonie 
JOfDjine.  • 

Il  falloir  qu'elle  fut  de  bonne-heure  en  corref- 
pooduce  avec  les  Romains ,  pnifque  Pondus,  l'an 
de  Rome  4}a ,  fe  fervit  de  l'intérêt  qu'ils  dévoient 
t  prendre  pour  les  amener  dans  les  défilés  où  il 
In  arrendoiu  Leur  ayant  fait  fayoir  par  de  faux 
transfuges  qu'il  affiégeoit  Luceria ,  aufli  -  tôt  les 
Romains  fe  mirent  en  campagne  pour  voler  à  fa 
défcnfe.  L'armée  furprifcpar  les  Samnitea  dans 
1«  défilés  des  Fourches  £audine$  »  n'en  put  fortir 
qn'in  paflâm  honteufement  fans  le  joue.  Les  Sam- 
mtes  prirent  enfuite  la  ville;  mais  Papyrius  la 
reprit  en  4J9.  On  la  conferva  9  quoique  y  eût 
plofieiifs  avis  pour  la  détruire.  Pendant  la  guerre 
de  Cèfar  &  de  Pompée ,  ce  dernier  y  avoit  établi 
les  forces. 

LUCI-MAGNENSIS,  fiège  épifeopai  d'Afrique» 
fifon  la  conférence  de  Garthage. 

LUCIFER!  FANUM ,  lieu  de  l'Hifpanie ,  dans 
b  Bétjque.  Strabon  dit  qu'on  le  nommoit  aufli 

ItCOhÙttèiéMm 

LUCINjE ,  vilje  de  l'Egypte,  félon  Etienne  de 
Brfance. 

LUCINI  PORTUS,  Ueu  de  l'Italie,  félon  Caf- 
fcdoce.  On  Ut  dans  une  ancienne  édition  Skiai 
PrtKi.  Je  ne  connois  aucun  Ueu  fous  l'un  ou  l'autre 
de  ces  noms  :  OrtéUus  croit  qu'il  étoit  prés  de 
Rome. 

L0COP1DI A  ,  viUe  de  Vile  d'Albion  ,  feba 
holemée  :  on  croit  que  c'efl  le  même  Ueu  qui  a 
été  nommé  Cand'uid  Cof*%  fit  que  l'on  nonune  eu 
aogiois  mkum*  flède  le  nomme  comme  étant 
fiète  épifcopaL 

LUCRET1L1S  MONS  {Mont  Gmnoro),  mon* 
ngpe  du  pays  des  Sabras,  au  nord  de  V aria  9  if» 
où  la  Digemës  prencôt  fa  fbnrce*  On  voit  par  ce 
qoc  dit  Horace  dans  fon  ode  xviu  à  Tindatîs , 
qu'il  chériflbit  les  promenades  qu'offroit  cette  mon- 
agne.  Selon  hû,  le  dieu  Pan  xbaodonnoit  voioe- 
«rs  le  mont  Lycéus  pour  s'y  rendre,  £t  comme 
i  invite  Tinderide  k  y  venir,  on  ne  peut  douter 
y*  ce  mont  ne  préfentat  en  effet  des  promenades 
désagréables*  Voici  l'idée  que  j'ai  pu  en  prendre 
fas  l'ouvrage  de  M,  l'abbé  Cbauppy  fur  " 


IUC  ttf 

de  camjpnjjc  d'Horace.  Le  mont  Gennaro  n'eft  ; 
d'un  coté  ».  qu'un  vafte  &  haut  rocher.  De  ce 
côté ,  qui  eft  celui  de  la  plaine  ,  il  eft  fi  haut  fie 
coupé  fi  à  pic  #  qu'il  faut  prefque  une  journée 
pour  le  monter  fit  pour  te  defeendre.  Mais  du 
côté  de  la  vallée,  au  contraire»  fon  élévation  e$ 
moindre  de  la  moitié.  On  y  monte  par  une  pentes 
douce.  Et  quand  on  eft  dans  le  haut,  on  apper- 
çoit  une  contrée  la  plus  agréablement  variée.  Elle 
eft  fur-tout  diftinguee  par  une  belle  prairie  arrofée 
par  la  plus  abondante  fit  la  plus  pure  fontaine  t 
par  des  bois  dont  la  arbres  font  en  grande  partie 
de  cette  efpèce  de  frêne  qui  produit  la  manne  ,, 
fit  que  les  Italiens  appellent  £lci*a.  U  y  croie 
naturellement  un  grand  nombre  de  fleurs-,  que  l'on 
en  tire  pour  les  transporter  4*ns  des  jardins  pan» 
ticuliers.  Tel  étoit  le  Lucrétile^où  le  phjloibphe 
Horace  fàHbit  fet  dclicsenfes  promenades» 

LUCRUCUS  LACUS,  ou  lacLncrin.  Ce  lac; 
fitué  en  Italie ,  dans  le  Gantptnie,  étoit  humé» 
diatement  à  la  gauche  de  Bayes.  Il  baignait  de 
ce  côté  tente  la  montagne ,  au  bout  de  laquelle 
il  communiquoit  avec  le  Lacus  Avenus  on  lac  de 
l'Avecnc.  Toute  cette  partie  fbrmoit  donc  deux 
prefqu'iles*  Lajwemière,  terminée  par  le  Promon* 
torium  Mjfeaum,  jointe  par  un  ifthme  de  quelque? 
pas;  la  féconde 9  beaucoup  pins  grande,  compre- 
noit ,  avec  cette  première ,  te  terrein  où  étoient 
Bayes  &  Baules.,  dont  fiflhme, ayant,  d'on  côté, 
ce  que  l'on  appelle  la  mer  Morte  ;  fit  de  l'autre , 
le  lac  Fufaro,  étoit  formé  par  fépaifleur  même 
du  cratère  de  l'Averne. 

On  croit  que  le  nom  du  lac  Lucnnus  ou  Lucrirt 
lui  venoit  du  profit  ou  luemm  cnx'il  rendoit  aux 
femmes  romaines  par  la  pèche  de  ce  coquillage, 
fi  eftimé.  qu'il  étoit  regardé  comme  un  des  meà 
les  plus  rares,  6c  qu'il  étoit  d'ufage  de  fervir, 
fur-tout  dans  les  repas  de  noces. 

Dans  les  beaux  jours  de  Bayes,  le  hc  Lucrin 
avoit  été  le  théâtre  brillant  de  différentes  fêtes  ca- 
lantes ou  de  naumachiespius  étonnantes  encore,  Cet 
endroit  d'Aufone  porte  à  croire  que  ce  fut  fur  ce 
lac  que  Lulltus  donna  à  Augufte  le  fpeâade  firaulé 
de  la  bataille  d'Àâium  :  on  y  représenta  aufli  la 
bataille  navale  donnée  près  de  Myles.  Quelques 
auteurs  graves  reprochent  à  ces  fêtes  la  licence 
qui  s'y  étoit  introduite ,  &  qui  y  fut  portée  aux 
plus  grands  excès» 

N.  B.  Ce  fut  à  la  faim  Michel  de  l'année  1 538  ;  • 

3u'au  mUiou  de  la  nuit  j  après  un  fort  tremblement 
e  terre,  il  s'éleva,  au  milieu  du  lac  Lucrin  ,  une 
montagne  volcanique ,  qui  »e$ut  le  nom  de  itotfr 
Nwvo.  Les  eaux  du  lac  disparurent  en  grande  partie; 
il  n'en  refte  plus  qu'une  quantité  peu  ccofiderable, 

LUCTERI  CADVRCL  Ce  nom  fe  lit  dan» 
Céfar  Se  fait  croire  qu'il  y  eut  des  Ca&rà  for* 
novmk&  Lvforh  Mais  on  n'a  ftie  im  cpnjeAunes 
fur  ce  fujer.  (Voyt{  la  notice  de  la  Gaule  «I' 

At  #A«viUe,  mm*  ^«p), 
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•  LUCULtANUM,  château  d'Italie,  daft  la  dm- 
jîanie.  Au  rapport  de  Jornandés  ,<ce  fut  là  qu'Au- 
Çtj/hilc,  fils  cTOrefte,  fut  retégué  par  Odoacre. 

•  Lucullanum  ;  il  y  avoit  un  lieu  de  ce  nom 
plus  près  de  Rome  que  le  précédant,  &  on  croit 
que  c'étoit  la  même  chofe  que  Tufculanum ,  félon 
la  remarque  de  Front  in ,  dans  fon  traité  des  aque- 
ducs. 

LUCULtlHORTI,  ou  les  jardins  de  Lucuilus.  ' 
Ils  étoient  en  Italie  ,  dans  la  Campanie.  Plutafque  , 
dans  la  vie  dfe  Lucuilus. 

Luculli  Villa  ,  matfon  de  campagne  de  Lu- 
eullus.  Suétone  rapporte  que  l'empereur  Tibère  y 
mourut;  mais  Dion  Caffius  dit  que  cet  empe- 
reur moumt  à  Mifène.  Tacite  les  accorde ,  en 
difant  que  Tibère  mourut  à  Mifène ,  dans  la  mai- 
fon  de  campagne  de  Lucuilus. 

LUCUS,  ce*  mot  fignifie  un  bois  ,  &  ordinai- 
rement un  bois  cohfacré  à  quelque  divinité.  Il 
me  paroh  répondre  à  Yhteoç  des  Grecs.  Comme 
la  baffe  naterie  des  Romains ,  au  temps  de$  em- 
pereurs ,  les  porta  à  divinifer  leurs  princes  ;  on  x 
trouve  plufieurs  lieux  nommés  Lucus  Auçufli  f 
comme  ii  Augùfte  eût  été  la  divinité  de  ces  bois.;  ou 
plutôt  ce  boîsétant  réellement  confacré  à  la  divinité 
appelée  Auguflc. 

Lucus  Asturum,  (Ovledo)  ville  de  l'Hifpa- 
nie  citérieure,  chez  les  Aitures,  à«peu-près  au 
ûid  de  Flavionavia,  &  entre  des  montagnes,  fur 
le  bord  du  Mtlfus. 

Luçus-Augusti  ,  lieu  dé  la  Gaule  &  l'une  des 
deux  villes  principales  de  la  cité  desVocontiwas,  qui 
boit  entre  le  pays  des-  Allohroges  ,  celui  des  Ca- 
vares  &  celui   des  Ségalauniens  ,    félon  Pline, 
Elle  eft  nommée  Luco  dans  la  table  de  Peutinger, 
&  Lucum  dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Elle  étoit 
alliée  des  Romains ,  félon  Pline.  Tacite  n'en  fait 
qu'un  municipe  ,  &  la  nomme  Lucus  Vocontiorum. 
^  Lucus-Augusti  ,  (  Lugo)  ville  de  l'Hifpanie  ( 
citérieure  ,  au  fud-eft ,  fur  \eNGnius,  dont  la  fource  \ 
eft  au  nord,  à  quelque  diftance  de  cette  ville. 
Elle  fut,  fous  les  Romains,  le  fiège  d'une  jurif- 
diâion ,  que  chez  eux  on  appeloit  Convenus. 

Lucus  Bormani,  lieu  de  l'Italie  ,  dans  la  Li- 
gurie. 

Lucus  Di AN^p  &  Lucus  Junoms  ,  lieux  de 
l'Italie ,  dans  la  Vénétie. 

Luucs  Egerla,  lieu  de  l'Italie,  dans  le  La- 
ùum. 

•  Lucus  FERBNTiNiS ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  le 
Laûunu 

Lucus  Feroni Je  ,  lieu  de    l'Italie ,   dans  le 

Laùum.  ^ 

Lucus  MARTisVlieu  de  l'Italie,  dans  le  pays 
des  Sabtns.  {Voyt^  Cluvier  pour  ce  lieu  &  les 
deux  précédera). 

Lucus  Minerve  ,  lieu  de  ritalie,  dans  TA- 
fulie.  '  ^ 

LUDIAS ,  rivière  de  la  Macédoine  ,  dén*  le 
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vdlfinag*  de  Pella ,  félon  l'épitome  de  Stratot!,4 
On  le  nommoit  aoffi  Ladks. 

LUDlCiE ,  ville  de  la  Thrace  f  dans  la  pro- 
vince nommée  Europe  ,  félon  le  rapport  de  Pro- 
cope. 

LUDIM  ,  peuple  defeendu  de  Ludim ,  fils  de 
Miraïnn  Nous  fommes  trop  éloignés  de  cette  pre- 
mière difpeffion  des  hommes ,  pour  entreprendre 
d'affigner  à  quels  autres  peuples  ils  ont  donné 
nauTance. 

LUDINORUM  INSULiE.  Vairon  nomme  ainfi 
des  îles  fituées  fur  les  côtes  de  la  Lydie,  pro- 
vince de  l'Afie  mineure. 
f  LUGDUNUM  ,  (  Lyon  )  ville  de  la  Gaulé ,  fur 
YArar.  Elle  devint  fi  célèbre  que  plufieurs  pro-1 
vinces  des  Gaules  prirent  les  noms  de  Lyonnoife , 
première  ,  Lyonnoife  féconde.  Cette  ville  étoit  au 
nombre  des  places  conquifes  parCéfar. 
*  Peu  après  la  mort  de  ce  didtateur ,    Muifethis' 
Plancus   reçut   ordre  du   fènat    de   raflembler  à 
Lugdunum  les  habitans  de  Vienne  qui  avoienrété 
chaffés  de  leur  ville  par  les  Allobroges.  En  peu 
de  temps  cette  colonie  devint  trés-puifiante  ;  & 
Strabon  v  qui  écri  voit  dans  un  temps  peu  éloigné  - 
de  fa  fondation ,  dit  qu'eue  ne  le  cédoit  qu'à  Nar- 
bonne  pour    le   nombre    de  fes  habitans.'  Elle 
étoit  la  réftdence  du  gouverneur   des  Gaules  :• 
on  y  battoit  monnoie.  Elle  avoit  été  bâtie  fur  le . 
territoire  des  Seeufani ,  fournis  'pendant  quelque 
temps  aux  Maiù;  c'eft  pourquoi»  fans  doute, 
Ptolemée  attribue  à  ceux-ci  Lugdunum.    La  ville 
romaine  étoit  fituée  fur  le  coteau ,  appelé  actuel- 
lement Fourvièer. 

Lugdunum  BaTAVOUUM,  (  LeyJc  )  l'une  des 
principales  villes  des  Bataves  ;  Ptolemée ,  la  table 
Théodofienne  &  l'itinéraire  d'Antonin  en  font 
également  mention.  Elle  étoit  fur  le  Rhtnusj  & 
peu  éloignée  de  la  fltër.  Quelques  auteurs  ont 
cru  devoir  la  regarder  comme  la  capitale  de  la 
Germanie ,  parce  que  dans  l'itinéraire  elle  eft 
nommée  Caput  Germanorum.  Mais  M.  d'Anville 
obferve  très-bien  que  cela  ne  doit  fignififer  feu- 
lement que  c'étoit  à  cette  ville  que  cornmençoit 
la  partie  des  Gaules  qui  de  ce  côté  portoit  le 
nom  de  Germanie. 

Lugdunum  défendoit  du  côté  des  Frifiï  l'île  des 
Bataves ,  comme  Novïomagus  en  défendoit  le  côté 
oppofé  du  côté  de  la  Gaule.  Le  château  de  Leyde, 
bâti  dans  une  île  que  forme  le  Rhin  au  milieu 
de  la  ville ,  eft  appelé  le  Boun ,  &  parott  être  de 
conftruftion  romaine,  C'étoit  probablement  l'em- 
placement du  Lugdunum  Batavorum.  On  a  trouvé 
dans  les  environs  de  cette  ville  beaucoup  de  refies 
d'antiquité. 

LUGEUS  LACUS ,  marais  ou  lac  de  la  Pan- 
-nonie,  félon  Strabon. 

LUGI,  peuple  de  l'île  d'Albion,  félon  Ptole* 
lemée.  Ce  font  les  mêmes  que  les  Loçi.  « 

LUGIDUNUM,villedela  grande  Germanie, 
félon  Ptolemée,    .  ■*•- 

LUGIO 
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IUG10  ou  Lcoio ,  lieu  de  la  Pannonie  ,  félon 

l'itinéraire  d'Antonin.  • 

LUGIONUM ,  ville  de  la  baffe  Pannonie ,  félon 
Ptolcraée. 

LUGODINUM  ou  Longodinum  ,  félon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée ,  ville  de  la  Gaule 
Mgiquc ,  au  pays  des  Bataves ,  félon  Ptolemée. 
Çeft  la  même  qui  eft  nommée  Lugdunum  par 
Àntônin. 

LUGURENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique , dans 
laffumidie,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

LUGUV ALLUM ,  lieu  de  la  grande  Bretagne , 
cotre  Cafba-Expbratorum  &  Vorcda ,  félon  l'itiné- 
rtire  d'Antonin. 

LUII,  grande  nation  de  la  Germanie.  Strabon 
rapporte  qu'elle  fut  domptée  par  le  roi  Marobo- 
duns. 

LUITH,  colline  de  la  terre  promife,  dans  la 
tribu  de  Ruben. 

Ceft  fous  le  nom  de  cette  colline  oulfaie  & 
Jérèmie  menacent  les  Moabijes  de  deftruâion. 

La  colline  de  Luith  étoit  aux  environs  de  Ba- 
noth-Baal. 

LULUM ,  fortereffe  de  l'AGe ,  dans  la  petite 
Arménie  ,  fur  une  colline  auprès  de  Tarfe. 
11  en  eft  fait  mention  par  Zonare  ,  Porphyrogé- 
■èie  &  Cédréne,  cités  par  Ortélius. 

LUMA ,  ville  de  l'Arabie  déferte ,  félon  Pto- 
lemée. 

Luma  ,  ville  de  l'ACe  mineure,  près  du  Méan* 
dre,  félon  Nicétas ,  cité  par  Ortélius.  • 

LUMBERI ,  lieu  de  LWpanLe ,  chez  les  Vaf. 
tons,  ?ers  l'eft  de  Pompelo. 

LUMBERITANI  ,  peuple  de  rHifpanie  , 
Mon  Pline  ,  habitans  ,  fans  doute  ,  de  Lum- 
•au 

LUMELLUM,  (Lumello)  ville  de  la  Gaule 
fnnfpadane  ,  au  fud.  Cétoit  une  petite  place  dont 
il  eft  bien  peu  parlé. 

Elle  étoit  auto  appelée  LaumtUum. 

LUMONE  ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  la  Ligurie, 
Œtre  Alhinàmilum  &  le  Commet  des  Alpes,  félon 
fiduéraire  d'Antonin. 

.LUN  A,  (Luneghmo).  Cette  ville,  fituée  fur  la 
Macra,  avoit  un  port  enLiguria,  àl'oueft  de  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  ;  fit  forme  en  croiffant 
lui  avoit  (ans  doute  fait  donner  le  nom  de  Caria- 
nm ,  qu'elle  porta  d'abord ,  &  qui  fut  traduit 
wteralemene  par  les  Latins  :  l'un  &  l'autre  figni- 
«flt  également  la  Lune.  Lucain  parle  de  fes  Aruf- 
pees,  Pline t  Servais  &  Martial  de  îbn  fromage, 
de  fon  marbre  &  defon  yin.Son  port  étoit  fort  bon. 
Au  rapport  de  Strabon ,  cette  ville  fut  détruite 
t    par  Néron. 

On  voit  cependant  qu'elle  a  fubfifté  depuis  :  Q 
itfte  encore  guelques-unes  de  fes  ruines  dans  un 
Ben  appelé  Lunigone ,  &  le  petit  territoire  fe  nom- 
«e  Lunegutno. 

M.  de  Gebelui  penfoit  que  Zun*  venoit  du 
alte  Lun  ,  eau. 

uênàtnnu  Tomt  ll% 
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Lun  A  ou  Lvkna  ,  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoîfe, 

félon  l'itinéraire  d'Antonin ,  qui  l'indique  entre 
AJfa  Paulml  &  Matlfco.  On  n'eft  pas  fur  du  lieu 
moderne  qui  y  répond. 

Luna  Silva  ,  forêt  de  la  grande  Germanie  »' 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  au-delibus  des  Quades, 
&  au-deflfus  du  peuple  Batmi,  qui  s'étendoit  juf- 
qn'au  Danube. 

LUNNA,  lieu  de  la  Gaule.  (  Voyer  Lunà). 

LUNjE  INSULA  %  petite  île,  qui  devoif  être 
vers  le  détroit  de  <Gade».  On  croit  qu'il  y  avoir 
un  temple  confacré  a  la  Lune.  Feftus  Avienus  dit: 
Ora  mavh  ,  v.  367.  Sed  pvoluntas  fora  autm  fub- 
gerit  adiré  fanum  :  properct  ad  Lun*  infutam  adiré 
cannant^  &c. 

Lviue  Mons,  promontoire  &  mqntagne  de 
rHifpanie  ,  dans  la  Lufifanie ,  félon  Ptolemée.  .  . 

Lvnm  Portvs,  golfe  delà  mer  Méditerranée; 
Ceft  ,  dit  Strabon  y  un  très-grand  &  très -beau, 
port,  qui  en  enferme  plufieurs  autres  ,  qui  ont 
tous  aflez  de  profondeur  prés  du  rivage.  Cétoit 
le  port  de  Luna. 

Lvhm  Promomtorium  ,  promontoire  de  l'I- 
talie ,  auprès  dû  port  de  Luna+  félon  Ptolemée; 
Il  étoit  de  45  min.  plus  méridional  que.  la  ville 
de  Luna. 

LUNGOBARDI,  ou  Langob^rdi,  les  Lom- 
bards. Ce  que  Ton  va  lire  fur  ce  pgpple  qui,  de 
viâoire  en  viâoire  ,  parcourut  la  Germanie  pref- 

Ju'entière,  &  fonda  en  Italie  une  monarchie  olus 
(  urable  que  celle  des  Hepule?  &  des  Çoths ,  en^  en 
partie  extraie  jàe  plufiçu/s gxçcllens  mémoires  de 
M.  Gaillard ,  infères  dans  Jes  mémoires  de  l'acide-* 
mie  des  belles^ettres,  tonu  xxxn  &  fuiv..  Il  p  féparé 
fa  matière  en  trois  parties,  déterminées  chacune 
par  une  époque  particulière,  formant  un  mémoire 
particulier. 

Dans  le  premier,  il  fuit,  autant  qu'il  lui  eft  pef- 
fible,  la  route  des  Lombards  &  leurs  exploits  en 
Germanie,  jufqu'au  dernier  féjoùr  d'où  ils  par- 
tirent pour  s'établir  en  Italie.  Cette  partie  de  leur 
hiftoire  eft  la  moins  connue  ;  dans  le  fécond  mé* 
moire,  M.  Gaillard  les  confidère  clans  les  plus 
grands  accroiflemens.de  leur  puiffance,  dans  la 

{ promulgation  de  leurs  loix  ;  enfin  ,  dans  leur  étaç 
e  plus  floruTant.   Le  troifième ,  il  pofe  le  prin- 
cipe &  les  progrès  de  leur  décadence. 

I.  Le  nom  des  Lombards  étoit  Langokardî;  il.paroît 

Îu'il  venoit  de  (eur  longue  barbé  ;  car,  dit  Paul 
>iacre ,  dans  leiu*  langue ,  long  fignifie  longue  M 
&.  batrt  barbe.  Ils  fe.  npmmoient  d  abord  yimïu 
Ce  fat  fous  l'empire.  d'Augufte  que  les  Lom^ 
bards  parurent  pour  la  première  fois  :  Tibère  le* 
rencontra  dans  l'expédition  qu'il  fit  en  Germanie  9 
fous  cet  empereur.lls  étotent  alors  en-deçà  de  l'Elbe* 
Straboadit  que  ce  fut  après  ieqr  déÊdte  qu'Us 
s'établirent  de  l'autre  côté.  s 

Dans  la  guerre  qui  eût  lieu  entre  Marobodaus 
8c  - Ariminios  ,  ils  prirent  parti  pour'  ce  dernier  , 
qui  combattoit  pour  h  lipertç.  En  Joignant  ce 
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pteitiier  rédt  i  quelques  autres ,  Concernant  les 
Lombards ,  on  voit  cette  nation  s'avancer  toujours 
à  pas  lent  du  nord-oueft  de  la  Germanie ,  vers 
ritalie.  Sous  Àugufte  on  la  trouve  au  nord ,  fur 
la  rive  gauche  de  l'Elbe.  Il  eft  probable  qu'elle 
vcnoitde  la  Scandinavie,,  Sous  Tibère,  &  lesem- 

{icreurs  Aiivans ,  ils  étoient  établi*  fur  l'Elbe  &  fur 
'Oder.  Sous  Marc-Aurele  on  les  vit  chercher  à 
s'établir  au-delà ,  tendant  toujours  à  fe  fixer  dans 
les  parties  plus  méridionales  ;  fous  l'empire  de 
Juftinien  ,  elle  étoit  paflèe  dans  la  Pannonie;  & 
fous  Juftin  II  elle  fe  fixa  en  Italie. 

Ce  foible  apperçu  eft  puifé  dans  les  auteurs 
anciens.  Il  s'offre  nne  difficulté ,  c'eft  que  quelques 
auteurs  du  moyen  âge ,  &  Paul  Diacre  en  parti- 
culier ,  représentent  les  Lombards  comme  for  tant 
de  la  Scandinavie  ;  il  les  fuit  jufqu'à  leur  partage 
en  Italie.  M.  Gaillard ,  quoiqu'avec  quelque  peine, 
admet  que  ces  peuples  auroient  pu ,  depuis  leurs 
premières  courtes ,  retourner  vers  le  nord ,  d'où 
ils  feroient  revenus  enfuite.  Ne  pourroh>on  pas 
rtoire  suffi  que  cet  hiftorien  rapproche  les  temps , 
&  qu'il  raconte  en  effet  ce  qui  eft  arrivé  aux 
Lombards ,  mais  l'attribue  à  des  époques  plus  rap- 
prochées entre  elles  f  Quoi  qu'il  en  fcit,  voyons 
ce  que  leur  hiftorien  en  rapporte. 

'  Selon  Pat*  Diacre  ,  les  winiles,  appelés  depuis 
Lombards ,  $jétoient  tellement  multipliés  dans  le 
canton  de  la  Scandinavie ,  qu'ils  habitotent,  que 
ce  canton  ne  pouvoit  plus  les  contenir.  On  a  vu 
au  mot  HtWtt'à  y  qu'il  en  fut  de  même  des  Suiffes , 
*u  temps  de*  Célar.  Et]  dans  ces  cfreonftances  , 
Fufage  de  ces  peuples  ,'  qui  ne  fe  lrvroientpas  à  1* 
culture  <fes  terres ,  èriofc  de  ft  jeter  fur  les  terres  de 
leurs  vdifins,  ou  d'aller  chercher  de  grand*  étabTuTe- 
njens  ailleurs.  Les  Lombards  en  firent  autant  dans 
cette  cirçonftance.La  nation  fe  partagea  en  trois  par* 
tiés,  une  d'elles,  radiquôe par  le  fort ,  devoir  aller 
chercher  à  fe  placer  ailleurs1;  Ibor  &  Àyo  en 
furent  les  cheft.  "  >  .     '  • 

Tavouè  que  les  pays  ofrPmil  'Diacre  faitpafler  les 
Lombards ,  exigeaient ,  pour  être  indiqués  avec 
précifion ,  plus  de  recherches  «jpeje  nepmsen  «m 
{reprendre  ent  ce  moment  (t).  selon  cet  ntfto- 
rien ,  les  Lombards  entrèrent  d'abord  dans  un  pays 
appelé  Scorïnga  :  ils  y  Battirent  les  Vandales, 
Mais  la  faim  produûjt  fur  eux  l'effet  que  les  Wan- 
éaîes  av oient  espéré  de  leurs  armes,  tes  Lombards 
parlèrent  dans  je  pays  appelé  Mawingâ.  Les  Affi- 
ptttes ,  nation  nombreuse  9  entreprirent  de  leur 
refiifer  le  paffage^  Mais  par  un  flratagême  qui  ne 
pouvoit  reuffir  qu'entre1  des  peuples  auffi  igno- 
rans,  Us  parvinrent  à  éviter  le  combat  (a)  :  le 
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Xi)  Le  Avant  Letbnuz  conjecture  que  la  Tauringie 
étoit  Air  le  bord  de  la  mer ,  comme  les  Mortni,  YArmo- 
fMftx&c.  Ce  feeott  donclaPoméranie. 

00  Us  firent  répandre  le  bruit  qu'ils  avoîem  avec  eux 
oçs  monûxes  à  tête  de  chiens,  ou  cynocéphale» »  qui 
tfcvoroieftt  feues  cnncaûs,  ' 
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fort  des  deux  armées  fut  remis  ti  deux  champion*  • 
celui  des  Lombards  étoit  un  efclave  :  il  fut  vain- 
queur. Non-feulement  il  eut  fa  liberté ,  mats  tous 
les  autres  efclaves  l'eurent  de  même. 

De  la  Mauringie  les  Lombards  paffèrem  dans 
la  Gothlandie,  où  Us  s'arrêtèrent  quelque  temps, 
lbor  $l  Ayo  moururent 

Angelmond,  fils  cTAyo,  fut  le  premier  roi  des 
Lombards  ;  ils  régna  Vj  ans.  Les  evénemens  que 
raconte  enfuite  Paul  Diacre ,  tiennent  trop  du 
merveilleux  pour  devoir  trouver  place  ici.  !Fe 
dirai-feulement  que  les  Lombards  .arrivés  au  bord 
d'un  fleuve ,  que  l'on  conjecture  être  le  Danube» 
le  pafférent  oc  fe  livrèrent  à  une  fécurité  dan- 

1;ereufe.  Ils  furent  furpris  &  taillés  en  pièces  par 
es  Bulgares.  Cependant ,  harangués  ,.  par  leur 
roi  Lamifiio,  ils  remportèrent  fur  les  Bulgares 
une  grande  viâotre. 

Les  Lombards  s'établirent  enfuite  dans  le  pays 
des  Rugiens ,  défaits  par  Odoacre,  roi  d'Italie; 
on  croit  que  ce  pays  répondoit  à  ht  Moravie  &  à 
l'Autriche.  Après  y  avoir  demeuré  quelque  temps  > 
ils  paffèreat  dans  de  grandes  plaines  ,  plus  éloi- 

Kées  du  Danube ,  où  ils  réitèrent  trots  ans ,  après 
quels  la  guerre  s'alluma  entre  eux  &  les  Hé- 
rules* 
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le  pays  des  Rugiens ,  dont  la  deftruâion  eft  de 
l'an  487  J*6c  dans  ce  court  efpace  de  497  à  493 , 
ÎU  avoient  pendu  deux  rois,  Gedehoc  &  Qaffo 
fonfils;c'étpit  Tato,  fils  de  Çlaffo»jqui  ètpit  roi 
de%  Lombards j. lorsqu'ils  firent  la  guerre  aux 
Herules»    < 

Paul  Diacre*  &  Procope  racontent  diverfement 
la  caufe  de  cette  guerre  :  ce  font  des  tFifcuifions 
hors  de  mon  objet.  Ces  Hérules  n*étoient  pas 
ceux  dltalie ,  mais  une  portion  de  la-  même  Na- 
tion ,  demeurée  en  Germante;  les  Lombards  les 
battirent.  Ils  obtinrent  de  l'empereur  Juftinien  de 
s'établir  en  Pannonie, avec  de  grandes  fommes 
d'argent ,  mais  à  la  condition  de  faire  la  guerre 
aux  Gêpides  ;  TurHmond,£ls  du  roi  des  Gepider, 
ayant  été  tué  dans  le  fort  de  la  mêlée  par  Alboin , 
fils  du  roi  des  Lombards ,  ces  derniers  remporté*, 
rent  une  viôoire  mémorable. 

Alboin ,  devenu  roi  de  la  Nation  9  vainquit  les 
Gépides  (3). 

Alboin  avoir  épotrfé  Clodefinde  ,  fille  de  Clo- 
taite  1 ,  roi  de  France  :  il  époufii  enfuite  Rofe- 
monde  9  fiHe  du  roi  des  Gépides. 

La  purflanec  &  la  richefie  des  Lombards ,  ac* 
crues  parla  ruine  des  Gépides,  les  drftinguérent 
alors  avantaeeufement  de  toutes  les  nations  Ger- 
maniques :  ta  gloire  de  leur  roi  étoit  célébrée  par 


1  (3)0»ûitqu'Alboin  fit  faire  une  coupe  avec  le  crâne 
de  Cunimbnd,  leur  roi,  &  fit  boire  dans  cette  coupp 
Rofeiaonde  »  fille  de  Cuaimona*, 
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les  Bordes  de  tontes  les  nations  "î  leur  ambition 
s'accroiffbir  avec  leurs  fuocés ,  menaçoit  déjà  l'Em- 
pire; il  felloit  aux  Lombards  de  plus  grands  éta- 
Ui4Temeos&  de  phw  grands  ennemis  ;  tout  aunon- 

gitdc  leur  pan  la  fondation  prochaine  d'un  grand 
il  Us  fondèrent  en  effet  un  grand  royaume  en 
Italie. 

IL  L'opinion  lapins  généralement  reçue, c'eft 
que  Narfés .  eunuque  Per/an ,  &  général  des  trou- 

Gde  Feripereur  Grec  9  ayant  été  difgract£  par 
tin*  appela  les  Lombards  en  Italie.  Des  ùr 
fans  ont  attaaué  cette  opinion.  Le  fût  importe 
peu  à  leur  biftoire  &  à  leur  réputation.  Un  peu- 
pie  conquérant  trouve  difficilement  une  placeaux 
yeux  de  la  raifon ,  &  croit  n'en  avoir  pas  befoin. 
Avant  d'abandonner  entièrement  ta  Panno- 
«e ,  pour  la  conquête  9  encore  incertaine ,  de 
l'Italie ,  Alboin  ne  la  céda  aux  Huns  au'à 
la  condition  d'y  potiVolr  rentrer  s'il  échouoit  dans 
ion  emreprife»  Il  n'éprouva  pas  combien  peut- 
être  il  lui  eût  été  difficile  d'exiger  l'exécution  de  ce 
traité. 

Arrivés  fur  les  hautes,  montagnes  qui  abornent 
l'Italie  au  nord 9  il  s'affermit  de  nouveau  dans  fan 
deflein,  &  descendit  dans  l'Italie ,  dont  il  s'em- 
para. II  en  donna  le  gouvernement  à  ion  neveu  Gi- 
iulphe,  D  avoit  dans  fon  armée ,  non-feulement 
les  Lombards  9  mais  auffi  des  Gèpîdes 9  des  Bulgares, 
des  Sarmates  9  8cc.  nations  féroces  9  prefaue  (ans 
ioix  &  &ns  seligion.  Auffi  commirent-ils  les  plus 
grands  excès- 
Tout  plia  devant  Alboin.Quekjnes  évèques  s'en- 
fuirent avec  leurs  trèfors  ;  o'autres  implorèrent  fa 
ftnérofité  ,  fe  fournirent  à  lui 9  &  furent  confir- 
mes dans  tous  les  avantages  de  leurs  fiéges.  La 
Venetie,  Milan*  la  Ligurie*  furent  bientôt  feus 
ton  obéiffance. 

Pavie,  l'ancienne  Ticinum,  entreprit  de  faire 
réfiftance;  AJboin  en  fit  le  fiège  avec  une  partie 
de  fon  année  9  pendant  que  l'autre,  difperlée  en 
diffirens  pelotons»  parcourait  les  campagnes  & 
(oumettoit  des  Places.  Pavie  ne  fut  prile  qu'après 
trois  ans   d*  fiège.  Le  vainqueur  y  donna  des 

Sjrcuves  de  clémence  &  de  bonté.  Il  y  fixa  le  ' 
iège  de   fa  puiffance  ;  il  eft  reconnu  pour  le 
premier  roi  des  Lombards.   Mais  peu  après,  fa 
femme  Rofemonde  outragée  de  la  barbarie  d' Al- 
boin j  qui  l'avoit  forcée  de  boire  dans  le  crâne 
de  fon  père ,  trama  contre  lui  une  conjuration , , 
&  le  fit  poignarder.  Les  détails  de  cet  événement. 
&  de  ceux  qui  fuivirent,  ne/out  pas  de  mon> 
objet.  *l 

Alboin  ne laiffoit  pas  d*enfans mâles;  les  Lom-j 
bards  affernblés  à  Pavie,  élurent  Oeph  pour  roi.Son  I 
régne  fut  violent  &  injufte.  U  mourut  affaffiné. 

Il  y  eut  un  interrègne  de  dix  ans  9  pendant 
lequel  trente  ou  trente-cinq  ducs  divifèrent  l'Etat 
tntr'eux  :  chacun  fe  •  rendit  fouverain  du  pays 
dont  il  étoit  gouverneur.  Maïs  leurs  troupes  exer- 
cèrent par-tout  des  aûes  de  cruauté  &  de  vtor  * 
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Ience  atroces.  Les  Lombards  firent  des  excur- 
flons  en  France,  dans  les 'états  de  Contran, di^c 
de  Bourgogne.  Heureux  dans  la  première  erjrre- 
prife,  ils  turent  battus*  &  défaits  dans  les  fi|U 
vantes. 

Il  y  «volt  dix  ans  que  duraient  ces  guerres  & 
ces  di vidons,  lorfque  les  Lombards' prirent  le 
parti  de  fe  renfermer  en  un  feui  royaume.  C'étole 
affurer  leur  puïflance  en  reflferrant  leurs  forces '} 
mais  lés  prétentions  des  ducs'  amena  le  gouver- 
nement féodal  (  ' 

Sans  craindre  de  commettre  une  grande* erreàtf 

ten  chronologie ,  on  peut  fixer  le  commencement 

du  règne  d' Alboin  à  l'an  $69,  &  fa  mort  à  l'an  J7J- 

La  puiffance  des  Lombards  s'accrut  confidéra- 
btement  en  Italie.  Ils  continuèrent  d'avoir,  ail 
moins  par  intervalle  9  guerre  avec  les  rois  ne» 
France.  On  les  vit  même  fous  Ciotaire  U, Tache- 
ter  âge  redevance  annuelle  ,  à  laquelle  ils  avoien^. 
été  affujettis.  .' 

J'abrégerai  le  récit  des  fiûts.  Il  fuffit,,  je  crois  ," 
de  favoir  que  vers  l'an  930 ,  lar  ville  de  Ronje* 
&  l'Exarchat  s'étant  foutevés  contre  l'empereur 
&  fon  fils  .  qui  voulaient  introduire  fhéréfle 
ds$  Icbonoclaftes ,  formèrent  une  république,  dojit 
le  pape  devoit  être  le  chef  :  Lnitprand  ,  dix*nejl- 
vième  roi  des  Lombards ,  fongeant  1  profiter  d'ode 
conjoncture  fi  favorable ,  pour  étenare  fes  Etats  9 
fe  rendit  maître  de  quatre  villes,  fituées  d?ns-fe 
duché  de  Rome.  Le  pape  alors  implora  le  fecours 
de  Charles  Martel,  dont  l'afœridant  fut  tel  ért 
cette  occafion ,  qull  détermina  buitprand  à  ren- 
dre ce  qu'il  avoit   pris. 

Mais  fes  fuccefleurs  ravagèrent  les  terres  du  S. 
Siège.  Adolphe,  vingt-deuxième  roi  Lombard» 
fubjugu*&  ufurpatpus  les  états  qui  compofoient 
cette  petite  république  :  il  eût  même  pris  Rome 
qull  tenoit  amégée  9  fi  le  pape  Zachane  n'eût  eu 
recours  à  Pépin ,  devenu  roi  de  France.  Ce  prince 
employa  d'abord  la  négociation  pour  engager 
Adolphe  &  rendre  ce  qu'il  avoit  ufurpé.  Etienne  9 
fuccefleur  de  Zacharie ,  renouvela  fes  prières  au- 
près de  Pépin ,  qui  pafla  en  Italie^  avec  une  forte 
année,  en  754.  Il  contraignit  les  Lombards  à 
rendre  à  la  république  romaine  Ce  qu'ils  ayoient 
pris. 

Pépin  revint  en  France ,  '  &  Aftolphe  ne  tiçc 
pas  tes  promettes.  Le  pape  fe  plaignit  de^ioù- 
veau  9  Si  de  nouveau  auffi  Pépin  repaffa  les  Alpes. 
H  battit  Aftolphe  9  &  conquit  fur  lui  f Exarchat  » 
dont  il  fit  donation  au  S.  Siège. 

Didier,  duc  de  Tofcane ,  foutenu  du  crédit  in 
pape  Etienne  9  s'empara  du  royaume  de  Lombar- 
die  ;  &  en  fut  le  vingt-troifième  &  dernier  roiill 
voulut  recouvrer  les  biens  enlevés  à  fon  prédécef- 
feur.  Ce  n'étoit  plus  Pépin,  c'étoit  Charfemagne  qui 
régnoit  en  France.  Il  fut  appelé  par  le  pape.  U 
vola  à* fon  fecours,  affiéeca  Didier  dans  Paviç % 
le  fit  prifomner,  et  wt  fit  à  l'empire  des  bom% 
bards,  •  # 
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Didier  fol  conduit  en  France  9  puis  relégué  4 
Liège  ;.  on  croit  qu'il  mourut  à  l'abbaye  de 
Coroie. 

Le  royaume  des  Lombards,  quoique  privé  de 
fbn  roi ,  ne  fut  pas  entièrement  éteint  en  Italie. 

*  Les  premiers  de  la  nation,  fournis  à  Charlema- 
.  gné  s  réitèrent  pendant  quelque  temps  flans  leurs 

différens  départemens ,  &  continuèrent  à  être  gou- 
vernés  par   leur  propres   Loin.  Aprèp    la  mort 

*  de  Chariemagne  ,    il    fe  forma  plufieurs  états  , 
qui  n'eurent  plus  rien  de  commun  avec  les  Lom- 

.hards. 

Ils  avoieht  poffédé 

i°.  Tout  ee  que  comprend  la  république  d» 
.Wenifc, 

a°.  Lis  poffeffions  de  la  maifon  d'Autriche , 
.fevoir;'  les  duchés  de  Milan  &  dç  Mantoue. 

y°f  Les  états  iju  duc  de  Savoie. 
y     4  .  Les  duchés  de  Guaftalla  &  de  Sabionctta, 
qui  ont  appartenu  &  la  maifon  de  Mantoue. 

5°.  Les  poffeffions  de  la  maifon  de  Modfne, 
'{avoir;   les  duchés  de   Modène  &    de  Regip, 
la  principauté  de  Carpi ,  le  Frigrfano ,  la  Garfa- 
gnana,  occ. 

6°.  Les  poffeffions  de  la  maifon*  de  Parme, 
.(avoir  ;  les  duchés  de  Parme  &  de  Plaifence,  l'état 
.^allavicini ,  la  principauté  de  Lodi,  &c. 

7°.  Les  états  de  la  maifon  de  Mirandole  ,  ayant 
!  titre  de  duché. 

On  voit ,  par  cet  expofe  ,  que  les  Lombards 

Kflédoient  les  parties  les  plu»   importantes   de 
taiie,  tant  par  la   qualité  des  terres  que  par 
les  avantages  de  la  fituatio'n. 

LUNGONl ,  peuple  de  f  Hifpanie  ,  dans  ta  Tar- 
ragorioife ,  félon  Ptolemée.  Cet  auteur  ne  leur 
donne  que  la  ville  de  Pclontium. 

LUPARIA ,  ou  Lupparia  ,  ville  de  lUifpa- 
ï  nie  citérieure ,  au  pays  du  peuple  Ontini ,  entre 
.  Caflubn  &  Mentïfd  ,  félon  Ptolemée. 

JLUPERCA  ,  lieu  particulier  de  la  ville  de  Rome, 

Îrès  da  Tibre ,  6V  au  pied  du  mont  Aventin.  Il 
toit  dédié,  à  Pan  ,  dont  les  facrifices  éioient  ap- 
~  pelés  Lupe'rcales ,  &  les  prêtres  Luperci. 

LUPEkCIANA,  fiège  épifcopàl  de  l'Afrique, 
'  ielon  le  concile  de  Çarthage ,  tenu  fous  faint 
"  Cyprien. 

LUPFURDUM  ,  ville  de  la  grande  Germanie, 
félon  Ptolemée. 

LUPIA ,  petite  rivière  qui  venoit  de  Teft  fe 

*  jeter   dans  le  Rhin ,  prefqu'à  l'eft  de  Tricefin*, 

*  &  au  nord-oueft  de  talone. 

LUPL£  ,  ou  Lu  pies  ,  (Lecce  )  ville  de  l'Italie , 
dans  la  Meffapie ,  près  la  ville  de  Radia. 
Ce  n'étoit  pas  un  lieu  confidérable. 
Elle  étoit  muée  fur  le  bord  la  mer,  &  a  été 

*  Colonie  romaine.    - 

LU  P  PI  A,  ville  de  la  Germanie,  félon  Ptolemée. 

LURA ,  lieu  de  la  gaule  Belgique ,  félon  un 
'fragment  de  la  table  de  Peutingcr,  vu  par  Ottè» 
'iius ,  &  non  encore  publié» 
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LURDA ,  nom  d'une  rivière  de  VÀfie.  Elle 
tombe  du  rpont  Taurus ,  félon  un  paffage  du  fécond 
livre  de  Salufte ,  rapporté  par  Prifcieo. 

LURINUM  ,  ville  de  file  de  Corfe ,  félon  Pt* 
lemée. 

LUSI  ou  LuSes ,  vUle  de  l'Arcadte ,  au  fud  f 
fur  le  Çlitor.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  au  temps  de 
Paufanias  *  &  le  lieu  qu'elle  avoit  occupé  étoit . 
alors  du  territoire  de  Cuton 

Ce  fut  à  Lufes ,  difou-on ,  que  MSlampe  avoit 
amené  les  filles  de  Prérus  pour  les  guérir.  Il  les 
avoit  traitées  dans  un  temple  de  Diane  Hèmè- 
réfia,   ou  qui  calme  les  fens. 

LUSITANI ,  les  Lufitaniens  ,  peuple  de  l'Hit 

Î>anie ,  dans  la  Lufitanie.  Hs  habitoient  le  long  de 
a  mer,  depuis  le  Darius   jufqu'au  Tagus.  Al'Eft 
ils  s'étendoient)  jufgu'aux  Venons. 

Quoique  la  Lufitanie  fût  fertile,  dit  Strabon, 
ces  peuples  négligeant  l'agriculture,  ne  vivoient 
que  de  rapines ,  oc  fe  faifoient  continuellement 
la  guerre,  ou  la  faifoient  à  leurs  voifins ,  jufju'à 
ce  qu'ils  aient  été  réduits  par  les  Romains ,  qui 
ont  démantelé  leurs  villes.  Ils  parlent  pour  être 
habites  à  drefler  des  embûches  ,  &  à  découvrir 
l'ennemi.  Vifs ,  légers  &  prompts  dans  leurs  évo- 
lutions ,  ils  fe  fervent  d  un  petit  bouclier ,  d'une 
épée  ou  poignard  .  d'une  cuirafle  qui  n'eft  prefque 
toujours  que  de  lin ,  d'un  calque  à  trois  aigrettes  : 

Quelques-  uns  font  leur:»  boucliers  de  nerfs.  Les 
tntaifins  portent  dos  bottines.  Us  ont  chacun  plu- 
fieurs javelots  &  quelquefois  des  javelines  armées 
d'airain.  On  dit  qu'une  partie  de  ceux  qui  occu- 
pent les  environs,  du  fleuve  Durius  ,  vit  à  la  ta- 
conrenne;  qu'il* fe  baignant  en  eau  froide, ^% 
frottent  d'huile  deux  fois  le  iour  ;    qu'ils  man- 
gent avec  propreté  &  frugalité,  &  ne  fe  nour- 
rufent  que  d'un  feul  met*  Ils  aiment    beaucoup 
les  facrifices  ;  & .  fans  les  couper ,  il»  examinent  les 
entrailles  de*  animaux.  Ils  coupent  la  main  droite 
des  captif»  &  les  confacrent  aux  dieux     Ordinai- 
rement auili  on  fe  fervoit  de  es  prisonniers  pour 
pénétrer  l'avenir.  On  les   revetoit  d'une  efpéce 
de  manteau ,  un  prêtre  les  frappoit  au  bas- ventre, 
'  &  tiroit  des  augures  de  la  mauicre  dont  le  mou- 
rant étoit  tombé  à  terre. 

Tous  ceux  qui  .vivent  dans  les  montagnes ,  ont 
une  nourriture  très-frugale ,  boivent  de  l'eau ,  cou- 
chent à  terre,  taiffent  leurs  Cheveux  épars  ,  &  vont 
au  combat  couverts  d'une  efpêce  de  mitre.  Ils 
4  mangent  fur-tout  les  boucs  qu'ils  immolent  a  Mars, 
ainfi  que  les  chefaux  &  les  -captifs.  Ils  facrifient 
des . Hécatombes  comme  les  Grecs.  On  vois  cher 
eux  des  combats  gymniques  d'armes  &  équeftres; 
ils  ont  le  pugilat,  la  courfe,&  même  dcscfpéces 
de  batailles. 

Les  trois  quarts  de  Tannée  ils  ne  vivent  que  de 

!;land,  dont  ils   font  du  pain,  après  l'avoir  fait 
écher  &  réduit  en  farine.  Us  font   très- peu  de 
vin  ,  &  foat  ufage  de  la  bière.  Le  beurre  leur 
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tjem  Heu  cPhuile.  Dans  les  repas  ,  T  âge  ou  h  dignité 
décident  de  la  préféance. 
Leurs  vêtemens  font  noirs,  &  confiaient  pref- 
uc  en  des  fayes  avec  lefquels  ils  -couchent  fifr 
Krs  (Therbes.  Ils  fe  fervent  de  vafes  de  cire  9 
comme  les  Celtes.  Au  lieu  d'argent  monnoyé , 
ils  commercent  en  faifant  des  échanges  ,  ou  don- 
sent  cours  à  quelques  lames  d'argent. 

Ils  précipitent  les  criminels  du  haut  des  rochers. 
Quant  aux  parricides ,  ils  les  conduisent  hors  de 
lears  territoires,  &  les  lapident.    • 

leurs  mariages  fe  font  comme  chez  les  Grecs. 
Voici  ce  que  rapporte  Diodore  de  Sicile  au  fu  jet 
du  mariage  de  Viriathus  ,  le  plus  célèbre  des  Lu- 
fiuciens.  m  Ce  général  s'étant  rendu  chez  le  père 
v  de  la  fille  qu'il  de  voit  époufer ,  &  jetant  les 
9  yeux  fur  la  quantité  de  belles  rapifferies  &  de 
»  vaf.s  d'or  &  d'argent  que   l'on  avoit  étalés 
pour  faire  honneur  à  la  tète  9  témoigna  par  un 
gefte  qu'il  fit  de  la  main  dont  il  tenoit  ùl  lance  , 
qu'il  méprifoir  tout  cela ,  au  lieu  de  l'admirer. 
Le  difcours  qu'il  tint  répondit  à  cette  idée.  Il 
traita  de  folie  le  cas  que  l'on  faifoit  des  dons 
de  la  fortune,  puifqu'ils  étoient  fa  jets  à  tant 
de  revers.  Il  allégua  en  preuve  de  cette  vérité , 
l'exemple  de  fon  beau -père,  qui ,  avec  toutes 
fes  richefles  &  la  confidération  qu'elles*  lui  pro- 
curaient dans  le  pays,  etoit  fournis  à  un  gendre 
qui  n'avoit  que  (on  épée  ;  &  qu'aînfi ,  bien  loin 
oue  lui  f  Viriathus ,  dût  de  la  reconnouTance  à 
Ion  beau-père ,  que  c'étoit  plutôt  fon  beau-père 
qui  devoir  lui  favoir  gré  d'entrer  dans  l'alliance 
oiio  cavalier ,  qui  pouvoit  fe  rendre  maître  de 
toutes  les  rient  nés  qu'il  lui  laiflbit.  Après  qu'il 
tut  parlé ,  on  le  pre&i  vainement  d'entrer  clans 
le  bain  &  de  fe  mettre  à  table  ;  l'excellence  & 
la  délicatefle  des  mets  ne  le  tentèrent  pas  ;  il 
prit  feulement  quelques  plats  à  l'aventure  ,  & 
les  diftribua   a  ceux  de   fa  fuite.  Pour  lui  il 
mangea  droit  &  but  quelques  coups.  Il  demanda 
enfuite  que  l'on  fit  paroitre  la  fiancée.  On  offrit 
un  facrince  »  &  ,  les  cérémonies  ufrtées  étant 
terminées ,  il  plaça  lui-même  à  cheval  fa  nou- 
velle époufe ,  &  la  conduifit  dans  Us  montagnes 
qui  lui  fervoient  de  retraite  ». 
Us  imitoient  les  Egyptiens   dans   la  manière 
fexpofer  leurs  malades  fur  les  chemins ,  afin  de 
profiter  des  avis  de  ceux  qui  àvoient  éprouvé  le 
aérne  mal.  Je  rranfois  ici ,  de  la  traduction  d^r 
0.  Martin ,  d'après  Appian,  les  cérémonies  qui  s'ob- 
fervèrem  aux  firaéraslles  de  ce  même  Viriathus. 
On  revêtit    le  corps  de  ce   brave  Lufuanien 
(Viriathus')  dérobes  &  d'étoffes  précieufes: après 
Quoi  on  éleva  &  pofa  ce  corps  fur  un   bûcher 
tort  haut ,  qui  avoit  été  drefle  à  ce  deffein.  On 
egorgea  enfui  te  un  grand  nombre  de  victimes  , 
puis  an  mit  le  feu  au  bûcher.  Pendant  qu'il  brû- 
loit ,  plufieurs  bandes  de  foldats  &  d'officiers  ar- 
més, les  uns  à  pied,  les  autresà  cheval,  fàifoienr  dif- 
feeates  courf es  autour ,  &  célébroient  les  exploits 


de  ce  grand  homme.  Quand  le  feu  fut  éteint,  & 
que  Ton  eut  mis  en  terre  les  cendres  du  héros  f 
on  honora  fon  tombeau  de  plufieurs7  combvts  de 
gladiateurs. 

Ce  brave  homme  avoit  gouverné  les  Lufita- 
niens  pendant  onze  ans.  IL  fut  affaffiné  lâchement 
par  quelques-uns  de  fes  gens,  pouffes  àcettetra? 
Iiifon  horrible  par  le  conful  Cépien. 

Avant  l'arrivée  de  Brutus,  ils  fe  fervoient  de 
bateaux  de  cuir  pour  traveefer  les  marais  ,  & 
dans  les  temps  d'inondations. 

Diodore  dit  que  de  tous  les  peuples  del*Hif- 
panio,  les  Lufiraniens  étoient  les  plus  vaillans.  Ils 
avoient  des  boucliers  de  nerfs  tres-forrs,  &  des 
dards  crochus ,  8c  s'en  fervoient  avec  beaucoup 
d'adrefle.  Us  alloienr  au  combat  en  dihfant.  Les 
armes  &  le  pillage  étoient  fouvent  tout  l'état  de 
différentes  troupes  de  Lufitaniens  ,  qui ,  retirés 
dans  les  montagnes ,  n'en  fo noient  que  pour  fe 
jeter  fur  les  campagnes  &  fur  les  villes.  Les 
Romains  eurent  beaucoup  de  peine  à  foumettre 
ces  efpèces  de  brigands. 

LUSITANI A  ,   la  Lufitanie.  Cette  province  9  > 
avec  la  Bétique ,  portoient  quelquefois  le  nom 
d'Hifpanie  antérieure. 

Ses  bornes  ont  varié ,  &  celles  que  lut  donne 
Pline,  ne  font  pas  les  mêmes  qui  fe  trouvent 
dans  Ptolemée.  En  la  bornant  au  fud  par  le  Ta- 
gus9  on  la  fait  remonter  quelquefois  jusqu'à  la 
mtr  des  Canrabres.  En  général ,  en  convient  ce* 
pendant  que  la  Lufitanie  s'étendoit  depuis  le  Du- 
rïusy  au  nord,  jufqu'à  la  mer,  au  fud.  Pline  dit 
jufqu'à  VAtiûs. 

Il  femble  que  les  principaux  peuples  de  la  Lu* 
frtanie  aient  été  les  Vtuoius  ;  peut-être  auffî  ne 
furent-ils  d'abord  plus  connus  des  Romains /que 
parce  qu'ils  étoient  les  plus  voiiîns  de  l'Hifpaniê 
citérieure. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  parofc  que  l'on  trouvait 
en  Lufitanie:  les  Lufitani ,  au' nord;  les  Vtttorus) 
à  l'orient;  les  Cclùci ,  au  fud  du  Tagus.  La  partie 
méridionale  eft  appelée  par  Pline ,  Cuneus  ou  U 
Coin;  fans  doute  parce  que  cette  partie  fe  trouvé 
relier rée  entre  des  montagnes  &  la  mer  :  Strabon 
(e  fert  auffi  de  ce  mot ,'  en  difant  qu'il  l'emprunte 
des  Latins.  , 

La  Lufitanie  produifoit  beaucoup  d'or.  Pline  dit 
a  que  cette  province ,  avec  celles  de  Galice  & 
n  des  Afluries ,  pay oient  vingt  mille  livres  d'or 
19  tous  les  ans  ;  &  il  eft  confiant  que  l'on»  trouve 
»  encore ,  de  nos  jours  ,  des  paillettes  d'or  dan* 
»  le  Tage.  Elle  étoir  auffi  très-fertile.  Athénée 
-»  remarque, après  Polybe,  qu'un  cochon,  pefant 
»  cent  livres  *  né  fe  vendoit  que  cinq  dragmes 
»  (environ  huit  fols  de  notre  monnoie  )  ;  qu'un; 
»  veau  étoit  du  même  prix  ;  que  l'on  donnoit  une 
»  brebis  pour  deux  dragmes  ;  un  talent  de  figues 
»  pour  trois  oboles  ;  un  boeuf ,  capable  de  tirer 
&  une  charrue»  peur  dix  dragmes;  &  que  lésant* 
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*  maux  que  Ton  rnoic  à  la  chaflc ,  fe  donnoient 

•  pom  rien  »• 
Les  villes  principales  de  cette  province  étoient , 
Aux  Lufitani, 
Lagobriga,  Taiabriga%  CoTibnkriga,  Colltppo ,  $c+ 

labis ,  Hierabriga,  Oufipo>  Lama,  Lancia  Oppidana , 
&  ïgadua. 
,      Aux   VettontSj 

Viens  Aquarius,  Oscllum,  Salmanûca,  Lancia 
Tranfcudana  ,  Capara  ,  Augufflobriga  %  RufUciaaa  , 
Caflra  Concilia ,  Norba  Cafarea  y  Mùdobrtga ,  Mc- 
talûnum  $  Emcrïta  Augufta ,  Scpun^Arm  &  Ebora* 

Aux  Cclnci, 

Moron  f  Cetobrha, ,  Salaria^  PaxJuua  &  Mirobriga. 
"  Dans  la  contrée  Cuntus ,  Balfa  9  Offbnobd  9  Por- 
Bis  Hannibalis   6c  Lacobriga. 

On  trouve»  dit  Pline,  en  Lufitanie  du  Tel  couleur 
de  pourpre ,  mais  qui  blanchit  lorsqu'on  le  broie. 

LUSIUS ,  fleuve  de  l'Afcadie ,  qui  prenoit  fa 
fource  au  nord  dans  les  montagnes»  près  de  Tcw 
this%  &  Te  rendoit  dans  PAlphéc  à  l'oueft  »  fous  ie^ 
nom  de  Gorthynus ,  qu'il  prenoit  en  paffant  par 
Gorthys.  On  donnoit  au  heu  de  leur  confluent 
4e  nom  de  Rhétées.  On  prétendoit  que  le  nom 
du  fleuve  ,  qui  fignifie  propre  à  laver  %  hii  venoit 
de  ce  que  Ton  y  avoit  lavé  Jupiter  lorfqu'il  vint 
au  monde. 

LUSONE5 ,  peuple  de  rHifpanie f  fur  le  bord 
Je  YEbrus ,  au  voiïinage  de  Numance  9  félon  Àp- 

Îiien.  Strabon  dit  qu'ils  s'étendoient  jufques  aux 
burces  de  VEtrus. 

LUSPARIA  ou  Lupparia  ,  ville  de  ï'Hifpa- 
tvc  9  dans  la  Tarragono'rie  «Jeton  Ptolemée. 

LUSSA,  ville  de  la  Palerane,  Elle  apparrenoit 
*ux  Arabes ,  félon  Jofeph.  C'était  une  clés  douze 
villes  qu'Alexandre,  père  d'Hircan, avoit  enlevées 
eux  Arabes,  &  qu'Hircan  s'obligea  de  rendre 
%  ce  peuple,  c'eft-à-dire  »  à  leur  roi  Aretas,  ea 
faveur  de  fon  rétabliflement** 

Ptolemée  la  noAme  Lyfa%  &  la  place  dans 
l'Arabie  Pétrée. 

LUSSÏ  ?  village  du  Péloponèfe  f  dans  l'Arcadie , 
au  territoire  de  la  ville  de  Cluonum^  félon  Ptole- 
mée. FoycrLvsi. 

LUSSONIUM  où  Lustumum  ,  ville  de  la  baffe 
Tannoriie ,  félon  Ptolemée  &  l'itinéraire  d'An- 
tonin.  Ce  dernier  dit  Luftunhm. 

LUSTIUS ,  peuple  de  la  tribu  (Enéide  ,  félon 
Héfyche. 

LUTEC1A  ou  Lutetia  ,  appelée  aoffi  Pariju  f 
'du  nom  du  peuple  qui  l'habitoit ,  ville  de  la 
Gaule  ,  comprife  dans  une  ile  de  la  rivière  appelée 
$equanjy\z  Seine. 

Il  me  parott  difficile  de  donner  une  érymolo- 
gle  du  nom  de  cette  ville  ;  mais'au  moiris  con- 
Viendroh-il  de  la  chercher  dans  la  langue  Celtique  ; 
G  nous  Avions  au  jufte  le  nom  que  fes  premiers 
tiabitans  lui  donnoient.  Les  Grecs  ont  écrit  Lu- 
totoctA ,  d'où  le  nouvel  auteur  de  la  vie  de  Clovîs- 
h-grand,  seft  cru-en  droit  d'en  conclure»  que 
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ce  nom  venoit  de  Lukos  ou  Lucus ,  un  bois  façré  y 
mais  je  crois  que  les  Grecs  pou  voient  avoir  altéré 
ce  nom ,  ils  en  étoient  bien  capables  ,  ne  fût-ce 
que  pour  lui  donner  une  étymoloeie  grammati- 
cale dans  leur  propre  langue  (i).  D  autres  auteurs 
dérivant  Lutetia  de  Lttum,  la  boue  9  ont  prétendu 
que  ce  nom  avoit  été  donné  à  la  ville  des  Paripi% 
parce  qu'elle  étoit  comprife  dans  le  terrein  bas  & 
fangeux  d'une  ile*  Ceci  préfente  plus  de  vrai* 
femblance ,  puifque  la  plupart  des  villes  de  la 
Gaule  poitoietft  des  noms  qui  avoient  rapport  ai} 
phyfique  de  leur  pofition.  * 

Les  noms  terminés  en  dnnum  indiquoient  des 
villes  fituées  fur  quelque  élévation;  celles  dont 
les  noms  finiflfoient  en  brica ,  briga  ou  brixa  , 
étoient  fituées  au  paflage  de  quelque  rivière  ,&c. 

M.  le  Brigant  croit  que  Lutetia  lignifie  demeure 
fur  les  eaux ,  &  que  Parifu ,  fignifie ,  mot  à  mot , 
une  portion  d'eux ,  ce  qui  pourroit  fe  rendre  par 
ces  mots ,  ceux  qui  font  féparés  des  autres ,  quoi- 
qu'en  en  tarifant  partie.  Quoique  l'on  ait  «uelquefois 
Tefufé  créance  aux  étvmologies  de  ce  (avant ,  on 
ne  peut  difeonvenir  de  deux  chofes  ,  c'eft  qu'il  a 
une  grande  connoiflance  des  langues  9  &  que  pour 
les  étvmologies  Celtiques  »  il  ne  faut  pas  les  cher- 
cher dans  le  grec  ni  dans  le  latin,  à  moins  que  ce  nt 
foitqift  comme  dans  des  langues  descendues  d'une 
contrée  plus  ancienne. 

On  n'efj  pas  plus  fur  de  l'origine  du  nom  des 
Parijïi.  Je  fais  bien  que  l'on  veux .  aflez  généra- 
lement qu'il  vienne  al  fis  y  dont  le  temple  &  les 
prêtres  étoient  où  eft  actuellement  MS.  Ceci  me 
paroit  un  peu  forcé.  Je  crois  plutôt  que  nous  ne 
connoiflbns  pas  affez  bien  les  Gaulois  pour  nous 
rendre  aâuellement  compte  de  ces  détails  ;  Se 
que  leur  dieu  Efus  n'étoit  pas  l'Ifis  d'Egypte. 

Quoi  qull  en  ïoitf  les  Parifii  formoient  une  cité 
qui  comprenoit  àpeu-près  toute  ^Sle  de  France 
propre  :  Luteûatn  étoit  le  lieu  principal.  Ammien 
Marcellin  l'appelle  Caïlelhtm ,  c'eft  indiquer  qua 
c'étoit  un  lieu  fortifie  ;  &  il  rétoit  même  par  la 
ttature  ,  puifque  cette  ville ,  firuée  dans  une  ile  t 
étoit  toute  entourée  d'eau  ;  fauf  les  changemens 
que  le  temps  a  pu  apporter  au  local.  L'île  devoit 
s  étendre  depuis  la  pointe  de  nie  Notre-Dame  juf- 
qu'à  celle  ou  fe  trouve  placée  la  ftatue  de  Henri 
IV  ;  mais  la  ville  tv'avoit  pas  cette  étendue ,  com- 
me on  le  verra  ci-après.  Les  habitans  filifoient  le 
commerce  par  eau  ;  8c  ils  avoient  dès-lors  un 
vauTeau  pour  emblème. 

Céfar  ,  voulant  s'emparer  de  cette  ville ,  envoya 
contre  elle  des  troupes,  commandées  par  Labie- 
nus.  Les  habitans  mirent  le  feu  à  leurs  maifons , 
qui  n'étoient  que  de  bois  &  de  rofeaux.  Cette 


'  (t)  Ceft  ainfi  que  les  Turcs  ayant ,  par  corruption  9 
ehaoeé  les  mots  eis}tcnt  potin  ^  en  celai  de  St*mb**l,  nom 
aôiiel  de  Conftantiaople  ;  quelques  écrivains  de  cette 
nation  prétendoient  qu'il  aueoit  fallu  dire  IJUmboul ,  ou 
la  ville  de  la  Foi,  &  que  c'étoit  la  véritable  oxigiae  4» 
nom  aâu  el» 
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précaution  étoit  fage  ;  mais  ils  auroîent  dû  faire 
comme  les  Athéniens  à  rapproche  de  l'armée  de 
Xerxès  9  fe  retirer  fur  leurs  bateaux.  Au  contraire  9 
ils  allèrent  au-devant  de  l'ennemi  &  furent  battus» 
Cèfar ,  maître  de  la  ville  9  l'entourra  d'un  mur& 
la  fortifia  de  tours ,  élevées  de.  diftance  en  dif- 
tance. Ce  ne  fut  probablement  que  depuis  ce  mo- 
neat  qu'elle  mérita  le  nom  de  Caftcllum.  Céfar 
fit  aom  conftruire  à  l'occident  un  palais  pour  le 
procoofui  fie  les  principaux  officiers  de  l'empire , 
qui  dévoient  y  tenir  le  confeil  fouverain  des 
Gaules  (i  ).  Ce  fut  par  une  fuite  des  foins  qu'il 
prit  de  Lutèce  qu'elle  eut  quelquefois,  felon  Boëce, 
le  nom  de  ville  de  Céfar. 

Malheureufement  nous  manquons  de  détails  fur 
Moire  de  Lutèce  dans  ces  premiers  temps.  On 
voit  que  lorfoue  Julien  vint  commander  les  trou- 
pes dans  la  Gaule  ,  la  ville  de  Lutèce  étoit  com- 
me renfermée  dans  l'île.  On  peut  douter  même 
qu'il  y  eût  des  ponts  de  pierre;  car  Julien  dit 
expreâement  que  la  rivière  l'entouroit  de  tous 
côtés.  Ce  prince  dut  habiter  dans  le  palais  bâti  par 
Céfcr  fur  l'emplacement  à-peu-prés  où  eft  amour* 
<Thui  le  palais  fie  le  fiège  du  parlement.  Voici 
comment  il  s'exprime  dans  fon  Myfopogon  : 

«  Jcpaflài  l'hiver  dans  ma  chère  ville  de  Lutèce 
(LatcQcia) ,  car  c'eft  ainfi  que  les  Gaulois  appel* 
lent  la  ville  des  Parifiens.  Elle  eft  fituée<dans  une 
petite  le,  fie  Ton  y  entre  de  l'un  fie  de  l'autre 
cité  par  des  ponts  de  bois;  le  fleuve  qui  l'envi- 
ronne croit  fit  déborde  raremept  ;  il  fpunùt  une 
eau  très-pure  &  très-agréable  à  boire.  L'hiver  eft 
fat  doux  en  ce  lieu  (  x),  à  caufe ,  dtfent-ils , de 
rOcéanqui  n'en  eft  qu'à  900  ftades ,  ce  qui  dok 
faire  in  milles  romains  ,  environ  45  de  nos 
lieues,  Ainfi ,  ajoute  Julien,  Feaii  de  la  mer  Sem- 
ble être  plus  chaude  que  l'eau  douce.  Mais,  quoi 
qu'il  en  foit*  fok  cène  caufe  ou  quelque  autre 

S 'on  ignore  ,  il  eft  certain  que  l'hiver  eft  plus 
ix  aux  habitai»  de  ce  pays  qu'ailleurs.  Au  refte* 
il  y  croit  de  très-bonnes  vignes,  même  plufieuns 
figuiers  qu'ils  élèvent  par  art  >  les  couvrant 
Hum  avec  de  la  paille  de  froment ,  fie  autres 
chûtes  femblables,  qui  peuvent  défendre  les  ar- 
hres  de  l'injure  du  temps.  L'hiver  de  cette  année 
fut  donc  plus  rude  quà  l'ordinaire»  &  le  fleuve 
doriotoit  avec  les  eaux  des  croates  femblables 
a  dn  marbre  ,  ou  à  ce  que  nous  appelions  pierre 
de  Phrygle  ;  plufieias  de  ces  croûtes  fort  grandes , 
ra&mblant  &  fie  joignant,  enfemUe»  paroiflent  de» 
▼oir  former  une  efpéce  de  pont.  Me  trouvant  alors 
duoe  humeur  plus  auftére  Se  moins  traitableque  je 
Délavais  jamais  été,  je  ne  pou  vois  fouflnr  que  l'on 
chaufiat  ma  chambre  ,  parce  qu'en  ce  lieu  toutes  les 


(1)  Summum  GmIUa  cotuilium  in  LuttcUm  Parifiorum 
**Mt.  Lib.  vi  f  de  Bel.  Gai. 

(xkCe  prince  n?y  avoit  pas  apparemment  éprouvé  un 
«ver  femMable  à  celui-ci,  en  décembre  17S8  &  janvier 


LUT 


i9f 


maifons  fe  chauffeht  avec  des  fourneaux,  ce  qui, 
eft  allez  commode.  Mais  voulant  nf  accoutumer  à 
fupporter  la  rigueur  du  froid  ,  par  une  efpéce  de 
dureté  à  mot  même ,  je  refufots   ce  lecours  fi 
nécefiaire  dags  une  faifon  fi  fâcheufe». 

Le  froia&tnt  devenu  plus  vif,  Julien  permit 

!|ue  Ton  mit  un  fourneau  dans  fa  chambre  ;  fes 
crviteurs  ignorant  les  effets  funeftes  de  la  vapeur 
du  charbon ,  ou  même  de  la  braife  en  trop  grand* 
quantité  %  n'écoutèrent  que  leur  cèle,  firent  un 
grand  feu  chez  leur  maître  »  8c  peufèrent  lui  don- 
ner la  mort.  11  n'eut  que  le  temps  d'appeller  à 
fon  fecours-  ou  l'emporta  au  grand  air;  il  fe 
trouva  mieux  «  &  bientôt  afiez  bien  pour  travailler 
dans  le  refte  de  la  journée. 

M*  Vialon  s'exprime  ainfi  par  rapport  à  la  com- 
munication entre  la  ville  &  les  dehors. 

Quant  auK  deux  ponts,  qui  conduifoient  dans 
l'île  f  l'un  au  midi ,  l'autre  au  nord ,  je  penfe* 
rois  que  ce  dernier  étoit  vis-à^vis  la  rue  de  Long- 
pont .f  &  qu'il  aboutiflbit  au  commencement  du 
pont  Rouge  aâucL  Ce  qui  me  Je  feroit  croire  , 
c'eft  que  la  place  de  Grève  ,  &  que  tout  le  terreia 
depuis  cette  place  jufqii'au-delà  du  pont  Notre- 
Dame  ,  n'étoit  qu'un  marais;  au  lieu  que  ver* 
S»  Gervais  9  &  jufqu'à  la  rue  dont  je  parle ,  le 
terrein  étoit  élevé ,  &  permettoit  d'arriver  juf» 
qu'au  long -pont.  Le  chemin  oui  conduifoit  à 
ce  pont  venoit  de  Saint-Maur-les-foffés ,  où  fe. 
trouvoit  an  autre  pont  fur  la  Marne  f  &  ce 
chemin  étoit  une  chauffée  romaine.  Lorfque  l'on 
fit  le  pont  Notre-Dame  ,  on  démiifit  le  long*, 
pont. 

Quant  au  pont  du  midi ,  ajoute  le  même  au- 
teur ,  il' pouvoir  être  où  il  eft  actuellement. 

Toutes  les  maifons  étoient  en  bois,  les  murs 
feuls  des  fortifications  éjotem  en  pierres:  Comme 
l'on  a  agrandi  la  cité  de  toute  la  place  Dauphine ,  & 
de  tous  les  batimens  adjacens ,  -dans'  le  fixième 
fiècle,  la  ville  ne  s'étendoit  que  depuis  ce  que 
Ton  nonfme  le  terrein  de?  Chanoines ,  jufqu'à  l'ex- 
trémité du  Palajs  ;.  fa  longueur  étoit  de  380  toifes» 
fa  largeur  de  150,  &  la  fuperficie  à-peu-prés 
de  45600  toifes  carrées. 

On  n'a  pas  plus  de  détails  concernant  Lutèce.  On 
voit  qu'elle  faifoit  partie  des  villes  confédérées 
entre  les  Wifigoths  &  les  Francs,  lorfqu'ils  en? 
trérent  dans  la  Gaule.  Ciovis  fit  inutilement  le 
fiège  de  cette  place,  qui  ne  pafla  à  fon  pouvoir  que 
lorfqu'il  eut  embraffé  la  religion  chrétienne. 
L'hiftoire  de  Paris ,  beaucoup  plus  connue  par  la 
fuite ,  ceffe  ici  d'être  de  mon  objet. 

LUTEVA  ou  Forum  Neronis.  On  trouva 
fur  la  table  de  Peutinger,  Loteva  (  Lodéve^,  ville} 
de  la  Gaule  ,  dans  la  province  Narbonnoife*.  Elle 
étoit  fur  la  route  qui,  de  Segpdumtm des  Rusaù^ 
alloit  à  Tejfcro. 

Ptolemée  attribue  une  ville  du  nom  de  Forum 
Ntronis  aux  Mimcni ,  à  l'orient  de  Rhenea. 

LUTEV  ANI ,  peuples  de  la  Gaule 
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dont  la  ville  étolt  nommée  Luteva  on  tcteva  par  ' 
les  Gaulois ,  &  crue  les  Romains  appelleront  Fo- 
rum Neronls.  Ceft  Plin^qui  nous  les  fait  con- 
noitre. 

JLUTI.  Ptolemée  met  deux  peuples  de  ce  nom 
dans  la  Germanie.  Il  donne  à  l'un  le  fiîrnom  de 
Ban ,  &  à  l'autre  cçlui  tiOmanu 

LUTIA ,  riche  ville  de  i'Hifpanie  ,  au  pays  des 
Arévaques ,  &  à  trois  cens  flades  de  Numance , 
félon  Appien.  * 

LUTIC1I ,  peuple' de  la  Germanie,  &  compris 
an  nombre  de  ceux  que  l'on  nom  m  oit  Suev'n 

LUTTOMAGUS  t  lieu  de  la  Gaule  ,  dans  la 
féconde  Belgique  ;  il  étoit  fur  la  route  de  Gcfo* 
Tiacum  ,  ou  Boulogne ,  à  Samarobrivay  ou  Amiens. 
M.  -d'Anville  croit  en  retrouver  la  pofitiofl  dans 
celle  du  lieu  appelé  Laère. 

LUXI A ,  (  U  Tento  )  rivière  de  I'Hifpanie ,  dans 
la  Bétique.  Pline  met  la  ville  SOnoba  au  confluent 
die  cette  rivière  &  de  YUniurru 

LUXOVIUM ,  lieu  de  la  Gaule ,  près  duquel 
il  y  avoit  des  bains  chauds,  décorés  par  les  Ro- 
mains. Le  nom  moderne  eft  Luxer. 

LUZA ,  petit  canton  de  la  Paleftiae ,  affex 
près  de  la  ville  d'Hébron.  Genef.  c.  z$9  v.  /p. 

Luza,  ville  de  l'Arabie  Pétrée.  Elle  fut  bâtie 
par  un  homme  de  Bethel ,  qui ,  pendant  que  ceux 
d'Ephraïm  affiégeoient  Béthel,  leur  montra  une 
entrée  fecrète  par  le  moyen  de  laquelle  ils  pri- 
rent la  ville.  Ce  qui  fut  caufe  qu'on  lui  donna 
la  vie ,  à  lui  &  à  toute  fa  famille.  Il  fe  retira  dans 
le  pays  des  Héthéeijs*  &  y  bâtit  Iap.  Judtc. 

L  Y 

LYBIA,  voye{  Libya. 

Lybia  ,  ou  plutôt  LibiA  ;  ville  de  I'Hifpanie 
extérieure ,  fur  la  route  de  Cafar-Augufta  à  Firo* 
vefca ,  félon  l'Itinéraire  d'Antonio. 

LYBISSA  ou  Libtssa  ,  ville  de  l'Afié ,  dans  la 
Bithynie ,  félon  Ptolemée  &  Pliiie. 

LYBORUM  REGIO  ,  canton  de  la  Grèce , 
dans  la  Béocte,  félon  Tzetzés.  U   y  place  le- 
Sphynx. 

LYCA ,  nom  d'une  ville  de  l'île  de  Cô.  Elle 
étoit  arrofée  par  le  fleuve  Lycaftris,  félon  Vifcius 
jSéquefter. 

LYCABETTUS  ou  Lycabettos,  montagne 
dp  F  Aréique,  indiquée  feulement  par  Strabon. 
(£.  jo 9  v.  612). 

s  LYC ADIUM ,  ou  Cycladium  ,  golfe  du  Bof- 
phore  de  Thrace.  (  Voyt[  Onélius). 
.  LYCiEA ,  ville  du  Pèloponèfe  ,  dans  l'Arca- 
die, félon  Théopompe,  cité  par  Etienne  deBy- 
fance.  Ce  dernier  ajoute  que  Ménélaûs  le  nomme 
Lyuahal 

LyCjEA  ,  lieu  dont  parle  Orphée  ,  dans  fes  Ar- 
^onaptiques ,  où  il  dit  qu'il  y  avoit  une  maifon  • 
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confacréc  a  Cérés.  Ortélins  juge  que  ce  Heu  de- 
voir être  vers  l'Océan  Atlantique. 

LYCjEATES  AGER ,  campagne  du  Pèlopo- 
nèfe, dans  l'Arcadie.  Elle  étoit  arrofée  par  l'Hé- 
liffon.    . 

LYCjEUM  ,  lieu  ou  ville  de  Grèce ,  dans  la 
Thefîalie,  félon  Ortélius. 

LyCjCum  ,  nom  d'un  lieu  de  la  ville  de  Rome9 
félon  Denys   d'Haï icarnaffe. 

LYG£US  MONS ,  le  mont  Lyceus ,  monta- 
gne de  l'Arcadie,  au  fud-oueft  de  Megafopoûs 
8c  du  fleuve  A'phéc. 

Cette  partie  ae  l'Arcadie  avoit  été  habitée  par 
des  peuples  appelés  Panhafius,  parce  que,  fuivant 
quelques  auteurs ,  ils  habitoient  le  mont  Parrha- 
fius%  que  Paufanias  nomme  le  mont  Lyceus.  Cal- 
ltmaque  dans  fa  première  hymne ,  nomme ,  il  eft 
vrai ,1e  mont  Lyceus;  mais  il  raconte  enfuite  des 
événemens  arrivés,  félon  lui,  fur  le  Parrkajku  > 
&  que  Paufanias  dit  être  arrivés  fur  le  Lyceus» 
Je  foupçonne  qu'avec  le  temps  ces  montagnes 
avoient  pu  être  prifes  l'une  pour  l'autre  dans  1a 
réalité  &  fur-tout  dans  les  fables  que  l'on  en  dé- 
bitait ;  je  vais  mettre  ici  ce  morceau  de  Calima- 
que. 

Le  poëte  parle  a  Jupiter  ce  :  Oui,  dit-il ,  ce  fut 
»  fur  le  mont  Parrhafius,  dans  le  plus  épais  du 
»  bois  que  Rhée  te  donna  lanaittance  ;  bois 
n  devenu  facré  dès  cet  inflant ,  bois  dont  jamais 
»  animal  fujet  aux  travaux  de  Lucine  n'ofe  ap- 
»  procher ,  &  que  les  Apidaos  appellent  la  cou- 
»  che  antique  de  Rhée* 

»  Oui,  ce  fut  là  que  ta  mère  ,foulagée  defoR 
»  divin  fardeau ,  chercha  le  canal  d'une  onde  pure 
»  pour  fe  purifier  &  pour  laver  ton  corps  :  mais 
»  le  majeftueux  Ladon ,  mais  le  limpide  Erymanthe 
»  ne  coûtaient  point  encore ,  &  l'Arcadie  étoit 
t»  encore  aride.  Un  jour  elle  devoit  être  célèbre 
n  par  fes  fleuves  ;  mais  au  moment  ou  Rhéedê- 
ii  tacha  fa  ceinture  ,  des  chaînes  fans  nombre 
n  s'élevoient  fiir  le  terreinoii  coule  aujourd'hui 
»  l'Iaon  ;  des  chars  pcfcns  rouloient  fur  le  lit  du 
»  Mêlas;  le  Camion,  en  dépit  de  fes  eaux,  en* 
»  tendoitles  animaux  féroces  creufer  leur  tanière 
»  fur  fa  tête ,  &  le  voyageur  altéré ,  marchant 
n  au-deflus  du  Cratis  ou  du  fablonneux  Métape  9 
1»  brûloit  de  foif ,  tandis  que  des  fources  abon- 
»  dantes  éteient  tous  fes  pieds* 

»  Dans  fon  cruel  embarras  ,  la  déeffe  s'écrie  t 
n  terre ,  enfante  à  ton  tour  ;  tendre  mire ,  tes 
n  enfantemens  font  faciles.  Elle  dit,  &  levant 
»  fon  bras  puiflant ,  frappa  le  mont  de  fon  feep- 
»  tre.  Le  roc  s'ouvrit  &  vomit  l'onde  à  grands 
n  flots.  Aufli^tôt  ta  mère  »   roi  des  dieux ,  lava 
»  tod  corps ,  t'enveloppa  de  bnges ,  fc  chargea 
»  Néda  de  te  porter  dans  les  antres  de  Crète  » 
»  pour  t'y  faire  élever  fous  terre.  Néda ,  de  toutes^ 
n  les  Nymphes  qui  l'aflîfloient  alors,  la  plittâeée 
m  après  Styx  ot  Philyre»  la  plus  çWrÇ*   fon 
n  coeur  ;  Néda*  (le  qui  le  zèle  ne  Ait  point  faos 
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t  récompenfe ,  puifque  la  dicfle  donna  le  nom 
»  de  la  nymphe  à  ce  fleuve  ,  le  plus  antique  des 
»  fleuves,  ou  fe  «altérèrent  les  neveux  de  Ly- 
»  caon,  &  qui  va,  près  du  féjour  des  Caucons, 
»  fe  réunir  à  Nerée».  Le  poète  fuit  enfuite  Jupi- 
ter dans  l'île  de  Crète. 

Je  vais  reprendre  aduellement  la  defeription  du 
Lyctuj  par  Faufanias.  On  y  voyait, 

!•.  Un  endroit  appelé  Crcté,  ou  l'on  prétendoit 
que  Jupiter  avoit  été  élevé  par  les  nymphes 
Thifoa ,  Néda  &  Hagnot  .  7 

2°.  Une  fontaine  du  nom  de  la  dernière  de  ces 
nymphes.  On  croyoit  qu'en  temps  de  féchereffe  , 
efle  pouvoir ,  k  la  prière  du  prêtre  de  Jupiter  f 
fournir  de  l'eau,  &  même  des,  brouillards  &  des 
ploies. 

J0.  Ua  temple  de  Pan  avec  tuf  bots  facré  , 
un  Hippodrome  &  vft  Stade ,  qui  avoient  fervi 
très*nciennementàcj*fccerdes  fêtes  Se  des  jeux 
en  l'honneur  rie  «.sdleu  eLampêtre* 

4°.  Une  eaezutr.  affczVafe,  confacrée  à  Ju- 
pter  Lyceus.  ElleV>  it  interdite  à  qui  que  ce  fut , 
«forte  que,  quicoiK  »e,  difoit-on  f  qui  auroit 
ofé  y  entrer,  tfuroitéti  fur  le  champ  frappé  -  de 
mort.  Parce  préjugé,  les  animaux,  pourfuivis  à 
la  chaffe ,  avoient  un  lieu  <tf  afyle.  Ils  s'y  reri- 
loicnt  &  étoient  en  pleine  ffireté.  On  fe  per- 
aetoit  feulement  de  les  attendre  à  la  porte*  Un 
préjugé  auffi  ridicule,  &  qui  ne  fuppofe  pas  moins 
^ignorance  que  ce  que  Ton  vient  de  rap- 
P^ner ,  c'eû  ce  que  l'on  prétendoit  que  dans  cette 
enceinte,  les  corps  ne  produifoient  aucune  ombre 
»  foleiL  Ce  qui  ne  posvoit  réellement  arriver 
w  dans  le  cas  où  cette  enceinte  fe  feroit  trouvée 
fous  la  Ligne,  ou  fous  quelques  autres  points  de  la 
»oc  torride. 

%  Cette  montagne  étoit  fi  élevée  que ,  parvenu 
a  ion  fommet,  on  découvrait  le  refte  de  tout 
le  Pèloponnèfe. 

Lycmos  ,  lieu  de  fcu  Grèce ,  dans  lfAttîque. 
arabon  dit  que  c'eft  d'où  fortoit  Ylliffus.  Cétoit 
apparemment  un  lieu  affez  agréable  &  en  même 
temps  aflez  retiré  pour  que  des  Philofophes  puf- 
«nt  s'y  plaire.  Cétoh-là  que  les  difciplcs  d'Arif- 
J«e ,  entre  autres  9  fe  promenolent  en  agitant 
««crèmes  questions  de  pbyfique  ou  de  morale. 

Ixcmvs  Campus  f  campagne  de  l'Afie ,  aux 
environs  dHéraclée,  ville  du  Pont,  félon  Mem- 
Doa ,  cité  par  Ortélius. 

LYCANDUS,(^/  Lucan)  canton  de  l'Afie, 
Jnr  la  frontière  de  la  Cappadoce,  entre  le  mont 
intrus  &  le  mont  Amanus. 

LYCAONIA,  (if)  province  de  l'Afie  mineure , 
w  fud  de  la  Galatie.  Selon  Strabon  ,  llfaurie  en 
™oir  nartie;  •  Elle  étoit  fituée  entre  les  monta- 
P«,  &  je  ferois  affex  porté  à  croire  que  fon 
nom  lui  venoit  de  Ai/m* ,  un  loup  ,  parce  que 
«pays  étant  propre  *  fervir  de  retraite  à  ces 
*>çux ,  il  dut  s'y  en  trouver  beaucoup. 
G*F*phu  ancUruu.     Torru  U% 
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Les  principaux  lieux  de  la  tycaonie  étoient  » 
félon  Ptolemee ,  Adopiffuj  Canna ,  Iconium  ,  Para* 
lois  Cerna  ,  Casbia  &  Baratta^ 

S.  Paul  &  S.  Barnabe  en  furent  les  Apôtres* 
La  notice  cPHiéroclés  y  compte  x8  villes  épife 
copales.  €#l!e  de  Léon  le  fage  un  peu  moins» 

LYCAONII ,  les  Lycaoniens.  Denj*  d'Haï  car-i 
naffe  nomme  ainfi  des  Arcadiens  qui  pauerent 
en  Italie  :  ils  tiroient  <ce  nom  de  Lycaon,  leur, 
cbef. 

LYCAPSUS ,  village  de  l'Afie  mineure ,  au 
voifinage  de  la  Lydie  ,  félon  Etienne  de  Byfance*; 
qui  cire  Euphorion. 

LYCARISUS ,  montagne  de  l'Afie,  félon  OH 
télius.  Il  «cite  Joan.  Lvdus  de  Philadelphie. 

LYC  ASPUS ,  nom  drune  ville,  feloç  Hefychiusï 
mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays.  Ortélius  foup- 
çonne  que  c'eft  le  Lyeapfus  d'Etienne  de  By fance9 
6c  le  Lycaftum  de  Pline. 

LYCASTE ,  ville  de  Kle  de  Crète ,  de  laquelle 
fait  mention  Homère  dans  fon  Iliade. 

LYCASTIA,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Cappa- 
doce, félon  Apollonius. 

LYCASTR1S,  nom  d'une  rivière  de  l'île  de 
Cos.  Elle  arrofkrit  U  ville  de  Lyea ,  félon  Vibius 
Sequëfter.  ♦   . 

LYCASTUM ,  ville  de  l'Afie  f  dans  la  Cappa- 
doce,  auprès  du  fleuve  Haly$%  &  où  commen- 
cent la  contrée  de  Thémifcyre ,  félon  Pline. 

LYCASTUS  ou  Lycastos  ,  l'une  des  plus 
fameufes  villes  de  nie  de  Crète ,  félon  Pornpo- 
nius  Mêla  ,  qifi  en  parle ,  fur  le  témoignage 
d'Homère ,  car  elle  neiubfiftoit  plus  de  fon  temps. 
Strabon  rapporte  qu'elle  avoit  été  détruite  parles 
Cnoifiens. 

LYCES ,  nom  d'une  rivière  de  la  Scy thie  en 
Europe ,  félon  Valérius  Flaçcus.  Ortélius  prétend 
que  Ton  doit  lire  Lyeus ,  comme  l'écrivent  Hé* 
rodofe&  Ptolemee. 

LYCHNIDUS,  ville  de  la  Macédoine,  félon 
Ptolemee  ,  &  de  HU^rie  ,  félon  Tite-Live  & 
Etienne  de  Byfance.  Tous  ces  auteurs  la  don- 
nent au  peuple  Dafiarétès. 

LYCHN1TIS,  marais  de  l'Afie  /dans  la  grande 
Arménie ,  félon  Ptolemee. 

Etienne  de  Byfance  donne  le  nom  de  Lychnuh 
à  un  canton  du  même  pays. 

LYCHNOS,  nom  d'un  lieu  de  l'Egypte,  aux 
environs  de  Pélufe ,  félon  S.  Jérôme. 

LYCI-SALTUS,  lieu  du  Pèloponnèfe,  dans 
la  Mefiénie,  félon  Paufanîas. 

LYCI A ,  la  Lycie.  Cette  contrée  avoit  autre* 
fois  porté  le  nom  de  Milias.  (  Hirod.  £.!,§• 
173).  Elle  étoit  dans  l'Afie  mineure,  fur  la  Mé- 
diterranée ;  &  s'avançoit  en  partie  dans  la  mer  , 
en  forme  de  prefqu'île,  ayant  à  l'oueft  le  Glaucus 
Sinus*  ou  golfe  de  Glaucus ,  &  à  l'orient  le  golfe,' 
au  fond  duquel  étoit  Attalea.  Quant  aux  régions 
qui  l'avoifinoient ,  c'eft  à  l'oueft,  la  Caria  y  aa 
nord  une  peu  te  portion  de  la*  Phry&a  Pacaûana9 
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au  nord-eft  la  PamphyUa.  On  retrôuvoit  encore 
le  nom  de  Milias  dans  la  partie  feptentrionale  $ 
mais  il  s'étendoit  en  Phrygiè  oten  Pifidie.  Au  refte, 
les  bornes  de  la  Lycie  ont  varié ,  félon  les  temps , 
&  n'ont  peut-être  pas  été  connues  des  auteurs, 
qui  en  ont  écrit ,  avec  une  précifion*bicn  rigou* 
'reufe.  Ptolgmée,  par  exemple ,  place  dans  la  Lycie 
les  pays  appelés  Mylias  &  Carbulia  ,  qui ,  félon 
tm  examen  rigoureux  ,ne  Revoient  pas  s  y  trouver 
compris  entièrement.  Delà  vient  qu'il  place  en 
Lycie  des  villes  qui  nV  étoient  réellement  pas  : 
on  le  verra  plus  bas.  Pline  dit  que  les  Lyciens 
avoient  trente fix  villes;  Strabon  en  indique  un 
moins  grand  nombre ,  &  dit  feulement  vingt-trois , 
dont  même  il  ne  nomme  que  fix ,  qui ,  félon 
Artémidore ,  étoient  de  très  «grandes  villes. 

Ce  pays  étoit  coupé  par  pîufieurs  chaînes  de 
montagnes ,  qui  venoient  du  nord  &  du  nord-eft 
s'abaiuer  jufqu'à  la  mer. 

Celle  qui  étoit  dans  ta  partie  orientale,  &  for- 
moit  à  l'eft  le  mont  Clïmax  ,  terminé  par  un  cap, 
&  au  fud ,  le  Promontorium  Sacrum ,  portoit  le  nom 
de  Taurus. 

Au  milieu  du  pays ,  aufli  du  nord  au  fud ,  étoit 
une  aurfe  chaîne  »  formant ,  dans  la  partie  fepten- 
trionale*» le  mont  Cadmus. 

A  l'oueft  étoit  une  forte  chaîne ,  qui,  s'élevant 
au  fud-oueft ,  portoit  le  nom  de  Cragus  mons.  Les 
montagnes  élevées  en  cette  partie ,  portoient  le 
toom  de  Chimetra  &  de  Cragi  Veruces. 

Une  petite  branche  qui  fe  détachoit  de  la  grande 
chaîne  pour  aller  vers  le  golfe  de  Glaùcus ,  portoit 
le  nom  <£  Anti-Crjgus. 

.  Le  Xanthus  &  le  Limyrus  étoient  les  fleuves  les 
plus  confidérables  de  la  Lycie;  ils  cou)oient,le 
premier  du  nord-eft  vers  le  fudeft  ;  le  fécond  du 
nord  au  fud. 

Les  villes  principales  étoient  TelmJJiu,  au  nord 
du  golfe  de  GUucus,  .  .  .  .  Pinara  &  Xanthus, 
plus  à  l'eft,  fur  le  fleuve  Xanthus;  ....  Patara  % 
au  fud  de  cette  dernière  furie  bord  de  la  mer;  .  .  . 
plus  à  l'eft  ,  Myra  &  Iimyra ,  au  fend  d'un  petit 
plfe  à  l'embouchure  du  Limyrus;  Olympus  & 
hafeliS)  fur  la  côte  orientale  :  telles  font  les  villes  que 
M.  d'Anvilie  a  distinguées  fur  fa  carte.  Celles  que 
Strabon  indique ,  d'après  Artémidore  ,  étoient  les 
Villes  de  Xantus  ,  Patara ,  Pïnura ,  Olympus , 
My\ a ,  Tlos. 

Dans  les  premiers  fiècles  du  chriftianifnie ,  on 
donna  le  titre  d'évêclié  à  de  fort  petites  villes; 
de-la  vient  qu*Hiérociès  en  comptoit  trente  en 
Lycie ,  &  Léon-le-Sage  trente-huit.  Les  voici  : 
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Myra* 
jWaflaurôrum, 
Tehnefi. 
Limyra. 


Araxes. 

Aprilorum. 

Podalut. 

Orycandomm^ 


Taporum. 

Arneorum. 

Sitymorum. 

Ztnopoleou 
Olympi. 

CoHorum. 

Corydallorum. 

Anni  ou  AlctUm- 

AcraJJi. 

Xanthi. 

Soph'uhopoleos. 

Maman*. 

Uniodum. 

Chomatis. 

Candanorum. 


Phellu 

AnùphelS. 

PhÇïlldh. 

Rodopolh. 

AcauJL 

Ubifi. 

Licandorumi 

PaHotarum. 

Endochialis. 

Qatarorunu 

Comborunu 

N y  forum. 

Barburorum, 

Ml  bit  arum. 

Coancorum. 


H  i  £r  o  c  l  fe  s. 


Phafydes. 

Anapus. 

Gaga. 

Acalifus. 

Ekbefus. 

Lymyra. 

Arycnada» 

Podalia. 

Chôma. . 

Rencylias. 

Maraf  métropole. 

A  me  a. 

Cyanea. 

Apeca. 

Phtllus. 


Antiphellus* 
Atndyba. 
Eudocias. 
Patara. 
Xanthus. 
Combe. 

Mifa  Pinarai 
Didomaplm, 
Telmifus* 
Connus* 
Arana. 
Bubon. 
Henvanda* 
Balura. 
Gomijlaraos. 


Géographie  de  la  Ly$ie9  félon  PtoUmie. 

Les  bornes  de  la  Lycie ,  félon  Ptolemée ,  étoient 
au  nord  &  à  l'oued  l'A  fie  ;  à  Veft  ,  par  la  par* 
de  la  Pamphylie,  qui  s'étend  depuis  TAfie  juf- 
qu'à la  mer  ,  au  fud ,  par  la  mer  de  Lycie.  Pto- 
lemée étend  Us  bornes  de  la  Lycie  à  l'oueft ,  car 
il  parle  de  Caunus  qui  étoit  dans  la  Carie 

Sur  les  côtes. 


Calinda. 

Lydm. 

Carya. 

Daddala,  lieu  (i). 

Telmeffus. 

Xaruhï  $  fi.  ojlia. 

Patara. 


Anùphellus. 
Andnace. 
Lamyri ,  fi  oflia. 

Apiree. 

Jiicr  a  ,  promontoire; 
Olympus  Civitasn 
Pha/elis  (a). 


(i)  Ces  quatre  villes  font  attribuées  généralement  à  la 
Carie. 

(a)  C'eft  à  tort  que  la  Màrtinicre  met  ici  Crans  au  rang 
des  lieux  maritimes.  Ceft  une  montagne  ♦,  fit  U  longitude 
indique  jtfTcx  qu'cjlç  o'ctçit  pas  au<*dcU  de  Pk*filis% 
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Cydna. 

Symbra. 
O&polis. 
Combfa, 
Sidyma. 


Pïnarom 
ArûXé* 
Ttos. 
Xanihus* 


»t 


*» 


Pris  8c  autour  du  mont  Majîcytum  (i). 


CorydalU, 

RhoJjj. 
Arenda, 


Phcllou 
Myra. 

Limyra. 


Dans  la  partie  appelée  Mylias  (i). 


Poddbzd* 


Chôma, 
Çondyba* 


Bubon. 


Dans  une  partie  de  la  CarbaB+ 

Bdlbura* 

Les  fles  étoient  : 


Maxima  Infida ,  en  grec ,  Vlrylçn* 

Doûch'tfle. 

Cheùdoiùa,  Scopuîl  :  c'étoknt  des  roches ,  ou  des 

écueils». 

LYCIAS  &  LYCIUS ,  HCUS ,  &  LYCVS , 

rivière  de  la  Rhétie  ,  félon  Ptolemée. 

LYCIDA ,  Tille  de  l'Afie ,  dans  la  Myfie  ,  entre 
Haliternc  &   Parthenium ,  félon  Pline. 

LYQI ,  les  Lyciens.  Cétoit  les  habitans  de  la 
Lycie.  Ils  étoîent  originaires  de  Crète.  Avant  été 
duffés  de  cette  île,  ils  vinrent  en  Afie  clans  une 
contrée  appelée  Milyas.  Les  Milyens ,  alors  appe- 
lés Solymes  ,  cédèrent  leur  pays  aux  nouveaux 
▼cnus.  Ils  furent  enfuîre  appelés  Termiles ,  &  du 
temps  d'Hérodote ,  les  peuples  voifins  leur  don- 
nent encore  ce  nom.  Mais  Lycus  étant  venu 
Rétablir  dans  le  pays  des  Termiles  ,  avec  le  temps 
fe  furent  appelés  Lyciens ,  du  nom  de  Lycus , 
ft  de  Pandion. 

Quoique  les  Lyciens  aient  été  gouvernés  par 
fa  rois  ,  il  ne  pareil  pas  cependant  que  le  gou- 
vernement y  ait  éré  complètement  monarchique. 
Le  corps  de    l'état  étoit  formé  de  la  confédéré 


(i)M.  <fÀn  ville  a  placé  le  mont  Maflîcytes  au  bord  ée 
U  mer ,  entre  Aniriau  &  Apyrty  &  formant  une  efpèce  de 

(%)  Ceft  à  tort  que  quelques  auteurs  écrivent  Milyas  i 
k**te  de  Strabon,  celui  de  Ptolemée.  &c9  portent 


tlon  de  4)  vflles,  dont  chacune  envoyoit  des 
députés  à  l'aflentblée  générale,  où  fe  traitoTent 
toutes  les  affaires  de  la  nation. 

Ik  furent  pendant  long-temps  adonnés  à  la  pU 
raterie.  On  remarque  que  les  Lyciens  ne  prenoient 
pas  le  nom  de  leurs  pères  >  mais  celui  de  leurs 
mère$,( Hcrod.  !./,§.  if8)m  On  lit  da*s  Plu* 
tarque  (  de  rirai.  Aiuftcr.  )  une  origine  de  cette 
coutume  chez  les  Xanthiens  ;  &  Tes  Xanthien* 
fàifoient  partie  des  Lyciens  ;  mais  cette  origine 
a  l'air  d'un  conte.  Peut-être  avoit  -  elle  commencé 
dans  un  temos  où  l'état ,  purement  fauvage ,  ren> 
doit  les  nainances  fufpeaes.  Ils  fuivoient  la  con* 
dition  de  leurs  mères.  Auffi»  quand  un  efclavé 
époufoitune  femme  libre,  les  enfans  écoient  libres  ; 
ils  naùToient  efclaves  fi  la  mère  l*étoit% 

On  ne  connoit  que  trois  rois  de  Lycie  ;  le  pre» 
mier  eft  Jobatès ,  dont  la  fable  a  défiguré  l'hif- 
toire  ,  en  la  liant  avec  celle  de  Bellérophon.  De- 
puis que  ce  pays  fut  fournis  par  Crîfus ,  il  n'eft 
prefque  plus  mention  de  fes  rois  ni  de  fon  hif- 
roire. 

LYCIRNA ,  village  de  la  Grèce ,  dans  l'Etoile  ; 
félon  Strabon, 

LYCOA ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'Attique  ; 
félon  Etienne  de  Byfance  &  Paufanias.  Ce  der- 
nier dit  qu'il  n'en  refloit  plus  que  der  ruine*,  ÔÇ 
un  temple  de  Diane  Lycotide. 

LYCIMNA,  forterefle  du  Péloponnéfe/dans 
l'Argolide,  félon  Strabon.  Elle  étoit  fituée  à 
douze  fiades  au  fuft-eft  de  Nauplia. 

LYCOMEDIS  LACUS ,  ou  le  lac  de  Nice* 
mède.  Lac  de  l'Afrique ,  dans  la  Marmariquç , 
félon  Ptolemée.  Il  en  eft  auffi  fait  mention  par 
Pline,  qui  rapporte  que  ce  lac  éteit  entouré  de 
déferts. 

LYCON ,  ville  d'Egypte ,  félon  Strabon.  On 
fous-  entend  polis.  Voyc{  Lycopolis. 

Lycon,  nom  d'une  ville  de  l'Hifpanie,  felod 
Tite-Live. 

LYCONE  :  nom  d'une  montakne  du  Pélopon- 
nèfe,  fituée  fur  la  droite  du  chemin  qui  alloit 
d'Argos  àTégée.  Cette  montagne  étoit  couverte 
d'arbres  dont  la  plupart  étoient  de  Cyprès.  Il  y 
avoit  fur  le  haut  de  la  montagne  un  temple  de 
Diane  Orthîa ,  dans  lequel  on  voyoit  trois  ftatues 
de  marbre  blanc ,  attribuées  à  Folyclète.  L'une 
repréférfroit  Apollon  ,  l'autre  Latone ,  6k  la  trot» 
fième  Diane.  Sur  la  gauche  du  ftrand  chemin  ,  il 
y  avoit  un  autre  temple  de  Diane.  Paufanias, 
Lm  //,  Connu  c.  24. 

LYCofcE,  nom  d'un  bourg  de  laThrace,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

LYCOREA.  On  croit  que  ce  fut  un  des 
premiers  noms  de  la  ville  de  Delphes.  Il  parort 
qu'un  des  quartiers  de  cette  ville  avoit  conferv4 
cet  ancien  nom. 

LYCORMAS  f  rivière  de  Grèce ,  dans  TEtolie; 
Elle  fut  enfuite  nommée  £vam.  Au  quatrième 
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livre  de  la  Thébaîde  de  Suce ,  elle  porte  le  rlom 
de  Ccntaurcus. 

LYCOS JENÈ ,  ville  de  r Afie  mineure ,  dans 
h  Lydie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

LYCOSURA,  ville  de  l'Arcadi*  v  au  fudoueft 
de  Mégalopoles ,  fur  le  fleuve  Plauniflc. 

Elle  paflbir  parmi  les  Grecs  pour  la  plus  ancienne 
ville  du  monde  ;  ou,  félon  l'expreffion  de  Paufanias, 
pour  la  première  qu'eût  vu  te  foleil. 

Si  Ton  en  croit  le  même  auteur,  les  autres 
villes  ne  furent  bâties  dans  la  fuite  qu'à  l'imita- 
tion de  Lycofura.  Après  avoir  contribué  à  la 
Srandeur  de  Mégalopolis ,  comme  pflufieurs  villes 
es  Parrhafiens ,  fur  les  terres  defquels  elle  étoit 
firuée,  cette  ville  s'étoit  fi  fort  affoiblie,  qu'au 
temps  de  Paufanias ,  il  n'y  reftoit  qu'un  fort  petit 
sombre  JThabicans. 

LYCOSYA ,  nom  d'une  ville  de  la  Thrace ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

LYCTOS  :  c'eft  ainfi  que  l'on  trouve  ce  nom 
écrit  dansScylax  &  dans  Etienne  de  Byfance.  Cette 
ville  étoit  muée  dans  l'intérieur  de  111e  de  Crète  , 
&  peu  éloignée  de  Cnoffus  au  fud-eft.  Polype 
dit,  en  parlant  de  cette  ville  : 

La  ville  de  LyBos%  qui  étoit  une  colonie  ,  d'ori- 
gine Lacédémonienne  ,&  la  plus  ancienne  des  villes  de 
Crète ,  nourri ffant  des  citoyens  qui  itoient  fans  contredit 
tes  hommes  les  plus  braves  &  les  plus  vertueux  de 

nie. 

Je  crois  bien,  d'après  l'exaâPolybe,  aue  Ton 
ne  peut  douter  que  la  ville  de  Lyâos  n  eût  été 
fonaée  par  une*  colonie  de  Lacédémoniens  ;  mais 

Ï uant  à  l'antiquité,  cela  ne  paroît  pas  probable, 
'exiftence  vraie  ou  fuppofée  des  Daâyles ,  des 
Curetés ,  l'arrivée  d'Europe ,  &c.  prouvent  que 
l'île  de  Crète  avoit  d'abord  été  peuplée  par  des 
Orientaux;  &  je  crois  aue  les  villes  de  Cnoflus, 
de  Gtftyne ,  avoient  du  précéder  l'arrivée  d'une 
colonie ,  qui  ne  pouvoit  venir  de  Sparte  que  dans 
jin  temps  où  cette  ville  étoit  aflei  riche  en  ci- 
toyens pour  en  envoyer  ailleurs.  Au  refle ,  voici 
cornaient  cette  ville ,  dont  les  habitans  étoient  à 
recommandâmes ,  fut  (accagée. 

Tai  parlé ,  à  l'article  de  Crète ,  de  l'ambition 
des  Cnoflîens  &  des  Gortynîens,  qui  prêt  en- 
voient régner  fur  toute  l'île ,  &  oui  en  effet  y 
avoient  réuffi  ,  excepté  à  Lyâos  :  elle  feule  refufr 
de  leur  obéir.  Les  deux  partis  fe  réunirent  d'abord 
contre  elle  ;  mais  mais  peu  après  la  divîfion  s'é- 
lant  mife  entre  eux ,  une  partie  de  ceux  qui  étoient 
du  côté  des  Cnoflîens  les  abandonnèrent  &  pri- 
rent parti  pour  les  Lydiens.  Ce  n'étoit  pas  feu- 
lement entre  ces  peuples  qu'il  y  avoit  «de  la  di- 
vîfion ,  c'étoit  au^Ii  dans  l'intérieur  de  cenaines 
villes.  A  Gortyne,  par  exemple,  les  vieillards 
étoient  pour  les  Cnoflîens ,  &  les  jeunes  gens 
pour  les  Lyâiens  :  les  vieillards ,  d'intelligence 
avec  les  Cnoflîens ,  firent  entrer  dans  la  citadelle 
ville  foldats ,  appelés  d'Erolie  par  ces  derniers  f 
#n  tua  pluficurs  jeunes  gens,  on  fournit  les  autres; 
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enflfl,'éfl  peu  de  temps  toute  la  ville  lut  an  peu* 
voir  des  Cnoflîens.  Voulant  profiter  de  ces  trou* 
btes*  &  nuire    &  leurs  ennemis  ,  les  Lyôicns 
eurent  l'extravagance  de  fe  jetter  de  toutes  parts 
fur  leurs  terres ,  &  d'y  mener  éaître  leurs  trou* 
peaux  :  cette  incurfion  trop  considérable ,  appau- 
vrit tellement  d'hommes  la  ville  de  Lg$os,  qu'il 
tfy  reftoit  prefque  perfonne  pour  la  défendre.    • 
Les  Cnoflîens ,  bien  inftruits  de  ces  dreonftan- 
ces  ,  coururent  k  Lyâos ,  s'en  emparèrent  fans 
combat ,  en  emmenèrent  les  femmes  &  les  enfans , 
pillèrent  &  brûlèrent  toutes  les  maifons.  LesLyc- 
tiens,   en  fe   rapprochant  de  leur  malheureufe 
patrie ,  apprirent  ces  défaflres  ;  au  lieu  d'entrepren- 
dre de  rebâtir  leur  ville ,  ils  allèrent  s'offrir  aux 
Lampéens  ,   qui    les   reçurent  ,  eux  &    leurs 
troupeaux.  Ainfi ,  dans  le  même  jour ,  ils  perdi- 
rent 6c  recouvrèrent  upe  patrie  dont  ils  embraûerent 
auflî  la  défenfe  contre  les  Cnoflîens.  (  Voye\  Po- 
lybe  Z.  /F.)  Les  Limpéens  habitoient  la  ville 
appellée  Aa/jt*  par  Ptolemée,  Dion  Caffius,  &c. 
Etienne  de  Byfance ,  PUybe ,  la  notice  des  évê- 
ques,  &c.  portent  A*/>tjj.  Les  habitans  étoient 
nommés  Aetprcuoi  ,  que  l'on  peut    rendre   en 
françois  par  Lampéens.  M.  <T  Anville  n'a  pas  affi- 
ghé  à  cette  ville  de  pofition  en  Crète ,  fur  (a 
carte  de  l'Empire  romain. 

LYCUNTOS ,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  r  Ar- 
Caçlic,  fur  la  route  de  Caphyes  à  Pfophide ,  félon 
Paufanias. 

LYCURGIUM,  montagne  da  Péloponnèfe; 
dans  l'Argolide ,  félon  Strabon.  Elle  eft  nommée 
Lygurgium  par  Polybe. 

LYCURIA ,  village  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Ar* 
Cadie,au  fudoueft  de  Pkeneos. 

LYCUS  (le  Deligheul),  fleuve  de  la  Sarma- 
tie,  au  fuoVoueft  du  Rhodus.  Il  fe  perdoitdan* 
le  Pont  Euxio.  Ovide  en  parle. 

Lycus  ,  fleuve  qui ,  félon  Hérodote ,  fort  du 
pays  habité  par  les  Thyflagetae  ,  &  traverfant 
celui  des  Mceotse,  va  fe  perdre  dans  le  Palus 
Mœotide.  Ptolemée  parle  auflî   de  cette  rivière. 

Je  crois  que  c'eft  le  même  aue  le  précédent. 

Lycus  ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Phrygie. 
La  jonôioii  de  cette  rivière  avec  le  Caper  & 
VAfopus ,  fe  faifott  à  Laodicée  ;  &  le  Lycus  pre- 
noit  alors  le  nom  de  Lycocaper  ;  il  alloit  fe  per- 
dre dans  le  Méandre  auprès  de  Colofles.  C'eft  en 
arrivant  à  cette  ville  ,  qu'au  rapport  d'Hérodote  , 
le  Lycus  fe  cachoit  dans  une  ouverture  qui  eft 
dans  la  terre  ;  &  fe  montrant ,  i  cinq  ftades  de- 
là il  alloit  fe  perdre  dans  le  Méandre. 

Lycus,  rivière  de  l'Afie  mineure»  dans  h 
Carie.  Elle  avoit  fa  fource  daas  le  mont  Cadmus9 
Si  formoit  un  lac  un  peu  avant  fon  embouchure 
dans  le  Latmicus  Sinus. 

Lycus,  nom  d'une  rivière  de  la  Sicile, félon 
Diodore  de  Sicile»  Ce  Lycus  eft  le  même  que 
-  YHalycu*    ' 
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Itcus  ,  fontaine  de  k  Sicile ,  dans  lé  territoire 
de  Leenûni,  feloo  Pline. 

Lycus,  rivière  de  la  Macédoine,  dans4e  pays 
au  peuple  Daflarétès.  Plutarque  en  parle. 

Lycus,  ru i fléau  de  ïa  Thrace  9  auprès  de  Conf- 
taotioople»  félon  Cédrène.  Il  rapporte  qu'Ap» 
poUonius  de  Thiane  le  contraignit  de  ne  point 
aire  de  mal  aux  Byzantins. 

Lycus 9  rivière  de  l'Afie  mineure  9  dans  la 
Myfie,  au  canton  de  Pereame.  Elle  avoit  fa  fonree 
au  mont  Draco^  &  coulant  vers  le  nord-oueft  9 
elle  paflbit  auprès  de  Thyatire  ,  &  ailoit  fe  perdre 
dans  le  Caîque. 

Lycus  ,  rivière  de  l'Afie.  Elle  venoit  de  l'Ar- 
ménie ,  arrofoit  la  plaine  près  la  ville  d*Héraclée , 
dans  le  pays  des  Maryandéniens,  &  ailoit  fe  perdre 
dans  l'Iris. 

Lycus  ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Bithynie  ; 
fa  même  que  le  Rhyndacus ,  félon  Pline. 

Lycus y  rivière  de  l'Afie  9  dans  le  Pont,  où 
elle  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  VIris.  Strabon 
dit  crue  Pompée  trouvant  au  confluent  du  Lycus 
&  oe  Y  Iris  une  ville  commencée,  l'acheva»  lui 
donna  des  champs  &  des  habitans ,  &  la  nomma 
MagnopoBs. 
Lycus  ,  rivière  de  TAfie ,  dans  le  Pont  Cap- 
;      padocten,  félon  Ptolemée.  Cet  auteur   dit  que 
,  c'eft  une  des  branches  de  YAbforrus,  qui  tombe 
dans  le  Pont-Euxin. 

Lycus  ,  rivière  de  l'Afie  9  dans  l'Afiyrie , 
félon  Polybe  &  Ptolemée.  Ce  dernier  écrit  Ltucos , 
&  dit  que  cène  rivière  va  fe  perdre  dans  le 
ïïgre. 

Lycus  9  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie ,  près 
Ai  golfe  d'Iffus,  félon  Pline. 

Lycus  ,  petite  rivière  de  111e  de  Cy pre  ,  coulant 
du  nord  au  fud  ;  il  prenoit  fa  fource  dans  Tin- 
térienr  de  l'île  au  mont  Olympe  9  &  fe  rendoit 
dans  la  mer  par  l'oueft  tfAmathus. 

Lycus  f  rivière  de  la  Phénicie,  qui  couloit 
entre  Byblos  &  Bérythe,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonio. 

Lycus  ,  foffé  de  l'Egypte  »  félon  Califte  & 
rhifloire  Triparttte.  Il  établiflbit  la  communica- 
tion entre  le  Nil  &  le  lac  Mareoûs.  / 

LYDDA 9  ville  de  la  Judée  9  dans  la  tribu  d'E- 
pnraim ,  (elon  le  livre  de  Jofué.    • 

Elle  étott  fituée  près  du  torrent  de  Gaas.  Ce 
fct  auffi  une  des  trois  villes  que  Démétrius ,  roi 
de  Syrie ,  enleva  aux  Samaritains  pour  les  don- 
ner aux  Juifs.  iér  L.  des  Machabéea,  c.  //,  v.^4* 
EHe  fut  appelée  aufli  DioffoUs.  I 

LYDI ,  les  Lydiens ,  peuple  afiatique ,  habi- 
tant la  Lydie.  (Voy*{  Ltoià). 

Quelques  auteurs  les  font  defeendre  de  Lud  , 
fils  de  Sem  •  fans  autre  preuve  cependant  qu*  la 
conformité  des  noms. 

Leur  religion ,  pour  les  extravagances  &  les  fu- 
pcrftidoiis ,  rcffembloit  à  celle  de  prefque  tous  les 
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peuples  de  VAfi*  Ils  adoroient  Diane  \  Jupiter , 
Gybèle9&c.  Cette  déefle  étoit  adorée  particulier 
rement  fur  le  mont  Sypilus. 

Le  gouvernement  y  fut  long-temps  defpotique 
&  héréditaire  :  tout  changea  de  forme  lorfque 
les  Perfes  furent  martres  ne  ce  pays. 

Le  caraâère  d'une  nation  tient  plus  qu'on  né  le 
croit  communément  au  génie  de  ceux  qui  la 
gouvernent.  Les  Lydiens-,  affez  ignorés  fous  leurs 
premiers  rois ,  devinrent  9  fous  Crèfus  &  fous  quel- 
ques -uns  de  fes  prédécefleurs ,  un  peuple  guer- 
rier &  conquérant.  Us  fe  livrèrent  à  la  parefle  & 
aux  plaifirs  9  dès  qu'ils  eurent  été  fournis  par  les 
Perfes. 

Hérodote  (  x.  j ,  §.  94  )  9  s'exprime  ainfi  en 
parlant  des  Lydiens,  rapporte^ce  qui  va  Cuivre. 

H  avoit  dit  dans  le  paragraphe  précédent: 
«  Que  toutes  les  filles  dans  le  pays  des  Lydiens 
fe  livroiem  à  la  proftitution.  Elles  y  gagnoient 
leur  dot,  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  mariafient  :  alors 
elles  avoient  le  droit  de  fe  choifir  un  époux.  »  C'eft 
enfuite  qu'il  dit  :  m  Si  l'on  en  excepte  la  profti- 
tution des  filles ,  les  loix  des  Lydiens  ont  de 
très-grandes  conformités  avec  Celles  qui  s'obfer- 
vent  chez  les  Grecs  ».  De  tous  les  peuples  qi/e 
nous  connoiffons ,.  ce  font  les  premiers  qui  aient 
frappé»  pour  leur  ufage,  des  monnoies  d'or  & 
d'argent  9  &  les  premiers  aufli  chez  qui  l'état  de 
marchand  ait  eu  lieu.  A  les  en  croire,  ils  font  les 
inventeurs  des  différens  jeux  actuellement  en 
ufage  tant  chez*  eux  que  chez  les  Grecs  ,  &  ilp 
ajoutent  que  vers  le  temps  où  ces  jeux  furent 
inventés  9  ils  envoyèrent  une  colonie  dans  la 
Tyrrhénie  (1). 

'  Sous  le  règne  d'Atys9  fils  de  Manès,  toute  la 
Lydie  fut  affligée  d'une  grande  famine ,  que  les 
Lydiens  Rapportèrent  quelque  temps  avec  patience. 
Mais,  voyant  que  le  mal  ne  ceflbit  point 9 
ils  y  cherchèrent  un  remède ,  &  chacun  en  ima- 
gina un  à  fa  manière.  Ce  fut  à  cette  occafion  qu'ils 
inventèrent  les  dés 9  les  offelets,  la  balle,  &  toutes 
les  autres  fortes  de  jeux ,  excepté  celui  des  jetons , 
dont  ils  ne  s'attribuent  pas  la  découverte  (2).  Or 
voici  l'ufage  qu'ils  firent  de  cette  invention  pour 
tromper  la  faim  qui  les  preflbit.  On  jouoit  alter- 
nativement pendant  un  jour  entier  ,  afin  de  fe 
diftraire  du  befoin  de  manger  ;  &  le  jour  fuivant 
on  mangeoit  au  lieu  de  jouer.  Ils  menèrent  cette 
vie  pendant  dix-huit  ans.  Mais  enfin  le  mal ,  au 
lieu  de  diminuer  prenant  de  nouvelles  forces , 
le  roi  divifa  les  Lydiens  en  deux  claffes ,  &  les 
fit  tirer  au  fort,  l'une  pour  refter  ,  l'autre  pour 
quitta  le  pays  ;  celle  que  le  fort  deftinoit  à  refter, 
eut  pour  chef  le  roi  même  ;  &  la  clafle  des  émi- 
grans  eut  fon  fils. 


(1)  LEtrurie ,  c'eft-à-dire ,  la  Tofcanc  actuelle. 

(2)  On  préteadott  chez  Us  Romains  que  leur  mot  luduêy 
jeux ,  venoit  du  nom  de  ce  peuple  Lyii  ou  Lydiens. 
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Les  Lydiens  qae  le  fort  bannifloît  de  leur 
patrie ,  allèrent  d'abord  à  Smyrne,  où  ils  conftrui- 
firent  des  vaifleaux,  qu'ils  chargèrent  de  tous  les 
meubles  &  uftenfiles,  &  s'embarquèrent  pour 
aller  chercher  des  vivres  &  d'autres  terres.  Après 
avoir  côtoyé  différens  pays ,  ils  abordèrent  en 
Ombrie  ,  où  ils  fe  bâtirent  des  villes  qu'ils  ha- 
bitent, dit  Hérodote,  encore  à  préfem.  Mais  ils 
quittèrent  le  nom  de  Lydiens  &  prirent  celui  de 
Tyrrhéniens  ,  d'aptes  Tyrrhenus,  fils  de  leur  roi , 
qui  étoit  le  chef  de  la  colonie. 

Le  commerce  des  Lydiens  devoit  être  confi- 
dérablc.  Autrement  on  ne  voit  pas  comment  un 
particulier,  tel  que  Pythius,  après  avoir  régalé 
Xerxès  &  fon  armée,  lors  de  fan  partage  en 
Grèce ,  eût  encore  pu  lui  faire  préient  de  aooo 
talens  d'argent ,  &  de  J,  99  3,000  pièces  d'or ,  mar- 
quées au  coin  de  Darius. 

Quant  aux  règnes  des  rois  de  Lydie ,  je  ne 
chercherai  pas  à  m'etendre  fur  leur  hiftoire  :  je 
sn'en  tiendrai  aux  courtes  notions  fuivantes.  On 
reconnoit  trois  ramilles  de  rois  en  Lydie.  i°.  Les 
Attades»  qui  régnèrent  environ  quatre  fiécles; 
le  plus  ancien  fut  Manès  :  fon  règne  fit  incer- 
tain.. ..  i°  Les  Héraclidis  ,  dont  le  premier  roi, 
nommé  Agron,  commença  à  régner  l'an  1220  avant 
J.  C.  (1)  Cette  famille  finit  en  la  perfoonede  Gan- 

daule ,  aflaflîné  par  Gygés 3*  La  famille 

des  MlRMNADts ,  qui  commença  en  la  perfbnne 
de  Gygès,  Tan  715  (i).  Il  eft  fort  connu,  par 
les  contes  que  l'on  'débite  fur  les  vertus  de  fon 
anneau ,  qui  le  rendoit  invifible  à  volonté  ,  par 
ion  amour  pour  la  reine ,  &  par  l'affaflînat  du 
prince  auquel  il  fuccéda.  Le  dernier  de  cette 
famille  fut  le  célèbre  Créfus*  dont  le  royaume 
fut  détruit  par  Cyrus  Tan  545. 

Lydi,  peuple ,  qui  étant  venu  s'établir  en  Italie, 
fe  bâtit  des  villes  dans  le  pays  appelé  depuis  Tyr* 
rhenîa  &  Etruria.  Veye^  1  article  précédent. 

LTDIA ,  la  Lydie.  Il  ne  faut  pas  \  ce  me  fem- 
ble  ,  confondre  le  royaume  de  Lydie  tel  qu'il  fut 
fous  quelques-uns  des  rois  pu  i  flans  de  cet  état, 
avec  les  provinces  de  1  Afie  mineure  qui,  après 
avoir  porté  le  nom  Maonta  %  prirent  celui  de  Lydia. 
On  irouve  dans  Quinte-Curfe  une  lettre  de  Da- 
rius a  Alexandre,  dans  laquelle  on  1 1  Halysamnls 
qui  Lydiam  terminât.  (  £.  iv ,  c.  /#). 

Les  pofleflîont  des  rois  de  Lydie  avoient  pu 
s'étendre  jufqu'à  l'Halys  ;  &  l'on  voit  qu'en  effet 
elles  s'étendoient  jufqu'à  ce  fleuve,  lorfque  Cyras 
marcha  contre  Créfusj  mais  c'eft  comme  au  temps 


(0  Onlltdansplufîcurs  chronologiftes  1223  -.cette  diffé- 
rence vient  de  l'époque  qu'ilsdonnent  à  la  pnfe  de  Sardes. 
Mais  M.  Larcher,  chronologie  d'Hérodote,  7*.  ri9p.  ja  & 
fuiv.  prouve  que  ce  fut  Tan  1110. 

(a)  Selon  Hérodote .  qui  le  dit  expreflement,  la  famille 
des  Herachdes  régna  f  of  an»  -,  il  faut  donc  ici  71 j , au  Uc» 
de  >i8  que  donnent  les  chronologies  ordinaires 
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oïi  les  roîs  de  France  poffédoîent,  fous*  Charte* 
magne,  des  provinces  en  Allemagne  &  en  Italie* 

Les  bornes  de  la  Lydie  au  nord  ,  étoient  la 
Myfic  ;  à  l'eft ,  la  Pbrygie  ;  au  fud ,  le  Maander 
ou  Méandre ,  qui  la  féparoit  de  la  Carie.  Si  l'on  par- 
tait d'une  époque  très-reculée  ,  il  conviendrait  de 
ne  lui  donner  pour  bornes  à  l'oued  que  la  mer 
Egée  ;  mais  on  a  vu  à  l'article  lonia  qu'il  s'étoic 
établi  fur  cette  côte  des  colonies  grecques ,  corn- 
pofées  d'Ioniens.  Il  faut  donc  donner  pour  bornes 
a  la  Lydie ,  de  ce  côté ,  les  colonies  Ioniennes 
ou  l'Ionie. 

Entre  les  montagnes  de  la  Lydie  qui  en  avoit  beau- 
coup ,  fur-tout  dans  la  partie  orientale ,  il  faut 
diftingueç  le  monf  S'tpy  us  ,  à  quelque  diftance 
an  nord  eft  du  golfe  de  Smyrne;  le  mont  Tmo- 
lus  ,  à  quelque  diftance  au  fud  de  Sardes,  &  le 
mont  Me/agts ,  au  fud  du  Cayftrus. 

Les  principaux  fleuves  étoient ,  au  nord  le 
Phrygius,  appelé  auffi  Hyllus  qui ,  venant  du  nord- 
eft,  le  rendoit  dans VHermus  k  Siagnefia;  •  .  .le 
Pattolus  ,  qui  fe  rendoit  dans  YHermus  prés  de 
Sardes  ,  encore  ce  dernier  n 'eft -il  connu  que  parce 
qu'il  avoit  la  réputation  de  rouler  des  paillettes 
d'or  ;  car  il  étoit  peu  confidèrable. 

Les  principales  villes  de  la  Lydie  étoient  Sar- 
des ,  capitale ,  à  peu  de  diftance  au  pied  dn  mont 
Tmolus,  &  dont  le  territoire  étoit  arrofé  par  le 
Paéfotc.  La  plaine  qui  étoit  à  l'oueft  fe  nommoit 
Cïlbianus  Campus.  ...  Au  nord  de  Sardes  étok 
Hyrcanla  (  Marmara  )  fondée  par  des  Hyrcaniens, 
tranfportés  en  ce  lieu  au  temps  des  rois  de  Perfe..* 
Magnejia  JipyU  Ç  }  )  ,  fur  YHermus  9  à  l'oueft. . .  • 
Thyaura(  Ak-hifar),  au  nord  SHyrcani*  ,  furie 
Hyllus... .  Hypapa  (  Berki)  ,au  fud-oueft  de  Sardes , 
Mttropolis  (Tirels)  au  fud-oueftfur  le  Cayftrus.** 
Magnefia  Mttandri ,  au  fud  ,  au  confluent  du  Le 
thaus ,  dans  le  Maandcr.  .  .  .  .  TralUs ,  au  nord- 

eft  de  cette  dernière,  fur  VEudon Nyja 

(  Nafli  )  à  pea  de  diftance  ,  à  Veft.  ,  au  pied  du 
Mcfogis,  qui  s'étendoit  jufque-là,  .  .  .  .  Tripolis, 
au  nord-eft  à  l'endroit  où  le  Cludrus  fe  rena  dans 
t  le  Mctander.  ...  Philadelphla ,  (  Alah-Shehr  )  au 
*  nord-eft  de  Tripolis y appuyée  fur  une  des  branches 
du  Tmolus.  .  •  •  Mmonia ,  au  fud -eft ,  fur  le  fleuve 
Cogamus.  .  ,  .  .  AttaUta  (Tlalach)  ,  au  nord  de 
Philadelphie  ,  fur  YHermus. 

Il  y  avoit  encore  d'autres  lieux  moins  confi* 

dérables. 

Villes  de  la  Lydie  ,  ftlon  Ptolemie. 

Ptolemée ,  en  diftinguam  la  Lydie  de  la  Mœonie, 
les  joint  enfemble  pour  l'indication  de  leurs  villes* 
Ce  font  3 
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iX)  Ceft  près  de  cetre  viffe  qu'Antiochus-le-Çrafid  fut 
défait  par  Scipion  l'Aliatique. 
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JEgara, 

Hypetpa, 

Sardis. 

Philadelphie 

Jovxs  Fanum* 

Aietropolïs. 


fermer**  • 

MoflenU 

Huro  Cafarea» 

Nacrafa. 

Thyattra. 

Magnifia  ad  Slpylum. 

Jukegordus. 

»  * 

Ce  qui  furprendra  v  c'eft  que  dans  un  pays  où 
Ptolemée  ne  cemptoit  que  treize  villes  un  peu 
coafidérables>la  notice  de  Léon-le-Sage  y  compte 
jufqu'à  vingt-fept  évêchés  ;  &  celle  de  Hiéroclés 
vingt-trois  ,  ce  qui  cft  encore  beaucoup, 

Selon  Léon  le-Sage  on  y  %omptott  les  fiêges 


Sardinfium, 

Philadelphie. 

TripoUos* 

Tkyaùrorum* 

Sehontm. 

AvrelîopoLos. 

Gordorum. 

Trohalhrunu 

Salorum. 

SllandL 

Maotûa,        • 

Apollinis-Fani» 

Arcanldls. 

Mufitnts» 


Acrafi. 

Apoltoniadls. 

Attaliœ. 

Sages, 

Balandt. 

Mefotlmolî. 

Hltro  Cctfarea^ 

Dalles. 

Stratonic&a. 

Cerafeonmu 

Satalorum. 

Gabalorum* 

HermocapeluL 


Selon  Hiéroclés  9 


Sardis. 

Pklladelphia. 
Tripolis. 
Tkiatera* 

Maotâa. 

JulïanopoQs. 

Traites. 

Auieliopolls» 

AualLt. 

HamocapclLu 

Ocra/us. 


Apotûms'Fanunù 

Talaça. 

BagU. 

Cerafe-Mefi* 

Ty  me  lins. 

Apollones. 

HlerocafleUia» 

Myflcne. 

Sataleon. 

Gordos* 

Mojlina. 


LYD1US-FLUVIUS ,  rivière  de  la  Macédoine,  ' 
on  la  trouve  auffi    nommée  Lydias.   11  paroît , 
d'après  Ptolemée  ,  que  l'embouchure  de  ce  fleuve 
étoit  prés  de  celle  deYAxius. 

Li GAMATjE  ,  peuple  de  l'Afrique,  dans  la  I 
Libye  intérieure,  félon  Ptolemée,  On  croit  qu'il 
fait  lire  dans  cet  auteur  LynXamata. 

LYGDANUM  au  Lydamum,  ville  de  l'Afie 
mineure ,  dans  la  Troade ,  félon  Pline. 

LYG1I ,  LIG1I  ,  LUGII  ,  &  LOGIONES , 
peuple  de  la  grande  Germanie.  Au  rapport  de 
Tacite ,  au-delà  d'une  chaîne  de  montagnes  qui 
coupe  le  pays  des  Suèves ,  il  y  a  pluûeurs  na- 
tions» entre  lefquelles  les  Lygiens  font  uo  peu-  / 


pie  fort  étendu  •  &  partagé  en  pluûeurs  cantons. 

LYGIUM ,  lieu  de  Grèce ,  dans  la  Thefla- 
lie ,  félon  le  grand  Etymologique.  Phavorin  e* 
fah  une  ville. 

LYGOS  >  ancien  nom  de  la  ville  de  Byfance; 
félon  Pline. 

LJXA  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Arcadie f' 
félon  Etienne  de  Byfance.  Ortélius  doute  fi  cène 
fereit  pas  la  Lileta  de  Ptolemée. 

LYLjEUS ,  rivière  de  P  A  fie,  dans  la  Bithynie, 
félon  Pline. 

LYM AX ,  rivière  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Ar- 
cadie.  Elle  baignoit  la  ville  de  Phigalia  ,  &  alknî 
fe  perdre  dans  le  Neda ,  félon  Paufanias. 

LYMINIS,  ville  de  Cappadoce.  Le  comte  Mar- 
cellin  dit ,  dans  fa  chronique  ,  que  l'empereur 
Zenon  envoya  Bafilique ,  avec  fa  femme  &  fon 
fils  en  exil  à  Lymints,  &  qu'ils  y  périrent  de 
faim  &  de  mifère.  On  lit  ailleurs  Lemms ,  SUm- 
nïum ,  &c.  mais  on  n'en  connoit  pas  la  pofitîon. 

4-YMOCOPION  ,  lieu  de  la  Thrace  ,  vers  la 
partie  fepten  trio  n  aie  du  promontoire  Hermeum , 
fur  le  Bofphore  de  Thrace. 

LYMl>HORTA ,  ville  de  P Afie ,  dans  l'Arie. 
Pline  la  donne  au  peuple  Gedrufi. 

LYNG/EE ,  nom  d'une  ville  qu'Héfychtus  place 
dans  la  Macédoine. 

LYNG£US,  ruifleau  ou  fontaine  du  Pélopon- 
nèfe ,  dans  l'Argolide.  On  ne  fait  pas  quel  lieu 
arrofoit  cette  rivière. 

LYNCESTjE  ,  peuple  de  la  Macédoine ,  dans 
la  Lyncefiifa,  au  couchant  de  l'Almathie. 

L1NCEUS  ou  Lyngeus  ,  rivière  de  l'Italie , 
félon  Tetzès.  Les  eaux  en  étoient  chaudes  &  très- 
bonnes  pour  les  yeux. 

Lyncus  ,  ville  de  l'Epire  ,  félon  Etienne  de 
Byfance  ;  mais  vraisemblablement  dans  la  Lyncef- 
tijie ,  qui  étoit  de  la  Macédoine.  Tite-Live  fait 
mention  de  cette  ville.  Elle  devoit  avoir  été  im- 
portante ,  puifque  le  peuple  &  la  province  en  por- 
taient le  nom. 

Lyncus,  Lykcos  ou  Lyngos,  chaîne  de 
montagnes .,  entre  l'Epire ,  la  Macédoine  &  la 
Thenaïie,  félon  Tite-Live.  Elle  eft  couverte  de 
forêts,  les  fommets  ont  de  vaftes  plaines,  &  il 
.y  a  des  fources  d'eaux  vives ,  qui  ne  taraient 
point. 

LYNX,  en  grec  AvyK,  ville  de  l'Afrique  ; 
dans  la  Libye,  auprès  du  détroit.  C'eft  la  même 
que  Lixus, 

LYPERUS ,  montagne  de  l' Afie  ,-dans  la  Bythy- 
nîe,  auprès  de  la  ville  Zipaxium,  félon  Ortélius,  qui 
cite  Memnon  ,  hiflorien  grec ,  qui  vivoit  au  temps 
d'Augufte.  ^ 

L  iRA  ,  ville  de  l'Ane ,  dans  la  Bithynie ,  oh 
Orphée  fufpendit  fa  Lyre.  Elle  étoit  vers  le  Pont , 
entre  File  de  Thynia  ,  &  le  fleuve  Parthenlus.  Il 
en  eft  fait  mention  par  Apollonius. 

LYRBE  ,  ville  de  l'Me ,  dans  la  Pifidie,  fcloa 
Denys  le  Périègète* 
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LYRCE  A  ;  ville  de  la  Grèce ,  dans  lef  élopon- 
nèfe ,-  à  {biffante  ftades  d'Argos. 
,  .  Paufanias  dit ,  qu'à  travers  les  ruines  de  Lyrcée, 
on  voyoit  encore  une  colonne,  contre  laquelle  étoit 
adpiTée  une  Aatue  de  Lyrcus. 

LYRCEIA-TELLUS ,  canton  où  le  fleuve  In* 
chus  prenoît  fa  fource  9  félon  Ortélius  ,  qui  «cite 
le  quatrième  livre  de  Flaccus. 

LYRCIA ,  petite  ville  de  l'Argolide  au  fud- 
oueft  de  Némèe. 

Elle  a ,  dit-on ,  autrefois  fervi  de  retraite  à  Lyn- 
cée  ,  lorfque  pour  conferver  des  jours  qu'il  ne 
devoit  qu'à  latendrefle  d'Hy  permettre,  fon  époufe , 
il  fu y  oit  loin  de  la  cour  de  Damas.  Aufli  pré- 
tendoit-on  que  cette  ville  avoit  porté  fon  nom 
dans  les  cojmnencemens  ,  fans  qu  il  fût  dit  com- 
ment elle  avoit  été  nommée  d'abord.  Un  autre 
héros,  appelé  Lyrcée,  &  moins  connu  que  le 
précédent,  lui  avoit  aufli  donné  fon  nom  qui  étoit 
refté. 

LYRNATIA  ,  petit  pays  &  prefqu'ile  de  l'AÎÎe 
mineure ,  dans  la  Lycie ,  félon  Etienne  de  By- 
fance.  C'eft  la  même  que  Lyrnuùa  ou  timutta , 
que  le  même  auteur  donne  à  la  Pamphilie. 

LYRNEA,  LYRNESUS  ou  Lyrnessus,  ville 
de  l'Afie  mineure. 

LYRNESSUS.  Les  auteurs,  même  ceux  de 
Pantiquité,  ont  été  panagés  fur  l'exiftence  de 
cette  ville.  Quelques-uns,  comme  Hiéroclés, 
ont  cru  que  Lyrneflus  étoit  la  ville  d'Adrçmytte  ; 
&  d'autres,  comme  Héfychius,  ont  dit  que  c'étoit 
Pile  de  Ténédos;  mais  Strabon  &  Pline  nous 
aident  à  retrouver  fa  jufte  pofition.  Selon  Strabon , 
elle  étoit  en  terre  ferme  &  ne  devoit  pas  être 
loin  de  Thèbes  ;  &  Pline  dit  expreflfcment  qu'elle 
étoit  fur  le  bord  de  la  rivière  appelée  Erenus.  Selon 
le  P.  Hardoura,  Adramytte  s'étoit  formée  des 
ruines  de  Lyrneflus  ;  c'çft  probablement  ce  q«i 
les  avoir  fait  confondre.  * 

On  voit  par  les  vers  107  &  198  du  catalo- 
gue d'Hortère,  que  ce  fut  de  la  prife  de  Lyrneffe 
qu'Achille  obtint  la  belle  Briféis  ;  &  qu'en  même 
temps  il  prit  la  ville  de  Thèbes. 

Lyrnessus  ,h ville  de  l'Afie  f  dans  la  Pamphy- 
lie ,  fur  la  même  rivière  que  celle  d'Olbia  ,  fcton 
Strabon. 

Lyrnessus.  Selon  Pline  &  Héfychius ,  TO»  de 
lyrneffus  étoit  la  même  que  celle  de  Ténédos, 

LYROPE ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Glicie 
montagneufe ,  félon  Ptolemée. 

LYS  A ,  ville  de  l'Arabie  pétrée ,  félon  Ptole- 
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.  «éc.  Ceft  la  même  que  Luffa ,  ville  de  la  ft« 
1  lefline. 

LYSENE ,  lieu  maritime ,  vers  la  Dalmatie  , 
félon  Procope. 

LYSIAS  ou  Lusias  ,  ville  du  Péloponnèfe  ; 
dans  T Arcadie  f  fclon  Ptolemée  &  Xénophon*  Ce 
dernier  écrit  Lufias. 

Lysias  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  fur  le  petit  fleuve  Marfyas ,  dans  la 
partie  occidentale  du  fleuve  Orontes ,  au  nord- 
oueft  de  la  ville  d'Apamea,  vers  le  35e  degr. 
10  min.  de  lat. 

Lysîas,  ville  de  PAfie  mineure,  dans  la  Carie,* 
félon  Pline  &  Strabon.  Ptolemée  la  place  dans  la 
grande  Phrygie.  Les  notices  eccléfiafliques  en  font 
une  ville  éiiîcopale  de  la  Phrygïe  'fcîutaire. 

LYSIMACHIA,  ville  de  la  Thrace.  Ptolemée 
dit  que  de  fon  temps  elle  étoit  nommée  Exa» 
milium.  Selon  Etienne  de  Byfance ,  auparavant  on 
l'appeloh  Cardia  ;  mais  Ptolemée  dilkingue  Cardio* 
polis  de  Lyjtmachia. 

Lysimachia  ,  nom  d*un  marais  qui ,  aupara- 
vant, étoit  appelé  Hydra  ,  auprès  d'une  ville 
nommée  Lvfimachie,  qui  -ne  fubfiftoit  plus  du 
temps  de  Strabon. 

LysimaChia .  ville  de  l'Afie,  dans  l*£olide; 
Pline  on  parle  comme  d'une*  ville  «léjà  détruite; 

LYSIMELLA ,  nom  d'un  marais  de  la  Sicile, 
félon  Théocrite  &  Thucydide. 

LYSINA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Pamphylie: 
entre  Comana  fkCormafa,  félon  Ptolemée. 

LYSINOE ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Pamphylie: 
fclon  Tite-Live  &  Polybe.  r  J 

Ortélius  doute  h  ce  ne  feroit  pas  la  Lyfinla  de 
Ptolemée. 

LYS1R1S ,  fqrterefle  de  l'Afie,  daus  la  Lazi- 
que ,  félon  les  Authentiques. 

LYSIS  ,  rivière  de  l'Afie ,  ( 
félon  Tite-Live. 

LYSTRES,  ville  de  l'Afie,  dans  h  Lycaonie. 

LYSTRENI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  de 
Lyftres,  ville  de  l'Afie ,-  dans  la  Lytaonic. 

LYTjE,  petite  contrée  de  la  Grèce,  dans  la 
Theffalie ,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit 
aux  environs  du  fleuve  Pénée ,  où  fut  enfuite 
Tempe. 

LYTARMIS ,  promontoire  de  l'Europe ,  fur 
l'Océan  Scythîque ,  félon  Pline. 

LYXEA ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'Acarnanie  ; 
félon  Etienne  de'By&nce. 

LYZIMENSK ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dans 
la  Pifidie,  félon  lesaâes  du  concile  de  Nicêe , 
cités  par  Ortélius. 


dans  la  Pamphylie; 
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MaA-GRAMMUM  METR0P0LIS,  (Candi) 

ville  métropole  de  111e  de  Taprobane,  félon  Pto- 
lemée. Elle  étoit  fituée  au  centre  de  l'île,  fur  le 
cours  de  la  rivière  Gange. 

MAACHA  ou  Maachati  ,  ou  Beth-Maa- 
chath  ,  petite  province  de  Syrie,  à  l'orient  & 
iu  feptentrion  au  Jourdain ,  iur  le  chemin  de 
Damas.  Abel  ou  Abela  étoit  dans  ce  pays ,  ce 
qui  fait  qtfe  cette  ville  étoit  appelée  Abel-Beth» 
Mâcha;  Jofué,  c.  i j  r  dit  que  les  Ifraélites  ne 
voulurent  pas  détruire  les  Maachatéens ,  mais  qu'ils 
les  biffèrent  dans  le  pays  au  milieu  d'eux.  On 
lit  dans  le  fécond  livre  des  Rois ,  c.  10  ,  que  le 
roi  de  Maacha  donna  du  fecours  aux  Ammonites 
contre  David  ;  &  au  c.  *o  du  même  livre ,  on 
y  trouve  que  Séba ,  fils  de  Bochri ,  s'enferma 
dans  Abela,  ville  du  pays  de  Maachati.  Le  par- 
tage de  la  demi-tribu  de  Manaffé ,  au-delà  du 
Jourdain,  s'étendoit  jufqu'au  pays  de  Maacha. 
Jofeph,  dans  fes  antiquités,  L.  ru%  c.  6%  en 
parlant  des  rots  avec  lefquels  les  Ammonites 
fe  liguèrent,  dit  que  le  troifième  fut  le  roi  du 
pays  de  Maacha.  Veut.  3  è>  14.  Jofué ,  12  &  if. 

MAARA  DES  SIDONIENS  ,  cavernes  041 
châteaux  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  cTAfer.  Il  en 
efl  fait  mention  dans  le  livre  de  iofué,  c.  #/, 
v.  4. 

MAAR AT  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jofué  9 
c  i$ ,  v.  fpÊ  en  tait  mention. 

MAARSARES ,  fleuve  de  l'Afie ,  fur  la  droite 
de  l'Euphrate  ,  environ  à  l!pueft  de  Babylone. 

Ptolemée  dit  que  ce  fleuve  fe  perd  dans  des 
tarais. 

MABARTH A ,  eft  le  nom  que  les  gens  du 
pays  donnoient  du  temps  de  Jofeph ,  dans  fes 
antiquités ,  L.  v.  c.  4 ,  à  la  ville  de  Sichem  , 
autrement  Neopolis,  Neapolis  ou  Naplouse. 

MAGE ,  les  Maces ,  peuple  d' Africrue ,  à  l'eft 
des  Nafamons,  &  prés  de  la  mer.  M.  Larcher 
croit  que  ce  font  les  mêmes  que  Ptolemée  nomme 
Syrtites,  parce  qu'ils  habitoient  vers  la  grande  Sy  rte. 
Le  Gnyps  arrofoit  leur  pays ,  &  c'eft  par  cette 
raifon  que  Silius  Italicus  leur  donne  l'épi thè te  de 
Cinyphiï  Mac*.  Hérodote ,  L.  iv ,  c.  17s  9  dit  que 
le  Gnyps  s'y  déchargeoit  dans  la  me»  Pline,  L.  r, 
c,  f ,  les  place  après  les  mons  Nafa  &  les  Asbyftes. 
Ptolemée ,  L^iv %c.  3  % qui  les  appelle  MacaeiSyr- 
tits,  les  metau-deflbusdes  Nycpïi  &  des  Elctonu 

N.  B.  La  Marrinière  a  eu  tort  (  au  mot  Ma- 
%tut)  de  croire  que  ce  peuple  étoit  le  môme  que 
les  Maccut  de  Stace. 

Macs  ,  peuples  de  l'Arabie  ,  qui  habitoient 
far  le  golfe  Perfique ,  prés  du  promontoire  Ma- 
çeta ,  félon  Strabon. 

Géographie  ancienne.    Tome  IL 
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MACALLA  ou  Macella  ,  ville  d'Italie.  Arif- 
tote  ,  lib.  de  audit,  mirabilib.  dit  qu'elle  étoit  éloi-! 
enée  de  Crotone  de  110  ftades.  Lyeophron,  en 
taifant  mention  de  cette  ville  ,  fe  contente  de  la 
nommer,  Tzetzès  ajoute  qu'on  y  voyoit  un  tertre 
&  un  temple  dédié  à  PhilocHte.  C'eft  la  même 
ville  qu'Etienne  appelle  Macella. 

MACANITfi  ,  peuples  de  la  Mauritanie  tin- 
gitane.  Ptolemée ,  £.  ir  ,  c.  1 ,  les  place  fous  les 
Bacuatau  Dion ,  hiJL  rom.  £.  lxxv  ,  p.  8rf ,  les 
nomme  Mactnniut  %  6c  leur  pays  Macetnniûde  ;il 
dit  que  les  Macennita  habitoient  auprès  de  la 
Mauritanie  inférieure,  &  que  le  mont  Atlas  étoit 
dans  le  pays  Maccnnltin.  Les  Bacuètes  &  #  les 
Macennites ,  peuples  barbares,  dit  Antonin,  wnéK 
demeuroîent  fur  le  bord  de  la  mer  ,  dans  la 
Mauritanie  tingitane. 

MACAR A ,  ville  de  la  Sicile,  Ortélius  f  dans 
fon  tréfor ,  après  Héraclide ,  dit  que  Macara  fut 
enfuite  nommée Mi/wa*  Cicéron ,  contre  Verres, 
écrit  Machara. 

Macara  ,  île  de  l'Afie  mineure ,  fur  la  cote 
de  Lycie,  félon  Etienne  le  géographe. 

MAC  ARE  A  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Ar- 
cadie ,  an  fud-oueft  de  Mégalopolis ,  près  du  fleuve 

Alphée. 

•   Elle  avoit  contribué  à  l'agrandiflêment  de  Mi* 

gatopolis,8L  étoit  devenue  déferre.  On  en  voyoit 

les  ruines  à  deux  ftades  du  fleuve  Alphée,  félon 

Paufanias. 

MACARENA.  Ortélius ,  thefaur.  croit  que  c'eft 
une  contrée  de  l'Afie.  Etienne  le  géographe  y 
place  le  fleuve  Maxates,ainfi  que  la  treizième 
Alexandrie. 

M ACARIA  ,  ville  de  Cypre  f  fur  la  côte  fep- 
tentrionale ,  au  nord  de  Chyrnuu 

Mac  aria,  fontaine  célèbre,  à  Marathon,  feloa 
Paufanias ,  L.  s ,  c.  32. 

M acaria.  Strabon  t  L.  nrx9  v.  361 ,  donne 
ce  nom  à  une  plaine  de  la  Meûenie  ,  dans  le 
Péloponnèfc. 

M  ACARIA  ,  île  du  golfe  Arabiaue,  félon  Pto- 
lemée ,  L.  iv ,  c.  8 ,  qui  dit  qu'elle  fe  nommoit 
aufîî  île  fortunée. 

MACARON-NESOS ,  c'étoit  le  nom  de  la  cita- 
delle de  Thèbes  en  Béotie ,  félon  Hèfychius.  Hé- 
rodote en  parle  dans  Thalie ,  &  Iface  à  Lyco- 
phron  dit ,  que  la  ville  de  Thèbes  portoit  le  même 
nom. 

MACARTA,  ville  d'Afie  ,  dans  i'Ofroëne, 
Elle  étoit  le  fiëge  d'un  évêché,  fuffragant  d'E- 

deffe,  mètxopole. 

Qq 
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M  ACATUTjE  ,  peuples  d'Afrique  ;  dans  la 
Pemapole ,  félon  Ptolemée,  L.  ir9  c.  4  :  il  eft  dit 
qu'ils  habitaient  fur  les  montagnes  Velpi. 

M  ACfiENA ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  ta  tribu 
de^Juda:  elle  fut  bâtie  oufândéepar  Sué.  I.PtraL 
fr  *  >  v.  49. 

M  ACCAR^E.  Ortétius ,  dans  fon  trèfor ,  pré- 
tend que  c'eft  une  contrée  de  la  Theffalie,  au- 
dçffus  de  Pharfale.  Etienne  le  géographe  en  (kit 
mention ,  &  cite  Théopompe. 

MACCES  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  trot- 
fième  livre  des  rois ,  c.  4,  v.  p  ,  eft  apparemment 
une  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Dooi  Calmet  penfe 
fort  que  c'eft  la  même  que  Machtes,  ce  qui  m  pro- 
bable, 

M  ACCI ,  peuples  de  la  Lybie  intérieure  ,  félon 
Ptolemée ,  L.  îv ,  c.  6.  Cet  arfeien  géographe  les 
place  au  pied  du  mont  Girgiris. 

MÀCCOCALINGI, anciens  peuples  de  l'Inde  , 
rurnommés  Brachmanes,  comme  bien  d'autres, 
Pline,  L.  vi,  t.  17  ,  en  fait  mention. 
a  M ACCURJE ,  peuples  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienne ,  félon  Ptolemée ,  L.  iv ,  c.  2 ,  qui  les 
place  avec  les  Nacuenfii  &  les  Mycm ,  au  pied 
des  montagnes  GaraphK 

M  ACE  ,  ville  des  Celtes ,  félon  Etienne  le 
géographe ,  qui  ne  donne  d'ailleurs  aucun  renfei- 
gneinenr'  fur  fa  pofirion. 

MACEDA ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  //. 

C'étoit  une  ville  royale»  où  il  y  avoit  une 
caverne  profonde  ,  dans  laquelle  fe  cachèrent  les 
çin<j  rois  qui  allèrent  attaquer  Gabaon  ->  Jofué , 
après  les  avoir  vaincus ,  les  fit  retirer  de  cette 
Caverne  pour  les  faire  pendre» 

M  ACEDONES.  Origine.  On  ignore  quels  furent 
les  premiers  habitans  de  ce  pays;&,  ce  me  fem- 
fele,  ils  doivent  avoir  eu  beaucoup  do  rapports 
avec  lesThraces.  Mais  .  comme  les  Grecs  les  re- 
gardoient  comme  des  barbares,  &  qu'ils  ne  com- 
snuniquoient  pas  avec  ces  peuples,  nous  femmes 
privés  des  moyens  d'en  rien  lavoir.  Et  probable- 
ment ces  peuples  ont  mené  pendant  long-temps 
une  vie  fauvage.  Auifi  la  lifte  de  leurs  rots  ne 
remonte-t-clle  qu'à  l'an  807  avant  J.C  alors  Cara* 
sus  monta  fur  le  trône.  Encore ,  félon  Juftin  , 
ce  prince  étok-il  le  chef  d'une  colonie  d'Argiens 

Jui,  à  main  armée,  s'établit  dans  ce  pays.  IL  fe  di- 
)it  defeendant  d'Hercule.  On  ajoute  que  le  vain- 
?ueur  y  mit  tant  de  modération  qu'il  fe  concilia 
amitié  des  peuples  vaincus ,  &  que  par  leurs  fe- 
epurs  il  parvint  à  étendre  fes  conquêtes. 

Langu*.  On  n'a  rien  confervé  de  la  langue  qui 
fe  parloir  en  Macédoine  r  c'eft  dommage  fans  doute, 
elle  tenoit  de  plus  près  à  la  langue  des  premiers 
iges  du  monde.  On  voit  par  ce  que  difent  les  auteurs, 
qu'elle  étoit  (1  différente  de  la  langue  grecque ,  que 
tes  Grecs  &  les  Macédoniens  ne  s'entendoient 
qu'a  k  faveur  d'un  interprète» 
Gouvernement  civiL  Quoique  la  nation  flfr  gow* 
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vernée  par  un  roi ,  elle  conferva  cependant  bea* 
coup  de  liberté  ;  auflt  Lucien ,  dans  un  de  fes» 
dialogues  entre  Philippe  &  Alexandre  ,  appelle- 
t  *  il  les  Macédoniens  §hav%ip*ç.  «rJ^«r  ,  hom- 
mes libres.  Ce  qui  doit  s'entendre  cependant  d'une: 
liberté  bonnête  telle  qu'elle  peut  être  conçue  dans 
une  monarchie  bien  ordonnée.  Dans  les  cas  où  l'oit 
avoit  à  prononcer  quelque  peine  capitale,  la  caufe 
étoit  plaidée  devant  l'armée  (il,  C  l'on  étoit  en 
campagne  i  ou  devant  le  peuple  >  fi  L'on  étoit  i 
la  ville. 

Le  trône  étoit  héréditaire ,  &  il  refta  dans  U 
famille  deCaranus  jufqu'au  maffaçre  de  fa  famille  : 
mais  ce  p'étoit  pas  toujours  l'aîné  des  fils  du  roi 
qui  lui  fuccédok:  la.  nation  pouyoit  fiûre  un  autre 
choix.. 

Gouvernement  militaire.  La  difcipHne  mtlhake  par* 
vint  à  un  grand  point  de  perfedion  en  Macé- 
doine ,  fous  le  régne  de  Philippe  père  d'Alexandre* 
Outre  les  troupes  nationales  ils  avaient  ordinaire- 
ment des  corps  d'auxiliaires  :  les  troupes  natio- 
nales étaient  divifées  en  trois  corps.  Le  plus  re- 
doutable étoit  la  phalange  :  l'ordre  de  bataille  étoit 
de  500  de  front  fur  16  de  profondeur  :  ils  étoient 
armés  de  longues  piques  (2)» 

^  ReVtgiên.  Les  Macédoniens  adoraient  phifieurs 
divinités,  &  particulièrement  Hercule  8c  Diane* 
Ils  arrivèrent  avec  le  temps  à  être  auffi  ridicu- 
lement fuperftitieux  que  les  autres  Grecs* 

Ufages  civils.  L'année  des  Macédoniens  étoit 
compofée  de  douze  mois  ;  mais  on  n*eft  pas  d'ac- 
cord fur  le  nombre  des  jours  dont  chaque  moi» 
étoit  compofé.  11  paroît  qu'elle  commençott  à-peu- 
prés  à  l'équinoxe  d'automne.  Le  premier  mois  fe 
nommoit  Dms.  Ufférius  a  travaillé  cette  matière.  Il 
fembleroit ,  d'après  lui ,  que  des  douze  mois  de  l'an- 
née» fept  avoient  3a  jours,  &  cinq  en  avoient  3 1. 
Ce  qui  raifoiten  tout  365  jours.  A  chaque  quatrième 
année  ,  le  mois  hypérétaës  avoit  31  tours ,  ce  qur 
répondoit  à  notre  année  biffextile.  Mais  je  trouve 
cet  ordre  fi  favant ,  que  je  ne  puis  croire  qu'il  ait 
été  connu  de  bonne  heure  en  Macédoine. 

On  dut  faire  de  la  monnoie  en  Macédoine  »aufli- 
tôt  que  l'on  en  eut  les  premières  idées  ,  car  ce 
pays  abondoit  en  mines. 

Les  Macédoniens  étoient  fejrt  fobres  dans  leur 
manière  habituelle  de  vivre  y  ik  étoient  magnifiques- 
dans  les  feftins  publics.  Les  jeunes  gens  pouvoient 
venir  chez  FerA  même  prendre  place  à  ces  fortes 


(tj  Selon  Polybe  »  lorfque  Philippe  ,  l'avant-demierfoi 
de  Macédoine ,  eut  fait  faifir  Léontins ,  qu'il  foupçonnoit 
de  trahifon ,  un  corps  de  troupes  qui  étoit  en  avant ,  en- 
voya dire  au  corps  d'armée  ^qjie  Tonne  décidât  rien  qu'il 
ne  £ùi  pcéletu. 

(1)  Je  fupprime  un  grand  nombre  deV  détails  qui  me 
mencroient  trop  loin  t  oc  que  l'on  trouve  dans  le  volume 
de  l'art  militaire ,  où  tout  ce  qui  concerne  cet  art  eft  fupeV 
rteurement  traite^  tant  par  rapport  aux  anciens-  que  pai 
.  rapportaux  modernes. 
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ie  feftins ,  pourvu  qu'ils  enflent  tué  un  fànftlier 
en  liberté  &  n'employant  contre  lui  que  leurs 
armes. 

Révolutions  kijloriqtus  (1).  JYi  déjà  ditque  l'hiftoire 
delà  Macédoine  ne  remonte  pas  au-delà  du  régne 
de  Caranus.  Il  étoît  argien  &  defcendant  de  T e- 
ménus.  On  raconte  qu'ayant  confuité  Po  racle  avant 
foo  départ ,  il  lui  avoit  été  répondu  que  (on 
entreprife  réuffiroit,  s'il  fe  laiflbit  conduire  par 
des  chèvres  ;  qu'à  fon  arrivée  fur  les  côtes  de  la 
Macédoine  9  il  étoît  à  peine  entré  dans  le  pays  qu'il 
furyinc  un  orage  ccnfidérable  ;  qu'un  troupeau  de 
chèvres  qui  fuyoit  vers  la  ville ,  lui  ayant  paru 
être  le  guide  prédit  par  l'oracle  ;  SI  le  iuivit  avec 
ù  troupe  &  s'empara  de  la  ville  par  furprife  (a). 
Affermi  dans  cette  première  conquête,  il  réduifit 
<f autres  places,  &  finit  par  fe  rendre  maître  de 
toute  l'Emathie. 

Les  règnes  fuivans  font  peu  intéreflans,  jufqu'à 
celui  «TAmyntas.  Ce  fut  fous  ce  prince  que  Da- 
rius, voulant  porter  (es  armes  contre  les  Grecs 
d'Europe»  envoya  d'abord  des  ambafladeurs  de- 
mander au  roi  de  Macédoine  le  feu  &  l'eau.  Amyn- 
û$  qui  craignoit  le  roi  de  Perfe ,  reçut  magnifi- 
quement les  ambafladeurs  de  Darius  ;  mais  ceux-ci 
ayant  infulté  les  daines  qui,  à  leurs  prières,  av oient 

E ru  à  la  fin  du  repas;  Alexandre ,  fils  du  roi  9  les 
forcir ,  fous  prétexte  d'aller  prendre  le  bain ,  6c 


(x)  La  fuite  «les  rois  Macédoniens ,  au  moins  pour  les 
Knps  qui  (iiivirem  le  règne  d'Alexandre  ,efl  fi  iméref- 
fctt,  qae  je  crois  rendre  fervice  de  la  prefemer  ici 
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S97.  Caranus. 
T9.  Coenus, 
767.  Taurimas. 
729*  Perdiccas  L 
$7*.  Argée. 
64a  Philippe  I. 
fai.  Efopâs. 
J76.  Alcétas» 
947.  ArayntasL 
497*  Alexandre  L 
454-  PerdiccasII. 
413.  Archélavs. 
599.  AmyatasII. 
593-  Paufaoias. 
397.  Amyntaslft. 
391.  Argée  II,  tyran.  . 
390.  Amymas,wbf4&. 
371.  Alexandre  IL 
370.  Ptolemée  Alorites. 
366.  Perdiccas  IIL 
360.  Philippe  II. 
336.  Alexandre  111  h 

Grand. 
324.  Philippe  III  Aridée, 


Avant  J.  C 

1 17.  Alexandre  IV  Aigus. 

307.  Catfandre,  ufurpateur. 

aoS.  Philippe  IV. 

197.  Antipater  8c  Alex»* 
dre. 

294.  Démétrius  Polior- 
cète». 

1S7.  Pyrrhus. 

286.  Lyfimaque. 

a8i.  Arfînoé, 

Idem.  Seleucos. 

a^o.  Ptolemée  Caraumu. 

279.  Méléag er. 

Idem.  Antipater. 

Idem.  Softhènes. 

277.  Anarchie  de  14  mo'iu 

276.  Antigone  Gonatas. 

240.  Démétrius  H. 

232.  Antigoûe  Dofoa* 

210.  Philippe  V. 

179.  Perfce. 

168.  Perf ée ,  rabuu. 

140.  Andrtfque. 

148.  La  Macédoine  réduite. 


(1)  On  peut  remarquer  que  prefque  tous  les  noms  des 
villes  grecqnes  nommées  £%*^  ont  pris,  félon  les  Grecs, 
leur  nom  de  quelque  chèvre  -,  mais  on  doit  voir  auûi 
qtfeîles  l'ont  presque  toujours  près  des  eaux.  Or ,  je  crois 
bien  plp$  à  retymologie  qui  fe  tire  de  leur  pofition  v  qu'à 
Jfjle  pour  laquelle  il  saut  une  petite  htftoire  qui  a  l'air 
•■a  conte. 
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fit  peu  aprés^  rentrer  à  leur  place  de  jeunes  hom- 
mes habillés  en  femmes ,  avec  des  armes  fous  leurs 
habits.  Les  Perfes  continuèrent  leurs  infolences  9 
&  les  jeunes  gens  les  affaifinèrent  avec  leur  fuite- 
Cette  vengeance  auroit  eu  des  fuites  terribles  pour 
la  Macédoine ,  fi  ce  même  prince  n'a  voit  eu  l'adreffe 
de  gagner  le  commandant  des  troupes  que  l'on 
en voyoit  contre  fon  père.  Bubaris ,  devenu  éper- 
dument  amoureux  de  la  fœur  cf  Alexandre ,  fe  prêta 
à  tout  ce  que  Ton  voulut  pour  Tépoufer.  Mais  la 
Macédoine  devint  tributaire  des  rois  de  Perfe. 

De  ce  régne ,  l'hiftoire  des  rois  de  Macédoine 
commence  à  être  liée  avec  celle  des  autres  puhTances 
de  la  Grèce.  On  voit  les  to'is  s'étendre  infenfible- 
ment'  à  l'eft  &  à  Poueft  de  leur  pays.  Et  la  pru- 
dence de  Perdiccas  1  prépara  de  longue  main , 
le  règne  de  Philippe  IL 

Il  n'eft  pas  poflible  de  développer  ici  tous  les 
reflbrts  que  mit  en  œuvres  la  politique  adroite 
&  ambitieufe  de  ce  prince  ;  ni  de  fuiwe  Alexandre 
fon  fils  dans  le  cours  rapide  de  fe^  conquêtes. 
J'ajouterai  feulement  qu'après  un  règne  d'environ 
douze  ans ,  fc$  vaftes  états  furent  partagés  entre 
fes  généraux  :  Philippe  Aridée  fut  reconnu  pour 
fon  Uiccefleur  ;  mais  l'ambition  des  autres  princes 
lui  enleva  la  plus  grande  partie  des  états  de  fon 
père.  Ses  fucceffeurs ,  après  plufreurs  guerres  très* 
deftruâives  avec  les  princes  qui  régnotent  en  Afie, 
finirent  par  ayoir  guerre  contre  les  Romains.  Ils 
y  fuccombèrent  ;  Perfée  fut  mené  vaincu  à  Rome  ; 
&  peu  après  la  Macédoine  fit  partie  de,  l'empire 
romain. 

MACEDONIA ,  la  Macédoine ,  royaume  cTEn- 
rope  ,  au  nord  de  la  Theflalic  ,  dont  il  étoit  (epiré 
par  une  chaîne  de  montagnes ,  &  ayant  à  l'en  & 
au  nord  la  Thrace  ;  à  l'oueft  *  TUlyrie.  Au  rctU , 
la  Macédoine,  confidérée  comme  royaume,  a 
éprouvé  de  grands  chaneemens  pour  l'étendue  % 
en  différentes  époques.  Sans  parler  de  l'empire 
d'Alexandre,  qui  comprenoit  prefque  toute  la 
Grèce ,  prefque  toute  T  Afie  connue ,  ck  l'Egypte  , 
on  peut  affurer  que  la  Macédoine,  au  temps  de 
Caranns ,  807  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  ni  même 
fous  le  règne  de  Perdiccas  II  en  366,  n'étoitpas, 
pour  l'étendue,  ce  qu'elle  devint  fous  Philippe  II, 
qui  lui  fuccéda  en  360  ,  &  qui  fut  le  père  a  Aie* 
xandre.  Ce  prince  y  joignit  par  fes  conquêtes, 
à  l'eft ,  une  grande  partie  de  la  Thrace  ;  à  1  oueft , 
niîyrie.  Ce  ne  fut  guère  que  de  fon  règne  qu'il 
faut  commencer  à  compter  des  grands  rapports 
entre  les  Grecs  &  le»  Macédoniens.  Les  Grecs  les 
traitoient  de  barbares.  Ce  mot  ne  veut  pas  dire, 
ainfi  qu'on  le  lui  a  fait  fienifier  depuis ,  des  peuples 
féroces,  mais  des  peuples  fepares,  qui  font  très- 
diftinâs  de  ceux  dont  on  parle. 

Je  ne  décrirai  ici  que  la  Macédoine  telle  qu'elle 

étoit  au  temps  de  Philippe  &  d'Alexandre,  fans  y 

joindre  les  conquêtes  ,  qui  ajoutent  à  l'état ,  mais 

ne  doivent  pas  fe  confondre  avec  le  pays. 

Les  bornes  de  la  Macédoine  avoient  au  nord 
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des  montagrîes,  entre  autres  le  mont  Orbclus,  &  . 
les  terres  qui ,  au  fud  de  cette  montagne ,  fe  nom* 
moient  Orbslia,  Au  nord  de  ces  montagnes  étoit 
la  Dardania.  Une  chaîne  de  montd|nes  qui  fépa- 
roit  le  Nefius  ou  Niefius ,  à  l'eft,  du  Strymon\\) 
à  l'oued  9  étoit  la  borne  orientale  de  la  Macédoine  : 
elle  alloit  jufqu'à  la  mer  à  la  hauteur  de  l'île  de 
Thafus.  Depuis  cette  île,  la  mer  baignoit  la  côte 
de  la  Macédoine  ,  dans  laquelle  je  comprends  la 
grande  prefqu'île  renfermée  entre  le  Strymonicus 
finus  à  V eft  ,  &  le  Thermakus  finus  ;  au  fud  de 
la  Macédoine  étoit  une  chaîne  de  montagnes ,  ter- 
minée dans  le  golfe  thermaïque  au  promontoire 
Dotium.  En  la  fuivant  vers  le  nord-oueft ,  elle  re- 
montoit  jufqu'aux  monts  Cambunii ,  qui  avoient  à 
l'oueft  le  mont  Stymphe  près  le  Citius.  Là ,  le  To- 
marus  faifant  avec  ce  dernier  un  angle  aigu  ,  re- 
montoir; &  formoit  plufieurs  angles  jufqu'au  mont 
Soreas  ou  Boras ,  &  formoit  depuis  le  Tomarus , 
les  bornes  occidentales  de  la  Macédoine. 

Montagnes^  'Les  principales  montagnes  étoient  le 
Boras  au  nord-oueft  ;  le  Scomius  vers  le  nord-eft  ; 
le  Tomarus  au  fud-oueft  ;  le  Citius ,  le  Stymphe  & 
le  Cambunii  au  fud.  il  y  avoit  de  plus  quelques 
longues  chaînes  allant  du  nord  au  fud,  dans  la  par- 
tie orientale. 

Fleuves*  Prefque  tous  les  fleuves  de  la  Macé- 
doine avoient  leur  fource  dans  la  partie  Septentrio- 
nale, d'où  ils  venoient  prefque  tous  fe  réunir  au  fond 
du  golfe  thermaïque.  Je  vais  les  nommer  par  or- 
dre, en  commençant  par  l'oueft,  lorfque  j'aurai 
Êiit  connoître  Y  Haliacmon^i  commençoit  a  l'oueft 
au  mont  Tomarus ^cow\d\t  vers  l'eft ,  recevoit  à  fa 
gauche  les  eaux  du  Bcgoritis  palus ,  &  s'alloit  rendre 
dans  le  golfe  thermaïque ,  a  quelque  diftance  au 
fud  de  Pidna.  Les  autres  fleuves  étoient  YAJlraus , 
prenant  fa  fource  à  des  montagnesattenantes  aux 
Candavu  montes ,  en  lllyrie  ,  traverfant  un  lac  fur 
le  bord  duquel  étoit  Celtthrum  Se.  s'y  réunifiant  à 
TOueft  de  Pella,  aux  deux  fleuves  fuivans  :  ï'Erigon, 
commençant  au  mont  Bons ,  recevant  à  fa  droite 
ÎOJphagus,  &  fe  réunifiant  à  YAfitaus  ;  YAxius, 
plus  confiJérable  que  les  précédens.  Il  les  rece- 
voit à  l'oueft  de  Pella ,  où  il  y  ^voit  un  marais , 
d'où  les  eaux  s'écouloient  à  la  mer.  Un  autre 
fleuve  qui  pourrait  bien  avoir  porté  le  nom 
de  Doberus  ,  parce  qu'il  traverfoit  une  région  de 
ce  nom ,  commençoit  au  mont  Scomius ,  &  à  peu 
de  diftance  du  golfe  thermaïque,  recevoit  par  fa 
gauche  YEchcdorus.  Le  Pontus  qui  couloit  dans  la 
Sintke  ,  &  fe  rendoit  dans  up  marais,  près  à'Am- 
phipolts ,  le  Sir  y  mon ,  commençant  auffi  au  mont 
Scomius,  coulant  jufqu'à Myrciaus &  Amphipolis, 
au-delà  desquelles  ils  fe  rendoient  dans  le  golfe 
Strymonique. 

Vivifions.  La  Macédoine ,  comme  état  politique, 


(i)La  partie  à  l'eft  du  Strymon  eu  ce  que  Ccliarius 
somme  Maceàonia  AdjcHa* 
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s'étoit  formée  de  la  réunion  d'un  affex  grand  nom* 
bre  de  parties  :  Pline  (  L.  îv ,  c.  10  )  dit  qu'elle 
renfermoit  cent  cinquante  peuples  :  on  verra 
par  la  géographie  de  Ptolemee,  que  ce  nombre, 
de  fon  temps,  étoit  confidérable. 

Tite-Live  (c.  xxx)  renferme  ces  petites  dt- 
vifions  en  quatre  principales  parties.  Voici  corn*, 
ment  il  s'exprime. 

Pars  prima ,  Bifaltas  habetforvjjimos  viros  :  trans 
Nejfum  (a)  amnem  incolunt  &  circa  Strymonem ,  &c. 
Cette  partie  étoit  fertile  ,  renfermoit  des  mines  9 
&  avoit  pour  ville  principale  Amphipolls,  qui  dè- 
fendoit  l'entrée  de  la  Macédoine ,  à  l'eft. 

Sècunda  pars,  ceUberrimas  urbes  Thejfalonkem  & 
Cajfandriam  (3)  habet.  A  cette  partie  étoit  jointe 
la  Pallène,  terre  fertile  &  abondante  en  grains  ; 
&  elle  avoit  de  bons  ports. 

Terùa  repo ,  nobiles  urbes  Edejfam  &  Bereeam  , 
&  Pellam&  Vettiorum  bel  ko fam  gentem:  incolas  quo- 
auepermuUos  Gallos  &  lllyrios  impigros  cultores. 

Quartam  regionem  Eordcà  f&  Lyncefite  &  Pelage- 
nés  incolunt.  JunHa  his  Aùntania  &  Stymphalis  & 
Elimioùs. 

M.  d'Anville  ayant  feulement  placé  fur  carte 
de  la  Grèce  ancienne  ,  les  principales  divi» 
fions  de  la  Macédoine ,  on  y  trouve  : 

Au  nord-oueft  Pœonta  &  Pelagonia.  La  pre- 
mière s'étendoit  au  nord,  hors  des  limites  de  la 
Macédoine  :  à  l'oueft  de  la  Pélagonie  étoit  Je 
pays  appelé  Deuriopus. 

Le  Lyncefiis ,  auffi  dans  la  partie  occidentale; 
étoit  plus  au  fud» 

VElymiotis ,  qui  s'étendoit  dans  IUyrie ,  étok 
au  fud-oueft. 

Le  Pierla  étoit  dans  la  partie  méridionale,' 
près  du  golfe  Thermaïque. 

VEmathia  étoit  le  centre  de  la  Macédoine  ; 
elle  s'étendoit  depuis  la  Pélagonie  jufqu'au  golfe  r 
c'étoit  dans  cette  partie  que  fe  trouvoient  Edejfa 
8c  Pella. 

La  Mygdonia  étoit  au  nord  du  golfe.  En 
remontant  au  nord  on  trouvoit  la  petite  région 
norrïmée  Doberus  Paonica. 

Les  Paonica  Gentes  ,  ou  nations  Péoniennes  ; 
étoient  au  nord  &  au  nord-eft  ;  elles  avoient  fait 
partie  des  Thraces.  UAmphaxiùs,  le  Sintice ,  les 
Bifaltce  &  YOdomanûce,  étoient  dans  le  fud  de  la 
partie  orientale. 

La  prefqu'ile  entre  les  deux  golfes  de  Therme  & 
db  Strymon  ,  renferinoient  la  région  Crojfœa*  lai 
Chalcidice ,  la  Sithonia ,  &  la  Poulenc ,  que  l'oci 
avoit  d'abord  appelée  PhUgra. 

Je  crois  devoir  donner  ici  l'analyfe  deladivt- 
fion  de  la  Macédoine  par  Cellarius;  il  diftingue 


(1)  C'cft  le  Nefius.  Il  étoit  dans  la  Thrace,  &  ^appartint 
à  la  Macédoine  que  par  les  conquêtes  de  Philippe  :  le* 
bornes  que  j'ai  indiquées  étoient  en-deçà  à  l'oueft» 

(3)  Appelée  auparavant  Pcfûtetf. 
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U  Macédoine  -propre  de  la  Macédoine  ajoutée.  JX 
commence  par  le  nord,  en  faifant  remarque» qu'il 
va  Cuivre  un  ordre  plus  géographique  que  celui 
indiqué  par  Tite-Live. 

Macédoine  propre. 

L  Première  Partie.  Dans  cette  partie  étoient  les 
'Jimopù,  dans  le  nord,  où  les  monts  Hamus  & 
Scardus  fe  joignent.  Ptolemée  place  chez  euxHorma 
UEurop*  :  ce  pays  eft  nommé  Almopia  par  Thu- 
cydide. Tite-Live  y  place  le  mont  Boreas(i)m 

La  Pelagoni*t  dont  Strabo'u  dit  qu'il  y  a  voit 
trois  villes  ,  du  moins  il  la  nomme  Tf>t<&oKmç. 
Ptolemée  n'en  nomme  que  deux  (  2  )•  La  Pella- 
gonie  eft  la  quatrième  région  de  Tite-Live.  C'étoit 
la  même  chofe  que  la  Paonia  :  il  y  avoit  eu  une 
ville  de  PeUgonia. 

La  Lyceflis,  habitée  par  les  Lynceftx  9  ètoh  vers 
kfud-oueft  delà  Paeonie.  Selon  quelques  auteurs, 
le  pays  avoic  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Lyncus  ; 
mais  cette  ville ,  détruite  apparemment  de  bonne 
Heure»  n'eft  pas  connue  :  Ptolemée  y  place 
HitâcUa. 

UEordaa  »  habitée  par  les  Eordaû  ,  n'offriroit , 
ce  me  femble  ,  aucune  difficulté  ,  quant  à 
fa  pofition  ,  (i  M.  d'An  ville  ,  fur  fa  carte,  ne 
favoit  placée  en  Illyrie,  à  l'oueftde  la  Lynceftis* 
Le  peu  de  partages  que  l'on  trouve  dans  l'ami- 
quné  concernant  ce  peuple,  indique  au  contraire 
qu'ils  étoient  à  l'eft.  Cluvier  (£.//,  c  ij  )  avoit 
déjà  reraarq  ué  que  Strabon,  en  indiquant  la  route 
qui  conduisit  de  Pylon  à  Theflalonique ,  paflbit 
par  HeracUa,  enfuite  chez  les  Lynccflcty  les  Eordi 
ou  Eordxï ,  par  Eaeffa  Pella  y  &  enfin  tyjfjfa 
«icj.M.  Larcher ,  dans  la  géographie  d'Hérodote  , 
a  repris  cette  obfervation ,  &  penfe  que  M.  d'An- 
ville s'eft  trompé.  A  cette  première  preuve  on 
peut joindre  encore,  ce  me  femble,  la  fui  vante  ;  c'eft 
que  Tite-Live ,  décrivant  la  quatrième  région  de  la 
Macédoine,  dir,  ainfi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  Quarto, 
£orda,  Lyncejîia,  (kPelagones,  &£.  Jeferois  difpofé 
a  croire  aue  c'eft  ce  partage  qui  a  pu  amener 
fhabile  M.  d'An  ville  à  l'opinion  qu'il  a  adoptée. 
H  n'a  pas  pris  garde  que  l'hiftorien  latin ,  décri- 
vant la  Macédoine  de  l'eft  à  l'oued ,  puifqu'il  part 
du  Strymon ,  a  dû  nommer  les  Eordai  avant  les 
Lynctfta.  Telle  peut-être  a  été  la  caufede  l'erreur 
decefavant  homme, qui, malheureufement,  ne 

feut  plus  nous  donner  des  raifons  plus  folides. 
es  peuples,  dit  Thucydide  (£.  // ,  §.  pç) ,  furent 
difperfés  par  les  rois  de  Macédoine  :  quelques  uns 
habitèrent  aux  environs  de  Phyfca ,  que  Ton  ne 
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(1)  M.  d'Àflvîlle  n'a  pas  nommé  Y  Almopia  fur  fa  carte  : 
c'eft  fans  doute  à  càufs  de  ht  difficulté  d'accorder  entre 
eux  lc$  auteurs  qui  en'onr  parlé. 

(1)  Comme  011  voit  plus  bas  toute  la  Macédoine  félon 
Ptolemée ,  je  ne  nommerai  pas  les  lieux  qui  doivent  fe 
jrcuver  ici  d'après  lui. 


connoit  pas  d'ailleurs ,  mais  que  l'on  foupçonne 
être  la  Phyfca  de  Ptolemée  ,  qui  la  place  dans 
la  Mygdonie.  Ce  feroit  une  nouvelle  preuve  que 
les  Eordaû  n'en  étoient  pas  loin  :  car  s'ils  avoienc 
été  en  Illyrie ,  ils  ne  fe  feroient  pas  réfugiés  dans 
l'intérieur  du  pays ,  dont  le  prince  leur  faifoit  la 
guerre* 

Une  portion  de  YElymiotis  appartenoit  auffi  à 
cette  partie  ;  le  refte  étoit  en  Illyrie  ,  auffi  biea 
que  la  Candav'ta.  - 

II.  La  féconde  partie  étoit  comprife  en  VErigon 
&  YAxius.  On  y  trouvoit  les  villes  remarqua- 
bles tfEdeJJa ,  de  Ber*a  (.3.)  &  de  Pella.  Tite- 
Live  place  dans  cette  partie  la  glorieufe  nation 
des  Vetii  (  Vcuiomm  bdlicofa  gens  )  ;  on  ne  les  con- 
noit pas  d'ailleurs.  Vers  le  nord  étoit  une  portion 
de  la  Paeonie,  dont  une  partie  portoit  le  nom 
de  Dturiopus. 

Le  Dturiopus  avoit ,  félon  Strabon ,  trois  villes 
principales,  Bryanium ,  Alalcomena  (4)  &  Sty- 
t*ra(i\ 

Dans  la  partie  de  la  Paeonie  qui  étoit  en-deçà 
de  YAxius ,  étoit  Armiffa9  dont  Thucydide  dit 

Su'eile  étoit  la  première  ville  du  royaume  de 
erdiccas.  M.  d'Anville  n'a  pas  donné  place  à 
cette  ville  :  on  la  trouvera  ci-aprèé  dans  la  géo- 
graphie de  Ptolemée. 

VEmatAia  :  c'étoit  la  partie  la  plus  considérable 
de  la  Macédoine  ;  car  enfin  ,  aucune  partie  ne 
portoit  ce  dernier  nom  ;  &  celle-ci  étoit  le  centre 
&  la  première  de  celles  qui  le  portoient.  On  y 
trouvoit  Tyriffa  ,  Scydra ,  Mty^a  ;  puis  chez  les 
Cyrrhefia ,  la  ville  de  Cyrrhus ,  puis  Idomene  & 
Gortynia,  ou  Gordynia  ,  /elon  Pline,  Edella  ap- 
pelée d'abord  AEge  (  6  ) ,  Pella. 

Vers  la  mer  étoit  la  petite  contrée  que  l'on 
nommoit  Bottiaa  ou  Bouiatis*  Comme  Hérodote 
attribue  à  ce  petit  pays  les  villes  iïlchnœ,  &  de 
Pella ,  Cluvier  conjeâure  que  l'Emathie  fut  agran- 
die dans  la  fuite  aux  dépens  de  cette  petite  ré- 
gion. 

La  Pieira  étoit  au  fud  de  ce  petit  pays  ;  dans 
la  fuite  elle  comprit  la  Bottiaeide.  On  trouvoit 
dans  la  Pierie  les  villes  d'Alorus ,  de  Méthane  , 
de  Pidna9  appelée  aufli  Citron, de  Dium;  &  d'au- 
tres moins  conftd érables.  VEnipeus  t  coulant  des 
vallées  du  mont  Olympe ,  fe  jetoit  dans  la  mer, 
au  fud  de  Dium  :  Phyîa ,  ville  forte ,  bâtie  par 
Démétrius  Gonatas  ,  ^joit  à  fon  embouchure. 

III.  Troifième  partie.  Cellarius  nomme  ainû 
la  partie  qui  étoit  comprife  entre  YAxius  &  le 
Strymon  ;  c'eft  la  féconde  ,  félon  Tite-JUve.  On  y 
trouvoit, 


(3}  Tite-Live  dit  Stubtra ,  &  Polybe  2r ujG.'ft*. 

(4)  N'eft  pas  Air  la  carte  de  M.  dTAnville. 

(5)  Cette  ville  n' étoit  pas,  félon  M.  d'Anville,  entre  les 
fleuves  ,  mais  à  peu  de  diftance  à  l'oueft  de  YErygon ,  & 
très-près  de  XAfirtut* 

(6)  Ceft  à  tort  que  Ptolemée  en  fait  deux  villes. 
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VAmphaM*  t  à  i'eft  de  l'embouchure  de  TA- 
xtus,  fur  le  golfe  Tbermaïque.  Où  verra  ci-après 
les  villes  que  Ptolemèe  attribue  à  cette  partie* 
la  plus  configurable  étoit  Theana  qui  prit  en- 
iuite  le  nom  de  Thejffalonica*  Pline  nomme 
de  plus  €halaftra  &  PfùUros.  Mais  Strabon 
nous  apprend  que  Caffandre  a  voit  tranfporté  à 
Theflâlonique  les  habitans  de  quelques  villes  de 
cette  contrée  :  telles  étoient  Chalafira Mnta ,  Ceffus  & 
quelques  autres.  On  ignore  la  pofition  de  ces  villes. 

La  Mygdonia  étoit  au  nord  du  golfe  Thémaï- 
<rue ,  mais  n'alloit  pas  jufqu'à  la  mer. 

On  y  trouvoit  Anûgonea  &  Stobi ,  Phyfca  ou 
Phyfca}  (  i  ) ,  Ttrpillas ,  Afforus  &  Xylopolis*  C'eft 
en  étendant  considérablement  cette  partie  vers 
le  fud ,  que  l'on  y  comprend  les  villes  d'Apol- 
Jgnia  &  d'Arethufa. 

Thucydide  place  immédiatement  après  la  Afyg- 
Jonia  y  (a  Greflonia ,  Y  Anthtmus  &  la  Bifaltia. 

VAAthemus ,  contrée ,  avoit  probablement  reçu 
fon  nom  de  la  ville  d'Anthemus,  placée  par  M. 
d'An  ville  vers  l'eft  de  YAmplaxitu,  près  de  la 
fource  du  Rcchius. 

La  Gtefioma  ou  Crejbnta  ,  étoit  vers  le  nord-eft 
de  VAmphaxms  :  ce  petit  pays  avoit  une  ville  de 
même  nom.  UEcludorus  y  prenoit  fa  fource ,  &  , 
comme  on  le  voit  par  Hérodote,  couloit  de-là 
dans  la  Mygdonie. 
'  La  Suiùce  &  la  Bifaltia  étoient  au  nord ,  &  au 
nord-eft  de  la  Crtflonia  fur  le  Pontus ,  entre  des 
montagnes  :  il  y  avoir  une  ville  nommée  Hera- 
cita  Sir'mca.  La  Bifaltia  ètoit  la  contrée   habitée 

Cr  les  Bifalut  :  je  penfe  que  n'ayant  pas  eu  d'a- 
ird  une  demeure  très-fixe  f  de  ce  même  coté  ,  de- 
là font  venues  les  différentes  opinions  fur  le  lieu 
qu'ils  habitoient.  Mais  on  s'accorde  allez  à  les 
placer  près- du  Strymon;  Pline  leur  attribue  >4r- 
phipolis  ;  c'eft  indiquer  qu'ils  s*èteftdoient  jufqu'à 
la  mer. 

Il  refte  encore  à  faire  cennoStre  de  ce  côté  toute 
la  panie  de  la  Macédoine  comprife  dans  la  pref- 
qu  île  renfermée  entre  les  golfes  Thermaïque 
à  l'oueft ,  &  Scrymonique  à  l'eft.  Dans  la  partie 
du  nord-oueft  étoit  le  petit  pays  appelé  Greffka; 
la  partie  méridionale  le  nommoit,  de  l'oueft  à 
Vert  5  Chalcidkc  ;  mais  elle  étoit  terminée  par  trois 
prefqu'iles ,  longues  &  étroites  ,  allant  à-peu-près 
du  nord-ôueft  au  fud-eft.  La  plus  occidentale  fe 
nommoit  P aliéna ,  &  avoir  d  abord  porté  le  nom 
de  Phlegra  ;  la  fuivante  étoit  la  Sithonia*  La  troi- 
fièmeprefqu'ile  ne  tient  au  continent  que  par  une 
langue  de  terre  aflea  étroite  :  elle  renferme  la  haute 
montagne  que  les  Grecs  nemmoient  le  mont 
Athos. 

Sur  la  côte  occidentale ,  où  fe  trouvoit  la  Crof- 
faa  ,  on  comptoit  les  villes  ti/Enia  ou  JEnca , 


(i)  M.  d'Anville  ne  Ta  pas  placée  fur  fa  carte  t  non  plut 
que  quelques  autres. 
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de  Gigonus ,  de  Smyla ,  d%  Anûgonea ,  de  CombreM 
&  de  Lipaxos  ou  Lipaxus. 

La  prefqulle  de  Palléne  tenoit  au  continent 
par  un  ifthme  fore  étroit.  Sur  cet  ifthme  étoit 
la  ville  nommée  d'abord  Potidaa ,  puis  Caffan- 
dria.  Les  autres  villes  étoient  à  l'oueft ,  Sana, 
Menda  ,  Scione  ,  Thrambus  ou  Therambus.  A  l'ex- 
trémité du  fud-eft  étoit  le  Canaflr&cum  promont»* 
rium ,  avec  un  lieu  de  même  nom.  Sur  la  côte 
orientale  étoient  JEga  Se  Aphitis. 

Entre  la  côte  orientale  de  ta  PalUde  &  la  côte 
occidentale  de  la  Sithonia ,  la  mer  formoit  un 
golfe  allant  du  fud-eft  au  nord-eft  :  il  fe  nom- 
moit Toronaîcus  finus. 

Au  fond  de  ce  golfe ,  fur  une  élévation,  étoit 
la  ville  d'Olyntkus,  fur  la  côte  du  continent»  fé- 
parée  du  golfe  par  le  Bolyca  Palus  :  c'étoit  dans 
ce  marais  que  fe  rendoient  les  deux  petits 
fleuves  Olynthius ,  à  l'oueft  de  la  ville ,  &  Arrimas  . 
à  l'eft. 

Sur  la  côte  occidentale  de  la  Sithonia  ,  à  partir 
du  Palus  Bolyca  ,  on  trouvoit  les  villes  de  Mccy- 
berna  y  4eSermyû9  de  Galepfus  8c.de  Toront  OU 
Toron.  Cette  dernière  étoit  devenue  _  considéra- 
ble ;  &  c'étoit  (Telle  que  le  golfe  avoit  pris  fon 
nom.  A  l'extrémité  occidentale  de  cette  prefqu'île 
étoit  le  Promontoriam  Derris.  •  ...  A  la  pointe 
du  fud-eft  étoit  le  Promontoriam  Ampclos  (i),  En 
remontant  la  côte  orientale  on  trouvoit  Sarga  9 
Sinr       "■'  *     "-- 

côté  Daigne  cette  preiquue,  avoit  pris 
de  la  ville  de  Singus,  htuéeaunord  &  à  l'entrée 
^d'une  aftez  grande  baie. 

La  prefqu'île  où  fe  trouve  le  mont  Athos 
avoit  aufli  quelques  lieux  fur  les  bords  de  la  mer  » 
on ,  fi  l'on  veut ,  fur  ces  golfes.  A  l'oueft  étoient 
en  commençant  par  le  nord  Sana9  CUoaa,  Thyf> 
fum  y  affez  prés  du  Promontorium  Nympheum.  .  .  . 
Sur  la  côte  du  fud-eft ,  au  pied  du  mont ,  il  y 
avoit  une  ville  d'Apollonla ,  à  l'extrémité  de  cette 
côte,  qui  couroif  au  nord-eft;  le  promontoire 
portoit  le  nom  d%Acro  Athos  Promontorium,  .  .  » 
En  remontant  cette  côte  qui  alloit  vers  le  nord- 
oueft,  on  trouvoit  les  villes  tfOtophyxus,  de 
Ùium  &  d'Acanthus ,  fur  une  baie  ;  c'étoit  de  cette 
baie  que  Xerxés  vouloit  faire  pafler  fes  vaiflêaux 
dans  le  golfe  Singitique  en  perçant  llfthme ,  pour 
n'avoir  pas  à  doubler  les  deux  promontoires  YAcro- 
Athos  &  Nymphctum  (a).  ....  Au  nord ,  fur  la 

(2)  On  verra  que  Ptolemèe  étend  jufques-là  la  région 

Paraxia. 

(j)  Voici  un  paffage  de  Marcian  d*Héracléef  qui  prouve 
que  cette  opinion  écoit  celle  de  l'antiquité  : 

Tit  A"&»  t§*4fâar>Jmifri,  **pt\iët  WXic 

Eït'  A/nqNVoXif . 
wLorfque  l'on  a  navigé  au-delà  du  ment  Athos  »  os 
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uême  côte  ,  épient  Çtagyra  ,  Arna  ;  Anthufa  t 
Bromfcus  (  d'où  la  côte  commencent  à  opurir 
par  le  nord-eft) ,  ArgUus  &  £ïo/i ,  à  l'embouchure 
itStrymony  où  fe  trou  voit  au /fi  Amphipotis,  dont 
l'ancien  nom  étoit  Em«w/o) ,  c*eft-à-(fire ,  /iov«n 
vu,  ou  les  neuf  chemins. 

Pline  (X.  /F,  c.  /o),  dît  t  A  thon  Xerxès  rex 
Pcrfarum  conùntnù  aijcldit.  Oppidum  in  cacumine 
put  Acrothon  :  nunc  Junt  Uranopolïs ,  PaLtorium  » 
Tkyjfust  CUone ,  Apotlonia ,  cujus  incola  Macrobïi 
coçnçminantur. 

Macédoine  ajoutée* 

Cetarîns  nomme  Macedonia  adjeâa  celte  qui , 
prife ,  au  temps  de  Philippe ,  fur  la  Thrace ,  s'é- 
tendoit  entre  le  Strymon  à  Foucft  &  !e  Neffus 
àl'eft. 

La  rille  d9Amphipolis  avort  appartenu  à  cette 
partie,  ainfi  qu'Eïon  qui  en  étoit  le  port.  Cluvicr 
place  dans1  cette  partie  la  ville  de  Bergaf  mats 
elle  étoit  à  VoueA  du  fleuve  (i)» 

A  l'eft  dit  Siryjnon  on  trouvait  Gaçolus. 

Sur  le  bord  de  la  mer,  après  Ebn9Phagrcs  > 
Capfthts  y  AS/yma  (a)  t  Neapolis. 

Dans  les .  terres  on  trouvoit  Philippi ,  appelée 
d'abord  Cunides  &  Datus9  &  qui  fous  fon  dernier 
nom,  devine  colonie  romaine  :  en  fe  rapprochant 
rtnYoue&  9Drabefcus9  Trlullum  ,  Donurus ,  $ç» 

La  Macédoine  étoit  coupée  par  plufieurs  voies 
romaines.  La  pins  ancienne  oui  éton  faite  &  pavée 
de  bonnes  pierres ,  portoit  le  nom  de  Via  Egna- 
fi*.  Elle  étoit  cenfèe  la  continuation  de  la  voie 
tomaine ,  niai  finiffoit  en  Italie  I  Brunâufiùm  :  die 
commençoit  à  Dyrrachktm ,  ou ,  fi  Ton  partoit  d'/fy~ 
èunmm,  on  arrivoit  à  Aulon9  aufli  fur  la  côte 
de  FEpire,,  De  chacune  de  ces  villes  il  partoit 
une  voie  qui  fe  rendoit  à  Claudiana.  De  ce  #lieu 
la  roie  montoit  à  Lichnidus  y  chez  les  Dajfarem9 
enlllyrie,  puis  redefeendam  au  fud ,  elle  paffoit 
par  Heraclea  chez  les  Lyncefhz ,  par  Edejffa ,  Pilla 
Thejflilonica*  Apollonia,  Amphiopoûs,  Philippe  Nea» 
folis,  &  le  refte  de  la  Thrace,  jufqu'à  Cypfdus 
ou  Cypfela  +  comme  l'écrit  M.  d'Ànville  ,  fur 
YHebrus.  Quelques  auteurs  la  continuent  jufqu'à 
Cooftanrinople. 

Je  finirai  cet  article  eo  difimt  avec  Pline  hac 
tf  Macedonia ,  terrarum  ïmperïo  poùta  quondam  , 


»  trouve  Acanthus  v  ville  maritime ,.  fondée  par  des  An- 
»  driotes.  Près  de  cette  ville  eft  un  foffé  lonje  de  fept 
»  ftades ,  creufé.,  dit-on  vpar  Xemts,  Enfui  te  eft  Araphi- 
»  polis  ». 

(i)  Ceft  de  cette  ville  qu'ëtoit  Antiphanès^furnoauné 
le  Btrgéa ,  qui  avoit  écrit  d'une  manière  fi  exagérée  &  fi 
{en  croyable  ?  que  c-étoit  un  proverbe  reçu  chez  les 
Grecs  ,pour  dire  un  homme  qui  outroit,  qui  exagérait , 
^rH[Â,  il  bergazîfe.  BfftMuÇut  ttru  rw  pnin  *\»%$ 
^Vl*>  BfTpùf4n  id  ejt  nihit  rtri  dUer$, 

,  Wfi  y  avait  encore  une  autre  ville  de  ce  non  à  l'eft. 
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hac  Afiam  \  Armeniam9  Ibcriam ,  Aibanlam ,  Cap» 
padociam  ,  Syriam ,  Mgyptum,  Taurum  ,  Caucafum 
tanfgreffa  :  heu  in  B offris  Médis,  Perfis  dominata 
toto  orunu  pejiffb  :  hac  cùam  Indim  vi&rix  per 
vefligia  Libcri  patris  atque  Hcrcuï&jvogata  :  hac 
tadem  eft  Macedonia ,  cujus  uno  die  Pau  lus  jEmî- 
lius  Imper ator  nofler  tXXll ,  urbes  dinptas  vindidh  : 
taruam  diffcreniiam  fortis ,  prajtiurc  duo  hommes. 

Géographie  de  la  Macédoine  ,  Jeton  Ptolemée. 

Ce  géographe  étend  la  Macédoine  jufqu'à  fa 
mer  Ionienne  ;  il  la  borne  au  nord  par  la  Dal» 
matie  ,  la  Moefie,  &  à  l'oueft  par  la  Thrace. 

Tulàntiorum. 

t  « 

Sur  la  côte» 


Dyrrachium- 
PanyàffiyjL  ojHa. 
Apfî,jLoJlia. 


ApolloiÙA. 

Loi  9  fl.  o/Ea* 

Auion ,  ville  &  port*. 


Dans  les  terres. 


Amîffa. 


BulOs» 


Elyma. 


Elymzotorum» 

Sur  la  côte» 


Dans  les  terres. 


Orestidis, 
Sur  la  côte. 


'AmamiaL  Cafydni ,  fL  oftia.. 

Dans  les  terres. 

jttnantia*. 

Edon IDIS  sx  Odomakticea 
•    Sur  le  golfe  Strymonique. 


Neapolis  (3).. 
Œfymom 


Scotufa* 

Berga. 

Gaforus* 


Soymonis9ftt  ojltal 


Dans  les  terres.. 


Amphlpolis* 
Philippin 


A  M.  P  Zt  A  XI  T  I  D  I  Si 

.Sur  le  même  golfe* 
Aretuja.  Stanùra. 


(3)  On  voit  que  Ptolemée  a  pafie  de  foueâa  TeiL. 
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Sur  le  golfe  Thermaïque. 

Axii  ,fi  oftia. 


TheffalonicaS 
Echodori,  fi.  oftia. 

C  h  a  t  c  i  d  i  c  m: 

Sur  le  mime  golfe* 

Panotmus ,  ville  &  port.    Athos  ,  prom.  &  ville. 
Athos ,  montagne.  Nymphium ,  prom. 


Stratonice. 
Acamhus. 

Augaa* 


Dans  le  golfe  Siggitique. 

Singus. 

Dans  les  terres* 

P  A  R  A  X  I  JE. 


Sur  la  côte. 


Ampelos,  prom< 
Dcrrhis ,  prom. 
Toronc. 


Canaflraum9  prom. 
Çafandria. 


Dans  le  golfe  Thermaïque. 
Chabriï,  fi.  oftia.  Egonis ,  prom* 


Dans  les  terres. 


Chaut» 
MoryUus. 


*  Antigond  Pfaphora* 


PlZRIJE. 

Sur  le  golfe. 


Lydii,fl.  oftia,  Dion  on  Dium%  colonie. 

Pydna,       ,  Pharybiyfi.  oftia, 

Aliacmonis,fi.  ofiaf  Pend ,  fl.  (i). 

Pans  les  terres. 

Phylaca,  Valîa, 

PeLASGIOTQRUM. 


Sur  la  côte. 

Magnifia, 
Sepia*. 

prom.              Acanùunu 

lolcos. 

\ 

Dans  les  terres. 

Doucha, 
A^ptiunu 

/                  Pytheum, 
Gonnus, 

(i)  On  voit  aae  Ptolemée  comprend  la  Theffalie  dans 
le  royaume  de  Macédoine. 


Atraxl 

lUgium, 

Scotyfa, 
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tarifa; 
Pâte*. 

PHTRIOTIJDISI 

Sur  le  golfe  Pélafgique. 


Pdga/a. 

Dcmt  trias.  » 

Pofidonium ,  prom*' 
Larijfa. 


EcUnus, 

Sptrchia. 

Thêta  Phthiotilu: 

Spcrchii,  fi.  oftia  (a); 


Dans  les  terres. 


Narthacium. 

Coronia. 

Mclitara. 


Eretria. 

Lama* 

HtracUa  PhihiQÙà%s\ 


Albanorum. 

Albanopolis. 

Almoporum. 

ApfahiSm 


Morma. 
Europus* 

Garifcus. 


Orbell  A 


Eordetorum; 


Scampes* 
Diboma. 

Dautia. 

E 

S  T  R 

^S 

o  r  u  m; 

JEftraum. 
Dcborus. 

Alorus.,        • 

I  0  R 

A 

N  U  M. 

lorum. 

• 

S  I  N 

T 

[CES. 

Triflolu* 
ParacopoUs. 

HtracUa  Sinûcai 

D  E  s 

S  A  R 

.  E 

T  I  O  R  V  M, 

Bsria, 

Lychnidus. 

L 

T  C  E 

S 

T  I  D  I  S. 

Hcraclca. 

P  E 

t  A  G 

O 

N  Q  R  U  M. 

Andariftus. 

■ 

5/94/. 

I 


(lï  A  la  fuite  de  ceci ,  Ptolemée  reprend  les  fleuve* 
pour  indiquer  où  ils  prennent  leurs  fources  :  il  nomme 
enfuite  les  montagnes,  le  Bertifeu*,  le  Bermiu* ,  le  Btrw- 
ufius,  le  CUharius%  V0tympus%VOJfa,  le  Pdien ,  YOtkrys. 

BlSALTLS; 


ÂTOIUU 

Euporïa. 
CaUiurm* 
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BlSALTIJE. 

Offa. 
Btrra. 


M  Y  D  O  H  1  JS. 
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Anùpmfa, 

Calindœa. 

Batus* 

Phyfcm. 

Tcrp'dltu. 


CarMcu 

Xylopolis» 
AJJbrus.  ' 

ApolUnim  Mygdomm. 
Lit*. 


Europus. 

fyriff*. 

Scydra. 

Myeçd. 

Cynus* 

Idomauu 


Smatria 

1  Gordemia, 

JEtUffa. 
Btrrcta. 

PtUa. 


Parthyjborum. 


Erikta* 


Stymphalijb. 


Gyrtonom 


Phaftta. 
Gomphu 

JEùmum. 

TritCé. 


ESTIOTOAUM, 

Cumnm* 

ChyreAm. 
Mctrofolis* 


Thesiaio 


R  U  M. 


Hypata. 

Sojîkaâs» 

HomUt, 


Cypara. 
PhachthÏA. 


Les  îles  attribuées  à  la  Macédoine  par  Ptolemée 
iraient  : 


Safi.    ' 


Dans  la  mer  Ionienne* 


Dans  la  mer  Egée. 


Lamm,  ayant  deux  viiks+Afyrfaa  &  HêphafÙa 
«Us  les  terres  ; 

5o*ito ,  avec  une  ville  de  même  nom. 
Scopths. 

Scyras,  avec  une  ville  de  même  nom. 

* 

Macedoni  a  Salutàms.  Leconful  Paul-Emile 

ayant  £ûrla  conquête  de  la  Macédoine»  ûir  Perfie, 

foo  dernier  roi ,  Pan  .de  Rome  il 96  ,  il  partagea 

ce  royaume  en  quatre  régions.  Elle  éprouva  di- 

Géopaphit  éncunnc*   Tome  II. 


verfes  fortes  de  gouvernemens  ;  tantôt  en  là  puif* 
fance  des  empereurs  9  &  tantôt  en  la  puiffance  du 
fénat  ;  enfin ,  après  le  règne  de  Conftanrin  ,  la 
Macédoine  pafla  fous  le  gouvernement  du  préfet 
du  prétoire  de  l'Illyrie  orientale ,  &  fut  partagée 
en  deux  provinces.  La  féconde  fut  nommée  5 j- 
kaarisy  à  caufe  4e  fes  eaux  minérales  :  elle"  s'é- 
tendoitdans  lapartiefupérieure  de  la  Macédoine  9 
du  côté  des  montagnes  qui  féparoient  cette  pro- 
vince de  la  Mœfie  ûipérieure  ou  Dardanie.  Elle 
étoit  fous  la  métropole  de  Sobi,  &  comprenoit 
huit  villes.  Pline,  Z.JK. 

MÂCEDONIUM  MARE,  la  mer  de  Macé- 
doine *  félon  Tite-Live.  C'eft-à-dire,  la  portion  de 
la  mer  Egée  qui  baignoit  les  côtes  de  ce  royaume. 

MACEDONUM  PORTU&  Pline  %  L.  ri  , 
c.  2f9  met  ce  port  dans  la  Carsnanie  9  fur  le  golfe 
Perfique ,  auprès  du  lieu  nommé  Altxandri  ara* 

MACELATH ,  un  des  campemens  des  Ifraé- 
lites»  U  en  eu  fait  mention  dans  le  livre  des 
nombres  t  c .  3 3  ,  v.  2$  &  26. 

M ACELIUM.  Cédrène  ,  cité  par  Ortélius ,  djf 

2ue  c'eft  un  lieu  près  du  mont  Argée  ,  au  voi- 
nage  de   la  ville  de  Céfcrée,  en  Cappadoce* 
Sozomène  &  Callifte  en  parlent. 

MACELLA.  Ortélius,  thtjdur.  dit  que  c'eft  une 
ville  d'Italie  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Lyco* 
phron  dit  indifféremment  Aftfft/£&JM<tt^/^Tite~  - 
Live,  L.  xxvi,  c.  2i9  &  Polybe,  L. //«.  24; 
font  mention  de  cette  ville ,  &  la  placent  dan» 
la  Sicile.  Ptolemée ,  L.  m  ,  c.  4  ,  la  place  dans 
l'intérieur  de  cette  île, ,  entre  Acrta  &  Schera.  . 

M  ACELOTH ,  lieu  qui  devoit  être  dans  le 
défert  d'Arabie,  vers  le  midi  de  Arada. 

C'eft  là  que  les  Ifraélites  firent  leur  vingt* 
deuxième  ftation  j  &  où  Us  furent  camper  en  for* 
ont  d'Arada. 

MACEPR ACTA  (  Kara-gol),  village  de  FAfie; 
dans  la  Méfopotamie ,  félon  Aromien  MarceUin. 
Il  étoit  firué  fur  la  rive  gauche  del'Euphrate,  à 
l'endroit  où  étoit  le  mur  de  Sémiramis,  vers  le  33* 
deg.  35  min.de  latit. 

MACESTUS ,  ruiflea»  de  la  M  y  fie  asiatique  } 
mA  &  jette  dans  le  Rhyndacus.  Pline,  L.  v ,  c.  ?2%  . 
&  Strabon,  L.X11 .  ».  176,  parlent  auffi  de  ce 
rameau. 

M ACETA  PROMONTORIUM  ,  promontoire 
de  l'Arabie,  fur  le  golfe  Perfique ,  félon  le  journal 
de  navigation  deNéarque.  Ce  promontoire  étoit 
à  l'eppofite  de  celui  appelé  Harmozum,  fur  1* 
côte  de  la  Carmanie. 

MACHAGENI ,  peuple  de  la  Scythie  ,  en* 
deçà  de  Flmaiis  y  félon  Ptolemée,  X.  vr ,  c.  14* 

M ACH  ATI ,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  demi- 
tribu  de  Manafte ,  qui  étoit  au  -  delà  du  Jourdain; 
Il  paroît  qu'elle  étoit  du  domaine  du  roi  de  Geflur. 

MACHER  US  ou  Mâcheront*  ,  château  de 
la  terre  pfomife ,  dans  la  tribu  de*  Ruben. 

Ce  château  avoir  été  bâti  fur  le  fommetd*nne 
haute  montagne ,  par  Alexandre  v  roi  des  Jwt$* 

Rr 
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des  rivières  lfltrjk  Tyra ,  félon  Pline  9L.ir, 

MACRONES,  les  Macrons ,  peuples  du  Pont , 
fur  le  bord  du  fleuve  Abfarus9  &  au  voifinage  du 
xSydenus  ,  félon  Pline. 

On  voit  dans  Xénophon  que  les  Grecs  traver- 
sèrent leur  pays  pour  aller  de  la  montagne  Thé- 
chès  fur  le  bord  du  Pont-Euxin.  Ils  firent  amitié 
aux  Grecs,  leur  fournirent  de  l'argent  &  des 
vivres  ,  &  les  conduisent  jufqu'aux  montagnes 
d**  la  Golchide 

*MACRONTICHOS,ou  la  longue  muraille, 
ville  de  la  Thrace,  félon  Pline ,  Z.  iv%  c.  n.  Elle 
étoit  fuuée  fur  l'ifthme  même  ;  &  de  cette  ville» 
qui  étoit  fur  le  bord  de  la  Propontide,  jufqu'au 

Î'olfe  Mefanis,  on  avoit  élevé  une  muraille  qui 
éparoit  la  Cherfonnéfe  du  continent.  Cêtoit  de- 
là qu'étoit  venu  le  nom  de  la  ville. 

I/ancienne  muraille  bâtie  en  ce  lieu  n'avoit 
neut-être  pas  été  d'abord  trop  forte.  Elle  étoit 
devenue  encore  plus  foiblô  par  le  laps  des  temps. 
JuiBnien  fit  abattre  cette  ancienne  muraille,  &  en 
fit  élever,  au  même  endroit,  une  plus  haute  & 
plus  large.  Il  y  avoit  des  crenaux  ,  des  voûtes 
Oour  placer  les  foldats  ;  enfin ,  il  la  rendit  la  plus 
forte  qu'il  lut  fut  pofiible.  Poye^  Procope  de 
JEdiû. 

Aiacrontichos  ,  autre  muraille  de  ta 'Thrace, 
bâtie  au  nord-oueft  de  Conftaniinople  ,  &  oui 
s'étendoit  de  la  Propontide  au  Pont-Euxin.  Elle 
étoit  à' quarante  milles  de  Conftantinople  :  mais 
elle  avoit  deux  journées  de  longueur ,  &  dès-là 
étoit  ttès-difEcile  à  garder.' Juftinien  la  fit  auffi 
réparer. 

Macrontichos  ,  on  difoit  aufli  Exstof. 
Cétoit  le  nom  que  l'on  dennoit  quelquefois  aux 
longues  murailles  qui  joignotent  la  ville  d'Athènes 
au  port  du  Pirée.  Ce  tut ,  félon  Plutarque ,  Cimon 
qui,  des  dépouilles  des  Perfes,  commença  à  jeter 
les  fondemens  de  ces  murs.  Elles  comprenotent 
le  Pvrée  &  le  port  de  Phalère ,  dont  elles  tiraient 

Îuelquefois  leurs  dénominations.  La  muraille  du 
yrée  avoit  qurante  ftades;  celle  de  Phalère  feule- 
ment trente-cinq. 

MACROPOGONES,  peuples  de  la  Sarmatie 
afiatique ,  aux  environs  du  Pont-Euxin ,  félon 
Strabon,  L.  îi,~p.  492;  ces  peuples  laiffoient 
croître  lenr  barbe,  delà  eft  venn  leur  nom ,  félon 
les  Grecs. 

MACTARUMo»  Mactari,  ville  <fe  l'Afri- 
que propre. 

MACTOftlUMi,  ville  ancienne  de  la  Sicile , 
au-deflus  de  celle  de  Gela ,  félon  Hérodote , 

Z.   VU,   c.  IfJ.  , 

MACUA  ou  Macum,  bourg  ou  petite  t  ville 
de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte ,  félon  Plhie  9  L.vi, 

MACYNIA,  ville  de  l'Etolie ,  félon  Strabon , 
L.  x  ,f.  4fi  &  46c ,  qui  la  place  au  pied  du 
«ont  Tapfaiafus.  Au  Ueu  de  Macynïa ,  dans  Plu* 
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tarque,  on  trouve  Macyna,  in  moraûb.  &  dané 
Pline  ,  L.  iv ,  c.  2 ,  on  lit  Macynïa ,  ville  d'Eto- 
lie,  &  Macynïum ,  montagne  de  la  même  contrée* 

MADABA,  MADEBA,  MEDABA  ouME- 
D ARA ,  ville  de  la  Palestine  ,  au-delà  du  Jourdain, 
dans  la  partie  méridionale  de  la  tribu  de  Ruben. 
Jofué  ,  c.  /  $ ,  v.  \6. 

MADAS AR A  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ; 
félon  Ptolemée,  X.  vi ,  c.  7. 

MADASUMMA,  viUe  de  l'Afrique  propre; 
Antonin  la  metjfur  la  route  SAquax  Regia  à  Sujts9 
à  15  mille  pas  du  premier  lieu,  &  à  18  mille 
pas  du  fécond.  La  conférence  de  Carthage ,  fie 
la  notice  épifcopale  d'Afrique,  fen  font  aufli 
mention. 

MADAURA ,  ville  de  l'Afrique  proprement 
dite.  Cétoit  la  patrie  d'Apulée.  La  Madaure  d'A- 

Sulée ,  &  le  Madurus  de  Ptolemée  étoient  dans  la 
fumidiç. 

MADENSIS  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique  ; 
dans  la  Numidie ,  felon  la  notice  épifcopale  d'A- 
frique ;  &  la  notice  de  l'empire  fait  men-~ 
tion  de  Madenfia  coffra,  mais  clans  la  Tripoli- 
tainé.  Elle  nomme  zuïïkMadatfis  lbnesydans  la  même 
province. 

MADIA  ou  Matium  ,  (Maïs)  ville  de  f. Afie  ,* 
dans  la  Colchide ,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin  9 
près  &  à  la  droite  de  l'embouchure  du  Phafisl 

Pline*  la  nomme  Matium,  &  Ptolemée  Madia. 

MAD1AN,  ville  cFAfie  ,  dans  le  pays  de 
même  nom ,  dont  elle  étoit  la  capitale ,  à  l'o- 
rient de  la  .mer  Morte.  Elle  étoit  fur  l'Arnon  , 
&  au  midi  de  la  ville  d'Ar  ou  Aréopolts.  On 
en  voyou  encore  des  reftes  du  temps  d'Eufébe 
$c  de  S.  Jérôme. 

MADIANITES,  peuple  qui  defeendoit  d'A- 
braham, &  qui  habita  au  midi  du  torrent  d'Ar- 
non.C'eft  dans  ce  pays  que  Moïfe  ,  âgé  de  quarante 
ans  ,  fe  retira  auprès  de  Jethro. 

Ce  peuple  a  fouffert  pluûeurs  révolutions  ; 
tantôt  vaincu,  tantôt  vainqueur,  il  fut  défait  au 
pays  des  Moabites  par  Adad,  fils  de  Badad,un 
des  rois  de  l'Idumée.  Ils  furent  encore  défaits 
&  entièrement  exterminés',  pour  avoir  nui  aux 
Ifraélites.  S'étant  joints  dans  la  fuite  aux  Ana- 
lécites  &  aux  peuples  d'Orient,  ils  tinrent  les 
ifraélites  en  fervitude  pendant  fept  ans  ;  maïs 
Gédéon  les  délivra  >  &  mit  l'armée  des  confédérés 
en  déroute.     « 

Enfin,  les Madianitcs  furent  vaincu*,  défaits  & 
emmenés  captifs  par  Holopherne ,  général  des 
troupes  de  NabucBodonofor ,  roi  d'Aflyric. 

Du  temps  d'Eufèbè  &  de  S.  Jérôme  ,  on  voyoit 
fur  le  torrent  d*Àraon ,  au  midi  d'Ar  ou  Aréo- 
polis ,  les  reftes  de  la  ville  de  Madian ,  capitale 
de  ces  peuples. 

MADIANIT-fi ,  peuple  d'Afie  ,  où  ils  ha- 
bttoient  deux  pays  très  -  différens ,  Pun  fur  la 
mer  Morte ,  l'autre  fur  la  mer  Rouge. 

MADIENA ,  ville  d'Arabie ,  fur  la  mer  Rouge; 
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Cètoit  la  capitale ,  &  peut-être  l'unique  ville  du 
peuple  Madianite  de  ce  canton-là.  Jofephe ,  Anùq. 
L  u ,  c.  f,  en  fait  mention. 

MADINjÊI  ,  ancien  peuple  de  la  Sicile ,  félon 
Diodore  de  Sicile,  L.  xvi y  cité  par  Orrélius, 
Thifâiir. 

MADISANITES,  golfe  d'Afie  au  golfe  Per- 
fique  ,  dont  il  fût  partie ,  fur  la  côte  de  l'Ara- 
bie heureufe ,  félon  Ptolemée ,  L.  vi9  c.?;  quel- 
ques exemplaires  portent  Me/unités.  Etienne  le 
géographe  dit  auffi  Mcfanhcs.  Dion  Calfius  , 
L  txviii ,  y  place  une  île  appelée  Mtffana. 
Nicéphore  Calliftc,  £.  ix  ,  c.  19  9  p.  784  9  après 
Pbiloftorge ,  dit  que  l'embouchure  du  Tigre  &  de 
l'Euphratc  forme  une  île  dans  le  même  endroit. 

MADOGE  ,  ville  de  la  partie  méridionale  de 
l'Arabie  henreufe ,  félon  Ptolemée ,  £.  ri,  c.  7. 

MADON ,  ville  chi  pays  de  Chanaan.  Johab , 
rot  deMadon,  fe  ligua  avec  Jabin,  roi  d'Afor, 
&  avec  jplufieurs  antres  contre  Jofué,  11  8c  1; 
nais  il  rat  pris  &  rué,  &  fa  ville  fut  pillée  & 
détruite. 

MADRISIUS  VICUS ,  petit  lieu  de  l'Italie , 
félon  Cluvier. 

MADUATENI  «  peuple  de  Thrace.  Ce  nom 
lé  trouve  dans  The  -  Live  ,  L.  xxxvm ,  ç.  40: 

MADURUS  *  ville  de  l'Afrique  propre,  félon 
Ptolemée. 

MADUS  ,  ville  de  l'ile  de  la  Grande-Bretagne , 
dont  il  eft  tait  mention  dans  le  premier  fragment 
de  la  table  «le  Peutinger. 

MADYTA,  fiègeépifcopal,  dans  lepatrîarchat 
de  ConâantLnople.  Il  reconnoiflbit  d'abord  Héra* 
dèe  pour  métropole  ;  mais  il  en  fut  détaché  & 
devint  lui-même  métropole. 

MADYTOS  (  Maïtos  ),  port  de  mer  dans  la 
Cherfonnéfe  de  Thrace ,  an  voifmage  du  C*lus 
Porms ,  prefque  en  face  ttAbydos. 

Dans  la  verfion  latine  de  Ptolemée ,  car  il  y  a 
une  lacune  dans  cet  endroit  du  texte  grec  ,  on 
trouve  Mail ,  comme  étant  un  lieu  fitué  dans  les 
terres;  mais  Xenophon  (dansfesHelliques,!../} 
parle  de  Madytos  de  manière  à  défigner  fa  fi- 
nntioa  prés  de  la  mer.  Ceft  aâuellement  Maïtos. 

MiEANDER  ou  le  Méandre ,  fleuve  de  l'Afie. 
A  l'arrivée  des  Grecs  en  Ionie;  le  rivage  de  la 
mer  s'éteadoit  depuis  Myus  jufqn'à  Priena;  ces 
deux  villes  avotent  d'exceliens  poifs  fur  un  golfe 
qui  s'éttndoit  jafqu'à  elles,  ntaîs-que  le  Méandre  a 
pcD-a-peu  comblés,  de  façon  que  ces  villes  feraient 
a&uelkment  à  trois  lieues  de  h  mer.  L'extrémité 
de  ce  golfe  avoit  déjà  été  comblée  du  temps 
dVérodote  ;  au  temps  de  Scrabon ,  le  continent 
n  etott  plus  qu'à  trente  ftades  de  Milet  ;  cinquante 
2ns  après,  Pline  dit  nue  l'embouchure  du  Méan- 
dre n'étoit  plus  qu'à  dix  ftades  de  Milet ,  &  cette 
diftance  étoit  alors  la  largeur  du  détroit,  par 
lequel  le  golfe  de  Latmus  communiquoit  encore 
à  la  mer  ,  mais  quatre-vingt-dix  ans  plus  tard , 
Paufanias  montre  ce  détroit  totalement  obftrué , 
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&  le  Méandre  fe  jetant  à  la  trier  fous  les  murs 
de  Milet.  Les  iles  de  Ladt  &  d'Afkrius ,  prés  des- 
quelles les  Grecs  remportèrent  une  victoire,  font 
engagées  dans  le  continent,  &  forment  deux 
-petites  montagnes  au  milieu  de  la  plaine  mare* 
cageufe  qui  eft  k  l'embouchure  du  Méandre. 

Ovide ,  dans  la  peinture  qu'il  fait  du  labyrinthe 
de  Crète ,  compare  fes  chemins  tortueux  &  mul- 
tipjtés,  aux  replis  fans  nombre  du  Méandre,  & 
S4néque  compare  au  cours  de  ce  fleuve  l'incer- 
titude &  la  fureur  d'Hercule. 

Ce  fleuve  commençoit  en  Pfcrygie ,  au  mont 

Se  Pline  nomme  Aulocrène  ,  tout  près  d'Apamée 
botos.  Son  cours  général  eft  déterminé  de  l'eft 
à  l'oueft. 

MiEANDRIA  ,  ville  d'Epire ,  félon  Pline. 

MiEANDRINI.  Diftis  de  Crète  nomme  ainfi 
un  peuple  d'Afie ,  apparemment  voifin  du  Méan- 
dre. 

MjEANDROPOLIS  ,  ville  de  Magnéfïe ,  dit 
Etienne  le  géographe.  On  croit  que  la  ville  ape- 
lée  par  Etienne  de  Byfance  Méandropolis  ,  ou 
ville  dn  Méandre ,  étoit  la  ville  de  Magnéfïe , 
d'autant  mieux  qu'il  dit  Mctyiw)*,?  TloKtç  ;  c'eft 
donc  nne  bévue  de  fon  abréviateur. 

MMATJE ,  peuple  de  File  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Zonare  &  L>ion  Caffius ,  dans  la  vie  de 
Sévère  f  en  font  mention.  Ils  étoient  auprès  du  "" 
mur  qui  coupoit  111e  en  deux  parties.  » 

MjÊCENAS.  Varrorr  9  au  livre  7  de  fort 
ouvrage  fur  la  langue  latine ,  dérive  ce  nom  d'un 
nom  de  lieu. 

Mais  quel  étoit  ce  lieu  ? 

MjECIA  ,  nom  d'une  famille  d'Italie,  qui  tiroit 
fon  nom  d'un  certain  château,  prés  de  Lanuvium, 
felon  Feftus  Avienus.  Ce  château  fe  nommoit 
Macwm  Cafldlum. 

MMDl?  peupler  de  Thrace ,  aux  frontières  de 
la  Macédoine.  On  les  nommoit  M&do  •  Bithynï  , 
felon  Etienne  de  Byfance.  Ptolemée ,  L.  ///,  c.  n  9 
appelle  leur  pays  hi&dîca.  Tite-Live,  £.  xxvi , 
c.  a/,  nomme  le  peuple  Mèd\>  &  le  pays  Madica. 
Pline,  L.  jv  ,  c.  n  ,  les  met  au  bord  du  Strymon, 
au  voifinage  des  DenfiUttes. 

MjfcNALïA ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Galatie  ; 
felon  Etienne  le  géographe.  Thucydide  en  parle) 
auffi ,  felon  Ortélius. 

MiENALlUM ,  nom  commun  à  une  montagne 
&  à  un  canton  de  l'Arcadie  ,  felon  Paufanias,  in  » 
Arcadic.  c.  36. 

MjENALUS  ,  montagne  du  Péloponnèfe,  dansi 
l'Arcadie.  Strabon  ,  Z.  vin ,  p.  338 ,  &  Pline  ,' 
£.  iv  ,  c.  6,  en  font  mention.  Virgile  dit: 

Mœnalus    argutumque   nemiu  pinofque  loquentes 

Semper  habtt  :  femper  PaftoTum  ïlte  audit  amortsm 

Ceft  qu'elle  étoit  particulièrement  confacrée 

dieu  Pan ,  qui  sV  faifolt  entendre ,  difoit  -  on. 


au 


Il  y  ayoit  eu  aum  un  lieu  nommé  Manacum. 
Les  autres  villes,  fituéei  fur  cette  montagne, 
étoient  Alka  9  Pallanaunt,  Hdiffiait,  Dipxa,  8cc, 
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qui  avôient  été  détruites  pour  en  raflembler  les 
habitans  à  Mégalo  polis. 

MvENARIA.  Voye{  Manaria.  Le  P.  Hardouin 
croit  que  cette  île  ou  ces  ilcs  ont  été  détruites. 

MjENARIjE  INSULjE ,  iles  de  la  mer  Médi- 
terranée, près  des  Baléares,  félon  Pline. 

MjENOBORA,  ville,  du  peuple  Maftieni,  dans 
la  Lybie,  félon  Etienne  le  géographe. 

MiENOMENA.  Ptolemée  donne  ce  nom  à  des 
montagnes  de  la  Sardaigne ,  que  Tite-Uve  &  Flo- 
rusont  nommées  Infant  montes. 
.  MjEONES ,  peuples  de  la  Méonie.  Pline  dit 
que  les  Méons  occupèrent  quelque  temps  le  bord 
du  Palus  -  Méotide. 

MjEONIA  ,  contrée  de  PAfie  mineure.  Ceft 
ainfi  aue  les  anciens  appeloient  d'abord  la  partie 
de  la  Lydie  quiétoità  l'eft  vers  le  mont  Tmolus, 
&  où  commençoit  le  Paâole. 

M^eonià,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
province  de  Mœonia.  Elle  et  oit  fituée  au  pied  du 
montTmolus,  félon  Pline,  Z.  v9  c.  29,  mais  du 
coté  oppofè  où  écoit  la  ville  de  Sardes.  La  notice 
de  Hiéroclès  &  celle  de  Léon-le-Sage ,  placent  la 
ville  de  Méonie  dans  la  Lydie. 

MjEONH ,  habitans  de  la  Lydie.  Silius  Itali- 
ens nomme  Maonia  gens ,  les  Lydiens  établis 
dans  l'Etrurie. 

MŒONUS  ou  M^eonos  ,  rivière  d'ACe-,  dans 
la  Lydie ,  au  canton  de  l'Achaïs ,  félon  Etienne 
1#  géographe. 

M^OTiE,  peuple  Scythe,  au  bord  du  Palus- 
Méotide.  Ceft  Pline ,  Z.  iv ,  c.  12 ,  qui  les  nomme 
ainfi.  Hérodote  9L.  iv9  c.  23 ,  les  appelle  Mœetx. 
Tous  les  peuples  qui  habitoient  autour  de  cette 
mer  étoient  compris  fous  le  nom  général  de 
Mctoùci y  félon  Pomponius  Mêla,  Z.  /,•£.  #p ; 
ils  donnoient  le  nom  à  cette  mer,  félon  Pline. 

M-fiPA,  ville  de  la  Grande-Arménie,  félon 
Ptolemée  ,  Z.  v  ,  c.  ij. 

M jEPHA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Ptolemée  %JL.  vi9  c.  7.  Il  la  qualifie  de  métro- 
pole. Elle'n'eft  pas  différente  de  Mephra ,  dont 
parle  A  m  mien  Marcellin. 

M^PHATH  ,  village  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée,  Z.  vj9  c.  7  ;  quelques  exem- 
plaires portent  Mtthath. 

Mj£RAS  ou  Mmra  ,  Heu  du  Péloponnéfe , 
dans  l'Arcadie ,  félon  Paufanias ,  in  Arcad.  On 
n'en  voy oit  plus  alors  que  les  ruines.  Les  habitans 
•prétendoient  que  leur  village  avoit  pris  fon  nom 
d'une  fille  d'Utlar,enterrée  en  ce  lieu,  mais  dont  les 
Tégeates  cependant  revendiquoient  la  fépulture. 
De  bons  efprits  penfent  que  cette  prétention  étoît 
auffi  fondée  d'une  part  que  de  l'autre. 

MiESIA  SILVA ,  forêt  d'Italie  ,  fituée  prés 
de  Falères. 

M^ESOLIA,  peuple  de  llnde,  en-deçà  du 
Gange  2  félon  Ptolemée.  Arrien  in  indu,  le  nom- 
me Mafoli. 

MJETONA,  ville  de  la  Perfide  eu  Perfe , 
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pfôpremerit  dite ,  félon  Ptolemée ,I,w,  c.  4 
Etienne  de  Byfance  la  nomme  Metont. 

MjETONIUM  ,  ville  de  la  Sarmatie  en  Eu' 
rope,  félon  Ptolemée,  Z.  m%  c.  j. 

M AGDOLE ,  ville  fituée  vers  le  milieu  des 
frontières  de  la  Baffe-Egypte.  Il  en  eft  parlé  dans 
Jérémie,  c.  66  >  v.  14,  où  elle  eft  nommée  Mag* 
dale,  ainfi  que  dans  l'Exode,  c.  14,  v.  a.  >Iais 
la  verfion  des  Septante  (c  sj)  ,  dit  MagdoL 
Elleétoit  peu  éloignée  de  la  mer  ,&  n'a  voit  que 
Phihdriroth  entre  la  mer  &  elle  (1). 

Etienne  de  Byfance  fait  aufti  mention  de  Mag- 
dole,  &  dit  que  c'eft  une  ville  d'Egypte.  L'iti- 
néraire d'An  ton  in  femble  le  placer  aux  environs 
du  Delta  %  à  l'eft  un  peu  iud,à  12  milles  de 
Pelufe. 

Ce  ne  fut  pas  près  de  cette  ville  que  Nécos; 
roi  d'Egypte ,  battit  Jofias ,  roi  de  Juda ,  mais 
prés  de  Mageddo.  La  reffemblance  de  nom  a  caufé 
l'erreur  d'Hérodote ,  qui  le  dit. 

MAGADDO  ou  Mageddo  ,  ville  royale  de 
la  Judée ,  qui  étoic  fituée  dans  la  demi-tribu  de 
Mànaflè ,  en-deçà  du  Jourdain ,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu  ; 
ui  étoient  de  la  famille  de  Caath  »  la  première 
es  Lévites. 

Le  roi  de  cette  ville  fut  tué  par  Jofué. 

C'eft  prés  de  cette  ville  que  les  Cananéens 
fe  battirent  contre  les  Ifraélites.  Elle  fut  rebâtie 
par  Salomon  ;  &  Ochofias ,  roi  de  Juda  ,  y  mou- 
rut,  comme  cela  fe  voit  au  troxfième  livre  des 
Rois  ,  c.  p ,  r.  if. 

Cette  ville  fetrouvoit  fur  la  route  que  devoir 
prendre  Nécos,  roi  d'Egypte  t  pour  entrer  en 
Affyrie.  Ce  fut  dans  la  plaine  de  cette  ville ,  très- 
commode  pour  un  grand  combat,  que  Nécos 
défit  &  tua  le  roi  Jofias. 

M AG£ A-,  fontaine  de  la  Sicile  ,  aux  environs 
de  Syraciife,  félon  Pline,  Z.  ///,  c.  S. 

MAGALA ,  lieu  ou  les  Ifraélites  étoient  cam- 
pés ,  lorfque   David  combattit  Goliath  ,  1  reg. 

#7,  20. 

.  M  AG ARIASSUS ,  village  d'Afie ,  dans  la  Cap- 
padoce.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  vie  de 
S.  Théodofe  ,  abbé ,  par  Siméon  le  Métapbrafte. 

MAGARIS,ville  de l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée ,  Z.  vu ,  c.  #. 

MAGARMELITANUS ,  fiége  épifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Numidie,  félon  la  conférence  de 
Carthage ,  &  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

MAGARSOS,  viUc d'Afie,  dans -la  Cilicie, 
félon  Pline,  Z.  r,  c.  27:  il  la  met  auprès  de 
Mallos  &  de  Tharfe,  peut-être  fur  une  colline 
de  même  nom  ,  qu'Etienne  le  géographe  place 
auprès  de  Mallos. 


(i)JLa  verfion  des  Septante  traduit  PhiUriroth  par  le 
mot  t  *«vXu ,  qui  figrùbe  métairie. 


M  A  G 

MAGÀSE ,  peuple  de  l'Ethiopie ,'  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline  ,  Z.  vi%  c.  2p. 

M  AGAVA,  montagne  de  l'Afie  mineure» 
dans  la  Galatie ,  non  loin  d' Ancyre ,  félon  Tite- 
Lîve. 

MAGDAL-SEN^A  ,  ville  de  la  Palefline ,  à 
fcpt  milles  yers  le  feptentrion  de  Jéricho ,  félon 
Eufébe.     • 

MAGDALA,  ville  de  la  Pale  Aine ,  fur  le  bord, 
&  à  l'oueft  du  lac  Ttbcnas* 

Magdala  ,  ville  de  la  Palefline ,  au  voifinage 
de  Jérufalem.  (  Foyer  la  Martiniére  )• 

MAGDALEL-HOREM  ,  ville  de  la  Judée , 
dans  la  tribu  de  Nephtali,  félon  le  livre  de  Jofué. 

MAGDALGAD  ,  ville  de  la  Palefline,  dans 
la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué  y  c.  //• 

MAGDALUM  ou  Megdol,  lieu  d* l'Egypte, 
dr  le  bord  de  la  mer  Rouge,  au  nord  de  Béel- 
Séphon,  &  au  nord-efl  de  Phihahirot. 

MAGDHIEL  ou  Migdiel  ,  lieu  de  la  Palef- 
ioe,  à  cinq  milles  de  Dora,  tirant  vers  Ptolémaïde. 

MAGDOLOS0jjMagdouk,  viHe  cf Egypte. 
Jérémie ,  c.  46 ,  en  parle ,  ainfi  qu'Hérodote , 
£//,  c.  tfa  9  8c  Etienne  le  géographe.  L'itiné- 
raire d'Anronin  femUe  la  placer  aux  environs 
du  Delta ,  du  côté  de  Pdrient ,  à  douae  milles 
de  Pélufe.  Ortélius,  thefaur.  croit  oue  c'eft  la 
Berne  ville  que  Magdalum,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Exode,  $4,  2.  Voyet^  Magdol. 

MAGDOLUM  ou  Magdalum  ,  ancienne 
ville ,  de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  l'iti- 
néraire d'Anton  in.  Elle  y  eft  mife  à  douze  milles 
de  Pélufe ,  prés  de  l'embouchure  la  plus  orien- 
tale du  Nil.  Voyez  MAGDOL. 

MAGDUNUM,  ville  de  la  gaule  Aquitanique. 
B  eu  eft  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Lifard. 

D  paroit  qull  y  a  voit  aufl*  une  autre  vHle  de 
ce  nom  en  Berry  ;  à  moins  cependant  qu'on  ne 
k  ait  confondues.  (Voyc{  la  Martinière).  Au 
*fle,  ces  noms  font  du  moyen  âge. 

MAGEDAN  ,  ville  de  la  Judée ,  qui  étoit  fi- 
*&  à  l'orient  du  lac  de  Généfareth. 
8  en  eft  fait  mention  dans  le  nouveau  Tefta- 

BClt. 

MAGEDO  ou  Mageddo  ou  Megibdo. 
fy«{  Magaddo. 

MAGELLA,  viUe  d'Italie,  en  Sicile  >  félon 
The-Live. 

MAGELLI,  peuple  dTtalie,  dans  laLigurie, 
Won  Pline. 

Magelu  ,  canton  d'Italie  dans  l'Etniri*. 

MAGEMPURI ,  peuple  de  la  Libye  >  feton 
«tous  Sequefter. 

MAGETJl.  Stace -,  JrchilUld.  L.  /# ,  dit  r 

Qmo  Mages* fia  Gafi  citent,  quo  turlïdi  cofhtm 
SwamaUB^ 

QrtéUtis  croit  qu'il  faut  lire.  Mac* ,  8c  que  c'eft 
*  peuple  d'Afrique.. 
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Mageta  ,  penple  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Ptolemée,  Z.  r/t  c.  7. 

MAGETH ,  ville  de  la  Palefline ,  au-delà  dir 
Jourdain  ,  &  qui  fut  orife  par  Judas  Machabée. 

Mageth  ,  ville  d'Efpagne  ,  dans  la  Bé tique, 
fuivant  Tzetzès,  chil.  8,  num.  817* 

MAGI ,  peuple  de  l'A  fie ,  dans  la  Médîe,  félon 
Hérodote  oc  Etienne  deByfance.  Pline  dit  qu'ils 
avoient  une  forterefle  nommée  Pajfagarda.  Hé- 
rodote (  I.  /.  §.  101  )  les  place  au  nombre  des 
peuples  que  raflembla  Déjocés,  &  qui  fiûfoient 
partie  des  peuples  de  la  Médie. 

On  connoît  plus  ordinairement  les  Mages  com  - 
mefervant  de  devins  à  la  cour  des  princes  d'Orient  : 
ce  point  n'eft  pas  de  mon  objet. 

MAGIA  ,  ville  de  l'Illyrie  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

MAGIDA  ou  Masinda  ,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée ,  ville  de  la  Çarmanie, 
près  de  l'embouchure  du  fleuve  Saros. 

M AGINA  ,  place  de  la  Pannonie  ou  de  la  No- 
rique,  félon  la  notice  de  l'empire,  fe£L^8;t\\o 
avoit  »fa  flotte,  &  celui  mû  la  commandoit* 
commandoit  auflî  celle  d'Arelape- 

MAGINDAN A  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  , 
au  pays  des  Gerréens ,  félon  Ptolemée ,  L.  vi\ 
c  7. 

MAGINTUM  ou  Magionium,  ou  M  agio- 
vinium  ,  ou  Magiovintvm  ,  félon  les  diver» 
exemplaires  de  l'itinéraire  d'Antonin  ,  ancien  lieu 
de  la  Grande-Bretagne,  entre  La&odorum  &  Du- 
rocobrîva  ,  à  dix-fept  mille  pas  de  la  première  r 
&  à  douze  milles  pas  de  la  féconde. 

MAGISTRICE ,  contrée  des  Taurifques ,  près. 
des  Alpes ,  félon  Etienne  le  géographe. 

MAGISSUS  ou  Magistum  ,  ancienne  ville  di> 
Péloponnéfe,  &  l'une  des  fix  que  les  Elcen» 
bâtirent,  félon  Hérodote,  I.  iv9  c.  14^,  &  ap- 
paremment Tune  de  celles  qu'ils  avoient  détruite 
de  fon  temps,  comme  il  le  rapporte. 

MAGIIjE  ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe," félon 
Ptolemée ,  Z.  ri ,  c.  f . 

MAGLOVA ,  place  de  l'Me  de  la. Grande-Bre- 
tagne :  il  en  eft  fait  mention  dans  les  notices  de 
l'Empire ,  fe3.  63. 

MAGNA,  nom  dfane  île  qu'Etienne  de  By~ 
fence  place  fur  la  côte  de  la  Libye ,  pays  d'Afri- 
que. Le  nom  en  ufage  dans  le  pays  étoit  Sama- 
ùio ,  oui  avoit  la  fignifteation  de  Magna  ou  la 
Grande. 

MAGNESIA.Preftjue  tons  les  auteurs  modernes 
qui  parlent  de  cette  province ,  commencent  leus 
article  par  dire ,  que  la  Magnéfie  étoit  une  pro- 
vince de  la  Macédoine.  Mais  n'eft-ce  pas  comme  & 
un  jour  on  écrivoit  :  u  les  Pays-Bas ,  province  de 
n  l'Efpaene  »?  ou  bien  :  u  la  Normandie,  province: 
»  de  l'Angleterre  nh  Je  demande  pardon  de  lat 
comparaifon.  Mais  c'eft  que  je  ne  vois  qu'ave* 
peine  r  que  faute  d'une  .attention  ûgoureufe  dans 
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les  defcriptions  t  les  décidons  feulement  politi- 
ques jettent  de  l'obfcurité  fur  les  divifions  réel- 
ment  géographiques.  On  m'ohjeâera  que  Strabon, 
(£.  uç9p.  664) 8c  Pline  (L.iv,  cmç\  mettent 
ce  pays  dans  la  Macédoine  ;  mais  c'eft  que  de 
leur  temps  les  Romains  avoient  accepté  une  di- 
vifion  relative  à  l'adminiftration  des  provinces 
de  leur  vafte  empire,  &  que  la  Magnéfie ,  corn* 

Srife  dans  une  prefqu'ile  ,  étoit  annexée  à  la 
îacédoine  :  mais  avant  que  les  rois  de  Macé- 
doine euffent  porté  leurs  conquêtes  au-delà  du 
mont  Olympe;  avant  qu'ils  fe  fuuent  immifeés  dans 
les  affaires  de  la  Grèce,  la  Magnéfie    étoit  une 

{>ortion  de  la  Theffalie.  Elle  avoit  d'abord  porté 
e  nom  SJEnconia  ;  on  la  nommoit  aufli  Magnes 
campus* 

La  Magnéfie ,  car  tout  le  monde  convient  de  fa 
fituation ,  orîne  varie  que  relativement  à  fes  bornes  ; 
la  Magnéfie  s'étendoirau  fud-eft  de  laThefialie  ,  dans 
une  prefqu'ile  recourbée  au  fud-oueft,  &  renfermoit 
de  ce  côté  le  Sinus  ptlafgiacus ,  dont  l'entrée  forme 
un  détroit ,  ayant  au  nord-eft  XJEnùum  promon- 
toriuaiy  en  Magnéfie,  &  au  fud-oueft  Antron, 
dans  la  Phthiotidc.  Toute  la  côte  orientale ,  fur 
laquelle  étoit  1*  ville  de  Magnifia,  étoit  de  cette 
contrée  :  elle  s'étendoit  jufqu'au  mont  Offa,  & 
même,  félon  quelques  auteurs,  jufqu'àla  vallée  de 
Tempe.  M.  Larcher  (Géog.  d'Hér.)  dit  que  la  Ma- 
gnéfie avoit  pour  voifins ,  au  nord-oueft ,  Jes  Per- 
rbsebes;  mais  c'eft  toujours;  ce  mefemble,  en 
fuppofant  que  le  Pénèe  fe  trou  voit  entre  eux,carles 
Perrhaebes  avoient  toujours  été  au  nord  de  ce  fleuve. 
JA.  d'Anville  a  mis  au  nord-oueft  de  la  Magni- 
fie ,  la  P clapotis  ou  Pélafgiotide. 

Il  eft  difficile  de  déterminer  tous  les  lieux  qui 
eppartenoient  à  la  Maçaéfic.  On  trouvoit  fur  la 
côte ,  à  partir  de  Dtnutnas,  au  fud  du  golfe  Pélaf- 

Îique ,  Nelia ,  Omtnwm  ;  &  au  fud  Jtanùum.  Ici 
e  termiuoit  le  çolfe ,  &  fe  trouvoit  aufli  le  Pro~ 
motttorlum  Manuum ,  fermé  par  l'extrémité  du  Tkt- 
faum  mons.  Sur  la  côte  à  L'eft  étoit ,  au  fond  d'un 
petit  golfe,  la  ville  de  Magnifia,  d'où  la  côtes'éten- 
dantau  nord  eft  ,  étoit  terminée  par  le  Sepias  Pro~ 
moniorium ,  au-delà  .fur  la  côte  qui  eft  inclinée  vers 
le  nord-oueft ,  on  trouvoit  Sepias ,  Cafihaneas  Hyp* 
fus,  Rhifus,  Oly^on,  Mclyb*a8t  Erymna.  .  .  . 
Toute  cette  côte  étoit  fort  reflerrée  entre  la  mer 
&  des  montagnes.  A  quelque  di  flan  ce  à  l'eft  étoit 
le  fleuve  Onckeftus,  qui  etoit  àl'oueft,la  limite 
naturelle  de  la  Magnéfie. 

Magnesia  ,  ville  de  l'Europe ,  capitale  de  la 
Magnéfie ,  fur  la  côte  orientale,  au  fond  d'un  petit 
golfe,  &  fituée  dans  un  lieu  découvert  en  bel 
air.  On  dit  que  Dolops ,  fils  d'Hermé ,  mourut  en 
cette  ville,  &  fut  enterré  fiir  le  rivage.  Ne  dire 

£ie  cela  de  cette  ville ,  c'eft  convenir  que  l'on  en 
it  peu  de  chofe. 

Magnesia  ad  M^andrvm  ,  ville  de  l'Afie 
mineure  dans  l'Iooie,  fur  le  bord  feptentrional 
du  Méandre ,  «Fou  elle  tiiott  fon  furaoài ,  &  aflex 
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loin  de  la  mer.  Elle  étoit  à  if  milles  an  fud-eft 
d'Enhèfe. 

Diodore  de  Sicile  rapporte  qu'Artaxentés  donna 
trois  villes  &  ThémiAocle  ,  dont  Magnéfie  for 
le  Méandre  étoit  du  nombre* 

Selon  Pline  ,  cette  ville  étoit  une  colonie  des 
Magnéfiens  de  Theffalie ,  auxquels  s'étoitnt  joints 
des  Cretois.  Les  Turcs  la  nomment  Gupl-Hifa 
ou  le  beau  Château. 

Magnesia  ad  Siptlum  ou  Magnesia  Si* 
pyli,  ville  de  l'Afie  mineure  dans  la  Lydie; 
au  pied  du  mont  Sipyle ,  au  fud  du  confluent 
de  YHyllus  ou  Pkrygius  dans  YHamus.  La  viâoire 
que  les  Romains  remportèrent  fur  Antiochus, 
prés  de  cette  ville  ,  la  rendit  célèbre,  fit  illnftra 
la  montagne  au  pied  de  laquelle  elle  étoit  bâtie. 

Strabon  /apporte  aue  fous  l'empire  de  Tibère  ; 
cette  ville  fut  ruinée  par  un  tremblement  de 
terre. 

Magnesia»  belle  plaine  aux  environs  de  la 
ville  de  mime  nom  ,  au  pied  du  mont  Sipyle. 

M  AGNESLE  PROMONTORIUM.Ce  promon- 
toire étoit  au  nord-eft  de  Magnifia ,  fit  le  même 
promontoire  que  Scopias ,  appelé  airifi  d'après  la 
ville  de  même  nom  qui  en  étoit  tout  proche. 

MAGNETES.  On  âppeloit  ainfi  les  habitaas 
des  villes  fie  de  la  contrée  nommée  Magnifiai 
Et  c'eft, ce  mefemble,  parce  que  la  pierre  d'ai- 
mant fut  connue  d'abord  près  de  Magnéfie  du 
mont  Sipyle ,  qu'elle  en  prit  fon  nom  grec  fie 
latin ,  fie  que  nous  avons  en  françois  vertu  fie 
force  magUàqufis ,  magnjùfme  9  fcke.  qui  ont  rap- 
port aux  effets  que  produit  l'aimant. 

MAGNI ,  peuple  de  Perle  »  félon  Strabon  ; 
£.  xr.  Mais  Ca&aubon  penfe  f  d'après  Pline  fie 
d'après  Hérodote ,  qu'au  lieu  de  Mvvvoi ,  qui  eft 
dans  le  texte,  il  faut  lire  Maya  ;  &  cela  paroît 
fi  probable ,  qu'il  n'eu  pas  beioin  de  chercher  à  le 
trouver. 

Magni  Campi détendue  de  terre  en  Afrique, 
aux  environs  de  la  ville  d'Utique.  Tite*Live  en 
fait  mention,  £*  xxx ,  c.  8. 

MAGNIANA ,  ville  de  la  haute  Pannonie,fcl©n 
Ptolemée,  Z.  //,  c.  1/. 

MAGNUM  OSTlUM,oom  que  Ptolemée  donne 
à  l'encrée  du  Gange ,  qui  fuit  immédiatement  la 
ville  de  Pâtura  ,  quoique  la  branche  la  plus  orien* 
taie  foit  plus  vafte ,  renfermant  plufieufS  îles. 

Magnum  P*.OMO*TOJttUM ,  (Roca  de  Saura) 
promontoire  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Lufitanie ,  à 
l'oueft  de  l^embouchuce  du  Tagus. 

Magnum  PnoNONro&nm  ,  promontoire  de 
l'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Ceforienoe,  à 
l'oueft  «Fune  grande  baye ,  au  fond  de  laquelle 
étoit  fituée  la  ville  de  Siga.  Ptolemée  en  fait 
mention. 

Magnum  Promontorium  (  Cap  Remania) , 
promontoire  de  la  prefqu'ile  de  l'Inde ,  au-delà 
du  Gange ,  félon  Ptolemée.  Oétoit  la  '  partie  la 
plus  fud  de  cette  prefqu'ile» 

MAGNUS 


MAGNUS  PORTUS ,  dans  la  Bétîque.  les 

anciens  donnoier.t  ce  nom  à  une  baie,  au  fud, 
formée  en  grande  partie  par  la  péninfule  qui  fe 
termine  su  promontoire  Charidemum;  au  fud  de 
cette  taie  étoit  Murg'rs. 

Magnus  Porltus,  ou  le  grand  Port,  port 
•de  rHifpanie  citérieure,  au  nord;  c'eft  au  fud 
de  cette  baie  que  fe  rrouvoit  Brigaruium ,  &  que 
font  aujourd'hui  les  ports  du  Ferol  &*  de  la 
Corogne.  _, 

Pluficurs  autres  grandes  baies ,  renfermant  de 
vafles  ports,  ont  eu  le  même  nom  chez  les 
anciens. 

Magnus  Sinus,  (le  golfe  de  Siam)  grand 
golfe  de  l'Inde  t  entre  la  prefqu'île  au-delà  du 
Gange  &  le  pays  des  Stucs,  félon  Ptolemée. 

MÀGO  (  Port-Mahon  ),  vitle  de  l'île  de  Mi- 
norque.  On  croit  qu'elle  tiit  fondée  par  Magon  , 
célèbre  capitaine  Carthaginois. 

II  en  eft  fait  meption  par  Pline  &  par  Pom- 
ponius  Mêla. 

MAGODIA  ,  contrée  d'Arabie ,  félon  S.  Epî- 
phane ,  qui  en  fait  venir  les  Mages.  Comme  per- 
sonne n'en  parle  d'ailleurs ,  je  foupçonne  que  l'on 
a  fait  le  nom  «d'après  ce  peuple ,  ou  bien  que , 
félon  cet  auteur,  ce  feroit  le  peuple  qui  en  au- 
xoit  pris  fort  nom. 

MAGŒDENSES  ou  Magœdensium  Civi- 
tas,  ville  dlAfie ,  dans  la  Pamphilie.  Il  en  eft 
parlé  au  cinquième  concile  de  Conftaminople. 
file  eft  nommée  Magedl  &  Magydus ,  ville  épif- 
copale ,  dans  les  notices  de  Léon-le*Sage  &  celle 
jllliérociés, 

MAGOM AGIENSIS  PLEBS ,  ou  Macoma- 

DiENSis ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Nu- 
midie ,  félon  la  notice  épifcopale  de  l'Afrique. 

MAGON  ,  rivière  des  Indes ,  où  elle  fe  perd 
dans  le  Gange ,  félon  Amen  ,  in  Indicis. 

MAGORA  ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte , 
félon  Pline -,  JL  r/ ,  «.  ap„ 

MAGORUM  SINUS ,  golfe  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  félon  Ptolemée*  Z.  vi9  c.  7. 

MAGRADA  FLUV.  Il  eft  fait  mention  de 
ce  fleuve  dans  Mêla.  Ceft  la  Bidaffoa ,  fur  les 
frontières  de  la  Gaule  &  de  i'Efpagne. 

MAGRAMMUM ,  ville  de  111e  de  Taprobane, 
félon  Ptolemée  f  Z.  vu ,  c.  4.  Il  la  qualifie  de 
métropole,  &  la  place  dans 'les  terres. 

MAGRl  LOCUS  ,  lieu  de  la  Marmarique , 
au  pays  des  Augiles  &  des  Nafamones ,  ielon 
Ptolemée,  L.  iv9  c.  f. 

MAGRON ,  lieu  de  la  Judée ,  près  de  la  ville 
de  Gabaa.  Saûl  étoit  en  ce  lieu  lorlque  Jonathas , 

fon  fils ,  alla  pour  combattre  les  Phi liftins.  Premier 
livre  des  Rois,  c.  14. 

MAGUDA,  Heu  de  la  Méfopotamie,  félon 
Ptolemée  ,  Z,  v,  c.18.  Il  le  mer  dans  une  lifte  de 
villes  &  de  villages  fur  l'Euphrate. 

MAGULABA,  ville  de  l'Arabie  heureùfe, 
Géographie  ancienne.     Tome  //. 
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entre  Jula  &  Syteum  ,  félon  Ptolemée  ;  Z.  vi; 
c  7. 

M AGURA ,  petite  ville  de  la  Libye  >  atérieure. 
Ptolemée  en  parle ,  Z.  iv ,  c.  6 ,  &  la  marqua 
fiir  la  côte ,  entre  Tagama  &   Ubrix. 

MAGUSA ,  ville  de  l'Ethiopie,  (ous  l'Egypte  ; 
félon  Pline  ,  Z.  y/9  c.  29. 

MAGUSTANA,  ville  delà  grande  Arménie; 
félon  Ptolemée, 

^  M AGUSUM ,  ville  de  l'Arabie  henreufe ,  & 
Tune  de  celles  que  les  Romains  détruifirent , 
félon  Pline,  Z.  r/,  c.  28. 

MAGUSA ,  ville  de  T  Arabie  pétrèe  ,  félon 
Ptolemée  ,  Z.  v ,  c.  17. 

f  MAGUSiEI.  Eufèbe  dans  fa  préparation  èvanr 
gélique,  Z.  vi %  parle  d'un  peuple  de  ce  nom, 

3 ui  étoit  de  la  Perfe.  Il  dit  qu'ils  é  pou  foi  en  t  in- 
iftinftement  leurs  filles ,  leurs  foeurs  &  leurs 
mères  ;  S.  Clément  en  fait  auffi  mention ,  in 
Rccoçn. 

MAGYDUS  ,  ville  épifcopale  de  l'Afie,  dans 
la  Pamphylie ,  félon  la  notice  de  Lêon-le-Sage 
&  celle  de  Hiéroclès. 

MAGYNl  ou  Magini,  nation  Scythe,  dont 
Tibuîle  ,  Z.  iv ,  eleg.  1 ,  fait  mention, 

MAHANAIM  ou  Manaim  ,  nom  d'une  ville 
de  la  Judée ,  qui  étoit  de  h  tribu  de  Gad  .  &  qui. 
appartenoit  aux  Lévites  die  cette  tribu,  félon  te 
livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  torrent  de  JaboC 
Ceft  où  Jacob  vit  les  Anges  de  Die». 

Ceft  en  ce  lieu  que  fe  réfugia  David  »  pendant 
la  révolte  de  fon  fils  Abfalon, 

Sous  le  régne  de  Salomon,  cette  ville  étoit 
fous  l'intendance  de  Abinadab. 

MAÎA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la'pfo-' 
vince  de  rHeliefpont ,  félon  Etienne  de  By-, 
fance. 

M AIOCARIRUM  ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la 
Méfopotamie,  félon  la  notice  de  l'empire. 

MAIS ,  (Mahi  )  fleuve  de  l'Inde ,  lelon  le  pé- 
riple de  la  mer  Erythrée.  Il  prenoit  (a  fource 
vers  le  24e  deg.  de  lat.  &  courant  au  fud-oueft,  il 
alloit  fe  perdre  au  fond  du  golfe  Barygarenus  9 
vers  le  22e  deg.1  30  min.  de  ut. 

M  AIT  AS  CAMPUS,  campagne  aux  environs 
de  Conftantinople ,  dont  Cédréne  &  Curopalate 
font  mention,  ielon  Ortélius,  thefaur. 

MA1TTAVONIUM.  Selon  l'itinéraire  <TAn- 
tonin,  cité  par  Ortélius,  lieu  de  la  Gaule.  Ce 
Heu  doit  être  entre  forum  Julii ,  &  AquceSextia. 

M  A  JUCENSIS ,  ftége  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie,  félon  la  notice  épifcopale  de  l'A- 
frique. 

MAIUMAokMajumas,  ville  de  la  Phémcie, 
qui  fervoit  de  port  à  la  ville  de  G-za.  Ce  n'étoit 
qu'un  bourg  qui  étoit  fort  attaché  au  paganifme  ; 
mais  y  ayant  renoncé  fubitemem  •  fous  le  règne 
de  Conftantin,  ce  prince  lui  en  témoigna  (à 
reconnoiffance  en  l'érigeant  en  ville ,  &  lui  donna 
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le  nom  de  fa  tour  Conftancia*  La  ville  de  Gaza  , 
jaloufe  de  cette  faveur,  intenta  un  procès  à 
Maïume,  lorfque  Julien  monta  fur  le*  trône.  Maïu- 
me fut  privée  du  titre  de  ville  &  du  nom  de 
Conftancie ,  &  fut  foumife  à  Gaza.  Maïume  & 
Gaza  ne  firent  plus  qu'une  ville  dans  Tordre  civil; 
mais  elle  reprit  fon  nom  de  Conftantine ,  &  dans 
l'ordre  eccléuaftique,  elle  fut  une  ville  diftinguée 
de  celle  de  Gaza ,  &  elle  eut  fes  évoques  par- 
ticuliers. 

Il  y  avoit  à  Maïama  une  ftatue  nue  de  Vénus , 
en  marbre  ;  elle  étoit  placée  fur  un  autel ,  auffi 
de  marbre,  &  les  habita»  de  cette  ville,  fur- 
tout  les  femmes,  avoient  pour  elle  la  plus  grande 
vénération  :  elles  brûloient  de  l'encens  Se  allu- 
moient  des  lampes  en  fon  honneur. 

MAJUMAS  ASCALONIS ,  autre  port  de  la 
Pbénicie ,  au  fud  &  tout  près  d'Afcalon. 

MALACA  (Malaga),  ville  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Bètique,  vers  le  fud-oueft,  fur  le  bord 
de  la  mer.  Selon  Strabon,  Malaca  étoit  une  ville 
de  commerce ,  qui  devoit  fa  fondation  à  des  Phé- 
niciens* Lorfque  cet  auteur  écrivoit ,  il  y  a  ap- 
parence qu'elle  appartenoit  aux  Romains  :  au  temps 
de  Pline ,  elle  étoit  une  de  leurs  villes  alliées. 

Strabon  dit  qu'aux  environs  on  faifoit  une 
grande  quantité  de  fel ,  dont  on  faifoit  commerce 
avec  les  peuples  finies  en  face,  fur  la  côte  d'A- 
frique. 

Malaca  ,  ville  d'Italie ,  félon  le  lexique  de 
Phavorin. 

MALAGINA.  Cédrène  nomme  ainfi  un  lieu 
«ru'Ortélius ,  thefaur.  croit  être  de  l'Arménie. 

MALAMANTUS ,  fleuve  de  Tlnde.  Il  fe  perd 
^dans  le  Cophène  ,  félon  Arrien,  in  lndicis* 

MALANA ,  lieu  maritime ,  à  l'extrémité  du 

J>ays  du  peuple  Orita ,  félon  Àrrien ,  in  Induis. 
1  en  eft  parlé  par  Néarque.  Il  étoit  à  l'embou- 
chure du  Tomerus. 

M ALANDARA ,  M AlANDAR A  eu  Maran- 
DARA ,  lieu  d'Afie ,  dans  la  Cappadoce ,  fur  la 
route  de  Sébaftopolis  à  Céfarée ,  entre  Scanatum 
&  Armaxa ,  à  trente-huit  mille  pas  de  la  première, 
&  à  vingt-huit  mille  pas  de  la  féconde ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

MALANGO  ,  ville  de  llnde ,  en-deçà  du 
Gange.  Ptolemée ,  L.  ni ,  et ,  dit  que  c'étoit 
la  réfidence  du  roi  Bafaronages. 

MALANIUS  ,  ville  d'Italie ,  félon  Etienne  le 
géographe ,  qui  cite  Hécatée.  Elle  étoit  dans  les 
terres  ,  &  dans  le  pays  des  (Enotriens. 

MALATHA,  château  de  l'Idumée.  Le  jeune 
Agrippa ,  félon  Jofeph ,  Anùq.  L.  xvm ,  c.  8,  s'y 
retira  pendant  quelque  temps,  après  qu'il  eut  dé- 
penfé  tout  foz^bien  à  Rome. 

MALATIS  ou  M alata  ,  ville  de  la  terre  de 
Chanaan.  Eufèbe  &  faint  Jérôme  la  placent  à 
quatre  milles  d'Arad  &  à  vingt  milles  d'Hébron. 

MALCECA ,  lien  d^FHifpanie ,  entre  Caciïtana 
&  Salaud ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 
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MALCHUBIf ,  peuples  de  la  Mauritanie  cèfaJ 
rienne,  dont  fait  mentt<vi  Ptolemée.  Ils  habitoient 
dans  le  voifinage  des  Machures  &  des  Salampui, 
à  l'eft  des  Baniuri. 

MALCOiE,  peuple  de  l'Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure,  félon  Ptolemée. 

M  ALEA ,  cap  de  l'île  de  Lesbos ,  vis-à-vis  de 
l'île  de  Mitylène,  félon  Thucydide,  L.  m. 

M  aléa  (Maie  ou  Malle)  %  montagne  de  l'in- 
térieur de  111e  de  Taprobane,  félon  Ptolemée.  Sur 
la  carte  de  M.  d'Anvule  elle  eft  placée  au  nord 
de  Dogana. 

Ptolemée  rapporte  que  le  pays  entre  cette  mon- 
tagne fie  la  mer  fervoxt  de  pacage  aux  éléphans* 
Pline  dit  que  les  élèphans  de  cette  partie  étoient 
plus  propres  à  la  guerre  que  d'autres. 

Malea  ou  Malée  Prom.  (  Capo  Malio  )»  ville 
de  la  Laconie.  Elle  eft  fituée  à  l'extrémité  de  la 
chaîne  de  montagnes  qui  avance  dans  la  mer  entre 
le  golfe  Argotique  &  le  golfe  Laconique. 

Comme  les  vents  fe  croifent  en  cet  endroit; 
8c  qu'il  eft  rempli  de  rochers  cachés  fous  les  eaux, 
on  regarda  long-temps  comme  un  trajet  très-dan- 
gereux d'avoir  à  doubler  ce  cap.  Ceft  ainfi  que 
plus  d'un  auteur  de  l'antiquité  en  parlent.  On 
voit  que  ce  cap  étoit  habité,  non-feulement  parce 
que  dans  une  ode  de  Pindare ,  Silène  dit  qu'il  ▼ 
avoit  été  élevé  par  un  citoyen  du  lieu ,  mais  de 
plus  parce  que  Ton  eh  a  des  médailles. 

A  Voueft  du  cap  étoit  un  étang  que  Ton  appe- 
loit  Nympheon,  ou  l'étang  des  Nympjies.  Tout 
auprès  étoit  une  ftatue  de  Neptune.  Ce  lieu  étoit 
très-fréquenté  &  fe  trouvoit  fur  le  chemin  de  Bceé. 

M  ALEE ,  île  entre  les  Ebudes ,  félon  Ptolemée , 
Z.  ii. 

M  ALENA ,  lieu  d'Afie ,  dans  l' Atarnitîde ,  félon 
Hérodote,  Erato. 

^  MALES,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Byfacène,au 
pied  de  quelques  montagnes.  Procope  en  parle  au 
fécond  livre  de  la  guerre  des  Vandales.  OrtéUus, 
thefaur. 

MALETHUBALUS  MONS,  montagnes  de  la 

Mauritanie  céfarîenne.  Elles  étoient  fituées  au  fud- 
eft  de  l'embouchure  du  Chinalaph.  Ptolemée  en 
parle. 

MALETUM  ,  lieu  au  nord  de  l'Italie ,  chez  les 

Euganci. 

MALEUS,  montagne  de  Tlnde  A  dont  Pline  & 
Solin  parlent. 

Maleus  Sinus  ,  le  golfe  de  Malée.  Florus  ; 
L.  m ,  c.  6 ,  parlant  de  la  guerre  des  pirates ,  dit  : 
ils  n'exerçoient  leurs  brigandages  qu'entre  l'île  de 
Crète  &  la  ville  de  Cyrenes ,  MEpire ,  l'Achaïe  & 
le  golfe  de  Malée  ,  qu'ils  avoient  nommé  le  golfe 
d'or ,  à  caufe  des  riches  prifes  qu'ils  y  faifoient. 

M  ALI  A  ou  Ma  lias  ,  ancienne  place  d'Efpagrrë 
Appien,  in  Ihericis ,  p.  zp69  dît  qu'il  y  avoit  une 
garnifon  de  Numantins.  Les  Maliens  ayant  égorgé 
la  garnifon  ,fe  donnèrent  à  Pompée, 
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MALIACA,  Tille  cTEfpagne,  dans  l'Ait  une, 
fdon  Ptolemée  ,£•//,  c.  6. 

MALIACHI,  nom  de  deux  îles  du  golfe  Ara- 
bique. Quelques  exemplaires  portent  ^Mctcacki. 
Cefl lfle  de  MalcAu  dont  parle  Pline  ,  £.  r ,  c.  *p. 
Elles  font  fur  la  côte  de  l'Arabie. 

MAUACUS  SINUS,  nom  d'un  golfe  de  Grèce , 
dans  l'Archipel  ;  il  cft  nommé  Mcluus  Sinus  par 
Tite-Live,  L.  xxxv ,  c.  4  j  &  Z.  xxxvi9  c.  29; 
par  Thucydide ,  L.  viii ,  &  par  Polybe.  11  prenoit 
ce  nom  aune  campagne  appelée  jigcr  Malicnfîs  par 
Tite-Live.  Ce  champ  cft  nommé  Melis  par  Héro- 
dote >  L  vu  ,  c.  t?8 ,  Paufanias,  £.  vu  ,  c  'O,  ap- 
EUe  le  même  golfe  Lamiacus  Sinus ,  à  caufe  de 
mia,  ville voifine.  Le  golfe  Lamiaque  a, dit-il 
ailleurs,  un  fond  de  vafeprès  des  Thcrmopyles, 
Au'ic.  c.  4.  Vibius  Sequefter  dit  que  le  fleuve  Aché- 
ious  fe  dégorge  dans  le  golfe  Maliaque  :  il  faut 
ajouter  qu'il  eft  réuni  avec  le  Sperchius.  Il  pre- 
noit fon  nom  de  la  plaine  voifine  appelée  Malide 
ou  Mafias, 

MALIANA ,  ville  de  1* Arachofie ,  félon  Ptole- 
»cc,Z.  vi %  c.  20. 

MALIANDE.  Pline  dit ,  L.  k,  c.  32 ,  que  c'étoit 
on  des  anciens  noms  de  la  Bithynie. 

MALIANENS1S,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  épif- 
copalc  d'Afrique  &  la  conférence  de  Carthage. 
MALIARPHA  (Méliapour  ou  Saint-Thomas) , 

ville  maritime  de  l'Inde ,  fur  la  côte  orientale  de 

la  prefqulle  en-deçà  du  Ganee ,  félon  Ptolemée. 
La  tradition  prétend  que  1  apôtre  faint  Thomas 

a  prêché  la  foi  dans  cette  ville ,  &  y  a  fouflert 

le  martyre. 
MALIATTHA ,  ville  ou  village  de  l'Arabie 

perrée ,  félon  Ptolemée ,  L.  v ,  c.  vj. 
MAUBA ,  ville  de  l'Inde  en-deçà  du  Gange, 

félon  Ptolemée ,  L.  vu ,  *.  1. 
MAL1CHA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  au  pays 

des  Nabathéens,  dont  elle  étoit  la  capitale,  (elon 

Arrien ,  péripL 
MAL&OPOLIS,- ville  d'Afie,  vers  la  Phrygie 

ou  la  Bithynie,  félon  la  lettre  des  évêques  de  ce 

canton-là  à  l'empereur  Léon-ie-Sage. 
MALlOTAî ,  Scythes  prés  du  Bofphore ,  félon 

le  fcholiafte  d'Apollonius ,  Argon.  L.  ///. 
MALIPPALA  ou  Màupàlà,  ville  de  l'Inde 

en-deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vu 9c.  /. 
MALLABA,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 

Ptolemée,  £•  vi  9c.  7. 
MAIL  AD  A,  ville  de  Perfe ,  félon  Etienne  de 

Byfance,  qui  cite  Martien.  C'eft  apparemment  la 

même  que  Ptolemée ,  £.  vi9  c,  7,  donne  à  l'Arabie 

heoreu(e«  Elle  étoit ,  félon  lui  ,*f ur  le  fein  Perfique  % 

&  la  principale  du  peuple  Lcanita. 

MALLiETA  ou  Mal«ta  ,  ville  de  llnde ,  en- 
deçà  du  Gange ,  félon  Ptolemée ,  £.  vu ,  c.  1. 
MALLI,  les  Malliens,  peuple  de  l'Inde,  dans 

le  voifinage  des  Oxydraques,  vers  la  fource  du 

fleuve  Indus  9  felonStrabon.  Ces  deux  peuples ,  félon 
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Diodore  de  Sicile ,  voulurent  s'oppofer  aux  progrès 
d'Alexandre  ;  mais  ce  conquérant  les  mit  en  fuite» 
&  leur  prit  plusieurs  villes. 

MAI4JA  AQUA  :  on  croit  que  c'étoit  une 
fontaine  thermaL-  près  du  golfe  Maliaque,  &  pas 
loin  des  Thermopyles.  Voici  les  vers  de  Catullç 
qui  la  font  connoure  : 

Cùm  tantum  ardercm  quantum  Tinacria  rupu 
Lymphaque  in  Œteis  Malia  Thermopilis. 

Carmen  68  9  v.  54  &  5  y; 

MALLIiE ,  lieu  de  l'Italie ,  chez  les  Brutien* , 
entre  Nicotera  &  la  fameufe  colonne ,  d'où  l'on 
paflbit  en  Sicile ,  à  quatorze  mille  pas  du  lieu  de 
l'embarquement. 

MALLIANA,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienne ,  à  vingt-cinq  milles  de  Céfarée* 
félon  l'itinéraire  d'An  ton  in. 

MALLGSA ,  nom  d'une  place  de  la  Perrhébie. 
Tite-Live  rapporte  qu'elle  fe  rendit  aux  Etoliens 
dans  la  guerre  qu'ils  tirent  à  Philippe.  Elle  fut  prife 
par  Ménippe,  l'un  des  Capitaines  d'Antiocbus; 
reprife  par  Philippe;  &  enfin  par  les  Romains, 
qui  la  mirent  au  pillage. 

MALLORUM  OPPIDUM,  ville  de  llnde 
en-deçà  du  Gange ,  &  vraifemblablement  la  prin- 
cipale du  peuple  Molli.  M.  d'AnviUe  la  place  au 
confluent  de  YAufines  &  de  VHydnotes9  vers  le  »9* 
deg.  30  min.  de  latitude* 

MALLOS,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline,  £.  vi9  c  2p. 

MALLUS ,  montagne  des  Indes ,  au  pays  des 
Malliens ,  félon  Pline. 

Mallus  ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Cïlicie  &  dans  les 
terres  près  du  fleuve  Pyrame,  que  l'on  remontoir 

Sour  y  arriver  par  eau  quand  on  venoit  de  la  côte, 
omponius  Mêla ,  L.  /,  c.  13 ,  dit  auffi  que  cette  ville 
étoit  fur  cette  rivière.  Quinte-Curfe,Z./z/,c.7, 
dit  qu'Alexandre  paflà  la  rivière  fur  un  pont  pour 
•  arriver  à  Mallos.  Etienne  femble  donner  le  nom 
de  Mallus  ou  Mallos  au  pays  même,  dont  le  véri- 
table nom  étoit  la  Malloùdc 9  comme  il  paroit  par 
un  paflage  de  Strabon ,  £.  xiv9p.  676* 

Mallus,  petit  fleuve  du  Péloponnéfe,  dans 
l'Arcadie.  Il  couloit  du  fud-oueft  au  nord-eft  de 
Megalopolis9  &  fe  perdoit  dans  le  fleuve  Alphée, 
félon  Paudnias. 

M  ALOCHAT,  petite  ville  intérieure  de  la  Mau- 
ritanie tingitane ,  (elon  Ptolemée. 

MALODES»  ou  plutôt  Mjblodes,  montagne 
dans  l'Efpagne  tarragonoife.  Feftus  Avienus,  apréfr 
avoir  parlé  de  Barcelone  &  de  Cypfela,  villes 
qui  ne  fubfifloient  plus  de  fon  temps  â  continue 
à  décrire  la  côte  &•  •  • . 


•  •  •  • 
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•  Se  Malodes  txftrit 


MALŒTA,  rivière  du  Péloponnéfe  «.dans  l'Ar- 
cadie ,  félon  Paufanias. 

Ssa 
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MALOIS*  0tt  Malus  ,  tieu  ainfi  nommé  par 
Etienne  le  géographe ,  qui  en  parle  fur  \a  garantie 
deThucydide.il  yavott  un  temple  d'Apollon.  Ce 
lieu  eft  nommé  Malus  par  Strabon ,  £.  xnr ,/?.  tfoa. 
Il  étoit  près  de  l'île  de  Ténédos ,  entre  Pal&fcepfis 
&  Acheium.  Le  Garèfe  >  rivière ,  en  dcfcehdoit.. 
Strabon  fait  entendre  que  c'eft  un  lieu  élevé. 

MALOTJIA.  Ortélius,  thefaur.  conjc&ure  que 
Strabon»  L,xvi,  nomme  ainfi  un-  village  de  l'Arabie 
heureufe. 

MALSANE ',  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  feton 
Etienne  de  Byfance. 

MALTAN  A  ou  Maltanum  ,  port  de  mer  de 
la  Tofcane,  entre  Gravifcae  &  Quintiana,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

MALTECORM ,  peuple  de  l'Inde ,  félon  Pline. 

MALTACE,  île  voiline  de  celle  de  Corfou, 
félon  Pline  j  L.  ly ,  c.  12,  &  félon  Ptolemée, 
X.  ///  y  c.  14^ 

M  ALV  A ,  fleuve  grand  &  profond  de  F  Afrique , 
dans  la  Mauritanie  céfarienne ,  félon  Ptolemée*  Il 
«lloit  fe  perdre  dans  la  Méditerranée. 

M  ALV  AN  A»  rivière  delà  Mauritanie  tîngitane, 
ftlon  Pline,  Z.  y ,  c.  2  ;  c'eft  la  Malva  de  Ptolemée 
&  d'Antonin.  Pline  dit  qu'elle  eft  navigable; 

MÀMA ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte ,  félon 
Pline. 

MAMALA ,  village  de  l'Arabie  heureafe,  félon 
Ptolemée,  L*  yi ,  c.  7.  Ce  lieu  n'eft  peut-être 
pas  différent  de  MamaHs,  dans  l'Arabie  neureufe-, 
duquel  parle  Théophrafte ,  &  où  il  dit  que  l'on 
recueille  de  L'encens,  du  cinnaraome,  de  la  myrrhe 
&  de  la  café*  Ortélius ,  thefaur. 

MAMANTIS  ANGUSTjE,  îedéfitt  de  Saint- 
Marnas.  Zonareen  fait  mention*;  Suidas  parle  auffi 
d'un  Heu  appeléJMamitf. 

MAMAPSON,  fiége  épifcopal,  l'un  des  douze 
qui  avoient  pour  métropole  Rabba ,  furnommée 
ta  Moûbïte  y  dans  le  patriarehat  de  Jérufalem  ,  félon 
une  ancienne  notice.  Une  autre  nomme  ce  fiége 
Mampfis ,  fous  la  métropole  de  l'Arabie  pétrée. 

MAMARSINA  y  ville  d'Anfonie,  félon  Erienne 
le  géographe. 

M  AMAS,  colline  de  l'Aile  mineure,  felon  Cé- 
drène.  Ortélius ,  thefaur.  foupçonne  qu'elle  étoit 
vers  la  Galatie. 

MAMBARl  REGNUM ,  royaume  de  l'Inde  , 
auprès  du  golfe  de  Barigaza.  C'eft ,  dit  Arrien-, 
où  commence  l'Inde  en  général ,  &  il  trace  les 
bornes  de  l'Inde. 

M  AMHL1A ,  viUe  de  l'Ethiopie ,  fous.  l'Egypte  , 
feton  Pline. 

MAMBRE ,  nom  d'une  vallée  de  la  Palefline. 
Abraham  demeura,  aflez  long-temps  fous  une  chê- 
naie dans  une  vallée  appelée  Mambrêy  près  d'Hé.- 
bron.  On  Ta  nommé  auffi  Quercetum  Mambre%  ou 
k  chênaie  de  Mambre.  Je  croîs  devoir  fupprimer 
les  contes  que  l'on  a  débités  au  fujét  d'un  prétendu 
térébinthe  ,  qui,  félon  les' uns,  étoit -là  depuis 
k  commencement  du  monde  y  feloa  d'autres ,  étoit 
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vertu  du  bâton  de  l'un  des  trois  Anges  qui  y 
avoient  vifité  Abraham  r  &c. 

Mambre  {le  torrent)  ,  torrent  d'Afie ,  duquel  il! 
eft  parlé* dans  le  livre  de  Judith ,  félon  la  Vulgate^ 
Mais  il  eft  difficile  de  retrouver  Teod&oit  011  étoit 
ce  torrent.  Le  partage  dans  lequel  il  en  eft  parlé 
à  Poccafion  des  grandes  victoires  d'Holophernc  % 
n'eft  pas  du  tout  clair  r  relativement  à.  la  géo- 
graphie. 

MAMBRI ,  fort  d'Afie  ,  dans  l*Euphratcnfe& 
Dioctétien  l'avoir  fait  conftruiré  pour  brider  les 
Perfes  qui  faifoient  oes  courfes  fur  les  Romains  ;. 
Juftinien  le  «épata*  Ce  fort  étoit  à  cinq  mille 
pas  de  Zénobie ,  ville  bâtie  par  la  reine  de  mê- 
me nom  ,  félon  Procope  >  jEdific.  X,  // ,  c.  8. 

M  AMEUTA,  ville  intérieure  de  UMéfopo. 
tamie ,  félon  Ptolemée ,  £.r,  c.  18.. 

MAMERTINI,  les  Mamertins ,.  peuple  d'Ita- 
lie, dans  la  Campanie.  Ils  pafférent  en  Sicile  » 
&  s'établirent  à  Meffina,  où  ils.  devinrent  fi 
puiffans,  qu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville» 
Foyei  Mamebthjm-. 

M  AMERTIUM  (Oppîdo),  ville  de  l'Italie ,  dans 
le  Frutium  ,  vers  la  fource  da  Metaurxs ,  &  au 
commencement  de  cette  forêt  Brutienne ,  célébra 
par  fa  longueur  &  par  la  grande  quantité  de  poix 
que  l'on  setiroit  de  fes  arbres.  Le  nom  de  Ma* 
mertium  étoit  formé  du  mot  Marner*  9  qui,  en  Bru- 
tien  ,  fignifioit  le  dieu  Mars*  On  peut  croire 
avec  aflez  de  vtaifemblance  ,  que  les  foldats 
dont  parle  Polybe  (Z.  /.  ),  &  qui  s'emparèrent 
de  Meffine ,  fous  le  nom  de  Mamertins ,  étoient 
en  grande  partie  de  la  ville,  de  Mamertium. 

M  AMERTIUM  (Ogpido)t  la  même  que  Marner* 
àumx. 

MAMILLA  ,  ville  épifcopale  de  PAfriquc  ; 
dans  là  Byfacène,  félon  la.  notice  de  Léon-lc- 
Sage. 

M AMÎLLENSI5  r  ou  M ammilensis  ,  ou  Mam^ 
milleîwis  ,  fiége  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienne ,  félon  la  notice  épifcopale. 
d'Afrique  &  la  conférence  de  Canhage. 

MAMISTA ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Cilicie.  Elle 
fut  prife  par  Ferrjpereur  Phocas,  au  rapport  de 
Glycas.  Ùeù.  peut-être  la  même  que  Mamiftra  y 
dont  Guillaume  de  Tyr  fait  fonvent  mention.. 

MAMM-fiA , lieu  d'Afrique,  dansla  Byfacène.. 
Ouélius  croit  que  «'étoit  une  ville.  Procope  en. 
parle  ainfi,  au  fécond  livre  de  la  guerre  des 
Vandales  >/i.  2.  Lorfque  Salomon  fut  arrivé  aur 
champ  de  Mammée,  où  les  quatre-  capitaines  des. 
Maures  étoient  campés ,  il  y  fît  un  retranche- 
menu  Il  y  a  en  cet  eodroit.  de  hautes  monta* 
fies ,  au  bas  defquejles  font  des  plaines  où  les 
arbares  fe  rangeoiem  en  bataille. 

MAMMjRE  PÀLATIUM,  le  palais  de  l'Italie,, 
dans  le.  gplfe.de  Baye.  Il  fut  bâti  par  Alexandre 
Sévère,  qui  lui  donna  le  nom.  de.  Mammée,  fa 
mère.  Lamprïâ.  in  Seveu. 

MAMMuEUS  PQNS  »  £om.  d'Italie ,.  ûir  la 
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ïïveront.  11  portoit  le  nom  de  Mammée ,  mire 
d'Alexandre  Sévère.  Platine  fait  mention  de  ce 
pont 

MAMMIDA  ,  ville  de  la  Perfide  ou  Pcrfe , 
proprement  dite  t  felon  Ptolcmée ,  £.  vi  ,  c.  4. 

MAMQRTHA.  Piine  dit  f  L.  v  ,  c.  13 1  que 
c  étoit  l'ancien  nom  de  Néapolis,  ville  de  la 
Palcftine.  Jofeph,  de  Bell.  L.v*  la  nomme  Aiar- 
Jwta,  ou  Mabartha ,  félon  les  divers  exemplaires* 

MAMPSARI ,  peuple  de  l'Afrique  propre ,  à 
h  fource  de  Bagradas  »  félon  Ptolemée  ,  L.  ivy 

MAMPSARUSV  montagne  dans  L'intérieur  & 
dans  la  partie  orientale  de  l'Afrique  propre ,  feloa 
Ptolemée.  Elle  étoit  à  la  fource  du  fleuve  Ba- 
jradas.      

MAMPSTTA ,  nom  de  lieu  :  il  eu  ert  parlé 
dus  le  code  Théodofien  ,  ///.  Confolaùone  donau 

MAMUGA,  ville  de  Syrie  ,  félon  Ptolemée» 

M  ANASSÉ  {demi  tribu  de).  La  demi  tribu  de  Ma* 
flatté ,  qui  étoit  au-delà  du  Jourdain ,  s'étendott 
du  midi  au  feptentrion ,  depuis  le  torrent  de  Jaboc, 
jnfiju'au  mont  Liban,  &  d'occident  en  orient , 
depuis  le  Jourdain  &  le  lac  de  Cénéreth ,  juf- 

Îûux  montagnes  de  Saair  >  dUermon  &  de 
alaad. 

MakassI  {demi  tribu  de).  Cette  demi -tribu 
étoit  en-deçà  du  Jourdain ,  &  s'étendoit  depuis 
ce  fleuve  jufqu'à  la  grande  mer,  c'eft-à-dire, 
d'orient  en  occident,  environ  20  lieues,  &  du 
ffiidiau  feptentrion  d'environ  5  lieues. 

MANATH  ou  Manahath  ,  lieu  dont  il  eft 
parlé  au  premier  livre  des  Paralipoménes ,  c  8% 
v>6:  on  ne  fait  où  il  étoit. 

MANACCENSERITANUS  ,  Gège  épifconal 
( Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céfarienne , feion 
b  notice  épifcopale  d'Afrique. 

MAN/EANA  vu  Manliana  ,  ville  de  la 
Mauritanie  Céfarienne,  iJelon  Ptolemée  rL.  iv, 

MANAIM  ou  Mahànaim,  lieu  de  la  Palef- 
ûnc,  dont  il  eft  parlé  en  plufieurs  endroits  de 
récriture  faince. 

MANAlR  r rivière  delà  Gédrofie ,  félon  Pline  r 
Lri,  c.  23. 

MANAPH  ,  peuple  de  Vrfiberrde ,  félon  Pto- 
lemée. 

MANAITT ,  contrée  de  l'Arménie ,  qui  étoit 
ornifacrée  à  une  divinité  de  même  nom  ,  félon 
Dion  Caffius ,  Z.  xxxvi t  p.  23. 

MANAPIA,  ville  de  l'Hibernie,  félon  Pto- 
lemée. 

MANATES ,  ancien  peuple  d'Italie ,  dans  le 
latium.  Pline,  X.  /•//,  c.  /,  le  nomme  entre  les 
peuples  à  qui  on  diûribuoit  de  la  viande  au  mont 
Alhanc. 

MANAZENENSIUM  REGIORUM  ,  fiège 
«piïcopal.cT Afrique,  dans  la  Numidie ^ félon  la 
ttafsrejicft  de  Carthageu 
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MANCH  AN  A,  ville  de  la  Méfopotamie,  auprès 
du  Tigre ,  félon  Ptolemée ,  L.   v%  c.  18. 

MANCUNIUM,  MAMUCIUM  ou  Manu- 
CIUM ,  lieu  de  la  Grande-Bretagne ,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin.  On  croît  que  c'eft  aujourd'hui 
Manchefter. 

MANDA ,  rivière  de  If  Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée ,  L.  vu ,  c .  /. 

M ANDACADENI CILICES  ,  peuple  de  l' Afie 
mineure ,  dans  la  Troade.  Pline  défigne  ainft  une 
colonie  de  Ciliciens ,  qui  s'étok  établie  en  cet 
endroit. 

MANDAETH  ,  village  de  lTtiopie ,  dans  te 
golfe  Adulique,  fur  la  mer  Rouge,  fclon  Pto- 
lemée, L.  xv  y  c.  7. 

MAND AGORA  ,  ville  de  llnde ,  fur  le  bord 
de  h  mer ,  à  égale  diftance  à-peu-prés  des  golfe-» 
Canthî-Colpus  &  Barygafenus.  Ptolemée  la  met  au 
fud-eft  de  Pal&patna  ;  mais  le  périple  de  la  mer 
Erythrée  la  place  ài'oppofé.  M.  d'Anville  a  adopté 
le  Périple. 

MANDAGARA,  vinede  r  A  fie,  dans  k  Médie, 
félon  Ptolemée.        N 

MANDAGARSiS  ,  ville  de  l'Aile,  dans  1» 
Médie ,  félon  Ptolemée. 

MANDàGRjEUM  FLUMEN  ,  nom  d'une 
rivière  de  la  Scythie  Afiatique ,  félon  Pline. 

M ANDALUM  ,  lac  de  l'Ethiopie ,  auprès  da 
promontoire  Aranium  ,  félon  Pline,  L.  vi ,  c.  ag. 

MANDAR-fi,  panie  de  la  ville  de  Cyrrhe» 
en  Macédoine ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MANDAREI  ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiati^ 
que ,  feloa  Pline ,  X.  vi ,  c.  7^ 

MANDASUMITANUS ,  ou  Mandasummi- 
tanus,  ou  Mandassumitanus  ,  fiège  épifcopaU 
d'Afrique  dans  la  Bifacène,  félon  h  notice  épif- 
copale d'Afrique  &  la  conférence  de  Carthage. 

MANE>EI  t  peuple  de  l'Inde,  fur  le  Gangev 
Pline  ^  L^  vi ,  c.  17 ,  le  met  au  voiiinage  dit. 
peuple  Mûllï  &  du  mont  Mallus. 

MANDELA. ,  bourg  d'Italie,  dans  le  pays  de*. 
Sabins ,  tout  près  de  hn  Digentia  &  de  XAnio*, 
Horace  en  parle  comme  d'un  lieu  où  l'on  éprou*- 
voit  un  froia  fenfible.  M.  l'abbé  Chauppy ,  qui  s'ed 
tranfporté  Kur  le»  ruines  de  Mandele ,  y  a  en  effet 
éprouvé  un  froid  confidérable  dans  un  certain  mo- 
ment, &  donne  une  explication  très-naturelle  de  la. 
caufe  de.  ce  froid  dans  un  lieu  chaud  par  fa  fi- 
tuation*  (  Voye$  la  de(criptron  de  la.  maifon  do- 
campagne  d'Horace ,  tom.  111.  p.  281  ). 

MANDEPA ,  fortereffe  de  Thrace-,  dans  lr 
province  de  Rhodope.  Elle  fut  bâtie  par  Jufti- 
nien. 

MANDETRÏUM,  vilîedè  raEWmatïe,  feion» 
qnelques  exemplaires  de  Pline ,  X.  m  »  c  22% 
mais  c'eft  une  faute,  il  faut  Ahdetrivm». 

MANDIAD1NI ,  nation  Tndienne  dont  psrfe 
Arrien.  Ils  habitoîent  dans  des  montagnes  »ver* 
la.  fiauree  du  fleuve  Namadus* 
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MANDONIÙM,  ville  d'Italie  ,  félon  Plutaf- 

e.  Il  dit  dans  la  vie  d'Agis:  «Agéfilas  eut  un 
ls  nommé  Archidamus,  qui  fut  défait  &  tué 
dans  un  combat  par  les  Meffapiens,  devant  une 
ville  d'Italie ,  appellée  Mandonwm  ». 

M ANDORI ,  peuple  delà  Libye  intérieure. 
Ils  s'étendoient  jufqu'aux  Darades  f  félon  Ptole- 
méef  L.  iv.  c,  6. 

M ANDRA ,  lieu  particulier  de  la  PaleAine  , 
fur  la  route  de  Mafphat*  vers  le  pays  des  Am- 
monites ,  félon  Jofeph ,  Antiq.  L*  x9c.  //. 

M ANDRACIUS  PORTUS ,  port  d'Afrique , 
auprès  dcCarthage,  félon  Procope,  VandaL  L.i. 

MANDRJE,  lieu  de  Thrace,  au  voifinagede 
Conftantinople ,  félon  Denys  de  Byfance ,  C0IU8. 
Oxon.  L.  m.  C'eft ,  dit-il ,  un  Heu  où  il  y  a  un 
bon  abri ,  &  la  mer  qui  le  baigne  eft  fort  tran- 
quille. 

MANDRAGJEUM  FLUMEN ,  rivière  de  la 
Scythie,  félon  Pline,  X.  vi  9  c.  17;  quelques 
exemplaires  portent  Mandagraum. 

MANDRAUE ,  peuple  de  l'Inde  en-deçà  du 
Gange ,  félon  Ptolemée ,  L.  vu ,  c.  /  :  il  dit 
qu'ils  s'étendoient  jufqu'à  ce  fleuve. 

MAJïDRI  ou  Mandi  ,  peuple  de  l'Inde,  félon 
les  divers  exemplaires  de  Pline,  I.  vu  ,  c.  j. 
U  dit  que  ce  peuple  ne  paffoit  pas  l'âge  de  40  ans , 
&  que  les  femmes  commençoient  à  être  mères, 
dès  l'âge  de  7  ;  ce  oui  me  paroît  exagéré.  On 
doit  convenir  cependant  que  les  filles  fe  marient 
bien  plus  jeunes  aux  Indes  qu'en  Europe. 

M  ANDROPOLIS  ,  ville  de  la  Phrygie ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Tite-Live ,  L.  xxxvm  9 
c.  \$ ,  en  parle  auffi ,  &  la  met  entre  le  Palus 
Caralite  &  la  ville  de  Lagos ,  à  peu  de  diftance 
de  Cibyre  &  de  Termefle. 

M  ANDRUENI ,  peuple  d'Afie ,  vers  la  Bac- 
friane.  Pline,  X.  vi,  c.  16 ,  le  nomme  avec  les 
peuples  Ocani,  Cornant ,  Maruc&i  &  Jatii. 

M  ANDUB1I ,  peuple  de  la  Gaule ,  félon  Céfar 
&  Strabon.  Ils  étoient  compris  dans  la  première 
iyonnoife,  &  avoient  Alefia  pour  ville  principale. 

M ANDUESSEDUM ,  lieu  de  la  Grande-Bre- 
tagne.  Antonin  le  nomme  fur  la  route  du  rem- 
part ,  au  port  de  Stonar ,  à  valle  ad  portum  ritupas, 
entre  Etocetum  &  Venona. 

MANDURIA  (  Cafal  Novo) ,  ville  de  l'Italie, 
dans  la  Me  (Tapie.  Cette  ville  appartenoit  au  Ta- 
rent ins  ,  &  fut  détruite  par  Fabius  Maximus ,  dans 
la  féconde  guerre  Punique. 

On  y  voit  encore  un  puits  dont  Pline  fait 
mention. 

MANEI ,  peuple  de  l'Hifpanie ,  vers  l'embou- 
chure du  fleuve  Bâtis  y  félon  Feftus  Avienus. 

MANES1UM,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Phry- 
gie ,  félon  Etienne  de  Byfance, 

M  ANEZARDUS ,  lieu  de  l'Afie ,  fur  la  route 
de  Conftantinople  à  Ancyref  félon  l'itinéraire 
il' Antonio* 

MANGANE A ,  lieu  de  V Afic  ,  vers  la  Palcftinç. 
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Eufèbe  en  parle  au  fujet d'Adrien  &  Eubule,quî 
arrivèrent  de  Maganée  à  Céfarée. 

MANGANUR  ou  Mastanus  ,  ville  de  l'Inde, 
en-deçà  du  Gange ,  félon  Ptolemée.  Ce  nom  rap- 
pelle très-bien  celui  de  Manganor ,  ville  aôuelle 
de  l'Inde. 

M ANGON ,  île  du  golfe  Arabique ,  du  côté 
de  l'Ethiopie,  vis-à-vis  de  PtoUmaïs -Fer arum  % 
félon  Ptolemée. 

MANIA,  promontoire ,  au  couchant  de  la  partie 
méridionale  de  File  de  Lesbos,  félon  Ptolemée. 

Ce  promontoire ,  félon  Strabon ,  fe  nommoit 
Malia. 

Mania  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Part  hic,  félon 
Pline. 

MANLENA,  ville  de  l'Inde  en -deçà  du 
Gance ,  félon  Ptolemée. 

MANÏANA  ou  MALLIANA  (  Maniana  ou 
Malïana  ) ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienne ,  au 
nord-oueftdu  mont  Garaphi.  Ptolemée  place  cette 
ville' à  10  min.  à  l'oued  d'Opidonçum. 

On  y  trouve  encore  beaucoup  de  fragmens 
d'architeâure  romaine. 

MANIATH  ou  Maniathe  ,  ville  fituée  aux 
confins  du  pays  des  Ammonites  &  de  la  Palef- 
tine. Jofeph  dit  que  Jephté  les  pourfuivit  jufqu'en 
la  ville  de  Manîath. 

MANIMI,  peuple  de  la  Germanie,  félon  Ta- 
cite, de  mou  Germ.  qui  le  regarde  comme  faifant 
partie  de  la  nation  des  Lygiens. 

MANIOLiE   (  les  petites  îles   d'Andaman  )  ; 

{>etites  îles ,  au  nombre  de  dix ,  &  fituées  dans 
e  golfe  du  Gange ,  prés  celle  de  Bona  Fortuna , 
félon  Ptolemée.  Il  ajoute  que  le  peuple  de  ces 
iles  étoit  antropophage. 

Les  îles  ManioU  (ont  au  fud  de  celle  Bond 
Fortunœ. 

M  ANITiE ,  peuple  de  l'Arabie  henreufe ,  félon 
Ptolemée ,  X.  // ,  c.  7. 

M  ALI  AN  A,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Lu- 
fitanie ,  félon  Ptolemée ,  qui  la  place  dans  le  pays 
des  Vettons. 

M  an  li  an  A,  ville  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie  , 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au  nord-oueft 
de  Clujium. 

L'itinéraire  d'Antonin  marque  cette  ville  fur 
la  voie  Aurélienne,  entre  SaUbront  &  Populo» 
ràurn. 

Manltana  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienne ,  félon  Ptolemée. 

MANLIANUS  SALTUS,  forêt  de  l'Hifpanie, 
félon  Tite-Live. 

MANNACARTA,  ville.de  l'Arabie,  felort 
Etienne  de  Çyfance.  " 

MANNARIACUM  ou  Mannarithim  ,  lieu 
de  la  Belgique.  Antonin,  dans  fon  itinéraire ,1e 
met  dans  l'île  des  Bataves. 

Quvier  croit  que  c'eft  aujourd'hui  le  lieu  ap- 
pelé Maurick,  &  M.  d'Anviile  dit  :  j'y  donne  ta 
main  y  en  remarquant  que  dans  cette  pofition 
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jùmrîtatm  fe  trouve  plus  éloigné  de  Trujutum 
qoe  de  Carv9  ;  ce  qui  eft  le  contraire  de  ce  que 
routaient  prouver  les  itinéraires.  Alting  (  Jultr. 
Gan.  noùf.p.  tpt')  penfe  qu'il  y  a  faute  dans  les 
itinéraires  ;  que  le  (Sentiment  ne  Clavier  eft  in- 
fouteoahle ,  &  nue  ce  lieu  de  voit  être  où  fe 
trouvent  aujourd'hui  les  mafures  de  Wittem- 
iurg  &de  Wccht ,  lieux  fameux  par  les  antiquités 
que  Ton  en  tire ,  &  dont  plufieurs  même  ont  été 
publiées. 

MANNARITIUM.  Voyt[  Mannariacum. 

MANNATLE ,  ville  des  Gaules ,  dans  l'Ar- 
morione.  II  en  eft  fait  mention  dans  le  livre 
des  Notices ,  Çc&.  6k 

MANNEOS ,  contrée  qu'Etienne  le  géographe 
nedéfigne  point  autrement,  qu'en  difant  qu'elle 
étoit  entre  deux  fleuves,  &  habitée  par  un  peuple 
Arabe ,  nommé  Manncotœ. 

MANOBA  ou  MjCNOBA  ,  ville  de  lTïifpanie , 
dans  la  Bétique ,  avec  une  rivière  de  même  nom , 
félon  Pline  ,  L.  ///  ,  c.  j,  Strabon  ,  L.  m  ,p.  143, 
h  noflune  de  même,  Ptolemée  la  nomme  Ma- 

toba. 

MANOLLI  SINUS,  golfe  de  l'Afie  mineure, 
dans  le  bofphore  de  Thrace,  au  nord-eft  du  pro- 
montoire Hermepm. 

MANOPOLEOS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie  , 
dus  la  Pifidie. 

MANOTH ,  fortereffe  de  V Afie ,  dans  la  Syrie, 
dus  le  territoire  de  Byblos ,  félon  Guillaume  de 

MANRAII ,  peuple  de  l'Afrique  ,  dans  la 
Libye  intérieure.  Ptolemée  les  place  entre  les 
A&anbîa  &  les  Armi. 

Manrali  ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  la  Col- 
Aide,  au-deftus  des  Lazes,  félon  Ptolemée. 

MANSA,  voye^  Mansa  Vicus. 

Mansa  Vicus  ,  ce  lieu  étoit  bâti  à  la  pointe 
d'âne  colline  de  même  nom ,  fur  le  bord  du 
Supum  Tauri  ,  dans  la  Gaule  Narbonnoife  , 
pès  de  la  mer-  &  de  l'embouchure  du  Rhône , 
Mon  Feftus  Avienus,  ora  Manama.  Ce  lieu  eft 
Mmmé  Mcfua  par  Mella. 

MANSUETIANUS  PONS ,  pont  de  la  Pan- 
ficoie,  entre  Sopiana  &  Tricciana,  félon  l'itiné- 
raire <f  Amonin. 

MANTAL A  ,  MANTAUA  ou  Mantanje  f 
dans  la  province  Viennoife,  entre  le  lieu  ad  Pu» 
tonzanos  &  Lcmin£umtf  tout  prés  du  paffage  des 
Alpes.  On  trouve  dans  cet  emplacement  un  lieu 
aommè  Montailleu ,  qui  conferve  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  l'ancien  nom  de  Montait. 
.MANTALUS,  ville  de  l'Afie,  danslaPhry- 
pe,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MENTAVONIUM,  MAUTAVONIUM  ou 
Maitavonium  ,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife , 
cotre  Vacodx  Forum ,  Se  Aqua  Stxda ,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

MANTEBRUM  ,  lieu  dont  11  eft  fait  mention 
«ûslccoUe  Théodofien,  12   ut.  de  Sufceptoribus. 
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MANTEIUM,  nom  d'un  lieu  de  la  Cappadoce, 
félon  Pline ,  venant  du  grec  ixavtiîov  oracle  ;  il 
a  été  donné  à  plufieurs  lieux  où  il  y  avoit  en 
effet  des  oracles.  On  trouve  fur*  tout  les  lieux 
fuivans  défignés  par  ce  nom. 

Manteium  ,  lieu  de  l'Afie  mineure»  auprès 
de  Colophon,  félon  Pline. 

Manteium  ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  auprès 
d'Ephèfe ,  félon  Pline. 

MANTHURICUM  PEDIUM ,  nhêf  içhti 
Mcerài/pixor  que  le  traduôeur  a  rendu  par  Minthu- 
rici  Campi ,  quoique  ce  nom  en  grec  foit  au  fin* 

Snlier,  étoit  une  campagne  du  Péloponnèfe, 
ans  P Arcadie ,  félon  Paufanias.  Elle  étoit  dans 
le  territoire  des  Tégéatcs  ,  &  s'étendoit  l'efpace 
de  50  ftades ,  jnfqu'à  la  ville  de  Tégée.  On  pour- 
roit  écrire  aufli  Mamhyricum  pedium. 

MANTHYRE A ,  village  du  Péloponnèfe ,  dans 
1* Arcadie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Les  habttans  de  ce  village  furent  du  nombre 
de  ceux  que  Ton  tranfporta  à  Tégée,  pour  1a 
peupler. 

MANTIANA  ou  Spauta  Palus,  lac  de 
l'Afie,  dans  l'Atrapotène. 
^  Mantiana  Palus,  grand  lac  de  l'Afie,  dans 
l'Arménie.  Strabon  rapporte  que  les  eaux  de  ce 
lac  étoient  falées  »  &  qu'il  s'étendoit  jufqu'à  l'A- 
tropathie.  On  croit  qu'il  fe  nomme  aujourd'hui 
lac  Aâamaur. 

MANTIENI  MONTES,  montagnes  d'où  le 
Gyndes  &  l'Araxe  prennent  leurs  fources.  Hé- 
rodote ,  £•  / ,  c.  i8ç  ,  dit  que  le  Gyndes  a  fa 
fource  dans  ces  montagnes  ,  &  fe  jette  dans  le 
Tigre. 

MANTINEA  ou  Mantinée  ,  ville  de  l' Ar- 
cadie ,  à  l'eft  fur  le  fleuve  Ophls ,  au  nord  de 
Pallanùum. 

Elle  avoit,  difoit-on,  pris  fon  nom  de  Mafni- 
neus ,  fils  de  Ly caon ,  quoique  celle  qui  avoit  été 
bâtie  par  ce  héros ,  eût  eu  fon  emplacement  plus 
au  nord,  dans  un  lieu  où  des  ruines  portoient 
encore ,  au  temps  de  Paufanias ,  le  nom  de  Psolia* 
Homère  la  nommant  MctvTtviM  êp&T$7vM  l'agréa- 
ble Mantinée ,  indique  que  dès  fon  temps  elle  étoit 
confidérée. 

En  vertu  de  je  ne  fais  quel  oracle ,  ou  peut- 
être  pour  avoir  une  fituation  plus  commode  en, 


mencement  de  la  célèbre  Mantinée. 

Il  eft  à  croire  que  le  cours  tortueux  de  ce 
fleuve  avoit  pu ,  dès  les  commencemens ,  lui  faire 
donner  le  nom  d'Ophts ,  qui,  en  grec,  fignifie  Ser- 
pent; mais  pour  donner  un  air  de  merveilleux  à  la 
nouvelle  pofition  de  Mantinée,  on  prétendit  qu'un 
ferpent  avoit  lui  -même  conduit  les  pas  d'Ami- 
noé ,  &  qu'elle  avoit  fondé  la  ville  nouvelle  où 
s'étoit  arrêté  ce  reptile. 

Pour  parvenir  à  mettre  les  murs  de  Mantinée 
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en  quelque  forte  à  l'abri  des  coups  du  bélier , 
on  ne  les  conftruifit  pas  de  pierres,  que  cette 
machine  pouvoit  brifer ,  mais  d'une  brique  très- 
dure,  &  difficile  à  entamer,  au  moyen  de  laquelle , 
après  beaucoup  d'efforts ,  le  bélier  ne  laiflbit  d'ou- 
verture que  dans  l'endroit  au'il  avoix  long-temps 
frappé.  Cependant  l'ufage  de  cette  brique  n'étoit 
pas  fans  inconvénient  :  elle  étoit  fort  attaquable 
par  l'eau,  &  fe  délayoit  aifément.  Les  Manti- 
néens en  firent  une  expérience  bien  funefte. 

Après  la  paix  d'Antalcidas ,  l'an  387  avant  J.  C. 
les  Lacédémoniens,  fous  la  conduite  de  leur 
roi  Agéfipolis  I,  vinrent  affiéger  Mantinée,  pour 
la  punir  d'avoir  fuivi  le  parti  des  Athéniens.  On 


jeté  d'ettroi  dans  la  place.  Mais,  a  rappro- 
che de  l'hiver ,  les  Lacédémoniens  arrêtèrent  le 
cours  du  fleuve  ,  &  le  firent  circuler  autour  des 
murailles.  Les  briques  dont  ils  étoient  bâtis  en 
fouffrirent  beaucoup  :  il  fut  enfuite  aifé  de  s'ouvrir 
un  paflage  &  d'entrer  dans  la  ville.  Les  habirans 
en  furent  chaffés ,  &  les  vainqueurs  démolirent 
prefque  entièrement  la  place.  Après  la  bataille  de 
Leuàres ,  en  370  avant  J*  C  les  Lacédémoniens 
fe  trouvant  confidérablement  affaiblis ,  les  Man- 
tinéens  revinrent  vers  leur  ville  ,  &  la  reconf- 
truifirent  de  nouveau ,  avec  le  fecours  des  Thé- 
bains. 

Les  Mantinéens  prirent  enfuite  parti  pour  les 
Lacédémoniens  ,  contre  ces  mêmes  Thébains  qui 
les  avoient  obligés.  Xénophon,  X.  vu%  nous  les 
montre  contraires  à  Epaminondas  dans  la  fâmeufe 
bataille  où  périt  ce  grand  homme. 

Etant  entrés  enfuite  dans  les  ligues  des  Achéens 
vers  l'an  n<  ,  les  Mantinéens,  aufli  baflement 
flatteurs  que  les  autres  Grecs,  fupprîmèrent  encore 
le 'nom  de  Mantinée,  pour  donnera  leur  ville  le 
nom  d'Antîgonée,  ou  plutôt  àHAnûgonta%  qui  conti- 
nua d'être  en  ufage  jufqu'à  ce  qu'Adrien ,  indi- 
Îmé  de  ce  qu'une  ville  fi  célèbre  portât  un  nom 
1  peu  aimé  des  Romains,  lui  fit  reprendre  fon 
•ancien  nom  de  Mantinée. 

Ce  fut  à-peu-prés  vers  ce  temps  que  Paufanias 
la  vit  &  en  fit  la  defeription  :  je  n'en  citerai  que 
les  plus  beaux  morceaux. 

1°.  Un  grand  temple,  féparé  en  deux  parties  par 
un  grand  mur;  d'un  côté  fe  voyoit  la  itatue 
d'Efculape,  faite  par  Alcamène;  de  .l'autre  celle 
de  Latone  avec  les  enfans ,  par  le  fameux  Pra- 
xitèle. Sur  une  colonne  étoit  une  fiatue  de  l'hif- 
torien  Polybe,  qui  rendit  de  fi  grands  fervices 
aux  Achéens  dans  leurs  guerres  contre  la  répu- 
blique Romaine  :  il  étoit  Arcadien ,  mais  de  Mé- 
gaiopolis. 

2°,  Un  temple  de  C^rès  &  de  Proferpine, 
dans  lequel  on  entretenoit  un  feu  facré  qui  ne 
devoit  jamais  s'éteindre. 

30.  Le  temple  de  Junon,  fitué  près  du  théâ- 
tre ;  on  y  voyoit  la  décile  aflife  fur  un  trône 
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cTîvoîre  ;  ayant  à  fes  côtés  Minerve  &  Hèbé  : 
ces  ouvrages  étoient  aufli  de  Praxitèle:  Près  de 
l'autel  étoit  le  tombeau  d'Arcas,fils  de  Catifto, 
&  petit -fils  de  Lycaon.  Quoique  la  fable  eût 
débité  que,  tranfporté  au  ciel  avec  fa  mère,  il 
y  avoit  été  changé  en  conftellation  ;  on  ne  laiflbit 
pas  de  convenir  que  fes  os  étoient  dépofés  en  ce 
lieu ,  appelé  les  Autels  du  Soleil. 

De  Mantinée,  &  peut-être  du  centre  de  la 
place  publique ,  cinq  routes  oppotëes  conduifoient 
en  différens  endroits  de  l'Arcadte. 

L'une  alloit  à  Tégée. 

Une  autre  paflbit  par  Pallantium. 

Les  deux  autres  conduifoient  à  Orchomène. 

4°.  Une  colonne  fur  laquelle  étoit  la  flatue  de 
Gryllus  ,  qui  fe  diflingua,  par  fon  courage  &  fes 
talens  ,  dans  les  guerres  des  Arcadiens ,  &  périt 
à  la  bataille  de  Mantinée. 

50.  Un  temple  dédié  à  l'infâme  Antinous,  ce 
criminel  complice  des  débauches  de  l'empereur 
Adrien.  Ce  temple  occupoit  une  des  plus  belles 


qui  vouioit  que 
comme  une  divinité. 

Mantinée  >  ville  du  Péloponnêfe  ,  dans  TA r- 
golide.  Pline  la  diftingue  de  la  Mantinée  d'Ar- 
cadie.  Elle  ne  fubliftoit  plus  du  temps  de  cet 
auteur ,  &  on  ne  la  connoit  que  par  lui ,  de  forte 
que  j'oferois  peu  affiner  fon  exiftence. 

MANTINIUM,  lieu  de  la  Cappadoce,  dont 
parlent  Suidas  &  Socrate  le  fcholiafte. 

M ANTINORUM  CIVITAS ,  ville  de  l'île  de 
Corfe ,  fur  la  côte  orientale,  félon  Ptolemée. 

MANTITTUR ,  ancienne  ville  de  Tlnde  en- 
deçà  du  Gange ,  au  pays  des  Caréens ,  dans  les 
terres ,  félon  Ptolemée.  » 

MANTUA  ou  Màntoue,  ▼Ule  de  l'Italie  ; 
au  fud-eft  de  Brixia ,  &  au  fud  du  lac  Benacus 
fur  le  Mincius.  Quoique  plus  ancienne  que  Bri- 
xia, c'eft  bien  moins  par  la  haute  origine,  fous 
les  Tu/ci ,  600  ans  avant  J.  C.  ,  que  par  la  naif- 
fance  de  Virgile  &  les  beaux  vers  de  ce  poète, 
qu'elle  a  obtenu  fa  célébrité.  On  croit  a  fiez  com- 
munément qu'il  étoit  né  dans  Ten ceinte  de  la 
ville  ;  c'eft  à  tort ,  il  étoit  &  Andes  ,  petit  lieu 
tout  proche.  Le  lac  oui  environne  la  ville  eft 
formé  par  les  eaux  du  fleuve.  Virgile  (  Géog. 
L.  //.  v*  198)  en  fait  une  peinture  charmante, 
aufli  bien  que  des  avantages  de  fa  patrie ,  &  Ser- 
vius  {adJtn.  L.  x9v.  201) ,  dit  qu'elle  fut  fondée 
par  Dtanor  ,  fils  de  Tiberis  &  de  Manto ,  &  qull 
tut  donna  le  npm  de  fa  mère. 

MANTUA  (Madrid),  ville  de  l'intérieur  de 
l'Hifpanie  citérieure.  Ptolemée  nomme  cette  ville , 
dont  les  hifloriens  ne  dilentrien.  Je  ne  la  place 
ici  que  pour  avoir  occafion  de  nommer  la  capi- 
tale ,  dont  elle  paroit  avoir  été  le  berceau ,  quoi- 
que Louis   Nonius  croie    retrouver    l'ancienne 
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A/Mta ,  dans  un  village  prés  de  Madrid,  dont  le 
nomeHyHUmama.  * 

MAON,  ville  &  défère  de  la  Palatine,  dans 
h  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  ci/.' 
Natal,  du  mont  Carmelavoic  de  grands  biens 
dans  le  défert  de  Maon,  &  David  demeura  aflez 
long-temps  dans  ees  déferts  pendant  la  perfécu- 
tion  qu'il  éprouva  dé  la  part  de  SauL 

M.  d'Anville  a  placé  une  ville  de  Maon 
Us  au  fud  dHébron ,  dans  la  partie  méridionale 
dn  royaume  de  Juda. 

Maon  ,  défert  de  la  Paleftine.  Voyt^  cl-deffus. 

MAPALIA  ou  Mappaua.  Voici  ce  que  dit 
h  Martiniére  à  l'occafion  de  ces  mots.  Mapalla 
arec  un  /?  doit  venir  de  l'oriental  Palia;  &  léni- 
fie un  toit  rnftique ,  une  maifon  de  payUn  ; 
avec  deux  pp  il  vient  de  Mappal ,  &  fignifie 
auffi  ea  oriental  des  ruines ,  des  mafures  :  foit 
que  Fun  eût  été  fermé  de  l'autre ,  ou  «ju'ils-aient 
in  chacun  une  origine  différente ,  il  eft  fur  que 
MapaDa  fenifie  des  maifons  champêtres.  Vir- 
|fc  dit,  ueog.  Z.  m  : 

Ranshabuata  Mapalla  uêtis. 

D  y  avoit  un  lieu  particulier  d* Afrique ,  prés 
de  Grthage ,  qui  portoit  ce  nom  ;  peut-être  avoit- 
il  commencé  par  n'en  pas  mériter  un  autre,  & 
que  ce  n'avoir  été  d'abord  que  des  cabanes. 

MAPETA  ,  ville  de  la  Sarmatie  afiatique  9 
for  le  Pont-Euxin ,  félon  Pcolemée ,  Z.  r%  c/p9 
quelques  exemplaires  portent  Maicla. 

MAPHORlTiE,  peuple  de  l'Arabie  heureufe, 
fdoo  Ptolemée  ,  Z.  ri  %  c.  7. 

MAPPALIENSES  ;  S.  Auguftin  nomme  ainfi 
les  habîtans  d'un  lieu  voifin  de  Carthage ,  nommé 
MappaÛa. 

MAPSE,  Tille  delà  Paleftine,  dans  l'Humée, 
Won  Ptolemée  t  Z.  v  ,  c.iâ  ;  Hiéroclës  la  nomme 
Maœpfis,  &  la  met  dans  la  troifième  Palefiine, 
fous  Pètra,  métropole. 

MARA  9  lieu  de  l'Egypte,  dans  le  défert ,  du 
câté  occidental  de  la  mer  Rouge. 

Ce  fut  le  lieu  de  la  cinquième  ftation  des 
Ifraélitcs  dans  le  défert. 

Cefutauffi  à  MaraqueMoife  adoucit  l'amer- 
tnme  des  eaux. 

Ma&a,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pto- 
lemée, Z.  r///,  c.  6  ;  fon  plua  grand  jour  eft 
de  14  h.  7  min.  30  fec.  Elle  eft  plus  orientale 
d'une  h,  4  min.  qu'Alexandrie.  Elle  a  deux  fois 
par  an  le  foleîl  à  fon  zénith. 

MARAANTIUM,  lieu  de  la  Gaule  Aquita- 
ùque,  dans  la  partie  que  Ton  nomme  aujour- 
Aui  ITAunis. 

MARABINA,  ville  de  la  Cyrénaïque,  entre 
PktLcra  &t~j4uriàna ,  félon  Ptolemée ,  Z.  iv  , 

MAR ABIUS  FLUVIUS  ou  M  arvbivs,  rivière 
èe  la  Sarmatie  afiatique,  félon  Ptolemée,  L.r9 
c.9. 

fMûftéf&U  ancienne*    Tome  IL 
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MARACAND A  (  Samarkand  )  ;  ville  de  la 
haute  Afie,  &  la  principale  de  l'ancienne  Sogf 
diane  ,  félon  Arrien. 

Selon  Strabon ,  Maracanda  fut  une  des  villes 
renverfées  par  Alexandre. 

MARACE ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  au 
pays  des  Homérites  ,  félon  Pline ,  Z.  ri,  c.  7. 
quelques  éditions  portent  Madache. 

MARACHE,  ville  de  llnde,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

MARACI ,  peuple  de  la  Grèce ,  félon  Xeno- 
phon  ,  hiJL  Grœc.  L.  vi,  inh.  Ceft  fans  doute  le 
m£me  peuple  que  les  Maraces  de  Pline ,  Z.  ir  4 
c.  3 ,  dans  TEtolie. 

MARACLEA,  ville  maritime  de  la  Phéai- 
cie ,  auprès  d'Amarante,  vers  le -nord»  félon 
Guillaume  de  Tyr.  Ortélius ,  Thifaur. 

MARACODRA ,  ville  de  la  Baûrian^  félon 
Ptolemée  ,  L.  ri ,  c.  #/♦ 

M  ARADUNUM ,  ville  épifcopale  d'Afie,  dans 
la  Lycaonie. 

M AR AGA  ou  Marata  ,  viUe  de  P Arabie  heu- 
reufe ,  félon  Ptolemée ,  Z.  ri ,  c.  7. 

MAGGARITANUS,  fiéee  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  province  proconfukire,  félon  la  notice 
d'Afrique. 

MARAGUENSIS  ,  fiége  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Byfacéne ,  félon  la  notice  épifcopale  de 
l'Afrique. 

MARANE ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  fur  le 
bord  de  h  mer  Rouge  ,  félon  Pline ,  Z.  ri  t 
c.  28. 

MARANGA,  contrée  de  l'ancienne  Perfe,  félon 
Ammien  Marcellin ,  L.  xxr  •  c.  f  ;  Zofime  , 
Z.  ///  ,  c.  28  9  en  fait  un  village  qu'il  appelle 
Maronfa.  CeflT  l'endroit  où  fe  donna  la  bataille 
qui  fit  périr  Julien  l'Apoftat. 

MARANTHESIL  On  trouve  fur  une  médaille 
de  Néron ,  le  nom  de  ce  peuple  au  génitif.  Orté- 
lius penfe  qu'il  défigne  les  habitans  de  Mara* 
tkeftum  :  Voycrcs  mot. 

M  AR  ANTIS ,  viîlaec  d'Afrique,  dans  la  Cjr-; 
rénaîaue  félon  Ptolemée ,  Z.  ir9  c.  4. 

MARANTINjE  ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe, 
dans  un  coin  du  golfe  Arabique.  Strabon.  Z.  xri% 
p,  776,  ^remarque  qu'Us  avoient  été  furpris  & 
tués  par  le  peuple  Ganndcà ,  &  qu'il  s'étoit  mis 
a  fa  ni  ace 

MARANUM  ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  laCarnie. 
Voytt  Cluvier. 

MAR ASDI ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée ,  Z.  ri ,  c.  yj 

M ARATH ,  campement  des  Ifraélites ,  félon 
Jofué,  c.  au 

M  ARATH  A,  petit  village  de  l'Arcadie  a« 
fud- eft  de  Buphapum  ,  &  près  de  la  fource  du 
fleuve  de  Buphagus. 

Maratha  ,  ville  de  POfroene  ,  félon  là 
notice  de  l'empire ,  f<&  *f. 

Tt 
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MARATHE  ou  Marathu*  (  V.  ce  mot  ) ,  ville  de 
Pbénicie  %  au  nord  de  YEUuihtrus  ,  entre  Balanée 
&  Amarade. 

Marathe  ,"  petite  île  dans  le  votfinage  de 
Corfou ,  félon  Pline ,  L*  iv ,  c.  la. 

MARATHESIUM,  ville  d'AGe  dans  la  Lydie, 
aux  confins  de  la  Cane ,  félon  Pline  ,2-  vyc.2p. 
Scylax ,  ptrlpL  la  place  entre  Ephèfe  &  Magné- 
fie.  Etienne  le  géographe  la  donne  aux  Ephéfiens. 

MARATHON, bourgade  de  l'Attique,.  de  la 
tribu  Léojnide,  à  10  milles  d'Athènes,  fur  un 
petit  ruifleau  qui  fort  du  mont  BnLJfus  %  coule 
au  fud  &  fe  perd  .dans  les  terres.  C'eft  près  de 
ce  lieu  &  dans  une  plaine  qui  s'étend  jufqu'à  la 
mer,  quelesPerfes  ,  au  nombre  de  1 00000  hom- 
mes d'infanterie  &de  10000  de  cavalerie,  com- 
mandés par  Datis ,  furent  battus  par  les  Athé- 
niens, au  nombre  feulement  de  10000  hommes, 
commandés  par  dix  chefs ,  qui  ,  par  l'avis  d' Aris- 
tide, déférèrent  le  commandement  général  à  MiU 
tiade  ;  cet  événement  arriva  l'an  490  avant  /.  C. 
Hcr.L.  vi.  Cornel.  nep.  in  Mïlth  Plut.  inAriiù. 
Qn  peut  voir  les  détails  de  cette  bataille  dans 
M.  Rollin,  in-i29u  ///,  p.  if29  &c. 
.  On  y  voyoit  encore  au  temps  de  Pauiànias  la 
ièpultnre  des  braves  Athéniens  qui  avoient  périr 
«lans  ce  combat.  Les  colonnes  élevées  fur  le  tom- 
beau portoient  des  tnferiptions  oii  fe  lifoient  les 
ooros ,  les  tribus  &  les  exploits  de  ces  illuftres 
morts.  Les  Platéens  qui  avoient  fecourii  les  Athé- 
siens,  &  même  les  efclaves,  qui  en  cette  occa- 
lion  &  pour  la  première  fois*  avoient  porté  les 
armes  ,  y  avoient  aufli  leur  tombeau.  La  fépulture 
de  Miltiade  étolt  à  part  ;  les  gens  du  pays  pré- 
tendoient  que  toutes  les  nuits  on  entendoit  dans 
la  campagne  uti  bruit  de  combattans  &^e  hen- 
niflementde  chevaux.  Us  ajoutoient  que  plufieurs 
perfonnes  ayant  voulu  prêter  l'oreille  pour  diftin- 
guer  quelque  chofe  dans  ces  bruits  confus  > avoient 
offenlè  les  mânes  &  s'en  étoient  retournés  fort 
maltraités.  La  peur ,  affez  naturelle  aux  efprits 
{bibles  &  le  bruit  de  la  mer  qui  n'eft  pas  loin., 
avoient  fans  doute  donné  lieu  à  ce  bruit  popu- 
laire. 

Les  Perfes  morts  dans  le  combat  avoient  été 
aufli  enterrés  dans  ce  lieu  «  maison  ne  leuravoit 
élevé  aucun  monument.. 

A  Marathon  étoit  la  fontaine  Macarie ,  appelée 
ai n A  d'après  une  fille  d'Hercule  &  de  Déjanire, 
•qui  fe  donna  la  mort  pour  procurer  la  viâeire 
aux  Athéniens ,  armés  contre  lès  Péloponéfiens** 

5 ourla  défenfe  des  entras  d'Hercule  y  réfugiés  à 
aliènes ,  fous  le  règne'  de  Théfée. 
Dans  la  plaine  &  au  nord-eft  de  Marathon  étoit 
tin  affez  grand  lac  fort  bourbeux,  dans,  lequel  il 

Sérit  un  grand  nombre  4e  Perfes  à  leur  delcente 
ans  ce  pays ,  parce  qu'ils  ignoraient  qu'il  fut 
fi  profond/  Ce  lac  recevôit  une  rivière  qui  y 
tombait  du  nord-6ueft,  &  dont  l'eau,  éton  fort 
bonne  pour  tes  be&auxv 
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Au  temps  de  Paufanîas  on-  voyoït  encore  atf 
deffus  du  lac  les  écuries  d'Artaphernes  ,  Tu» 
des  généraux  perfes  ;  &  un  peu  au-delà  vers  les 
montagnes-  étoit  une  grotte,  dans  laquelle ,  après: 
avoir  pénétré  par  une  entrée  aflèz  étroite,  on. 
trouvoit  des  efpèces  de  chambres,  des  baignoires* 
une  étable  appelée  YàabU  de  Pan  t  &  des  pierres 
taillées  en  figures  de  chèvres,.  Paufl  InAuica. 

Mais  la  fable  avoit  rendu  ce  lieu  célèbre  avant 
l'hiftoire.  Ce  fut  là  ^difoit-on ,  que  Théfée  avoir 
pris  le  taureau  qui  avoit  canfé  tant  de  ravage,. 
&  qu'il  facrifia  au  temple  de  Delphes. 

Ce  bourg  a  confervé  ion  nom  parmi  les  Grecs, 
mais  ce  n'eft  plus  qu'un  amas  de  quelques  mé- 
tairies. 

Marathon  (k  lac)*  Paufanîas  fait  mention* 
de  ce  lac  près  du  lieu  de  ce  nom ,  &  dit  qu'il 
étoit  en  grande  partie  rempli  de  limon. 

Marathon  ,  montagne  de  la  Grèce ,  dans. 
l'Attique.  Lutatius,  dans  la  Thébaïde  de  Stace,. 
dit  qu'Icare  y  fut  tué, 

MARATHONIA,  ville  de  la  Thrace,  pem 
loin  d'Abdère ,  félon  Etienne  de  By fanée. 

MARATONYMA  REGIO ,  contrée  dans  1* 
quelle  Caffius  d'Uttque  dit  avoir  planté  des  vignes* 
&  (font  il  fe  dit  originaire. 

MARATHOS  f  ville  de  Grèce ,  dans  l'Acar- 
nanie  ,  félon  Etienne  de  Byfsnce. 

Marathos  ,  ville  de  la  Phénicie,  félon  Vomi 
ponius  Mêla.  Voyc{  Marathus. 

MARATHUS ,  nom  d'une  ville  de  la  Phénf- 
cie,  qui  étoit  fituée  entre  Balanée  &  Carnée, 
félon  Strabon  »  Z.  xvi ,  p.  ;»&  Cette  vijàe  avoit 
été  grande  &  riche ,  &  avoit  fait  partieMk  l'état 
des  Aradiens  ;  mais  elle  ne  refla  pas  toujours  en 
leur  pouvoir ,  car  elle  obtint  de  quelqu'un  des  fuc- 
ceffeurs  d'Alexandre,  la  liberté  avec  le  droit  de 
fe  gouverner  par.  fes  propres  loix.  Une  guerre 
étant  furvenue  entre  cette  ville  &  celle  d'Arad* 
les  habitans  de  cette  dernière  la  prirent ,  la  rafè- 
rent,  &  en  partagèrent  le  territoire  entr'eux., 
félon  Strabon  ,.  L+.  xvi.  La.  deïlriiâion.  de  cette 
ville  avant  que  les  Romains  fe.  fuflent  rendus  les 
maîtres  de  la  Syrie  ,  eft  caufe  qu'on  ne  la  trouve 
point  dans  les  Itinéraires  qu'ils  nous  ont  laiffès* 
Elle  étoit  vers  le  35*  deg.  10  min.  de  lar. 

M ARATHUSA ,  ville  intérieure  de  Vile  dt 
Crète  %  félon  Pomgonius.  Mêla  A  L.  ui9  c.  7 ,  & 
Pline.,  £•  iv  +  c.  ia. 

MAR ATHCJSSA  ,  îk  d'Afie ,  fur  là  côte  de 
l'Àiie  mineure  y  verèEphèfe  ,  félon  Pline, X.r, 
c  31.  Etienne  le  géographe  la  met  plus  au  nord* 
auprès  de  Clazoménes.  Thucydide  ,  X.  rut ,  dit 
que  Maratufe,  Pela  &  Drymuffa,  étaient  desiles. 
muées  devant  Clazoménes* 

M AR ATI ANI ,  peuple  à  l'orient  de  la  mer 
Cafpienne ,  vers  la  Sogaiine ,  félon  Pline  9  L*r*>. 

'  MÂRATOCUPROS  ,  village  de  l'Afie ,  dan^ 
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la  CéMlyrie  ,  auprès  d'Apamée,  felofl  Ammief! 
Marcellin. 

MARAT  SEMERE  ,  ville  d'où  fut  rapportée 
4a  tunique  de  J.  C. ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  l'au- 
torité de  Siméon  le  Métaphrafte  ,  alléguée  par 
Sbtius.  {La  Mjrûnièn). 

M  AR AX ,  peuple  de  l'Afrique  »  dans  la  Libye , 
ijglon  Lucain. 

MARAZANIA  ou  Mara\ams9  ville  épifcopale 
*T  Afrique ,  dans  la  Byfacène.  Antonin  dans  fon 
itinéraire  met  Maraçania  fur  la  route  $Aqu& 
xegis  a  5«/« f  à  15  milles  de  la  première  &  à  18 
-de  la  féconde. 

MARCALA  ou  Carmala  ,  vUle  de  la  petite 
Arménie  dans  la  Mélitëne ,  félon  Ptolemée ,  I.  k, 

MARCELLA  CIVITAS ,  ville  d'Italie.  Peint 
de   Géographie  à  éclaircir.    (  Voye^  la  Marti- 
pe^. 

MARCELLIANA ,  ville  épifcopale  d'Afrique , 
la  province  proconfulaire,  félon  la   confé- 
rence de  Carthage. 

Marcelliana  ,  lieu  de  l'Italie  dans^  la 
f«pcanie ,  fur  la  voie  Appienne ,  entre  Cafarîana 
£t  le  lieu  nommé  Ai  Calorem ,  félon  l'itinéraire 

<d*Antonin. 

» 

m  MARCHAD1L  Pline  parlant  du  golfe  Ara- 
Iriaue  où  étoit  Héreopolis ,  dit  qu'il  y  avoit  une 
vilU  de  Cambife ,  où  l'on  avoit  porte  les  malades 
de  fan  armée.  Il  dit  que  cette  ville  étoit  entre 
les  peuples  Neli  &  Màrchad*. 

MAkCHETEGI  ,  peuple  de  la  Scythie ,  eti- 
decà  de  ITmaus,  félon  Ptolemée,  Lw,  c.  14  9 
U  le  place  entre  les  Jafla  &  les  Norosbes. 

MARCHOMODÉS,  MARCHOMEDI, 
MACOMEDES  &  MARCOMEDI;  c'eft  ainfi 

re  ce  nom  fe  lit  diverfement  dans  Eutrope, 
viiiy  c.  a.  Ceft  le  nom  d'un  des  peuples  qui 
forent  vaincus  par  l'empereur  Trajan. 

MARCHUBlI,  peuple  à  l'extrémité  occiden- 
tale 4e  l'Afrique  propre,  tout  joignant  la  Gétu- 
He  ;  cela  convient  au  '  peuple  que  Ptolemée , 
3L  rvy  c.  2,  nomme  Malchubïi9  &  qu'il  place 
dans  la  panie  orientale  de  la  Mauritanie  £éfa~ 
Tienne,  près  de  la  Numidie.  Pline,  L.  r9  c.  4, 

MARCI ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la  féconde 
Belgique.  Quelques  auteurs  croient  que  c'eft 
aujourd'hui  Marquife ,  d'autres  Mardik.  Il  meferq- 
ble  que  M  d'Anville  n'eft  pas  de  ce  dernier  fen- 
lîment. 

MARCIANA  CIVITAS,  vitle  épifcopale  de 
la  Lycie,  félon  des  notices  grecques. 

Marciana  Nova  ,  ville  épifcopale  d'E- 
gypte. Augujllnus ,  fon  évèque ,  foufcrivit  au  con- 
çue de  Conflantinople ,  tenu  l'an  460. 

MARCI  ANES ,  lac  de  l' Afie ,  dans  la  Médie , 
félon  -Ptolemée. 

MARC1LIANUM ,  fàuxbourg  de  la  ville  de 
CànfiEmtm ,  dans  la  grande  Grèee.  Il  s'y  faifoit  un 
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fctàrid  cdifcôûrs  de  toute  la  Lncanie.  Cafliodore 
tait  une  belle  defcrSption  de  ce  lieu.  Fariarf 
L.   Vlli9  adSevtr. 

MÀRCILLADA  ,  colonie  de  l'Afie  mineure, 
Ceft  ainfi  qu'on  lit  dans  quelques  exemplaires 
de  l'itinéraire  d' Antonin.  Colonia  Marciliada. 

MARCIN A,  ville  d'Italie ,  dans  la  Lucanie ,  felOn 
Strabon.  Elle  étoit  fituéc  entre  Sirénufe  &  Poû- 
donie ,  &  devoit  fa  fondation  à  des  Ty  rrhénienS. 

MARCINIACUM  ,  lieu  de  la  Gaule,  mais  dans 
le  moyen  âge  :  il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  S» 
Anfelme.  (  Ortilius), 

MARCIS ,  lieu  de  la  féconde  Belgique ,  fur 
la  côte  que  les  anciens  appeloient  Liaus  Saxo» 
nkum ,  félon  la  notice  de  l'Empire  ,fe£L  02.  Voyc^ 
Marci  ,  car  Mareïs  eft  l'ablatif  plurier. 

MARCIUM,  montagne  d'Italie  ,  à  aooftades 
de  Rome,  félon  Dioaore  de  Sicile.  L.  xiv , 
c.  n  8»  (  Voyt{  la  Martiniére  ). 

MARCOD AV A ,  ville  de  la  Dacie ,  félon  Pto- 
lemée. 

MARCODURUM  ,  (  Durai)  lieu  de  la  Gaule 
dans  la  féconde  Germante.  Ceft  actuellement 
Duren,  fur  la  Roer.  La  Martinière  dit  que  c'eft 
le  même  lieu  que  Marcomagus }  il  fe  trompe.  Il 
auroit  du  voir  que  Marcomapts+SAon  l'itinéraire 
d'Antonin,  fe  trouvoit,  en  partant  de  Trêves  % 
en- deçà  de  Toftiacum;  au  lieu  que  Marcomagus  9 
qui  eft  Marmagen ,  eft  au  fud-oueft  de  Cologne'» 
mais  plus  près  fans  être  fur  la  voie. 

M ARCOUCA ,  ville  d'Efpagne ,  félon  Tite- 
Live,  L.  xtr,  c.  4. 

MARCQMAGUS ,  lieu  de  la  Gaule ,  fous  la 
féconde  Germanie.  Ceft  actuellement  Marmagen  + 
au  fud-oueft  de  Colonia  Agrippina. 

MARCOMANfoa  Marcomanni,  peuple  de 
la  Germanie  ,  où  ils  ont  habité  différons  pays. 

M ARCOPOUS ,  ville  épifcopale  d'Afie,  dans 
l'Ofrhoéne,  où  elle  avoit  le  fièee  d'Edefle  pour 
métropole,  félon  la  notice  de  Léon-le-Sage,  & 
celle  du  patriarchat  cTAntioche. 

Marcopolis  ,  ville  épifcopale ,  (bus  le  pa- 
triarchat d'Antioche  ;  elle  avoit  Sergiopolis  pour 
métropole ,  félon  la  notice  de  ce  Patriarchat. 

M ARCULITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie  ,  félon  la  notice  d'Afrique. 

MARD AlTiE ,  peuple  qui  habitoit  le  mont 
Liban ,  félon  Cédréne  ,  Zonare ,  &  l'hiftotre 
mêlée. 

MARDARA,  ville  du  pont  CappadocienJ 
félon  Ptolemée,  L.  v  %  c.  6,  la  longitude  de 
cette  ville  eft  71  deg.  30  min.  &  fa  lat.43  ^eg. 
40  min.  ^ 

Mardara  ,  ville  de  la  petite  Arménie ,  felo* 
Ptolemée,  L.  7,  c.  /.,  félon  lui  la  longitude  de 
cette  ville  eft  69  deg.  6  min.&lalat.  39  deg% 
40  min. 

MARDE  ou  Miridx  ,  ville  de  l'Afie,  dan* 
l'Aflyrier ,  félon    Ptolemée.    Elle   étoit  fituéte 

.  Tt  a   .     . 
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à  l'occident  du  Tigre ,  vers  le  37*  deg.  30  m. 
de  ht. 

MARDENE,  contrée  de  la  Perfide»  félon 
Ptolemée  ,  Z.  vi ,  c.  4  ;  quelques  exemplaires 
portent  Mardytnc. 

.  MARDI  »  peuple  de  la  Grande- Arménie  *  félon 
Ptolemée,  X.  r ,  c.  r?;  ilsétoient  aux  confins  de 
l'Arménie  &  de  la  Médie. 

Mardi  ,  peuples  de  h  Perfe ,  qui  habitoient 
dans  les  montagnes  de  l'Elymaïde  ,  defquelles 
Ptolemée  ,.  Pline  &  Strabon  font  mention. 

NSarque  dit  que  ces  peuples ,  joints  aux  Cof- 
féens  &  aux  Uxiens,  avoient  fait  la  guerre  aux 
Sufiens  &  aux  Babyloniens  en  même  temps. 

Ils  furent  fubjugués  par  Alexandre. 

Mardi,  peuple  de  la  Margiane.  Pline  les 
étend  jufqu'aux  montagnes  des  Ba&riem.  11  ajoute 
que  c'étoit  une  nation  féroce  &  indépendante. 

Mardi,  peuple  Sàrmata,  fur  la  côte  fepten* 
trionale  du  Pont-Euxin,  entre  les  Achcù  &  les 
Cercètes,  félon  Pline.  Il  paroit  que  ce  peuple  fut 
enfuite  errant;  il  y  en  avoit  beaucoup  dans  l'ar- 
mée de  Mithridate. 

MARDULAMNE  ou  Mordulamne,  félon 
les  divers  exemplaires  de  Ptolemée  ,  Z»  vu9 
c.  4:  c'étoit  un  port  de  la  Taprobane,  fur  la 
côte  orientale. 

'  M  ARDUS,  rivière  de  la  Médie,  qui  a  fon 
embouchure  dans  la  mer  Cafpienne.  Ptolemée 
donne  à  fon  embouchure  85  deg.  de  long.,  &  à 
Ùl  fource  la  même  chofe,  &  à  Ta  première  38  d. 
30  min.  de  lat.  &  à  la  dernière  38  deg.;  ainfi, 
jelon  ce  géographe,  fon  cours  doit  avoir  été 
fur  une  même  long,  du  fud  au  nord. 

M  ardus  ,  rivière  d'Afie ,  félon  Denys  le  Pé- 
riégéte.  Ptolemée  la  nomme  Margus,  Z.  vi , 
c.  10. 

MARDYENl  ,  peuple  de  l'Afie  ,  dans  la 
Sogdiane ,  félon  Ptolemée.  Ils  habitoient  au  pied 
des  montagnes  &  à  peu  de  diftance  de  YOxiu. 

MARE,  en  latin,  répond  à  notre  mot  la  mer. 
Chacune  d'elles  ayant  fon  nom,  &  ce  nom  fouvent 
précédant  celui  de  mari ,  c'eft  à  chacun  des  ar- 
ticles indiqués  par  ces  noms ,  que  fe  trouvera 
ce  que  je  veux  dire  des  différentes  mers. 

MAREA,  \  ille  de  PEgy pte ,  félon  Hérodote  & 
Thucydide.  Ce  dernier  la  met  au-deflus  de  Pho- 
tos» 

MAREOTES  NOMUS  ou  Mareotis  rzgio, 

d'Afrique,  à  l'extrémité  de  b  Libye  &de 

ite ,  auprès  d'Alexandrie. 

JŒOTIS  PALUS  ,  grand  lac  d'Afrique , 

auprès  de  l'Alexandrie  d'Egypte.  Strabon,  Z.  xvu, 

Îiatlant  de  cette  ville  ,  dit  :  deux  mers  l'arrofent , 
'une  au  nord ,  qui  eft  la  mer  d'Egypte  ,  partie 
de  la  Méditerranée  ;  l'autre  au  midi ,  que  Ton 
appelle  le  lac  de  Mart'14  ou  Marcotls. 

MARES ,  ancien  peuple  qui  avoit  fes  trou- 

Ses  dans  l'armée  de  Xerxés ,  lorfqu'il  paffa  en 
urope  pour  attaquer  la  Grèce  ;  ils  portoient  fur 
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leurs  tètes  des  cafques  a  la  manière  de  leur  pays: 
Ils  avoient  des  boucliers  de  cuir  &  de  petits 
javelots;  ils  avoient  apparemment  quelques  rap. 
forts  avec  les  habùans  de  la  Colchîde,  car  les 
Colques  &  eux  étoient  commandés  par  le  même 
capitaine  Pharandate,  fils  de Théafpc.  Hérodote, 
Z.  vit,  c.  7p. 

MARESA  ,  ville  de  la  Paleftine  >  dansla  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofuè,  c.  i$. 

C'eft  une  des  villes  fortifiées  parRoboam. 

MARESIA ,  ville  d'Afie ,  dont  parle  Guillau- 
me de  Tyr.  Ortélius  ,  Thefaur,  dit  :  il  fembfe 
qu'elle  ait  été  dans  la  Glicie. 

M  ARETH ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofuè ,  c.  1/ ,  v.  ;8. 

M AREU ,  îles  baffes  &  noyées  d'eau  dans  le 

!|olfe  Arabique ,  fur  la  côte  de  la  Troglotidique , 
elon  Pline  ,  Z.  vi ,  $.  zo.  Ce  font  les  mêmes 
que  Ptolemée  nomme ,  Z.  iv9  c.  8. 

MAREURA  METROPOUS  (Mero),  ville 
métropole  de  l'Inde  au-delà  du  Gange,  félon 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  un  peu  dans  l'intérieur 
fur  la  branche  principale  du  fleuve  Sabaracus. 

MARGjEjE,  ville  de  l'Elide,  félon  Etienne 
«e  Byfance.  On  lit  Margale  dans  Strabon  ; 
&  Caiaubon  foupiçonne  qu'il  y  taut  lire  Margam, 

MARGANA,  viUede  l'Inde,  félon  Etienne  le 
géographe,  qui  cite  le  périple  de Marcicn. C'eft 
peut-être  la  même  que  Ptolemée,  Z.  r//,  c.  4, 
met  vers  le  nord  de  la  côte  occidentale  de  111e  de 
Taprobane. 

Margana,  ville  dTCîde ,  félon  Biodore  de 
Sicile  ,  Z.  xk  ,  cité  par  Ortélius.  Elle  eft  nommée 
Marganea  au  pluriel  par  Xenophon  ,  ttfl.  grtci 
Z.  VU  ,p.  66$  &  çyji 

MARGARA,  ville  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange  près  de  ce  fleuve ,  félon  Ptolemé*  L.  vu% 
c.  lu 

MARG ARIASSUS ,  village  de  la  Capadoce.  Si- 
>  méon  le  Métaphrafte  dit  que  c'étoit  la  patrie  de 
l'abbé  S.  Théodofe. 

MARGASA  ou  Magarsa  ,  lieu  de  Cilicte  ; 
près  du  fleuve  Pvrame ,  félon  Ortélius ,  Tkefaur. 
qui  s'appuie  de  l'autorité  de  Strabon. 

MARGASI,  peuple  delà  Médie,  félon  Ptole- 
mée ,  Z.  vi ,  c.  su 

MARGASTANA,  petite  île  du  golfe  Perfiçue, 
fur  la  côte  de  la  Sufiane ,  &  l'entrée  du  lac  Ca- 
taberbis,  félon  le  journal  de  la  navigation  de 
Néarque.  Arrien ,  la  met  vers  l'embouchure  du 
fleuve  Arofis. 

MARGIANA  (  là) ,  pays  d'Afie ,  le  long  de  la 
rivière  Marpu ,  qui  lui  donnoit  le  nom.  Selon 
Ptolemée  elle  avoit  au  couchant  rHyrcante ,  au 
nord  TOxus  ;  A  l'orient  la  Baâriane  *  &  au  fud 
l'Arie, 

Les  peuples  étoient  les  Dtrbit* ,  les  Mqffageut, 
les  Tapori  t  les  Parni  &  les  Dam. 

Les  villes  Ariaca ,  Sina  ,  Aratha ,  Argadris, 
Jafonium,  Rh<a%  Antiochia,  Gurîane  &   Nictêi  > 
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donne  une  idée  tris  -  avantageuse  de  la  ^ 
ivatùop  &  de  la  fertilité  de  ce  pays. 

La  Margiane  fait  aujourd'hui  partie  du  Khorafan. 

MARG1DUNUM ,  lieu  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  entre  Veronuntum  &  ad  Ponttm  ,  à  1 3  mille 
pas  de  la  première ,  &  à  7  mille  pas  de  la  fé- 
conde, félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MARGUM  9  ville  de  la  haute  Méfie.  Ce  fut 
la  que  Carin,  fils  &  fuccefleur  de  l'empereur 
Carus,  fut  abandonné  de  fon  armée  &  livré  à 
Dioctétien.  Eutrope  met  Margum  entre  Vimina- 
àm  &  Aurais  Mens. 

MARGUS  »  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Mar- 
giane. Ptolemée  donne  deux  fources  ï  ce  fleuve, 
entre  lefquelles  étoit  fituée  une  ville  d'A mioche. 
Cet  auteur  met  la  chute  de  cette  rivière  dans 
ÏOxus,  vers  le  na1  deg,  40  min.  de  long.  & 
vers  le  43e  deg.  30  min.  de  lat. 

MARIA ,  ville  de  lltalie ,  dans  la  Véhétie. 
Elle  étoit  fituée  ûir  le  Padus,  au  fud-cft ,  &  très- 
prés  SRadrl*.  * 

MARIABÂ,  ville  de  l'Arabie  heureufe;  elle 
étoit,  félon  Pline»  £.  ri9  c*  28 ,  la  capitale  de 
plufieurs  peuples. 

MARIAME,  ville  de  la  Phœnicie,  dans  la 
Caffioride,  félon  Ptolemée ,  L  r ,  c.  1  f.  Elle  eft 
nommée  Marumnu%  par  Arrien,  de  txp.  Alex. 
L  11 ,  &  Mariammia  par  Etienne  de  Byfance. 
Elle  étoit  épifcopale,  &  nommée  Mariammé, 
dans  la  notice  de  Léon-le-Sage,  &  Mariamédzns 
celle  de  Hiéroclès.  Ces  deux  notices  la  mettent 
entre  les  fiëges  de  la  féconde  Syrie.  Alexandre 
le  «and  confirma  la  fouveraincté  de  cette  ville 
a  Geraloftrate ,  roi  d'Arad. 

MARIAN  A  ,  ville  &  colonie  romaine  de  111e 
de  Corfe  :  elle  y  fut  établie  par  Marius.  Cette 
ville  Ait  épifcopale.  On  voit  aujourd'hui  les 
nrines  qui  portent  fon  nom. 

MARI ANDYNI ,  peuple  cTAGe,  dans  la  Bl- 
thynie,  ou  plutôt  s'étendant  de  la  Bithynie  à 
la  rapblagonie ,  fur  les  bords  du  golfe  Sangartss. 
Strabon  tes  donne  pour  des  Thraces  d'origine. 
L'origine  de  leur  nom  me  paroît  incertaine.  Voyt{ 
le  Sdhoiiafie  d'Apollonius  de  Rhodes  ,  L.  211 , 
v.  72;.  .  .  .  Les  auteurs  ont  écrit  auffi  Marsan- 
déni  &  Marfsanduiu 

Hérodote  (  L.  x,  c.  28)  les  compte  entre  les 
nations  foumifes  par  Créfus. 

MARI  ANUM  PROMONTORIUM ,  promon- 
toire de  Pile  de  Corfe ,  félon  Ptolemée ,  L.  111 , 
*•  2 ,  «pi  le  place  à  l'extrémité  de  la  côte  occi- 
dentale ,  en  tirant  vers  le  midi  ;  il  y  joint  une/ 
ville  de  même  nom. 

MARIANUS  MONS ,  montagne  de  l*Hifpanie, 
dans  la  Bètique',  félon  Ptolemée. 

MARICA  SILVÀ,  forêt  d'Italie,  dans  la  Canv 
panie.  Vibius  &  S.Auguftin,  de  Ctpït.  Des ,  âïknt 

Sic  la  nymphe  Marica  y  fut  enterrée.  Pôrtiponîus 
bînus  remarque  fur  le  femiéme  livre  de  l'Enéi- 
de ,  que  cette  forêt  étoit  aans  le  voifinage  de  la 


M  A  R  3JJ 

vffle  Mimurna,  vers  l'embouchure  du  fleuve  Liris* 
MARICA  NEMUS  &  TEMPLUM.  Voyt^ 
Marica  Silva.  H  y  avoit  prés  de  ce  bois  des 
marais  appelés  par  Plutarque  Marica  Paludes.Ce 
fut  dans  ces  marais  que  le  cacha  Marius ,  lors- 
que les  cavaliers  envoyés  par  Gemulius  l'y  dé- 
couvrirent. 

M  ARICI ,  peuple  d'Italie.  Pline  dit  qu'ils  bâti- 
rent  la  ville  de  ficinunu 

M ARIGERI  ,  peuple  de  l'Ethiopie  fous  l'E, 
gypte,  félon  Pline,  £.  r/,  c.  30. 

M ARIDUNUM  ,  ville  de  l'île  d'Albion.  Pto- 
len\éc,  £.  //,  c.  j%  la  donne  aux  Demétes'. 

MARIMATHA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe: 
Ptolemée,!.  r/,  e .7,  la  place  entre  Vodona  &  Sabet 

M ARINCUM ,  forêt  de  la  Lombardie.  Ceft 
dans  cette  forer ,  félon  Onuphre  &  Sigonius ,  que 
fut  tué  Lambert,  roi  d'Italie.  Orteliï  Thefaur. 

MARINIANjE  ,  ville  de  la  Pannonie ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  la  met  fur  la  route  de 
Jovia  à  Sirmium,  entre  Serota  &  Vereiy  à  20  mille 
pas  de-  la  première  ,  &  à  22  mille  pas  de  la 
féconde. 

M  ARINUM ,  ville  d'Italie.  Strabon ,  Z.  v  ; 
p.  227  ,  la  met  dans  l'Umbrie. 

MAR1NUS  LACUS,  lac  d'Italie,  dans  la  Tof- 
cane,  au  voifinage  du  port  d'Hercule  ,  félon 
Strabon ,  L  m. 

MARIONIS  CI  VIT  AS,  ville  de  la  Germanie. 
Ptolemée  ,  £.  11 ,  c.  ## ,  la  met  dans  la  partie 
feptentrionale  9  entre  Lirimiris  &  Marionis  Altéra. 

Marionis  altéra  ;  Ptolemée,  L.  ii,c.  i#  f 
donne  ce  nom  à  une  ville  qu'il  place ,  dans,  la 
partie  feptentrionale  de  la  Germanie  s  entre  Ma~ 
rîonîs  Ctvitas  &  Cctnoenunu 

M ARIOS ,  ville  de  la  Laconie  ,  au  nord  de 
Géronthra. 

Elle  étoit  fituée  dans  un  terrein  aqueux,  où 
fe  trouvoient  plufieurs  fontaines  &  un  bois  que 
l'on  avoit  planté  prés  de  cette  viUe ,  &  autour 
duquel  l'eau  ferpentoit  en  mille  détours ,  y  ré- 
pandoit  une  fraîcheur  agréable ,  &  devoir  en  faire 
une  promenade  délicieufe  pendant  les  chaleurs 
affez  vives  que  l'on  éprouve  en  ce  pays.  Affez 

frès  étoit  un  temple  que  l'on  peut  nommer  un 
anthéon  ,  puifqu'il  étoit  dédié  a  tous  les  Dieux* 
Marios ,  au  temps  de  Paufanias ,  appartenoit  aux 
Eleutherolacons.  Onvoyoit  auffi  dans  cette  ville 
un  temple  de  Diane  >  dans  lequel  il  y  avoit 
des  fontaines. 

MARIS ,  marais  de  la  Thrace*  dans  le  pays 
des  Clones ,-  félon  Etienne  de  Byfance.  Ce  marais 
avoit  donné  le  nom  à  la  ville  de  Maronée. 

Maris,  fleuve  de  la  Moefie  Européenne ,  dans 
le  pays  des  Agashyrfi,  félon  Hérodote  ,  L.iv  È 
c.  4p.  Elle  fe  jetoit  dans  l'Yfter. 

MARISBA.  Diâys  de  Crète,  L.  11 ,  nomme 
ainfi  une  ville  amie  des  Trovens. 

MARISUS,  fleuve  des  wétei9  félon  Strabon, 
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X.  ri*9p*  3°4  i  qui  dit  que  ce  fleuve  fe  jette 
dans  le  Danube, 

MARISCUS,  nom  que,  dans  les  anciennes 
chartes ,  Ton  donne  aux  marais  fur  la  côte  de  la 
mer ,  &  où  Ton  pratïquoit  des  <Iivi fions ,  (bus  le 
nom  de  Saîîna ,  pour  y  faire  du  fel. 

Mariscus  Fontis,  lieu  de  la  Gaule  ,  dans 
T Aquitaine ,  au  pays  que  Ton  homme  l'Aulnis. 

Mariscus  inter  duas  sorores,  lieu  de  la 
Gaule  Aquitanique,  au  pays  que  Ton  appelé 
rAulnis. 

Mariscus  Trunca  ,  lieu  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique ,  dans  la  partie  que  nous  appelons  l'Aul- 
nis. 

M ARITHiE,  montagnes  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée ,  L.  vi ,  c.  7. 

MARITIMA  COLONIA ,  ville  de  la  Gaule 
Narboanoife,  Ptolemée  la  place  dans  le  pays  des 
jinaiili  ,  que  Pline  ,  L.m ,  c.  4 ,  &  Pomponius 
Mêla ,  L,  21 ,  c.  r  »  nomment  Avadcl  Mêla  ajoute 
qu'elle  étoit  bâtie  fur  la  rive  de  l'étang  des  Ava- 


uci. 


Maritima  A vattcorum  ,  {  cap  d'Œil ,  vers 
Saint-Chamas)  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  fur 
le  bord  nord-eft  de  l'étang  de  Berre. 

L'ancienne  voie  milii aire ,  qui  albit  d'Arles  à 
Marfeille,  paffoit  par  cette  ville. 

Le  P.  Papon  dit  que  pour  fixer  la  pofition  de 
cette  ville  ,  il  falloit  trouver  des  vertiges  anciens. 
Qu'il  s'en  trouve  fur  les  bords  de  l'étang ,  entre 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Arc  &  la  Durançole. 
Ils  confident  en  médailles ,  en  petites  ftatues  de 
marbre,  des  reftes  de  colonnes,  les  décombres 
'  dPun  réfervotr  dont  le  conduit  étoit  de  plomb  ; 

•  enfin ,  tout  ce  qui  peut  donner  l'idée  d'une  grande 

*  ville.  Ces  débris  couvrent  un  efpace  immenfe , 
font  à  peu  de  profondeur  dans  la  terre ,  &  arrê- 
tent fouvent  le  foc  de  la  charrue. 

MARITIME  STATIONES ,  ftations  dans  l'A- 
frique. Ptolemée ,  L.  iv9  v.  4 ,  les  place  dans 
ta  Cyrénaïque  ,  entre  le  promontoire  Drepanum 
&  le  port  de  Dîarroea. 

MARITIMUS  CIRCUS,  lieu  d'Italie,  ainfi 
nommé  par  Tire-Live ,  L.  îx  ,  c.  42, 

MARIUM,  ville  de  l'Ile  de  Cypre,  fur  la  côte 
méridionale ,  aflez  près  de  la  mer,  entre  Amaihus 
à  l'oueft ,  &  Ciilum  vers  le  n*rd-eft. 

MARIUS  ,  ville  libre  de  la  Laconie,  feltnPau- 
faoias,  L.  ///,  c.  21. 

MARMA ,  ville  fituée  fur  la  côte  de  r  Arabie 
hetrreufe,  félon  Pline. 

M arm a,  ville  de  la  Phénicie,  félon  Etienne 
de  Bifance. 

MARMACES  ,  peuples  de  l'Ethiopie  félon 
Hêcarée ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

MARMARA,  ville  del'Afie,dans  h  Syrie  ou 
VEuphratenfis ,  félon  la  notice  des  dignités  de 
l'Empire. 
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rie.  îls  furtftf  aflez  hardis  pour  attaquer ÀlexAdré 
le  grand,  qui  les  afliégea  dans  le  lieu  où  ils  avoient 
leurs  retraites  ;  mais  lorfqU'ils  fe  virent  prêts 
d'être  forcés,  après  avoir  mis  le  feu  à  leurs  mai- 
fons ,  ils  fortirerrt  la  nuit ,  traverférent  le  camp 
des  Macédoniens,  &  fe  fauvérent  dans  les  mon- 
tagnes voifines.  Diodore  de  Sicile  ,  Z.  xru  • 

C.  28. 

M  ARM  ARIC  A ,  la  Marmanque,  grande  con- 
trée d'Afrique  ,  ayant  la  Libye,  (relevant  de 
l'Egypte)  à  l'eft,  &  la  Cyrénaïque  à  l'oueft. 
Otte  contrée,  qui  s'étendoit  le  long  de  la  Médi- 
terranée ,  entroit  aflez  avant  dans  les  terres  ;  Se 
même  on  ne  donne  pas  trop  les  bornes  de  ce 
côté. 

M.  d'An  ville- lui  attribue,  fur  Ja  côte  les  lieux 
ftiivans,à  partir  du  nome Liby que,  où  fe  trouvoit 
le  Caubaihmus  Magnus. 

Panormus ,  Pc  vas  9  port  ;  Gercath  ,  Ardonls  ; 
promontoire  ;  Caueonium ,  promontoire  ;  JucondU% 
Cynihmis ,  port  ;  Anù-pyrgus ,  Ardonaxcs%  promon- 
toire ;  Gonia  Menelaus,  port  ;  Mlchcra  ou  Heltnt, 
Mtnelaus ,  port  ;  Batrachus  ;  Paliurus,  village  à 
l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom.  PhtAia  f  port  ; 
Heraclcum  en  face  de  l'île  d'JEdonis ,  Papi;  Cher- 
fonefus  Magna  :  Hippon  ;  Axylts  9  Drepanum. 

L'itinéraire  d'Antonin  ne  donne  dans  cet  efpace 
que  les  lieux  fuivaas,  qu'il  étend  à  l'oueft  plus 
que  M.  d'Anville ,  puifqu'il  commence  à  Umnias 
qui,  félon  ce  dernier,  appartenoit  à  la  Cyrénaï- 
que. Voici  fon  texte  : 

Fines  Marmari*  (1). 

Limniade  M.  P..  XXI.  Darnis  XXIII.  Nippon 
XXVIII.  Papi  XXIII.  Paniuras  (a)  XXX.  Michera 
XX.  Jucundia  XL.    Gcrcatîs  XXXI.  Catabathmon 


XXXV. 


La  Mérmanque  %  filon  Ptolcmict 
Sur  la  côte. 


'Axyûsy  village. 
Chtr font  fus  Magnai 
Phtma ,  port. 
Pdiïums. 
Bathracus  ,  port* 
Pcira  Parva. 


Anùpyrpu. 

Scytkranms ,  port. 
Catœonium ,  prom* 
Ardanis  9  prom. 
Para  Magna  t  port. 


Dans  les  terres. 


'Empire. 

M  ARMARES,  peuples  de  la  Cilide ,  vers  les  1      (l)  n       dc  c 
frontières  de  cette  province  ,  du  côté  de  1  Afly-  I       (2)  Ceft  le  PJknu  de  Strabon,  de  Ptolemée ,  &cr 


Leuca. 

Bonchyru. 

Leuci  Caminus 

Menelaus, 

Gaphara. 

Mafuchis. 

Mafddalls. 

Abaihuba. 


Lcucet  N'apsu 

Tacaphoru. 

Difocorotu 

Mtgo. 

Saragina. 

Alo. 

MaracyUu 

B'Ota. 
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MARMARIUM,  ville  de  ta  Grèce,  dans  lUe 
d'Eubée,  félon  Strabon  &  Etienne  de  Bvfance* 

Marmarium  ,  lieu  aux  environs  de  fa  Macé- 
doine. Cédréne  en  fait  mention. 

MARMOL1TJE  >  contrée  de  la  Galatie.  Stra- 
bon ,  î.  xn ,  p.  f6* ,  la  met  aux  confins  de  la 
Bithynie. 

MARMORjE  TURRIS ,  lieu  de  la  Thrace  9 
far  la  Propontide,  vers  le  fud-oueft  duBofphore 
de  Thrace. 

MAROBUDUM  ,  ville  de  la  Germanie,  qui 
appartenoit  aux  Maicomans  ,  félon  Ptolemée  , 
L  II  ,  c.  tu 

M  AROHjE  ,  peuples  des  Indes ,  félon  Pline  , 

MARÔN  &  GEMELLICOLLES,  collines  ou 
montagnes  de  la  Sicile ,  felon  Pline ,  £.  iu,c.  8% 
Solin ,  c.  $  t  P*  '9  9  &  d'autres  géographes  don- 
nent à  ces  deux  montagnes  un  nom  commun, 
Mons  Ncbrodes. 

MARONEA  ou  Maroneia  ÇMarogn»),  vifle 
de  la  Ciconie  dans  la  Thrace ,  prés  du  lac  Ifmaris. 
S  en  eft  parlé  dans  la  retraite  des  dix  mille. 

Pomponius  Mêla  place  cette  ville  fur  le  bord 
du  Neftusj  &  Etienne  de  Byfance  prés  de  la  Cher* 
fonèfe.  Mais  ce  dernier  s'écarte  trop-  de  la 
vérité.  M.  <F Anville  l9a  mife  fur  la  côte  au  notd- 
oueft  dft  Strym&i  &  il  femble  que  ce  foit  bien 
là  l'emplacement  qui  lui  convient.  Pline  dit  qu'elle 
ayoit  d'abord  porté  le  nom  d'Qrtagurea. 

Comme  fon  territoire ,  félon  le  même  auteur  , 
prodoifoit  d'excellens  vins,  elle  fe  regardoit  comme 
étant  fous  la  proteâion  de  Bacchus.  En  effet  r 
on  difoit  de  ce  vin  qu'il  avoir  le  parfum  du 
Nedar. 

Marone  A ,  ville  d'Italie.  Tite-Live  ,L.  xxvfi , 
c.  i,  la  donne  aux  Samnites.. 

MARONENSIS,  MARONANENS1S  ,  fiége 
épifcopal  d'Afrique  r  dans  la  Mauritanie  Sinfenfis , 
félon  la  notice  a  Afrique. 

MARONIA ,  lieu  de  l'Aitique ,  felon  Démof- 
thène;  il  y  avoir  dés  mines  en  cet  endroit;  Or- 
télius,  The faut \ 

Maroni A  ou  M aronias  ,  ville  de  Syrie.  Pto- 
lemée ,  X.  v ,  c .  ij  ,  la  place  dans  la  Chaicidie , 
entre  TolmdeJJk  &  Coara. 

Maronia  j  village  dont  fait  mention  Saint- 
Jérôme  :  il-  dit  quil  étoit  éloigné  d'Antioohe 
d'environ  trente  milles  du  côté  de  l'orient.  Ce 
peut  être  le- même  lieu  que  le  précédent. 

MARONITjE.  Le  cinquième  concile  de  Conf- 
tantinople.  fait  mention  de  ces  peuples,  qu'il  dit 
être  de  la  province,  de  Rhodes. 

MARORA ,.  ville  de  la  Cappadoce -,  dans  la 
Sargarauftne  ou  Sargaurafene.  Ptolemée,  L.  irf 
c  6  9  la  place  après  Ariarathira. 

MAROS,  nom  d'un  lieu  dont  fait  mention 
Polybe  +  L.  ix9  c.  28 ,  qui  dit  que  Timêe  y  pilla 
te  temple  de  Neptune. 

MAÎIP£SSAX  montagne  de  ïïle  de  Par  os  ,.  félon 
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Etienne  le  géographe  ,  Servius  &  Vibius.  Quel- 

3 ues  auteurs  croient  que  c'eft  de  cette  montagne 
ont  Virgile ,  JEncii.  L.  vi  >  v*  471 ,  entend  parlef 
fous  le  nom  de  Marpefia  Cautes. 

MARPESSUS ,  ville  de  la  Phryeie ,  Tut  le 
mont  Ida.  Paufanias  ,  X.  x,  c.  n ,  Ta  met  chez 
les  Phocéens,, à  240  ftades  d'Alexandrie  de  1? 
Troade  ,  aux  environs  du  fleuve  Ladon.  Laâance 
la  place  dans  le  territoire  de  Troye,  au  voifinage 
de  Gergithe,  &  ajoute  que  la  Sibylle  Hellcfpon-' 
tiaque  etott  née  dans  cette  ville. 

MARRA  ,  ville  de  l'A  fie,  dans  b  Syrie.  Elle 
étoit  fiméedans  une  grande  plaine,  dans  la  partie 
orientale  du  fleuve  Orontes,  au  nord-  eft  d'Apa- 
mea ,  au  fud  de  Chalcis ,  vers  le  55*  deg.  1 5  min:. 
de  lat. 

M ARRASIUM ,  vHle  ou  village  de  la  Perfide. 
Ptolemée ,  £.  vi ,  c  4,  la  place  entre  Tanagara 
&  Afpadana. 

MARRICHE ,  ville  du  pays  des  Parthes,  entre 
Scmina  &  TaftjcRe ,  felon  Ptolemée ,  £.  vi ,  c.  jv 

MARRIS,  forêt  que  Guillaume  de  Tyr ,  £.  xvir 
c.  29 ,  met  aux  environs  de  la  Méfopotamie.  Il 
place  aufli ,  à-peu-près  dans  le  même  quartier ,  une 
ville  qu'il  nomme  Aigres. 

MARRUBIUM  (  veftige  de  S.  Benedetto  )  , 
ville  d'Italie  ,  &  capitale  des  Marfes.  Elle  étoit 
fur  le  bord  oriental  du  lac  Fucinus.  On  attribuoit 
à  fes  habitans  &  à  tous  les  Marfes  en  général 
la  faculté  de  braver  &  de  guérir  la  morfure  des- 
ferpens  r  &  d'être  d'excellens  nageurs. 

Ses  ruines  offrent  entre  autres  objets  une  arène 
&  les  traces  de  l'enceinte  d'un  vafte  amphithéâtre- 

MARRUCINI ,  peuple  d'Italie ,  fur  le  colfe 
Adriatique  ,  entre  les  Vejtini  &  les  Frtntani.  Leur 
pays  étoit  arrofé  par  VAtemus.  Ils  étoient  Sabfn* 
d'origine.  M.  Gébelin  penfanc  que  leurs  premières 
habitations  avoient  été  dans  les  montagnes,  avant 
de  s'étendre  jufqu'à  la  mer9  fait  dériver  leur  nom* 
de  mar,  haut  Se  Ru  9  ruuTeau.  a  Peuples  placés 
»  à  la  tête  des  fleuves,  &  qui  defeendent  de» 
11  montagnes  élevées.  (  Origine  latine  )  ». 

Pline  rapporte  que  dans  cette  contrée ,  un  Ro- 
main diftingué  par   Ces  places,   8c  maître   d'un1 
champ  planté  d'oliviers,   fut  tout- à-coup  trans- 
porté ,  avec  £1  terre ,  d'un  côté  à  l'autre  du 
chemin*.  Ce  roor  de  tranfportè  m'avoit  d'abord 
étonné.,  &  j'avois  regarde  ce  fait  comme  impof* 
fible.  Je  l'a  vois  annoncé  au  moins  comme  fort 
douteux,  dans  mes  EUmens  de  l'hifloire  Romaine; 
Mais- M.  Gébelin,  dans  le  difeours  préliminaire 
de  fes  origines  latines,  apporte  en  preuve   utr 
s  autre  fait  de  même  nature.  Un  champ  de  vigne 
fut  miné  par  les  eaux  de  deffus  le  penchant  d'une* 
montagne,  &  enfin  entraîné  par  les  eaux  &  par 
fon  poids»  fur  un  pré  qui.fe  trouvoit  au.  bas  de 
la  montagne  ,  là  il  refta  ainfi-  à  nud',  &  il  y  a* 
plufieurs  exemples  de  ce  genre.  Leur  principal» 
ville  étoit.  Te  au.  %  fur  unemontagpc*. 
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MARSÀ  i  ville  de  la  Pannonie. 
Ce  fut  prés  de  cette  ville  que  l'empereur  Conf- 
tance,  fécond  fils  de  l'empereur  Conftantin ,  don- 
na bataille  à  Magnence ,  qui  avoit  pris  le  titre 
d'empereur  des  Gaules. 

.  tyARSENSE  OPPIDUM  ;  il  eft  fait  mention 
<Fune  ville  de  ce  nom  dans  une  lettre  de  l'em- 
pereur Maxime  à  l'empereur  Valentinien. 

MARSI  ou  les  Marses,  peuple  de  l'Italie, 
dans  l'Appcnnin ,  aux  environs  du  lac  Fucin. 
Quand  je  dis  aux  environs  de  ce  lac  ,  je  ne 
prétends  pas  les  borner  à  cette  médiocre  étendue , 
car  en  général  on  comprenoit  fous  le  nom  de 
Marfes  les  Veflini  ,  lés  PeUgnit  les  Marrucini  & 
les  Frcntani.  Ces  peuples  que  Ton  regardoit  comme 
Samnites  ,  étoient  réellement  Sabins  d'origine.  M. 
Gébelin  dérive  leur  nom  de  Mar9  élévation  ;  &  fi 
ou  ci  eau ,  c'eft  à-dire  babitans  d'un  pays  élevé  où  le 
trouve  de  l'eau.  Cette  étymologie  parott  d'autant 
mieux  fondée  que,  comme  je  lai  ait,  ils  avoient 
dans  leur  pays  un  lac  aflez  considérable.  Marru- 
bium  étoit  leur  capitale. 

M  arsi  ,  peuple  que  Ton  croit  avoir  habité  entre 
un  des  bras  du  Rhin  &llflel.  L'itinéraire  d'Anto- 
uîn  leur  donne  Metïla  pour  capitale.  On  eft  encore 
moins  d'accord  fur  leur  origine  que  fur  le  lieu 
qu'ils  habitoiènt.  L'opinion  qui  les  fait  venir  des 
Marfes  d'Italie ,  d'oii  ils  furent ,  dit  on  ,  chaflfés 
par  Pompée ,  les  fait  venir  de  bien  loin.  Je  me 
rangerois  plutôt  du  fentiment  de  ceux  qui  les  font 
arriver  avec  les  Cattes  leurs  voifins. 

MARSIGNI ,  peuples  de  Germanie,  que  Tacite, 
Germ.  c.  43 ,  met  avec  les  Gothini ,  les  Ofi  &  les 
Surit ,  au-deflus  des  Marcomans  &  des  Quades , 
vers  l'orient  d'été.  On  croit  que  ce  font  les  Mar» 
v'lnP  »  <Iue  Ptolemée  ,£.//,  c.  n ,  place  auprès 
de  la  forêt  Gabreta9  &  au-deflus  des  Curhnes.  • 

M ARSOG  &  ANGON ,  noms  de  lieux  dont 
il  eft  fait  mention  dans  les  oracles  des  Sibylles , 
L.  m. 

M  ARSONI A ,  ville  de  la  baffe  Pannonie.  Pto- 
lemée ,£.//,  f.  i69 l'éloigné  du  Danube,  &  la 
place  entre  Bibalis  &  Vacontium. 

M ARSUS ,  ville  municipale.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  livre  des  limites.  Ortéiius ,  Thefaur.  foup- 
çonne  qu'elle  pouvoir  être  dans  le  pays  des 
MsrJL 

M ARSYA ,  ou  plutôt  Marstas  ,  ville  de  la 
Phénicie ,  félon  Etienne  le  géographe,  qui  cite 
Alexandre  &  Philon,  il  faut  lire  Marfyas ,  félon 
Berkelius;  il  à  raifon.  Mais  ce  n'étoit  pas  une 
ville.  Strabon  dit  (L.  Xvi9p.  1091)^  Mrr*  fè 
T9V  Motxpety  içiv  i  Map^vitr  tvw  TtvÀ  kcu  opsivel 
ip  m  i  XfitAxfV,  aro-fp  «txpoTcXK  r*  Mapevv. 
A  fris  Macra  eft  le  Marfyas ,  ayant  quelques  mon- 
tagnes ,  entre  le/quelles  eft  Chalets ,  comme  étant  la  for- 
urtiïe  du  Marfyas.  Je  penfe  donc  qu'il  faut  regarder 
ce  Marfyas  comme  une  contrée ,  &  comme  on 
dit  chez  nous  le  Bueey,  le  Clermontois,  &c. 
AL  d'Anville ,  qui  a  placé  ChalcU  fur  fa  carte  de 
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r  remplit  romain ,  n'a  pas  mis  fur  ce  territoire  te 
nom  de  Marfyas  s  je  le  hafarderai  fur  les  mienne*. 

MARSYABA,  ville  des  Rhamanites.  Strabon, 
Z.  xvi ,  p.  7 82 ,  femWe  la  placer  dans  l'Arabie 
heureufe. 

MARSTAS ,  fleuve  de  TAfie ,  dans  la  Syrie.  Il 
prenoit  fa  fource  dans  des  montagnes  près  de  la 
ville  de  Secoani ,  couloit  au  fud-eft,  &  alloit  fe  per- 
dre dans  un  lac  formé  de  fes  eaux  &  de  celles  du 
fleuve  Orontes.  Son  embouchure  étoit  au  nord- 
oueft  d'Apamée ,  vers  le  35*  deg.  10  min.  de 
latitude. 

Marsyas  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure.  Il  a  fa 
fource ,  félon  Tite-Live ,  L.  xxxvm ,  c.  ij ,  prés' 
de  celle  du  Méandre»  dans  lequel  il  fe  jette,  & 
Pline,  L.  r,  c.  /p,  dît  au'il  baignoit  les  murs  de 
la  ville  d'Apamée  ;  mais  Maxime  de  Tyr,  èxffen.  38, 

3ui  avoit  été  fur  les  Ceux ,  foutient  que  le  Méan* 
re  &  le  Marfyas  fortoient  de  la  même  fource; 
&  que  ce  n'étoit  qu'après  avoir  traverfé  la  ville 
Calène,  qu'ils  fe  partageoient  &  prenoient  chacun 
leur  nom. 

Marsyas  ,  contrée  de  la  Csléfyrie.  Strabon  ; 
X.  k,  c.  4j9  y  place  la  forterefle  de  Ckolcis.  Voye^ 
Marsya. 

MARTA ,  petit  fleuve  de  l'Italie ,  dans  VE* 
t ru  rie. 

MARTENA,  lieu  fortifié  dans  llUyrie.  Jor- 
nandes  dit  que  c'étoit  la  demeure  des  Cemondri. 
MARTENSES,  peuples  de  l'Armorique,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire* 

MARTHA ,  lieu  d'Italie.  Antonin  dans  fort 
itinéraire  le  met  fur  la  route  de  Rome,  à  la  plus 
haute  Alpe  par  la  voie  aurélienne  ,  entre  Centum 
Celloi ,  &  Forum  Aurelîi ,  à  dix  mille  pas  de  la 
première ,  &  à  quatorze  mille  pas  de  la  féconde. 
MARTHAMA  ,  ville  de  r  Afrique  propre , 
félon  Anpien ,  in  pumicis. 

M ARTHULA  ou  Morthula  ,  ville  de  la  Cap- 
padoce ,  félon  Ptolemée ,  L.  r  ,  c.  6 ,  qui  la 
place  entre  Chordule  ou  Chorduba,  &  l'embou- 
chure du  fleuve  Archas. 

M ARTIA  ou  Martine  ,  lieu  de  l'Efpagne.  L'iti- 
néraire d' Antonin  le  met  fur  la  route  de  Bracara  à 
Afturica,  entre  Brevis  &  Lucus  Auguftlt  à  vingt 
milles  du  premier  de  ces  endroits ,  &  à  feize  milles 
du  fécond. 

MARTÏACUS ,  lieu  dont  il  eft  fait  mention 
au  code  Théodofien  ,  L.  xn ,  ût.  de  MetaUis. 

MARTIALIS  (Volvk)  :  C'eft  Sidoine  Apol- 
linaire qui  nous  apprend  que  ce  lieu  étoit  dans 
les  environs  deClermoht  en  Auvergne,  Çt  qu'il 
porta  enfuite  le  nom  de  Volvicum. 

MARTIANA  SILVA,  forêt  de  la  Germante; 
félon  Ammien  Marcellih,  £.  // ,  p.  202.  Il  y  a  des 
auteurs  qui  croient  que  c'eft  la  même  forêt  que 
Ptolemée  appelle  Eremus  He.'vcùorum* 

M ARTIANUM,  fleuve  de  la  Pannonie, félon 
Jornandes ,  qui  place  une  ville  nommée  Màrpm 
planum  •  entre  ce  fleuve  &  le  Danube. 
r         J  MARTINI^ 


1 


MA  R 

MARTINI ,  peuples  de  l'Arabie  fafcureufc.  Pto- 
louée,  L.  r  y  c.  iq  9  les  place  auprès  de  la  Ba- 
kylomc. 

MARTIS  (  Ad) ,  ou  ,  félon  la  table  de  Peutin- 

f;er ,  Manu ,  lieu  de  1?  Gaule  dans  les  Alpes.  On 
2  nomme  W/itfjw  ;.  c'eft  aâuellemenc  Oulx,  en 
Piémont,  fur  la  route  de  Suze. 

Martis  Castra  ,  lieu  de  la  Pannonie,  & 
qu'Ammien  Marcellin  paroit  mettre  fur  le  Danube, 
ôrtélius ,  tkefaur.  * 

Martis  Castra  ,  ville  de  la  My fie  ,  félon 
Sozomêne.  Ortélius,  tkefaur. 

Martis  Fanvm  ,  lieu  dans  une  île  dèferte  du 
Pont-Euxin  ,  félon  Apollonius.   Ortelii  thefaur. 

Martis  Fanum  ,  lieu  d'Italie  %  à  deux  milles 
de  Rome.  Af£ieq ,  Civil.  L.  ni ,  p.  ffj9  en  fait 
nention. 

Martis  Foks  ,  fontaine  de  la  Béotie ,  aux 
environs  de  Thébes ,  felon  Paufanias  9  Ortelii 
Aefaur. 

Martis  La  eus,  lac  dltalîe  ,  dans  le  terri- 
toire de  Cruftuminum,  félon  Tite»Live  »  L.  xli  , 

C.  I?. 

Martis  Silex  ,  lieu  dans  le  Larium  ;  il  en  eA 
parlé  dans  Tite-Live ,  L.  x  ,  c.  47. 

Martis  Transitus  ou  Trajectus  ,  lieu  de 
h  Sicile ,  félon  Pindare ,  in  netnea , ,  qui  le  place 
uprès  du  fleuve  Elorus,  dans  l'endroit  où  Chro- 
bîus  défit  le  roi  Gelon* 

Martis  Vertex  -,  Ammien  Marcellin  difiin- 
gne  deux  fommets  de  montagnes  dans  les  Alpes 
cotriennes-;  H  nomme  l'un  Martis  vertex,  &  l'autre 
HâtrmiM  vertex.  Ortetu  thefaur* 

Martis  Villa  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Lt- 
gnrie  &  dans  l'Apennin,  Capitolinus  rapporte 
qne  c'étoit  la  patrie  de  l'empereur  Perrinax. 

Ortélius  foupçonne  que  ce  lieu  étoit  aux  en- 
rirons  tfAlba  Pompeia ,  parce  que  Dion  écrit  que 
cet  empereur  étoit  originaire  de  cette  ville  ou  de 
fon  territoire. 

MARTIUS  VICUS ,  lieu  de  k  ville  d'Athènes. 

MARTULANA  CIVITAS. 

MARTTANA ,  lieu  fortifié  chez  les  Parthes. 
Strabon  ,£.//,  v.  pf ,  fait  entendre  que  c'étoit 
«ne  forterefle  tres-confidérable. 

MARTYROPOLK,  (  Meta  Farekin)  viUe  de 
TAfie ,  dans  l'Arménie ,  fur  le  fleuve  Nymphaus , 
à  240  flades  d'Amida,  félon  Procope.  Elle  étoit 
fituée  au  nord-eft  SAnùda. 

MARUB1US  ,  fleuve  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que,  félon  Ptolemée,  L.  r ,  c.  p. 

MARUCA,  ville  de  la  Sogdiane,  dans  les 
montagnes ,  aux  environs  du  fleuve  Oxns.  Ptole- 
■ée,  L.  ri ,  c,  i*  ,  h  place  entre  Oxiana  & 
Cbolbefina, 

MARUGUI,  peuple  au*  environs  de  la  Mar- 
ine ou  de  la  Baâriane.  Pline,  L.  vi ,  c.  16 ,. 
ta  fait  mention. 

MARUCENI  ou  Marucini  ,  peuples  d'Italie 
br  la  mer  Adriatique,  félon  Ptolemée,  £»  /// , 
Géographie  ancienne.     Tome  II. 
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c,  9 ,  qu!  met  dans  leur  pays  l'embouchure  du 
fleuve  Apemus9  &  celle  du  fleuve  Matrinus.  Il 
leur  donne  une  ville  dans  les  terres ,  nommée  Tea« 
Ita*  Strabon ,  L.  f9  p.  241.  Pline,  L.  ///,  c.  12. 

MARUNDjE  ,  peuples  de  la  Médie.  Ptole- 
mée ,  L.  vi ,  c.  2 ,  les  place  fur  le  lac  MartïaneK 

MarundjE,  peuples  de  l'Inde  ,  au-delà  du 
Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vu ,  c.  2. 

MARUVIUM  on  Marrubium,  ville  d'Italie, 
dans  le  Latium.  Denys  d'Halycarnaffe  ,  L.  1 9 
p.  12,  &  Strabon,  £,  v9p.24i9  écrivoient  Maru- 
vicm  :  c'étoit  la  capitale  des  Marfes. 

M  ARYAND1N1ENS ,  peuple  de  l'Afie  mineure; 
Ce  peuple  ,  félon  la  chronique  d'Eufêbe,  venoir 
de  Salmydefle  dans  la  Thrace,  &  occupa  un 
canton  de  la  Paphlagonie,  auparavant  habité  par 
les  Hénétes. 

MARYCATUM ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Bi- 
thynie  ,  au  nord  «TApolloniade  ,  félon  Méta- 
phrafte. 

MARZIQERT ,  lieu  de  la  haute  Médie ,  au- 
trement appelé ,  félon  Curopalate ,  Baafpracan  , 
(jui  dans  un  autre  endroit  écrit  Matrïàer.  Orté- 
lius thejaur. 

M ASAC1 ,  MARSI ,  MARSAOl  &  MARS** 
TU ,  peuples  de  la  Germanie ,  compris  premiè- 
rement fous  le  nom  des  peuples  IJloevones  ,   qui 
du  temps  de  Céfar  habitoient  au-delà  du  Rhin. 

MASADA ,  lieu  fortifié  ,  aue  Pline,  L.  v  9 
Cm  17 ,  place  auprès  du  lac  Afphalrite. 

M ASADALIS ,  village  de  la  Marmariqne,  £elo* 
Ptolemée,  Z.  iv,  c.  /,  qui  le  place  dans  les 
terres  ,  entre  Mafuchis  ou  Manfuchu  &  Abathmba. 

MASiEI  ou  Masei,  Arabes  qui  habkoient  aux 
environs  de  la  Méfopotamie,  félon  Pline,  L.  vi9 
c.  26  9  qui  dans  un  autre  endroit  les  appelle 
Mafai.  Quelques  exemplaires  portent  Maria. 

MASj£TICA  ,  lieu  de  la  Sarmatie  Afiatique  ; 
fur  le  Pont-Euxin ,  félon  Arrien ,  Pcripl.  Pond- 
Euxini ,  p.  ip. 

M  AS  AL,  MASCHAL  ou  Mischal,  ville  de 
laPalefiine,  dans  la  tribu  d'Afer,  félon  Jofué , 
c.  21  y  v.  jo  ;  elle  fut  cédée  aux  Lévites  de  la 
famille  de  Gerfon.  Eufébe  dit  qu'elle  étoit  joignant 
le  mont  Carmel  fur  la  mer.  /•  Parai,  vi ,  74. 

MASALEONj  lieu  fonifié,  où  faint  Nicéras 
fut  envoyé  en  exil.  Ceft  Métaphrafte  qui  nom- 
me ce  lieu  dans  la  vie  de  faint  hicétas.  Orté- 
lius, thtfaur. 

MASALIA ,  contrée  de  llnde.  Arrien ,  dans 
fon  périple  de  la  mer  Rouge,/?.  £jr,  dit  qu'elle 
s'étend  beaucoup  dans  les  terres. 

MASALOTH,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  tribu 
.  de  Nephtali ,  félon  le  premier  livre  des  Maccha- 
bées ,  c  p ,  v.  2. 

Elle  fut  prife  &  faccagée  par  Bacchide  &  Alci- 
me ,  généraux  de  Démetrius ,  roi  de  Syrie. 

MASANI ,  peuples  de  l'Arabie  déferte.  Pto- 
lemée ,  £.  r9c.  19 , les  placeau-deflus  des Rha* 
benû. 
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MASANORADA ,  ville  de  la  Carie ,  félon 
Etienne  le  géographe:  une  rrfédaiile  de  l'empe- 
reur Tire   conserve  la  mémoire  de  cette  ville. 

MASARA  ou  Masora  ,  ville  de  la  petite  Ar- 
ménie, Ptolemée,  X.  f,  c.  7,  la  place  près  de 
ffiuphrate,  entre  Garape  &  Oromandus* 

M  AS  ATI ,  peuples  de  la  Libye  intérieure ,  félon 
Pline,  L.  v ,  c.  /. 

MASCA  ,  c'étoit  une  rivière  d'Afie  %  dans  la 
Méfopotamie,  félon,  Xénophon»  Son  cours  étoit 
du  nord-eft  au  fud-oueft ,  où  elle  alloit  fe  perdre 
dans  l'Euphrate,  où  étoit  fituée  la  ville  de  Corjbte. 

MASCHANE  ,  ville  des  Arabes  fcènites,  (elon 
Etienne  le  géographe. 

MASCIACUM  ou  Mastiacum  ,  ville  de  la 
Norique  :  l'itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route 
de  Ponfotnus  à  Feldidena,  entre  Albiancufc  & 
Veldidena ,  à  vingt-fix  mille  pas  des  deux.    '    v 

MASCLIANIS,  ville  de  l'intérieur  de  l'Afri- 
que ,  à  quatre  lieues  à  1'oueft  iï.Aquce  Rcgia  %  & 
entre  cette  ville  &  SufetuL^  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

M ASCOTUS ,  ville  de  la  Libye ,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  cite  Hécatée;  il  la  met  auprès 
des  Hefpérides.  " 

MASCULA  ,  ville  de  la  Numidie.  L'itinéraire 
d'Antonin  la  place  fur  la  route  de  Thevefte  à 
Sitifis  9  en  pailant  par  Lubenfis.  Elle  fe  trouve 
entre  Megefela  &  Claudi,  à  dix-huit  mille  pas  de 
la  première ,  &  à  vingt-deux  mille  pas  de  la  fé- 
conde. Les  aftes  de  la  conférence  de  Carthage 
&  la  Notice  épifcopale  font  mention  d'un  fiège 
épifcopal  de  ce  nom. 

MASDORANI,  peuples  de  l'Ane  /félon  Pto- 
lemée ,  £.  vi 9  c.  17 ,  qui  dit  qu'ils  occupoient  la 
(  contrée  voifme  de  la  Parthie  «  de  la  Caramanie 
déferte. 

MASEBIA,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  parlé 
dans  le  premier  livre  des  Paralipomènes ,  c.  11 9 

-  MÂSEMORUM  REGIO  >  oeuples  de  l'Afie , 
aux,  environs  de  l'Euphrate  ;  Métaphrafte  en  parle 
dans  la  vie  de  faint  Grégoire ,  &  les  place  dans 
la  grande  Arménie.  Oftélîus  tkefaur. 

M ASEPH A ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu 
de  Juda  9  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  //. 

Elle  étoit  fituée  au  midi  de  Jérufalem ,  &  au 
nord  d'Hébron  &  &Eleuthcropolis. 

MASEREPHQTH.  U  eft  parlé  des  eaux  de 
Maferephoth  dans  Jtffué,  c.  //,  v.-  tS,  Se  c.  ij , 
v.  6, 

M  ASES ,  ville  de  l'Argolide*  au  fud-oueft  d'Her- 
mione ,  avec  un  port. 

Elle  avoh  ^  d  abord  appartenu  aux  Argiens  ; 
mais  lftur  puiflance  s'étant  affaiblie,  les  Her- 
mionlens  s'en  emparèrent,  &  en  firent  un  port 
pour  leurs  vaiffeaux.  La  portion  de  mer  qui  bai- 
gne cette  côte  étoit  nommée  Hemùonicus  finus , 
ou  -golfe  Hermionique.    . 

MA  SET  A,  ville  delà  Grèce  ,  félon  Homère , 
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dans  Pènumération  dés  vaiffeaux.  Comme  il  h 

nomme  avec  les  villes  de  l'Argolide,  on  doit 

croire  qu'elle  étoit  dans  cette  contrée  ;  mais  on 

ignore  fa  pofirion. 

MASIANI ,  peuples  de  J'Inde.  Strabon,  I+iji 

6g 8 ,  les  place  entre  les  fleuves  Cophen  & 

ndus. 

•MASICES,  peuples  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane ,  félon  Ptolemée ,  L,  iv ,  c.  1. 

MAS1CYTUS ,  montagne  qui  féparôit  la  Pam- 
phylie  de  la  Lycie.  Ptolemée ,  £.  r ,  c.  3 ,  la  met 
fur  le  bord  de  la  mer.  Pline,  I.  v ,  c.  Récrit 
Maffycïtes.  Strabon  appelle  cette  montagne  Ql\max% 

M ASII  ou  M aspii  ,  peuples  de  la  Perle ,  félon 
Hérodote ,  in  Cltv.  L.i9c.  12 /. 

MASIMSSENSES ,  peuples  delà  Mauritanie; 
félon  Ammien  Marcellin,  L.xxix  ,p.  428.  Voyt^ 
l'article  Mauretania. 

MASITHOLUS,  fleuve  de  la  Libye  intérieure; 
dans  le  golfe  Hefpérien  :  Ptolemée ,  Z.  ik,  c.  6 , 
place  fon  embouchure  entre  Hefperi,  Ceras  & 
Hïppodromus  JEthiopia. 

MASIUS  MONS,  montagne  de  l'Afie,  dans  la 
partie  feptentrionale  de  la  Méfopotamie,  vers  le 
37*  deg.  25  min.  de  latitude. 

MASOBIA,  lieu  d'où  étoit  Jafiel,  un  des  plus 
braves  de  ceux  de  l'armée  de  David.  1 ,  ParaL  c.  11 , 
v.  46* 

MASOGA ,  ville  de  l'Inde,  &  la  réfidence  du 
roi  Aflacan,  félon  Strabon. 

MASONITjEow  Massonit^e,  peuples  de  l'Ara* 
bie  heureufe.  Ptolemée,  L.  ri9  c.  7,  les  place  au* 
dëffus  des  Sarïtà. 

MASPH A  ou  Masphe  ,  pays  au  pied  du  mont 
Hermon ,  vers  les  fources  du  Jourdain.  Jofué  dit 
qu'il  étoit  habité  par  les  Hévéens. 

Maspha  ou  Masepha  ,  ville  de  la  Judée,  qui 
appartenoit  à  la  tribu  de  Gad ,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

Cette  ville  étoit  fituée  dans  la  partie  feptentrio- 
nale &  orientale  de  la  tribu  de  Gad. 

C'eft  près  de  cette  ville  que  les  Ifraélites  fe 
campèrent  pour  combattre  les  Ammonites  S  les 
Philiftins.  C'eft  auffi  où  David  fe  retira  après  être 
forti  de  la  caverne  d'Odollam. 

Ntafpka  fut  prife ,  faccagée  &  brûlée  par  Juda 
Macchabée. 

.  MASPHE  ou  MaspHAT  ,  ville  de  la  Judée  ; 
dans  la  tribu  de  Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofué» 
c .  1.8 ,  V,  20, 

Les  aflemblées  générales  des  Ifraélites  fetenoient 
quelquefois  dans  cette  ville. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  e\vte  Samuel  fit  élever 
un  monceau  de  pierres  qu'il  appela  ht  pierre  dm 
fecours.  Cette  ville  fut  rebâtie  par  Afa,  roi  de 
Juda. 

Enfin ,  c'eft  à  Mafpha  que  Judas  Macchabée  & 
fes  frères  s'affemblérent  pour  combattre  Lyfias, 
général  de  l'armée  cTAntiochus* 
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MASPHAT  ou  Massepha.  Selon  la  verfion  des 
Septante,  forterefle  du  pays  de  Moab.  De  la, ca- 
verne d'Odolham,  David  pafla  à  Mafphat,  où  il 
demanda  au  roi  de  Moab  que  fou  père  &  fa  mère 
puflent  demeurer  dans  le  pays.  Jofeph  >  Anùq.  L.  x , 
c.  h,  fait  aufil  mention  de  ce  lieu. 

MASPII,  peuple  de  la  Per/e.  Quoique  Ton  ne 
(ache  rien  de  retendue  de  leur  pays  ,  on  penfe 
que  ce  peuple  devoit  être  considérable ,  puucju'ii 
avoit  une  grande  influence  fur  le  refte  de  la  nation. 
Foyer  Hérodote  ,£./,§.  j*/. 

MASRECA.  Semla,  un  des  rois  qui  régnèrent 
ta  pays  d*£ddm ,  avant  qu'il  y  eût  un  roi  établi 
far  les  enfans  d'Ifracl,  étoit  de  Aia/reca. 

MASSA ,  ville  de  la  Laconie  ,  au  nord  de  Thy- 
rides,  n'offrait  rien  de  confidérable. 

Massa,  rivière  de  l'Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure,  felorv  Ptolemée. 

Massa,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Lucanie. 

Massa  Veternensis,  lieu  de  l'Italie,  dans 
FEuurie. 

MASSADA,  château  de  la  Palcftiuc,  dans  la 
tribu  de  Juda. 

Ce  château  étoit  fitué  fur  la  montagne  d* Achila , 
aa  feptentrion  de  la  ville  de  Ziph ,  &  avoit  été 
bid  par  Jonathas ,  l'un  àts  Macchabées. 

MASSjE-LIBYI,  peuple  de  l'Afrique  propre, 
fclon  Strabon. 

M ASSAGA  ou  Magos a  ,  ville  royale  des  Affa- 
cm.  Elle  étoit  dans  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
au  nord  de  Ptuctla%  &  fur  là  rive  droite  de  la 
fource  la  plus  feptentrionale  du  fleuve  Indus. 

Arrien  parle  de  cette  ville  &  la  place  aux  en- 
virons du  fleuve  Gunus. 

MASS AGETiE  ,  les  Maffagètes ,  peuples  de 
l'ÀCe,  occupant  une  plaine  fpacieufe,  à  i'eft  de 
la  mer  Cafpienne ,  vis-à-vis  vljjmdoiu. 

Hérodote  (Z.  / ,  §.  21;  ) ,  dit  que  les  Maffagètes 
s'habillent  comme  les  autres  Scythes,  &  vivent 
comme  eux.  Us  réunifient  également  bien  à  com- 
battre à  pied  &  à  cheval.  Ils  fe  fervent  du  trait, 
fle  la  pique,  &  portent  des  fagares  (t),  félon 
Adage  du  pays.  Ils  emploient  à  toutes  fortes  d'ufages 
l'or  &  le  cuivre.  Us  fe  fervent  <lu  cuivre  pour  les 
piques,  les  pointes  des  flèches,  les  fagares,  &  re- 
feront l'or  pour  orner  les  cafques ,  les  baudriers 
&  les  larges,  ceintures  qu'ils  portent  fous  leurs 
aiflelles.  Le  plaftron  dont  eft  garni  le  poitrail  de 
leurs  chevaux ,  eft  aufli  de  cuivre  ;  quant  aux 
brides ,  au  mors  &  aux  boffettes ,  ils  les  embel- 
lirent avec  de  For.  Le  fer  &  l'argent  ne  font 
point  en  ufage  parmi  eux  :  on  n'en  trouve  point 
dans  le  pays;  mais  l'or  &  le  Cuivre  y  fom  fort 
communs. 

Ils  époufent  chacun  une  femme,  mais  cela  n'em- 
pêche pas  qu'elles  ne  (oient  communes.  Et  quand 
un  homme  fe  fent  de  l'amour  pour  une  femme, 
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il  fufpend  fon  carquois  à  fon  ebarriot,  &  en  jouit 
fans  crainte  &  fans  honte. 
Lorfqu'un  homme  eft  accablé  de  vieilleffe,  fes 

Earens  s'affembUnt  &  le  débarraffent  de  la  vie» 
s  en  font  cuire  la  chair  avec  celle  de  quelque 
bétail.  On  ne  mange  pas  ceux  qui  meurent  ft 
maladie;  mais  on  regarde  comme  un  malheur  de 
ce  qu'il  n'ait  pas  été  immolé. 

Ils  n'enfemencent  pas  leurs  terres  &  vivent  de 
leurs  troupeaux  &  des  poiffons  de  l'Araxes;  le 
lait  eft  leur  boiflbn  ordinaire.  De  tous  les  dieux, 
ils  n'adorent  que  le  Soleil  :  Us  lui  facrifient  de* 
chevaux,  parce  qu'As  aroient  juâe  d'immoler  aa 
plus  vite  des  dieux ,  le  puis  vite  des  êtres  mortels. 
MASSASSYLIENS,  peuples  de  l'intérieur  de  la 
Mauritanie  céfarienne,  qui  habttoient  fur  les  monts 
Durdus.  Ptolemée  en  fait  mention.  Voyc^  l'article 

MaUHETAHIA. 

MASSALA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  au  pays 
des  Homérites ,  félon  Pline,  L.  vi ,  c.  %8. 

MASSALIA ,  rivière  de  l'île  de  Crête ,  félon 
Ptolemée.  Il  en  met  l'embouchure  entre  la  ville 
nommée  Phœnix  &  Pfychium  ,  fur  la  côte  mérU 
dionale. 

M ASSALIOTIQUE ,  nom  de  l'embouchure  du 
Rhône  qui  étoit  la  plus  prés  de  Marfeille.  Ceft 
à  cette  embouchure  crue  finiflbient  les  canaux 
connus  fous  le  nom  de  foffis  de  Maiius*  félon 
Pline. 

MASSANI,  les  MsuTanes,  peuple  de  l'Inde,  du 
nombre  de  ceux  qui  furent  f  ubjugués  par  Alcxaudre, 
félon  Quinte-Curfe.  Il  habitent  le  long  &  près  de 
l'embouchnre  du  fleuve  Indus. 

MASSAVA  (A*/W),lieu  de  la  Gaule,  entre 
Brhodurum  ou  Briare,  &  Nevtrman  ou  Ne  vers. 

MASSEPHA ,  lieu  de  la  Palestine ,  dans  la  tribu 
de  Benjamin.  Au  lieu  de  Aiaffepfu*,  faim  Jérôme 
lit  Mefpha.  Jofué  ,  c.  /# ,  v.  26. 

MASSIA ,  ville  de  l'Hifpanie  ultérieure.  Pline  * 
L.  xxxv,  c.  14,  dit  qu'il  s'y  fabriquoit  des  briques  , 
•qui,  quand  elles  étoient  f  échecs,  nageoient  fur 
l'eau.  Selon  Etienne  le  géographe  ,cette  ville  appar- 
teno'u  aux  Tartéfiens. 

MASSICE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Babyionie* 
Elle  étoit  fituee  fur  le  bord  oriental  de  l'Euphrate, 
&  au  nord-oueft  de  Babylone,  ;par  les  32e  deg.  4  c 
min.  de  latitude. 

MASSILIA ,  PORTUS  GRjECORUM  (  Mar. 
feiiie),  ville  célèbre  de  la  Gaule,  &  que  Cicéron 
nommoit  l'Athènes  des  Gaules.  Titc-Livc  dit  que 

I  cette  ville  étott  auffi  polie  que  fi  elle  avoit  été 
au  milieu  de  la  Grèce.  On  peut  la  mettre  au  rang 
des  premières  métropoles  grecques ,  foit  pour  le 
progrès  qu'elle  fit  dans  les  feiences  &  les  arts , 
foit  pour  l'étendue  de  fon  commerce,  foit  enfin 
pour  la  fplendeur  de  fes  colonies;  car  elle  fonda 
fur  les  côtes  voifines ,  des  bourgs ,  des  comptoirs 
fit  des  fortereffes ,  dont  elle  tiroit  également  avan- 
I  tage  dans  la  guerre  &  dans  la  paix.  Son  port 
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avoit  eu  des  échecs  en  Sicile*  dont  elle  de  pou- 
voit  plus  fe  relever ,  pour  établir  des  comptoirs 
fur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique,  d'où  ils 
tiroient  des  peaux  de  cerfs ,  de  lions  &  de  pan- 
thères; des  cuirs  &  des  dents  d'éiéphans;  &  fur- 
tout  de  la  poudre  d'or. 

Pour  rendre  le  commerce  plus  floriffant  &  moins 
difpendieux ,  Marfeille  envoya  des  colonies  en  Hif- 
panie ,  au  nord  de  YEberuséien  plufieurs  endroits 
de  la  Gaule.  Elles  avoient  les  mêmes  loix,  les  mêmes 
ufages,  la  même  religion  &  les  mêmes  fêresquela 
métropole.  Cétoit  elle  qui  envoyoit  le  premier  ma- 

Siftrat  &  le  commandant  des  troupes  en  temps 
e  guerre. 

Pompée  fit  don  à  Marfeille  de  beaucoup  de 
terres  le  long  des  deux  bords  du  Rhône.  Les  Mar- 
feijlois  peuplèrent  prefaue  en  entier  la  ville  $A- 
vltùo ,  &  ils  bâtirent  celle  de  Tarafco. 

La  puiffance  maritime  de  Marfeille  fnrpaffoit 
celle  des  autres  villes  de  la  Gaule  ;  auffi  fut-elle 
admife  à  l'alliance  des  Romains,  vers  l'an  340  de 
Rome.  Leur  commerce  étoit  immenfe.  Ils  tiroient 
des  marchandifes  de  toutes  les  parties  du  monde 
connu.  Cependant  il  ne  devoit  pas  encore  avoir 
ce  degré  de  fplendeur  où  il  parvint  après  la  def- 
truâion  de  Carthage. 

Lorfqtie  les  Romains  eurent  fait  la  conquête  de 
la  Provence,  la  république  de  Marfeille  vit  arriver 
chez  elle  tous  les  étrangers  à  qui  fon  commerce 
put  donner  du  travail  &  un  falaire  ;  ce  furcroit 
d'habitans  la  mit  en  état  de  fe  priver  d'une  partie 
de  fes  citoyens ,  pour  former  des  établiffemens 
fur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

Avant  le  fiége  de  cette  ville  par  Céfar,  elle 
envoyoit  déjà  les  vaiffieaux  au  Levant,  en  Afri- 
que, en  Efpagne,  en  Angleterre,  &  elle  tenoit 
un  rang  diftingué  parmi  les  républiques. 

Pendant  les  démêlés  de  Pompée  avec  Céfar, 
elle  fe  déclara  pour  le  premier,  &  refufa  d'ouvrir 
fes  portes  à  Céfar,  lorsqu'il  fe  préfenta  à  la  tête 
de  trois  légions.  Céfar  diflimula,  &  voulut  ramener 
les  efprits  par  la  douceur.  11  envoya  des  députés 
au  féoat;  mais  les  Marfeillois  répondirent  que  le 

1>euple  romain  étant  diviJé  en  deux  partis ,  il  ne* 
eur  appartenoit  pas  de  décider  ce  différend;  qu'ils 
vouloient  demeurer  neutres ,  pour  ne  défobliger 
aucun  des  deux  chefs,  également  prôte&eurs  dfe 
Marfeille.  Cependant  ils  avoient  donné  le  com- 
«nandt  ment  de  la  ville  à  Domitius ,  &  fait  les  pré- 
paratifs pour  foutenir  un  fiége.  Ils  avoient  frit 
tranfporter  dans  les  magafins  publics,  tous  les 
bleds  des  villages  voifins;  ils  avoient  établi  des 
etteliers  d'armes  en  plufieurs  endroits,  &  réparer 
les  murailles  &  les  portes  de  la  ville.  Leur  ma* 
rine  fut  remife  en  eut;  mais  Céfar,  qui  n'igno- 
roit  pas  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  ville ,  réfolut  d'en 
faire  le  fiège. 

Céfar  fit  abattre  un  bois  confacré  qui  étoit  dans 
le  voîfinage  de  Marfeille.  On  en  conftruifit  les 
machines  de  guerre  néceflaires  pour  un  fiège. 
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Douze  galères  qu  avoient  les  Romains ,  détrui- 
firent  celles  des  Marfeillois  dans  un  combat.  Pompée 
leur  envoya  Nafidias  avec  un  renfort  de  feize 
galères.  Brutus  fortit  avec  dixrhuit  vaiffeaux  pour 
tenter  le  fort  d'un  nouveau  combat.  Le  parti  de 
Céfar  fut  encore  vainqueur.  Les  Marfeillois  per* 
dirent  neuf  galères,  dont  cinq  furent  coulées  à 
fond.  Trébonius  preffoit  le  fiège  ;  mais  les  habi- 
tans  alarmés,  craignant  le  pillage  de  la  ville  &  la 
fureur  du  foldat,  fupplièrent  Trébonius  de  ne  pas 
pouffer  le  fiége  plus  avant,  jufqu'à  l'arrivée  de 
Céfar,  de  peur  que  les  troupes  ne  fe  livraient 
à  toutes  fortes  d'excès.  Trébonius  confentit  à  une 
trêve ,  malgré  le  mécontentement  des  foldats ,  qui 
fe  plaignoient  que  l'on  leur  eolevoit  une  vtâoire 
certaine.  Les  Marfeillois  profitèrent  de  la  fécurité 
des  Romains  pour  rétablir  leurs  affaires.  Pendant 
qu'une  partie  des  ennemis  étoit  répandue  dans  la 
campagne,  &  que  l'autre  dormoit  dans  la  tran- 
chée ,  ils  firent  une  fortie  &  mirent  le  feu 
aux  ouvrages.  Un  vent  violent  augmenta  le  feu , 
qui  confuma  tout  fans  que  l'on  pût  y  apporter 
remède.  La  colère  des.  Romains  fut  extrême  fils 
coururent  aux  armes  pour  punir  les  perfides  ;  mais 
ils  étoient  rentrés  dans  la  ville,  &  les  repoufsérent 
à  coups  de  traits.  En  peu  de  jours ,  les  Romains 
reconftruifirent  les  ouvrages.  Les  Marfeillois,  fath 

Îjués  de  la  longueur  du  fiège ,  affoiblis  par  plu- 
îeurs  défaites  &  par  la  perte  de  deux  batailles 
navales,  en  proie  aux  rigueurs  de  la  faim,  & 
d'une  maladie  épidémique,  abandonnés  des  pro- 
vinces voifines,  réfolurent  de  fe  rendre  à  diieré- 
tioo  après  plufieurs  mois  de  fiège.  Céfar,  qui  étoit 
revenu  cTÉfpagne,  les  reçut  avec  bonté  &  leur 
épargna  les  norreurs  du  pillage,  à  caufe  de  l'an- 
cienneté de  leur  ville  &  de  la  célébrité  qu'elle  s'étoit 
acquife  par  fon  goût  pour  les  feiences  &  les  arts. 
Mais  il  lui  enleva  les  villes  de  fa  dépendance  & 
fes  colonies,  dont  elle  ne  conferva  que  Nice.  Il 
détruifit  les  machines  de  guerre  &  les  fortifica- 
tions, fe  fit  livrer  les  armes,  les  vaiffeaux  &  tout 
l'argent  de  l'épargne,  &  mit  deux  légions  en  gar- 
nifon  dans  la  ville.  Il  fe  contenta  de  défarmer  les 
habitans;  il  leur  laiiïa  la  liberté  de  vivre  , fous 
leurs  loix  &  de  jouir  des  avantages  du  commerce. 
L'arfenal  ne  fut  point  détruit  par  Céfar.  Il  y  mit 
une  compagnie  Je  gens  prépoiés  pour  l'entretien 
dés  machines  néceflaires  pour  la  conftruâion  des 
vaiffeaux. 

Depuis 'la  prife  de  cette  ville  jufqu'au  temps 
où  Augufte  demeura  feul  maître  die  Rome,  il  ne 
fe  pana  rien  de  mémorable,  dans  la  province. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  ce  fut  à  Mar- 
feille qu'Auguffe  fit  élever  un  temple  au  vent 
Circius.  Le  P.  Papon  dit  que  fi  le  fait  eft  vrai, 
c'eft  le  feul  monument  que  les  Romains  y  aient 
fait  bâtir.  Cette  ville  ayant  continué  pendant  près 
d'un  fiécle  après ,  à  le  gouverner  en  forme  de 
république ,  tous  la  protection  ou  fous  l'autorité 
de  l'empire ,  ils  la  regardèrent  comme  une  ville 
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étrangère,  &  n'y  firent  aucune  dèpenfe  pour 
l'embellir. 

Les  Marfeillois  avoient  donné  aux  Provençaux, 
avec  l'art  de  s'enrichir,  tout  ce  qui  doit  irriter  les 
paffions.  De-là  naquit  à  Marfeille,  &  dans  le  teftc 
de  la  Provence ,  un  hixe  qui  détruifit  tous  les  an- 
ciens principes*  Marfeille  ,  fage  &  laborieufe 
dans  fes  commencemens ,  s'étoit  enrichie  par  le 
travail  &  la  frugalité;  mais,  comme  prefque  toutes 
les  républiques ,  die  fe  corrompit  par  l'abondance. 
Ce  luxe  fut  encore  animé  par  la  pompe  des  fpec* 
tades.  Cène  licence  étoit  extrême,  félon  la Join- 
ture que  Salvien ,  prêtre  de  Marfeille ,  a  laifle  des 
imitations  honteufes,  des  difcours  &  des  poftures 
indécentes  que  Ton  fouffroit  fur  le  théâtre.  Audi 
Athénée,  qui  vivoit  fous  l'empire  de  Commode, 
peint  les  Marfeillois  comme  des  efféminés. 

Le  P.  Papon  dit  qu'il  y  a  apparence  que  ce  fut 
au  commencement  du  fécond  fiécle  de  l'églife, 
que  la  conduite  des  Marfeillois  donna  lieu  au  pro- 
verbe MaJJUiam  naviges;  allez  vivre  dans  la  dé- 
bauche à  Marfeille.  fl  ajoute  que  cette  corruption 
étoit  inévitable  dans  les  pays  fournis  à  l'empire. 
L'influence  d'un  gouvernement  defpotique  fur  les 
peuples  conquis ,  les  accablé  fous  le  poids  des 
vices  &  de  l'autorité.  Le  P.  Papon  donne  les  bains 
diauds  pour  une  des  caufes  die  la  décadence  des 
mœurs. 

Ce  fut  vers  l'an  150  de  J.  C.  que  la  lumière 
de  l'évangile  pénétra  à  Marfeille.  Sa  fituation,  fon 
commerce ,  la  langue  grecque  que  Ton  y  parloit 
facilement ,  le  féjour  qu  y  faifoit  le  vicaire-général 
des  Gaules  &  les  autres  officiers  de  l'empire ,  tout 
contribuent  à  y  attirer  beaucoup  de  Grecs ,  dont 
la  plupart  venoient  de  Smyrne  &  des  autres  ports 
de  l'Orient ,  où  la  religion  chrétienne  étoit  déjà 
connue. 

Dion  Caiilus,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  fécond 
fiécle,  dit  que  depuis  long-temps  Marfeille  ne  fe 
gouvernent  plus  par  fes  propres  loix.  Il  prétend 
Que  Céfar  ne  lui  laifia  de  la  liberté  que  le  nom» 
xrabon  afliire  le  contraire.  Le  P.  Papon  dit  crue 
Ton  peut  s'en  rapporter  i  lui ,  puifque  cette  ville 
étoit  encore  autonome  quand  ri  écrivoit.  Mais  le 
témoignage  du  premier  prouve  que  l'ancienne  admi* 
wftration  de  cette  ville  étoit  abolie  de  fon  temps. 
On  fait  d'ailleurs  que  les  empereurs  avoient  établi 
à  Marfeille  un  droit  d'entrée  &  de  fortie  fur  toutes 
fortes  de  marchaodifes. 

Néron  voulut  fe  défaire  de  Cornélius  Sy lia.  Il  le 
«légua  à  Marfeille  &  l'y  fit  maflacrer. 

D'un  autre  côté  f  dit  le  P.  Papon ,  l'on  ne  trouve 
aucun  a&e  de  fouverâineté  de  la  part  de  Marfeille , 
aucun  traité  psuTé  en  fon  nom ,  aucune  monnoie 
frappée  à  fon  coin,  parce  qu'elle  y  auroit  fait 
nettre  le  thre  d'autonome ,  li  elle  Pavoit  gardé. 
On  (ait  auffi  qu'elle  n'eut  pas  le  droit  de  fe  garder , 
puifque  Céfar  y  mit  une  forte  garnifon ,  &  que 
fes  fucceffeurs  en  firent  autant.  Il  ajoute  que  fous 
le  régne  de  Tibère  ,  &  encore  plus  fous  celui  dé 
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fes  fucceffeurs ,  les  loix  de  cette  ville  furent  ref- 
treintes  à  de  Amples  franchifes  jufqu'à  la  fin  du 
premier  fiècle  de  l'ère  chrétienne ,  qu'elles  furent 
entièrement  détruites.  Ce  fut  alors  qu'il  y  eut  de» 
duumvirs ,  comme  dans  les  colonies  romaines.  Les 
villes  autonomes  devinrent  romaines ,  lorfque  Caf  &■; 
calla  donna  le  droit  de  bourgeoifie  romaine  à 
toutes  les  villes  de  la  Gaule  comme  au  refte  de 
l'empire,  vers  l'an  212.  Caracalla  n'auroit  pas  laHR 
fubfifter  l'autonomie  de  Marfeille.  Cette  ville,  a 
caufe  de  fes  richefies  &  de  fon  commerce,  n'au- 
roit pas  été  la  dernière  à  fubir  le  joug  que  l'ava- 
rice de  l'empereur  impofoit  aux  villes,  fi  elle  ne 
l'avoit  pas  reçu  auparavant. 

Marfeille  a  produit  de  grands  hommes.  Tels  font 
Pythéas,  qui  y  naquit  vers  l'an  350  avant  l'ère 
chrétienne.  C'étoit  le  plus  favant  géographe  &  le 
plus  habile  aftronome  de  l'Occident. 

Euthymène ,  contemporain  &  compatriote  do 
Pythéas,  confacra,  comme  lui,  fes  talens  à  la 
gloire  &  au  fervice  de  fa  patrie. 

Téron  &  Gyarée  naquirent  à  Marfeille ,  environ 
75  ans  avant  notre  ère.  Ils  étoient  jumeaux  &  fe 
retiembloient  parfaitement.  Cétoient,  au  rapport 
de  Lucain ,  deux  habiles  aftronomes  &  mathéma- 
ticiens. Ces  deux  frères  ayant  eu  le  commander 
ment  des  galères  pendant  le  fièçe  de  Marfeille, 
fe  distinguèrent  contre  les  Romains  par  leur  cou- 
rage &  l'habileté  de  leur  manœuvre.  Ils  méritèrent 
que  Céfar  &  Lucain  tranfmiffent  leur  nom  à  la 
poftérité. 

Ofcus  ou  Ofcius  étoit  de  Marfeille ,  où  il  naquit 
environ  20  ans  avant  J.  C.  Il  fe  diftingua  à  Rome 
parmi  les  orateurs  qui  brilloient  fur  la  fin  de  l'em- 
pire d'Augufte.  Sénéque  le  père  lui  reprochent 
d'avoir  un  mauvais  ftyle,  dénué  de  figures,  &  de 
remplir  fes  difcours  de  pointes  &  d'allufions  ma* 
lignes. 

Agroras  naouit  à  Marfeille  18  ans  avant  J.  C 
Compatriote  a  Ofcus ,  il  courut  la  même  carrière  à 
Rome,  &  ne  plaidoit  qu'en  grec. 

Paccatus  naquit  16  ans  avant  la  même  époque. 
Il  étoit  de  la  Provence  ;  mais  il  profefla  l'éloquence 
dans  l'académie  de  Marfeille.  Il  alla  enfuite  a  Rome, 
où  il  tînt  un  rang  parmi  les  plus  habiles  profe rieurs. 

Pétrone,  nélan  10  de  J.  C.  aux  environs  de 
Marfeille.  Poète,  courtifan,  homme  d'état,  il 
eut  tous  les  talens  néceffaires  pour  plaire  à  fon 
prince  &  le  fervir  utilement.  Il  mourut  tranquil- 
lement au  milieu  de  fes  amis ,  après  s'être  fait 
ouvrir  les  veines  pour  prévenir  le  jugement  de 
Néron ,  dont  on  lui  avoit  fait  perdre  tes  bonnes 
grâces ,  l'an  66  de  J.  C. 

Démofthène,  Marfeillois,  né  Pan  12  de  J.  C. 
étoit  un  des  plus  célèbres  médecins  de  fon  temps. 
Il  fe  rendit  fur- tout  fameux  par  des  remèdes  fpé- 
cifiques  fur  la  maladie  des  yeux  &  contre  le  charbon. 
Gallien  parle  de  lui  avec  éloge. 

Crinns ,  autre  médecin ,  né  à  Marfeille  l'an  1 2  de 
J.  C.  Il  amafla  des  richefles  immenfes  ;  &  Pon  dit 
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qu'il  employa  douze  cens  mille  livres  de  notre 
wonnoie  pour  réparer  les  murailles  de  fa  ville 
natale.  S'il  ne  fut  pas  le  plus  favant,  il  fut  du 
moins  le  plus  heureux  de  tous  les  médecins  de 
Romç. 

.  Charmis ,  compatriote  ,  contemporain  &  rival 
du  précédent ,  eut  autant  de  mérite  peut-être  ;  mais 
il  eut  moins  de  fuccés.  Il  naquit  1 5  ans  avant  J.  C. 
II  déclama  fi  fort  contre  les  bains  chauds ,  ou'il 
fit  changer  l'opinion  publique  fur  ce  fujet.  Pline 
&  quelques  autres  auteurs  font  mention  de  Charmis. 
.  On  trouve  une  grande  quantité  de  médailles  de 
la  république  de  Marfeille  en  argent,  en  bronze, 
&  quelquefois  en  argent  doré.  Le  P.  Papon  dit 
que-quelques  recherches  qu'il  ait  pu  faire ,  il  n'en 
a  trouvé  aucune  d'or,  &  qu'il  ne  connoît  pas  d*an- 
tiquaire  qui  en  ait  vu.  Les  plus  communes  en 
argent  ont  la  tête  de  Diane  d'un  côté ,  &  un  lion 
au  revers.  Celles  qui  ont  la  tête  d'Apollon  &  les 
deux  lettres  MA ,  font  affez  communes.  Le  P.  Papon 
ajoute  qu'au  mois  de  juin  1771,  on  a  trouvé  au 
terroir  de  Roquefeuil ,  à  quatre  lieues  d'Aix ,  en- 
viron quarante  marcs  de  médailles  de  Marfeille  ; 
elles  étoient  de  l'argent  le  plus  pur,  &  avoient 
toutes  la  tête  de  Diane  avec  le  lion  au  revers. 

MASSILIENSE  OSTIUM,  nom  de  l'une  des 
bouches  du  Rhône.  Cette  ancienne  embouchure 
conferve  le  nom  de  Grand-Gras ,  formé  de  Magnus 
Gradus. 

MASSIMANENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Byfacène ,  félon  la  notice  d'Afrique. 

M ASSUCCABENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  là  Mauritanie  céfarienne ,  félon  la  notice  épif- 
copale  d'Afrique,  qui  nomme  fon  évêque  Paffî- 
noms. 

.  MASSYLA  GENS ,  peuples  au  voifinage  du 
jardin  des  Hefpérides.  Virgile  en  parle  dans  le 
quatrième  livre  de  fon  Enéide ,  v.  483. 

M ASTA  ou  Maste  ,  montagne  de  l'île  de  Méroé. 
Ptolemée,  £.  iv ,  c.  8 ,  la  ûlacc  dans  les  terres. 
.   Masta  ou  Maste,  ville  intérieure  de  nie  de 
Méroé ,  éloignée  de  toute  rivière ,  félon  Ptolemée , 
L.  iv ,  c.  8. 

•  MASTAUR  A ,  ville  de  la  Lydie ,  félon  Strabon  f 
1.  xiv ',  p.  6;o ,  &  Etienne  le  géographe. 

MASTAURENSES ,  peuple  de  la  Lydie ,  qui 
habitoif  la  ville  de  Maftaura ,  félon  Pline ,  Z.  v » 
c.  29. 

M ASTHALA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée, £.  kj,  c.  7,  la  place  dans  les  terres,  entre 
Sata  &  Domana. 

M  ASTI  A,  ville  des  Miléfiens,  dans  la  Paphla- 
gonie  :  il  femble  que  Pline,  £•  r/,c.  2 ,  la  mette 
entre  Tcium  &  Cromna. 

M  asti  A,  ville  des  Carthaginois,  au  voifinage 
des  colonnes  d'Hercule.  Polybe,  L.  ///,  c.  24, 
dit  qu'elle  étoit  fur  le  promontoire  furnommé 
Pulcrum* 
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t  MASTIANI,  peuple  habitant  la  v31*  de  Maf« 
ria,  fituée  au  voifinage  des  colonnes  d'Hercule, 
félon  Etienne  le  géographe. 

MASTIENI,  peuple  de  la  Libye ,  félon  Etienne 
k  géographe. 

MASTIRE ,  petite  ville  de  Thrace ,  que  Dé* 
mofthéne  traite  de  bicoque  dans  fa  harangue 'tou- 
chant la  Cherfonnèfe. 

MASTlT.fi,  peuples  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte, félon  Ptolemée,  L.  iv,c.  /,  qui  les  met 
au  nord  des  Nitriotes  &  des  Oafites. 

Mastit^k  ,  peuples  d'Egypte.  Ptolenée ,  I.  iv; 
c.  8  y  dit  qu'ils  s'étendoient  depuis  le  marais  Coloè 
jufqu'aux  marais  du  Nil. 

MASTRAMELA  STAGNUM,  étang  de  la 
Gaulle  oarbonnoife ,  félon  Pline ,  L.  iv. 

Strabon ,  £.  iv ,  parle  de  cet  étang ,  &  dit  qu'il 
étoit  confidérable  ;  qu'il  étoit  au-deflfus  des  bouches 
du  Rhône;  qu'il  communiquoit  avec  la  mer,  & 
qu'il  abondoit  en  huîtres  &  en  bons  poiffons. 

MASUCHIS ,  village  de  la  Marmarique.  Pto- 
lemée, £.  iv9  c.f3  le  met  dans  les  terres,  entre 
Gaphara  &  Mafadalis. 

M ASUiE ,  peuples  de  l'Inde ,  félon  Pline ,  L  ri, 
c.  20  9  qui  les  place  entre  les  Morunus  &  les 
Pagungœ. 

MATH  AN  A,  au  fud-eft  de  Medabs,  lieu  de 
la  Paleftine,  dans  le  pays  de  Ber&a. 

MATARITANENSIS,  MATARITANUS  ou 
Mattaritanus  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Byfacène. 

MATAVONIUM  (  Cabaffe) ,  ville*  de  la  Gaule 
narbonnoife,  au  nord-oueft  de  Forum  Voconti. 

On  a  trouvé  fur  une  pierre  employée  à  la  ba- 
tifle  de  l'églife  de  Cabane ,  une  infeription  faite 
pour  la  fanté  de  l'empereur  Caligula.  - 

M.  d'An  ville  place  Matavonium  à  Vins,  parce 
que  de  ce  dernier  lieu  il  y  a  douze  milles  pour 
aller  à  Forum  Vocorùi%  qui  eft  la  diftance  marquée 
dans  l'itinéraire  ;  mais  le  P.  Papon ,  dans  fon  hif- 
toire  générale  de  Provence ,  le  décide  pour  C|« 
baffe,  &  croit  qu'au  lieu  de  XII  dan? l'itinéraire, 
il  faut  lire  VIL 

MATAZA,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  parlé  dans 
les  lettres  de  faint  Grégoire  de  Naziance. 

M  ATELGfi,  ville  des  Garamames ,  fekp  Pline  ; 
£.  v ,  c.  $. 

MATE  NI  ou  Materi  ,  peuples  de  la  Sarmatie 
afiatique ,  félon  Ptolemée,  L.  v ,  c.  9. 

MATEOLA,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  partie  de 
l'Italie  appelée  Mtffapu  >  &  comprife  dans  la 
Grande-Grèce. 

MATEOLA  NI,  peuples  de  la  Pouille.  Pline; 
JL.  /// ,  c.  11 ,  les  place  aux  environsi  du  fleuve 
Garganus. 

MATER  HYPANIS.  On  donnoit  ce  nom  an- 
ciennement à  un  grand  marais  de  la  Scythie  euro* 
péenne ,  parce  que  le  fleuve  Hypanis  y  prenoit 
fa  fource.  Diodore  de  Sicile ,  L.  iv ,  c.  y 2 ,  8c  Pom- 
ponius  Mêla ,  L.  u  ,  c.  1 ,  parlent  de  ce  marais. 

^     MATERENSE 


MAT 

MAÎERENSE  OPPIDUM,  (Matur.)  ville  de 
l'Afrique,  qui  étoit  u£*C  près  &  au  fud-oueft 
du  Sifara  Palus.  11  en  cft  faû:  .mention  par  Pline. 
Le  ruuTeau  fur  le  bord  duquel  elle  étoit  bâtie  t  fe 
jettoit  dans  le  Sifara  Palus. 

MATERI ,  ancien  peuple  de  la  Sannatie  Afia- 
tique,  félon  Ptolemée,  L.  j,  c.  g. 

MATERIANENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Bifacéne;  il  en  eft  fait  mention  dans  la 
notice  épifcopale  d'Afrique. 

MATER1NA,  contrée  de  l'Italie,  félon Tite- 
Iive  ,  Z.  jx  9  c.  41  :  elle  étoit  dans  l'Ombrie. 

MATERNUM ,  lieu  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie , 
félon  Clavier. 

MATïLE,  peuples  des  Indes ,  au  voifinage 
Ai  Gange ,  félon  Àrrien  ,  in  Induis  9  y  6. 

MATH ANA ,  campement  des  Ifraélites  dans 
le  défert.  De  Matkana  ou  Matthana ,  ils  allèrent 
à  Nahaliel.  Eufébe  dit  que  cet  endroit  étoit  fi- 
nie fur  PArnon ,  à  douze  milles  vers  l'orient  de 
Medaba.  Num*  21 9  18  &  19. 

MATHARENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  des  évèchés  d'Afri- 
que, &  la  conférence  de  Carthage. 

MATH ATHJEL,  peuples  de  l'Arabie  beu- 
rtufe,  félon  Pline,  L.  r/,  c.  28. 

MATH1S,  fleuve  Dyrrachium9  au  voifinage 
de  Lyffus.  (  La  Martinière  ). 

MATHiTiE ,  peuples  de  l'Ethiopie ,  fous  l'E- 
gypte,  félon  Pline ,  L.  r/,  c.  $©. 

MATIANA ,  contrée  d'Afie ,  entre  l'Arménie 
&  la  Médie ,  de  façon  cependant  qu'on  peut 
plutôt  la  ranger  fous  la  dernière  de  ces  provinces 
que  fous  la  première,  Strabon ,  £•  11 ,  p.  yop , 
l'appelle  la  Matianiane  de  Médie. 

MATIAN1  /peuples  d'Afie ,  que  Pline  ,  £•  f / , 
ct6,  femble  placer  aux  environs  de  la  Sogdiane. 
Polybe  en  parle  auflî ,  £.  y9  p.  543. 

M  atiani  ,  félon  Euftatbe ,  ou  M  atieni  félon  Hé- 
rodote. Ce  font  des  peuples  de  l'Afie  mineure,  fur 
la  rive  droite  du  fleuve  Halys ,  où  Ptolemée  place 
h  contrée  Sagaraufène.  Onhelït  thefaur. 

MATIENA,  plaine  peu  éloignée  de  Rtcate, 
et  Italie  ,  chez  les  Sabins. 

Matiena  ou  Matiera  ,  ville  d'Afie,  fur  l'Eu- 
phrate.  Denysd'Halycarnafle,  L.  1 9  p.  ia,  dit  que 
c'étoit  le  furnom  de  la  ville  Tiora. 

Matiena  ,  pays  des  Matieni ,  en  Afie.  Les 
montagnes  de  ce  pays  s'étendent  du  fud  au  nord  & 
tirent  un  peu  vers  l'oued,  particulièrement  depuis 
les  fources  du  Gyndts  jufqu'à  celles  de  YAraxes. 

MATIENI,  les  Matiéniens  :  ces  peuples  étoient , 
i*.  à  la  droite  de  lHalys ,  loin  au-denus  de  l'em- 
bouchure ,  &  un  peu  au-deflbus  de  fa  fource ,  à 
l'cft  des  Phrygiens  ;  c'eft  de  ceux-là  ejuc  parle  Hé- 
rodote, L.  j,  §.  y  2.  a°.  Il  y  en  avoit  au  fud  des 
fources  de  l'Arazes,  &  au  nord  de  l'Affyrie,  à 
M  des  Arméniens  :  ils  s'étendoient  vers  le  fud- 
eft,  jufqu'aux  frontières  de  la  Cilicie.  De  leur  pays 
fonoit  un  des  quatre  glands  fleuves  que  l'on  ren- 
Géograptie  anc'unnt.    Tome  Z£ 
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controit  en  allant  de  la  Lydie  k  Sufes ,  après  avoir 
parte  l'Euphrate.  De  ce  pays  fortoit  auûl  l'Araxes  , 
dont  la  fource  étoit  vers  le  nord  ;  &  le  Gyndes 
étoit  beaucoup  plus  au  fud. 

MATILA ,  petit  lieu  Je  l'Italie  dans  l'Hiftrie. 

M  ATILICA ,  lieu  de  l'Italie  dans  l'Umbria  ; 
au  nord-eft  de  Nuceria. 

MATILICATES,  peuples  d'Italie;  Pline, Z, ///, 
c.  14 ,  les  place  dans  l'Umbrie. 

MATILO  ,  ville  des  Bataves.  La  table  de 
Peutinger  la  met  entre  Pnuoriitm  Agrippfoœ,  & 
Albamana ,  à  cinq  milles  de  la  première  ,  &  à  onze 
milles  de  la  féconde.  Scgm.  #. 

MATIN ESS A,  lieu  d'Efpagne,  dont  parle  Mar- 
tial au  quatrième  livre  de  fes  épigrammes,  épigr.  /ow 

MATINI ,  peuples  de  la  Pouille.  Lucain ,  Phar<> 
faU  Z. ix ,  v.  /£/ ,  &  Pline,  L.  ///,  c.  //  ,  en  parlent 

MATINUM,  lieu,  de  l'Italie  dans  la  partie  de 
la  Grande-Grèce  appelée  Meflapie. 

MATISCO  ,  ville  des  Gaules  dans  le  pays  des 
JEdui  :  c'eft  aujourd'hui  Mâcon. 

MATISSA  ou  Matisa  ,  viUe  de  l'île  de  Corfe; 
félon  Ptolemée,  L.  ut ,  c.  2,  qui  la  place  dans 
Us  terres ,  entre  Mora  &  Alviana* 

MATIUM ,  ville  fur  la  côte  de  l'tte  de  Crète,' 
félon  Pline,  L.  zv9  c.  12* 

Mativm,  ville  delà  Colchide,  que  Pline,!, 
vi ,  c.  4 ,  met  au-deflus  du  fleuve  Héracléc» 

MATRIA ,  ville  d'Italie,  félon  Suidas. 

MATRICA,  ville  de  k  Pannonie  inférieure; 
félon  Ortélius,  thefaur. 

MATRICA,  ville  de  la   Valeria  ripenfis ,  félon  , 
la  notice  des  dignités  de  l'empire ,  ft£l.  57. 

Matrica  ,  lieu  de  la  Paphlagonie.  Mêtaphrafie, 
in  S.  Ga/linicQ  Martyr,  le  met  à  50  ftades  de  Ganera. 

MATRINUM,  ville  d'Italie  dans  le  P'ucnum, 
chez  les  PïfttuGu 

MATRONA  FLUV.,  fleuve  de  la  Gaule  ;.c'eft 
la  Marne  actuelle. 

MATRONiE  VERTEX;  c'eft  le  nom  que 
donne  Ammien  Marcellin,  Z.  xv9  p.  $j9  à  l'un 
des  fommets  des  Alpes  cottlennes. 

MATTHANA,  lieu  finie  fur  le  torrent  d'Arnon; 
à  douze  milles  vers  l'orient  de  Médaba,  félon  Eufébe; 

Les  Ifraélites  paflerent  par  Mathana,  en  allant 
camper  de  Helmondéblathaïm  auz  monts  Abarim. 

Ce  lieu  devoit  être  à  l'orient  du  torrent  d'Ar- 
non, dans  le  défert  de  Cademoth. 

MATTHANA ,  ville  de  la  Syrie  ou  de  l'Eu- 
phratenfis,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'em- 

pire'^ft*24#T 
M ATJI ACI ,  les  Mattiaques.  Ces  peuples  ; 

félon  Tacite ,  avoient  une  très-grande  conformité 
de  mœurs  avec  les  Bataves  ;  il  dit  même  qu'ils 
avoient  une  origine  commune,  &  autant  de  va- 
leur, mais  qu'ils  étoient  moins  fermes  dans  le 
combat.  On  voit  auffi  parce  même hiftorien  qu'ils 
furent  mis  par  les  Romains  fous  la  protection  de 
l'empire;  mais  de  ce  qu'ils  avoient  une  origine 
commune f&  d'autres  rapports  avec  les  Bataves, 
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il  n'en  faut  pas  conclure,  avec  quelques  auteurs* 
qu'ils  habitoient  le  même  pays ,  ni  les  placer  dans 
la  partie  que  Ton*  appelle  aujourd'hui  Zélande.  Us 
n'habitoient  pas  certainement  fi  prés  des  eaux. 
On  trouvoit  chez  eux  une  mine  d'argent  &  des 
faux  chaudes.  Un-  examen  rigoureux  de  ces  cir- 
conftances  les  a  fait  placer ,  par  d'habiles  auteurs , 
/dans  le  comté  de  Naffau ,  entre  Francfort  &  Mar- 
prug.  {Voyei  Aqvm  MATTlAViC). 

.  MATTI ACUM  y  ville  de  la  Germanie ,  que 
PioJemée/,  L,  n  >  c.  //,  place  entre  Budoris  8c 
Artaunum* 

M  ATURBENSIS,  fiegeêpifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie,  félon  la  notice  éptfcopale  d'Afrique, 
num.  90 ,  qui  nomme  Lucius  éVêque  de  ce  fiège. 

MATUSARUM  ou  MATOSAko ,  ville  de  l'Hif- 
panie ,  dans  la  Lufitanie  ,  vers  le  fud-eft  de  Sca- 
iabis.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
de  Lisbonne  à  Emcrita. 

MATYCET.dE  ,  peuples  de  Scythie  ,  félon 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  Hécatée.  ' 
.  MATYLUS ,  ville  fur  la  côte  de  la  Pamphilie, 
félon  Ptolemée ,  L.  v ,  c.  e ,  qui  la  place  entre 
l'embouchure  du  fleuve  CataraHus  &  celle  du 
fleuve  Cefier. 

MATZUCUM,  lieu  fortifié  delà  Thrace, félon 
Cédrène.  Ortélius  ,  thefaur. 

MAUIN,  ville  d'Afrique.  Pline  >  Lv,c.8, 
la  met  au  voifmage  de  la  fource  du  Niger. 

M AUITAN1A ,  contrée  de  l'Efpagne  citérieure, 
félon  Pline,  L  m9  c.  2. 

MAUMA  ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte. 
Pline  en  fait  mention  ,  L.  vi9  c.  2p. 

MAURENSH ,  peuples  de  la  Mauritanie  tingi- 
tanc.  Ptolemée  %  L.  iv,  ci,  les  place  dans  la 
partie  orientale  de  cette  province.  Tite-Live,Z. 
xxiv  ,  c.  4p  ,  les  nomme  Maurufii  ;  &  Strabon , 
X.  xvi î ,  p.  82 f ,  dit  que  ces  peuples  étoient 
appelé»  Maurufii  par  les  Grecs ,  &  Mauri  par  les 
Romains.  •* 

.  •  M AURENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique  ; 
la  notice  épifeopaie  met  ce  fiège  au  nombre  de 
ceux  qui  navoient  pas  d'évêques. 

MAURETANIA  ou  la  Mauritanie  ,  partie 
considérable  de  la  partie  feptemrionale  de  l'Afri- 
que, s'étendant  depuis  laNumidie,  àl'eft,  c'eft- 
à-dire  depuis  l'embouchure  de  l'Ampfagas,  à  peu 
près  fous  le  24e  deg.  de  long,  jufqu'à  la  côte  bai- 
gnée par  TOcéan. 

Etymohgie.  Le  nom  de  Mauri  paroit ,  avec  beau- 
coup de  vraisemblance,  venir  de  YorlentfjtWahurh, 
•ou  les  Occidentaux  :  leur  poiirion  &'& 'confou- 
nance  des  mots  juftifie  également  cette  étymolo- 

g*  (0- 


(i)Il  cft  probable  auffi  que  de  Mahub  ,  altéré  par  la 

prononciation ,  s'efl  formé  Magret,. aux  f  en  Arabe ,  lignifie 

Occident;  de  là  le  nom  de  Magrthbins  f  fous  lequel  on 

défignc ,  dans  le  Levant,  les  caravanes  de  Mahométans, 

^\t  viennent  des  côtes  de  Barbarie. 
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Antiquités.  On  ne  fait  pas  à  quelle  épocrue  \\ 
convient  de  fixer  les  commencemens  des  Maure* 
taniens.  Maison  peut  y  remarquer ,  je  crois,  trois 
époques  principales.  1  .  Celle  pendant  laquelle  fe 
répandirent  de  l'eft  à  l'oneft  les  premières  peupla- 
des ,  que  nous  pouvons   fuppofer  defeendre  de 
Mizraïm  par  fes  fils  &  fes  petits-fils.  %:  Celle 
pendant  laquelle  les  Cananéens ,  chaflès  de  la  Pa- 
lefline  par  Jofué, coururent  les  mers  pour  échap- 
per aux  armes  de  ce  conquérant  implacable,  6t  s'é- 
tablirent le  long  des  cotes  d'Afrique ,  puis  dans 
l'intérieur  du  pays.  30.  Enfin ,  les  temps  ou  les 
Phéniciens ,  pour  étendre  l'activité  de  leur  com- 
merce ,  formèrent  fur  ces  mêmes  côtes  des  éta- 
blifiemens  confidérables  (2).  Je  ne  parlerai  pas  de 
quelques  autres  époques,  telles  que  l'arrivée  de 
Melek-Afriki ,  qui  y  vint  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  M.  Chenier,  dans  les  premiers  fiècles  de 
l'ère  chrétienne,  &  de  ttnvafion  des  Arabes  Mahe- 
métans,  dans  le  feptième  &  huitième  fiécles.  On 
fait  que  ce  pays  porte  actuellement  le  nom  de 
Barbarie ,  formé ,  félon  toute  apparence  ,  de  l'o- 
riental Bar-Barca  ou  mer  de  Barca,  ville  de  la 
Pentapole,  appelée  par  la  fuite  Ptcttmeïs  >&Lq\n 
fe  trou  voit ,  en  venant  d'Egypte ,  vers  cette  partie 
de  l'Afrique. 

La  principale  chaîne  de  montagnes  de  la  Mau- 
rétanie  s'étend  jufques  vers  le  détroit  de  Gibral- 
tar ,  &  defeend  même  au  fud.  Les  navigateurs  Grecs 
probablement  en  voyant  ces  montagnes  s'élever 
fort  haut  vers  le  ciel ,  leur  donnèrent  le  nom  d'^f- 
Ijs,  d'un  verbe  qui  fignifie.  porter.  Bientôt  l'ima- 
gination féconde  des  poètes ,  fit  de  cet  Atlas  un 
r.oi  du  pays  qui  portoît  le  ciet.  Voici  ce  qu'en 
dit  Ovide,  Met.  L.  iv: 

Quantuserat;  monsja&us  Atlas-,  jam  barba  cotoaque 
In  fylvas  abeunt  :.  juga  funt  humtrique ,  manufque  ; 
Quhd  caput  anufuit  ,fummo  efi  in  monte  cacumen 
OJfa  lapis  fiunl  :  tim  partes  auSlus  in  omnes 
Crevh  immenfum  {fic,I)î  ftatuifiis')  &  omne 
Cum  tôt  Jî de  ri  bus  cadum  requievit  in  Mo. 

Cétoit  dans  fes  états  qu'étoit  le  jardin  des 
Hefpérides  (3)  ou  les  Occidentales;  ce  fut  dans 
cette  même  région 'qu'Hercule  combattit  Anrée. 

Divifion.  La  Maurétanie ,  qui  paroit  avoir  d'a- 
bord été  comprife  fous  le  nom  de  Libye ,  ren- 
fermoit  plufieurs  peuples,  que  je  ferai  connoître 
d'après  Ptolemée ,  à  la  fin  de  cet  article  ,  &  oui 
fans  doute  étoient  des  tribus  à-peu-pris  femblables 
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U)  Quoique  je  ne  me  croy  e  pas  autorifê  à  rapoc 
-chacune  de  ces  trois  époques  l'origine  des  trois  dm  c 
nations  qui  habitent  encore  la  Barbarie,  je  remarquerai 
cependant  qu'il  exifte  aujourd'hui  en  Barbarie,  outre 
les  Arabes  et  les  Turc& ,  trois  nation*  fort  diftinûes-, 
favoir ,  les  Meurt* ,  répandus  dans  la  plaine  &  fur  les 
bords  de  la  mer  -,  les  Brebis ,  qui  vivent  dans  les  mon- 
tagnes *,  éc  les  Ckelïs ,  qui  font  plus  au  fud. 

(3)  Ce  mot  efl  formé  du  eiec  J*^ ,  Hcfper,  que  Fbtt 
a  prononcé  Vefpcr%  le  fqleu  côucham. 
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i  celle*  nui  s'y  retrouvent  encore  aujourd'hui. 
Dans  la  hâte  elle  fut  divifée  en  Mauretama  Ce/a* 
rien/à  &  en  Mauretania  Tingentana.)  Dans  la  fuite 
une  autre  divifion  porta  le  nom  de  Mauretama 
Siûfenfa,  d'après  la  ville  de  Sitifi,  qui  en  èuftt 
la  métropole, 

Gouvernenu/it ,  Religion ,  Mœurs  &  Ufages,  Ces 
peuples  ont  été  pendant  long-temps  nomades ,  & 
n'avoient  guère  de  gouvernement  nxe.  Ils  vivoient 
{•us  des  tentes,  &  changeoient  de  place  au  befoin , 
conduits  probablement  par  un  chef.  Mais  comme 
on  trouve  des  rois  de  Mauritanie  dans  les  fiècles 
oh»  rapprochés  de  notre  ère,  on  peut  croire  que 
l'exemple  de  plufieurs  autres  pays ,  &  la  nécef- 
fitéde  former  une  puiffance  capable  d'être  bppofée 
a  celle  des  Carthaginois  fur  terre,  les  avoient 
amenés  à  fe  donner  des  rois. 

A  quelque  différence  prés  dans  le  gouverne- 
ment ,  dit  M«  de  Chénier ,  les  Maures  font  au- 
jourd'hui ce  qu'ils  étoient  au  temps  de  Rome  & 
de  Carthage.  lis  font  encore,  comme  le  dit  Salufle , 
inconflans ,  perfides  &  incapables  d'être  retenus  par 
la  crainte  ou  par  les  bienfaits. 

On  lit  dans  ce  même  auteur,  en  parlant  de 
Jfoçchus,*  qui  avoit  époufé  une  611e  de  Jugurtha, 
«  ce  genre  d'alliance  compte  peu  parmi  les  Mau- 
»  res  ;  chacun  y  prend  un  nombre  de  .femmes 
»  proportionné  à  iès  biens ,  les  uns  dix  ,  les  au- 
»  très  davantage  ,  les  rois  encore  plus  ».  On  con- 
jeâure  qu'ils  admettoient  la  circoncifion ,  parce 
qu'elle  paroît  très-ancienne  chez  les  peuples,  d'A- 
irique.  Uufage  du  vin  n'étoit  pas  général  parmi 
eux  :  la  culture  de  la  vigne  ne  devoit  être  pra- 
tiquée que  par  ceux  qui  devinrent  fédentaires. 

Révolutions  hiftoriques.  On  n'a  rien  à  dire  de 
Thifloire  des  Maures  avant  le  temps  des  guerres  de 
Carthage,  qui,  dans  fes  commencemens,  avoit  été 
leur  tributaire.  Dans  la  fuite ,  les  Carthaginois ,  de- 
venus puiffans  par  l'étendue  de  leur  commerce , 
fe  rendirent  formidables  aux  Maures  &  leur  firent 
la  guerre  avec  fuccès.  Ce  fut  alors  que  dut  pro- 
bablement commencer  la  monarchie  dans  la  Mau- 
rètanie. 

Dans  les  premières  guerres  de  Carthage  contre 
Rome ,  les  Maures  fervoient  en  qualité  d'auxiliaires. 
La  mauvaûfe  foi  carthaginoise ,  &,  peut-être  auffi , 
rimpoffibilité  de  les  payer ,  comme  on  en  étoit 
convenu  ,  excita  entre  les  Maures  &  les  Cartha- 
ginois une  guerre  cruelle.  Le  befoin  de  fe  fou  tenir 
contre  les  Romains,  readit  les  Carthaginois  plus 
équitables  à  l'égard  des  Maures»  Ils  les  payèrent 
mieux,  &  les  employèrent  dans  leurs  armées. 

On  voit  que  pendant  la  féconde  guerre  puni- 
que ,  la  Maurêranie  étoit  partagée  entre  deux  fou- 
verakss.  La  partie  occidentale ,  qui  porta  depuis  le 
nom  de  Tingitane ,  étoit  fou  m  ife  à  Gala ,  que  les 
auteurs  nomment  roi  des  Mafleflilïens  ;  de-là  Vîént 
qu'on  peut  l'apeller  Maffeflylic  :  la  partie  orien- 
tale,   nommée  depuis  Maurétanie   Céfarienne ,; 
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obélffoh  à  Syphax.  Chacun  de  ces  princes  prit  urt 
parti  différent.  Gala  fit  alliance  avec  les  Cartha- 
ginois ,  &  Syphax  avec  les  Romains.  Gala  envoya 
ton  fils  Maflinife  à  la  tête  d'une  puiffante  armée  ; 
il  attaqua  &  mit  en  déroute  celle  de  Syphax , 
oui,  ayant  raflemblé  d'autres  troupes,  fut  battu  de 
de  nouveau*. 

Les  Maures ,  quoiqu'alliés  des  Carthaginois  & 
des  Romains,  qui  étoient  des  peuples  guerriers, 
n'étoient  point  exercés  aux  évolutions  militaires  ; 
c'étoit  des  troupes  irrégulières  de  frondeurs  6c 
de  cavalerie  légère  >  moins  propres  à  fe  battre 
qu'à  ravager  le  pays. 

Peu  après  en  trouve  Maffiniffa  &  Rocchar,  ap- 
pelé aufli  Jtacchus,  rois  de  Mauritanie.  Il  eft  pro- 
bable que  le  premier  régnoit  fur  la  Mafleffilie, 
&  le  fécond ,  fur  la  Tingitane.  Ces  deux  royau- 
mes paroiffent  cependant  avoir  été  tantôt  divifés , 
tantôt  réunis  fous  un  même  chef,  &  ce  ne  fut  pré- 
cifémeitf  que  fous  l'empire  de  Claude  qu'ils  furent 
érigés  en  provinces  romaines. 

MaijSniua  fut  un  ami  confiant  &  zélé  des  Ro- 
mains, Je  ne  parlerai  point  ici  de  fon  mariage  avec 
$ophonisbe ,  ni  de  la  lâcheté  qu'il  eut  de  lui  offrir 
du  poifon  pour  l'empêcher  de  tomber  vivante 
entre  tes  mains  de  Scipion  ,  au  lieu  de  la  défendre 
jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  fang.  Les  Romains 
ajoutèrent  à  fes  états  la  Numidie,  dont  ils  avoient 
défait  le  roi  Syphax ,  premier  mari  de  Sopho- 
nisbe. 

Maffiniffa  en  .mourant,  âgé  de  90  ans ,  laiffa 
plufieurs  eotans  qu'il  avoit  eus  de  différentes  fem- 
mes. M  ifipû  ,  fon  fils  aîné ,  fut  fon  héritier.  U  etjt 
deux  fils,  Adherbal  &  Hiempfal»  U  fit  élever 
avec  eux  Jugurtha,  fon  neveu,  .fils  de  Manafta- 
bal,  fon  frère;  mais,  parce  que  celui-ci  Tavoit 
eu  d'une  concubine ,  il  ne  lui  avoit  donné  aucun 
rang.  Jugurtha  effaça  bientôt,  par  fes  heureufes 
difpofitions  &  par  fes.  fuccès ,  tous  les  jeunes  gens 
de  ion  âge:  la  nation  montroit  pour  lui  l'attachement 
le  plus  vif.  Placé  avec  urne  (troupe  dans  les  armées 
romaines ,  il  s'y  comporta  de  manière  à  mériter 
les  plus  grands  éloges  de  la  part  de  Scipion.  Mi- 
fipfa,  en  mourant ,  adopta  fon  neveu  &  lui  laiffa 
une  partie  de  fes  Etats,  conjointement  avec  fes 
deux  propres  fils ,  Adherbal  &  Hiempfal. 

Jugurtha  fe  livra  à  toute  fon  ambition.  Il  fit 

périr  Hiempfal  par  furprife,  &  chercha  à  fe  rendre 

.  maître  de  la  perionne  d' Adherbal.  Malgré  les  ordres 

du  fénat  romain,  Jugurtha  mit  des  troupes  fur 

pied,  fie  prifonnier  Adherbal,  le  fit  périr  dans  les 

I  fuplices.  Après  plufieurs  événemens ,  les  Romains 

lui  déclarèrent  la  guerre  :  elle  fut  longue.  Enfin , 

fous  le  commandement  de  Marius,  Sylla  étant 

alors  quefteur  de  l'armée,  Jugurtha  fut  livré  à  ce 

.dernier  par  Bocchus,  fon  gendre,  Marius  reçut  en 

arrivant  les  honneurs  du  triomphe  :  Jugurtha  y 

Car  ut  enchaîné  avec  fes  deux. fils  ;  il  périt  peu  après. 
i  paroît  que  la  Numidie  fuivoiile  fort  de  la  Mau- 
ritanie. Les  états  de  Jugurtha  furent  donnés  par 
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les  Romains  a  Bocchus.  La  provîncc'de  Numidie 
fut  gouvernée  par  des  préfets  romains.  Cependant 
on  trouvoit  encore  un  prince  de  ce  pays  nommé 
HiempfaL  Juba ,  Ton  fils,  ayant  été  infulré  à  Rome 
par  Céfar ,  le  peuple  fe  déclara  enfuite  contre  lui 
en  feveur  de  Pompée. 

Mais  Céfar  ayant  défait  en  Afrique  le  parti 
de  fon  rival ,  Se  Caton  s'étant  donné  la  mort  à 
Utique ,  il  fe  vit  le  maître  de  toute  la  province. 
Il  s'empara  donc  de  la  Numidie  &  de  la  Mauréta- 
nie, qu'il  réduifit  en  provinces  romaines-  Les 
terres  des  Maures  &  des  Numides  furent  parta- 
gées entre  les  foldats  romains.  La  Mauritanie 
Tingitane  confervoit  encore  fes  rois  :  Bogud  oui 
y  régnoit ,  &  qui  rendit  de  grands  fervices  à  Céfer, 
fut  confirmé  par  lui  dans  la  fouveraineté  de  la 
Maffeffilie  &  de  la  Maurétanie.  Après  la  mort  de 
Céfar ,  il  prit  parti  contre  Àugufte  ;  mais  Bocchus, 
autre  prince  Maure  ,  s'empara  fur  lui  de  la  Mau- 
rétanie Tingitane.  Odave  lui  en  accorda  la  fou- 
veraineté. En  même  temps  il  accorda  aux  habi- 
tans  de  Tingis  les  privilèges  de  citoyens  romains. 
Après  la  mort  de  Bocchus  ,  cette  partie  de  la 
Maurétanie  fut  confidérée  comme  province. ro- 
maine. 

Les  Maures  entreprirent  de  fecouer  ce  joug  au 
commencement  du  règne  de  Tibère.  Tacfarinas , 
foidat  Numide  ,  courageux  &  adif ,  formé  fous 
les  Romains  dans  l'art  de  la  guerre ,  fit  une  confédé- 
ration avec  d'autres  partis  Maures ,  &  ne  reconnut 
plus  l'autorité  de  Rome.  Les  troupes  romaines 
marchèrent  contre  les  fiennes.  Ses  trounes  furent 
prefque  toujours  ou  battues  ou  forcées  de  fe  reti- 
rer dans  le  défert  :  enfin ,  Tacfarinas  périt  les  armes 
à  la  main  :  le  proconful  Cornélius  Dolabella  com- 
mandoit  l'armée.  # 

Ptolemée,  fils  de  Juba  II,  &  petit -fils  de 
Juba  I ,  rendit  de  grands  fervices  aux  Romains 
dans  cette  guerre.  Ce  prince  fut  cependant  mis 
à  mort  fous  Caligula.  Éudemon ,  fon  affranchi , 
entreprit  de  venger  fa  mort ,  &  leva  une  armée. 
Claude  venoit  de  fuccéder  à  Caligula.  Il  envoya 
une  armée  contre  les  Maures  :  ils  furent  battus 
complètement.  Ce  fut  alors  que  la  Maurétanie  fut 
partagée  en  deux  grandes  provinces.  L'une  fut 
appelée  Mauritanie  Carfaricnfa ,  du  furnom  de 
Céfar,  donné  à  Claude,  &  qui  fut  enfuite  com- 
mun aux  empereurs  jufqn  à  Domitien  ;  l'autre , 
Maure  tarda  Tingitana  ,  d'après  la  Ville  de  Ttngis , 
(  Tanger  )  qui  en  étoit  la  capitale.  ^ 

Les  Romains  firent  alors  palier  des  colonies  dans 
la  Maurétanie  pour  en  mieux  confcrver  la  fouve- 
raineté. La  tranquillité  reparut  enfin  dans  ce  vafte 
Eys.  Les  Maures,  occupés  de  leurs  terres  &  de 
ars  troupeaux  ,  abandonnèrent  les  armes  &  re- 
prirent leur  ancienne  manière  de  vivre.  Mais  les 
diffenfions  qui  furvinrerft  à  l'occafion  des  prèwn- 
tions  d'Othon  &  de  Vitellius  à  l'empire ,  mirent 
les  Maures  en  mouvement.  Us  tuèrent  Lucius 
Albinus  qui  gouvernoit  les  deux  Maurètonics. 
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Il  ne  fe  pafia  rien  de  remarquable  daifts  êêtnf 
partie  de  l'empire ,  fous  les  règnes  qui  fuivirem 
immédiatement.  Mais  fous  l'empire  de  Dioclériea 
on  vit  les  Maures  en  guerre  contre  Maximieo , 
fon  affocié  à  l'empire.  Cet  empereur  les  battit , 
détruifit  leurs  châteaux ,  les  força  de  rendre  les 
armes  &  d'alkr  vivre  dans  d'autres  pays(  i  ). 

Après  l'abdication  de  Dioclérîeo  il  y  eut  de 
nouveaux  troubles.  Les  troupes  d'Afrique  fe  révol- 
tèrent &  proclamèrent  Alexandre  ,  leur  lieute- 
nant. Les  troupes  de  Maxence  les  battirent.  On  fit 
étrangler  Alexandre  &  détruire  Carthage.  Maxence 
fut  enfuite  défait  par  Conftantin ,  qui  accorda 
de  grands  privilèges  aux  églifes  d'Afrique.  Les 
progrès  de  la  religion  chrétienne  y  furent  fi 
rapides ,  qu'au  commencement  du  cinquième  fiècle 
on  y  comptoit  déjà  plus  de  quatre  cens  évèques. 
Il  eft  vrai  qu'il  y  avoit  prefque  autant  cfévéques 
que  de  villages*,  &  qu'une  partie  des  Maures 
erabraflbit  la  religion  tans  y  croire»  &  pour  fe 
fouftraire  aux  impôts. 

Le  fiège  du  gouvernement  de  l'empire  ayant  été 
tranfporté  à  Byfance  par  Conftantin ,  qui  donna 
fon  nom  à  cette  ville ,  les  provinces  éloignées 
étoient  abandonnées  aux  vexations  de  ceux  qui 
les  gouvernoient.  Firmus  ,  capitaine ,  tenta  de 
fecouer  le  joug  de  Rome ,  devenu  infupportable 
entre  les  mains  de  Palladius  &  de  Romanus.  Il 
s'empara  de  Céfarée ,  capitale  de  la  Maurétanie 
Céfarienne  ,  &  entraîna  dans  fa  révolte  les  pro- 
vinces voifines.  Théodofe ,  envoyé  par  Valenti- 
nien  ,  appàifa  Ces  troubles.  Mais  1  empire  étoit 
réfervé  a  de  plus  grands  maux. 

Des  peuples  feptentrionaux ,  connus  fous  les 
noms  de  Suéves ,  de  Goths,  de  Vandales ,  s'étoient 
jetés  fur  la  Gaule,  l'Italie  &  l'Efpagne.  Boni- 
face,  gouverneur  d* Afrique,  ayant  éprouvé  des 
mécontentemens  de  la  part  de  Placidie ,  qui  gou- 
vernoit pendant  la  minorité  de  fon  fils  Valent!- 
nienlll,  appela  Genferic  &  fes  Vandales.  Il  re- 
connut fa  faute  ;  mais  fa  valeur  &  les  troupes  qu'on 
lui  envoya  ne  purent  la  réparer.  Les  Vandales 
relièrent  maîtres  d'une  partie  de  l'Afrique,  qui  fut 
cédée  à  Genferic  par  Valentinien  III.  On  n'avoit 
pas  compris  dans  cette  donation  la  province  con- 
sulaire :  mais  Genferic  s'en  affura  en  prenant  Car- 
thage ,  avec  une  partie  de  la  Numidie.  La  diffé- 
rence de  religion  caufa  de  plus  grands  maux  en 
Afrique.  Les  Vandales  étoient  Arnens  ;  les  Maures 
avoient  généralement  adopté  leurs  opinions,  & 
perfécutoient  les  chrétiens. 

Les  Vandales  furent  détruits  en  Afrique  fous 
le  règne  de  Juftinien ,  par  l'habileté  de  fon  général 

(i)  On  remarque  que  let  Chérifs ,  aujourd'hui  maîtres 
de  la  Maurétanie  »fe  couduifent  avec  la  même  poliriqu*. 
Ils  tranfponent  les  tribus  d'un  côté  à  l'autre  de  leur 
empit e ,  dès  qu'ils  croient  avoir  quelque  chofe  à  craindre» 
mais  ces  tr  an  {"plantât  ions  ne  font  pas  un  grand  mal  pour 
des  gens  qui  >  avec  leurs  troupeaux  %  (ont  bien  par-tout 
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Bffi&ire.  Maïs  le  pays  n'en  fut  guère  plus  heu- 
reux. 11  fc  trouva  expofé  à  la  tyrannie  6c  à 
Toppreffion  des  préfets  Grecs,  Cette  conduite  de- 
voit  difpofcr  tous  les  peuples  à  la  révolte.  En 
effet,  fous  l'empire  d'Héraclius ,  les  califes  ayant 
conquis  la  Syrie  &  l'Egypte ,  envoyèrent  une 
armée  de  ce  côté.  Il  y  avoit  bien  plus  de  rapport 
entre  les  Maures  pour  h  langue ,  les  ufages,  &c. 
&  les  Arabes  qu'entre  les  Romains.  Auffi  la  con- 
quête ne  coûta-t-elle  prefque  rien  aux  Arabes.  Tout 
le  pays ,  jufqu'aux  colonnes  d'Hercule ,  fe  fournit 
volontiers  à  leur  domination.  La  fuite  des  événe- 
fliens  n'eft  pas  de  mon  objet. 

Defcripdcn  des  Provinces.  J'ai  déjà  (ait  obfervcr 
que  la  Maurétanie  Tingitane  étoit  la  Maurétanie 
propre»  &que  la  Maurétanie  Céfarienne  étoit  en 
grande  partie  détachée  de  la  Numidie. 


lV/Ceail      a      1UUCU,       jUI^U  aU      UVMTW       ,r*~~™~       ^>- 

Malnà  (  Mulluria  )  à  l'eft.  Les  principales  villes 
iraient ,  i  °.  fur  la  côte  occidentale ,  en  commençant 
au  (ud,  Sala ,  Banas ,  lixus  ;  enfin ,  le  promontoire 
Aapelufia  ou  Côtes. 

a0.  Sur  le  Frtium  gadharum ,  ou  détroit  de  Gi- 
braltar, étoient,  à  l'oued*  Vingts,  ou  Tanger,  & 
AbyL;  à  l'eft  étoit  le  mont  hep  ta  Adtlphon,  ou 
Scptemfratres  (près  duquel  une  ville,  après  avoir 
été  nommée  Septa%  porte  actuellement  celui  de 
Ceata)  :  la  pointe  à  l'cft  offre  une  montagne 
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appelée  par  les  anciens  Abyl*   (montagne  «tes* 
Singes). 

3°.  La  place  la  plus  confidérable ,  fur  la  côte 
feptentrionale  ,  étoit  Rujadi  on  Ryffadirium  (où 
eft  Melilla). 

4°.  On  trouvoit  fort  au  fud,  dans  les  terres; 
Volubilis ,  fur  la  pofition  de  laquelle  on  n'a  que 
des  notions  inexaâes. 

Mauretania  Obsariensis,  ou  Mauritanie 
Céfarienne,  partie  de  la  Maurétanie  dénommée 
ainfi  fous  le  règne  de  Claude.  On  fait  que  cette 
province  avoit  été  prife  fur  la  Numidie.  Elle 
s'étendoit  depuis  la  Maurétanie  Tingicane ,  dont 
elle  étoit  féparée  par  la  rivière  Malna ,  à  l'oueft  , 
jufqu'à  YAmpfagas. 

Les  places  les  plus  confidérables  étoient; 

i°.  Sur  la  côte ,  Siga ,  Cartenna ,  Cafarea  ,  Rufu- 
curru ,  Salda ,  Tubufuptus  ,  IgilgiÛs. 

a°.  Dans  l'intérieur  des  terres  on  trouvoit  Mina, 
Tukuna,  Sitifi. 

La  province  ayant  éprouvé  une  fubdivifion ,  la 
partie  orientale  dans  laquelle  fe  trouvoit  Sitift 
en  prit  le  nom  de  Mauretania  Siûfenfis. 

U  y  avoit  encore  un  grand  nombre  d'autres 
lieux  ,  qui  fe  trouveront  chacun  à  leur  article.  Je 
finirai  par  la  description  de  Ptolemée. 

Mauretania  Sitifensis  ,  divifion  de  la  Mau- 
rétanie adjacente  à  la  Numidie  :  elle  avoit  pris 
fon  nom  de  la  ville  de  Siàfi.  (  Voyt^  le  tableau  et* 
derrière  )• 
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Montagnes 


Mttagontin*,  près  le  détroit ,  Suceofii  (  Cocofii. 

S  I  î?1?*  !?  *X*Ch  Vtruu*  M*M»9  VÙbictfSa. 

f  )u*f*iÇ*™*B*cuat*,hUt*nU*%Viru€s,Voli, 

PEUPLES  ,  fcvoir  les.  .....<  *******,  Ingacaulaai ,  Neaiberes ,  le  champ  Pyr- 

•  ri*« ,  les  Zegrenfii ,  Ainûr** ,  Vmeuout.  Les  Jtom- 
I  ««/E#,  &  une  partie  des  Hcrpidit*  dans  la  partie 
^orientale.  r 


Sur  les  côtes./ 


Tingîtaae. 


.       Villes, 
[Promontoires, 
Fleuves,  6*c« 


Partie 
Septentrionale , 
I     baignée  par 


La 

Maurétaniei 

fe  divifoh 

en 


Dans  les 

terres* 


ISLEf. 


Céfaricnne., 


r 


r       Partie 
Occidentale  t 

baignée  par  <  JJJa  »  port ,  Diur  \'fi.  Solis 
l'Océan,  |  Mons ,  mont.  My  focaras  %port , 
Thuth ,  Jî.  Herculis  Portus , 
/"t,Taraufiga  U£àdiuin,prom. 
Suriga ,  Una  %  fi.  Agna ,  fi. 
Sala ,/?.  Atlas  Major ,  «$«/. 

r  Tingis  Cafarea, 

iuîf-.    <  Valon  ■>*•  E»lif- 
détroit.  |fa,  W$Hepta- 

delphi  Mons. 

fAKba  Columna, 
I  Pœbi  Extrema , 
|f«Magath,Tha- 
I  Ju4»  •  /.  Olcaf- 
I  trum  ,  promont. 
Iîfîner/Acrath/T»nio. 
.Ibérique.^  longa ,    Seftiaria 

Extrema  ,  front. 

Ryfiadirum,  Me- 

tagonites ,  prom. 

Molochatfa  ,  fi. 
\Màlvz,fi. 

CBanlfcI^«9ÇpillU?î,?"  Oppidum,  Subur, 
)  MfeË.',  vA  ?llda  •  éontianà,  Baba 
\  fii    TV4??bnî;  y°,obifc  .   Erpis ,  Tocolo- 
l&hJE^Pk-'  Molochadi,  Benta  ™  Cerna, 

V^PVaia^UCath'  D°rhat'  Bocanum  Hc«- 

.    Pena,Erythîa. 

rfffîtà.  Tdciufii,  Sorti,  Mafefyli,  Dryita 
\  f*' ,  Tolot* ,  Nacmufii ,  MaciuRi     M?,?Z  '  I 

i  '    ,U,ia  C*farc*  • ****  une  ville  de  même  nom. 

Montagnes.  .  :  .  ;  .  .  .{^"^^ 

^  ou*  ,  Heryn  t  Phrurxf™ ,  Garas ,  Vadva  ,  B«zala! 

{Mega  ov  Magnum  Promontorium .  GT»fa  ~>r,  «:.„  ~r 
du.  *  1.IU111  ri  isr*"  »  Andiun  ,  prom.  An- 
«»,/L  IgUgiU,  Gulos^.  Aiarath,  Amfrgas,  jf. 

'^•Vaibaria,  Ctlama,  Urbara,  Lanlgmrm     ViH»     A.***. 
[  Wa,  Mniara,  Timice,  ÀAacUlcis,  A^     i^L^ViT 

1  Appbar ,  Oppidum  NoYura ,  col.  Burca  .  Tarrimm    r*rrh* 
1  Bocbambari  f  Iratb ,  Teniffa ,  Lamida    Vaft,„*     ^rarrlU' 

Dans  le.     /?ïfitta'  %•  ^^««^5^?^ 

tVrlJ.  \  ïhcma  '  **'•  Phlon&»  Oppidum ,  Labia    Tue*»    «Sa 

terres.  \  Gafmara ,  Cida ,  col.  Symitha ,  TWbiois    L«ha    a'    *  •  ' 

Suburg i.    Tbudac.  f  Tigi, ,  Turaph^'S^"^: 

^u^a^^^ 

rlta  ,  Angala ,  Suptu ,  Ipp,  ,  Va»?c?U  1^*'^* 

■marrba,  Germian?a,  hg.  Iwcffr  ^  :  Ta^L"" 


Peuples, les. 
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Villes. 


MAX 

MÀURIANENSIS,  fiège  épifcopàl  d'Afrique , 
Au»  la  Mauritanie  Céfarienne ,  félon  la  notice 
épifcopale  d'Afrique. 

MAURINGA  ,  contrée  du  Nord  ,  fur  le  bord 
de  la  mer  Baltique. 

MAURITANIA ,  Voyè[  MauRetanià. 

MAUROCASTRUM ,  ville  de  l'Afie  ,  dans 
f Arménie,  félon  Curopalate.  On  voit  dans  la 
notice  du  patriarchat  d'Antioche ,  qu'elle  a  été 
épifcopale  fous  l'archevêché  de  Theodojiopolu. 

MAURORUM  CASTRA,  (  Kafar-Tutha  ) 
porte  de  l'Afie ,  dans  la  Méfopotamie ,  félon  la 
notice  de  l'empire. 

Ce  lieu  étoit  au  fud-oueft  de  Ncfibls. 

MAURUNGANI  ,  peuple  d'une  contrée  du 
Nord ,  fur  la  mer  Baltique,  dont  parle  l'Anonyme 
de  Ravenne,  X.  / ,  c.  10. 

MAUS,  lieu  de  la  Syrie,  fur  la  rive  du  fleuve 
Adonis  ,  ï  ce  que  croit  Ortélius,  qui  cite  Guil- 
laume de  Tyr. 

MAUSOCA ,  ville  de  râircame  >  félon  Pto- 
lemée, T.  ri ,  c.  p. 

MAUSOLI ,  peuples  de  la  Libye  intérieure , 
que  Ptolemée  ,  L.  iv ,  c.  6 ,  place  fur  la  côte  , 
au-deflbus  de  Getulia ,  avec  les  Autolata  &  les 
Si'anga;  il  les  étend  jufqu'au  mont  Mandrus. 

MAUSOLUS,  nom  qui  fut  donné  première* 
ment  a  une  des  embouchures  de  FIndus ,  que 
Ptolemée ,  L.  vu  ,<:./,  appelle  Sinthus ,  &  qui  fut 
enfuite  nommée  Hydafpcs. 

MAUSUS ,  village  aux  environs  de  Corinthe , 
félon  Etienne  le  géographe ,  qui  cite  le  vingt- 
deuxième  livre  de  Théopompe. 

MAXALA  ,  ville  de  1  Afrique  intérieure ,  fub- 
joguée  par  Cornélius  Balbus ,  félon  Pline ,  L.  v , 

Cf. 

MAXATES ,  fleuve  de  la  Macarène ,  félon 
Etienne  le  géographe,  au  mot  Alexandria. 

MAXERA  ,  fleuve  de  THircanie.  Ptolemée  , 
L-vj  ,  c.  ç  ,  place  l'embouchure  du  Maxtra  entre 
Saramane  &  Fontes  FluviL 

MAXERjE,  peuples  de  l'Hircanie.  Ptolemée  , 
£  vi  i  c.  ç  ,  dit  qu'ils  habit  oient  avec  les  Afta- 
beni ,  fur  la  côte  de  la  mer  ;  ils  avoient  fous  eux 
les  Chrindi. 

MAXILENSIS  ,~fiéee  épifcopàl  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Sitifenfis ,  felon  la  notice  des  évê- 
chés  d'Afrique. 

MAXILLA  ASINI  ou  Oni-gnàtos.  Cétoit 
le  nom  d'un  promontoire  de  la  Laconie ,  dans  le 
golfe  du  même  nom.  Ce  promontoire  avançoit 
beaucoup  dans  la  mer,  &  étoit  à  deux  cens  ftades 
de  la  ville  d'Afope.  On  y  voyoit  un  temple  qui 
n'avoit  plus  ni  toit  ni  ftatue ,  &  que  Ton  croyoit 
avoir  été  élevé  par  Agamemnon.  Le  tombeau  de 
Cînadus,  qui  étoit  le  maître  pilote  du  vaiffeau 
de  Ménélas ,  étoit  aufli  dans  ce  lieu.  Pauf.  L.  m , 

Ce  lieu  eft  plus  connu  ions  le  nom  grecO/ii- 
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MAXILUA,  ville  de  la  Bétlque ,  chez  les  Tur 
detani ,  aux  confins  de  la  Lufitanie.  Ptolemée  , 
Z.  il ,  c.  4 ,  la  marque  entre  Italica  &  Ucia. 

MAXIM  A  CiESARIENSIS »,  province  de  la 
Grande-Bretagne.  Il  en  eft  parlé  dans  la  notice  des 
dignités  de  l'empire ,  fe&.  j6  &  47. 

Maxima  Sequanorum  ,  contrée  de  la  Gaule 
Celtique.  Seâus  Rufus  en  fait  mention ,  de  même 
que  la  notice  des  dignités  de  l'empire ,  fe&.  34 , 
36  %  48.  Ortel'ù  thefaur. 

MAXIM1ANENS1S ,  fiège  épifcopàl  d'Afrique, 
dans  la  Numidie  >  felon  la  notice  épifcopale  d'A- 
frique ,  ».  11  p. 

M AX1M1 ANOPOLIS ,  ville  de  la  Palefline  & 
la  même  qu1 'Adadremmon ,  dans  la  vallée  de  Jez- 
raël ,  &  dans  la  Campagne  de  Mageddo.  Un  an- 
cien voyageur  la  met  à  dix-fept  milles  de  Céfarée, 
&  à  dix  milles  de  Jezraël.  La  notice  de  Hiéroclès , 
fupplimtnt,  en  fait  une  ville  épifcopale,  &  la 
place  dans  la  féconde  Palefline. 

MAXIM! ANOPOLIS  ,  ville  épifcopale  de  la  Pam- 
phylie ,  felon  la  notice  de  Léon-le-Sage  :  celle  de 
Hiéroclès  ,  qui  met  ce  fiège  dans  la  féconde  Pam- 
phylie ,  y  marque  encore  une  autre  ville  épifco- 
pale qu'elle  nomme  Cttma  ou  PoJfcJ/îo  Aiaximia- 
nopoltos, 

M aximi ANOPOLis ,  ville  de  la  Thrace,  dans 
la  Médie ,  fur  la  rive  feptentrionale  du  , marais 
611  ton.  Elle  fe  nommoit  auparavant  fàmphora  & 
Porfuli  ,  ou  PyfoaUs.  Ammien  Marcellin  parle  de 
cette  ville ,  I.  xxvn ,  p.  364.  La  notice  de  Léon- 
le^Sage  en  fait  un  fiège  épifcopàl  de  la  province 
de  Rhodope ,  &  ajoute  que  ce  fiège  étoit  indén 
pendant.  Cette  ville  s'appelloit  aufli  Myxct. 

Maximianopolis  ,  ville  d'Egypte.  La  notice 
des  dignités  de  l'empire  en  fait  mention  ,  ftB. 
20.  Cétoit  un  fiège  épifcopàl,  felon  la  notice  de 
Léon-le-Sage ,  qui  le  met  dans  la  féconde  Thé- 
baïde.  La  notice  de  Hiéroclès  en  parle  aufli ,  & 
la  met  dans  la  haute  Thébaïde. 

MAX1MIENS1S,  fiège  épifcopàl  d'Afrique, 
daiis  la  Byfacéne.  Parmi  les  évêques  qui  fouf- 
crivirent  à  la  lettre  adrefTée  à  l'empereur  Conf- 
tantin  ,  on  trouve  Bomfacius  Maxïmunfis. 

MAXULA  (Mo-raifah  ) ,  ancienne  ville  d'Afri- 
ue ,  qui  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer,  au 
'ud-eft  de  Canhage.  Il  en  eft  fait  mention  pas 
Ptolemée  ,  Pline  ,  &  l'itinéraire  d'Antonin. 

MAXYES  ,  les  Maxyes ,  peuple  d'Afrique , 
dans  la  Libye,. à,  l'occident  du  fleuve  Triton. 
Selon  le  rapport  d'Hérodote  ils  laifibient  croître 
leurs  chevenx  fur  le  côté  droit  de  la  tête  ,  rafoient 
le  côte  gauche ,  &  fe  peignoient  le  corps  avec  du 
vermillon.  Us  fe  difoient  defeendus  des  Trdyens. 
1  Le  méimé  hiftorieri  rapporte  que  les  Maxyes  étoient 
des  Libyens  laboureurs,  &  que  le  pays  qu'ils  occu- 
'  poient  eft  très-montagneux ,  couvert  de  bois  & 
rempli  de  bêtes  fauvages. 

MAZACA ,  ville  de  la  Cappadoce,  daqs  la 
préfe^iye  de  la  Qlicie ,  felon  Ptolemée ,  Isjim  , 
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ç.  6 ,  qui  rappelle  Ma\a ,  &  la  lunuMHmê  Cm/a* 
rea*  Strabon ,  Z.  xu ,  f .  /# ,  lui  donne  le  titre 
de  métropole  de  la  Cappadoce,  h  furnomme  Eu- 
fèbia ,  Z.  xu ,  p.  fj8 ,  &  la  place  fur  le  mont 
Argaus.  Elle  eft  connue  fous  le  nom  de  Céfarée 
dans  le  concile  d'Ephife ,  &  mîfe  dans  la  pre- 
mière Cappadoce. 

MAZACJjE,  peuples  de  la  Sarmatie  Afiatique, 
félon  Pline,  L.  vi9  c.  7. 

MAZÀCENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Nnmtdie ,  félon  la  conférence  de  Cannage 
&  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

MAZACYLA ,  ville  de  la  Marmarique.  Pto- 
lemée, L.iv9c,f$  la  place  dans  les  terres  ,  entre 
Alo  &  Billa. 

M AZiEI ,  peuples  voifins  de  la  Liburnie ,  à 
l'orient  de  cette  province ,  felop  Ptolemée ,  L.n, 
c.  i? ,  qui  les  place  au-defliis  des  Dtrrioppes  &  des 
Derriu  Dion  les  met  dans  la  Dalmatie,  &  Strabon 
dans  la  Pan  non ie. 

M  AZ jEN A ,  ville  de  la  Palestine ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

MAZANIA.  Métaphrafte,  dans  la  vie  de  S. 
Théodore  Archimandrite ,  dit  que  c'eft  un  lieu  fur 
le  haut  Siberis. 

MAZ ARA  ,  fleuve  de  la  Sicile  ,  félon  Ptole- 
mée ,  Z.  m ,  c.  4  y  &  Pline  ,  L.  m ,  e.  S.  Dio- 
dore  de  Sicile,  Z.  xm,  c.  ^4*  dit  qu'il  y  avoit 
fur  ce  fleuve  un  entrepôt  pour  les  marchandîfes. 

Mazara  ,  château  dont  fait  mention  Etienne 
le -géographe,  qui  le  furnomme  Caftcllum  Selinunio* 
rum,  Ortélius  f  thefaur.  foupçonne  que  ce  château 
étoit  en  Sicile. 

MAZARIS  ou  Mazara,  ville  de  la  Sicile.  L'i- 
tinéraire d*Antonin  la  met  fur  la  route  du  détroit 
à  Lilybaum ,  entre  ad  Fluvïum  Lanarium  &  Zî/y- 
bea ,  à  dix  milles  de  la  première  de  ces  places , 
&  à  doure  milles  de  la  féconde. 

MAZARORUM  CASTRUM  ,  lieu  fortifié 
dans  la  Perfe ,  félon  Thtftoire  mifcellanée.  Orté- 
lius ,  thefauu 

MAZARUM  (  Mazara  ) ,  fortereffe  de  la  Sicile, 
au  fud.  (  Voye{  Mazaris  ). 

M AZICI ,  les  Mazices  «peuple  d'Afrique ,  dans 
la  Maurétante  Céfarienfe ,  ielon  Ptolemée ,  qui  les 
place  vers  la  partie  orientale  de  la  ville  de  Vic- 
toria. 

MAZNIMI  ou  Mazitani.  La  notice  des  évê- 
chés  dépendais  du  patriarchat  d'Antioche  ,  fait 
mention  de  ce  fiége,  &  le  met  fous  la  métropole 
de  Theodojîopolis. 

MAZORANI,  peuple  de  l'Afie,  dans  l'Ane, 
aux  confins  de  la  Parthie  &  de  la  Caramanie , 
félon  Ptolemée. 

MAZULA,  nom  de  deux  villes  de  l'Afrique 
propre ,  félon  Ptolemée.  Cet  auteur  en  place  une 
ldf  la  côte  &  lui  donne  le  titre  de  colonie.  Il 

f>lace  l'autre  un  peu  dans  les  terres ,  &  l'appelle 
à  vietHe  Macula. 
MA&YES  f  les  Mazes ,  peuples  nomades  de. 
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V Afrique;  dans  la  Libye,  félon  Etienne  de  Bjr- 
(ance. 

MECEI ,  peuple  des  Indes ,  auprès  de  llndus  i 
félon  Arrien  ,  in  Indkis. 

MECHLESSUS,  ville  de  la  Colchide,  dans  les 
terres ,  félon  Ptolemée ,  Z.  r ,  cé  13. 

MECI ,  peuple  <T Afie ,  félon  Hérodote ,  Z.  m  ; 
c.  139  :  ils  faifoient  une  clafie  avec  les  peuples 
SangatiïfSarang*i9  Thamanai  &  Uu\%  &  avec  les 
habitai»  des  îles  de  la  mer  Rouge  ,  entre  les 
fujets  de  Darius ,  fils  d'Hyftafpe. 

MECISTUS  ou  Mecistum  ,  ville  du  Pélopoa- 
nëfe.  Etienne  de  Byfance. 

MECON ,  nom  d'une  ile  de  l'Archipel ,  au  voifi- 
nage  de  Delos.  Tzctzès  fur  Lycophron ,  dit  qu'A* 
jax  .y  fut  inhumé* 

MEC  VBERNA ,  lieu  de  la  Macédoine ,  dans  le 
golfe  qui  en  prenoit  le  nom  de  Mecyberneus  fnus* 
Pline,  Z.  /r,  c.  20,  nomme ainfi ce  golfe,  que 
l'on  appellaaufli  Toronaus  finus  t  à  caufe  deTo- 
rone ,  ville  fituée  dans  fon  enceinte.  L'épitome 
de  Strabon  porte  Mecyperna.  Scymnus  de  Qbo  , 
p.  2  s  ;  Hérodote ,  Z.  vu  9  c.22  ;  Mêla ,  L 11 , 
c.  3  ,  en  font  mention.  Scymnus  de  Chio  l'indique 
comme  étant  la  première  du  eolfe  Toronéen  ; 
mais  M.  cTAnville  la  place  au  fond  du  golfe ,  à 
l'eft. 

MECYRA,  METYRA  ou  Micher  a  ,  félon 
les  divers  exemplaires  de  l'itinéraire  d'Antonin, 
lieu  de  la  Marmarique ,  fur  la  route  de  Cyrène 
à  Alexandrie. 

MED  A  ou  M»  a,  ville  de  l'Arabie  heureufe; 
ou  bourg ,  dans  les  terres ,  félon  Ptolemée  ,Lr;, 
c.7. 

MEDABA ,  ville  de  la  terre  promife ,  de  la- 
quelle il  eft  fait  mention  dans  livre  de  Jofué.  Elle 
étoit  fituée  dans  la  tribu  de  Ruben. 

Medaba  étoit  fur  le  torrent  d'Arnon.  Ceftaux 
environs  de  cette  ville  que  fe  campèrent  les 
Ammonites,  foutenus  des  Syriens  deMaacha  & 
de  Soba  ;  mais  ils  furent  attaqués  &  vaincus  en 
deux  batailles  par  D^vid. 

MEDALA ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Zabulon.  Jofué ,  c.  // ,  v.  //• 

MEDAMA  011  Medma,  petite  ville  d'Italie; 
dans  le  Brutium,  à  peu  de  oîflance  de  la  mer  & 
au  fud  iïHipponium.  Elle  étoit  remarquable  par 
une  place  &  une  fontaine  publique  très-belle.  On 
la  difoit  fondée  par  des  Locriens. 

MEDAPA,  ville  de  la  Palestine,  au-delà  du 
Jourdain ,  fous  la  domination  des  Arabes.  Siméoa 
le  Métaphrafte  en  parle  à  l'occafion  de  S.  Sabas* 
Ptolemée  écrit  Medava  ;  c'eft  un  changement  de 
lettres  afiez  ordinaire.  Les  Moabites  la  prirent  aux 
Ifraélites;  c'eft  pourquoi  Ifaïe  la  leur  attribue.  On 
l'a  aulfi  attribuée  aux  Arabes.  Toat  cela  peut  s'ac- 
corder, car  ces  Moabites  étoient  une  feue  d'A- 
rabes. M.  3'Anville  l'a  placée  au  nord-eft  de  la  01er 
Morte,  à  l'eft  d'une  chaîne  de  montagnes  ,  &  près 

du 
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du  torredt  Nahaliel  %  qui  fe  rend  peu  après  au  fud 
dans  la  mer  que  je  viens  de  nommer. 

MEDDIN ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofuè  ,  c.  if  ,  v.  6u 

MEDEFESSITENSIS,  MEDEFÉSSITANUS; 
fiège  épifcopai  d'Afrique  ,  dans  la  By facène ,  félon 
la  conférence  de  Cartilage. 

MEDEMA,  ou  Medimeka  ou  Medfmena, 
ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Siméon. 
Elle  avoir  d'abord  été  donnée  à  la  tribu  de  Juda. 
Eufébe  la  met  vers  Gaza.  Ifaïe ,  c.  10,  v.  ji ,  & 
ParaHp,  L>  /,  c.  23  v.  4p. 

MEDEMENA  ou  Bethmarcaboth  ,  ville 
de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de  Juda ,  félon  le 
livre  de  Jofué.  Elle  fut  enfuite  cômprift  dans  la 
tribu  de- Siméon. 

MEDENA  PROVINCIA  :  la  vulgate  nomme 
ainfi  la  Médie ,  où  étoit  Ecbatane. 

MEDENI,  peuple  de  l'Afrique  propre ,  félon 
Ptblemée,  L.  ir9  c.  3;  il  étoit  entre  Thabraca 
&  Madure.  Ptolemée  ne  lui  donne  point  de  ville, 
nais  du  temps  de  BéRfaire  il  y  avoït  cjans  ce 
canton-là  une  ville  dont  parle  Procope.  Bell. 
V and  al.  L.  U ,  c.  4. 

MEDEON ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
Homère  emploie  en  même  temps  ici  le  parti- 
cipe gVKTtfjievoy  pour  svK$cp.evw ,  qui  fignifie  bien 
bâtit ,  belle,  pour  une  ville  ;  il  la  défigne  cepen- 
dant par  le  mot  ^nomir^y  qui  ugnifie  une 
petite  ville.  M.  d'An  vil  le  ne  lui  a  pas  donné  de 

Î>îace  fur  fa  cane  :  on  n'y  trouve  que  Médéon  de 
a  Pbocide,  dont  parle  aufîï  Paufanias.  La  ville 
de  Béotie  ,  nommée  Médéon  ,  félon  Strabon , 
d'après  Médéon  de  Phocide  ,  <T*  Gùiomxoç  ûlt 
iniirov  KehtiT&i  (/?.  62?) ,  étoit  près  d'Oncheflus , 
au  bas  dn  mont  Phxnïcius*  Or ,  M.  d'Anville  a 
placé  Oncheflus  à  l'oueft  du  petit  marais  d'Helyca. 
Donc  cette  ville  étoit  à  peu  près  de  ce  même 
côté,  Strabon  ajoute  qu'à  caufe  du  voifmage  de 
la  montagne,  elle  en  avoit  pris  le  nom  dePka- 
tûczs ,  ou  du  mont  Phanïàus.  Cette  épithète  de- 
voir fervtr  de  plus  à  la  diftinguer  de  Médéon 
de  la  Pbocide. 

Medeon  ,  vifle  de  la  Grèce ,  dans  la  Phocide , 
près  d'Amicyre ,  fur  le  golfe  Crifféen ,  &  à  cent 
faisante  fiades  de  la  Médéon  de  Béotie  ,  félon 
Strabon. 

Cette  ville  fut  détruite  pour  avoir  aidé  à  piller 
le    temple  de  Delphes ,  pendant  •  la  guerre  fa- 


On  vient  de  voir  que  Strabon  dit  que  Médéon 
de  Béotie  tiroit  fon  nom  de  Médéon  de  la  Pho- 
cide, Paulmier  dèGrantemenil  ,penfe  le  contraire  » 
&  la  raifon  qu'il  en  apporte  eft  très- forte ,  puif- 

3[u*Homcre  parle  de  celle  de  Béotie  ,  &  point 
u    tout  de  l'autre  ,  quoiqu'il  indiqué  pluiienrs 
villes  de  la  Phocide. 

MEDEOS.  Qrtélius  a  cru  trouver  dansun  par- 
tage de  'Procope  ,  une  ville  de  ce  nom' en  Nu- 
ixildie»  (J^oyrçUMartinière  à  cet  article  V*       { 
Gdoçaphie  ancienne^    Tonte  ll% 
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MEDER1ACUM  (Bruggen),  lieu  de  la  BcU 

S;ique ,  fur  la  route  de  Colonia  Trajana  à  Cologne , 
èlôn  Antonin  dans  fon  itinéraire.  Il  la  met  entre 
Sablones  &  Theudutum ,  à  dix  milles  de  la  pre- 
mière place  &  à  neuf  de  la  féconde. 

MEDI,  les  Mèdes,  nation  devenue  puiffante 
en  Afie ,  &  qui  habitoit  d'abord  le  feul  pays  appelé 
Media*  (  Voye[  ce  mot  ). 

On  ne  peut  douter  que  la  Médie  n'eèt  été  ha- 
bitée de  bonne  heure  :  elle  n'a  pu  l'être  long-temps 
fans  avoir  des  fouveratns.  On  peut ,  il  eft  vrai , 
préfumer  qu'elle  fut  un  des  premiers  objets  des 
conquêtes  des  Affyriens  ;  &  même  Diodore  le 
dit  formellement.  Je  fais  que  quelques  auteurs 
ne  font  commencer  la  monarchie  des  Mèdes  qu'au 
temps  de  Déjocès ,  vers  l'an  709  ou  710  avant 
J.  G.  ,  croyant  en  cela  fe  conformer  au  fentiment 
d'Hérodote,  qui  ne  nomme  aucun  de  leurs  princes 
ayant  ce  temps.  U  faut  remarquer  cependant  qu'il 
dit  expreffément  que  ces  peuples  furent  des  pre- 
miers à  fecouer  le  joug  des  Affyriens,  cinq  cens 
ans  après  que  ces  conquérans  d'une  partie  de 
l'Afie  eurent  commencé  à  y  établir  leur  empire. 
Si  dans  cet  endroit ,  il  veut  indiquer  la  révolte 
d'Arbacès  t  il  diminue  de  beaucoup  l'étendue  que 
nous  admettons  pour  l'empire  d'Anyrie  ;  peut-être 
aufli  parle-t-il  d'un  événement  antérieur.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  donne  dès-lors  les  Mèdes  pour 
un  peuple  qui  fe  remet  en  liberté  ,  &  parvient 
à  fe  gouverner  par  fes  propres  loi*.  Il  eft  vrai 
que  n'indiquant  enfuite  aucun  prince,  Déjocès 
.eft  le  premier  qu'il  nomme. 

Mais  M.  Larcher  ayant  traité  avec  une  grande 
fagacité  &  une  profonde  érudition  tout  ce  qui 
peut  avoir  rapport  à  la  chronologie  des  peuples 
dont  parle  Hérodote ,  je  vais  emprunter  de  lui 
le  morceau  fuivant. 

««  On  ignore ,  dit  ce  favant  (  Hlfl.  d'Hêrodi 
h  ri  ,d.  268) t  en  quel  temps  les  Mèdes  devinrent 
tributaires  des  Affyriens  ;  mais  l'époqce  où  ce 
peuple  fecoua  le  joug  ne  paroît  pas  douteufe.  Ils 
furent  les  premiers  qui  prirent  tes  armps ,  &  leur5 
exemple  tut  bientôt  après  fuivi  par  les  Baby- 
loniens. L'ère  de  Nabonaffar  eft  celle  de  la  liberté 
des  Babyloniens.  Cette  ère  ne  me  paroit  avoir  été 
inftituée  que'  dan*  la  vue  d'éternifer  leur  âffran- 
chiffement.  En  effet»  on  ne  peut  imaginer  que 
ce  peuple  eût  jamais  fongé  à  rétablir ,  tandis  qu'il 

Jémiffoit  dans  lès  fers.  Cette  ère  eft ,  de  l'aveu 
e  tous  les  chronologiftes,  de  la  féconde  année' 
de  la  huitième  olympiade ,  c'eft-à-dire ,  de  Pan  747 
avant  J.  C.  La  liberté  des  Mèdes  précède  de  peu 
cette  époque ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que  je  l'ai' 
placée  l'an  748  avant  Tère  vulgaire.  Cterte  épo- 

2ue  eft  confirmée  par  Vélleius  Paterculiis ,  qui 
it,  L.  I ,  c.  6:  lnfequenù  tempore  f  impertum  ab 
Ajfyriis  oui  id  obùnueraht  annis  M.  LXX;  tranf* 
latum"ejî  ad  Medos  abkinc  annos    DCC.    LXJL 
quippe    Sàrdanapalum  regem  ,  mollmis  fluentem  ,  Sr* 
I  nimium  feiïccm  fnulo  fao.  urào  &  tricefimo*  loto  *k' 
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Nîao  &  Semlramde  ,  oui  Babylond  con&Jerani  i 
natum ,  iu  ut  femper  juccejfor  regnî  vaurni  foret 
films ,  Arbaces  mcdus  impcrio  vitdque  pnvaviu  Vel- 
leius  prend  dans  fon  hiftoire  pour  point  fixe  le 
confulat  de  M.  Vinicius  Quartinus  ,  qui  répond 
â  la  30*  année  de  notre  ère.  La  révolte  d'Arbacès 
eft  donc  ,  félon  cet  hiftorien ,  de  l'an  740  avant 
notre  ère.  Cette  date  fe  rapporte ,  à  fept  ans  près ,  à 
celle  que  Ton  infère  du  récit  d'Hérodote  &  de 
l'ère  de  Nabonaffar.  Elle  eft  donc  aufli  jufte  que 
Ton  peut  raifonnablement  f  exiger  ,  lorsqu'il  eft 
queftion  de  temps  aufii  reculés  ,  &  lorfque  l'on 
eft  auffi  dépourvu  que  nous  le  fournies  d  anciens 
monumens. 

Peut-être  Arbacès ,  fâtrape  de  Médie ,  qui  fut 
Fauteur  de  cette  révolution ,  avoit-il  deflein  de 
fe  faire  roi;  mais  il  avoit  eu  des  coopérateurs 
oui  n'auroient  pas  voulu  fe  remettre  dans  les  fers 
d'un  de  leurs  compatriotes  qu'ils  avoient  vu  peu 
auparavant  fcur  égal ,  &  peut-être  le  peuple  n'é- 
toit  -  il  pas  difpofe  à  fe  donner  un  nouveau  mai* 
tre,  après  avoir  éprouvé  la  dureté  des  maîtres 
précédens.  Moyfe  de  Chorène  {HiJL  Armenia, 
X.  / ,  c.  21  )  nomme  cinq  rois  qui  régnèrent  auffi- 
tôt  après  la  révolution  ;  &  Eufébe ,  ainft  que  le 
Syncelle  ,  ne  parlent  que  de  quatre  :  Hérodote,  qui 
étoit  antérieur  de  plufieurs  uècles  à  ces  écrivains , 
bien  loin  de  faire  mention  de  ces  rois,  dit  ex- 
prefTément  que  ces  Mèdes  fe  gouvernoient  eux- 
mêmes  par  leurs  propres  loix.  Je  crois  cependant 
poffible  ,  dit  M.  Larcher ,  de  concilier  le  récit  -  • 
d'Hérodote  avec  celui  des  écrivains  poftérieurs. 
Les  rois  dont  parlent  Moyfe  de  Chorène  ,  Eufébe 
&  le  Syncelle,  n'étoient  pas  proprement  des  rois; 
c'étoit  des  juges  qui  gouvernoient ,  chacun'  dans 
fon  diftriâ ,  avec  une  autorité  prefque  égale  à  celle 
des  rois.  On  fait  qu  Eufébe  &  le  Syncelle  don- 
nent aux  premiers  archontes  d'Athènes  le  titre 
de  rois,  quoiqu'ils  ne  l'aient  jamais  porté ,  parce 
que  l'autorité  de  ces  archontes  approchoit  beau- 
coup de  celle  des  rois.  I)  paroit  en  avoir  été 
de  même  chez  les  Mèdes  ;  &  Eufébe  paroît  être 
lui-même  de  cette  opinion,  puifqtfil  dit,  félon 
l'iritroduétion  de  S.  Jérôme  :  Arbaces  Medos,  Affy- 
riorum  impcrio  dtflruHo ,  regnum  in  Medos  tranftulu . 
&  intérim  fine  principlbus ,  ru  agebamr  ufque  ad 
Dejoccm  regem  Medomm. 

Des  juges  foibles ,  ou  ae  décidant  qu'au  gré 
de  leurs  pafilons ,  étoient  peu  propres  à  faire  ref- 
peâer  leurs  jugemens;  l'innocent  opprimé  par 
celui  qui  auroit  dû  le  protéger ,  fe  rendit  juftice 
a  lui-même.  Le  foible  gémit  &  ne  put  faire  en- 
tendre fes  plaintes.  L'homme  puiffant  ne  reconnut 
d'autre  loi  que  celle  de  la  forée.  Une  licence 
effrénée,  qu'Hérodote  appelle  avec  raifon  erronée  9 
fuivit  bientôt ,  &  parvint  à  un  tel  degré ,  que  les 
plus  honnêtes  cens  turent  fur  le  point  de  s'expatrier. 
Déjocès  rendoit  alors  dans  fon  canton  la  juftice 
avec  la  plus  parfaite  impartialité.  Sa  réputation 
s'itant  accrue  bientôt  aptes,  on  accourut  de  1 
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toute  la  Médie  a  fon  tribunal.  Cet  homme  puuTaflt; 
non  moins  adroit  qu'ambitieux ,  feignant  que  fes 
affaires  particulières  ne  lui  permettoient  plus  de 
vaquer  à   celles  des  autres,  ceffa  de  rendre  la 
*  juftice.  Sa  retraite  ramena  les  défordres ,  &  les 
brigandages  reparurent   avec    plus  de  violence 
qu'auparavant.  La  Médie  étoit  dans  un  état  de 
crife.  Il  falloit  abandonner  le  pays  ou  fe  donner 
un  maître.  L'intégrité  de  Déjocès  &  fes  autres 
grandes  qualités   avoient  frappé  la  nation  ',  fes 
amis  les  rirent  valoir  ;  il  fut  unanimement  élu. 
Il  faut  actuellement  déterminer  l'année  de  fon 
éleâton.  Cette  année  une  fois  connue,  on  faura 
combien   de  temps  les  Mèdes  furent  fans  rois. 
Diodore  de  Sicile ,  (  I.  // ,  §.  32  )  affure  qu'il  fut 
élu  la  féconde  année  de  la  17"  olympiade ,  c'eft- 
à-dire,  Vslti^ii  avantnotreère  ,&  même  il  cite  Hé- 
rodote pour  garant  de  fon  opinion  ,  quoique  cet 
hiftorien  ne  parle  point  d'olympiade ,  &  qu'il  n'ait 
jamais  employé  les  olympiades  comme  époques 
chronologiques.  Eufébe  prétend  que  ce  fut  la  pre- 
mière année  de  la  18e  olympiade,  c'eft-à-dire, 
l'an  708  ans  avant  notre  ère  ;  le  Syncelle ,  l'an 
du  monde  4784 ,  c'eft-à-dire ,  716  ans  avant  l'ère 
vulgaire.  Ces  trois  anciens,  auteurs  ne  s'accordent 
pas  ,  comme  on  le  voit.  Il  y  a  entre  Eufébe  &  le 
Syncelle  une  différence  de  8  ans  ;  entre  celui-ci 
&  Diodore,  une  différence  de  5   ans;  &  feule- 
ment  3  ans  de  différence  entre  Eufébe  8c  cet 
hiftorien.  Les  chronologiftes  modernes  ne  font 

fuère  plus  d'accord.  Ufferius  fuit  Eufébe.  Edouard 
imfon  place  Déjocès  la  4e  année  de  la  17e  olym- 
Îiade ,  c'eft-à-dire ,  709  avant  notre  ère  :  le  P. 
'étau  ,  l'an  696  avant  l'ère  vulgaire  ,  &  il  cite 
Diodore  de  Sicile  &  Eufébe  ,  quoiqu'ils  don- 
nent des  dates  différentes  :  M.  De  fvig noies  h  met 
Tan  699  avant  notre  ère  :  M.  Freret  (  Menu  ki/L 
t.  Kp.  400  )  en  709 ,  &  le  P.  Bouhier ,  715  ans 
avant  notre  ère.  A  la  diftance  où  nous  femmes 
de  cet  événement,  &  vu  le  peu  d'influence  qu'il 
peut  avoir  fur  l'utilité  de  nos  connoiflances ,  on 
fient  bien  qu'il  feroit  fuperflu ,  ridicule  même  d'ap- 
porter ici  les  preuves  dont  les  favans  modernes 
appuient  leurs  opinfcns.  J'ajouterai  feulement  que 
M.  Larcher  adopte  celle  de  Simien  (  Simfoniï 
chronicon  ad  annmn  3296  ) ,  fnivi  par  M.  Freret. 
Il  en  donne  la  raifon  fuivante. 

Jules  Africain ,  cité  par  Eufébe ,  nous  apprend 
au  troifiéme  livre  de  fa  Chronographie  ,  que 
tous  les  anciens  hiftoriens  &  les  chronologiftes , 
tels  que  Polybe  ,  Diodore  ,  Caftor ,  Thallus  , 
Phlégon ,  placent  unanimement  le  commencement 
du  règne  de  Cyrus  fur  les  Mèdes ,  la  première 
année  de  h  {5*  olympiade,  c'eft-à-dire  l'an  560 
avant  notre  ère.  Je  la  recule  ,  dit  M.  Larcher , 
à  l'année  fuivante,  parce  que  ce  prince  régna 
29  à  30  ans, 'félon  Hérodote ,  &  que,  félon  le 
canon  des  rois  de  Babylone,  par  Ptolemée,  il 
mourut  530  avant  l'ère  vulgaire.  Donc  Àftyages 
fut  détrôné  5  59  ans  ayant  notre  ère. 
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Maïs  Hérodote  donne  1 50  ansde  règne  aux  quatre  • 
rais  Afëdes.  Si  l'on  ajoute   ces  150  ans  à  559, 


«m  aura  709  ans  ayant  notre  ère  pour  l'époque 
de  l'avènement  de  Dèjocès  au  trône.  Il  s'enfuit 
donc  que  cet  empire  ,  qui  avoir  commencé  748 
ans  avant  notre  ère ,  fut  gouverné-  39  ans  par  des 
juges ,  150  ans  par  des  rois,  dont  le  premier ,  , 
qui  s'appeloit  Dèjocès,  monta  fur  le  trône  709 
ans  avant  notre  ère  ;  &  le  dernier ,  nommé  At- 
fyages,  perdît  la  couronne  559  ans  avant  la 
aaéme  ère  (1). 

a  Après  cet  éclaircîffement  préliminaire  &  eflen- 
tiel  È  je  pafle  au  peu  que  l'on  fait  de  Phtftoire  des 
Médes. 

L'an  748  avantnotre  ère ,  Arbacès ,  gouverneur 
de  la  Médie  pour  les  rois  Aflyriens ,  s'étant  ré- 
volté r  de  concert  avec  Béions  f  commença  par 
ébranler  les  fondemens  du -trône  de  Ninive»  & 
finit  par  rendre  fon  pays  indépendant.  On  pré- 
fumé  qu'il  fe  fit  reconnoître  roi  des  Médes.  Les 
règnes  des   princes  qui  lui  fuccédèrent  n'offrent 

{«ère  que  l'indication  de  quelques  guerres  dont 
is  détails  font  ignorés.  Par  une  révolution  dont 
nous  ignorons  la  caufe ,  ce  peuple  tomba  dans 
Fanarclye.  Les  troubles  fervinrent  :  le  peuple 
accontumé  à  fe  voir  des  maîtres ,  crut  ne  pou- 
voir recouvrer  le  bonheur  qu'en  y  recourant  de 
nouveau.  Déjocés  »  chéri  dans  fon  canton  par 
4a  juttice  &  fa  popularité  ,   gagna  la  confiance 

Shiérale  &  fe  fit  reconnoître  roi  de  tout  le  pays, 
prévint  les  fuites  runeftes  qu'euflent  pu  avoir 
la  fermeté  &  fon  luxe  en  prenant  le  plus  grand 
foin  de  la  confervation  de  fa  perfonne.  il  réunit*  à 
taire  obferver  de  bonnes  loix  &  régna  58  ans. 
Ceft  à  ce  prince  que  l'on  atribue  fa  fondation 
d'Ecbataoe  (  Voye{  ce  mot.  ) 

Phraorte  fon  fils  &  fon  fuccefleur,  fut  un 
prince  guerrier  qui  tira  grand  parti  de  la  puiffance 
que  lui  avoir  lamée  fon  père.  Ce  dernier ,  par  fa 
politique  adroite ,  avoit  fournis  fon  propre  pays  : 
fon  nls  porta  fes  armes  au-dehors  ;  &  s'il  ne 
fournît  pas  entièrement  les  Perfes ,  car  il  y  a 
drverfité  d'opinion,  au  moins  efi-il  fur  qu'il  les 
vainquit,  auffi  bien  que  quelques  nations  fituées 
entre  l'Halys  &  le  Taurus.  Mais  ayant  voulu 
porter  fes  conquêtes  du  côté  de  l'AfTyrie  ,  il 
fut  battu  &  fait  prtfonnier  par  Nabuchodonofor  qui 
le  fit  mettre  à  mort.  Le  vainqueur  ayant  ravagé 
toute l'Afly rie  &  la  Médie,  fit  rafer  Ecbatane. 

Cyaxare  ,  tel  que  les  hifioriens  nous  l'ont 
peint,  étoit  le  feul  prince  de  fon  temps  propre 
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à  faire  face  à  tous  les  malheurs  qui  dés -lors 
affligèrent  la  Médie.  Reconnu  roi  par  un  peuple 
affoibli  &  en  quelque  forte  fournis  aux  Aflyriens 
couronné  dans  une  ville  démantelée  &  fans  dé- 
fenfe,  il  fe  conduîftt  avec  tant  de  fagefTe  &  de 
courage  qu'il  remonta  fes  troupes ,  échauffa  tous 
les  cœurs  du  defir  de  la  vengeance,  &  battit  à 
fon  tour  les  Aflyriens ,  qu'il  alla  enfuite  affiéeer 
dans  Ninive.  Peut-être  fe  fut-il  emparé  dé  cette 
place,  fi  dans  le  même  temps  une  armée  formi- 
dable de  Scythes,  fous  le  conduite  de  Madyès 
ou  ,  félon  Strabon ,  d'Indathyrfe  ,  ne  fe  Mit  jetée 
fur  la  Mèche.  Cyaxare  accourut  à  la  rencontre: 
mais  il  fut  défait  (1) ,  &  obligé  de  leur  payer  tribut. 
On  peut  croire  que  cette  expédition  des  Scythes 
étoit  moins  une  irruption  pour  ravager  qu'une  inva- 
fion  pour  s'établir  dans  quelque  grand  pays 
conduite  qu'ont  tenue  prefque  tous  les  peuples  du 
nord  à  l'égard  des  pays  méridionaux.  Mais  em- 
portés par  leurs  premières  viûorres  qui  leur  avoient 
ouvert  un  libre  paflage  au  milieu  de  PAfie  ils 
pénétrèrent  jnfqu'aux  frontières  de  l'Egypte /où 

lc  T?\l  V(™mk*xçlut  lcs  a«"r*ta  par  des  préfens 
confidérables.  Ces  Scythes  fe  trouvèrent  infenfi- 
blement  maîtres  des  deux  Arménies ,  de  la  Cap» 
padocc ,  du  Pont ,  de  la  Colchide ,  de  llbérie  & 
d  une  grande  partie  de  la  Lydie.  Après  avoir  eu 
beaucoup  à  fouffrir  de  leur  part ,  &  leur  avoir 
accordé  des  établiffemens  en  Médie ,  Cyaxare  fit 
maffacrer  leurs  chefs  dans  un  grand  feflin  :  confi- 
dérablement affoiblis  par  cette  perte,  les  Scythes 
furent  contraints  de  fe  retirer  (j).  Ils  avoient  oc- 
cupé l'Afie  pendant  28  ans.  Un  certain  nombre 
d  entre  eux  étoient  cependant  reftés  en  Médie  • 
mais  après  avoir  donné  des  fujets  de  plaintes  à  Cya- 
xare, ils  étoient  paffés  en  Lydie,  chez  Aliartequi 
en  étoit  roi.  Pour  en  avoir  raifon,  Cyaxare  dé» 
clara  la  guerre  à  ce  prince  l'an  60a.  Pendant  que 
les  deux  peuples  étoient  aux  mains,  il  arriva  une 
éclipfe'de  folcil  qui  répandit  des  deux  côtés  une 
égale  consternation  (en  J97)U):onfe  fépara; 
puis  on  fit  la  paix. 

Peu  après  Cyaxare  s'étant  joint  à  Nabucho- 
donofor ,  recommença  la  guerre  contre  les  Affy- 
riens &  vint  meure  le  fiège  devant  Ninive.  Cette 
▼illc  fut  prife  &  ruinée.  Les  vainqueurs  achevèrent 
la  conquête  de  l'Affyrie ,  qu'ils  partagèrent  entre 
eux. 

En  596, ou,  félon  M.  La/cher,  594,  Aftyages 
fuccéda  à  fon  père.  L'hr/toire  de  fon  règne  n  eft 
connue  que  par  l'éclat  que  lui  donna  Cyrus,  né 
comme  on  lait,  de  Mandane  t  fille  d'Aftyages    & 


(*)  Dans 


wiOTf   .  a  «w  fJff   •▼«»•»  ivii.    tui^uie  ,    vu  UU  UIUU1S  a   J  ail 

748 1  on  verra  qu'elle  diffère  de  celle  que  j'ai  donnée 
dans  le  tableau  chronologique  »  r.  *  t  pag.  ijt  6- 1  jj.  Mais 
jenecoanoulbispas  alors  l'excellent  travail  de  M.  Lar- 
cher  -,  quant  a  l'époque  de  Déjocès  j'avois  en  le  bon- 
de ave  rencontrer  avec  lui. 


nement 


ans  le  tableau  chronologique,  fai  placé  cet  évé- 
a 1  an  63$.  M.  Larcher ,  (  chnnol.  d'hemd.  p.  fC,  \ 


lc  mei  à  Tan  03  j. 

(3)  J'avois  indiqué  c< 
-M.  Larcher  le  place  i  la 


-.-Y     .      .      .  .   -,  cet  événement  fur  Tannée  6cS. 
M.  Larcher  le  place  1  la  même  époque. 

(4)  Cette  éclipfe  avoit  été  prédite  par  Thaïes,  d'après 
des  calculs  aûrôaooùque* 
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de  Cambyfe,  roi  de  Ferfe,  royaume,  alors  fort 
pju  confidérable.  Les  ci  rco  nuances  de  la  naiftance 
de  ce  jeune  prince,  aufii-bien  que  les  détails  4e 
fon  éducation»  rapportés  très  -  diverfement  par 
Hérodote  &  par  Xénophon ,  ne  feront  paint  ici 
là  matière  d'une  ditfertation.  Il  faut  les  lire  dans 
ces  deux  auteurs ,  ou  du  moins  dans  M.  Rollin. 
On  les  trouve  auffi ,  mais  avec  plus  de  détail , 
dans  l'hiftoire  univerfelle  traduite  de VAnglois,  «0-4°. 
T.  m. 

Pendant  le  règne  d' Afty âges,  la  jjuerre  fe  conti- 
nua contre  les  Babyloniens  &  les  peuples  fournis  à 
cet  empire.  Le  peu  de  conformité  des  noms  qui  fe 
lifent  dans  les  livras  faiats  avec  ceux  que  Ton 
trouve  dansles  hiftoriens  profanes ,  jointe  au  rapport 
des  événemens,  ont  fait  conjeâurer  que  ce  même 
Afty  âges  étoir  le  Darius ,  le  Mède  de  récriture 
fainte:  d'autres  prétendent  aue  ce  nom  ne  doit 
être  rapporté  qu'à  Cyaxare  II ,  fils  de  ce  prince, 
&  fon  fuccefîeur,  après  un  rèyne  de  58  ans. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  voit  qu' Afty  âges,  pour  re- 
connoûre  les  grands-  fervices  de  Cyrus,  l'avoir, 
aflbcié  au  trône.  Ce  prince  partagea  également 
l'autorité  avec  fon  oncle  Cyaxare,  dont  le  règne 
fut  fi  court  qu'il  n'eft  pas  compté  par-  tous  les 
hiftoriens  (1  j. 

Ce  ne  fut  qu'après  des  guerres .  longues  & 
lieureufes  que  Cyrus  parvint  à  fe  rendre  maître  de 
Babylone ,  Tan  558  ,  ou ,  félon  M.  Larcher ,  539. 
Ayant  trouvé  ouvert  le  lit  de  l'Euphrate  qui  paf- 
foit  au  milieu  de  cette  ville ,  il  y  fit  entrer  fes 
troupes  qui  pénétrèrent  aifément  dans  la  place; 
elle  fut  préfervée  du  pillage  par  le  bon  ordre 
quV  établit  le  vainqueur. 

Maître  du  royaume  de  Babylone,  Cyrus,  de 
concert  avec  foa  oncle,  s'occupa  du  gouverne- 
ment de  ce  nouvel  état ,  &  dont  la  Médie  ne 
fut  qu'une  province  :  ils  donnèrent  naiflance  à 
t  la  Monarchie  des  Perfes,  dont  il  fera  parlé  à  l'ar- 
ticle Perfa. 

MEDIA,  la  Médie,  grande  contrée  d'Afie. 
Elle  a  voit  au  nord  ,  ta  mer  Cafpienne  ;  à  l'eft  , 
l'Arie ,  au  fud  ,  la  Perfe  &  la  Sufianne  ;  à  î'oueft 
la  province  appcllécAffyrie.  Telles  font  en  gêné* 
rai  le*  bornes  que  lui  affigne  M.  d' Anville.  Pline 
dit:  Media  ab    ocenfu  tnwfverfi  oblique  Pat thia oc- 

eut refis habet  ab  ortu  Cafpïos  &  Farthos  ;  à  Me- 

rïéu  Smacenem  &  Sufianem  &  Perfida  ;  ab  occafu , 
Adïabentm  ;  à  fepuntrionc ,  Armtniam.  , 

Ce  pays  cft  nommé  dans  récriture  Madaï&ètoit 
ézmU  Médie  que  l'on  trou  voit  les  Pyla  Cafpiœ, 
eu  Portes  Cafpiennes ,  de  filé  étroit  par  lequel  on 
paflbit  &  traverfoit  du  nord  ,  près  des  bords  de 
h  mer  Cafpienne ,  dans  la  partie  au  fud  des  mon- 
tagne* dan*  laquelle  étoit Rages,  appelée  depuis 
Ufaûét*  L'autre  ville  confidérable  étoit  Ecbatana. 


% 


(1)  Voyet  tnir'wtrc*  ouvrages  Ici  Tablettes  chrono- 
-«'/uci  4c  ?ëbjé  Lwgtct  du  FrcfJaoy. 
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On  dlvifoit  la  Médie  en  Media  Àtropattne\  qn* 
étoit  au  nord-oueft.,  &  dont  la  principale  ville 
étoit  Ga\a  ;  &  en  Media  Magna  %  qui  oceugoit  le 
refte  du  pays. 

Ce  toit  dans  la  Media  Atropattne  que  fe  trou» 
voient  les  Cadufa ,  vers  I'oueft ,  dans  les  monta- 
gnes, &  les  Amardi.  Au  refte  r  on  va  voir  les 
noms  de   ce  peuple ,  rapportés  par  Ptolemée* 

Géographie  de  la  Médie  félon  Ptolemée. 

La  Médie  eft  bornée  au  nord  par  la  mer  Hyr» 
canienne;  furies  bords  de  cette  mer  ontrouvoit: 
Sanmna.  MardifL  OJUa. 

Cambyfis  fl.  OJUa.  Marcianes  lacus. 

Pontes  fl.  Amana. 

Ta^ina.  Acola. 

Sab&ét  Arm.  Staonis  fl.  Qflia*  . 

Cyri  fl.  Ofia.  Mandagarfîs. 

Cadufiorum  vallum.  Charindm  fl.  Oftia. 

Cyropolis. 

La  étoient  les  frontières  de  l'Hyrcanie. 

Au  couchant,  la  Médie  avoit  l'Arménie  &  l*Af- 
fyrie  ;  au  fud ,  la  Perfe  j  à  l'eft ,  l'Hyrcanie  &  la 
Parrbie. 

Les  principales  montagnes  de  la  Médie  ^oientf 
Le  mont  Zagros* 
Le  mont  Qronies* 
Le  mont  Jafonium. 
Et  une  partie  du  Connus. 

Les  principaux  peuples  étoient: 

Les  Cafpii ,  &  fous  eux ,  la  Margiana  le  long  de 
l'Affyrie. 

,V«rs  Ja  mer ,  les  Caligi ,  les  Cadufii  &  les  Dri* 
byces. 

^  Après  eux,  dans  l'intérieur  des  terres,  les  Ama» 
riacœ  &  les  Mardi.  , 

Les  Carchuci  &  les  Marunda  s'étendoient  îuf- 
qu'au*  lac  Maniants. 

Dans  l'intérieur  étoient  les  Margafi. 

Au-delà  de  ces  derniers  étoit  la  Tropatene,  qui 
s'étendoit  jufqu'aux  Amaruca. 

Les  Sagartïi  occupoient  les  parties  orientales- 
du  mont  Zagros. 

Après  eux ,  la  Choronùtrène  s'étendoit  jufqu'à  1» 
Parthk. 

Au  nord  de  la  Choromitnne  étoit  VElima'is;  les- 
Tapuri  étoient  à  l'eft ,  &  au  fud  les  Sldices ,  la 
Sigriane  &  la  Rh  agi  une. 

Au-delà,  au-deffous  du  mont  Jafonium,  étoient 
les  Vadaffi  &  les  D&riùs. 
s  Le  long  de  la  Perfe  étoit  la  Syremedia* 

V  1  l  1  r  s. 

Les  villes  de  l'intérieur  des  terres  étoienf  ; 

Scambina»  Soroa* 

Cabale»  Tondarba^ 

Ûca*  A^ata.  - 

Varna*  Moranda. 

Candys.  Tigron*. 

GAbris*     '  Pâardyibar** 


lâchafârs. 

Zalace. 
Aluaca. 

PharajÛa* 

Curma. 

Pkanafpdt 

Gibris. 

Nandè. 

Gd{aca(i). 

SâTâca. 

Maniofara. 

GaMa. 
OrocëRém 
Alieadra. 
Phwmca. 
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Gbrna. 

Laraffa. 

Febatana, 

Locaflra. 

Niphdvandra* 

Guriauna. 

Choana* 

Auradis. 

Tlbtacana  (i). 

Bttkarga. 

Carme. 

Gabêrafiu 

Parachana. 
Arfacia* 
Gaun*. 
HtfAtUto. 
.  ZanU. 
Aruçs. 
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Alinéa 9\z  même  qu'O-    Zarama. 

rofa.  Taurice. 

ArfifacOf,  £urvpos()J. 

AlijdûCd.  Abacena. 

Dariaufa*  Çimbina. . 

S'thcar.  Dalàtàav 

Batino.  Gertfps» 

Wtfdppt.  Rhap/a. 

Nigu{**  Anfridca* 

Sanaïs.  Ciuaca. 

Rhû{undd+  Argaraudaca* 

Wtntcû*  Canatâa. 

Bithid. .  Aradripke. 
Allnyu 

On  vok  <jue  Pcolemée  ne  fépâre  pas  les  deux 
Mèdies.  Il  eft  bon  d'obferver  cependant  que  là 
Médie  Arropatenc  étoit  encre  l'Araxeau  nord  & 
la  mer  Cafpienne  à  Feftj  elléavoit  à  l'oueft  une 
partie  de  i* Arménie. 

Ses  principaux  lieux  étoient  : 

Gj{«,  ou   réfidoit  le  fatrape,    c'efl-à-dirc  te 
gouverneur  ,  au  temps  des  Pertes. 
Vent,  château.  Ttarana. 

biowndd*  Phdrambara* 

Géris»  Phdrnafpd. 

CyropoGsm 

Il  paroh  que  ta  Médie  a  été  nommée  Medena, 
comme  on  le  voit  dans  la  Vulgate;  &  Medana , 
comme  le  dit  Rufus  Feftus. 

MEDI JE  CASTELLUM  ,  château  de  l'Afie , 
dans  la  Méfopotamie.  Il  écoit  dans  la  partie  occi- 
dentale du  Tigre,  près  du  mur  de  Sémiramîs ,  Se 
ipeuptès  vers  les  34  degrés  de  latitude. 

Medije  murus  ,  mur  dans  FAflyrie ,  entre 
te  Tigre  &  FEuphrate ,  au-deffus  de  Babylone  & 


(1)  La  traduction  porte*£<qpc«.. 
(1)  La  traduction  porte  Trauaxa. 
il)  La  aère  que  Jtttgu  >  cousue  par  l'hiâoir*  dd 

Iobie* 
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d*Opk.  Xéoophon  ,  I.  Jr ,  '  c, 3  *  eh  parle  dans 
fa  retraite  des  dix*  mille.  * 

MEDIA  PORTA,  défilé  dans*  le  mont  Zdgrur. 
Cétoit  l'entrée  .de  la  Médie  en  venant  de  l'Adia- 
bène.  Strabon  en  fait  mention ,  £.  x  ;  c'eft  ta} 
même  chofe  que  Zagri  Pyl^b. 

MEDIANA  ,  ville  cTAfie,  dans  FOfrhoëne, 
felon  la  notice  de  J'empire,  fie.  af. 

Médian  a  ,  fijuxbourg  dé  Néf*g  ou  Nefus ,  vilïè 
deFIllyrie  ou  de  ta  Dacie  Méditerranée*  à  troià 
milles  de  cet»,  ville;*  félon  Ammien  Marceïlin  , 
£.  xxvi,  c.  j. 

Médian  a,  ville  épifcopale  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  fiti^^-  ^1—1 *«  -   *-     - 

M 
dans 
que,  n°.  2j 

MEDICA,  tiède  la  Propontide,  Il  en  eft 
fait  mention  dans  les  conflit  urions  de  l'empereur 
Emmanuel  Comnéne.  Orteliï  thtfdur. 

MEDICCARA,  ville  de  l'Afrique  proprement 
dite,  félon  Ptolemée,  L.  /r,  c.  3.  Illa  nomme 
entre  AbdtraSl  Tuburbe. 

MEDIENSIS  ,  fîège  épifcopal  d'Afrique,  datÀ 
la  Mauritanie  Céfarienne.  La  notice  d'Afrique 
parte  JEmilùu*  Médidnjîs.  . 

MEDIMNiEI ,  peuple,  à  qui.Dtodor*  de  Sicile^ 
JL  xtr  ,  dit  que  Dbnis  donne  un  établiffement  à 
Meffine. 

MEDIMNI ,  peuple  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte  ; 
félon  Pline ,  Z.  vt ,  c.  30. 

MEDIOLANUM  (MMm)/ Que  cette  villes 
qtii  devint  dans  ra' fuite  ft  célèbre,  n'ait  été  an 
commencement  qu'on  village,  comme  le  ditPolybé 
(£.//),  cela  eft  tout  fimplé;  c'eft  l'origine di 
prefque  toutes  les  villes  grandes  ou  petites»  Mais- 
il  eft  sûr  qu'elle  devint,  d'affez  bonne  heure, une 
des  plus  célèbres  de  la  Gajlia  Tranfpadana.  On 
voit  par  les  lettres  de  Pline ,  que  l'on  y  étudioi* 
les  lettres  avec  un  grand  fuccés. 

La  ville  qui  fûbfifte  à  préfent  fons  le  noni  <fe 
Milan ,  -  n'a  de  commun  avec  l'ancienne  'que  le 
nom  6c  remplacement.  Car  la  première  fnt  dè-. 
truite  en  11 61  par  Fempereur  Frédéric  I ,  pou* 
la  punir  des  infultes  qu'elle  avoit  faites  à  l'im* 
pératrice  :  il  la  rafa  &  fit  femer  du  fel  fur  foi» 
emplacement.  A  peine  refta-t-il  quelques  églifes» 
Elle  s'eft  depuis  relevée  de  fes  ruines  ,  &  paffç 
pour  une  des  plus  belles  villes  d'Italie* 

Mediolanum ,  fut  long-temps  la  capitale  des  la» 
fubriens.  - 

Mïdiolanum  (SdMtes),  vrlte  d'e  h  Gaule 
Atftiiranttjue ,  &  la  capitale  du  peuple  Sdntoncs^ 

Elle  prit  enfuite  le  nom  du  peuple. 

Mediolanum  Aulercorum  (Evrcux), ville 
de  la  Gaule  ,  dans  le  pays  du  peuple  AuUrcï-Ebi* 
rovhes.  Ptolemée,!.  //,  c,  S ,  nomme  cette villfc 
Meladtanian ,  &  la  donne  au  peuple  ÀuYirciï  „  qu'à 
nommé  aufti  Burdici.  Antonia  ea;  bit  mznùm 
dans  fon  itinéraire» 


3Î6  MED 

Mediolâkum  ,  ville  de  la  Gaule ,  entre  Argtn- 
tomagus  ou  Argenton  en  Berry  ,  &  Aqu*  Ntrût 
•u  Réris.  C'eft  Châtcau-Mcillan  (t). 

Mediolanum  ou  Mediolanium  ,  ville  de  la 
Germanie ,  félon  Ptolemée.  On  croit  que  c'eft  Moy  » 
j  lant,  à  quelque  diftance  de  Cologne. 

Mediolanum  Molsia,  maifon  royale  on  pré- 
toire, à  trois  milles  de  Naiffks%  où  les  empereurs 
8c  les  Céfars  ont  quelquefois  féjourné.  Anmiicn 
MarccUin%  qui  la  nomme  Mcdiana  ,  dit  que  Valen- 
tiiùen  &  VaUnSy  avant  que  de  fe  féparer,  s'y 
rendirent  pour  faire  entre  eux  le  partage. 

Mediolanum  Ordovicum  ,  ville  de  nie 
d'Albion ,  au  pays  des  Ordovices ,  félon  Ptole- 
mée, L.  tï9  c.  y. 

MEDIOLUM  ,  ville  de  THifpante  ,  dans  la  Cel- 
tibérie,  félon  Ptolemée,  L.  u,  c.  6. 

MEDIOM  ANUM,  lieu  de  la  Grande-Bretagne , 
fcton  l'Anonyme  de  Ravenne  ,  qui  le  met  fur  la 
route  de  Segomutm.  . 

MEDIOMATRICES  &  MEDIOMATRICI , 
peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Ces  deux  noms  ibnt 
également  employés  par  les  anciens.  Jules- Céfar , 
L.  iv  9  c.  iù9  &  Strabon  9  L.  ir ,  étendent  ce 
peuple  iufqu'au  Rhin. 

MEDION ,  ville  de  Grèce ,  dans  PEtoUe  , 
félon  Etienne  le  géographe. 

MEPMA  ,  ville  maritime  d'Italie ,  au  pays  des 
Brutiens:  cette  ville  eft  nommée  Mtdma  fkMtfma 
par  Etienne  le  géographe.  Mtdma ,  par  Pline ,  £.  ///, 
e.  /,  Strabon,  X.  r,  f.*$%  &Pompéius  Mêla, 
i.  //,  c.  4,  difent  Mtdama. 

MEDMASSA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Doride.  Pline ,  X.  r ,  e.  *p ,  la  compte  entre 
les  villes  <\xfAkx4ndrc  le  grand  fournît  à  la  jurjf- 
diâion  d1 Halkarnaffe. 

MEDOÀCI ,  peuple  d'Italie  ,  prés  de  la  rivière 
Jdtdoacus  ,  &  dans  le  voifinage  des  Venètes  ,  fé- 
lon Strabon ,  L.  r.  p.  *ià. 

MEDOACUS  MAJOR  (laBrenta)%  fleuve 
d'Italie  ,  dans  la  Vénétie.  11  commençoit  au  nord 
&  fe  rendoit  à  l'eft  dans  le  golfe  Adriatique. 

Lorfqoe  ce  pays  étoit  encore  peu  habité ,  & 
avant  que  les  Romains  en  fuffent  les  maîtres, 
les  bords  de  la  mer  ne  préfcntoient,  vers  l'em- 
bouchure de  ce  fleuve  ,  que  des  marais,  des 
étangs ,  &  ,  dans  quelques  endroits  ,  un  rivage 
aflez  bas.  Cléonyme  (a) ,  roi  de  Sparte ,  Tan  de 
Rome  450 ,  ayant  été  battu  par  les  Romains  dans 


s 


M  VojeiVwrûdt Elyftt  Csmpi. 

1%)  On  penfe ,  avec  aflez  de  vraifemblance ,  que  ce 
Cléonyme  étoit  le  fils  de  Cteomènes  II  :  à  caufe  de  fa 
dureté,  on  lui  préféra  à  Sparte  Areus  fon  oeuveu. 
Tite-Live  (  L.  xix.)  place  cet  événement  fous  le  cou- 
Jplitde  L.  Genucîns  «  de  Ser.  Cornélius,  qui  tombe  a 
Tan  450  félon  les  Marbres  Capitolins.  Je  ne  fais  pour 
quoi  les  PP.  Citrou  8t  Rouillé  le  mettent  en4fi ,  fous 
le  confulat  de  M.  Livius  Duâec  ou  Dexter  «  de  M. 
jbailiusPanhii» 
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la  partie  méridionale  de  l'Italie ,  où  il  ayoit  bit 
une  defcente ,  voulut  s'en  dédommager  en  infcf- 
tant  les  côtes  de  la  Vénerie.  Plufieurs  de  f es  bar- 

3ues  remontèrent  le  Mcdoaau  :  fes  troupes  fe 
ifperférent  dans  les  campagnes  ;  nuis  les  habi- 
tans  de  Patavium  les  battirent,  les  mirent  en  foi  te, 
&  détruifirent  plufieurs  de  fes  vaifleaux.  Des  dé- 
bris de  ces  bâtimens,  on  éleva  un  monument  au 
milieu  de  la  ville. 

Mu>OACUS;MiNOR  :  il  couloir  à-peu-prés  pa- 
rallèlement au  Medoaau  Major  ,  mais  de  l'autre 
côté  de  Patuvunru 

MEDOBRIGA  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la 
Lufitanie. 

MEDOE ,  fle  du  Nil  ,  dans  l'Ethiopie ,  fous 
l'Egypte.  Pline ,  £•  n ,  c.  30 1  y  met  une  petite 
ville  nommée  Asbl. 

MEDON ,  quelques  exemplaires  de  Ptolemée, 
L.  rut ,  c.  313 ,  appellent  ainfi  une  rivière  du 
Pcloponnéfe. 

MEDOSL ANIUM,  ville  de  la  grande  Germanie, 
félon  Ptolemée,  L.  //,  c.  11;  elle  étoit  vers  le  Danube, 

MEDUANA  FLUV..  fleuve  de  la  Gaule,  fi 
l'on  en  croit  deux  vers  qui  fe  trouvent  dans 
Lucain.  On  croit  que  c'cft  la  Sarte  qui  fe  rend  dans 
la  Loire.  {Voye^  la  notice  de  la  Gaule  de  M 
d'An  ville). 

MEDUANTUM ,  lieu  de  la  Gaule  :  on  croit 
que  c'eft  le  lieu  nommé  Moyen ,  à  7  ou  8  lieues 
gauloifes  de  Moufon. 

MEDULI,  peuple  de  l'Aquitaine,  fur  le  bord  de 
la  mer,  dans  le  pays  appelé  actuellement  le  Médoc. 

Medulli  ,  peuple  d'Italie ,  dans  les  Alpes  : 
ils  font  nommés  dans  le  trophée  de  l'empe- 
reur Augufle  ,  dont  l'infcription  eft  rapportée 
dans  le  troifiéme  livre  de  Pline  ,  c.  ao. 

MEDULL1 A  ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  le  Lathtm. 
Elle  fe  donna  à  Romulus  ,  qui  y  établit  une 
colonie  romaine.  Les  Latins  la  prirent  fous  An» 
eus  Marcius ,  &  la  gardèrent  trots  ans ,  après  le* 
quel  temps  elle  leur  fut  reprife.  Pline  en  parle 
comme  d'une  ville  qui  ne  lubfiftoit  plus. 

\  EDULLIUSMONS,  ville  d'Hiipanie,  dans 
la  Cantabrie.  Florus  dît,  L.jv9  c.  12  ,  le  mont 
Médule  fut  affiégé. 

MEDULLUM  ,  ville  de  la  Vindélicie,  félon 
Ptolemée. 

MEDUNACUM,  lieitde  la  Gaule;  il  en  eft  fait 
mention  dans  un  fragment  de  la  table  de  Peutinger. 

M EDUS,  rivière  d'A fie,  dans  la  Perfe.  Ellefe 
jette  dans  TAraxe ,  félon  Strabon  ,  X.  xv  ,  p.  726* 

MEGABAR1  oit  Megabradi  ,  peuple  d'Erhio* 
pie  ,  auprès  de  l'île  de  Méroë.  Strabon ,  L.  xvu% 
p.  776  $  Ik  Pline  ,£.  vi  §  c.  30  ,  en  font  mention, 
&  font  pour  la  première  orthographe  ,  &  Pto- 
lemée ,  L.  tr ,  c.  89  pour  la  Seconde.  Pline  dit 
qu'on  les  appel  toit  quelquefois  Adiabarm. 

MEGADINI,  peuples  Afiatiques.  Xénophon  Hîf- 
toriar*  L*  ti  ,p.  %%  dit  qu'ils  étoient  fournis  àCyrus. 


MEC. 

MEÇàLà  ,  Kcu  cfcarpé  ,  que  Pline  ;  I.  Tt  \  f 
&  x6 ,  place  dans  la  Même ,  au  voifi  nage  de  Per- 
fepolis. 

MEGALE  ,  ile  près  de  la  ville  de  Smyrne , 
félon  Pline ,  L.r ,  c.  ?i . 

Megale,  ile  de  la  Propontide.  Ceft  Pline  qui 
en  fait  mention ,  I  k,  c.  ^a. 

Megale  ,  île  de  la  Lycie,  félon  Etienne  le 
géographe. 

MiGAU,  ville  du  Péloponnéfe.  Arifiote  (in 
mrabiûhus  )  dit  que  dans  le  territoire  de  cette 
ville  «il  fort  perpétuellement  des  feux  de  la  terre. 
Paufanias  en  parle  auffi. 

MEGALOPOLE,  grande  ville  de  1*  Arcadie, 
dans  la  panie  méridionale  fur  le  fleuve  Hclijfon. 
Ce  nom  eu  formé  du  grec  M«%  «là»  toxU  ,  la  grande 
Tille. 

Paufanias  remaqjue  qu'elle  étoit  la  plus  mo- 
derne des  villes  de  l' Arcadie  ,  ft  l'on  en  excepte 
celles  qui  avoient  été  renouvellées  par  des  colo- 
lonies  romaines  ,  après  la  viftoire  d'Oôave  fur 
Antoine.  On  fait  qu'elle  devoit  fa  fondation  aux 
confeils  &  à  l'aâi vite  d'Epaminondas ,  nui  ,  36c 
ans  avant  J.  C.  voulant  tenir  les  Lacédémomens 
dans  Téut  d'abaiffement  011  il  les  avoit  réduits , 
fit  fentir  aux  Arcadiens  l'importance  d'avoir  une 
Tille  forte  &  très -peuplée  au  milieu  de  leur 
pays.  Pour  les  favorifer  dans  cette  entreprife  & 
protéger  leurs  travaux ,  il  leur  donna  une  efeorte 
de  mule  hommes  choifis ,  fous  la  conduite  de 
Paménès. 

Les  principaux  peuples'  qui  y  envoyèrent  des 
colonies  t  chacune  fous  la  conduite  d'un  chef ,  fu- 
rent les  Tégéates,  les  Mantinéens ,  les  Ménaliens, 
les  Parehefiens  &  les  Orchoméniens.  Plufieurs 
autres  villes  9  foît  par  zèle  pour  le  bien  général  de 
l'Arcadie,foir  par  haine  contre  les  Lacédémoniens, 
contribuèrent  de  même  à  cet  établiffement,  enforte 
qu'en  tout  Paufanias  fait  monter  à  quarante  ou  qua- 
rante-deux ,  le  nombre  des  villes  qui  y  envoyèrent 
des  colonies.  On  voit  cependant ,  par  le  récit  de 
cet  auteur  ,  que  Temprenement  ne  fut  pas  gêné* 
ni  ,  même  en  Arcadie.  Quelques  peuples ,  "tels 
que  les  Lycoates  &  autres  montrèrent  une  ré- 
pugnance extrême  a  quitter  le  lieu  de  leur  naiffance. 
Quant  aux  Trapezuptiens,  ils  s'opiniâtrèjent  dans 
leur  refus  au  point  d'aimer  mieux  quitter  le  Pé- 
loponnéfe  que  d'aller  habiter  à  Mégalopolis.  Les 
Arcadiens  vouloient  les  y  forcer  par  la  voie  des 
armes;  mais  ce  fut  inutilement;  ils  échappèrent 
&fe  retirèrent  a  Trapèze  ouTrébifonde ,  dansl'Afie 
mineure ,  fur  le  Pont  -  Euxin. 

La  confiance  des  Arcadiens  dans  la  force  de 
Mégalopolis ,  ne  rendit  leurs' ennemis  que  plus 
ardens  à  l'attaquer  :  ils  tournèrent  contre  elles 
toutes  leurs  forces.  Cependant  elle  leur  oppofa 
longtemps  une  vigoureufe  réfiftance.  Et  9  fi  dans 
la  fuite ,  en  124  ou  aaf  ,  elle  tomba  au  pouvoir 
de  Cléomènes ,  roi  de  Sparte ,  ce  ne  fut  que  par 
f urprife  ,&  contre  la  foi  des  traités*  Le  plus  grand 
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tlombre  des  habitans  fe  retira  à  Mefiine  ,  Cléo- 
mènes leur  fit  offrir  de  les  remettre  en  pof- 
feffion  de  Mégalopolis ,  à  condition  qu'ils  renon- 
ceraient à  la  ligue  des  Achéens  ;  mats  Philopé- 
men,  qui  fe  trouvoic  avec  eux,  enflamma.  &  fou> 
tint  leur  courage.  Us  refuférent  les  offres  de  Cléo- 
mènes. Ce  prince  en  fut  tellement  irrité, qu'il  pilla 
la  ville  &  tua  tous  ceux  de  fes  habitans  qui  tom- 
bèrent entre  fes  mains. 

Mais  Cléomènes  ayant  à-peu-prés  fuccombé 
fous  les  efforts  de  fes  ennemis  perfonnels ,  les 
Mégapolitains  revinrent  en  Arcadie;  &  foute- 
nus  par  ce  même  Philopémen  qui  leur  avoit  donné 
un  confeil  fi  généreux,  ils  rebâtirent  leur  ville, 
en  l'ornant  de  temples  &  d'édifices  capables  d  ajou- 
ter à  fon  premier  luftre.  L'hifiorien  Polybe  étoit 
de  cette  ville.  Je  vais  en  donner  une  idée  aa 
temps  de  Paufanias. 

Mégalopolis  étoit  partagée  en  deux  par  PHélif - 
fon.  Dans  fa  partie  feptentrionale  qui  étoit  à  la 
droite  de  ce  fleuve ,  on  avoit  confirait  une  belle 
place  publique  entourée  d'une  baluflrade  de  pier- 
res. Ceft-là  ou'étoitle  temple  de  Jupiter  Lyceus, 
dont  la  façade  n'étoit  pas  fermée:  tout  ce  qu'il 
contenoit  étoit  expofé  aux  yeux.  C'étoit  entre 
autres  chofes,  deux  autels,  deux  tables,  deux 
aigles  &  une  ftatue  de  Pan ,  furnommé  Sinois  , 
d'après  la  nymphe  Sinoé ,  qui  avoit  pris  foin  de 
fon  enfance.:  Le  portique  qui.  fe  voyoit  dans  cette 
même  place ,  portoit  le  nom  de  Philippe ,  non 
pas  que  ce  prince  l'eût  fait  confiruire ,  mais  par 
une  efpéce  d'adulation  allez  en  ufage  chez  les 
Grecs  lorfqu'ils  commencèrent  à  dégénérer  de 
la  mâle  vigueur  de  leurs  ancêtres.  Quelques  fiècles 
auparavant  on  auroit  refufè  à  un  roi  de  Macé- 
doine l'honneur  d'être  traité  d'égal  des  Grecs  ;on 
difputa  à  Philippe  &  à  fon  fils  Alexandre  ,  le  drf>it 
de  les  conduire taême  contre  leurs  ennemis;  enfin 
dans  des  temps  poflérieurs  on  en  vint  à  élever 
des  temples  \  un  prince  qui  ne  les  valoir  pas. 
Sic  amnia  faûs  in  pejus  rutre. 

On  voyoit  derrière  le  temple  de  Jupiter  une 
ftatue  de  Polybe ,  zélé  médiateur  entre  les  Grecs 
&  les  Romains  ,  capitaine  habile  a  la  tête  des 
troupes,  hifiorien  judicieux  &  encore  aujourd'hui 
fi  jufiement  eQimé. 

Le  monument  le  plus  confiérable  de  la  partie 
méridionale  de  Mégalopolis  étoit  le  théâtre.  Il 
étoit  fi  grand  &  fi  magnifique  qu'il  l'emportait 
en  beauté  &  en  étendue  fur  tous  ceux  de  la 

I  Grèce. 
Le  fénat  dont  on  voyoit  encore  des  ruines 
au  temps  de  Paufanias ,  devoit  avoir  été  auffi 
fort  grand,  puifque  les  magiflrats  s'y  ,raffembloient 
au  nombre  dp  dix  mille.  C'étoit  le  confeil  fou- 
verain  de  foute  l'Arcadie.  Paufanias  parle  encore 
d'un  très-grand  nombre  d'autres  monumeas  Se  de 

{fiâmes  :  ooù  Ton  peut  conclure  que  Mégalopolis 
dans  fes  beaux  jours ,  qui  furent ,  il  eft  vrai ,  de 
peu  de  durée,  étoit»  après  Athènes,  la  plus  belle^ 
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vilte  de  toute  là  Grèce.*  Ào  reftê,  dirPaufenïas 
en  finnTant  cet  article ,  «  fi  cette  ville  efl  tombée 
»  <fun  fi^  haut  degré  d'élévation  ,Je  ne  m'en 
»  étonne  pas;  la  foraine  fejone  également  des 
»  plus  grandes  chofes  &  des  plus  pctires  ;  & 
»  fort  ou  foible ,  rien  ne  réfifie  à  fa  puhTance  ». 

Paufanias  rapporte  qu'il  y  avoit  eu  près  du 
théâtre  de  cette  ville  f  un  -temple  de  Vénus , 
dont  il  ne  fubfiftoit  plus  que  la  partie  antérieure  9 
avec  trois  Asttuer,  dont  l'une  étoit  de  Vénus 
Uranie.    *•     ;.«  r    •• 

Meg  alopolis,  ilc  qu'Etienne  de  Byfance  place 
fur  la  Lycie,  contrée,  de  l'Afie  mineure. 

Megalopous  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  le  ter- 
ritoire de  Carthage ,  félon  Diodore  de  Sicile. 
: .  Megalopous  ,  nom  d'une  ville  de  ribérie , 
félon  Etienne  de  Byfance* 

MEGALESIUM,  lieu  d'Aiie,  félon  Vairon, 
Z.  V\  de  linpuf  laûna. 

.  MÉGALUE ,  peuple  des  Indes.  Pline»  L.  vi , 
$.  ao,,  les  place  au-deflbus  des-  Ctfi  &  des  Cetri- 
borùm 

MEG ANITAS ,  fleuve  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Achaîe  ,  fck>n  Paufanias ,  qui  dit  qu'il  arrofoit 
k  territoire  A'JEgium ,  &  qu'il  fe  jettoit  dans  la 
suer,  au  fud-oueft  du  golfe  de  Côrinthe* 
,    MEG  ARA  00  Megare,  capitale  de  la  Mé- 

5 aride  ou  territoire  4es  Mégariens  ,  compris  or- 
inaireaient  dans  l'Attique ,  borné  à  l'eft  par  des 
montagnes  :1a.  Mégaride  s'étendoit  à  l'ouçft  juf* 
qu'à  la  moitié  de  l'ifthme  de  Corinthe. 

Cette  ville  avoit  d'abord  porté  le  nom  de 
Mifa y  d'après  Nifus^fiis  putné  de  Pandion  &  frère 
d'Egée  ;  elle  étoit  échue  à  ce  prince  dans  le  parv 
tage  que  Pandion  fit  xîe  fes  états*  entre  fes  deux 
fils*  Quant  à  l'origine  de  foi»  nom  de  Mégare , 
il,  y  avoit  trois  lcnrimcns  différons.  i°.  Ni  fus 
étant  aifiégé  dans  la  ville  par  Minos ,  un  chef 
des  Béotiens ,  nommé  Mégarius  9  vint  au  fecours 
<ju  roi  Nîfa.  Mais*  il  fut  tué  &  enterré  .fous  les 
murs  de  la  ville ,  à  laquelle ,  par  faconnoiflance , 
Nifus  donna  dès-lors  le  nom  de  fon  malheureux 
^Uié:  tel  étoit  le  fentiment  des  (Béotiens  ;  a*,  les 
gens  du  pays  difoient  que  les  anciens  ternples  élevés 
cheveux  a  Cérés  fe  poœmoient  Mégère,  d'où1  le 
nom  étoit  refté  à  la  ville  ;  3P.  ondonnok  à  Hercule 
une  femàie  nommée' Augura,  &  peut-être  le  nom 
de  la  ville  n'étoît-it  que  celui  de  cette  princeffe. 

Sous  le  régne  de  Codais  les  peuples  du  Pélo» 
ponnefe,  ayant  déclaré  la  guerre  p.  i%  Athé^'ens  9 
&  échoué  dans  leur  enrreprife,  en%  s'en  rjtoiir- 
naat  ils  prirent  Mé«rc  qu'ils  peuplèrent  de 
Corinthiens;  De-là  vint  que  Ton  trouvoit  à  Mé- 
gare  la  langue  &  les  ufages  des  iDdriehs-.  1 
1  Outre. la  ville  il  y  avoit  deux  citadelles  dont 
nous  parlerons  bientôt. 

On  voyoit  à  Mégare,  i».  un  aqueduc  magni- 
fique, ouvrage  admirable  par  fa  grandeur  & 
1»  beauté  de  u3sdolonnes,confh*uitparThéaçène, 
ty^PdfJ^iMégweî*^,  auprès  de  l'aqueduc  un* 
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fiante  de  Diajiê  pmeOrice  ,  lors  de  l'invallon  des 
Perles  fous  Mardonius  (  en  490  ).  Pendant  que 
ce  général  étoit  à  Thèbes,  des  troupes  qu'il  avoit 
envoyées  en   avant  voulurent  l'aller  rejoindre  ; 
mais  furprifes  par  des  ténèbres  épaifles,  elles  prirent 
quelques  rochers  pour  un  corps    d'ennemis,  & 
ne  ceffèrent  de  tirer  deffus  leurs  flèches  que  quand 
cette  arme  vint  à  leur  manquer.  Au  retour  de  la 
^umiére ,  les  Mégariens  les  furprirent  prefque  fans 
défenfes  &  les  maflacrèrem  jufqu'au  dernier:  tel 
eft  le  miracle  que  l'on  artribuoit  à  la  protection 
de  Diane  ;  }°.  les  fiantes  des  douze  grands  dieux 
attribuées  a  Praxitèle  ;  40.  plus  loin  un  bois  con* 
facré  à  Jupiter  Olympien ,  dans  lequel  étoit  une 
fiatue  de  ce  dieu  ayant  le  vifage  d'or  &  d'ivoire, 
&  le  refte   du  corps  de  terre  cuite.  Sur  la  tête 
de  cette  Aatue  étoient  les  heures  &  les  parques , 
emblème ,  comme  tout  le  monde  le  fait ,  ajoute 
Paufanias ,  de  la  puiffance  du  dieu  auquel  le  temps 
&  les  deftinées  obéuTent  (  Pau/,  in  Atàta ,  c.  40). 
Mais  fans  manquer  à   la  confidération  que  l'on 
doit  au  témoignage  de  cet  auteur ,  ne  pourroit- 
on  pas  conjecturer  qu'en  mettant   les  parques  & 
les  heures  fur  la  tète  ou  dieu,  on  avoit    voulu  in- 
diquer que  le  deftin  &  le  temps  étoient  despuif- 
fances  encore  fupérieures  à  celle  de  Jupiter?  C'eftdu 
moins  notre  fentiment ,  &  en  ce  point  il  eft  conforme 
à  l'opinion  des  Grecs  du  temps  d'Homère  ;  %°.  fur 
le  chemin  qui  conduifoit  à  l'une  des  citadelles  de 
Mégare  appelée  la  Carie  (Pbyrç  ce  mot),  étoit' 
un  temple  de  Bacchus  le  nofturnc  ou  Nyâelius , 
un  autre' de  Vénus  l'attrayante  ou   Spiftrophia; 
une  chapelle  dédiée  à  la  Nuit,» où  elle  rendoit  fes 
oracles  ;  un  temple  à  Jupiter  le  Poudreux  ;  deux 
ftatues  ;  l'une  d'Efculape ,  l'autre  de  la  Santé  ou 
d'Hygéia.,  faites  par  Briexis  ;  enfin  un  temple  de 
Cérés,  appelé  le  Mégaron  ;  6Q.  au  nord  de  la  ci- 
tadelle ,  &  affez  près  du  temple  %  de  Jupiter  Olym- 
pien étoit  le  tombeau  d'Alcmène ,  qui ,  étant  partie 
d'Argos  pour   aller  à  Thèbes,  mourut  en  che- 
min ;  7°.  le  tombeau  d'Hylius,  fils  d'Hercule ,  tué 
par  Echeufus  dans   la    première  expédition  êc% 
Héraclides,  fous  le  régne  d'Atrée,  qui  monta  fur 
le  trône  de  Mycéne  (en  1191)  ;  8°.  un  temple 
d'Apollon  &  de  Diane,  confacrè  par  Alcathous. 
Ce  héros  étoit  fils  de  Pélops  ;  de  fon  temps  un  lion 
monftrueux  faifoit  de  grands  ravages  fur  le  mont 
Cirhéron  :  il  avoit  même  mis  en  pièces   le  jeune 
Evippus,  fils  du  roi  Mégareus,  dont  l'autre  fils, 
nommé  Tlmalquc,  avoit  été  tué  par  Théfêe  au 
fiège  d'Aphidna  ,  où  il  avoit  fuivi   Caftor   & 
Pollux.  Mégareus  ,  privé  de  f  appui  qu'il  efpé* 
roitde  fesdeux  fils,  promit  fon  royaume  &  fa 
fille  en  mariage  à  quiconque  tuer  oit  ce  lion  qui 
ravageoitle  pays.  Alcathous  fe  préfenta,  tua  le 
lion  ,  époufa  la  princefle ,  &  martre  du  royaume  , 
il  bâtit  le  temple  dont  on  vient  de  parler ,  comme 
un  monument  de  fa  reconnoifiance.Tous  ces  faits, 
félon  Paufanias ,  avoient  peine  à  fe  concilier  avec 
le  reftè  de  ht  chronologie  grecque  ;  &  les  Miga» 
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tPlun  le  nom  de  golfe  de  MegaHJf*\  d'après  une 
Ville  fitnèe  plus  ao  nord  que  n'étoit  Cardia. 

MELANGA ,  lieu  dent  parle  Glycas ,  qui  dit 
qu'on  le  nommoit  communément  Melangma.  U 
étoit  auprès  de  Gonftantinople.  OruBi,  Tkejaur* 

MELANGE  «  ville  marchande  »  au  pays  du 
peuple  des  Arvari  9  dans  l'Inde  t  en  -  deçà  du 
Gange ,  félon  Ptolèmèe ,  £.  vu  9  c.  u 

MELANGIA  ou  Mélangea,  village  du  Pélo- 
ponnèfe ,  dans  l'Arcadie  :  c'eft  d'où  les  habitans  de 
Manctnée  tirpient  l'eau  qu'ils  buvoient  ,  au  rapport 
de  Paufanias,  X.  vm,  c.  6. 

Melangia  9  lieu  de  TAfie  proprement  dite , 
félon  la  conje&ure  d'Ortélius  ,  Thejaur* ,  qui  cite 
Nicctas. 

MELANGITJE  ou  MalavgitjBj  peuple  de 
l'Arabie  heureufe,  vers  le  milieu  de  fa  longueur, 
an  midi  des  Garrhéens,  &  au  nord  des  monts  Ma- 
ntes, félon  Ptolèmèe ,  L*vi9  c*?. 

MELANI  MONTES ,  ancien  nom  d'une  chaîne 
de  montagnes  que  Ptolèmèe,  L.v9  c.  #7 ,  place 
dans  l'Arabie  Pètrèe ,  le  long  des  défera  9  depuis 
le  golfe  auprès  de  Pharan ,  en  tirant  vers  la  Judée. 
Saint  Jérôme  a  remarqué  que  ce  font  les  mêmes 
montagnes  que  récriture  lainte  nomme  Slnaï  & 
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MELANI  A,  lieu  delaCilide,  entre  Arfinoè 
fie  la  ville  de  Celenderis  v  félon  Strabon ,  Z.  xiv 9 
p.  670.  Ortélius  en  fait  un  beurg. 

MELANO-GATULI  (1),  peuple  de  l'intérieur 
de  la  Libye,  félon  Ptoiemée.  Il  habitoitvers  le 
fleuve  Geir  on  Gir  ,  au  fud-eft  du  mont  Atlas. 

MELANOSYRI.  C'eft  ainfi  que  Ton  appelloit 
les  habitans  de  la  véritable  Syrie ,  au  -  delà  du 
mont  Taurus,  entre  l'Euphrate  &  la  mer  Méditer- 
ranée ,  pour  les  diftinguer  des  Leuco-Syri  9  oui  ha- 
bttoiem  dans  la  Cappadoce ,  vers  le  Pom-Euxin. 
MeîaruhSyn  fignifie  les  Syriens  noirs ,  &  Leuco- 
Syri  %  les  syriens  blancs.  Cette  diftinâion  fe  trouve 
fondée  fur  Strabon ,  Z.  xu ,  p.  ^44  ,  Euftathe ,  & 
Porphyrogénète.  Le  premier  parle  des  Leuco-Sy- 
riens  en  plus  d'un  lieu,  L.  xvi ,  p*  5/4  &  y  y;.  11 
«Et  auffi ,  L.  xvi ,  p.  757 ,  que  les  Syriens  f  habi- 
tans de  la  Cappadoce ,  tant  auprès  du  mont  Tau- 
rus  que  du  Pom-Euxin ,  étoiem  nommés  Leuco- 
Syri,  c'eft-àrdire,  Syriens  blancs ,  parce  que,  pour- 
fuit-il,  U  y  en  avoit  auffi  de  noirs ,  fa  voir,  ceux 
(Tan-delà  le  mont  Taurus. 

MELANIPEA  ou  Melanvi a  ,  Tune  des  lies 
Chclïdoni* ,  félon  Phavorin. 

MELANIPPIUM  FLUMEN,  rivière  d'Afie, 
dans  la  Pamphylie.  Elle  étoit  cenfacrée  à  Minerve , 
au  rapport  de  Quintus  Calaber,  £.  ui9  félon 
Etienne  de  By&nce. 


<a)Le  nom  de  MéUt  fignifiant  noir  en  grec,  on  ne 
peut  guère  douter  que  par  les  hUUno-Ottuli  les  anciens 
n'aient  défigné  les  nègres  de  l'intérieur  de  l'Afrique, 
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MELANO,  Hé  <T  A  fie,  dans  la  Dorfde  &  dans 
le  golfe  Céramique ,  félon  Pline  »L.v9  c.  p. 

MELANOS,  promontoire  d'Afie,  auprès  de 
Çyzîque  &  de  l'embouchure  du  Rhindacus ,  vis-à- 
vis  de  Tile  (TArtace.  Strabon,  L.  xu  9p.ff69  dit 
?u*on  le  dépaffe  quand  on  fait  voile  de  Cyzique  à 
riape. 

MELANTHII ,  èpieils  de  la  mer  Icarienne ,   . 
auprès  de  Samos»   Strabon  en  parle  9  L.  xiv$ 
p.  616. 

MiLAirrHii ,  èeueils  dont  parle  Apollonius , 
jirgpnaut.  L.  iv.  Son  fcholiafte  dit  qu'ils  étoiedt 
auprès  de  111e  Thera. 

MELANTHIUM  FLUMEN,  rivière  de  U  Cap- 
padoce, félon  Pline,  L.  vi9c.  4.  Arrien,  PeripL 
PontL  la  met  à  foixante  ftades  de  Cotyora. 

Melamthium.  Cédrène  oarle  d'une  montagne 
de  ce  nom  dans  la  Syrie  «  ou  étoit  un  temple  de 
V cfta.  Ortélius ,  Thtfêur. 

MELANTIANA  &  MELANTI AS ,  village  de 
Thrace ,  au  nord  de  la  Propontide ,  fur  VAthyras  9 
entre  Selymbrïa  Byfanmm.  Il  eft  nommé  dans  la 
table  de  Peudnger  ,  Mclonâana  ;  &  Melanûada 
dans  llonéraire  d'Antonio.  Suidas  le  décrit  ainfi  : 
Melanhas  9  crue  l'on  nomme  à  préfent  MeGtas ,  eft  , 
un  village  de  Thrace ,  à  cent  onze  ftades  de  By- 
zance  :  d  eft  auprès  du  fleuve  Attiras ,  atii,  un 
peu  plus  loin ,  tournant  vers  le  fiia  -  eft ,  le  jette . 
dans  la  Propontide  :  de-li  vient  que  le  port  qui  eft 
fur  ce  rivage  en  porte  le  nom.  Ammien  Marcel- 
Un  ,  L.  xxxi  9  c.  11 ,  nous  apprend  que  les  empe- 
reurs y  avoîent  une  maifon  de  platfance.  Il  eft 
auffi  parlé  de  Mélantiadedans  la  chronique  cTAlexan* 
drie ,  p:  896.  Antonin  en  fait  auffi  mention. 

MELAS,  rivière  duPéloponnéfe ,  dans  TArcadie9 
félon  les  anciens  poètes  ;  car  Paufanias  n'en  parle  ' 
pas»  quoiqu'il  ait  bien  parcouru  &  décrit  ce  pays. 
Cétoit  une  opinion  ancienne;  &  peut -être  ce 
fleuve  avoit-il  changé  de  nom ,  ou  peut-être  l'a-t-on 
confondu  avec  le  Mêlas  de  PAchaic.  Denys  le 
Périégète,  dh: 

In  Media  auttm  infula  9  caram  terrant  habitant 
Arcades ,  Apidanenfes,  fltb  celfojufp  ErymanM 
Ubi  Meus  9  ubi  Crathis ,  ubi  fiait  bquidus  taon. 

Caltimaque,  dans  fon  hymne  à  Jupiter,  en  indi- 
quant qu'il  y  eut  un  ternps  où  l'Arcadie  n'avoit  pas 
de  fleuves,  dit  que  la  où  coula ,  depuis ,  le  Mêlas  , 
on  voyoit  rouler  des  charriots. 

Mzlàs,  rivière  du  Péloponnèfe,  dans  l'Achaïe, 
félon  Strabon,  L.  vm9v.j869  qui  met  Olenus 
fur  cette  rivière.  Tum  Olenus  ,  &  ad  eam  Mêlas 
fiuylus  magnus.  M.  d'Anville  penfe  que  c'eft  le 
Pierus.  (V.  l'article  GrjbCia  ). 

Mêlas  ,  nom  d'une  rivière  de  la  Béotie.  Elle 
avoit  fa  feurce  à  fept  ftades  d'Orchomène  »  &  fe 
jettoit  dans  le  lac  Cepbifiîs.  Paufanias,  Â  ix^ 
Beotic.  e.  38% 
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MELAS,  petîte- rivière  de  la  Qcèce,  dans  la*  The  f- 

falie ,  auprès  à"Héracléie  \'  feloi*  Héfôdote  <  Tné- 

'  Live  &  Strabon.  Elis  couloir  entre  le  Sperckiu*  & 

/        XAfofusé  TUe-Livfe  la  fnrnomme  Àmmculttt,  gros 

ruuTeau ,  ou  une  petite  rivière*  li  fe  jette  dans  le 

golfe  appelé  $ors  Maiïacus  Sinus*  -••  -  * 

Mêlas  ,  rivière  de  la  Mygdonie ,  félon  Ovide, 
Mium.  fa  îi  ,  v*  *jj;V 

Mula&,  rivière  <fcTJuâce*'EUaa^ource'vçrs 
les  montagnes  ,'paffe  auprès  de  Burtuidifum ,  fit  ;  fer^ 

Stemam  ver*  le'mtdi^  eUe  fe:jeite  dans  la  partie 
eptenttiouale  du  golfe  qui  forme  laprefqu'ile  de 
-    Thrace.  Ce  golfe  en  prenoit  alors  le  nom  de  Mêlas. 
Pline ,.  £,:  jk  ,  c..//,  :  parle  de  cette  rivière  ,  &  dit 
.    qu'elle  donne  fon  nom  au  golfe.  Le  nom  moderne 
de  ce  fleuve  eft  Sulduth. 

Mêlas,  fleuve  de  l'Afie ,  qui  prenoit  fa  foufee 
dans  l'Afie.  mineure,,  près  de  la  ville  de  Cafarea  ad 
Argœumy  couloit  vers  l'eft  jufqu'à  la  ville  de  7b- 
nofa%  de-la  il  alloitau  fud-enV,  traverfofc.ia  Méli- 
tène,  &  fe  perdent  dans  l'Euphrate ,  vers  le  ty 
degré  40  minutes  de  latitude.  Ptolemée  en  parle. 

Mêlas  ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Pampbylie  v 
aux  confins  delà  Cilicie,  près  §c  à  l'orient  de  la» 
ville  de  ,Si de.    .  ••....*.    '  .  h      ■."•.'     •" 

Paufanias  dit  que  Iqs  eaux  de  cr  fleure  étftîenfc 
froides.        .  '  t  :  -, . 

Mêlas',  fontainç  de  l'Afie  mineure  *  dans  3  la 
lycie.. 

Probus  nomme  ainft  la  fontaine  où  la  fable  dit 
que  Latone  métamorphofa  en  grenouilles,  .les 
pay  fans  qui  voulaient  1  empêcher  de  bpire. 

Mel^s  ÇKaratSov  )  (  1)  fî  fleuve  de  TAfie , 
dans  l'Arménie  mineure.  Il  prenoit  fa  faifrceatti 
nord  du  mont  Argctus  ("M.  Ardgeh),  couroifc  à 
l'eft  jufques  vers  la  ville  de  Mufàna ,  puisau  fuef-eft  ., 
fe  rendre  dans  l'Eu ph raté,  immédiatement  au-def- 
fus  de  l'endroit  ou  ce  fleuve  s'ouvre  un  paflage 
dans  le  mont  Taurus,  vers  le  37*  degré  4$  mi- 
nutes de  latitude.  .    f'       ,  ,        . 

'Mêlas  Sitfus ,  golfe  dé  îa'Tbrâce,:a  l'ejnfou**. 
chure  de  la  rivière  du  même  nom ,  félon  PtolëVhèe. 

L'île  de  Samothrace  étpit  ^  l'entrée  de  ce  golfe , 
&  la  Ville' de  Cardia  étoit'fituee  au  fon  à.  Éuûathe 
•bferve  qtié  le  gpîfeV  prenoit  qqeîjuefbis  le  nom  ^e 
cette 'ville.  C*eitlé  irrêmè'quéte  Mehnes  Sinus. 

MELDIj  peuples  de  la  Gaule  Lyonuoife ,  qui 
dévoient  habiter  fur  le  bord  d'une  grande  rivière , 
pnifque  Céfaf.dit  dans  fes  Commentaires,  qu'on*. 
coridtfHW  dé  là,  fuf  l'océan ,  l'es  navires  que  Ton  , 
y  fabriquait.  Ptolemée  leur  donne  ,  pou):  capitale 
la'  ville  de  îaùtiumy  que  la.  jnotïce  a  es  provinces 
place  dàr#  la  qnafrïèrne 'Lyonnpîfe.'  Cfcfoatjes, 
peuples  du  diocèfe  de  Meaux. 

Mel'01  (Meàux\,.  ville  do  la  Gaule,  vers  le 
nord- eft  de  Lutetia.  Ce  nom  ,  comme  on  vient  de  le 
voir*  é<oic-eelm  du  peuple,  donné  enfuite  à  la. 
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(1)  Ceft  le  mêiqe  nom  en  Turc ,  tau  noire. 
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v'tte.  PtoîeVnée  nous  apprend  qne  le  nom  propre 
du  lieir  éroit  Uanum. 

MELDITA  ,  ville  de  PAfrlqne'  propre,  félon 
Ptolemée,  L.  ir  n  c.  3  :  c*éroit  une  des  villes  Mé- 
diterranées,  de  la  province  proconfubire.  PUnet 
£.  /,  c.  4,  dit  r  Melfitanum  oppidum;  &  la  confé- 
rence de  Cartba*ge  fôbrnit  révoque  Tutus,  epifv- 
pus  plebis  Meiçtaria*    "      ' 

MELEA,  lieu  d*A(îe,  dans  la  Myfi'e,  vers  le 
Caïqne,  félon  Strabon ,  X.  xnL 

MELEABA;  ville  d'Egypte,  feîon  Ortclins, 
qui  cite  le  livre  des  notices. 

MELEAGRI  VALLUM ,  lé  fôffè  de  Méléagre  ; 
il  étoit  dans  le  territoire  -de  la  ville  d\Antioehe  de 
Syrie,  félon  Strabon ,  Z.  xri9  p.  jft. 

MELES ,  ffenVe  de  FAfie  mineure ,  dans  Ho- 
me, auprès  de  Smyrne,  fèk)1n  ^P^nfaniks.  H  avoit 
fa  fouace  au  mont  Sipylus ,-  couloit  au*  onefl-fud- 
oueft  fe  jetter  dans  le  golfe  de  Strjyrrie;  A  la  fouroe 
de  ce  fleuve  éto4t  une  grotte  ,  6Q  l?on  dit  qu'Ho- 
mère cotihpofa  fonr  poërrie.  ** 

Mêles,  viïie  dltalie.  K^areellus  la  prit  fur  les 
Samnites,  au  rapport  de  Ti te- Live,  L.  xxrii, 
c+  f.    .♦  •'  *  -    »    •  •« 

-  MELESQ9H»  fiège'épifcoprfdoiif  il  eft  parlé 
dans  les  réponfes  des  patriarches  d'Orient,  au  rapA 
p or*  d'Ottélius  %  tktfrur..  '  •  '  -      • 

.   ,MELESSES#  peuple  de.PEfpagne ,  daifs  la  Ce* 
tibérie,  félon  Titft-  Live,  I.  xxviu%c.  p  11  . 
avoit  H^e  ville  nommée  Qrinx,  &  des  mines  d'ar- 
gent qu'il  faifoit  valoir. 

MELETI  SINUS ,  golfe  à  l'embouchure  du  Mi- 
les d'Afie  :  actuellement  c'eft  le  golfe  de  Smyrne. 

MEUA,.  ville /d'Afie ,  dans  la  Carie,  fclo* 
|  Etienne  le  géographe ,  qui  eue  ttecatée. 

.  MfyA-r  ville  de  la  Gaule ,  félon  Ortèlius,  the- 
fâur»  qui  apporte  pour,  preuve  ,  la  vie  de  faint 
Nazaire  &  de  faint  Gervais. 

MEXIA5,  petite  contrée  de  Grèce ,  prés  du  golfe 
Maliaque,  félon  Htrodotç*  L.ra.  EUe  épit  prés 
&  ail  nord  t?u  rr^bnt  (E|ta.      ,,  ,         ,'      •    . 

MELtfiCÊA  ,  vilte  de  Grèce ,  dans  la  partie  de 
la  Thèffalie  appelée  Magnifie»  Je  ne  me  flatte  pas, 
de,  réfoudre  les  difficultés,  qui  Voffrem  par  npport 
à  la  pofiûpn  de  cette  ville  ?  mais  je  dois  les  expofer. 

Slrabon,  à  la  fin  du  I./jt,  place  cette  ville  dans 
un  golfe ,  furla  côte  orientale  ;  ce  golfe  fe  trouyoit 
entre  le  mont  OJfa ,  au  nord,  &  le  mont  Pttion% 
un  peu  plus  éloigrçé  de  la  c^ie  ,  mais  en  fuivant  du 
nord-ouefl  au  futi-efï  ;  car  .il  faut  remarquer  qu'ici 
la  côte  orientale  eftféparée  de  l'jmiéruur  du  pays , 
où  fe  trouve  YOncà<flus\  par  la  cjwine  du^Peliôn. 
M.  d'AnviIleA  qui  a/r*\s>!Ù£n  %UTé  ce  local  cjans 
fa  carte  ,  s'e(t  conformé  h  l'ctat  aducl  des  lieux. 

Tite-Live,  err  parlant  de  la  gî.ierro  que  l"S  Ro- 
mains iaUbient  de  ce  côté,  dit  qi*e«M  Popilius 
»  fut  envoyé  avec  cinq  mille  hommes  pour  aiuèger 
»  la  ville  -de  Mélibec  ».  ïï  donne  ainft  fa  pcftric  n  : 
Shà  eft  in  rddicibus'OJfx  moniîs  qud paru  m  Th-Jfu- 
hum  verdit  opportune  imminens  fuper  DemtttiaLtm* 
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M.  Marcher,  occupe  du  grand  travail  de  fa  tra- 
duction d'Hérodote  &  des  notes  (ayantes  qui  rac- 
compagnent ,  s'en  eft  tenu  au  texte  de  Tite-Uve  v 
&  a  dit  (  /. 7 ,  p.  329):  «  Mélibée ,  ville  fuuée  fur 
n  les  côtes  eft  de  la  Magnéfie ,  au  pied  du  mont 
»  Offa ,  &  du  côté  qui  regarde  la  Theffalie  :  elle 
»  commande  la  ville  de  Démétriade  ». 

U  cite  enfuite  le  texte  de  Tite-Uve.  Sans  man~ 
quer  au  refpeâ  du  à  ce  fa vant ,  je  crois  devoir  re- 
marquer, 

1   i°.  Que  puifque  Mélibée  étoit  fituée  Air  les 

cotes  eji  de  la  Magnéfie ,  ce  ne  pouvoit  être  du 
côté  qui  regarde  la  Thcffalie  ;  car  la  Theffalie  for- 
mant l'intérieur  du  pays,  elle  fe  trouvoit  au  nord 
&  à  l'oueft. 

2°.  Que  Tite-Live  ne  me  paroît  pas  exaâ,  quand 
il  dit  qu'elle  étoit  fituée  in  radkibus  Offa,  montés, 
c'eM-dtre ,  au  pied  du  mont  Offa;  &  en.  effet, 
félon  Strabon ,  elle  iroit  fur  le  bord  la  mer  ;  & 
qu'il  ajoute  imminent  fuptr  Demetriadem.  Une  ville 
fituée  au  bord  de  la  mer  n'en  peut  pas  dominer  une 
aun-e.         .  . 

30.  Mais  U  y  a  une  autre  difficulté  :  c'eft  au 'entre 
ces  deux  villes,  il  y  avoit  toute  la  chaîne  du  mont 
Pélion ,  autre  obûacle  qui  l'empéchoit  de  commanr 
ier  la  ville  aVDemetriàs,  comme  ledit  M.  Marcher. 

Mais  comme  il  ne  feroir  pas  équitable  de  ne  faire 
qu'une  critique,  fans  offrir  le  même  avantage  à  ceux 
qui  voudront  auffi  examiner  ce  point  de  géogra- 
phie, voici  mon  opinion  : 

Ou  Tite-Live  s'eft  trompé ,  ou  fon  texte  peut  être 

altéré. 

Il  eft  très-poffible  que  n'ayant  pas  fous  les  yeux 
une  carte  âufli  exââé  que  celles  qui  fe  font  actuel- 
lement*, il  n'ait  pas  bien  connu  lapofition  de;MeV 
libée  ;  il  peut  avoir  auffi  confondu  le  mont  Offa 
avec  le  Pélion.  Dans  l'un  &  l'autre  cas ,  je  crois 
qu'il  vouloir,  dire  que  c'étoit  la  montagne  qui  étoit 
maànens  fuptr  Demetrïadem  ,  puisqu'il  avoit  dit 
que  la  ville  étoit  au  bas  d'une  montagne  ;  alors  il 
n'y  auroit  qu'un  léger  changement  à  faire  dans  fou 
texte;  alors  il  auroit  dit:  «Elle  eft  fituée  au  pied 
»  du  mont  Offa  (ou  plutôt  Pélion) ,  du  côté  qui 
»  s'avance  vers  la  Theflalie ,  Se  commande  la  ville* 
»  de  Demetrias  ».  Cela  peut  n'être  pas  bien  relati- 
vement au  texte  de  i'hiftorien ,  mais  cela  eft  plus 
exaâ  en  géographie. 

MELIBŒUS  MOtoS ,  nom  d'une  montagne  de 
la  Germanie ,  félon  Cèfar ,  qui  étoit  un  mur  de 
leparation  entre  les  Chérufques  &  les  Suèves.  Elle 
feifoit  partie  de  cefles  que  couvroit  la  forêt  Bacenïs 
(Bell.  Call.  £.  vi ,  c.  #.). 

Melibœus  Mons  ,  montagne  de  l'Italie.  Il 
y  avoit  la  fource  du  fleuve  Orhonte ,  félon  Tret- 
zès ,  commentateur  de  Lycophron.  Ortélius  , 
thtfaur. 

MelibceCS,  nom  (Ton  lieu  dont  parle  Nicé- 
to*.  Ortélios  ,  thefaur.  juge  tm'il  devoit  être  vers 
l'Afie  mineure. 
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MELIGCUN1S,  c'eft-à- dire  ,/cm\V  en  mîti.  Se- 
lon CaUimaque ,  dans  Ton  hymne  à  Diane ,  c'a  voit 
été  l'ancien  nom  de  l'île  de  Lipari.  Elle  lé  portoit 
lorfque  Diane  y  alla  demander  une  armure  aux 
Cyclopes  (  Voye^  LlP ARIS  ).  ' 

Melii  ,  les  Méliens ,  c'eft-à*dire  ,  h&bitans  de 
Mclos. 

v  MELII  ou  Malii  ,  les  Méliens ,  habirans  de  la 
Maliade.  Ils  étoient  fitués  vtxs  un  golfe  de  la  mer 
Egée. 

•  Les  Maliens  fe  fobdivifoient  en  trois  peuples, 
félon  Thucydide  (  Z.  // ,  c.  92.  )  ;  les  Paraliens ,  les 
Hiériens  &  les  Tracbiniens.  Scylax  paroît  en  faire 
deux  nations  différentes ,  dont  l'une  eft  celle  des 
Méliens ,  &  l'autre ,  celle  des  Maliens.  Les  Mé- 
liens étoient  fur  le  golfe  de  ce  nom.  Leurs  villes 
étoient  Erinos  ,  Boïon ,  Ciànium  ;  les  Thermo- 
pyles ,  Traçais,  €£iaf  HcracUa.  La  première  ville 
des  Maliens  éroit  Lamla;  la  dernière,  Echinus* 
Ils  l'étendoient  jufqu'aux  jÉniades  (M.  Larcher). 

MELINA ,  ville  du  Péloponnèfe}  dans  l'Argo* 
lide.  Vénus  y  étoit  adorée ,  &  en  avoit  pris  le  fur- 
nom  de  Meïincta ,  félon  Lycophron ,  cité  par  Etienne 
de  Byzance. 

MELINOPHAGI,  les  Mélinofrhages ,  peuple 
de  la  Thrace.  On  voit ,  dans  la  retraite  des  dix 
mille,  que  les  Grecs  traverfèrent  leur  pays,  ayant 
le  Pont-Euxin  à  droite ,  pour  aller  à  Salmydeffuu 
Etienne  de  Byzance  fait  auffi  mention  de  ce  peuple» 

MELIODUNUM,  ville  de  U  grande  Germanie, 
félon  Ptolemée,  Z.  //,  c.  //. 

MELIPIA  :  c'eft  ainfi  qu'on  lit  ce  mot  dans  l'iti- 
néraire d'Antonin ,  qui  doit  être  celui  d'une,  place 
au$  confins  de  la  Mœfie  &  de  la  Thracev  Ce  lieu 
étoit  à  vingt-quatre  mille  pas  de  Sardiqie.  Aiuo- 
pin ,  \ùntr% 

M  ELIS,  ville  de  la  Trac  h  i  me ,  félon  le  fchofiaftf 
de  Callimaque ,  cité  parOrtélius  ,  thefaur. 

ME  LISSA.  Hannon ,  amiral  de  Car  t  h  âge,  nomme 
ainfi  dans  fon  périple ,  l'un  des  cinq  comptoir» 
qu'il  établit  fur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique  9 
entre  le  promontoire  Soloé  &  le  fleuve  Lixus* 

Melissa,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Libye,  félon 
Hécatée,  cité  par  Etienne  de  Byfance.Ellé  doa- 
noit  le  nom  de  Mdiffaa  Regio  7  au  pays  d'alemoufv 

Melissa,  village  du  Péloponncfe.,.dansleter* 
riroire  de  Corinthe/,  félon  Plutarque* 

Melissa,  village  d'Aile,  dans  Ta  Phrygïe; 
félon  Athénée,  L.  xuts  c*  14  :  il  dit  qu'Alcibiacke 
fut  inhumé  au  village  de  Mélifle  en  Phrygie ,  après 

?u'il  eut  péri  par  les  embûches  que  lui   rendit 
barnal>afe  :  nous  vîmes  fon  tombeau  à  Mélifle , 
brfqne.  nous  allions  de  Synnades  à  Mérropoiïs,  t 
MELfcSOPETRIUM ,  bourg  d'Afie  en  Armé-, 
nie,  félon  Curopalate,  cité  par  Ortélius. 

MELITA  ou  MÉL1TE  (Malte).  On  fait  la  pofi- 
tîon  de  cette  ile ,  que  Ptolemée  crojroit  trop  pn$ 
de  L' Afrique*  A  caufe  de  fes  laines ,  Silius  Italiens 
hri  donne  k'épithète  de  Langera*  On  y  employoig 
cette  matière  avec  rechercha  .ho$  foute ,  puilquf 


)66 


M  E  L 


M  EL 


l'Arménie  mineure, 
de  l'Euphrate,  &  étoit  traverse  par  le  fleuve 
Milas. 

Melitêne  ,  ville  de  Cappadoce ,  &  au  fud- eft , 
fur  un  ruifleau  qui  fe  rend  dans  le  Mêlas.  Je  croi- 
rots  affez  que  cette  ville  n'étoit  pas  fort  ancienne 
fous  les  premiers  empereurs ,  puifque  Strabon  ni 
Pline  n'en  ont  perlé,  Auffi  Procope  (fit-il  que  go 


Gcérort  (deSignis,  c.  16)  reproche  à  Verres  d'y 
avoir  fait  travailler  pendant  trois  ans  à  un  habit 
de  femme.  Il  parle  enfuite  d'un  temple  de  Junon 
qui  étoit  dans  cette  Ile ,  près  de  la  ville  du  même 
nom.  tf  eft  dit  dans  les  actes  des  apôtres  que  faint 
Paul  aborda  à  Milite  ;  mus  on  eft  en  doute  fi  ce 
fat  à  celle  dont  il  parle ,  ou  à  une  autre  Milite  ou 
Melita,  du  golfe  Adriatique.  On  raconte  qu'il  y 
fut  préfervé  de  la  morfure  d'une  vipère ,  ou  du 
moins  de  l'effet  de  fon  venin  f  &  qu'il  fecoua  dans 
le  feu  l'animal  qui  s'étoit  attaché  à  (on  doigt. 

Cette  i!e  fut  prîfe  fur  les  Carthaginois  par  les 
Romains:  les  Arabes  la  reprirent  de  nouveau  ,  & 
l'on  trouve  encore,  dans  .la  langue  &  dans  les  mo- 
numens  du  pays ,  des  traces  du  féjour  qu'y  firent 
les  peuples  orientaux. 

Meut  a  ,  Meute,  ou  Mélitihb  ,  île  delUlyrie 
dans  la  Dalmatie,  dans  le  golfe  Adriatique.  Etienne 
de  Byfance  la  place  entre  l'Epire  &  l'Italie. 

Meut  a  ou  Milite  ,  lac'  de  Grèce ,  au  pays 
des  Œniades ,  félon  Strabon  ,1.x,  p.  4J9 ,  qui  lui 
donne  trente  ftades  de  longueur  &  vingt  de  largeur. 
Il  étoit  entre  X Achetons  oc  YEvcmu,  rivières  dans 
l'Etolie,  aux  confins  de  l'Acarnanie. 

Melita,  nom  de  111e  de  Samothrace,  félon 
Strabon ,  L.  x ,  v.  472. 

Melita  ou  Meute  ,  lieu  d'Egypte  où  Ton  ren- 
doit  les  honneurs  cfîvins  au  dragon ,  au  rapport 
d'Elien ,  Animal,  c.  vj* 

MELITjEENSES  ,  peuples  de  la  TheflTalie  dans 
la Phthiotlde ,  félon  Strabon,  L.ix,  p. 432,  qui 
dit  que  leur  ville  avoit  anciennement  été  nommée 
Pyrrhm. 

MEUT  ARA ,  ville  d'Afie ,  dans  Ugrânde  Phry- 
«e  9  félon  Ptolemée,  L.v ,  c.  a. 

MEUTE,  viUe  d'Afie,  dans  llonie.  Vitruye, 
X.  iv ,  c.  i. 

Meute  ,  Malte  Ivoye^  Melita  ),  île  de  la  Mé- 
diterranée, au  fud  ae  la  Sicile.  Elle  avoit  reçu  de 
bonne  heure  des  colonies  des  Phéniciens,  &  fes 
habitai»  occupés  d'arts  &  de  commerce ,  devinrent 
fort  riches.  Mais  cette  île  étant  très-petite ,  fuivit 
prefque  toujours  le  fort  des  peuples  qui  dominè- 
rent fur  la  Méditerranée,  &  pafla  alternativement 
des  Carthaginois  aux  Romains.  Elle  eut ,  comme 
la  Sicile  »  beaucoup  à  fou&rir  des  vexations  de 
tVerrès. 

MELITEIUS  MONS,  montagne  dont  parle 
'Apollonius ,  4*fpn*u**  L*  /f*  Elle  eft  dans  l'île  de 
Corfou ,  félon  fon  fcholiafte.  Elle  eft  nommée 
MeMum  dans  le  lexique  de  Phavorin. 

MEUTENE,   {Meledni)  contrée  de  l'A  fie, 

ineure.  Elle  s'étendoit  à  la  droite 


ne  fut  d'abord  qu'un  fort ,  &  que  ee 
qui  l'entoura  de  murailles ,  &  en  fit 


fut 
une  ville. 

Cette  ville,  qui  fut  enfuite  la  métropole  de  la 
féconde  Arménie,  eft  célèbre  dans  lliiftoire 
eccléfiaftique  ;  c'étoit-li  qu'étott  établie  la  légion 
appelée  la  Foudroyante  ;  ce  fijt  aufli  à  Mèliûne  que 
fur  martyrifé  faint  Polieuâe ,  qui  pafle  pour  le 
premier  martyr  d'Arménie.  On  la  nomme  aâuelle* 
ment  Malamah. 

Melitene  ,  contrée  d'Afie ,  dans  la  Cappadoce: 
elle  en  occupoit  la  partie  du  fud-eft. 


ZoparUhts* 
Tuanffus. 
Ctanira 
Phufipara, 

Euâmarëm 

Iajftu. 

Ctacis* 
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MELITIA ,  ville  de  Grèce ,  qui  étoit  à  une  Jour- 
née de  chemin  de  Pharfale,  félon  Thucydide. 

MEUTTA,  ville  fituée  au  bord  de  la  mer 
Atlantique,  &  bâtie' par  Hannon,  Carthaginois, 
félon  le  faux  périple  de  Hannon. 

MELITTjEA,  ancienne  ville  de  Theflklie, 
félon  Etienne  le  géographe ,  &  Polybe ,  L.  r. 

MEUTUSSA ,  ville  de  riUyrîe  ,  félon  Etienne 
le  géographe,  qui  cite  le  treizième  livre  de  Polybe* 

MEUZIGARA,  place  marchande  de  l'Inde ,  en 
deçà  du  Gange,  félon  Arrien ,  PéripL 

MEUZIGERIS,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange ,  félon  Ptolemée ,  £•  vu ,  c  st. 

MELLÀRIA,  (Fuentes  Ovejuna)  viUe  de  PHif- 
panie,  dans  la  Béticpie,  au  pied  des  montagnes, 
&  au  fud-oueft  de  Stfapo.  Cétoit  un  lieu  confidé* 
rable. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  dans  l'itinéraire 
cTAntonin* 

Mellaria  ,  (Tarifa)  ville  de  PHifpanie ,  dans 
la  Bétique ,  au  fud ,  lur  le  détroit.  Elle  étoit,  félon 
Strabon ,  renommée  par  fes  falines.  Auffi  uifoît- 
elle  un  commerce  confidérable  de  viandes  falées. 

Elle  étoit  fituée  à  douze  milles  dans  la  partie 
occidentale  de  Portas  Albus.  Anto'nin ,  Uinér. 

MELLISURGIS ,  lieu  de  la  Macédoine ,  entre 
Theflalonique  &  Apollonîe  ,  félon  l'itinéraire 
d'Anton  in. 

MELLO, ville  ou  bourg  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  d'Ephraïm.  Il  eft  dit  dans  le  livré  des  Juges , 
que  les  habitans ,  de  concert  avec  les  Sichimites , 
reconnurent  Abimelec ,  fils  de  Gédéon ,  pour  leur 
roi. 

MELLOSEDUM  :  il  eft  fitit  mention  de  cette 
ville  fur  la  table  de  Peutinger  ;  elle  fe  trouvoit  fur 
la  route  qui  alloit  de  Cukro%  ou  Grenoble ,  kïAlfU 
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M.  iTAnvflle  croît  <juc  le  lieu  qui  a  fuccédé  & 
\itUoftdsMt  eft  Mizouin ,  fur  la  Romanche ,  entre 
le  bourg  d'Oifans  &  le  Lautaret. 

MELNICES ,  place  forte ,  ûtuèe  fur  une  roche, 
dans  la  Zagorie  ,  fclon  Curopalate ,  cité  par  Orté- 
lius, Thtjaur* 

MELOCABUS  ,  ou  Milocàvus  ,  ancienne 
ville  de  h  grande  Germanie ,  félon  Ptolemée. 

MELODUNUM ,  nue  Ton  croit  être  la  même 

Ïe  JW^ôo/îrii»»,  ville  de  laGaule,  chez  les  5mo/w/, 
renfermé  dans  une  île  de  la  Seine  :  ceft  aâuel- 
lement  Melun. 

Cet  article  eft  intérefiànt  dans  la  notice  de  la 
Gaule  de  M.  d'Anville. 
MELOESSA ,  petite  île  fur  la  côte  de  la  grande 

grèce  ,  au  pays  des  Brutiens,  vers  la  côte  dTLfqui- 
che.  Ceft  plutôt  un  ccueil  qu'une  île*  Pline, 
L%iu%  cro.  • 

MELOS ,  île  de  la  Grèce ,  qne  fa  fplendeur  & 
fes  richeflês  rendoient  one  poflcflion  intéreffante 
pour  les  peuples  du  continent  de  la  Grèce. 

Les  anciens  ont  vu ,  dans  les  écueils  qui  envi- 
ronnent cette  Ile ,  des  monftres  dévorans ,  prêts  à 
engloutir  les  vaiffsaux  ,  8c  qui ,  par  leurs  mugifle- 
mens ,  répandoient  au  loin  la  terreur.  Son  port 
eft  aflcz  vafte  pour  recevoir  les  efcadresles  plus 
nombreuses  ,  &  eft  &  l'abri  de  tous  les  vents  ;  mais 
il  eft  «Tune  (ortie  difficile  par  celui  de  nord.  Les 
tochers  dont  cette  île  eft  environnée,  font  légers 
&  ipongieux.  L'alun  de  Mtlos  étoit  fort  eftimé  des 
anciens  :  Pline  en  parle  dans  fon  hiftoire  naturelle , 
X.  xxxv  9  du  if.  Sur  le  bord  de  la  mer  eft  une 
grotte  remplie  ,  par  une  fource  abondante  ,  d'eau 
chaude  fultureme  9  dont  les  vapeurs  font  de  ce 
lieu  une  étuve  naturelle.  Hippocrate  cite  un  ma- 
lade, qui  6it  euéri  en  très-peu  de  jours  d'une  galle 
horrible  ,  par  T'ufage  des  eaux  de  Mtlos  ,  mais  qui 
mourut  hydropique  peu  de  temps  après. 

Cette  ue  étoit  vers  le  36e  degré  30  minutes  de 
latitude,  au  fud-oueft  de  celle  de  Sipnnos,  à  l'oueft 
de  celle  de  Sicinos  ,  à  l'eft  du  promontoire  Malea  * 
dans  la  Laconie. 

Milos,  lieu  «TAfie,  dans  la  Carie,  félon 
Suidas ,  qui  dit  que  Termére ,  chitcau  9  étoit  entre 
Hatycarnaflè  8e  Mélos. 

Melos  ,  ville  &  l'extrémité  de  PHifpanie  3  auprès 
des  colonnes  d'Hercule ,  félon  Etienne  de  Byfancc , 
an  mot  fbiKëf* 

On  croit  que  cette  ville  a  été  nommée  des 
deux  manières  ,  Btbs,  ou  feuil  de  la  porte ,  parce 

£*dle  étoit  à  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar  ;  & 
tlosy  à  caufe  des  pommes  <Tor  qu'Hercule  y 
apporta* 

Melos,  village  de  Grèce,  dans  l'Acarnanie, 
fclon  Etienne  le  géographe ,  &  Thucydide ,  L.  ni* 
cités  par  Ortélius. 

Milos,  ville  de  Theftalk,  félon  Suidas»  qui 
a  pris  ccU  de  Thucydide,  £.///,  p.  4?4* 

MEUnTiI,vmcdrAûe,dantlaCilkic.ncncA 
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parlé  au  livre  de  Judith ,  ci,  ji.jj.  Elle  fut  prife 
par  Holophërne. 

MELPE  A  v  petit  canton  de  l'Arcadie ,  un  peu  à 
l'oueft  de  Mtgalopolis.  11  paflbit  pour  le  lieu  cham« 
pètre  où  Pan  avoit  autrefois  inventé  l'art  de  jouer 
de  la  flûte. 

MELPHES, rivière  d'Italie,  dans  la  Lucarne/ 
félon  Pline.  Elle  couloit  auprès  du  promontoire 
Palinure. 

MELPIA  ,'o«Melpea  ,  village  du  Pélow>nnéfe  ; 
dans.  l'Arcadie ,  félon  Pau&nias ,  cité  par  Ortélius  , 
Thcfaur. 

MELPUM,  ville  d'Italie ,  dans  llnfubrie ,  félon 
Pline,  L.  ui%  c.  16.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  de  fou 
temps  ,  &  il  dit  que  cette  ville ,  qui  étoit  la  plus 
riche  de  toute  la  contrée ,  fut  détruite  par  les 
Infubriens,  lesBoïens  &  les  Sénonois,  le  même 
jour  que  Camille  prit  la  ville  de  Véïes;  fur  quoi  H 
cite  Cornélius  Nepos  pour  garant. 

MELSUS,  fleuve;  il  prenoit  £1  fource  vêts  1er 
fud-oueft  de  Lucus  Jfturum,  paflbit  par  cette  ville» 
&  fe  rendoit  dans  la  mer  de  Cantabre  ,  près  de 
Ntt/uu 

MELTHA ,  lac  de  la  Paleffine ,  auprès  &  vers 
le  midi  de  Tibériade ,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

MELUS,  fortereffe  d'Afie,  vers  l'Arménie; 
félon  Curopalate,  cité  par  Ortélius,  Thtfaw. 

MELUSSA ,  lie  voifine  de  l'Ibérie  ,  félon 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  Hécatée.  Orttlii 
Thtfaur. 

MELZ1TANUM  OPPIDUM ,  ville  de  l'Afrique 
proprement  dite ,  félon  Pline  ,  £.  r ,  c,  4.  Ceft  la 
même  ville  que  Meldita. 

MEMACENI,  peuple  guerrier  &  brave  de 
l'Afie.  C'étoit  une  nation  puiflante  au  voifinage 
de  la  Perfe.  Quinte-Curfe,  L.  vii9c.  6 ,  dit  qu'A- 
lexandre prit ,  faccagea  &  détruifit  leur  ville  juf* 
qu'aux  fondemens. 

MEM  ARMALIS.  OroTe  donne  ce  nom ,  comme 

Ïirticulier ,  à  une  partie  du  mont  Taurus.  OruEi 
htfauu 

MEMBLES,  rivière  d'Italie  ,  félon  Lycophron, 

MEMBUAROS ,  lie  de  la  Méditerranée,  dans 
la  mer  de  Crète  ,  auprès  des  îles  de  Thera  & 
Anaphe.  Etienne  le  géographe  la  nomme  BKaros* 
1  OruBi  Thtfaw. 

MEMBLOSITANUS,  MEMBLOSITENSIS , 
MEMBROSITANUS  &  MEMBRESSITANUS. 
Dans  h  conférence  de  Carthage ,  on  fait  connoitre 
les  villes  de  Memhofa  ou  MemUoJa ,  ou  Mtmb'o  8c 
Manbro.  Il  y  avoit  la  ville  de  Mcmbriffs  ,  qui  étoit 
de  la  province  confulatre  :  on  le  voit  fur  la  table 
de  Peutinger.  Mtmblo ,  dont  parle  Antonio ,  étoit 
dans  la  môme  province. 

MEMINI*  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  au 
nord-oueft  des  Vordcnfcs.VXxnz  dit  qu'ils  poflèdoient 
la  ville  de  CarptntoracU;  mais  M.  a  An  ville  donne 
cette  ville  aux  Cavares  *  auxquels  Strabon  donne 
tout  le  pays  compris  entre  la  Durance,  près  de 
Cavailkm  &  le  confluent  de  l'Isère.  Le  P.  Papou 
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penfe  que  ce  peuple  étoit  celui  de  Garpentoracle,  & 
qu'il  pouvoit  faire  partie  des  Cavares,  comme  les 
Oxibu  faifoierrt  partie  des  Salyes. 

-  MEMNIUM  ou  Mennium  ,  ville  de  l'Afie,  dans 
VAflyrie,  à  ce  qu'il  par oîr  dan j  Quinte -Curfe.  Il 
ajoute  que  Ton  y  voyoit  la  fameufe  fontaine  qui 
jeroit  le  bitume  en  (1  grande  quantité,  que  Ton 
difoit  que  les  murs  de  fiabylone  avoient  été  bâtis 
arvec  ce  ciment. 

MEMNON,  ou  plutôt  Memnonîum  ,  c'eft-à- 

•  dire,  palais  ou  citadelle  de  Memnon.  Il  étoit  à 
Sufes,  iî  F  eutfowoKir  ixakeÎTo  /xefjLVovetw  (  Strab. 
£.  xv ,  p.  10 ; 8):  Hérodote  dit  la  même  chofe. 

Memnon  ou  Memnonîum  ,  palais  de  Memnon , 
près  de  Thèbes  ,  en  Egypte. 

MEMNONES  ,  peuples  de  .PEthiopie ,  fous 
l'Egypte  ,  près  de  Méroé  ,  félon  Ptolemée  & 
Agarhemerus. 

MEMNONH  MURI.  Paufanias,  L.  iv ,  c.v% 
'  dit  qu'il  n*a  jamais  V*u  ces  murs  qui  étoîent  à  Suzes, 
en  Perfe ,  &  que  perfonne  ne  lui  avoit  pu  dire 
comment  ils  étoîent  faits. 

MEMNONIS  PAGUS ,  bourgade  de  la  Troade. 
Strabon ,  £.  xm ,  p.  ]8j ,  la  met  au  voifmage  du 
fleuve  JEfapus. 

-  Memnon î s  Sepulchrum.  Jofeph ,  tell.  jud.  9 
Z.  //,  c.  o ,  place  ce  lieu  dans  la  Phénicie,  auprès 
du  fleuve  Belus. 

MEMNONIUM,  M.  Memnon. 

MEMORLE  FLUV1US.  Il  y  a,  dit  Pline,  L. 
xxxt,  c.  2  3  dans  la  Béotîe,  prés  du  temple  du 
dieu  Tropkonlus,  &  au  voifinage  du  fleuve  Orcho- 
menus ,  deux  fontaines ,  dont  une  eft  nommée  Mt*> 
tnotut  Fluviust 

MEMPHIS ,  ville  célèbre  d'Egypte  ,  fur  la 
gauche  du  Nil.  On  ne  fait  ni  la  jufte  pofition  de 

*  cette  ville ,  ni  l'époque  de  fa  fondation  ,  ni  même 
celle  de  fa  deftruftion. 

Quant  à  fa  pofition ,  on  ne  peut  que  former  des 
conjectures  ;  mais  elles  doivent  néceflairement  ap- 
procher de  la  vérité.  Elle  étoit ,  félon  Strabon ,  L. 
xvn,  p.  ii6oy  à  trois  fchenes  de  Delta,  ce  qui 
doit  faire  quinze  milles  romains,  à  raifoh  de  huit 
'(rades  par  mille,  &  de  quarante,  pour  le  fchenes. 
'Plus  bas,  il  dit  que  cette  ville  étoit  à  quarante 
flades  du  terrein  élevé',  fur  lequel  étoîent  les  py- 
ramides. Les  mefures  données  par  Pline  fe  rap- 
»  portent  à  celles  de  Strabon  beaucoup  mieux  que 
celles  qui  fe  lifent  dans  Diodore,  qui  met  les  pyra- 
snides  a  quinze  milles  de  Memphis.   Des-favans 
ont  examiné  cette  queftion.  On  croit  pouvoir  affu- 
rer,  d'après  eux,  que  Memphis  étoit  fur  la  gauche 
du  Nil ,  entre  les  pyramides  de  Giza  &  celles  de 
Sacara,  à- peu-près  où  fe  trouvent  Mocanan  & 
Métrahenny.  MM.  d'Anville,  Norden,  Savari,&c. 
ont  traité  ce  point  de  géographie. 

Sa  fondation  eft.  attribuée^   par  Hérodote ,   a 
Menés;  &  par  Diodore,  à  Uchoreus,  huitième 
defeendant  d* Ofymandias.  Peut-être  peut-on  con-  , 
Cilïçrçes  auteurs,  en  difant  que  la  ville  fut  corn-  * 
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mencée ,  en  effet ,'  par  Menés ,  mats  que  ce  fut 
Uchoreus  qui  l'agrandit ,  &  en  fit  une  ville 
royale. 

Malheurcnfement  aucun  de  ces  auteurs  ne  nous 
en  a  donné  une  defetiption  un  peu  détaillée. 

On  voit  par  deux  mots  que  ait  Thucydide ,  que 
cette  ville  étoit  compofée  de  trois  parties,  dont 
une  fe  nommoit  reT^oç  KtvKct ,  le  mur  blanc. 

Les  auteurs  que  j'ai  cités  précédemment ,  ne 
parlent  pas  de  ces  trois  parties ,  &  ils  ne  donnent 
prefqu'aucuns  détails  fur  cette  ville  célèbre.  En 

(;énéral ,  les  anciens  ne  fongeoient  pas  aflez  à 
a  poftérité.  Strabon  dit  feulement  Ttihie  Mort 
fjaycujt  n  Ktù  ëvavfpot:  c'eft  une  grande  ville 
très-peuplée  ;  c'eft  la  féconde  (cela  vçut  dire  la 
première)  après  la  Alexandria. 

On  voit  par  ce  qu'il  a  dit  précédemment ,  qu'il  y 
avoit  à 'Memphis  un  temple  d'Apis  ,  le  même, 
félon  lui,  quOfiris,  &  tout  prés  un  temple  de 
Vulcain  :  il  étoit  fort  orné.  Il  y  avoit  une  place  que 
l'on  nommoit  le  Dromos,  où  fe  faifoient  des  com- 
bats de  taureaux  (  «yop&ç  )  que  l'on  élevoit  pour 
ces  fortes  de  jeux  (  i  ). 

Il  v  avoit  auffi  à  Memphis ,  un  terri  pie  de  Vénus; 
que  Ton  nommoit  une  divinité  grecque.  Quelques 
auteurs  penfoient  que  cette  Vénus  étoit  la  lune.  Il 
fe  peut  que  ce  foît  de  ce  temple  qu'Hérodote  ait  dit 
qu'il  y  avoit  dans  le  lieu  (  ret  npivot  )  confacré 
à  Protée ,  une  chapelle  dédiée  à  Vénus  l'étrangère  ; 
il  conjeéture  lui-même  que  cette  Vénus pourroit 
être-  Hélène,  grecque,  Si  par  confèquent  étran-. 
gère  à  l'Egypte. 

Des  Phéniciens  de  Tyr  habitoienr  autour  de  ce 
lieu  confacré  à  Protée  ,  dont  le  nom  égyptien 
étoit  Cètes  :  on  nommoit  leurs  habitations,  le 
quartier  des  Tyriens. 

Ceft  à-peu-près  tout  ce  que  Ton  fait  fur  Mem- 
phis. Quant  au  temps  de  fa  deftruâion ,  on  l'ignore  ; 
mais  il  eft  certain  que  l'exiftençe  &  la  gloire  d'A- 
lexandrie  en  furent. la  principale  caufe.  Les  rois 
Ptolemée  y  tinrent  leur  cour  ;  il  s'y  fit  un  grand 
commerce.  On  abandonna  l'ancienne  ville  pour  la 
.nouvelle  ;  &  fes  bâtimens  non  entretenus ,  non 
réparés,  tombèrent  infenfiblement  en  ruines.  On 
enleva  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  folide  dans  ces 
ruines  pour  bâtir  ailleurs;  &  le  limon  apporté  par 
le  Nil,  couvrit  ce  qui  en  reftoit  :  telle  eft  du  moins 
laraifon  que  Uon  peut  donner  de  l'impoÛibilité  de 
retrouver  les  traces  de  fon  emplacement. 

MEMPHITIS  NOMOS,  nôme  ou  canton  de 
J'Egypte,  au-deflus  du  Delta  t  à.  L'occident  du  Nil. 
Il  prenoit  fon  nom ,  félon  Ptolemée ,  de  la  ville  de 
Memphis ,  fa  capitale. 


(i)Mais  )eftrois  porté  i  croire  que  ces  combats  étoîent 
non  pas  à  mort.,  comme  en  Espagne,  mais  des  courte*} 
,carfStrabon  lqs  ectropart  à  cesjeux  qù  l'on  employoit  des 
chevaux. 
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MEN,  lieu  maritime  ,  dans  la  Sarmatie  A  fi  a* 

tique  »  proche  de  Phanagoria%k  ce  qu'il  paroît  par 
l'hiftoire  Mifcellanée.  Ortelii  Thefaur. 

MES  JE  ou  Menés  (Mines),  ville  de  la  Sicile, 
au  fud  à'HybU*  Elle  avoit  été  fondée ,  félon  Dio- 
dore,  par  le  roi  Deucerius.  Son  territoire  étoit  * 
fertile  en  bled. 

Ptolemée  place  cette  ville  dans  l'intérieur  des 
terres ,  entre  Neetum  &  Paciorus. 

MEN  A  YS ,  fontaine  de  la  Sicile ,  chez  le  peuple 
Lconùni.  Vibius  Sequefter ,  cité  par  Ortélius ,  dit 
que  les  habirans  du  voifinage  craignoient  de  jurer 
par  les  eaux*  de  cette  fontaine. 

MEN AM BIS,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée, L.  vi  ,  c.  7 ,  lui  donne  le  titre  de  ville 
royale ,  &  la  met  entre  Sabe  &  Thabba. 

MENAN ,  nom  de  deux  îles  de  l'Afrique ,  dans 
b  mer  Hippade,  félon  Ptolemée,  L.  iv9  c.  8» 

MENANlMI ,  peuples  de  Sicile.  Pline  en  fait 
mention  >  L.  ni ,  c.  8. 

MEN  API  A,  ville  de  la  Baâriane,  félon  Pto- 
lemée, L.  vi,  c.  n.  Amnten  Marcellin  lit  Me- 
napila.  Or/i/ii  Thefaur. 

MENAPII ,  les  Ménapiens.  Au  temps  de  Céfar, 
ce  peuple  habitoit  les  rivesdu  fias-Rhin.  Us  avoient 
au  nord  &  a  Ye&teMofa  9  &  hScaldisà  l'oued. 
C'eft  àpeii-près  le  Brabant  aétuel. 

MENARICUM  ,  ville  de  la  Gaule  Belgique , 
fur  la  route  de  Caflellum  à  Cologne,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

MENDA,  ville  de  l'Europe,  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Pal'ène ,  au  fud  de  Sana.  C'étoit  une 
colonie  des  Erétriens.  Son  territoire  étoit  renommé 
par  fes  excellens  vins.  Hérodote  en  parle  fi  pofi- 
tivemerjt,  L.vn  ,c.  /*?, qu'il  eft  étonnant  qu'Or- 
télius  &  laMartiniére  aient  méconnu  cette  ville. 

MEND/E ,  ville  de  la  Sicile  ,  auprès  des  lacs 
Paùci9  félon  Apollodore ,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

MEND  AEI,  peuples  de  la  Thràce ,  &  originaires 
de  la  Grèce  ,  félon  Paufanias. 

MEND  A  LA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
dans  l'intérieur  des  terres,  chez  les  Carei, "iéfon 
Ptolemée. 

^  MENDECUL1A,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  l'in- 
térieur de  la  J-ufitanie  ,  entre  RujÛcana  &  Caurium, 
félon  H  cinéraire  d'Antonin. 

MENDES ,  ville  de  l'Egypte  ,  où  l'on  adoroit 
le  dieu  Pan  &  le  bouc ,  félon  Strabon ,  &  on  lui 
immolou  des  brebis. 

Cette  ville  étoit  près  de  l'embouchure  d'une  des 
branches  orientales  du  Nil  ,  entre  Sebennytus  à 
l'oueft  &    Tanis  a  i'eft. 

Le  bras  du  Nil  lur  lequel  elle  étoit ,  portoir  le 
nom  de  Mendéfien  :  on  le  nomme  actuellement 
D'tbé:  les  Francs  difent  Pefcliiera,  &  la  ville  ac- 
tuelle fe  nomme  Ashmantanah. 

MENDESIUM  OST1UM,  nom  qpe  Ptolemée 
donne  à  l'une  des  embouchures  du  Nil.  (  Voye{ 

MtNDES  ). 
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MENDICULEA*  ville  de  la  LuCtanie.  Ptolemée 
L.  n9c.  y ,  la  place  dans  les  terres  entre  Rufti- 
cana  &  Caurium. 

*  MENDICULEIA ,  ville  de  l'Hifpanie;  l'itiné- 
raire d'Antonin  la  place  fur  la  route  d'Afteruca 
à  Tarraeone ,  entre  Caum  &.  Glerda  9  à  dix-neuf 
milles  de  la  première  &  à  vingt-deux  milles  de 
la  féconde. 

MENDIS,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Pa- 
raxie ,  fur  1e  golfe  Therméen.  Tite-'Live  ,  L.  m  9 
c'  4S  9  appelle  cette  ville  vieum  maritimum  Caffandrem 
civitaàs. 

MENE ,  bourgade  de  Phrygie ,  félon  Athénée  , 
£.  il,  c.  2  :  il  dit  qu'on  y  voyoit  des  eaux  acres 
&  nitreufes. 

Mené  ,  île  de  la  mer  Méditerranée ,  félon  Or- 
télius, qui  cite  faint  Epiphane. 

MENECINA  ,  ville  de  l'Œnotrie;  elle  étoit  dans 
les  terres ,  à^ce  que  dit  Etienne  le  géographe  qui 
cite  Hécatée. 

MENEDEMIUM,  villede  la  Lycie.  Ceft  Etienne 
le  géographe  qui  en  fait  mention  d'après  Capiton. 

Menedemium  ,  ville  de  la  Carbalie  ,  dans  la 
Pamphilie.  Ptolemée ,  L.  y ,  c.  $  ,  la  place  entre 
Pogla  &  Uranopolis.  • 

MENEFESSITANUSoa  MEDEFESSITANU9, 

fiége  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Byfacène  ,  félon 
la  notice  épifcopale  d'Afrique ,  &  la  conférence 
de  Canhage  :  c'eft  cette  même  ville  que  Procope, 
de  Bell.  Pand&l.  £.  //,  c.  23 ,  nomme  Menefefeos. 

MENEGGERE ,  ville  de  l'Afrique  propre.  L'i- 
tinéraire d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  The» 
vefteà  Tufdmm9  entre  Thevefte  &  Cilium ,  à  vingt- 
cinq  milles  de  la  première,  &  à  pareille  diftance 
de  la  féconde. 

MENEGGESEM,  ville  de  l'Afrique  propre, 
dans  la  Numidie ,  a  ce  qu'il  paroît  par  l'itinéraire 
d'Antonin,  qui  la  place  fur  le  chemin  d'Ethenae 
à  Thevefte,  entre  Végefela  &  Thevefte , à  vingt, 
milles  de  la  première   &  à  autant  de  la  féconde. 

MENELA1DA.  Paufanias ,  L.  vin ,  c.  23  ,  dit 
qu'on  avoit  donné  ce  nom  à  une  fontaine  de  l'Ar> 
cadie ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Caphya. 

MENELAIUM ,  canton  du  Péloponnéfe  près  de 
Sparte,  du  côté  de  l'orient  d'hiver,  félon  Etienne 
le  géographe.  Polybe  en  fait  auffi  mention ,  L.  v, 

Menïlaïum  ou  Menelaïs  ,  comme  on  lit  dans 
les  meilleures  éditions  de  Tite-Live ,  L.  xxxix  t 
c.  26 ,  ville  de  la  Dolopie. 

MENELAUS ,  ville  de  l'Egypte ,  &  la  capitale 
d'un  nôme  appelé  Menlaues  par  Pline  ,  t.  v9 
c.  p.  Strabon  ,  L.  xvn9  p.  803 ,  après  avoir  parlé 
du  nôme -de  Nitrie,  ajoute  que  la  ville  Ménélaus 
n'en  eft  pas  éloignée:  dans  les  édits  de  l'empereur 
Juftinien,  la  ville  dé  MenelauseA  appelée  Mentlaites. 

MENELAUS  ,  ville  d'Afrique,  dans  la*  Marmari- 
qne.  Ptolemée  ,  I.  k. ,  c.  / ,  la  place  dans  les  terres, 
entre LeucmSc  Gapkara.  Hérodote,  L  iv9c.  169, 
le  périple  de  Scylax,/>?  43  (k  4f,  edit.  Oxford.  1698; 
&  Strabon,  Z»  //,  en  font  mention.  . 
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MENENII,  peuple  de  Sicile ,  habitant  h  ville 
de  Men/t,  félon  Cicéron  f  in  Vtrrcm. 

MENES ,  ville  de  File  Hefpérie.  Diodore  de  Si- 
cile,!.///, c.  tff  dît  qu'elle  étoit  habitée  parcfes 
Ethiopiens  ichthiophages. 

MENESTHEl  PORTUS,  port  d'Efpagne  dans 
la  Bétiaue ,  félon  Strabon  ,  L.  ni  ,  p.  140  ,  & 
Ptolemée,  L.  //,  c.  4;  le  premier  le  met  dans 
le  Pérée ,  petit  pays  dépendant  des  habitans  de 
Gades;le  fécond  le  place  chez  les  Turdules.  Pline 
somme  ce  lieu  Bafîppo. 

MEN1CUS ,  ville  que  Curopalate  &  Cédrène 
femblent  mettre  dans  la  Syrie.  Orttlii  Thefaur. 

MENIDjE,  peuples  dont  Tertullien  fait  men- 
tion, de  Anima.  Il  dit  qu'ils  s'emparèrent  duPélo- 
ponnèfe. 

MENINGE ,  île  d'Afrique.  Plntarque ,  in  Mario , 
dit  que  Marius  ahorda  &  File  de  Méninge ,  &  que 
de-là  il  paffa  à  Carthage.  C'eft  la  même  île  que 
Ptolemée  appelle  Lothophagites ,  &  dans  laquelle 
il  dit  qu'il  y  avoit  deux  villes ,  Gerrapolis  &  Mi- 
nin&. 

MENINI,  peuples  au-delà  des  Alpes,  félon 
Pline ,  Z.  xvm ,  c.  8.  Ortélius  penfoit  que  c'étoit 
«ne  méprife ,  &  que  €CsMtnini  étoient  les  mêmes 
que  les  Mtminl ,   dont  cet  auteur  parle  ailleurs. 

MENISMINI,  peuples  d'Afrique. Pline, L.  vu, 
<•  3  9  place  les  nomades  Ethiopiens  le  long  du  fleuve 
AAargus,  en  tirant  vers  le  feptentrion,  &  à  dix 
journées  de  diftance  de  l'Océan. 

MENIUS  ,  fleuve  du  Péloponnéfe ,  félon  Stra- 
bon ,  if  lu  S ,  qui  met  fon  embouchure  ta  voi- 
sinage du  promontoire  Chélonites. 

MENLASCUS  ,  fleuve  de  f  Hifpanie  Tarragon* 
neife.  Pompon ius  Mêla  ,£•///,  c.  /,  le  nomme 
Magrada;  les  exemplaires  latins  de  Ptolemée,  L. 
11  f  c.  6  ,  lifent  Menlefcus  en  parlant  de  la  ville  ; 
le  grec  porte  Mcnofca.  Pline ,  L.  iv  9  e.  20 ,  ap- 
pelle auffi  la  ville  Monofca.  ' 

MENNEIàNjE  ,  ville  de  la  Pannonie  :  l'itiné- 
raire d'Antoninla  met  fur  la  route  JSMmona  a  Sir- 
m'tum ,  entre  Fa/iaM*  &  lnkerum9  à  vingt-fix  milles 
de  la  première ,  &  à  vingt-huit  milles  de  la  féconde. 

MENNI  ton  trouve  ce  nom  dans  Jérémie.Dom 
Calmet  croit  qu'il  indique  une  dtvifion  de  l'Ar- 
ménie. 

MENNJTH,  ville  de  la  Paleftine,  au-delà  du 
Jourdain ,  dans  la  tribu  de  Gad ,  à  quatre  milles 
d'Efebon ,  fur  le  chem £i  de  Philadelphie ,  félon 
Eufêb* 

.   Jephté  .poùrfuivit  les  Ammonites  jufqu'à  cette 
Vilk. 

MENOBA ,  nom  de  deux  fleuves  de  la  Béri- 
eue ,  félon  Pline  ,  £.  /// ,  c.  /.  L'un  de  ces  fleuves 
fe  jcttoit  dans  le  Bétis,   &  l'autre   dans  la  mer- 
d'Ibérie;  fur  chacun  de  ces  fleuves  il  y  avoit  une 
ville  de  Éiême  nom. 

Menoba  ,  ville  de  l'Hifpanie  dans  la  Bètique  , 
fur  le  bord  de  k  mer  ,  à  quelque  diftance  à  L'eft 
de  Malaca. 


M  E  N 

MENOBARDI ,  peuples  voifins  de  la  grande 
Arménie ,  félon  Pline,  I.  vi%  c.  p. 

MENOCALENI,  peuples  des  Alpes.  Pline; 
£.  /// ,  c.  20  ,  les  place  entre  Tergefte  8c  Pola. 

MENOIDA ,  ville  de  la  Paleftine ,  félon  la  no- 
tice des  dignités  de  l'empire  ,  ftH.  21.  Ortélius 
foupçonne  que  ce  pourroit  être  la  même  ville  que 
Menais. 

MENOIS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Paleftine,  & 

g  su  éloignée  de  Gaza.  On  ne  la  connoît  que  par 
ufèbe,  qui  dit  que  de  fon  temps  ce  n'étoit  qu'un 
village. 

MENOSCA  ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  <au  pays  des 
Vardules ,  fur  le  bord  de  la  mer  des  Cantabres , 
dans  l'Hifpanie  citérieure. 

MENOSGADA,  ville  de  la  Germanie.  Ptole- 
mée, Z.  //,  c.  11 ,  la  met  entre  Bergîum  &  Bicur- 
gium. 

MENOTARUS ,  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique; 
félon  Pline,  L.  vi ,  c.  7. 

MENRALIA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  fi  pourtant 
ce  nom  n'eft  pas  corrompu  &  mis  pour  Mellaria. 
Ortélius  attribue  cette  ville  aux  Conte flani;  mais 
Ptolemée  la  place  chez  les  Baftuli. 

MENSIDOS  ou  Mekdisos  :  la  notice  du  patriar- 
chal  de  Jérufalem  marque  un  évêché  de  ce  nom 
fous  la  métropole  de  Rabba  Moabitis. 

MENTESA  (SanThomé),  ville  de  l'Hifpanie; 
dans  la  Bétique  ,  à  l'eft,  prés  de  la  fource  du  Baùs. 

C'eft  dans  cet  endroit  à-peu  près  que  Tire-Live, 
L.  xxvi ,  c.  17,  place  les  terres  des  Anfétins.  Il 
ajoute  qu'entre  Illiturgis  &  Mente/a ,  il  y  avoit 
un  lieu  nommé  les  pierres  noires ,  où  étoit  le  camp 
d'Afdrubal,  fils  d'Amilcar ,  lorfqu'en  544  de  Rome , 
C  Néro  arriva  en  Efpagne  pour  commander  les 
troupes. 

Elle  appartenoit  au  peuple  Baftitani. 

MENTESA  ORETANAou  Mbjttesà  des  Or* 
tani  ou  Orétains  (  Bètanae^  )  ,  ville  de  l'Hifpanie  ci* 
térieure,  vers  le  fud-eft  entre  des  montagnes.  Pto- 
lemée en  fait  mention. 

MENTONINES ,  peuples  d'Italie ,  félon  une 
table  d'airain,  confervée  à  Gènes  &  citée  par 
Ortélius, 

MENTONOMON,  golfe  de  l'Océan  Germa- 
niq^e.  Les  Guttons habitoient  furies  bords, feloa 
Pline,  £.  xxxvn%  c.  7. 

MENTOR  ES,  peuples  que  Pline  place  aux  en* 
virons  de  la  Liburnie. 

MENTORICA ,  contrée  voifine  de  l'Iftrie,  félon 
Ariftote ,  in  MirabiL  qui  fépare  ces  deux  pays  par 
le  mont  Delphius ,  dont  il  donne  la  defeription. 

MENTUM ,  ville  fituée  aux  environs  de  l'Epire, 
félon  Ortélius.  Il  ajoute  que  Strabon  dit  qu'elle 
s'appela  premièrement  Taphosf  &  de  fon  temps 
Taphius* 

MENTURINUM,  ville  d'Italie,  aux  environs 
de  Capoue,  à  ce  qu'il  parott  par  le  recueil  des 
Conciles. 

MENVLUNVS  AQER ,  lieu  d'Italie.  Feflus, 
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Z.  xrn  ,  de  Verhr.  fignificaLtA  le  fcul  auteur  qui 
eu  faffe  mention. 

f  MENUTHI AS ,  île  d'Afrique  ,  fur  la  côte  de 
l'Ethiopie,  félon  Ptolemée. 

Volius  croyoit  que  cette  ite  étoit  Zanziber ,  fur 
la  côte  orientale  de  l'Afrique ,  vers  Mozambique. 
Mais  on  trouve  une  opinion  différente  (  Menu 
Je  Lit.  T.  ru ,  hïfL  p.  84):  l'auteur  dont  on  a 
extrait  le  mémoire  penfe  que  Mtnuthlas  eft  Ma- 
dagafcar;  d'autant  même  que  cette  île,  dit-on, 
étoit  couverte  de  bois ,  avoît  des  fontaines ,  des 
rivières ,  des  crocodiles ,  des  oifeaux  6c  des  pê- 
cheurs qui  fe  fervoient  de  canots  faits  d'une  feule 
pièce  de  bois ,  (jlopo^v^a,  comme  font  encore  les 
naturels  de  cette  île. 

U  eft  vrai  cependant  que  cela  peut  convenir  a 
d'autres  îles  comme  à  Madagafcar;  il  n'y  auroit 
qu'un  rapport  dans  la  grandeur  de  ces  îles  qui  déci- 
derait la  queftion. 

MENUTHIS  ,  bourgade  de  l'Egypte  ,  félon 
Etienne  deByfance.  » 

MENYTANUS  ,fiège  épifcopaldela  Paleftine 
On  trouve  dans  le  concile  de  Jéru&lem,  tenu 
Tan  f^6,  la  foufcription  de  Stephanus  Mcnytanus. 

MENZOCHASA.  On  {fit  que  c'eft  le  premier 
nom  de  Séleucie. 

MEPHAAT,  nom  d'une  'ville  de  la  terre  pro 
mife ,  qui  étoit  fi  tuée  dans  la  tribu  de  Ruben ,' 
félon  le  livre  de  Jofué. 

Elle  appartenoit  aux  lévites  de  cette  tribu  ,  qui 
étoient  de  la  famille  de  Mérari. 

Cette  ville  étoit  fur  le  torrent  d'Arnon. 

MEPHAS ,  lieu  où  il  y  avoit  une  garnifon  des 
Sarraûns ,  félon  George  a  Alexandfie ,  dans  la  vie 
de  S.  Chryfoftôme.  Orteliï  Tiefaur. 

MEPHÉT,  félon  les  Septante,  & Mephaat, 
félon  la  vulgate ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la 
tribu  de  Ruben.  Elle  fut  cédée  aux  lévites  de  la 
famille  de  Mérari.  Eufèbedit  que  de  fon  temps, 
les  Romains  y  entretenotent  une  garnifon  pour 
la  sûreté  du  pays. 

MEPHYLE,  ville  d'Italie,  que  Denys  d'Haly- 
carnafle  attribue  aux  Aborigènes,  &  qu'il  met 
fur  la  voie  Qiànàa ,  dans  la  dépendance  de  Reau. 
Elle  étoit  à  40  ftades  de  Suna. 

MERA  ou  M  ARA.,  lieu  du  Péloponnèfe ,  dans 
l'Arcadie  ,  félon  Paufanias  ,  qui  le  place  fur  la 
route  de  Mantinée  à  Orchoméne.  On  n'en  voyoit 
pfus  que  les  ruines  au  temps  de  cet  auteur.  On 
prétendoît  qu'il  avoit  pris  fon  nom  d'une  Allé 
d'Atlas,  enterrée  en  ce  lieu.  Il  eft  vrai  que  les  Té- 
géates  revendiquoient  cette  fépulture. 

MERjE ,  fleuve  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Arca- 
die ,  félon  le  lexique  de  Phavorin. 

MERAPHU ,  peuple  de  l'A  fie ,  dans  la  Perfide , 
félon  Hérodote. 

MERCIDES  ;€réculphe appelle  de  ce  nom  une 
ville  de  l'Afrique  propre,  que  Ptolemée nomme 
Ammadata. 
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MERCIMENo*  Mercimiris,  viHe  de  l'Afri- 
que propre.  L'itinéraire  d'Antonis  la  met  fur  la 
route  de  Cartbage  à  Cirta,  entre  Ju/ti  &  Aiaco- 
niadts ,  à  vingt-quatre  milles  de  la  première  ,  &  4 
égale  diftance  de  la  féconde, 

MERCURII  AQUA;  Ovide  ,  Fajhr,  L.  r, 
v.  67$ ,  dit  qu'auprès  de  la  porte  Capène ,  il  y 
avoit  une  eau  appelée  l'eau  de  Mercure.  Il  ajoute 
qu'on  attribuoit  à  cette  eau  une  vertu  divine. 

Mercurii  Delubrum,  Heu  d'Ethiopie.  Pline» 
L:  xxxvii,  c.  4 ,  dit  qu'on  trouvoit  le  diamant 
entre  ce  lieu  &  l'île  de  Méroé. 

Mercurii  Insu  là,  petite  île  fin*  la  côte  de  Sar- 
daigne ,  félon  Ortélius.  C'eft  VHermaa  lnfitla  de 
Ptolemée. 

Mercurii  Lophrii  Calcatio  ;  il  y  avoit 
un  lieu  ainfi  nommé  dans  l'Ethiopie,  felon  Ifacius 
fur  Lycophron.  Ortelu  tkefaur. 

Mercurii  ,  ou  Hermès  Promontorium  {Ras- 
addar\  promontoire  d'Afrique ,  à  une  lieue  au  nord 
de  Aquilaria,  Se  à  onze  lieues  à  Teft-fud-eft  du 
promontoire  d'Apollon,  Ptolemée  en  parle. 

On  affure  que  iorfque  le  temps  eft  beau  8c  fercin  » 
on  découvre  de  là  les  montagnes  de  la  Sicile. 

MERCUR1UM  TENTALEM;  c'étoit  le  nom 
d'une  terre  près  de  la  nouvelle  Carthage ,  félon  le 

Tite-Live  de  l'édition  de  Gronoyius,  £.  xxvi% 
c.44. 

§  MERCURIUS ,  ou  Ad  Mercurii  ;  l'itinéraire 
d'Antonin  qui  furnomme  ce  lieu  ah  Exploration* , 
la  place  à  cent  foixa rue- quatorze  milles  de  Tingis. 
Meucurius,  ou  Ad  Mercurii  ,  lieu  de  l'Afri- 
que, dans  la  province  de  Tin&itane.  L'itinéraire 
d'Antonin  le  met  fur  la  noute  du  premier  Mercurius 
à  Tingis  ,  entre  Zibin  &  Tingis,  a  fix  milles  de  la 
première  de  ces  places,  &à  dix-huit  milles  delà 
féconde. 

MERDI  &  SERDI ,  peuples  de  Thrace.  Dion 
Caflius,  L.  u  f  p.  462 ,  dy  qu'ils  furent  fubjugué* 
par  Craffus. 

MERENI ,  peuple  d'entre  les  Goths ,  vaincu  par 
les  Vandales ,  lelon  Jornandès  ,  de  reb.  getic.  c.  2  j. 

MERFEREBITANUS ,  ou  Merfbràrclwsis, 
fiége  épifcopal  d'Afrique. 

MERGABLUM  ,  ville  de  l'Hlfpanie ,  dans  in- 
térieur de  la  Bétique ,  entre  Ba/ippo  &  Ad  Her* 
culem  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MERGANA,  lieu  de  la  Sicile,  félon  Polybe, 
X.  /,  c.  8. 

MERGIS AF AR ,  lieu  de  la  Paleftine  où  Guil- 
laume de  Tyr  croit  que  fe  fit  la  converfion  de 
faim  Paul.  Orteiïi  thefaur. 

MERGIUM,  lieu  de  la  Paleftine,  félon  Ortélius, 
qui  cite  Guillaume  de  Tyr. 

MERT,  ville  de  la  Syrie,  entre  Cyrrhus  & 
Edefle ,  félon  quelques  exemplaires  de  l'itinéraire 
d'Antonin. 

MERIBREGA,  ville  de  la  Lufitanie.  Ptolemée, 
X.  //,  c*  /,  la  place  chez  les  Celtiques.  L'itinéraire 
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d'Amonin  porte  Mirobrica ,  &  place  cette  ville 
-entre  Emerita  &  Cœfar-Augufla. 

MERIDIANUM ,  lieu  de  Thrace ,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  nouvelles. 

MERIN  A ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Pouille ,  félon 
Pline ,  qui  en  nomme  les  habîtans  Mtrinatcs. 

MERIOLACENSE  CASTRUM .  lieu  fortifié 
dans  la  Gaule.  Grégoire  de  Tours ,  hifl.  L.  ni ,  en 
parle  &  en  donne  une  belle  description. 

MERITUS ,  montagne  de  la  Thrace ,  félon 
Pline,  L.ivs  c.  //.  • 

MERMADALIS,  rivière  qui  féparoit  l'Albanie 
du  pays  des  Amazones ,  du  côté  du  fepténtrion. 
Strabon  en  parle  au  livre  onzième  :  un  peu  plus 
bas ,  il  femble  appeller  cette  même  rivière  Mer- 
modas. 

MERMEROES ,  lieu  aux  environs  des  monts 
Caucafes ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  Suidas. 

MERMESSUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Troade.  Etienne  de  Byfance  dit  que  la  Sibylle 
Erythrée  étoit  originaire  de  cette  ville. 

MEROjE  ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte , 
félon  Prolemée. 

MERODIPA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Carie,  auvoifinage  de  celle  d'Halycarna fie ,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

MEROE,  ville  d'Afrique,  capitale  de  l'Ethiopie» 
dans  une  prefqu'île  formé© 'par  le  Nil  &  YAfta- 
borat  ,  à  quarante  journées  de  l'île  Tachompfo. 
Mais  les  modernes  les  plus  favans  n'ont  pu  dé- 
terminer fa  jufte  pofuion. 

MEROM ,  ou  Marom,  lac  de  la  Judée ,  dans  la 
tribu  de  Nephtali ,  félon  Jofué. 

C'eft  le  premier  lac  où  fe  rend  le  Jourdain.  Il 
étoit  au  fud-eft  de  la  ville  de  Rebîata. 

Quelques  auteurs  paroiflênt  penfer  que  ce  lac  doit 
être  le  même  aue  celui  qui  eft  plus  connu  fous  le 
nom  de  Sèmèchon  ;  d'autres  les  mettent  an  pied  du 
Mont-Carmel ,  ce  quiift  moins  probable.  M.  d'An- 
viile  eft  -du  premier  fentiment. 

MEROME,  pays  ou  champs,  &  probablement 
prés  du  lac  de  Merom  ;  on  croit  même  que  c'eft 
le  même  nom. 

MERONAS.  Ce  nom  fe  trouvoit  dans  Strabon  : 
il  en  a  été  retranché  par  Cafaubon. 

MERORUM  CIVITAS.  Ce  nom  fe  trouvoit 
dans  Pline  ;  il  en  a  été  retranché  par  le  P.  Har- 
douin. 

MER  OS,  ou  Merus,  montagne  de  l'Inde,  félon 
Strabon,  Mêla,  JElien,  &c.  Elle  étoit  confacrée  à 
Jupiter ,  &  l'on  prétend  que  Bacchus  y  avoit  été 
élevé. 

Ptolemée  place  cette  montagne  entre  Mndusfk 
le  Cophenes. 

Me«OS,  Ortélius,  thtfaur.  dit  qb'Hèfychius 
donne  ce  nom  à  une  partie  $Ampclusy  mais  cela 
n'eft  pas  clair  :  car  il  y  avoit  une  ville  &  une 
montagne  de  ce  nom. 

MEROTH  *  Jofeph ,  amîq.  L.  //£,**  z9  dit  que  , 
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le  bourg  de  Mtroth  termine  la  Galilée  du  coté  de 
l'occident. 

MERROMENI ,  peuple  de  llllyrie ,  félon  Ap. 
pien  ,  dt  bdl.  liiyr.  ph  763. 

MEKTJE  ,  peuples  de  l'île  d'Albion  ,'  félon 
Ptolemée ,  i.  // ,  c.  3  0  qui  le  met  au  nord  des 
Luangi. 

MERUA,  ville  de  l'Hifpanie  Tarragonnoife. 
Ptolemée ,  L.n%  c  6f  la  place  chez  les  Luangi  ou 
Luancu 

MERUCRA  ,  ville  de  l'Hifpanie.  Pline,  L.mt 
c.  / ,  la  met  dans  le  département  de  Séville.  ' 

MERULA ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Ligurie,  félon 
Pline. 

MERULIS ,  lieu  d'Italie ,  à  huit  milles  de  Popu* 
lonia.  C'eft  le  lieu  du  martyre  de  faint  Crébonius, 
félon  Ortélius.  ' 

MERUS1UM,  lieu  de  la  Sicile,  à  foixante-dix 
ftades  deSyracufe,  félon  Théopompe  ,  cité  par 
Etienne  de  Byfance. 

MES^BHJM  ,  montagne  de  la  Grèce ,  dans  la 
Béorie,  auprès  de  l'Euripe,  félon  Paufanias. 

MES  AD  A,  ville  de  t' Arabie  Pétrée,  dans  les 
terres .,  entre  Adra  &  Boftra  Legi*,  félon  Ptolemée. 

MESJE  ,  peuples  de  l'Inde  »,  aux  environs  du 
fleuve  Indus,  félon  Pline ,  L.  vi ,  c.  20. 

MESjEPOLIS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
llonie.  Selon  le  rapport  de  Philoftrate ,  c'eft  où  le 
fophifte  Ariftocle ,  de  Pergame ,  finit  fes  jours. 

MESAGEBES  ,  peuples  .de  l'Ethiopie,  fous 
l'Egypte ,  félon  Pline ,  L.  vi ,  c.  30. 

MESAMBRIA  ,  contrée  de  la  Perfide.  Arrien, 
in  Indicis  ,c.  39 ,  lui  donne  la  forme  d'ane  pénin* 
fuie.  Elle  étoîx  au  voifinage  du  fleuve  Pddargus* 

Mesambria  ,  ow-Mesembri  A  ,  ville  de  la  Thra- 
ce ,  fur  le  Pont-Euxin ,  &  tout  prés  de  XH&ml 
Extrcma ,  au  nord  d'Apollonia.  Elle  avoit  été  fondée 
par  des  habitans  de  Byfance  &de  Chalcédoine,  qui, 
félon  Hérodote  (Z.  vi9  c.  33),  aimèrent  mieux 
s'expatrier  ,  que  de  reflet*  fous  la  puiflance  de 
Darius.  Ceft  actuellement  Mifcvria. 

Mesambria  ,  autre  ville  de  la  Thrace ,  mats  au 
fud  &  fur  la  mer  de  l'Archipel ,  en  face  de  l'île  de 
Thafus ,  proche  de  Sir  y  ma  :  entre  elles  deux  étoit  le 
Lijpts. 

M.  d'Anville  ne  l'a  pas  marqué  fur  fa  carte. 

MESANEI ,  peuples  dont  fait  mention  Jofeph* 
Il  dit  que,  de  fon  temps,  leur  ville  étoit  appelée 
P a  fini  Caftrum.  Elle  éroit  vraisemblablement  dans 
la  Perfide,  fur  le  golfe  Perfique. 

MESANGIA,  lieu  où  Théophile,  L.  ni,  ai 
Autolicum  ,  dit  que  le  roi  Cyrus  fut  tué  par 
Myriade. 

MESAPHAR  ,  bourg  de  la  Palefline ,  aux  en- 
virons  de  Sydon ,  félon  Ortélius  j  thefaur.  qui  cite 
Guillaume  de  Tyr. 

MESARFELTENSIS,  fièee  épifcopal  d'Afrique. 

MESATE ,  ile  déferte ,  félon  filine  yL.iv  y  c.  ta.  - 
Il  paroit  qu'elle  étoit  aux  environs  de  la  Cherfon- 
néfe  de  Thrace, 
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MKCHELÀ ,  ou  Maschalà  ,  vîlle  d'Afrique ,  1 
félon  Diodore  de  Sicile ,  L.  xx ,  c.  $8.  Elle  etoit  fort  ' 
grande  &  fort  confidérable;  elle  avoit  été  fondée 
par  une  colonie  de  Troyens. 

MESCHIA,  contrée  au  yoifinaçe  de  Tlbérie 
Àfiatique,  félon  Curopalate.  Ortel'u  thefaur. 

MESCHINI.  ancien  nom  des  habitans  de  la 
Cappadoce.  Jofeph  ,  antiq.  L.  I ,  c.  7,  dit  que  ce 
nom  venoit  de  celui  ds  Mefchus ,  de  qui  ces  peuples 
defeendoient. 

MESE,  que  l'on  nommoit  aufli  Pomponlana. 
Cétoii  une  des  iles  Stœckades ,  fituée  fur  Us  côtes 
de  la  Gaule  Narbonnotfe ,  félon  Pline.  (  Voye^  la 
notice  de  la  Gaule  de  M.  d'Anville). 

MESEMBR1A.Voye{  MtsAMBRrA. 

MESENE ,  ou  Messepe  ,  contrée  &  ville  de  la 
Sicile,  félon  Etienne  de  Byfanco. 

Mesene,  ville  de  laThrace,  aux  environs  de 
Zurule.  Les  Scythes  &  les  Walaques ,  en  Pan  1 1 98 , 
pillèrent  plufieurs  villages  aux  environs  de  cette 
ville. 

Misene  ,  contrée  de  l' Afie ,  qui  s'étendoît  entre 
l'ancien  lit  de  l'Euphrate  &  le  Tigre ,  au  fud-eft  & 
au  hord-oueft  du  bras  de  ce  dernier  fleuve,  qui 
va  dans  le  golfe  perfique  ,  former  fa  bouche  occi- 
dentale. Cette  contrée  s'étendoît  depu'vs  le  golfe 
Perfique,  au  30e  degré  de  latitude  jufqu'au  30e 
quinze  minutes. 

MESMA,  ville  de  l'Italie,  félon  Apollodore, 
cité  par  Etienne  de  Byfance.  Phavorinus  dit  qu'elle 
avoit  été  bâtie  par  les  Locres.  Il  ajoute  qu'il  y  avoit 
un  fleuve  du  même  nom. 

MESOBATEN  A ,  contrée  de  l' Afie ,  dans  la 
Perfide  ,  au  nord  du  pays  des  CoJJ&L 

Cette  contrée  eft  nommée  Majfabltïca  par 
Strabon. 

MESOBOA  ,  bourgade  du  Péloponnèfe  y  dans 
FArcadie.  Le  fleuve  Ladon  y  paffoit ,  félon  Pau- 
fanias. 

MESOCHORION,  ville  de  l'Italie,  dans  la 
panie  de  la  grande  Grèce  appelée  Mejfapie. 

MESOGEIUM ,  nom  d'un  écueil  au  voifinagede 
file  de  Lesbos  >  félon  Plutarque ,  in  Sapient.  con- 
v'tm. 

MESOLA ,  ville  de  l'Arcadie  ,  félon  Ortélius , 
thefaur.  Il  cite  Strabon  ,  qui  cependant  la  met  dans 
la  MefJenie  ,  L.  vm%  p.  360 ,  &  ajoute  que. 
quelques  auteurs  la  prenoient  pour  Y  titra  ou 
Y  Hier  a  d'Homère ,  lliad.  L.  11.  Etienne  le  géogra- 
phe met  aufli  Mefola  dans  la  Meflenie. 

MESOLl A ,  contrée  de  l'Inde ,  dans  la  partie 
orientale  de  la  prefqu'ile  en -deçà  du  Gange ,  félon 
Ptolemée.  Elle  prenoitvraifemblabtement  fon  nom 
du  fleuve  Mcfofus  qui  la  traverfoit. 

MESÔLUS  {Krishna),  fleuve  de  l'Inde ,  dans 
la  prefqoT.e  en-deçà  du  Gange  ^  félon  Ptolemée. 

Il  fe  jettoit  dans  la  mer  par  plufieurs  embou- 
chures, fur  la  côte  orientale ,  au  nord-nord-eft  de 
l'embouchure  du  Tyna. 

MESONESOS ,  île  de  la  Propontide.  Il  en  eft 
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fait  mention  dans  les  conftitutioris  de  l'empereur 
Emmanuel  Corn;  ène.  O  telù  thefaur. 

MESOPOLITiE ,  peuple  de  l'Afie  mineure  i 
aux  environ  de  l'Ionk  ,  félon  Appien. 

MESOPOTAMIA ,  grande  province  d'Afic , 
dont  le  nom  grec  fignifie  entre  Us  fleuves ,  &  qu'elle 
te n oit  de  fa  pofition ,  comme  on  peut  voir  par 
l'infpeâion  d'une  carte  ,  &.  par  ce  que  dit  Strabon  9 
ort  z.eÏTcu  Mstcc^v  tk  Ei/çpctT*  ko)  t*  TiypQç: 
elle  ctoit  entre  le  Tigre  &  l'Euphrate.  (Peyeçcet 
auteur,/,.  Ztp.ty2.) 

Ce  p*y s,  très  connu  par  les  auteurs  Grecs  >  l'eft 
aufli  parleslivresfaints,danslefquels,en hébreu  , il 
porte  1er  nom  d'Aramou  à'Aramaam*  Mais  comme 
Aram  fignifie  aufli  la  Syrie,  ils  difoient  Aram 
Naharjïm,  la  Syrie  des  fleuves.  Le  P.  Hardouia 
qui,  par  goût  ou  par  un  travers  inconcevable , 
aimoit  les  paradoxes,  a  prétendu  que  la  Méfo- 
potamie  de  l' Ecriture-Sain  te  n'étoit  pas  celle  que 
nous  appelions  ainfi,  m  lis  l'efpace  qui  te  trou  ve  entre 
l'Euphrate  &  le  Jourdain.  Nous  fommes  trop  loin 
du  temps  où  Ton  écrivoit  les  autorités  dont  il 
s'appuie  pour  juger  du  degré  de  connohTance  des 
auteurs  qu'il  cite.  J'abandonne  donc  fon  opinion  , 
&  ne  parle  que  de  la  Mefopotamie  des  Grecs. 

Cette  province  qui  eft  inclinée  du  fud-eft  au 
nord-oueft,  commençoît  au  3  3' degré  10  minutes 
de  latitude,  &  ne  fin  iflbit  qu'au-delà  du  37  degré 
30  minutes.. 

Je  la  fuppofe  defeendre  au  fud  jufqu'au  coude 
que  formoit  le  Jourdain  à  Cunaxa ,  &  à  la  muraille 
de  Sémiramis  qui  la  féparoit  de  la  Mejfene* 

Au  nord ,  elle  avoit  une  partie  du  Taurus8c  le 
Mafius  (  Karudgia  Daglari) ,  qui  s'étendoient  entre  - 
l'Euphrate  &  le  Tigre. 

Le  nom  moderne ,  donné  par  les  Arabes  à  cette 
même  partie  ,  emporte  la  même  idée  que  le  nom 
ancien;  ils  la^nomment  île;  dans  leur  langue, 
Al-Dgè(ira. 

Dans  la  partie  feptentrionale  on  trouvoit  l'Of- 
roène,  qui  paroit  avoir  été  la  même  que  Y  An* 
themufia. 

.  La  partie  feptentrionale  de  la  Mefopotamie  eft 
occupée  par  quelques  chaînes  de  montagnes  qui 
vont  du  nord-oueft  &  fud-eft,  dans  le  feus  aes 
fleuves.  Celles  du  milieu  portoient  le  nom  de  Sai- 
llira Montes ,  (Monts  de  Sindjar.) 

•Les  principaux  fleuves  étoient: 
Le  Chaboras  (  Al  Kabour)  :  fon  badin  étoit  entre 
la  chaîne  occidentale  &  celle  du  milieu.  Il  com- 
mence à  la 'hauteur  de  Charroi  (Harram),  mais 
à  l'eft  des  montagnes.  Il  arrofoit  Thergubis ,  Rejaina 
(Ras-Aïn)...  Acraba  (Aaraban)...  Thallaba  (  Thala- 
ban)...  Obeidîa  (  Obétdia  )...  recevoit  les  eaux  du 
Lac  us  Bebcraci  (  lac  Katonnieh  ),  puîsTournoit  vers 
le  fud-oueft ,  recevoit  à  fa  gauche  le  Mygdonîus: 
arrofoit  Magùfa  (Makefim),  &  enfin  fe  rendoit 
clans  l'Euphrate,  par  fa  gauche,  à Circefiwk  {K.cr* 
kiûdv  ) 
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Le  JMfygdmî**  (  Hanali  )  avoit  fon  baflîn  étttrt 
la  chaîne  du  milieu  &  celle  de  l'eft ,  (a  fource 
étoit  près  de  Nifitis ,  au  nord  (  Nesbin  ) ,  coulant 
vers  le  fud-eft  ;  il  ne  rencontroit  de  ville  qu'à  £/«- 
gara  fSindjar),  d'où  il  tournoi t  vers  le  fud-oueft, 
avec  la  chaîne  de  montagnes  qui  finit  à  peu  près  au 
nord-oucft  de  Magufa.  Il  fe  rend  dans  le  Chaboras , 
au-defius  de  cette  ville  ;  &  dans  le  lieu  de  fon 
confluent ,  il  y  a  aujourd'hui  un  lieu  que  Ton 
nomme  Al  Nahraïm  (  les  fleuves.  ) 

Les  principales'  villes  connues  par  lliiftoire, 
étoient ,  en  commençant  par  le  nord  : 

i°.  Dans  la  partie  orientale  s  le  long  du  Tigre , 
ou  à  peu  près,  Nifibïs  (Nifibtn)...  Btrabdc  (Zabda 
appelée  aufli  Dgezira  ibn  Omar  )  (  ij ....  Sïngara 
(Sindja  )...  Labbana  furie  Tigre  ( MofulY.. Haïra , 
fortereffe  (  Hatder)...  Apamea-Mefenes...  À  quelque 
diftance  au  fud ,  fur  le  Tigre ,  mais  à  fa  gauche , 
hors  de  la  Méfopotamie ,  étoit  la  ville  $Anùoch\a% 
&  à  cette  hauteur  commençoit  le  mur  qui  alloit 
du  Tigre  à  l'Euphrate ,  fous  le  nom  de  Murus  Media 
ou  Seminanldism 

2°.  Dans  la  partie  occidentale ,  c'étoient  Edejfa , 
appelée  auift  CaM-Rh*  (  Orfà  ).«  Charra.  (  Harran  ) 
Ntctphôrium  (Racca)...  Circçfium  à  l'embouchure 
du  Chaboras  (  Kerkifieh  )•••  Anatho  (  Anah  ).... 
Neharda  (Hadith  Unnour)  fur  la  droite  de  l'Eu- 
phrate* 

D'autres  villes  moins  confidérables  fe  trouvent 
fur  la  carte  de  M.  d'An  ville.  &  dans  la  géographie 
4e  Ptolemée  qui  va  fuivre. 

Selon  Strabon  ce  pays  étoit  fertile  en  vignes  & 
abondant  en  bon  vinf  croAv  pJpoç  îvdfjLwihof  *«) 
$vouav. 

La  Méfopotamie  fut  une  fatrapie  fous  les  rois  de 
Syrie. 

La  Méfopotamie  félon  Ptolemée. 

La  Méfopotamie  avoit  au  nord  une  partie  de 
r Arménie  ;  au  couchant  9  l'Euphrate ,  le  long  de 
la  Syrie  ;  au  levant ,  le  Tigre ,  le  long  de  PAfly rie  ; 
au  fud ,  .aufli  l'Euphrate  qui  te  réunit  au  Tigre. 

Les  montagnes  les  plus  confidérables  étoient  le 
Mafias  &  le  Singaras. 

Les  fleuves  étoient  le  Chaboras  &  le  Saocoras  (2). 
Cette  région  fe  divifoit  en  quelques  provinces , 

3ui  étoient  YAnthemutaau  nord;  pub  en  redeven- 
ant au  fud ,  la  Chalcltis ,  la  Gauraràus  &  versée 
Tigre,  YAcabene;  au-deflbus  de  la  Gauranita,\î 
Tingene  9  &  le  long  de  l'Euphrate  ,  en  deicendant , 
YAneobariùs: 


une 

pas 

ce  n'en  fbit  pas  une. 

(a)  M.  (T  An  ville  penfe  mie  ce  fleuve  cil  le  Mygdo- 
uius ,  ce  qui  dl  très-probaile. 
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Les  principales  villes  étoient  : 

Le  long  de  l'Euphrate. 

Zltha. 
B&thantha. 


Porfica. 
Aniana. 

Barfampfe* 

Sarnuca. 

Bcrfima. 

Bauma. 

Nicephorium. 

Maguda. 

Chabora. 

Thelda. 

Aphphadana. 

Banabe. 


Dorbeta* 

Saphe. 

Deba. 

Sïngara. 
Betonfa. 
Lambjna. 


\ 


Rhefcipha. 

Agamana* 

Eudrapa. 

Addaa. 

Pacoria, 

Teridata. 

Naarda. 

Stppharar, 

Seteucia. 


Le  long  du  Tjgre. 

Birtha. 

Carthara. 

Manchane. 

Tescaphe. 

Apamia. 


Dans  l'intérieur  du  pays. 

Canhct. 

Tirithia. 

Thergubiu 

Ortheaga. 

Olia. 

Zama. 

Sïnna. 

Gorbatha. 

Badaufa» 

Bariana* 

Acraba* 

Avphadanal 

Rnafena* 

Peliala. 

Acnanis. 

Bematram 

Dercmma, 


Bithtas. 

Edejfa. 

Ombrca. 

Ammaa. 

Suma. 

Rhifina. 

Oxira.  (3) 

Sarrana. 

Sanace. 

Arxama. 

Gi\ama% 

Sinna.    __ 

Manbuta. 

Nifibis. 

Blthiga. 

Baxagha. 

Auladis. 

Ballatha. 

MESOPOTAMIA,  d'autres  parties  ont  encore  été 
défisnées  par  le  nom  de  Méfopotamie  ;  mais  ce 
ne  lut  jamais  universellement  par  tous  les  auteurs; 
on  les  trouvera  à  leurs  articles  particuliers. 

MESPE,  lieu  de  l'Afrique  propre ,  fur  la  route 
de  Tacapa.  à  ad  Aqtus ,  entre  Tenadaffa  &  Lepùs 
Magna +  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MESPHE ,  lieu  de  la  Paleftine  9  dans  la  tribu 
de  Benjamin ,  félon  Jofeph. 

MESP1LA,  ville  de  l'Afie,aux  frontières  de  la 
Médie.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  orientale  du 
Tiere,  vers  le  36e  deg.  15  minutes  de  latitude. 

MESS  A,  (voy<>{  Massa  ;  c'eft  le  nom  qui  fe 
trouve  dans  Paufanias  ). 

— ^— •—  ■  ■     — ^— — ^— i— , — ^i — — ^^ 

(3)  La  traduction  porte  OUbera. 
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MESSABA ,  * rille  de  Cares ,  félon  Ilécatée , 
cite  par  Etienne  de  Byfance. 

MESS  AB  ARA,  Heu  de  laPateftine.  Guillaume 
de  Tyr»  L.  xxi ,  c.  /i,  en  parle. 

MÉSSAB  ATjE,  peuple  de  l'Afte ,  dans  la  Per- 
fide  ,  félon  Ptolemee  &  Denis  le  Périégète.  Ce 
dernier  dit  qu'ils  habitoienP  au  nord  de  Babylone. 

Leur  pays  eft  le  même ,  à  ce  qu'il  paroît ,  que  la 
province  de  l'Elymaïde,  appelée  Majfabaïka  par 
trabon. 

MASSADENSIS  ,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  parlé 
dans  le  code  Théodofien  ,  L.  n ,  ùt.  de  apptllat. 

MESSAL ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu 
«TAfcr. 

Elle  fut  donnée  par  Jofué ,  aux  Lévites  de  la 
famille  de  Geffon. 

Eufèbe  dit  qu'elle  étoit  dans  le  voifinage  du 
Mont-Carmel. 

MESSALUM  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  , 
félon  Pline  ,  L:  xii  ,  c.  16. 

MESSAN A  (  Mi/çan  ) ,  île  dans  le  lit  du  Tigre  , 
félon  Dion  Cafiius.  Elle  étoit  près  de  la  mer, 
puifqu'il  eft  dit  que  Trajan  après  s'être  emparé  de 
cette  île  ,  eut  beaucoup  à  fouffrir  des  marées, 
CTétoit  une  partie  qui  s'étendoit  depuis  le  mur  de 
Sémiramis  jufqu'à  la  Babylonie  ,  &  que  l'on  con- 
noit  mieux  fous  le  nom  de  Mejfcnc. 

Mess  an  a  (  Mtjfmt  )  ,  ville  de  la  Sicile ,  fur 
le  détroit.  Cette  ville  avoit  d'abord  porté  le  nom 
de  Zancle ,  qui  lui  avoit  été  donné ,  dit  Thucydide , 
de  la  forme  de  fon  port  reflemblant  à  une  faulx  ; 
ce  que  ce  nom  fignifioit  en  langue  Sicilienne. 

Le  même  auteur  rapporte  que  cette  ville  fut 
fondée  par  des  pirates  de  Cumes. 

Il  s'y  rendit  en  fui  te  différens  peuples  Grecs.  Ana- 
xîlas  ,  meflénien ,  devenu  tyran  de  Rége  ,  ayant 
appelé  de  ce  côté  fes  infortunés  compatriotes  chaffés 
du  Péloponnéfe  par  Jes  Lacédémoniens ,  fit  la  guerre 
aux  habitans  de  Zancle,  les  châtia  &  établit  à 
leur  place  les  Mefféniens  fugitifs.  Ce  fut  alors, 
Fan  de  Rome  94 ,  que  cette  ville  prit  le  nom  de 
Mejfana  ou  Meflane.  Des  foldats  campaniens, 
après  en  avoir  égorgé  les  habitans ,  s'en  étant  em- 
parés ea  47a ,  y  prirent  le  nom  de  Mamerttns9 
qui  paroît  avoir  fignifié  les  Martiaux.  Après 
là  pnfe  de  Rége,  en  48a  9  Meflane  fut  déchirée 

Far  deux  radions  :  l'une  appeloit  les  Romains , 
autre  les  Carthaginois.  Les  deux  peuples  parurent 
vouloir  fe  rendre  à  ces  invitations  :  tel  fut  le  pré- 
texte de  la  première  guerre  Punique.  Mais  dans 
la  fuite  Meflane  eut  tien  à  fouflrir  de  la  pro- 
tection qu'elle  avoit  demandée  à  ces  peuples. 

MESSAPjE  ,  canton  du  Péloponnéfe ,  dans  la 
Laconie,  félon  Théopompe ,  cité  par  Etienne  de 
Byûnce. 

MESSAP1A ,  la  Meffapte.  Cette  contrée  de  l'I- 
talie, quoique  peu  arrofée ,  étoit  couverte  d'arbres 
en  de  pâturages. 

Ses  principales  villes  ktoitni  Brundufium ,  Rudia, 
Ltipi*)  Hydrumum,  Callipolis  &  Tarcntum^ 


MES 


375 


Elle  étoit  auflî  nommée  Ufy$a.  Son  nom  de 
Meff*Dia  ,  félon  le  favant  Mazocchi ,  venoit  de  l'o- 
riental maffap ,  le  vent  «parce  que  cette  partie  eft 
plus  fouvent  ravagée  par  les  vents  que  la  partie 
méridionale. 

Selon  Strabon  on  avoit  compté  jufqu'à  treize 
villes  dans  la  Meflapie. 

MESSAPIUS,  montagne  de  la  Grèce,  dans  la 
Beotie.  Elle  étoit  dans  cette  partie  de  la  Béotie 
qui  étoit  a  la  gauche  de  l'Euripe  ,  félon  Paufanias  , 
£.  ix  y  Etotic ,  c.  22. 

MESSAPIUS  MONS ,  montagne  aux  confins 
de  la  Pasonie  &  de  la  Médique,  félon  Ariftote, 
£.  ix ,  ci  4/ ,  dans  fon  hiftoire  des  animaux. 

MESSATIS  ou  Mesatis,  ville  de  TAchaïe: 
Paufanias,  L.  vu ,  c.  18 ,  dit  qu'elle  étoit  entre 
Arva  &  Anthca. 

MESSE;  il  y  a  dans  le  grec  d'Homère  Mwvy; 
ce  doit  être  la  même  ville  que  Paufanias  nomme 
Maflà  ,  &  dont  il  ne  fairqu'indiquer  la  fituation 
fur  la  *côte  de  la  Laconie ,  qui  bordoit  à  i'eft  le 
golfe  de  Meffénie  :  elle  étoit  à  quelque  diftance 
au  nord-oueft  du  promontoire  de  Tenare ,  &  elle 
avoit  un  port. 

MESSE ,  ville  dont  parle  Stace,  dans  ce  vers 
de  fa  Thébaïde ,  L.  ir ,  v.  226  : 

Quos  Pharis,  vohicrumque ,  partns  cyihtria  Mtjfù 

Ortélius  penfe  que  c'eft  M jjfa. 

MESSEIS ,  nom  d'une  fontaine  de  la  Thefla- 
lie.  Homère  ,  Kad.  L.  //,  v^ôy ,  en  parle  ;  &  elle 
a  été  connue  de  Strabon*  L.  ix,  p.  434 ,  &  de  Pline, 
Z.  iv ,  c.  8. 

MESSEN ,  ville  de  la  Laconie,  félon  Héfychius 
cité  par  Ortélius,  thefaur.  * 

Comment  ce  favant  ne  voyoit-il  pas  que  c'étoir 
Aiajfj  ou  Mcjfc? 

MESSENE,  efpèce  d'île  reflerrée  entre  TEu- 
phrate  à  l'oueft  &  le  Tigre  à  l'eft.  Elle  avoit  au 
nord,  le  mur  de  Sémiramis  ,&  ait  fud,  un  canal 
qui  la  féparoit  de  la  Babylonie  &  de  la  Séleu- 
cide. 

Messcne  (  Mavra  Mathl  ) ,  capitale  de  la  Mef- 
fénie* au  nord  d'^Echalia,  au  fud  d'Ithôme. 

Quoique  cette  ville  portât  le  nom  de  la  première 
reine  du  pays  dpnt  celui  du  pays  même  s'étoit 
enfuite  formé ,  elle  n'étoit  pas  ancienne.  Epami- 
nondas ,  ce  vengeur  des  outrages  faits  à  la  liberté 
de  la  Grèce  par  les  Lacédémoniens ,  en  avoit  été 
le  fondateur.  Il  y  avoit  rappelé  les  Mefféniens  dif- 
perfés  v.ers  l'an  369  avant  J.  C. 

Elle  étoit  au  pied  du  mont  Ithôme  &  compre* 
noit  une  grande  étendue  de  terrein.  Ses  habitans  , 
charmés  de  recouvrer  un  afyle  fur  au  fein  de  leur 
patrie,  s'étoient  fort  occupés  du  foin  de  fonembellif. 
fement.  Paufanias  en  fait  une  defcription  fort  éten- 
due. Je  crois  devoir  me  borner  à  en  indiquer  les 
principaux  monumens. 

i°.  Plufieurs  beaux  temples  tels  que  ceux  de  " 
Neptune,  de  Vénus, de  Cérês,  de  Lucine,  64 
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i°.  Différentes  ftatues  dont  les  plus  recomman- 
dâmes étoient  celles  de  Cy bêle,  à  caufe  de  la  beauté 
du  travail;  celle  d'Epaminondas ,  dont  la  vue  rap- 
pelloit  les  bienfaits  &  la  gloire  de  ce  héros  : 
&  toutes  celles  du  temple  d'Efculape  faites  par 
Dàmophen  ,  fculpteur  le  plus  habile  quYtt  vu 
naître  la  Meflenic. 

3°.  Le  tombeau  du  vaillant  Ariftomènc ,  mort 
à  Rhodes ,  mais'  dont  les  reftes  précieux  a  voient 
été  rapportés  à  M'JJîne. 

.  Strabon  parle  auffi  de  cette  ville  comme  d'une 
des  plus  fortes  places  de  l'antiquité ,  &  la  corn* 
pare  à  Corinthe  défendue  par  une  double  citadelle, 
comme  Meffkne  l'étoit  par  la  forterefle  bâ:ie  fur 
le  mont  Iihôme. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoît  à  cette  citadelle , 
on  trouvoit  une  fontaine  que  l'on  appelloit  Clep- 

Sdre  ,  c'eft-à-dire  eau  qui  cache  ou  eau  cachée. 
n  prétendoit  que  l$s  nymphes  qui  avoient  éle- 
vé Jupiter,  le  venoienj  laver  fecrétement  dans 
cette  fontaine.  De-là  ,  félon  les  gens  du  pays,  l'ori- 
gine de  fon  nom. 

iMESSENIACUS  SINUS ,  golfe  de  la  Grèce , 
dans  le  Péloponnèfe.  Il  s'étendoit  du  fud  au  nord , 
&  étoit  formé  par  le  promontoire  Tenarum ,  à 
Peft  &  à  l'oueft  par  celui  d'Acritas  ;  l'endroit  le 
plus  profond  du  golfe  étoit  vers  le  37e  degré 
12  minutes  de  latitude. 

MESSENlE"(!a  ),  contrée  de  la  Grèce,  qui 
occupoit  la  partie  fud -eft  du  Péloponnèfe  :  fa 
forme  très-inégale  prenoit  beaucoup  fur  fon  éten- 
due. Elle  avoit  treize  ou  quatorze  lieues  dans  fa 
plus  grande  largeur,  &  dix,  à-peu-près,  du  fud 
au  nord.  Ses  bornes  étoient ,  au  nord ,  l'Elide  & 
FArcadie  ;  à  l'eft ,  la  Laconie  ;  au  fud ,  en  grande 
partie  le  golfe  Me  (Ténia  que  ;  &  à  l'oued  une  par- 
tie de  la  mer  Ionienne. 

*  Ce  pays  étoit  montueux  &  peu  fertile  ;fa  prin- 
cipale rivière  étoit  le  Pamlffus  ;  &  MeJJcnc  étoit  fa 
ville  capitale. 

Les  détails  géographiques  fe  trouvant  compris 
dans  le  grand  article  de  la  Grèce  (  Gracia  ) ,  je 
ne  les  répéterai  pas  ici. 

J'ajouterai  que  ,  félon  Paufanias ,  ce  pays  tiroit 
fon  nom  d'une  princefle  appellée  Meflene,  native 
d'Argos ,  fille  de  Triopas ,  &  petite-fille  de  Phor- 
bas.  Ayant  époufé  Polycaon  ,  fils  puîné  de  Lé- 
lex  ,  cette  princefle  qui  n'a^oit  pas  d'état,  per- 
fuada  à  fon  époux  de  s'emparer  du  pays  fitué  à 
l'oued  de  la  Laconie,  &  dont  les  habitans  encore 
fauvages ,  étoient  fans  lojx  &  fans  fouveçain.  Ce 

Srojet  réuflit  :  Polycaon  donna  le  nom  de  (a  femme 
cette  contrée ,  &  y  bâtit  plufieurs  villes. 
La  famille  de  Polycaon  étant  éteinte ,  les  Mef- 
fèniensfe  choiftrent  pour  roi  Périétes,  fils  d'vEolus. 
Apharéus  lui  fuccéda.  Il  reçut  dans  fes  états  fon 
neveu  Nélée,  auquel  il  aïfigna  la  partie  mari- 
time. Les  enians  d'Apharéus  ayant  été  tués  à  la 
guerre ,  la  Metténie  appartint  à  Neftor  ;  une  par- 
tie cependant  étoit  dans  les  états  de  Ménélas. 
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Le  peftérité  de  Neftor  l'eut  toute  entière ,  & 
la  conlerva  jufqu'au  retour  des  Héraclides  qui 
chaflerem  Mélanthus. 

Oefphontes  eut  en  partage  la  Meflénie  r  dans 
la  fuite  les  Lacédémoniens  s'en  emparèrent  &en 
réd  ni  firent  les  habitans  en  efclavage:  une  grande 
partie  il  eft  vrai  prit  15  fuite.  Ce  fut  dans  l'une 
de  ces  guerres  que  parut  le  célèbre  Ariftomène , 
dont  l'hidoire  offre  des  traits  de  bravoure  ,  de 
courage  &  de  bonheur  à  peine  concevables. 

Après  la  bataille  de  Leu&re  ,  Epa  m  inondas  rap- 
pella  les  defeendans  des  Mefleniens ,  &  bâtit  la 
ville  de  Meflene. 

MESSOA  ,  ou  Mesoà  ,  lieu  du  Péloponnèfe , 
dans  la  Laconje,  félon  Etienne  de  Byfance  & 
Paufanias. 

MESSOGIS,  montagne  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Lydie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MESSOLI,  peuple  de  l'Afrique,  félon,  Plutar- 
que ,  qui  rapporte  que  leur  forterefle  fut  emportée 
par  Calpurnius  Craflus. 

MESSUA ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  fur  le  golfe 
de  Cannage.  Elle  eft  nommée  auflî  M'ifua. 

MESSUIUM  ,  ville  de  la  Germanie.  Ptolemée, 
£..//,  c.  //,  la  place  entre  Lu  pi  a  &  Argclia. 

MESTAR,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Syrie,  entre 
Chalcide  &  Amiôche ,  fur  le  fleuve  Or  on  te,  félon 
Nicéphore  Callifte. 

MESTARNE,  ville  que  Suidas  place  chez  les 
Ciiices.  On  croit  que  c'eft  le  même  que  Meftar. 

MESTLETA ,  ville  de  l'ibérie  afiattque.  Pto- 
lemée ,  L.  v ,  c.  11 ,  la  place  entre  Artaniffa  & 

Zalljfa, 

•  MESTRIANjE ,  ville  de  la  Pannonie.  On  la 
trouve  dans  Antonin,  itinér.  qui  la  met  fur  la 
route  de  S  ah  aria,  à  Acincum^  entre  Sabariafk  Mo- 
getlana,  à  trente  milles  de  la  première,  &  à  vingt- 
cinq  milles  de  la  féconde. 

MESTUS,  fleuve  donné  par  quelques  auteurs 
pour  appartenir  à  la  Thrace;  mais  c'eft  certaine- 
ment Ne  (lus  qu'il  faut  lire. 

v    MESUA  ,  coltne  &  péninfule  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  félon  Pomponius  Mêla,  Z.  11 ,  c.  u. 

Mesua.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Pomponius 
Mcla ,  &  dans  Feftus  Avienus.  Il  appartenoit  à  la 
pa'tie  maritime  de  la  Gaule  Narbonnoife.  On  en 
retrouve  la  pofition  fur  le  bord  de  l'étang  de  Tau , 
entre  deux  volcans.  (  Voyc^  la  notice  de  la  Gaulo  ) 

MESUGA  PROVINCI  A,  &  COZERIMO- 
RUM  TERRA.  On  trouve  ces  mots  dans  le 
Rabbin  Eldad  Danius ,  cité  par  Orrélius ,  th.fiur. 
Il  ajoute  que  les  Juifs  y  furent  gardés  priforniers. 
Cette  province  devoir  être  au  voxfinage  de  la  Pcr- 
fique  ou  de  la  Babylonie. 

MESUS ,  ville  de  l'Eubée ,  feîon  Pline,  L.  jv9 
c,  /;?. 

METABOLES ,  bourgade  que  Curopalate  fem- 
ble  placer  au  voifinage  de  l'Arménie.  Otulii 
thefaur. 

METACHOEUM , 
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METÀCHOEUM  ,  lieu  fortifié  dans  la  Béotte. 
Erienne  le  géographe  le  place  entre  Orckomtrm  & 
Coronea  :  il  nomme  auffi  ce  Heu  Mttachoerom. 

METAGOMPSO ,  ville  d'Egypte  ,  félon  Ptolc- 
méc,  L  ir  9  e.  j.  U  femMe  que  ce  foie  la  T* 
chmpfo  de  Pomponkis  Mêla,  L.  /,  c.  o;  mais  il 
en  fait  une  3e  du  Nil.  Pline ,  JL  ri ,  c.  29 ,  rappelle 
Tacmpfon98c  dit  que  quelques-uns  la  nommoient 
Thâûces.  Hérodote  écrit  Aùtocompfo,  &en  fait  une 
ik  qu'il  place  auprès  tFElephantine.  Ceft  auffi 
apparemment  le  même  village  Tocompfis,  que 
Etienne  le  géographe  place  en  Egypte  t  prés  de 
filcPbilia. 

MET  A  CU  M,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  On 
croît  qu'il  faut  lire  Cumacatum;  c'eft  le  mot  qui  fe 
trouve  dans  l'exemplaire  du  rot  que  j'ai  fous  les 
yeux*  (Foyer  Arabia.  ) 

MET  ADULA,  ville  de  laCappadoce.Ptokmée, 
Lryc.,69  la  place  dans  le  Pont  Polémoniaque 
fc  dans  les  terres. 

MET  AGONITiE,  peuples  d'Afrique,  quihabi- 
(oient  aux  environs  du  promontoire  Metagonîum, 
fur  la  côte  de  la  Mauritanie  Tingitane,  félon 
Strabon ,  £.  xnr. 

METAGONIUM,  félon  Strabon,  L.  xm. 

MET  AGONITES,  félon  Ptolomée,  L.  îv ,  c.  t , 
promontoire  d'Afrique ,  fur  la  côte  de  la  Mauri- 
tanie Tingitane. 

METALLASSUS  f  ville  de  la  Cappadoce. 
ftolemée ,  JL  r ,  c  6 ,  la  place  dans  le  Pont  Polé- 
moniaque ,  &  dans  les  terres* 

MET  ALLA  ,  lieu  de  l'île  de  Sardaigne  :  l'iti- 
néraire d'Antonin  le  met  fur  la  route  de  Tibuli  à 
Sulci,  entre  Néapolis&  Sulçi,  à  trente  milles  de 
la  première ,  &  à  même  diftance  de  là  féconde» 

METALLINUM  (Af«fc//w),  ville  de  l'Hif- 
parie,  dans  la  Lufuanie,  fur  là  gauche  de  Y  Anus. 
Céroit  une  colonie  romaine. 

On  a  varié  fur  l'étymologie  de  ce  nom.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  devoir  le  rapporter  à.  quel- 
focs  mines  des  environs  ;  d'autres  en  l'écrivant 
mtelUnum ,  comme  Antonin,  en  attribuent  la  fon- 
ction à  Metellus.  '    ' 

Elle  étoit  fitnée  à  l'oueft  d'Emeriia  Augufla. 

METALLOFENGN ,  lieu  de  la  Palestine,  à 
fûatre  milles  au  midi  de  Dodam,  félon  faint 
Jérôme,  in  loch  hcbrm 

METALLUM,  lieu  entre  la  Macédoine,  &  la 
Thracc,  félon  Ortélius,  thefaur.  qui  cite  Hérodote , 
Lv%c.  17 9  &  ajoute  ou'il  y  avoit  des  mines  de 
enivre  dans  ce  heu. 

METAPA ,  ville  de  l'Acarnanie ,  félon  Etienne 
fe  géographe.  Pblybe,  L  v9  c.  ?,  qui  en  parle 
aufi ,  dit  qu'elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  lac 
Tnchonides:  mais  Polybe  la  place  dans  l'Etolte. 
Et  en  effet ,  elle  étoit  au  fud  du  lac  qui  eft  dans 

M^TAPINA    INSULA,   tle    fituéé  f    félon 
Mine,  à  l'embouchure  du  Rhône ,  entre  deux  de 
ksembouduires.  (Fo^ç  l'article  fuivant.)  a 
GéoysphU  ancunne.    Tome  IL 
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METAPINUMOSTIUM ,  l'une  des  embouchu- 


étoit  entre  les  deux  dernières  que  je  viens  de 
nommer. 

METAPUNTUM,  ville  d'Italie,  dans  la  Lu- 
canie ,  fur  le  golfe ,  à  l'embouchure  du  Bradants* 
Quelques  auteurs  ont  donné  pour  fondateur  à 
•  cette  ville ,  Paulius ,  tyran  de  Cryjfa  en  Grèce  ; 
d'autres ,  Leucyppe ,  arrivé  en  ce  pays  avec  une 
colonie  cTAchéens;  &  quelques  autres,  des  Py- 
liens ,  venus  en  ce  pays  avec  Neftor ,  depuis  le 
fiège  de  Troye.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elljp  devint 
fort  riche  par  le  produit  de  fon  agriculture. 
^  l\%  n'en  refte  que  des  veftiges.  Pythaçore  t  qui 
s'y  étoit  retiré ,  y  périt  dans  une  fédition  ;  fa 
maifon  fut  enfuite  convertie  en  un  temple  de 

cérès.    ;  * 

Au  milieu  de  la  ville  il  y  avoit  une  ftatue 
d'Apollon ,  &  une  d'Ariftée  de  Proconnéfe. 

Les  Métapontins  étoient  partifans  d'Annibal, 
qui  prit  chez  eux  fes  quartiers  d'hiver  pendant 
plusieurs  années;  mais  après  fa  retraite  ,  les  Ro- 
mains les  punirent  de  leur  attachement  pour  ce 
général. 

Strabon  nous  apprend  que  cette  petite  républi- 
que d'agriculteurs    fut  détruite  par  les  Samnites. 

On  voit  dans  fon  emplacement  quelques  co- 
lonnes, fortant  à  demi  des  monceaux  de  fable. 

METAPONTUS  ou  Casuentum  (Bajicnto); 
rivière  de  l'Italie ,  dans  .le  voifinage  de  Tarence. 
Ceft  fur  cette  rivière,  félon  Appien,  que  Marc- 
Antoine  &  Qâave  eurent  une  entrevue ,  par  U 
médiation  d'Ûébvie. 

METARIS  jESTUS,  golfe  fur  la  côte  orien-, 
taie  de  l'île  d'Albion.  Prolemée,  I.  rr ,  c.  y  9  le 
met  entre  l'embouchure  de  l'Abus  &  celle  du 
Gariennus. 

METARUS ,  fleuve  del'EfpagneTarragonnoife; 
félon  Ptolemée,  £.  //  ,  c.  6.  Pomponius  Mêla, 
£.///,  c.  1 ,  le  nomme  Mearus. 

METAUM  ,  viUe  de  111e  de  Lesbos .  félon 
Etienne  le  géographe,  qui  cite  Hellanicus. 

MÊTAURENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Iftrie: 
il  en  eft  fait  mention  dans  le  fixieme  concile  de 
Conftantlnople  ,  fous  l'empereur  Conftanrin-le- 
grand. 

METAURUM  ,  ville  de  l'Italie.  Pomponius 
Mêla,  L  //,  e.  4,  la  donne  aux  Brutiens. 
7  METAURUS  (  U  Métro  ) ,  petit  fleuve  d'Italie  ; 
dans'le  Brudum.  U  commençoit  dans  tes  montagnes 

r  parcourent  toute  cette  prefqtrtle  qui  forme 
ce  côté  l'extrémité  de  l'Italie ,  &  fe  rendoit> 
Poueft  dans  la  mer.  A  fon  embouchure  il  y  avoit 
une  Cale  fous  fon  nom ,  c'eft-à-dire  un  petit  abord 
pour  les  vaiffeaux ,  où  au  moyen  de  quelques 
degrés  on  pouvoir  les  changer  aiftment.  Je  crois 
quec'eftee  même  endroit  quia  auffi  porté  le  nom 
1  de  Portas  OrêQu% 

•"  Bbb 
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C'eft  près  de  cette  rivière  que  Tari  de  Rome 
5469  Afdrubal ,  entré  en  Italie  pour  aller  joindre 
Ton  frère ,  fut  battu  par  les  confuls  Claudius  Nero 
&  M.  Livius. 

Il  y  périt  arec  plus  de  50000  hommes, 

Metaurus,  lieu  d'Italie,  avec  un  port  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Metaurus ,  félon  Strabon. 

Metaurus  ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Sicile. Stra- 
bon ,  L.vi ,  p.  27$ ,  dit  qu'il  Ce  perd  quelque 
temps  fous  terre. 

METEL1S ,  ville  d'Egypte ,  a  l'embouchure  du 
Nil  Ptolemée ,  L.  ty ,  c.  y ,  dit  qu'elle  étoit  la 
capitale  d'un-nôme  auquel  elle  donnoit  fon  nom. 
Etienne  le  géographe  écrit  Mttills ,  &  fait  enten- 
dre qu'on  la  nommoit  auffi  Bechis. 

METELITES ,  nôme  d'Egypte,  dont  Métélis 
étoit  la  capitale,  félon  Ptolemée,  X.  /K,  c.  jr. 

METELLOPOL1S  ,  Metellopoleos  ,  ville 
épifcopale  de  la  Phrygie  Pacatienne ,  félon  la  no- 
tice de  Léon-le-Sage. 

METENSIS,  fiége  épifcopal  de  l'Afrique,  dans 
la  Numidie ,  félon  la  notice  des  évèchés  d'Afri- 

Jue ,  où  Félicianus  eft  qualifié  cpîfcopus  Metenfis  , 
c  félon  la  conférence  de  Carthage,  n°.  126  9  Gra- 
tianus  eft  dit  epifcopus  plebïs  Metenfis. 

METERCOSA  ou  Mentercosa  ,  ville  dTEfpa- 
gne.  Ptolemée ,  L.  11.  c.  $ ,  la  donne  aux  Carpe- 
tans  ,  &  la  place  entre  Ifpinum  &  Barnacis. 

METEREA  TURBA.  Ce  nom  fe  trouve  dans 
Ovide  (  TrijL  L.  //•,  Eleg*  2  J  ;  mais  on  croit  qu'il 
faut  lire  Nturea ,  parce  que  les  Neuri  étoient  de 
te  côté ,  au  lieu  que  l'autre  nom  eft  inconnu* 

METHANA  ou  Méthane,  fitué  fur  un  petit 
ifthme  au  norcT-oueft  de  Trézène. 

On  y  voyeit  un  temple  d'Ifis  ,  qui  fembloit 
Indiquer  que  des  Egyptiens  s'étoient  établis  en  ce 

lieu. 

Paufanias  dit  que  ce  lieu  avoit  autrefois  été  for- 
tifié, &  il  le  place  entre  Trézène&  Epidaure. 

METHEA ,  vingt-cinquième  dation  des  Ifraé- 
lttes ,  où  ils  vinrent  camper  en  fortant  de  Tharé, 
Ce  lieu  devoit  être  dans  l'Arabie  même ,  vers  le 
midi  dé  Tharé.  ; 

METHONE.  Il  v  a  eu  ptafieurs  villes  de  ce 
nom  ;  mais  celle  dont  parle  Homère  ,*  dans  le 
catalogue  des  vaiffeaux,  vers  ai*  ,  ne  peut  pas  être 
ceHe  que  Thucydide  attribue  à  la  Macédoine  &  qui 
y  étoit  en  effet.  J'adopte  au  contraire  lefentiment  de 
Scylax ,  qui  la  place  dans  la  Magnéfie.  Deuxwifons 
militent  viâorieufement  pour  et  fentiment.  i°.  Ho- 
mère qui  fuit  prefque  généralement  un  ordre  géo- 
graphique dans  fon  catalogue  des  vaifleaux  ,  vient 
Se  parler  de  quelques  autres  villes  de  la  Magnéfie , 
fituées  dans  les  terres ,  ou  près  du  golfe  Pélafgique; 
a°.  Il  nomme  après  Méthone  &  Thaumacie ,  des 
villes  qui  appart enoiem  à  la  Magnéfie ,  fur  la 
cite  orientale.  Peut-on  douter  que  Méthone  n'ait 
été  de  ce  côté,  &  ne  cas  erpire  que  quelque 
révolution  en  ait  fait  perdre  h  poûtion  ? 
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McTHOKE  (Mo don  ) ,  eft  nommée  par  Paufanias 
Mothonty  ville  de  la  Meffénie ,  fur  icbord  de  la  mer  f 
au  nord  de  111e  d'Œnuffa. 

Strabon  rapporte  que  quelques  auteurs  croyoient 
qu'elle  étoit    la   même  que    Pédafos,  Tune  des 
villes  qu'Agamemnon  vouloit  donner  à  Achille, 
Lorfque  les  Lacédémoniens  furent  maîtres  de  la 
Meffénie ,  ils  abandonnèrent  cette  ville  aux  Nau- 
liens ,  chaffés  de  chez  eux  par  les  Argiens  fous 
e  régne  de  Domicratides,  roi  (TArgos.  Lorfque 
les  MefTéniens  furent  rentrés  dans  leur  pays ,  ils 
ne  cherchèrent   point   à   reprendre    cette    ville. 
Strabon  nous  apprend  que  pendant  la  guerre  qu'il 
appelle  AÛiaque ,  fans  doute  à  caufe  de  la  bataille 
d  Àâium  qui  en  fut  un  des  événemens ,  Agrippa 
s'étant  emparé  de  Méthone ,  y  fit  mourir  Bocchus , 
roi  de  Maurétanie  ,  parce  que  ce  prince  avoit 
pris  le1  parti  d'Antoine  contre  Augutte. 

Au  temps  de  Paufanias  on  y  voyoit  on  temple 
de  Diane  anemoûs  ,  c'eft-à-dire ,  qui  éloigne  les 
vents.  Les  gens  du  pays  prétendoient  qu'il  y 
en  avoit  eu  autrefois  de  très  confidérables  le  long  de 
cette  côte  ;  &  qu'ils  avoient  ceffé  depuis  la  fondation 
du  temple  par  Dioméde.  On  voyoit  dans  le  tem- 
ple une  eau  qui  paroiflbit  mêlée  d'une  efpéce  de 
gomme. 

Méthone  ,  ville  de  la  Pierie ,  félon  Ortélius 
thefjur.  qui  cite  Suidas  &  Etienne  le  géographe. 
Plutarque  ,  in  quafiionib.  grac. ,  nous  apprend  que 
les  habitans  de  cette  ville  fe  nom  m  oient  Apof* 
phtndonttu  Elle  étoit  aux  confins  de  la  Macédoine, 
félon  Démofthène ,  Olynthiaàca  #.  Elle  étoit  fur 
le  bord  du  golfe  Thermaïque. 

Ce  fut  au  fiége  de  cette  place,  que  Philippe; 
père  d'Alexandre  ,  perdit  un  oeil.  On  (ait  qu'il 
y  avoit  dans  la  ville  un  homme  très-habile  à 
tirer  l'arc.  U  écrivit  fur  une  flèche  9à  Vetii  droit 
de  Philippe ,  lança  la  flèche,  &  en  effet  atteignit 
le  roi.  Ce  prince  fit  mettre  fur  la  même  flèche,  fi 
Philippe  prend  la  ville  ,  il  fera  pendre  After.  Je  crois 
me  rappeler  qu'en  effet ,  cet  adroit  tireur  d'arc  fut 
pendu. 

La  Martinière  fe  trompe ,  en  difant  que  ee  fut 
en  atiîégeant  Méthone  de  Magnéfie  ;  on  n'en 
connoifloit  pas  même  alors  la  pofuion. 

Méthone  ,  ville  de  l'Eubée  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

Mithone  ,  ville  de  la  Perfide  ,  félon  le  même; 

METHORA ,  ville  de  l'Inde.  Arrien ,  in  lndi- 
ds  f  la  donne  aux  Sarafeni;  &  Pline ,  Z.  ri  9 
c.  19  ,  la  place  fur  le  fleuve  Jomanès  ,  qui  fe  jette 
dans  l'Inde. 

METHURIADES ,  iles  entre  l' Art i que  «e  l'île 
d'Egine ,  auprès  de  Trézène ,  félon  Etienne  le  gèo* 
graphe.  Pline,  I.  jk,c  12 ,  écrit  Methurides, 
&  les  met  dans  le  golfe  de  Mègare. 

METHYDRIUM ,  ville  de  l'Arcadie ,  an  nord- 
oueft  de  Mantînea. 

Cette  ville  ,  quoiqu'encore  aflex  coniidérable 
au  temps  de  Paufanias  t  avoit  ètè  cependant  cour 
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fidérabiement  affaiblie. ,  lorfqu'unefrande  partie  dé 
des  habtrans  avoit  paffë  _à  Mégalopolis ,  pour  con- 
tribuer à  l'agranduTement  de  cette  ville. 

Il  ne  lui  reftoit  guère  de  foo  ancienne  grandeur  , 
que  la  réparation  d'avoir  été  fondée  par  Orcho- 
mène  9   ql  l'honneur  d'avoir  donné  naiflance  à 

E  lutteurs  athlètes  couronnés  aux  jeux  olympiques, 
ituéè  fur  une  hauteur  ,  mais  refferrée  à  l'oucft 
par  le  Maiétas  ,  &  à  Peft  par  le  Mylaon  ,  elle  en 
avoit  pris  le  nom  de  Metnydrium  ,  que  l'on  pour- 
roit  rendre  en  françois  par  Eniragues.  Cette  ville  fe 
trouvoit  dans  la  dépendance  de  Mégalopolis  ;  il 
y  avoit  an  temple  de  Neptune  Hippias  fur  les  bords 
du  MyUon. 

METHYMNE,  ville  fituéedans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  l'île  de  Lesbos,  au  aord-oueft  de  celle 
SAnùffa  9  vers  le  39e  degré  30  minutes  de 
latitude.  Le  muficien  Arion  étoit  de  cette  ville. 
Ceft  actuellement  Porto-Petera. 

Mcthtmne  ,  ville  de  l'île  de  Crète.  Elien  en 
parle  dans  fon  hiftoire  des  animaux ,  X.  xiv ,  c.  20. 

METIBI,  peuples  de  la  Sarmatie  européenne. 
Ptolemée  ,  JL  v ,  c.  p ,  les  met  parmi  les  peuples 
qui  habitoient  au  nord  des  monts  Coraces. 

METILA,  lieu  de  l\Afie,  dans  la  Mélitène, 
fur  le  bord  de  l'Euphrate.  Il  étoit  dans  l'endroit  où 
ce  fleuve  cft  reflerré  entre  deux  montagnes ,  vers 
le  37*  degré  35   minutes  de  latitude. 

Metila  ,  capitale  des  Marfes  établis  près  du 
Rhin&  dcsBataves,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 
On  dit  que  Germanicus  faifaat  la  guerre  dans  ce 
pays,  le  renverfa  de  manière  à  nen  laiiTer  fub- 
fifter  aucun  vertige. 

Ceft  ainfi  qu'on  lifoit  dans  Pline  le  nom  de 
l'île  appelée  Meupina.  (  Voye\  ce  mot.  ) 

MET1RA  ,  ville  d'Afrique.  Antonin ,  dans  fon 
itinéraire,  la  place  fur  la  route  de  Limniadcs  à 
Catabathmon  ,  entre  Paniuri  &  Jucundiu ,  à  fingt 
milles  de  la  première ,  &  à  quarante  milles  de  la 
féconde.  m       « 

METO  ,  lieu  d'Italie.  L'itinéraire  d'Antonin  le 
marque"  entre  Pater num  &  Taon  a  ou  Ticina  t  à 
vingt-deux  milles  de  la  première  de  ces  places , 
&  à  vingt- quatre  milles  de  la  féconde. 

METOPA  9  village  dont  fait  mention  Surius 
dans  la  vie  de  S.  Eu  thym  e ,  abbé.  Ortélius  croit 
qu'il  étoit  du  côté  de  l'Arabie. 

METOPEN:  Callimaque  .&  Elien,,  i/i  virils  , 
donnent  ce  nom  à  un  fleuve  du  Péloponriçfe.  Il 
eft  dans  l'Arcad'ue  ,  félon. le  fcMiaftc  de. Calli- 
maque ,  cité  par  Ortélius ,  thef. 

METORENSIUM  CIVITAS  ,  ville  d'Afie. 
Cétoit ,  félon  Diâ;s  de  Crète,  la  capitale  du  royau- 
me de  Çycnus.  EUe  n'étoit  pas  éloignée  de  la 
ville  de  Troye. 

METORES,  peuples  de  la  Perfide.  Ptolemée , 
L.  ri*  c.  4,  les* place  au  midi  de  la  Mardyene. 

METOROME,  ville  de  la  Cappadoce,  dans 
le  Pont  Polémontaque.  Ptolemée  ,  JU  VBC%  6% 
la  place  entre  StkafiU  $  Sabalis» 


MET  379 

METRACHA  t  ville  archiépifoopale.  Il  en  e  1 
fait  mention  dans  les  fan&ons  pontificales  de 
l'Orient. 

METROPOLIS  :  ce  mot  ,  proprement  grec; 
compofé  deiofrnp  &  de  *«Mr,  fignifie  a  la  lettre, 
Vïllc-mhrt*  Ceft  ce  nom  qu'on  donnoit  originai- 
rement aux  villes  grecques  qui  avoient  établi 
ailleurs  des  colonies  :  je  ferai  voir ,  en  finifiant  cet 
article ,  que  le  fens  de  ce  mot  s'eft  pris  autrement 
dans  la  fuite  ;  mais  qu'il  a  confervé  celui  qui  em- 
porte fupériorité  9  quel  qu'en  foit  le  titre.  . 

«  Quoique  les  liens  qui  uniffoient  les  diffé- 
»  rentes  métropoles  de  la  Grèce  à  leurs  colonies  fuf- 
»  fent  par- tout  d'une  même  nature,  comme  fortam 
»  de  la  même  fource  ,  li  ne  faut  pas  croire  cepen- 
n  dant  qu'il  y  eût  par-tout  une  entière  conformité 
»  entre  les  droits  qu'ils  produifoient  :  le  plus  grand 
1»  nombre  étoit  commun  à  toutes; mais  il  y  en 
1»  avoir  prefque  toujours  quelques-uns  de  parti- 
»  culiers  à  chacune  :  cette  différence  avoit  pour 
»  caufe,  foit  les  ufages  différens  entre  lies  villes 
n  grecques ,  foit  les  inventions  particulières  au 
»   moment  de  Fétabliffement  ». 

Entre  ces  droits  il  y  en  avoit  ^honorifiques  8c 
d'autres  utiles*  Ceux  de  la  première  clafte  regar- 
doient  prefque  tous  la  religion. 

i°.  Les  colonies  étoient  obligées  d'envoyer  tous 
les  ans  à  leurs  métropoles  des  députés  chargés 
d'offrir  en  leur  nom  des  facrifices  aux  dieux  du 

Îtavs  ,  &  de  leur  préfenter  les  prémices  de  leurs 
ruits.  Les   villes  grecques  d'Afie  s'açquittoient 
exaâement  de  ce  devoir.  Elles  envoyoient  les 

Êrémices  de  leurs  moiffons  à  Athènes ,  comme  à 
1  ville  de  laquelle  ils  tenoient  à  la  fois  ,  le  leur 
origine,  &  cette  précieufe  femence. 

a°«  Si  le  feu  facré  venoit  par  malheur  à  s'éteindre 
malgré  les  foins  aflidus  de  ceux  qui  veilloient  à  fa 
conlervation ,  les  colonies  ne  pouvoient  le  ralu- 
mer  que  dans  le  Pry tanée  de  leurs  fondateurs. 

3°.  Les  colonies  étoient  dans  l'obligation  de 
tirer  leurs  prêtres  du  fein  de  leur  métropole  :  mais 
il  ne  faut  pas  croire  que  cette  obligation  s'étendoit  à 
tous  les  prêtres ,  mais  feulement  aux  pontifes  du 
Dieu  tutélaire. 

4°.  Dans  la  diftribution  des  viâimes  ,  s'il  fe 
trouvoit  quelque  citoyen  de  la  métropole ,  on 
commençoit  par  lui. 

.  5°.  Les  premières  places ,  dans  les  folemnités 
publiques ,  dans  les  jeux  ,  les  afletnblées ,  appar- 
tenoientapfli  aux  citoyens  des  métropoles. 

6°.  Cétoit  l'ufage  des  colonies  d'orner  les  tem- 
ples de  leur  ancienne  patrie ,  de  préfens  confidé- 
rables,  de  dépouilles  d'ennemis,  de  trophées, de 
ftatues  &  d'autres  embelliflemens  (  1  )• 

(1)  On  en  voit  un  exemple  dans  ce  que  rapporte  Pau- 
faniaf:  fous  Adrien ,  toutes  les  colonies^' Athènes  firent 
mettre  chacune  une  ftacue ,  qui  la  repréfentoit  v  èans  le 
temple  de  Jupiter  Olympien.  M.  de  Bougainville ,  dont 
j'emprunte  ceci  •  peafe  que  chaque  colonie  avoit  aufp 
fourni  une  colonne. 

fibb  2 
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7».  On  peut  ajouter  que  la  plupart  des  villes 
grecques  payoîent  tous  les  ans  a  celle  d'Athènes 
quelques  raefures  de  grains. 

Les  droits  utiles  étoient, 

i°.  Celui  que  les  citoyens  des  métropoles 
avoient  de  pouvoir  faire  des  alliances,  y  con- 
tracter des  mariages ,  fans  que  leurs  enfans  ruflent 
réputés  étrangers  (  1  )• 

a0.  Le  droit  de  pouvoir  acheter  des  terres , 
.ou  d'autres  biens  dans  le  territoire  des  colonies  (2). 

3°.  Le  droit  d'hofpitalité  avoit  lieu  entre  la 
métropole  &  fes  colonies. 

Mais  de  plus ,  les  métropoles  avoient  le  droit 
de  donner  des  légiflateurs  a  leurs  colonies ,  foit 
pour  y  établir  la  ferme  du  gouvernement»  foit 
pour  l'y  faire  revivre  lorfque  quelques  événe- 
mens  l'avoient  renverfë. 

•  Il  paroit  auffi  que  les  métropoles  pouvoient 
envoyer  de  nouveaux  citoyens  dans  les  colonies  , 
&  qu'ils  entroient  en  partage  de  biens  avec  les 
anciens  colons. 

Toutes  tes  fois  que  les  colonies  vouloient  faire 
quelque  établiffement  nouveau  ,  «lies  étoient 
obligées  de  demander  un  chef  à  leurs  métropoles. 

*  Il  y  a  quelques  exemples  même  que  des  géné- 
raux furent  tirés  de  la  métropole. 

Mais  le  plus  important ,  fans  contredit ,  c'étoit 
celui  de  pouvoir  exiger  que  leurs  colonies  les 
fecouruflent  en  temps  de  guerre ,  foit  qu'elles 
leur  envoyaient  des  foldats  ou  des  vaifleaux , 
foit  qu'elles  reçufient  dans  leur  fein  les  citoyens 
de  la  métropole  affiégée.  Non-feulement  on  par- 
tageoit  avec  eux  les  terres ,  mais  on  leur  cédoit 
la  principale  autorité. 

Outre  ces  prérogatives  communes  a  toutes, 
quelques  métropoles  jouiflbient  de  certains  droits 
particuliers ,  qui  rendoient  plus  grande  encore  la 
dépendance  de  leurs  colonies.  Ainfi,  par  exemple, 
les  Lacédémoniens  gouvernoient  par  eux-mêmes 
k  ville  d'Héraclée,  tant  pour  le  civil  que  pour 
le  militaire  ,  &  les  magiftrats  fe  montrèrent  U  fé- 
vères,  que  l'on  abandonna  la  ville.  Ils  en  ufoient 
4e  même  à  l'égard  de  la  colonie  qu'ils  avoient  dans 
l'île  de  Cythére. 

Les  Corinthiens  gouvernement  auffi  la  ville  de 
Potidée ,  par  des  magiftrats  nommés  Epidemiur- 
ges  :  on  les  y  envoyoit  tous  les  ans.  La  même 
chofe  avoit  lieu  entre  plufieurs  autres  métro- 
poles &  leurs  colonies. 

On  voit  par  ce  qui  vient  d'être  dit,ou'il  y  avoit 
entre  les  métropoles  &  les  villes  qu'elles  avoient 
fondées,  une  alliance  naturelle  quifubfiftoitréel- 


'  (1)  Cet  avantage  étoit  regardé  comme  très-important , 
parce  que  les  villes  grecques,  fi  jaloufés  les  unes  des 
autres  ,  eftimoient  fi  fort  leur  droit  de  bourgeoifie , 
qu'elles  ne  Taccordoient  que  rarement. 

(a)  On  fait  cjue  les  villes  ne  permettofent  pas  ans 
citoyens  de  quitter  leur  patrie ,  ni  aux  étrange»  de  venir 
y  fixer  leur  îejour,  uns  un  confemment  public. 
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lemém  fans  avoir  befoin  d'être  marquée  par  aacuff 
traité  pofitif.  Et  ce  devoir  des  colonies  étoit  une 
fuite  ii  naturelle  de  leur  dépendance ,  que  les 
métropoles  fe  plaignoient  hautement  de  celles  qui 
paroiflbient  y  manquer ,  &  que  même,  elles  les  en 
puniffoient  avec  la  dernière  rigueur,  lorfqu'eiles 
étoient  en  droit  de  faire  valoir  leurs  droits  par  la 
force. 

-  Mais  enfin,  tout  n'étoit  pas  à  la  charge  des 
colonies  :  les  métropoles  avoient  auffi  des  devoirs 
k  remplir  à  leur  égard.  On  peut  d'abord  entrevoir , 
dans  le  droit  d'y  envoyer  des  magiftrats  ,  l'obli- 
gation de  veiller  à  leur  confervation  ,•  de  leur 
lervir  de  tutrice ,  fi  Ton  peut  fe  fervir  ici  de 
cette  expreffion,  de  les  foutenir ,  de  partager  leurs 
difgraces ,  de  leur  donner  toutes  fortes  de  fecoûrs 
dans  la  guerre,  &  de  s'occuper  en  toute  occafion 
de  leurs  intérêts  :  ce  n'étoit  qu'à  ce  prix  que  les 
colonies  leur  dévoient  hommage  &  obéuTance.  Et 
la  négligence  des  métropoles  à  remplir  ces  devoirs, 
mettoit  les  colonies  en  droit  de  fe  fouflraire  à 
l'obéhTance  qu'elles  leur  dévoient. 

Le  titre  dé  métropole  n'eut  pas  le  même  avan- 
tage chez  les  Romains  :  quoiqu'ils  multipliaflent 
leurs  colonies ,  il  n'y  avoit  jamais  qu'une  métro- 
pole, c'étoit  Rome.  Et  comme  elle  étoit  la  pre- 
mière ville  d'un  empire  immenfe ,  elle  ne  voyoit 
dans  les  habitans  des  colonies  que  des  fujets. 
En  général  cependant  9  on  traitoit  de  métro- 
poles les  villes  que  nous  nommerions  Capitales , 
celles  où  fe  tenoient  les  aflemblées  générales  de 
la  province,  où  étoient  les  tribunaux  en  dernier 
refont. 

Mais  le  droit  de  métropole  fe  conferva  dans  la 
hiérarchie  eccléfiaflîque.  L'égRfe  d'Orient  divifa 
(f abord  fes  prélats  en  métropolitains,  en  autocè- 
pâales  &  en  archevêques,  qui  tous  étoient  plus 
que  les  évêques. 

Le  nom  d'autocéphale  a  difparu  ,  quoique  la 
ebofe  foit  reftée.  On  appeloit  ainfi  le*,  évêques 
qui  ne  reconnoiffent  que  l'autorité  du  patriarche  • 
comme  il  en  eft  de  quelques  évêchés  qui  ne  font 
fuffragans  d'aucun  archevêque  :  car  depuis  les 
métropolitains  &  les  archevêques  n'ont  plus  fait 
qu'une  même  clafle ,  &  ce  n'bft  qu'autant  qu'un 
prélat  eft  archevêque,  qu'il  peut  être  métropoli- 
tain. 

On  peut  voir  à  la  fin  de  l'hiftoire  B  y  famine  une 
longue  lifte  de  métropoles  s  qui  fut  publiée  par 
Andronique  Pïléoloeue-lc-vieux.  La  Martinière  l'a 
inférée  dans  fon  dictionnaire,  où  l'on  pourra  le 
voir  auffi.  Comme  elle  n'intérefle  que  les  divifions 
eccléfiaffiques,  je  crois  qu'il  fuffit  ici  d'y  renvoyer. 

Je  remarquerai  feulement  que  dans  la  Gaule 
fous  Honorais,  temps  où  la  Gaule  étort  diftinguée 
des  fept  provinces ,  il  y  avoit  quinze  métropoles. 

i°.  Dans  la  Gaule  :  favoir  , 
Lyon ,  Lugdumm ,  dans  la  première  Lyonnoife. 
Rouen  »  Rotomagus ,  dans  la  féconde  Lyonnoife. 
Sens,  Scnonts,  dans  la  Lyonnoife  SênoMoifc 
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,  Trcvtri,  dans  la  première  Belgique;      .  1 
Reims,  Rtm9  dans  la  féconde  Belgique,  I 

Maycnce,  Mogontiacum,  dans  la  première  Ger- 
manie. 
Cologne  ,  Colonia  Agrippuu  9   dans  la  féconde 

Germanie.  — 

Befançon,  Vefonùo9  dans  la  grande  Séquanoife. 

2°.  Dans  les  fepr  provinces;  favoir  9 
Vienne»  Vunna9  dans  la  province  Viennoife. 
Bourges,  Bimriges,  dans  la  première -Aquitaine. 
Bordeaux,  Burdigala%  dans  la  féconde  Aquitaine. 
Eaufe  (  x  )  j  Elu/a  ,  dans  laNovempopulanie. 
Karbonne,  Narbo9  dans  la  Narbonnoife  première. 
Abc ,  Aqum  fixtm9  dans  la  féconde  Narbonnoife. 

3e.  Dans  fa  province  des  Alpes  maritimes. 
£mbrun,  Ebrodumtm, 

Mbtropous  ,  ville  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne. Ptolemée ,  L.  m ,  c.  s  »  la  place  auprès 
du  Boryfthène,  entre  Serymum  &  Olbia.  Pluie, 
JL  it9  c»  a,  la  nomme MiUtopolis. 

Metropolis,  ville  de  la  Phrygie ,  félon  Etienne 
k  géographe.  Ptolemée ,  L.  v9  c  a  ,  la  range 
parmi  les  villes  de  Lydie  &  de  Mœnie,  au-deflbus 
de  Jovis  famm. 

Metropolis ,  ville  de  la  grande  Phrygie.  Pto- 
\*mèe\zp)accentrc  Pclsa  Ôi  sépamea  Ciboos.  Etienne 
le  géographe  connolt  auffi  cette  ville. 

Metropolis,  ville  delà  Lydie ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

Metropolis  ,  ville  de  la  Theflàlie  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Ptolemée,  L.  ///,  c.  tj , 
la  donne  aux  Eftiotes.  Tite-Live,  L.  xxxu  9c.i?9 
&  Jules  Céfar,  de  bell.  civil.  L.  m ,(,  8o  9  en 
font  auffi  mention. 

Metropolis  ,  ville  de  PAcarnanie  ,  félon 
Etienne  le  géographe  &  Polybe. 

Metropolis  ,  ville  de  la  Doride ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

Metropolis,  ville  du  Pont.  Etienne  le  géo- 
graphe la  donne  anx  MoffynœcL 

Metropolis  ,  ville  de  la  Scy thie ,  félon  Etienne 
le  «éographe. 

Metropolis  ,  ville  de  l'Eubée  félon  le  même. 

Metropolis  ,  ville  de  la  haute  Theflàlie. 
Etienne  le  géographe  la  diftingue  d'une  autre  ville 
de  même  nom  dans  la  même  province. 

Metropolis  ,  ville  de  l'Ane  mineure  ,  dans 
Ilonie  ,  fituée  entre  Ephéfe  &  Colophon  ,  au 
nord-eft  de  cette  dernière.  Cette  ville  peu  connue 
a  cependant  été  nommée  par  plufieurs  auteurs 
anciens.  On  en  voit  encore  quelques  ruines. 


nord  ,  &  les  Aufa,  au  fud.  Elu/a  ayant  été  détruite  par  les 
Horaaanés ,  Tcvtque  6f Au/ci  ou  $Auch ,  monta  à  la  dignité 
4e  métropolitain,  (.'ancien  emplacement  VElufa  porte 
Je  ttmm  de  Onirc  j  mais  iaufe  cft  tant  prés, 
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Metropolis ,  ville  de  llfaurie,  félon  Ortélius, 
thefaur.  qui  cite  le  concile  de  Nicée ,  où  on  voit  la 
foufcrîption  de  Sylvanus  metropolitanus  ex  Ifauriâ 

METROUM.  11  eft  parlé  d'un  lieu  ou  d'une 
ville  de  ce  nom  dans  Arrien ,  PéripLp.  14 J  q^  \c 
met  dans  la  Bithynie ,  fur  le  PontrEuîtin  ,  &  dit 

SuejTHéraclée  à  Mctroum  ;  il  y  avoit  quatre-vingts 
ades  9  &  quarante  ftades  de  Mctroum  à  Pofidium. 

METUBARIS.ue  de  la  Pannonie ,  feloa 
Pline,  £•  ju m  c.  2$. 

A1ETULUM,  ville  des  Japydes.  Appien  ,  in 
luyric.  lui  donne  le  titre  de  métropole  du  pays  : 
il  ajoute  qu'elle  eft  fituée  fur  une  montagne  cou- 
vertes d'arbres ,  &  qu'elle  eft  bâtie  fur  deux  élé- 
vations ,  partagées  par  une  petite  vallée.  Dion 
Caffius  en  parte,  t.  xux  ,  v.  412.  Strabon  f 
£.  ru ,  p.  ji4 ,  dit  qu'Augufte  rut  bleffé  en  l'affié- 
geant ,  qu'il  la  prit ,  leur  impofa  des  loix  fi  dures, 
Qu'ils  aimèrent  mieux  fe  brûler  .avec  leur  ville  que 
de  les  fubir. 

MEVANIOLA  f  ville  de  l'Italie  f  chez  les 
Sénonois. 

MEVIANA,  ville  de  l'Italie,  dans  rUmbrie, 
au  fud-oueft  de  Fulpnium.  Ptolemée  la  donne  aux 
Vilumbrcs,  peuple  qui  habitoit  dans  la  partie 
orientale  de  l'Umbrie. 

MEZAI,  ou  Mazàei  ,  peuple  de  PUlyrie  . 
félon  Ptolemée  &  Pline.  Ce  dernier  écrit  Mirai. 

MIA ,  bourg  de  la  Paiefline ,  au-delà  du  Jour- 
dain ,  félon  Jofeph ,  anûq.  £.  xx ,  c.  t. 

MIACUM ,  ville  de  l'Hifpanie ,  félon  l'itinév 
raire  d'Antonin  ,  où  elle  eft  marquée  entre  Scgovis 
&  Complutum* 

Elle  étoit  fituée  prefqu'au  fiid  de  Segovia. 

MLEDII ,  peuples  de  l'Afrique  propre.  Ptole* 
mée ,  X.  iv ,  c.  j  ,  les  met  au-deflus  des  Mufini. 

MI  AS ,  village  de  Syrie ,  pour  lequel  il  y  eut 
dtfpute  entre  les  Jui&  &  les  habitons  de  Philadel- 
phie. 

MIAZENA  ;  ville  de  TAfie ,  dans  la  Mélitène  J 
entre  des  montagnes  &  le  fleuve  Mêlas ,  près  & 
à  l'occident  de  f Euphratc  #  vers  le  77*  degré  40 
minutes  de  latitude. 

MIBI ARCENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  ; 
dans  la  Byzacène.  Parmi  les  évèques  qui  rouf- 
crivirent  à  la  lettre  adreflée  à  l'empereur  Cons- 
tantin »  on  trouve  Joannes  mibiarcenfis. 

MICERIANUS  ,  fiège  épifcopal ,  dont  il  eft 
parlé  dans  la  première  décretale  du  pape  Félix , 
£fi.,  #. 

MICHENAS,  au  fud  de  Grefha,  &  au  nord 
de  Jérnfalem. 

MIDACUM ,  vifle  del'Afie,  dans  l'Arménie; 
à  ce  que  croit  Ortélius ,  qui  cite  Curopalate. 

MID.EUM ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  la  Phrygie  falutaire. 

MIDAIUM ,  villç  de  la  grande  Phrygîe,  félon 
Ptolemée,  £.  r ,  c.  i9  qui  la  place  entre  Dorylaum 
&  TrkmUi  Dion  Caffius ,  L  4?9p.  403.  Etienne 
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le  géographe,  &  Pline  9  L.  rt  e.  22 ,  tn  font 
mention. 

MIDANON  ,  fiège  épifcopal  de  Syrie.  La 
notice  du  patriarchat  de  Jéruialem  le  met  fous 
l'archevêché  de  Boftra. 

MIDEA,  ville  de  l'Argolide,  au  nord-oueft 
de  Lcffa. 

Eleétryon,  père  d'Alcméne,  y  avoit  autrefois 
régné  :  elle  étoit  détruite  au  temps  de  Paufanias  ; 
mais  elle  exiftoit  au  temps  de  Xénophon ,  qui  en 
parle  dans  fes  Helléniques. 

MIDEA  ,  ville  de  Bœotie,  félon  Strabon  , 
£•  z  »  h  S9  »  qui  dit  qu'elle  fut  fubmergée  par 
lés  eaux  du  lac  Copaïs.  Etienne  le  géographe  dit 
qu'on  l'appelloit  anciennement  Perfepolis. 

Midea  ,  cette  ville  perdit  en/uite  ce  premier 
nom ,  pour  prendre  celui  de  Lebadea  ou  Lébadée  , 
fous  lequel  elle  eft  beaucoup  plus  connue.  Le  nom 
de  Midee ,  félon  Paufanias  ,  lui  venoit  de  la  mère 
d'Afplédon.  Lavilte  étoit  alors  fur  la  montagne, 
fituatton  effentielle  à  conferver ,  tant  que  le  pays 
ne  fut  pas  aflez  peuplé  pour  qu'elle  n'eut  rien  à 
craindre  des  incurfions  qui  fe  faifoiént  très-fré- 
quemment par  mer.  Mais  la  crainte  de  ce  danger 
s'étant  évanouie ,  avec  la  facilité  d'obtenir  aifé- 
ment  des  fecours,  un  athénien  nommé  Lebadus, 
venu  à  Midée,  pour  quelaue  raifon  qne  Ton  ignore, 
perfuada  aux  nabitans  ae  quitter  la  montagne, 
oc  de  s'établir  dans  la  plaine.  Il  donna  fon  nom  a 
cette  nouvelle  viile.  Mais  comme  la  description  de 
Lébadée  n'eft  pas  ici  mon  objet ,  je  renverrai  donc 
à  ce  que  j'en  dis  à  l'article  de  cette  ville.  (  Voyt^ 
Lebadea.) 

MIDEE  TUMULI  ,  lieu  du  Péloponnèfe  , 
félon  Xénophon ,  L.  vil  ,  p.  619  ,  qui  ajoute 
qu'Archidamus  y  campa.  11  étoit  près  de  la  ville 
Midea. 

MIDELLI ,  petite  ville  d'Afie ,  dans  la  Natolie. 
Elle  étoit  autrefois  épifcopale,  &  elle  eft  nommée 
Medaium  dans  la  notice  de  Hiéroclès,  &  Meda- 
cum  dans  la  notice  de  Léon-le-fage.  Ortelius , 
thefaur. 

MIDICENSIS  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique , 
dans  la  Byzacine ,  félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

MIDIL A  r  ou  Midla  ,  ville  d'Afrique  ,  dans 
la  Numidie.  Jader  à  MidUa,  confefleur  &  martyr, 
afilfla  au  concile  de  Carthage ,  tenu  fous  S.  Cy- 

Îrien.  Dans  la  conférence  de  Carthage ,  nunu  19  j  , 
ulianus  eft  qualifié  evifcopus  Midilcnfis ,  &  la  no- 
tice des  évèchés  d'Afrique  nomme  Florentianus 
tpifcopus  Miditanus. 

MIDrr ANUS ,  ou  Mididitanus  ,  fiége  épif- 
copal d'Afrique ,  dans  la  Byzacène,  La  notice  d'A- 
frique fournit  Èubodius  Miiiditaaus  ,  &  la  con- 
ftrence  de  Carthage ,  Sertnianus  Miditanus» 

MIEDII  ,   anciens  peuples  de  la   Mauritanie 
fitifenfis.  Ils  habitoient  dans  la  partie  orientale 
des  monts  Audus»  Ptolemée  en  fait  mention. 
MIEZA,  ville  delà  Macédoine»  félon  Pline t 
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L.  tv ,  r.  10.  Etienne  le  géographe  dît  qu'en  la 
nommoit  aufll  Strymonium.  Mais  ce  n'étoit  pas 
une  ville ,  comme  le  dit  cet  auteur  ;  c'étoit  le  nom 
du  fàuxbourg  de  Stagyre ,  où  Ariftote  donnoit  (es 
leçons.  (Foyn  Plutarque  in  AUxandro).  Il  faut 
convepir  cependant  que  Ptolemée  nomme  une 
ville  de  Myqp3  mwÇ*»  dans  l'Emathie,  &  Ton 
n'en  connoit  pas  la  pofition. 

MIGIRPENSISN  fiége  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  province  proconfulatre.  Félix  prunus  à  Migirpâ, 
foufcrivit  au  concile  de  Carthage  tenu  fous  S. 
Cyprien.  La  conférence  de  Carthage  nomme  Vic- 
tor tpifcopus  pUbïs  migirptnfis ,  &  dans  la  notice 
épifcopale  d'Afrique ,  Pafchafius  eft  qualifié  epif- 
copus Migirpenfis, 

MIGO ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Marmarique. 
Ptolemée ,  £.  iv  »  c.  / ,  la  place  entre  Diofcoron 
&  Saragina. 

M IGONIUM ,  nom  d'une  plaine  de  la  Laconie , 
qui  étoit  fituée  vis -à  vis  de  l'ile  de  Cranaé.  Le 
mont  Larifius  dominoit  cette  plaine ,  dans  laquelle 
on  voyoit  un  temple  dédié  à  Vénus  Migoniûst 
félon  Paufanias ,  L.  ni ,  Lacon.  c.  na. 

MIHDIMON ,  nom  d'une  caverne  ou  grotte, 
dans  l'Arcadie,  dans  la  contrée  de  Némée,  félon 
Germanicus    Céfar ,  fur   Aratus ,  Orttln  thefaur. 

M1LAS ,  fleuve  cfltalîe ,  chez  les  Scnones* 

MILCORUS  t  ville  de  la  Thrace ,  dans  la  Chai- 
cidie,  félon  Théopompe  ,  cité  par  Etienne  de 
Byzance.  On  foupçonne  que  c'eft  le  même  que 
Miacorum:  on  fent  combien  cette  erreur  feroit 
facile  à  des  copiftes  grecs ,  s'ils  n'étoient  pas  plus 
inftruîts  que  la  plupart  des  nôtres. 

M1LESIA,  contrée  d'Afie ,  dans  l'Ionie.  Pline , 
L.  xi ,  c.  *7,  qui  en  fait  mention ,  dit  qu'on  n'y 
voyoit  des  cigales  qu'en  peu  d'endroits.  Ariftote, 
hift.  animal.  IL  vm ,  c.  # ,  avoit  fait  cette  re- 
marque avant  lui. 

C'étoit  dans  cette  partie  du  territoire  de  Milet, 

Ju'étoit  l'établiflement  des  Brancbides  ,  prêtres 
'un  temple  &  d'un  oracle. 

N.  B.  Voici  ce  que  dit  M.  le  comte  de  Choi- 
feul  de  cette  contrée,  dans  fon  fuperbe  voyage, 
T.  1 ,  p.  tjy. 

Toute  la  plaine  qne  parcourt  actuellement  le 
Méandre ,  étoit  autrefois  un  golfe ,  dont  l'extré- 
mité avoit  déjà  été  comblée  du  temps  d'Héro- 
dote ,  qui  le  premier  nous  a  tranfmis  cette  tradi- 
tion. De  ce  golfe  il  en  forroit  un  autre  qui ,  ref- 
ferré  par  le  mont  Grius,  s'étendoit  vers  le  midi, 
alloit  fe  terminer  au  pied  du  mont  Latmus ,  &  en 
recevoît  fon  nom.  Ce  Latmkus  Sinus  qui  forme 
actuellement  un  lac ,  a  fubfifté  long-temps  après 
le  golfe ,  &  n'a  été  féparé  de  la  mer  que  par 
les  atterriflemens  fucceffifs  qu'ont  produits  les 
terres  chariées  par  le  Méandre. 

A  l'époque  de  l'arrivée  des  Grecs  en  Ionie , 
le  rivage  de  la  mer  régnoit  depuis  Myus  jufqu'î 
Prune  ;  &  ces  deux  villes  actuellement  fi  éloi- 
gnées de  la  mer ,  avoient  d'exeeUens  ports. 
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DutempsdeStrabon,  le  continent  s'étoit  accru 
confidé'ablemcm ,  &  n*ècoic  plus  qu'à  trente  fa- 
des de  Milet. 

Cinquante  ans  après ,  Pline  dit  crue  l'embou- 
chure du  Méandre  n'étoit  plus  qu'à  dix  ftades 
de  Milet ,  &  cette  diftance  étoit  alors  la  largeur 
du  détroit,  parce  que  le  golfe  de  Latmus  commu- 
niquoit  a  la  mer.  Mais  Ko  ans  plus  tard,  Paufa- 
oias  nous  montre  ce  détroit  entièrement  obftrué , 
&  le  Méandre  fe  jettant  à  la  mer  fous  les  murs 
de  Milet  (  i  ). 

En  866 ,  ion  embouchure  étoit  près  du  lieu 
nommé  Cep't^  connu  dans  l'hiftoire  par  la  trahi fon 
de  l'empereut  Michel  ,  qui  y  fit  aflafïiner  fon  oncle 
Bardas. 

M.  le  comte  de  Ch#ifeui ,  arrivé  fur  les  bords 
du  lac  qui  a  fuccédé  au  Sinus  Latmicus ,  étant  au 
iud-oueft ,  par  l'oueft  ,  dit  :  je  continuai  ma  route 
le  long  du  lac ,  ayant  le  mont  Grius  à  ma  gauche , 
par  un  chemin  très-refferré  ;  &  lorfque  nous  eûmes 
atteint  l'extrémité  du  lac ,  nous  touillâmes  à  l'oueft 
autour  de  la  bafe  de  la  montagne,  6k  nous  arrivâmes , 
avant  le  coucher  du  foleil ,  à  un  hameau  nommé 
hchilktni;  nous  paflàmes  la  nuit  fur  les  bords  d'une 
belle  fontaine  que  nous  ne  tardâmes  pas  à  recon- 
ooitre  pour  la  fontaine  de  BïblU. 

Le  temple  d'Apollon  Didyme  n'étoit  éloigné 
que  de  80  ftades  ce  Milet. 

MILESII  y  peuples  de  la  Grèce  -afiatique ,  dans 
Home.  Diodore  de  Sicile  y  L.  xr ,  c.  3  ,  les  appelle 
traîtres  à  leur  patrie ,  parce  qu'ils  s'étoient  attachés 
au  parti  de  Darius. 

Milesii  ,  peuples  du  Péloponnéfe  :  Diodore 
de  Sicile,  L.  xiv  %  dit  que  Denis  leur  donna  la 
fille  de  Meffana  ,  pour  qu'ils  l'habitaflent. 

MILESIOKUM  MURUS,  lieu  de  TE 
▼oifinage  de  la  Seconde  embouchure  du 
Srrabon,  L.xvù ,  0.  Soi.  Les  Miléfiens,  dit-il, 
étant  entrés  dans  le  Nil  avec  trente  vaifleaux  par 
l'embouchure  bolbitique  ;  y  débarquèrent  &  conf- 
trouvent  cet  ouvrage,  qui  demeura  imparfait.  Il 

(lace  cet  événement  au  temps  de  Cyaxare,  roi  des 
(êdes. 

M1LETOPOLIS ,  ville  de  f  Afie ,  dans  la  Myfie , 
félon  Pline  fit  Etienne  de  Byzance.  Elle  étoit  htuée 
for  l'étang  SArtyma ,  d'où  fort  le'  RhymUctu. 

Miutopol'S  ,  nom  d'une  ville  de  la  Perfe  , 
fclon  Etienne  de  Byzance. 

Miletopolis  ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Bo- 
ryftnu ,  dans  la  Sarmatie.  Elle  avoit  été  ainfi 
nommée,  parce  que  c'était  une  colonie  de  Mi- 
kfiens. 

MILETUS  :  cette  célèbre  ville  de  l' Afie  mi- 
fenre  dans  llonie ,  éteit  fituée  fur  le  bord  méri- 
dional du  golfe,  dans  lequel  ferendok  le  Méan* 
dre;  mais  ce  fleuve  a  tellement  comblé  ce  golfe 
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que  la  ville  de  Milet  feroit  actuellement  a  plus  d'une 
lieue  dans  les  terres. 

La  ville  de  Miletus  étoit  au  nord  du  proîrramoire 
Pofidium ,  au  frd-eft  du  promontoire  Trogilium,  &  à 
l'oueft-fud-oueft  de  la  ville  de  Myus  ,  vers  lç 
37e  degré  \%  minutes  de  latitude. 

Cette  ville  fut  l'une  de  celles  que  les  Grecs 
conquirent  à  leur  arrivée  en  Afie.  L'embouchure 
du  Méandre  qui  étoit  très  éloignée  de  cette  ville  9 
au  temps  de  Paufanias  étoit  fous  les  murs  de  Milet. 

Cette  capitale  de  l'Ionie  étoit  ornée  d'édifices 
fuperbes ,  «  étoit  célèbre  par  fon  commerce  ,  fes 
arts  &  fes  feiences. 

Elle  avoit  un  fuperbe  temple  de  Cérés ,  que 
la  déefle  défendît  elle-même  contre  les  foldats 
d'Alexandre.  Le  tombeau  de  Nilée  ,  fondateur  de 
la  ville ,  fe  voyoit  prés  des  murs  fur  le  chemi* 
du  temple  d'Apollon  Didvme.  La  citadelle ,  conf- 
truite  par  TiUapherne ,  fur  t'ifthme  qui  féparoit 
l'ancienne  ville  de  la  nouvelle ,  dominoit  par  fa 
fituation  élevée.  Le  théâtre  conftruit  en  pierres  9 
étoit  revêtu  de  marbre  &  enricRi  de  fculprures* 

De  tous  ces  édifices  fuperbes,  il  ne  refte  plus 
que  des  marbres  mutilés  &  pour  la  plupart  à  demi 
enterrés. 

Milet  eft  la  patrie  de  Thaïes»  l'un  des  fept 
fages  de  la  Grèce. Il  étoit  auteur  delà  feâe  Ionien* 
ne  »  &  de  plufieurs  découvertes  en  agronomie.  La 
fàmeufe  Afpafie ,  maîtrefle  &  femme  de  Péridès» 
étoit  de  cette  ville. 

Vénus  avoit  un  temple  .à  Milet ,  &  un  autre 
dans  le  voifinage.  C'eft  dans  ce  dernier  que  Denys 
vit  Callirrhoè  pour  la  première  fois,  oc  qu'il  la 
prit  pour  la  déefle. 

Cette  ville  qui  étoit  la  première  de  llonie 
en  allant  du  fud  au  nord  ,  étoit  aufli  la  première 
en  dignité ,  puifque  ce  fut  là  que  Nélée  établit 
fa  colonie  ,&  qu'elle  fut  la  capitale  de  la  contrée. 

Elle  fut  nommée  d'abord  ùlegeîs ,  du  nom  des 
Lélèges  qui  l'habitèrent  ;  puis  Pitynda  ,  à  caufe  de 
la  quantité  de  pins  que  produifoit  fon  territoire  ; 
enfuite  AnaSoria;  enfin  Mïletos  9  ou  Miletus  en 
latin. 

Le  grand  nombre  des  colonies  qu'envoya  Milet, 
ne  contribua  pas  peu  à  la  rendre  ilîuftre  ;  on  voit 
dans  Hérodote,  ce  qu'elle  eut  à  fouffrir  de  la  part 
des  rois  de  Lydie.  (  Voyc^  L.u) 

JV.  B.  M.  d'An  ville  dit  (Géogr.  anc.  T.  11 , 

P*  73)  >  cIue  "  c'eA  fe  tromper  que  de  croire  qu'un 
»  lieu  nommé  Palatfa  réponde  à  fa  pofition  ».  Mais 
pourquoi  feroit-cc  fe  tromper  ?*CnandLer ,  qui  a 
vifité  ce  lieu ,  y  avoit  vu  des  ruines ,  un  refte  de 
théâtre,  &  une  infeription  où  fe  trouve  le  nom  de 
Milet.  - 

M.  le  comte  de  Choifeul  parcourant  le  premier 
cette  contrée ,  avec  les  lumières  qu'il  a  par-tout 
répandues  dans  fon  ouvrage ,  a  jette  fur  cette 
matière  un  jour  qui  diflîpe  toutes  les  obfcurités  9 
8l  détruit  pleinement  l'aflertion  de  M.  «TAnville. 

«*  Les  grands  changement  que  le  cours  duAiéaa- 
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"  dre,  dit  M.  le  comte  de  Choifeul  (ibld.p.i$o)  > 
9  a  fait  éprouver  à  toute  la  contrée ,  avoient  égaré 

*  tous  Ici  géographes  fur  la  véritable  pofition  de 

*  Mîlet ,  qu'ils  cherchoient  toujours  à  placer  fur 

*  le  bord  de  la  mer.  A  la  parfaite  connoiflance  des 
i»  révolutions  qu'ont  éprouvées  ce  rivage  ,  fe  joint 
»  le  témoignage  de  plufieurs  infcriptions ,  dans 
»  lefqueHes  on  lit  le  nom  de  cette  ville ,  &  qui 
»  fe  trouvent  parmi  les  marbres  dont  font  cou* 
v  verts  les  environs  de  Palatfcha.  Ainfi  il  ne  peut 
m  plus  refter  de  doute  fur  cette  pofition  ». 

«J'ai parcouru, continue  notre  îlluftre  voyageur, 
toutes  les  mines  de  Milet ,  &  nulle  part  je  n'ai 
éprouvé  autant  de  regrets.  De  tous  ces  édifices 
superbes  qui  embelliflbient  cette  capitale  de  l'Io-, 
nie,  fi  càèbre  parfon  commerce,  fes  richeffes, 
&c.  Il  ne  refte  plus  que  des  marbres  mutilés ,  la 
plupart  à  demi  enterrés.  Toutes  les  colonnes  font 
bruees,  renverfées  ,  nuls  veftiges  reconnoiffables 
de  ce  temple  de  Cérès ,  que  la  déefle  défendit  elle- 
même  contre  les  foldats  d'Alexandre ,  ni  de  ce 
tombeau  de  Nilée ,  fondateur  de  la  ville»  &  qui , 
fuivant  Paufimias ,  fe  voyoit  prés  des  murs  fur  le 
chemin  du  temple  d'Apollon  Didyme.  On  recon- 
noit  cependant  encore  l'emplacement  de  cette 
citadelle ,  conftruite  parTiflapherne,  furllfthme 
qui  féparoit  le  nouveau  Milet  de  l'ancienne  ville 
appelée  Pata-MiUtus ,  &  fituée  fur  une  péninfulé 
que  fon  élévation  fait  encore  diftinguer  au  milieu 
de  la  plaine..*...  A  peu  de  diflance  de  cet  endroit , 
font  les  ruines  d'un  théâtre ,  dont  la  partie  circu- 
laire affez  bien  confervée  ,  n'eft  pas  creufëe  dans 
une  collinc,commebeaucoup  d  autres  théâtres  de  la 
Gréceûl  eft  entièrement  conftruit  en  pierres,comme 
celui  de  Marcellus  à  Rome.  11  ne  refte  abfolument 
tien  de  toute  la  partie  de  la  fcène  ». 

*  Miletus  ,  nom  (Tune  ville  qui  étoit  fituée  dans 
un  petit  golfe  fur  la  côte  feptentrionale  de  l'île 
de  Crète.  Strabon  dit  que  cette  ville  ayant  été 
détruite ,  {on  territoire  appartint  aux  Lyttiens.  Il 
ajoutç  qu'on  la  regardoit  comme  la  mère  de  la 
fàmeufe  ville  de  Miletus ,  en  Ionie. 

M1LEVIS ,  lieu  de  l'Afrique  propre  ,  félon 
(aint  Augufttn,  tpift.  168  adDonatunu 

M1LEVUM  ,  ou  MILEU  (  Meebh  ) ,  ville 
de  l'Afrique  ,  dans  la  partie  orientale  de  la 
Mauritanie  céfarienne.  La  table  de  Peutinger 
en  fait  mention,  Elle  étoit  fituée  au  fud-fud-oueft 
de  l'embouchure  du  fleuve  Amp/aga.  On  y  voit 
encore  un  grand  baffin  d'architeâure  romaine. 

MILIANENSW  ,  ou  MEUANENSIS,  fiége 
épifcopal  d'Afrique ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
la  notice  des  évéchés  d'Afrique  ,  qui  le  place  dans 
la  Mauritanie  céfarienfe.  L'itinéraire  d'Antonin 
parle  de  Malllma, àans  la  Mauritanie  céfarienfe, 
&  la  met  entre  Sufafar  &  Tigavas  çafta.  Dans  la 
conférence  de  Cannage ,  Viâor  eft  qualifié  cplf- 
oopus  malutntnjii. 

M1LIARE  9  fleuve  de  la  Dacie ,  félon  Jor- 
iandès.  OruiH  tkefaur* 
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MILICHIE,  fontaine  du  territoire  de  Syra- 
cufe,  félon  Pline,  L.  m9  c.  /?. 

MILICHUS  ,  petit  fleuve  de  l'Achaie,  aunordt 
&  à  l'extrémité  au  mont  Panachaichus. 

Ce  nom  AiiHchus%  qui  fignifie  doux  comme  du 
mïel9  n'a  voit  pas  d'abord  été  celui  du  fleuve, 
du  moins  s'il  en  faut  croire  Paufanias.  Il  n'en 
avoit  point  encore  lorfqu'à  l'occafion  d'un  facri- 
fice  humain  qui  fe  failok  fur  fes  bords ,  on  lui 
donna  le  nom  d*AmlUchus  %  c'eft-à-dire,  qui  n'eft 
pas  doux.  On  changea  ce  nom  à  l'abolition  du 
facrifice. 

MILIDIENSIS ,  fieee  épifcopal  d'Afrique.  Dans 
la  conférence  de  Cannage  ,  Liberalis  eft  qualifié 
epîfcopus  Miiidunfis. 

M1LINUS,  port  de  l'Ethiopie ,  fur  le  golfe  ara- 
bique, félon  Strabon. 

MILITARE,  lieu  de  la  Valérie  ripenfe,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire, /s&  jr/« 

MILIUM,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  parlé  dans 
l'hiftoire  Mifcellanée ,  Z.  ir.  Ortélîus  ,  thefaur. 
foupçonne  que'  ce  pourrait  être  un  quartier  de  la 
ville  de  Conftantinople. 

MILO ,  montagne  de  l'Inde,  félon  Ortélîus  i 
thefaur.  qui  cite  Solin. 

MILOLTTUM ,  ville  de  la  Thrace.  L'itinéraire 
d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Dyrrachium  à 
Byzance ,  entre  Brindice  &  Timporum  ,  à  douze 
milles  de  la  première ,  &  à  feize  milles  de  la 
féconde. 

MILONIA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  pays  des 
Samnites ,  félon  Etienne  de .  Byzance. 

MILTINA ,  ville  d'Afrique ,  félon  Diodore  de 
Sicile ,  £.  xx  9  c.  $g. 

MILTON  ou  TRIPITION ,  promontoire  de  la 
Thrace,  fur  le  Bofphore  de  Thrace,  vers  le  fud- 
oueft  de  Portus  Epnefiorum ,  &  vers  le  nord-eft 
de  Seletrinus  Sinus.  * 

MILTUS,  ville  de  l'»e  Saediana  9  dans  le  golfe 
perfique,  félon  Ptolemée,  L.  vi ,  c.  89  qui  met 
nie  fur  la  côte  de  la  Caramanie. 

MILVIUS  AGGER.  Stace  ,  Silvar.  L.  u  i 
v.  176 ,  donne  ce  nom  au  pont  Milvien. 

MILYX ,  peuple  de  MyUas ,  ville  de  la  Lycie , 
à  côté  de  la  Lycaonie  ,  au-deffus  de  la  Pamphylic. 
Pline  dit  que  ce  peuple  étoit  Thrace  d'origine  ;  & 
Hérodote  (£•*>  *.'  173)9  dit  que  les  M'dya.  ou 
Milyades  portèrent  d'abord  le  nom  de  Solymes. 
Tant  que  aarpedon ,  fils  d'Europe  ,  régna  fur  eux, 
on  les  appela  Termicles,  nom  qu  ils  avoient  apporté 
dans  le  pays ,  &  que  leurs  voiflns  leur  donnent 
encore  maintenant:  ceci  peut  également  fe  rappor- 
ter au  peuple  appelé  Lyciens. 

MILYAS ,  petite  contrée  dVtâe  ,  entre  la  Pyfi- 
die  &  la  Lycie ,  félon  Strabon ,  £.  xui ,  qui  ajoute 
qu'elle  s'étendoit  depuis  la  ville  de  Tcrinçue  & 
le  partage  du  Taurus,  jufqu'aux  territoires  de 
Saealaflus  &  d'Apamée.  Ptolemée  t  X.  v  ,  c.  ?9 
renferme  cette  contrée  dans  la  Lyçie  ;  &  Amen 
nous  apprend  qu'elle  fit  premièrement  partie  de  la 
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Pkrygîe;  mais,'  qu'Alexandre  itacorpftra  dan* la 
Lyctc ,  de  txped.  AU*,  p.  6?. 

Hérédote  dit  (  L  .  / ,  c.  ty j) ,  que  la  iycie 
aToit  autrefois  porté  le  nom  de  Mylias. 

MILYAS ,  ville  d'Afie  ,  dans  une  contrée  de 
même  nom,  félon  Polybe ,  L.vf  c.  72.  Ptolemée, 
L  r,  c.  /,  met  cette  ville  dans  la  Carbalie,  pro- 
vince de  la  Pamphylie. 

MIMALCES,  peuples  de  la  Libye ,  félon  Etienne 
le  géographe,  ôrtélius  thefaur.  foupçonne  que 
ce  pourrait  être  les  Mimaci  ,  que  Ptolemée  , 
L  ir,  c.6y  place  dans  la  Libye  intérieure,  au 
pied  du  mont  Thala.  Il  femble  auffi  qu'Ortélius 
croie  que  les  bfimaces  ,  mis  par  Ptolemée  dans 
l'Afrique ,  au-deflbus  «des  Gephe*  ,  pourroiem  être 
le  même  peuple. 

MIMAS,  promontoire  de  l'Afie  propre  *  oppofé 
i  l'île  de  Chio,  félon  Homère,  Odyff.  L.  M, 
v.  72; Pline  t  L.  y  9  c.  1.9;  &  iEHen,  animal, 
L  v,  c.  27. 

Mimas  ,  montagne  d'Ane ,  dans  VIonie.  Elle  eft 
très-haute,  &  il  paroît  qu'on  l'a  quelquefois  con- 
fondue avec  le  promontoire  de  même  nom.  Stra- 
boo ,  L  xiv  ,  p.64f9  dit  qu'elle  étoit  couverte  de 
bois  &  au'elte  nourrifibir  quantité  de  bètes  féroces. 
Selon  Pline,  L.  v ,  c.  29  ,  elle  s'étendoit  dans  les 
terres  l'efpace  de  250  milles ,  &  finiffoit  au  promon- 
toire Corfceon  ,  ou  Mimas. 

Mimas,  montagne  dans  Pile  de  Pfyria.  Crcéron 
Appelle  Afoizx  Ventofus. 

Mimas  ,  montagne  de  Thrace ,  félon  le  fcho- 

hfte  d'Artftophane.  Ovide ,  métam.  L.  11 ,  v.  222  , 

l     &  Suidas,  en  font  auffi   mention.  Orthelii  thefaur. 

Mimas  ,  montagne  de  l'jEtolie ,  félon  Héfy- 
cMus.  OrteUi   thefaur. 

MIMIANENSIS  ,  flêge    épifcooal  d'Afrique  , 
dans  )a  Mauritanie   céfarienfe  ,  félon  la   notice 
,     d'Afrique  ,  qui  fournit  feeundianus  Mmiantnfis. 

MIMNEDUS,  ville  des  Lydiens,  félon  Etienne 
le  géographe ,  qui  cite  Hécatée. 

MINA  ,  ville  de  la  Mauritanie  céfarienfe ,  dans 

les  terres ,  vers  la  fource  d'une  rivière  de  même 

nom.  L'itinéraire  (f  Antonin  la  met  fur  la  route  de 

Gala  a  Rituccurum  ,  entre  BalUnt  prafidium ,  & 

|    Gtdaum  coffra.,  a  feize  milles  de  la  première ,  &  à 

'     Tingt-cinq  milles  de  la  féconde. 

Mina  ,  rivière  d'Afrique  ,  dont  fait  mention 
l'Anonyme  de  Ravenne ,  L.  ///  9  c.  8 1  elle  mouil- 
lât la  vilie  de  Mina ,  &  preoant  fon  cours  du  fud 
au  nord ,  elle  alloit  fe  jetrer  dans  la  Méditerranée. 
Ptolemée,  L,  iv9c.  2,  nomme  cette  rivière  Chy~ 
Umath. 

MINACE ,  ville  de  l'Hifpante ,  dans  la  Béti- 
qne,  fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée ,  félon 
Feftus  Avîenus  ,  cité  par  Ortélius. 

M1NJEGARA  ,   ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du 
Caoge.   Ptolemée  la   place  dans  l'Indo-Scythie , 
I   ibr  £1  c&te  orientale  de  la  mer  de  Lance ,  à  l'occi- 
dent du  fleuve  Namadus ,  entre  Chêne  &  Tiatura. 
Géographie  ancienne.    Tome  M. 
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MINARIACUM  ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la 
féconde  Belgique,  au  fud-cft  de  Caftdlum  (  Caflel  )• 
Ala  pofition  de  ce  lien,  il  fe  formoit  deux  voies; 
l'une  alloit  à  Turnacum ,  l'autre  à  Nemetacum,  où 
Atrebates  (  Arras  ). 

MINATICUM  ,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  fé- 
conde Belgique,  fur  la  route  de  Bagacum  (  Bavai  ) , 
à}  DurQcortorum  {Remis))  entre  Cawfiacum  & 
Neuenna ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MINCIUS,  fleuve  lie  Mincio).  Quoique  plufieurs 
auteurs  de  l'antiquité  aient  parlé  de  ce  fleuve ,  Hs 
ne  font  cependant  pas  d'accord  fur  fa  fource  :  pln- 
fieurs  l'ont  regardé  comme  fe  formant  du  lac  Bt* 
nacus.  U  fort  en  effet  de  ce  lac ,  arrofoit  Mantua , 
forme  autour  de  cette  ville  un  petit  lac  qui  ajoute 
beaucoup  4  l'agrément  ainfi  qu*à  la  sûreté  de  fa 
fituation.  il  fe  rend  peu  après  dans  le  Padus.  Ce  , 
fleuve  a  été  fort  célébré  par  les  poètes ,  fans  doute 
à  caufe  de  la  patrie  de  Virgile, qui  n'en  étoit  pas  > 
éloignée,  Auffi  a-t-on  chanté  les  rofeaux  qui  croif- . 
foient  fur  fes  bords,  comme  les  plus  propres  à 
faire  des  chalumeaux  fonores  &  harmonieux.  Vir- 
gile ,  pour  lui  donner  quelque  luftre ,  prétend  (  En. 
JL  x>  v.  213) ,  que  ce  fut  des  bords  du  lac  Be- 
nacus9  &  du  fleuve  Mmeius9  que  le  refpeébble 
Ariteftes  amena  au  fecours  de  Troye  cinq  cens 
guerriers  embarqués  fur  trente  vaifteaux. 

MINDYA ,  bourgade  de  FAfie  mineure',  dans 
la  Carie ,  aux  environs  de  Myndus ,  félon  Strabon. 
MlNENSlSt  Minnenis,  ou  Minuensis  ,  fiège 
éptfcopal  d'Afrique ,  da»s  la  Mauritanie  Céfarienne, 
félon  la  notice  d'Afrique,  où  11  eft  'fait  mention . 
de  Cacillus  Minntnûs. 

MINERVE  ARA ,  île  du  çolfe  Arabigue ,  félon 
Ptolemée ,  L.  iv ,  c.  S ,  qui  la  place  fur  la  côte 
de  l'Ethiopie. 

Minîrv^  Ara  ,  lieu  d'Italie,  dans  le  pays  des 
Volfques.  Strabon  ,L.v  ,  p.  232 ,  le  place  auprès 
de  la  ville  de  Circé. 

Minerve  Mûri  ,  lieu  du  Péloponnèfe ,  dans 
.  l'Achaïe,   félon  Pàuftntas  ,  L.  vu9  e.  22 ,  qui' 
le  place  à   quinze  ftades  du    promontoire  Pa* 
nomus ,  :&  à  quatre-vingt-dix  fladçs  de  Caprificus 
Portus. 

Minerve  Promoktorium  (  Capo  délia  MU 
nerva)  ,  promontoire  de  Minerve  ,  fuué  à  l'ouefl  de 
l'Italie,  &  formant  l'extrémité  occidentale  de  laptef- 
qu'ile  qui  forme  le  golfe  do  Naples  au  fud  ;  il  - 
étoit  en  face  de  l'île  de  Caprées  :  en  partant  de 
ce  Cap  par  le  fud«eft ,  on  entroit  dans  le  golfe  de 
Pa/iwny  appelé  aufli  de  Poffidonie. 

Minerve  Templum  ,  lieu  en  Efpagne ,  félon 
Strabon ,  £.  ut ,  p.  149. 

Miner  va  Urbs  :  Diodore  de  Sicile  ,1.  r , 
c.  ?,  place  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Sicile, 
auprès  de  la  ville  Himera. 

MINERVIUM  , colonie  romaine  en  Italie, dans 
la-  Gaule  Cifalpine. 

MINICA ,  ville  de  la  Syrie.  L'itinéraire  d'An» 
onin  la  place  fur  la  route  de  Cirrum  à  **     "* 
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entre  Htmtfd  &  Sefoa\  à  vingt  milles  de  la  pre 
miére ,  &  à  vingt-deux  milles  de  la  féconde,  11  eft 
fait-  mention  d'une  ville  nommée  Minica ,  dans 
le  fixième  concile  de  Conftantinople ,  qili  la  place 
dans  la  première  Galatie.  Orulii  thefaur. 

MINIO ,  fleuve  d'Italie ,  dans  la  Tofcane ,  qui 
a  voit  fon  embouchure  entre  Griivifia  Se  Centum 
CdU.  Virgile  en  fait  jnention  dans  ce  vers  de 
l'Enéide  : 

Qui  Ctrate  domo  ,  qui  funt  Mimants  in  arvis. 

MINIUM  okMinius,  fleuve  delà  Lufitanie, 
félon  Pline ,  Z.  iv ,  c.  20. 

Minium  »  ville  de  la  Lufitanie  ,  félon  Pline* 
Quelques  exemplaires ,  au  lieu  de  Minium ,  lifent 
Evminium,  &  Ortélius  thefaur.  ,  croît  que  ce 
pourroit  être  VjEminiim  de  Ptolemée. 

iMINIUS ,  fleuve  (  Mino)  ,  fleuve  de  lWpanie 
citérieure.  Ilarrofoit  les  villes  de  Lotus  Augujli, 
à'Aqua  origines ,  de  Tyde ,  &  fe  rendoit  à  la  mer 
à  Aava  Lca* 
M1NIZUM.  Foyei  Mizinum. 
MINNiEI,  peuples  de  l'Arabie  heureufe.  Stra- 
bon ,  L.  xvi ,  p.  798 ,  les  met  fur  la  côte  de  la 
mer  Rouge ,  &  lçur  .  donne  la  ville  de  Cama,  ou 
ûmi*j,pout  capitale.  Ptolemée,  L.  ri9  c  7,6c 
Etienne  le  géographe  écrivent  Minai  pour Minnai. 
MINNAGARÀ  (Al-M*nfora  ).  Arricn,  dans 
fon  périple  de  la  mer  Erythrée  ,  donne  cette  ville 
pour  la  métropole  de  toute  la  contrée.  Elle  étoit 
fituée  fur  la  rive  droite  de  r Indus,  vers  le  25e 
degré  15.  min.  de  lat. 

Cétoit  vrai  femblablementla  capitale  de  Muficani 
MINNA  VILLA  MARSl.heu  de  l'Afrique 
propre*  L  itinéraire  «cTAntonin  le  met  fur  la  route 
de  Carthage  à  Thena ,  entre  Megradi  villa  anicio- 
mmv&  Lepùs  Magna ,  à  vingt-neuf  milles  de  la  pre- 
mière, &  à  pareille  diftance.  delà  féconde. 

MINNODUN  UM  ou  Minnidunum  (  Mondon  ), 
ville  de  l'Helvétie  •  entre  Bromapu  &  Aventicum 
Ticlvtùorum ,  félon  l'itinéraire  d'Antonio.  Elle  ap- 
partenoitàla  grande  Séquanoife,  &  fe  trou  voit 
au  nord  de  Laufonius  lacus%  {Laufanne),  &au 
fud-oueft  d' Aventicum  (Avenche). 

MINOA,  ville  de  l'Ile  de  Crète,  félon  Prole- 
mée ,  qui  la  marque  fur  la  côte  feptenrrionale  de 
l'île,  entre  le  promontoire  Drcpanum  &  l'embou- 
chure du  fleuve  Picnus.  Elle  étoit  vers  Pou  eft. 

MlKOA ,  port  de  111e  de  Crète.  Ptolemée , 
L+  tu ,  c.  17  i  le  place  fur  la  côte  orientale  de 
Tile ,  entre  le  promontoire  Samonium ,  &  la  ville 
de.  Camara.  Elle  étoit  vers  l'eft. 

Minoa  ,  île  de  Minos,dans  le  golfe  Saronique , 
tout  prés  du  port  ou  havre  de  Nitée.  Ce  fut  dans 
cette  petite  île,  au  rapport  des  Mégariens,  que 
Minos  ,  venant  faire  la  guerre  à  Nifus*  roi  de 
Méearc,  débarqua  les  troupes;  &  de-là  le  nom 
de  Minos  donné  à  111e.  (  Pauf.  in  Auica  r  c.  44). 
-Minoa,  promontoire  de  la  Grèce  9  dans  l'Ât- 
icjne ,  du   coté  de  Mégare.  Strabon  dit  que  ce  I 
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promontoire  formai  t.  le  port  du  Nifacu  Mféé 

Minoa,  lieu  fortifié  fur,  le  golfe  Argotique» 
félon.  Stitf bon.,  entre  Ddiumît  Epidaurus  limera. 

Minoa  :  la  ville  d'Heraclea  en  Sicile  avoit  aufli 
porté  ce  nom ,  lorfque  Minos  y  eut  fait  de  gran- 
des augmentations. 

Minoa  ,  ville  de  l'Arabie ,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

Minoa  ,  ville  de  l'île  de  Siphnus  ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

MINOIDES ,  nom  de  quelques  îles.  Apol- 
lonius, Z.  7/.  Son  fcholiafte  rend  Minotdes  par 
Cycladts.        ' 

M1NOIDUM.  Appoilonius  &  le  Lexicon  de 
Phavorinus,  donnent  ce  nom  à  la  mer  de  Crète. 

MINOIS.  S.  Jérôme  ,  parlant  de  la  viHc  de  Me* 
demana ,  dans  la  tribu  de  Juda  ,  dont  parle  Ifaie , 
ajoute  ces  mots  :  c'eft  aujourd'hui  la  ville  de  Me- 
nois  9  auprès  de  Gaza. 

MINTHUS  (Motu),  montagne  de  la  Thriphylie , 
qui  la  traverfe  du  fud-eft  au  nord-oueft. 

Elle  produifoit ,  dit  Strabon,  une  plante  agréable 
à  l'odeur  &  que  Ton  appelle  la  menthe.  Elle 
avoit  pris  ,  félon  lui,  ce  nom  d'une  concubine  de 
Platon,  découverte  par  Profenrine*  &  changée  eu 
cette  plante.  C'eft  aufli  à  caufe  de  fa  bonne  odeur 
qu'on  lui  donne  l'épithète....... ,  ou  de  Suave. 

M1NTURK£,  viUe  d'Italie,  dans  le  Latium; 
fur  la  voie  Appienne,  très-prés  de  la  Campante , 
près  Formia  à  l'oued ,  &  Sueffa  Arunca  à  l'eft  , 
fur  le  Lyrisy  à  quelque  diftance  de  fon  embou- 
chure. Tite-Live  en  parle  comme  d'aine  ville  fort 
ancienne.  Les  Romains  s'en  emparèrent  par  tra- 
hifon,  l'an  de  Rome  439  ,  &  y  envoyèrent  une  . 
colonie.  On  y  en  envoya  une  nouvelle  au  temps  de 
Céfar. 

Mais  l'événement  qui  a  le  plus  contribué  it  per- 
pétuer le  fouvenir  de  Minturnes ,  c'eft  le  trait 
îuivant.  Marius ,  pourfuivi  par  fes  ennemis  ,  avoit 
été  trouvé  dans  des  marais.  On  l'avoit  enfermé 
dans  la  prifon  de  Minturnes  ,  &  un  foldat  ger- 
main avoit  reçu  l'ordre  d  aller  IV  poignarder.  Ma- 
rius le  voyant  arriver,  jetta  fur  lui  un  regard 
fi  terrible ,  que  le  foldat,  frappé  d'étonnement  & 
de  refpeft.,  s'en  fuit  &  le  laina  feul.  Peu  après  les 
magiftrats  le  remirent  en  liberté.  Voyt^  <£najua 
(  île  ). 

Le  théâtre  de  cette  ville  fe  voit  encore  aujour* 
d'hui.  C'eft,  dit  M.  l'abbé  Chaupt ,  après  le  Tibur- 
ùnum  d'Adrien ,  l'antiguité  de  ce  genre  auquel 
il  eft  le  plus  refté  de  (a  forme  primitive.  On  fent 
bien  qu'il  en  faut  excepter  le  théâtre  d'Htrcula- 
num ,  qui  eft  tout  entier. 

Vénus  étoit  adorée  dans  cette  ville  (bus  le  nom 
de  Marica  ,  &  tout  près  de  la  ville ,  cette  déefle 
avoit  une  chapelle  avec  cette  infeription ,  Templum 
Vtneris*  , 

MINYA ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  Theflàiie; 
félon  Edenne  de  Byfance.  Ii  ajoute  qu'elle  avoit 
été  nommée  Almoma. 
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Mtm,  viHe  del'Afic,  dans  la  Phry gic ,  félon 
Etienne  de  By&rtce. 

MutYA  ou  Minoa,  ville  de  l'île  d'Amorgos, 
félon  Ptolemée,  &  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit 
fituée  dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  l'île. 

M1NYADÀ,  contrée  de  l'AGe,  dans  l'Armé- 
nie. Nicolas  Damafcène  dit  que  le  mont  Bâtis 
étoit  dans  cette  contrée, 

MINYjE  ,  les  Minyens.  Ce  peuple ,  fort  ancien 
dans  la  Grèce ,  'fe  trouvoit  en  plufieurs  contrées  ; 
foir  que  le  même  nom  ait  été  donné  à  plus  d'un 
peuple,  foit  que  ce. peuple  fe  {oitdivifé,  &  trans- 
porté en  différens  endroits. 

Il  paroît  que  les  plus  anciens  Minyens  étoient 
en  Béotie  ,  &  que  ce  nom  fut  porté  par  les  pre- 
miers habitans  d'Orcbomène ,  qui  a  votent  pris  ce 
nom  de  Minyas,  l'un  de  leurs  rois.  Les  Vrcho- 
néniens  de  Béotie  firent  donc  nommés  d'abord 
Minyens  ;  mais  comme  il  y  avoit  aufTi  en  Arcadie 
une  ville  d'Orchotoène ,  ou  fes  habitans  avoient 
réellement  un  rapport  de  parenté  avec  les  autres , 
ou,ceouieft  allez  vraifemblable ,  on  imagina  de 
leur  en  donner  un ,  à  caufe  du  rapport  de  nom  entre 
ces  deux  villes  :  on  les  nomma  aufli  Minyens.  Quoi 
qu'il  en  foit,  voici  quelques  traits  concernant  les 
Minyens. 

Quelques  Minyens  d'Orchomène  de  Béotie  con- 
duisent une  colonie  à  Iolcos  ;  &  comme  les  Ar- 
gonautes ont  été  quelquefois  appelés  Minyens , 
on  a  deux  opinions  fur  1  origine  de  ce  nom.  Quel- 
ques auteurs  penfent  qu'ils  le  reçurent  de  ce  que 
cette  colonie  s'étoit  établie  dans  leur  pays;  d'autres 
préfument  que  ce  pourroit  être  parce  que  les 
plusconfidérables  d'entre  eux  defeendoient  des  filles 
de  Minyas.  Car  Jafon  avoit  pour  mère  Alcimède , 
fille  où  petite-fille  de  Minyas  :  Ipbyclus ,  avoit  aufli 
pour  mère  Clytnéne ,  fille  de  ce  même  prince. 

Une  partie  des  Minyens  Orchoméniens  de 
Béotie  fe  joignit  à  la  colonie  que  les  fils  deCo- 
dms  conduifirent  en  lonie.  Ils  s'établirent ,  fous  la 
conduite  d*  A  thamas ,  a  Théos  ,  ville  fituée  au  fud 
deriflhme  qui  joint  la  prefqu'ile  au  continent, 
âloueft  de  Smyrme.  M.  Larcher  penfc  que  c'eft 
par  cette  raifon  qu'Hérodote  dit  que  les  Minyens 
Orchoméniens  font  mêlés  avec  les  Ioniens  d'Afie. 
(£.  r,  c.  146)*  / 

Mais  il  parle  encore  d'une  autre  forte  de  My- 
tiens,(£.  iy  >c.  14s)'  ceux-ci  avoient  pris  le 
00m  de  Minyens,  parce. qu'ils  defeendoient  des 
Argonautes  :  ils  s'étoient  fixés  dans  l'île  de  Lemnos  : 
les  Pélafges  les  en  chaflerent.  Ces  Minyens  firent 
voile  vers  la  Laoonie  ,  prirent  terre  &  allèrent 
camper  fur  le  mont  Taygète ,  où  ils  allumèrent  des 
faix.  Les  Lacédémoniens  ne  l'eurent  pas  plutôt  fu  , 

Îi"ils  leur  envoyèrent  demander  qui  ils  étoient ,  & 
où  ils  venotent.  Ils  répondirent  ou'ils  étoient  Mi* 
ayees ,  &  les  defeendans  de  ees  héros  qui  s'étoient 
embarqués  fur  le  navire  Argo.  Oft  leur  envoya 
de  nouveau  demander  pourquoi  ils  étoient  venus 
dans  le  pays»  6c  pourquoi  us  alliuribtent  des  feux* 
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Ils  dirent  qu'ayant  été  chaffés  de  Lemnos  par  les 
Pélafges,  ils  venoient  chez  leurs  pères,  comme 
cela  étoit  jufte,  &  qu'ils  prioient  les  Lacédémo- 
niens de  les  recevoir  chez  eux ,  en  propofant  cer- 
taines conditions  qui  furent  acceptées.  Les  Lacé- 
démoniens leur  donnèrent  des  terres.  Les  Minyens 
fe  marièrent  avec  des  Lacédémontennes.  L'hiftorien 
ajoute  qu'ils  donnèrent  à  d'autresles  femmes  qu'ifs 
avoient  amenées  de  Lemnos. 

Mais  les  Minyens  ayant  voulu  quelque  temps 
après  avoir  part  au  gouvernement,  Hérodote  dit 
même  à  la  royauté ,  &  ayant  fait  plufieûrs  chofes 
contre  lesloix,  ils  furent  arrêtés  &  mis  en  prifon. 
Onvouloitles  punir  de  mort.  Mais  leurs  femmes 
ayant  obtenu  la  permiffion  d'aller  les  voir  dans 
la  prifon  la  nuit  deftinée  à  leur  fupplice  (car  à 
-Lacédémone  les  fupplices  ne  fe  faifoient  pas  le 
jour),  elles  y  changèrent  d'habits  avec  leurs  maris, 
&  leur  donnèrent  ainfi  le  moyen  de  fe  fauver  :  ils 
retournèrent  alors  fur  le  mont  Taygète. 
.  lis  auraient  infailliblement  fini  par  y  périr  ,  car 
les  Lacédémoniens  ne  favoient  pas  pardonner  fi 
TheraSj  de  la  race  de  Cadmus,  n'eût  obtenu  leur 
grâce:  il  eo  emmena  avec  lui  une  partie,  lorf- 

S'il  alla-  fonder  une  colonie  dans  l'île  appelée 
1rs  Califte ,  puis ,  de  fon  nom ,  Thera.  Les  autres 
iiaflèrent  en  Elide  &  en  Arcadie,  chaflerent  de 
a  Tripbylie  les  Caucons  &  les  Paronéates,  & 
bâtirent  les  villes  de  Ltprmum,  de  Maciflus%  de 
Prixi,ic  Pyrgos^d'Epirum  &  (fe  Nudium%  la  plu* 
part  détruites  depuis  par  les  Eléens. 

MINYCIUS ,  fleuve  qui  paflbit  à  Pylos ,  félon 
Héfychius ,  L.  ir. 

MIN YEUS ,  fleuve  de  la  Theflalie.  Diodore  de 
Sicile ,  £.  tr ,  c.#,  &  Pline ,  mm.  &  tmtni.  n\  42  , 
nous  apprennent  qu'il  fe  nommott  auparavant 
Orchomtnus. 

Mm yeus  ,  ce  nom  fut  donné  à  la  ville  Orcho* 
menus ,  dans  la  Béotie.  Ortela  thtfaur. 

MINYEIUM ,  nom  d'un  lieu ,  félon  Suidas. 
OrttUi  thtfaur. 

MIR  ABEL ,  lieu  de  laPateftine,  félon  Guil- 
laume de  Tyr  ,  qui  le  place  auprès  d'Afcalon. 
Qrtelii  thtfaur. 

MIRACE,  lac  de  Scyrhie.  On  le  préfume 
d'après  cet  endroit  de  Valérius  Flaccus  ,  dans  fou 
poème  fur  les  Argonautes. 

•  ••••••••»  ScyMcis  qutm  Jupiter  oris 

Progenuit  viridtm  Mkaetm   Tttifinaqut  juJU 
Oftia. 

Ortélius  penfe  que  c'eft  le  thème  lac  que  d'autres 
écrivains  ont  nommé  Tamyafctn. 

MIRDUUM,  ville  de  TAfie,  aux  frontières  de 
la  Perfe,  à  gauche  du  chemin  par  où  l'on  alloit 
à  Nifybe,  félon  Procopje.  Quelques  auteurs  l'écri- 
vent Minduum. 

M1RICIANENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique.» 
dans  la  Byxacène,  Parmi  les  évéques  qui  (ouf* 
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crîvirent  à  la  lettre  adreffée  à  l'empereur  Cons- 
tantin ,  on  trouve  Saturinus  Miriciancnfo. 

MIRIDE ,  lieu  fortifié  en  AFie ,  aux  environs 
du  mont  Zagrus ,  félon  Amibien  Marcellin ,  L.  xrxt 
p.  iyS  :  quelques  manufcrits ,  au  heu  de  Muide  , 
lifenc  Mariât. 

MIRISA ,  ville  de  l'Afie  $  dans  la  Syrie  creufe, 
félon  Eeéfippe." 

MIRM1DONIA.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
l'on  appelloit  autrefois  ainfî  111e  dPEgine,  dans 
le  golfe  Saronique. 

MIROBRIGA  ,  viUe  de  l'Hifpanie  ,  dans  la 
Bètique ,  vers  le  fud-eft  de  Metallinum,  dans  le 
pays  jjes  Orctani,  félon  Ptolemée. 

MirobRiga  ou   Meroëriga  ,  ville  de  l'Hif- 
panie,  dans  l'intérieur  de  la  Lufitanie  ,  chez  les  , 
Cclticï,  félon  Ptolemée,  Elle  étoit  fiuiée  au  fud- 
oueft  de  Pax  Julio» 

MIRRHAN ,  lieu  de  l'Âfte  ,  dans  ia  Méfrpo- 
tamie ,  fur  le   bord  de  l'Euphrate  ,  au  fud-<eft  de  • 
Circefîum.  Ifidoro  de  Charak  parle  de  ce  lieu. 

M1RUS ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  là  Phrygie , 
félon  Suidas. 
MISARIS  ou  Mys aris.  Ptolemée,  L.  ni  ,  c.  / , 
t  donne  ce  nom  à  la  partie. orientale  du  promon- 
toire de  rifthme  .appelé  ia  courfe  d'Achille,  dans 
.la  Sarmatie  Européenne* 

MISCERA,  ville  de  la  Licanie,  félon  Etienne 
le  géographe  ;  qui  cite  Théopompe. 

MISENUM  PROMONTORIUM  (  Capo  du  MU 
jena  ) ,  cap  de  FItalie  ,  dans  la  Campanie ,  au  fud 
de  Bayes.  La  mer  forme  en  cet  endroit  un  port 
naturel,  dont  Augufte  tira ua -grand parti, par  les 
travaux  qu'il  y  fit  ckècuten  Cç  port  fervoit  à 
retirer  les  flottes  romaines  du  département  de  la 
Méditerranée ,  comme  Arrinànum  retiroit  celles 
de  la  mer  Adriatique. 

N.  S.  Il  ne  refte  de  ce  port  que  deux  anti- 
quités. i°.  La  Pifcine  ou  Ton  réfervoit  l'eau  douce 
néceflaire pour  les  embarcations;  2°.  une  fuite  de 
tombeaux. 

MISETUS ,  nom  d'une  Ville  de  la  Macédoine , 
félon  Etienne  de  Byfence» 

MISGETES,  peuple  qu'Etienne  de  Byfance 
place  dans  l'Ibérie  Européenne. 

MISGOMENJE,  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Theflatie ,  félon  Hellamcus ,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

MISIA,  ville  de  1* Albanie,  entre  les  fleuves 
'Aibanus  &  Cafius +(éx>n  Ptolemée. 

M1SIMIANI  ,  peuple  fous  la  dépendance  de 
Cokhos,  félon  Agathias. 

Ortélius  (Soupçonne  que  ce  font  les  mêmes  nom- 
més par  Pline  Meffetuani  ,  ou  du  moins  qu'ils 
étoient  limitrophes. 

MISIO ,  fleuve  d'Italie ,  dans  le  Piccnum. 
MISOR  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Ruben. 

MISFH^TE.  Moyfe ,  Genèfe ,  14 ,  7  f  dit  que 
Jes  rois  de  Codorlahomor ,  Amraphel  &  les  auttci , 
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après  avoir  parcouru  le  défrrr  de  Pharan ,  vinrent 
à  la  fontaine  de  Mtfphate  ,  qui  eft  autrement  ap? 
pellée  Cadés. 

MISSUENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  province  proconfuiaire,  félon  la  notice  d'Afrique» 
qui  dit  Hnundinus  Mïjfutnfis.  La  conférence  de 
Carthage  fait  mention  de  Servus  Deu 

MISSYRO,  Missvron  ou  plutôt  Nisyros, 
comme  l'écrit  Strabon.  Cette  petite  Ile  étoit, 
félon  cet  auteur  ,  au  nord  de  l'île  de  Télos  ; 
d'après  la  jufle  connoiflance  du  local  aâuel ,  il  faut 
dire  au  nord-oueft ,  en  ajoutant  qu'elle  fe  trouvoit 
au  fud-oueft  du  promontoire  Trioptum.  Plus  bas 
cet  auteur  ajoute  que  cette  ile  étoit  un  fragment 
détaché  de  l'île  de  Cos.  Il  eft  poflible  que  file 
de'Cos,  les  roches  appelées  îles  des  Nifyriens ,  fie 
Pile  de  Nifyros  elle-même ,  n'aient  fait  autrefois 
qu'une  même  ile,  féparée  depuis  par  l'effet  de 
quelque  volcan. 

MISTHIUM  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Galatie , 
chez  les  Orondites,   félon  Ptolemée. 

MISTIA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Bruttum.  Pline 
écrit  Miftia,  mab  Etienne  de  Byfance  dit  Myfùs; 
&  Ion  trouve  ailleurs  Mifti**  Elle  étoit  fur 
ia  côte  orientale  entre  le  promontoire  Cocintum% 
&  la  ville  de  Çacinum ,  un  peu  au  fud  du  Sinus 
Scyliacœus. 

M1SULAM1 ,  peuple  de  l'Afrique  propre  ,  félon 
Ptolemée ,  qui  les  place  au  pied  du  mont  Auias* 

MISUM ,  temple  d'Hercule.  Plutarque  le  place 
en  Grèce ,  dans  la  Phocide. 

MISUS  ,  fleuve  de  l'Italie  ,  dans  l'Umbrie,  félon 
la  table  de  Peutinger,  ou  l'on  voit  que  cette  ri- 
vière  arrofoit  la  ville  de  Stnagallica. 

MISYNOS  ,île  delà  mer  de  Libye»  félon  Pto- 
lemée, £•   /F,  C.  £• 

MITRACINI  ,  lieu  ou  contrée  de  la  grande 
Arménie,  fclon  Strabon  ,  Z.  //,  p.  #0,  qui  dit 
que  le  fatrape  d'Arménie  ehvoyoit  tous  les  ans 
au  roi  de  Perfe  vingt  jnille  poulins  de  cet  en- 
droit» è  Mithracinis. 

M1THRIDATIS  REGIO,  contrée  de  la  Saf- 
matie  Afiarique.  Ptolemée  ?  -£•  y ,  c.  p,  la  place 
au-deflbus  du  pays  des  Siraceni ,  &  au-deffus  de 
celui  des  Metànchlam. 

M1THRIDATIUM  ,  lieu  fortifié  dans  la  Ga- 
latie. Strabon  ,  L.  xii,  p.  $67  ,  dît  que  Pompée 
dçtacha  ce  lieu  du  royaume  de  Pont ,  pour  lé 
donner  à  Bogodiatorus. 

MITRjEI  ,  montagnes  aux  environs  des  Palus* 
Méotides  ,  félon  Lucien  ,  in  Tùxarl 

MITROCOMIAS  ,  fiége  épifcopal  9  dans  ia 
troifièrae  Paleftine.  La  notice  de  Léon-le-6ge  le 
range  fous  la  métropole  de  Perra  ;  &  les  notices 
du  patriarchat  de  Jérufalem  de  même. 

MITYLENE.  C'cft  ainfi  qu'on  lit  ce  nom  dans 
quelques   ouvrages  ;  c'eft  une  faute.  Voyt^  Mt- 

X1LENE 

MITHYS ,  fleuve  de  h  Macédoine ,  fclon  Tite- 
4i«e  ,-  X.  xxxxjv  »  c»  7« 
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MTXODIA  ;  Ortelius  thtfaur.,  qui  cite  Ho- 
mèrt  &  Apollonius ,  L.  ir,  donne  ce  non  au 
pafiaee  qui  fe  trouve  entre  Scylla  &  Charibde. 

MlLEI ,  peuples  de  la  Suziane ,  félon  PUne , 

i,  ri  ,  c.  17, 

MIZ1GITANUS,  fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  province  proconfulaire,  félon  la  conférence  de 
Carthage ,  qui  fournit  placidus  Mi{igitanus. 

MIZINUM ,  ou  plutôt  Minizum  ,  ville  de  la 
Galarie.  L'itinéraire  d'Antonin  la  net  fur  la  route 
de  Conftantinopie  à  Antiocfae ,  entre  Laganti  & 
Maneprdum  ,  à  vingt-trots  milles  de  la  première 
de  ces  places ,  &  à  vingt-huit  milles  de  la  féconde. 

MNASjEMANES,  peuples  de  l'Arabie  heureufe. 
Ptolcmée ,  £•  r/ ,  c.  7,  les  met  fur  le  mont  Za- 

MNASES  :  le  troifiéme  concile  (TEphèfe  f  fait 
mention  d'un  certain  Théodore  qualifié  évêque 
de  ce  lieu* 

MNASYR1UM ,  bourgade  ge  111e  de  Rhodes. 
Strabon ,  £.  xiv,  p.  6$$9  dit  qu'elle  étoit  dans 
le  voifinaee  de  la  ville  Lindus. 

MNEM1UM ,  promontoire  de  l'Ethiopie ,  félon 
Ptolemée,  X.  ir ,  c.  7,  nui  le  place  entre  Chcr- 
fontfeu  &  le  mont  Ifius,  (ur  le  golfe  Arabique. 

MNEMOSYNES  b  LETHES,  fourecs  du  fleuve 
Hercyna  ,  dans  la  Bœotie ,  félon  Paufanias^  L.  ixt 

MNIARIA -,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienne. 
Ptolemée  ,  L.  ir%  c.  a,  la  place  dans  les  terres, 
cotre  Altoa  &  Giduï. 

MNIZUM ,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  code,  £•  vu  9  ta.  6a.  C'étoit  un 
fiége  épifcopal  ;  car ,  dans  le  concile  de  la  pre- 
mière ôalatie ,  Armaicus  eft  qualifié  évêque  de 

MOAB  (les  plaines  de  ).  Elles  étoient  prés 
&  à  l'orient  du  Jourdain  ,  vis-à-vis  de  Jéricho. 
Ce  fut  le  lieu  de  la  quarante  -  deuxième  ftation 
des  Ifraélites,  &  c'eft-là  que  Moïfe  leur  parla  pour 
la  dernière  fois  ;  &  c'eft  de-là  qu'ils  partirent 
pour  traverfer  le  Jourdain,  fous  la  conduite  de 
Jofué. 

MOABEN ,  lieu  de  la  Bœotie ,  dans  le  pays  des 
Lybi9  auprès  du  mont  Pàicius,  où  le  Sphinx  avoit 
là  demeure,  félon  Tzetzès  fur  Lycophron. 

MOABITiE ,  peuples  de  la  Paleftine ,  qui  babi- 
toient  à  l'orient  de  la  tribu  de  Ruben ,  au-delà  du 
torrent  d'Arnon.  Les  Moabites  n'étoientpas  compris 
dansl'anathéme  prononcé  contre  les  Cananéens  ; 
Dieu  défendit  au  contraire  aux  Ifraélites  de  com- 
battre contre  eux  ;  mais  Balac  leur  roi  s'étant  fervi 
deBalaam  pour  perdre  ce  peuple  par  un  moyen  infi- 
ene,  Dieu  ordonna  de  leur  livrer  bataille,  &  ils 
furent  exterminés. 

Ces  peuples  s'étant  joints  aux  Ammonites  &  aux 
Amalécites,  tinrent  les  Ifraélites  dans  l'oppreffion 
pendant  dix-huit  ans  ,  après  lefauels  Aod  défit 
tiglon  leur  roi,  &•  délivra  le  peuple  de  Dieu, 
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Saut  remporta  plufieurs  viâoîres  contre  les  Moa- 
bites ,  &  ils  furent  abfolument  aftujettis  par  Davicfc 
Ils  payèrent  le  tribu  au  temps  de  Salomon  &  des 
premiers  rois  dlfraël ,  dans  le  lot  defquels  ils  fe 
trouvèrent  ;  mais  Mefa ,  un  de  leurs  rois ,  fecoua 
le  joug  après  4a  mort  d'Achab  ,  roi  dlfraël. 

Vers  ce  tems  les  Moabites ,  de  concert  avec  les 
Ammonites,  vinrent  attaquer  Jofaphat;  mais  ils 
furent  vaincus  par  ce  prince.  Ils  le  furent  encore 
par  Joram ,  fils  d'Acbab  ,  pour  le  tribut  qu'» 
refufoient  de  payer. 

Après  le  transport  des  tribus  de  Ruben  &  de 
Gad ,  les  Moabites  fe  mirent  en  poffeflion  des  villes 
qui  leur  avoient  appartenu. 

Ces  peuples  dans  la  fuite  furent  fournis  aux 
rois  de  Perfe,  puis  à  Alexandre -le- grand  ,  & 
fuccefliveaent  aux  rois  de  Syrie  &  d'Egypte,  & 
enfin  aux  Romains. 

MOB  A  :  c'eft  le  nom  d'une  partie  confidérable 
de  l'Arabie  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

MOBUCHARAX,  ville  de  la  troifiéme  Palef- 
tine ,  félon  Etienne  de  Byzance.  Elle  eft  nommée 
Chdracmola  par  Ptolemée. 

MOCARSUS ,  nom  d'une  contrée  de  la  Thrace  , 
félon  Théopompe ,  cité  par  Erienne  de  Byzance. 

MOCATA,  ville  de  TA  fie,  dans  lafiithynie, 
félon  Domitius  Calliftratus,  cité  par  Etienne  de 
Byzance. 

MOCCADELII ,  ou  Moccadïni  ,  peuples  de 
r Afie  mineure ,  dans  la  Lycie ,  aux  confins  de  la 
Bithynie.  Ptolemée  les  place  auprès  des  Cydifle*; 

MOCCLE ,  village  de  l'Afie ,  dans  la  Phrygie  , 
félon  Etienne  de  Byzance. 

MOCHADION,  nom  d'un  endroit  du  rivage 
delà  mer,  au  voifmage  de  Byzance,  félon  Pro- 
cope.  Ortelius  penfe  que  ce  pourroit  être  fur  le 
golfe  Moucsporldesy  dont  Denys  de  Byzance  donne 
la  description. 

MOCHMUR,  torrent  de  la  Paleftine,  félon  le 
texte  hébreu  du  livre  de  Judith. 

MOCHONA,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  ta 
tribu  de  Juda. 

MOCHURA,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée, I.  vi  %  c.  7,  la  met  dans  les  terres  entre 
Alata  civ'ttas   &  Thurnna. 

MOCILLUS,  colline  de  l'Afie,  dans  la  Bithynie, 
félon  Cédrène  &  Zonare. 

MOCISUS  ,  MOCESUS  ,  MUSC1SSUS  f  ou 
Mocissrjs,  nom  d'un  lieu  dans  la  Cappadoce; 

MOCORETjE,  peuples  de  l'Arabie  heureufe* 
Ptolemée,  L.  ri ,  c,  7 ,  les  place  avec  les  Dortm% 
au-deffous  des  Minai  8c  au-aeflus  des  Sabai. 

MODAGE ,  peuples  de  la  Sarmatie  afiatique  , 
félon  Ptolemée ,  L.  v ,  c.  p. 

MODIANA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée, X.  K7,  c.  7  ,  la  met  fur  le  golfe  Arabique, 
entre  Onne  &  le  mont  Hïppof. 

MODIN  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Dan.  Elle  étoit  bâtie  fur  une  montagne ,  &  eile 
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étoit  la  patrie  du  prêtre  Mathathias  &  des  Mâcha- 
aées. 

Judas  Machabée  remporta  près  de  cette  ville  * 
une  vîâoire  fur  Antiochus  Eupator. 

Du  temps  de  Jofeph  Thlfiorien ,  on  voyoit  en- 
core auprès  de  Modin  ,  le  fuperbe  tombeau  de 
marbre  blanc  que  Simon  9  l'un  des  Machabées,  avoît 
fait  élever  pour  fon  père ,  fes  frères  &  pour  lui. 

MODOG/E,  nom  d'un  peuple  de  la  Sanaatie 
,afiatique ,  félon  Ptolemée. 

MODORTI A ,  ville  des  Infubres .  félon  Paul 
Diacre ,  qui  la  met  à  douze  milles  de  Milan. 

MODO  G  A  LIC  A ,  peuples  des  Indes.  Pline  les 

Îlace  dans  une  île  du  Gange ,  &  ajoute  que  cette 
e  étoit  extrêmement  grande. 
MODOGULLA ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du 
Gange  ,  entre  Caliiger'u  &  Pctirgala ,  félon  Pto- 
lemée.     * 

MODOMASUCA  ,  contrée  de  l'Afie,  dans  la 
Carmanie  déferre ,  félon  Ptolemée. 

MODONUS ,  nom  d'un  fleuve  de  l'Hibemie. 
Ptolemée  en  place  l'embouchure  entre  le  promon- 
toire facré  &  la  ville  de  Meruzpia. 

MODRON,  ou  Modaa,  Heu  de  l'Afie  dans 
la  Phrygie.  Strabon  dit  que  c'eft  oii  le  fleuve 
Gallus  prenoit  fa  fource. 

MODUB;*:,  peuple  de  llnde  au-delà  du  Gange , 
félon  Pline. 

MODUND A ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
fur  le  bord  du  Nil ,  félon  Pline* 

MODUNGA ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienfe,  entre  Rufieibar  &  l'embouchure 
du  fleuve  Serbeus  ,  félon  Ptolemée. 

MODURA,  ou  Modusa*  ville  royale, dans 
laprefqu'île  de  l'Inde,  en«deça  du  Gange,  félon 
Ptolemée  &  Pline.  Ce  dernier  écrit  Moduja. 

C'étoit  la  réfidence  du  roi  de  Pandion.  On  voit 
dans  le  périple  de  la  pier  Erythrée,  que  la  pêche 
des  perles  appartenoit  à  ce  prince.  Les  états  de  ce 
prince  s'étendoient  confidérablement  dans  cette 
partie  de  la  prefqu'île ,  depuis  la  contrée  Couorana 
jufqu'à  la  côte  au  nord  de  File  de  Taprobane. 

MODUTTI ,  ville  fituée  fur  la  côte  de  llle  de 
Taprobane ,  entre  l'embouchure  du  fleuve  Phafis 
&  la  ville  Anubinçara  >  félon  Ptolemée* 

MŒCH1NDIRA ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte ,  félon  Pline. 

MOEDUM  ORIENTIS ,  lieu  de  l'Afie  .  dans  la 
Bithynie ,  fur  la  route  de  Conftantinople  à  Antio- 
che ,  entre  Nicée  &  Çotyxium ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonîn.  Quelques  auteurs  croient  qu'il  faut 
lire  Médium  orienus.  (  Voyt\  la  Martintére  )• 

MŒGILANÏ ,  peuple  de  l'Italie,  dans  le  Ladum, 
félon  Denys  d'Halycarnaffe. 

MCENARIA ,  petite  ile  faifant  partie  des  île* 
Baléares. 

MŒNTINE  ,   nom  d'un  peuple  de  l'Illyric. 

Appicû  les  place  parmi  les  Japodes. 
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MOENUS,  MŒN1S,  ou  Menus,  fleuve  delà 
Germanie  ,  félon  Pline ,  Pomponius  Mêla  ,  & 
Ammien  Marceilin. 

MŒON1S  ou  Meones.  Ces  peuples  font  les 
anciens  habitans  de  la  Lydie.  * 

Strabon  dit ,  L.  xuz ,  rvr  At/JW  ,  o  ïlm  w 
xateî  Mnovoç  ot  J*  vfêpov  ,Motov*ç ,  que  les  Lydiens 
gu'Homére  nomme  Méoniens  ,  furent  dans  la 
luire  nommés  Mœoniens. 

MŒOTIDE  (  le  fcc)<epare  l'Afie  de  l'Eu/ope, 
Se  va  fe  perdre  dans  le  Pont-Euxin  ,  par  le  Bof- 
phore  Cimmérien.  Arrien  &  Strabon  ne  lui  donnent 
qu'environ  neuf  mille  ftades  de  circuit.  Son  rivage 
eft  prefque  droit  du  côté  de  l'Afie ,  &  il  eft  très- 
tortueux  du  côté  de  l'Europe ,  qui  d'ailleurs  étoit 
tout-à-fait  déferre.  La  côte  de  l'Afie  étoit  très* 
peuplée. 

Strabon  &  Pline  difent  oue  ce  lac  eft  peu  pro* 
fond ,  que  l'eau  en  eft  blanche  &  peu  falée:  Pline 
ajoute  que  toute  la  mer  Mctotide  n'eft  que  l'em- 
bouchure du  grarlft  fleuve  Tanaïs ,  élargie  &  rete- 
nue par  deux  becs  de  terres  d'Europe  &  d'Afie, 
qui  le  rapprochent  pour  former  le  détroit  Cimmé- 
rien. 

MŒOTjE  ,  peuples  de  la  Scythie ,  qui  habi- 
toient  entre  le  pays  des.  Thyffagetae  &  le  Palus- 
Mceotide.  Le  Lycus  traverfe  le  pays  de  ces  peuples 
avant  de  fe  rendre  dans  le  Palus-Mœotide. 

MŒRÀ  ,  ou  Mera  &  Mara  ,  village  de 
l'Arcadie,  au  nord  de  Mantinée.  Au  temps  de  Pau* 
fanias ,  on  en  voyoit  encore  les  ruines. 

MGÉRIS  ( lac).  Autant  on  eft  certain  de  l'exif- 
tence  de  ce  lac  9  célébré  par  tous  les  anciens  oui  ont 
écrit  fur  l'Egypte,  autant  on  a  varié  fur  (a  jufte 
(iruation ,  ainfi  que  fur  fon  étendue.  Je  vais  rap- 
procher les  paflages  les  plis  importans  concernant 
ce  lac. 

Selon  Hérodote  (£.//,  c.  49  \ ,  le  lac  Maris 
avoit  de  tour  3600  ftades.  Il  s'étendoit  en  longueur 
du  midi  au  nord  ,  tournoit  enfuite  à  l'oueft ,  & 
fe  portant  vers  le  milieu  des  ter/es  le  long  de  la 
montagne  qui  eft  ap-deffus  de  Memphis ,  il  s'y 
terminoit.  Les  gens  du  pays  prétendirent  qu'il  avott 
une  iflue  fouterraine  dans  le  Syrte  de  Libye. 

En  quelaues  endroits  il  avoit  jufqu'à  ço  orgies 
f  braffes  )  de  profondeur.  Vers  le  milieu  on  voyoit 
deux  pyramides  qui  avoient  200  pieds  de  hauteur 
au-defliis  de  l'eau  »  &  autant  au-defTous. 

Il  avoit  été  creufé  de  main  d'homme ,  dans  un 
terrein  fec  &  aride,  &  il  tiroit  fes  eaux  du  NiL 
Pendant  fix  mois  elles  couloient  du  Nil  dans  le  bc , 
&  pendant  les  fix  autres  mots  elles  étoient  repor- 
tées du  lac  dans  le  Nil  ;  la  pêche  de  cet  imnsenfe 
réfervoir  rendoit  chaque  jour  au  tréfor  du  roi  un 
talent  d'argent  pendant  les  (\x  mois  que  l'eau  fe 
retirent,  &  vingt  mines  feulement  pendant  que 
l'eau  y  entroit. 

Dans  un  autre  endroit,  le  même  hiftorien  dit 
qu'un  peu  au-deflus ,  lç  long  de  ce  lac ,  pues  de 
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la  ville  des  Crocodiles  (  i  ) ,  avoît  été  éofiftrmtje 
labyrinthe.  Il  y  avoit  fept  jours  de  navigation  de 
la  mer  au  lac  Mceris. 

Diodore,  dont  le  récit  eft  allez  conforme  à 
celui  d'Hérodote ,  ajoute  que  l'on  avoit  commencé 
à  creufer  ce  lac  a  dix  fchœnes  au-deffus  de  Mem- 
phis ,  &  qu'il  communiquoit  au  Nil  par  un  canal 
de  80  ftades  de  long ,  fur  trois  plethres  (  300 
pieds  )  de  large. 

Strabon  s'éloigne  de  ce  récit.  11  ne  donne  aucune 
oiefiire  précife ,  rapportant  feulement  qu'à  la  vue 
il  a  l'air  d  une  mer  ;  il  parle  aufli  d'un  canal ,  qui , 
avec  le  lac  ,  fervoit  à  recevoir  les  eaux  du  Nil 
dans  le  temps  de  la  crue.  On  retenoit  dans  ce  lac 
les  eaux  dont  00  avoit  befoin  pour  arrofer  les 
terres;  le  refte  retournoit  dans  le  Nil  nar  une  des 
embouchures  du  canal  ,  lorfque  le  neuve  avoit 
baifliê.  Près  de  là  étoit  le  tombeau  du  roi  Ifman- 
dès,  ou  le  labyrinte  ,  &c. 

Pline  (£.  xxxn)9  parle  de  ce  lac  à-peu* 
prés  comme  s'il  n'exïftoit  plus ,  puifqu'il  dit  :  «  il 
t  y  a  encore  deux  pyramides  dans  l'endroit  où 
»  étoit  le  lac  de  Mœris ,  c'eft-à-dire  le  grand 
v  canal  ».  Et  dans  un  «autre  endroit  (  L.  v) ,  il 
dit  que  cela  étoit  entre  les  nomes  Arfinoïtes  & 
Memphites ,  à  7a  milles  de  Memphis.  Ce  lac ,  félon 
lui, avoit  15  milles  de  tour ,  ou,  fuivant  Mutianus, 
4fo  milles. 

Pomponius  Mêla  ,  quand  on  s'en  rapporte  à 
l'ancien  texte ,  ne  donne  que  20  milles  de  circuit 
au  lac  Mœris.  Mais  on  a  cru  devoir  corriger  cette 
leçon:  les  avis  ont  été  partagés  :  Vofcius  s'eft 
déterminé  pour  500  milles. 

M.  Gibert  qui  a  comparé  ces  récits  des  anciens, 
(  Mém.  d*  fia.  t.  xxriu  )  ,  fait  très- judicieusement 
obferver  f  i°.  qu'Hérodote  parle  d'un  canal  fort 
long  ;  20.  que  Strabon  parle  d'une  efpèce  de  mer  : 
)°.  il  en  conclut  que  l'un  &l'autre  ne  parlent  pas  du 
même  objet.  Selon  lui,  Strabon  parle  de  l'amas  d'eau 
qui  fe  trouvoit  dans  le  nôme  Arfinoûe ,  &  Héro- 
dote du  canal  qui  y  portoit  les  eaux  fuperâues. 

Il  jaftifie  cette  opinion  par  l'état^âuel  des  lieux , 
d'après  les  récits  oe  voyageurs  exaâs.  Le  lac  de 
Km  des  Arabes  afiuels  eft  le  lac  Mceris  de  Stra- 
bon ;&  le  Bahr-Joufef9  canal  long  de  jo  lieues, 
cft  le  lac  d'Hérodote ,  vainfi  qu'on  va  le  voir  par 
l'extrait  de  ce  mémoire. 

Il  y  a  une  autre  opinion  adoptéenar  M.  d'An- 
ville. Elle  a  été  combattue  par  M.  Gibert  ,  &  par 
M.  Larcher.  Ce  favant ,  dans  une  de  fes  notes  fur 
Hérodote  »  s'exprime  ainfi  :  (T.  // ,  p.  482  ) 

u  La  plupart  des  modernes  reprochent  aux  an- 
ciens d'avoir  donné  au  lac  Mœris  une  étendue 
incroyable  ,  &  de  fe  contredire  entre  eux.  M. 
RoUin  évalue  à  180  lieues  les  3600  ftades  d'Hé- 
rodote :  je  ne   fuis  plus   furpris  de  Ton  incré- 
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dulîté.  M.  d'Anville  penfe  que  le  Mœris  d'Héro 
dote  n'eft  pas  le  même  que  celui  de  Strabon  ;  il 
me  paroit  le  tromper. 

11  faut  diftinguer  le  lac  du  canal  de  communi- 
cation :  le  lac  proprement  dit ,  actuellement  lac 
de  Kern ,  eft  l'ouvrage  de  la  nature  ;  le  canal  de 
communication  ,  celui  de  l'art  :  le  premier  n'a  rien 
de  bien  merveilleux ,  le  fécond  a  droit  à  notre 
admiration  ,  &  nous  fommes  étonnés  que  l'on  ait 
pu  fuffire  au  travail  néceffaire  pour  l'achever.  Il 
y  a  donc  ceci  à  remarquer. 

Hérodote  donne  au  tout  le  nom  de  lac  Maris  ; 
il  dit  deux  mots  du  lac  proprement  dit ,  mais  il 
s'étend  particulièrement  lur  la  partie  qui  a  été 
creufée  de  main  d'homme ,  c'eft-à-dire  fur  le  canal. 

Strabon  diftingue  avec  exaâitude  le  canal  du, 
lac  :  il  appelle  le  premier  JYopt/J;  (  un  canal  )  9 
&  l'autre  hipvn  (un  lac)  ». 

Lorfque  M.  Larcher  écrivoit  fes  notes,  il  ne 
connoiubit  pas  encore  l'opinion  de  M.  le  Roy  , 
dont  je  vais  parler  ci-après  ;  c'eft  pourquoi  il  dit: 
les  principaux  fentimens  fur  la  fituation  du  lac 
Mceris  fe  réduifent  à  deux ,  celui  de  M.  d'An- 
vilie,  &  celui  de  M.  Gibert. 

M.  d'Anville  fuppofe  que  le  Bahr  -  Bathen 
aâuel  remplit  toutes  les  conditions  ,  &  répond 
au  lac  Mceris  d'Hérodote.  M.  Gibert  eft  perfuadé 

3ue  le  Bahr-Jofef  convient  mieux  à  la  defcriprion 
e  cet  hiftorien. 

Le  premier  s'eft  fervi  avec  beaucoup  de  dextérité 
des  paflages  des  anciens  ;  le  fécond  me  paroît  les 
avoir  mieux  difcutés.  Voici  le  réfume  de  foa 
opinion. 

Le  Bahr-Bathen  va  du  fud  au  nord,  ainfi  que  le 
lac  Mœris;  mais  il  a  cela  de  commun  avec  d'au* 
très  canaux ,  il  ne  peut  être  le  Mœris  par  plu- 
sieurs raifons. 

i°.  Le  lac  Mœris  fe  portoit  à  l'oueft,  vers  le 
milieu  des  terres,  le  long  de  la  montagne  qui  eft 
au-deflus  de  Memphis  ,  &  communiquoit  fous 
terre ,  au  rapport  des  gens  du  pays  ,  avec  la  Syrte 
de  Libye.  Le  Bahr-Bathen  ne  fait  pas  de  coude ,  ne 
gagne  point  le  milieu  des  terres ,  &  ne  peut  com- 
muniquer avec  la  Syrte  de  Libye  ,  le  Bahr-Jofef 
&  la  montagne  de  Libye  étant  entre  deux. 

aô. Le  Bahr-Bathen  a  beaucoup  moins  de  tour  que 
ne  lui  en  donne  Hérodote ,  Diodore  de  Sicile  & 
Pline  ;  M.  d'Anville  fuppofe  qu'il  faut  entendre  de 
la  furface  ce  que  ces  auteurs  difent  de  la  circonfé- 
rence ;  mais  les  termes  d'Hérodote ,  to  Tepi/Agrpov 
TnfTtplof* ,  &  ceux  de  Diodore  de  Sicile ,  (  L,  1  ; 
§•  f  '  )  *  pwVftiir  y*j>  TtplfjLerpov  ivrtif  %**h  vwdf- 
X*w  j  ne  font  pas  lufceptibles  de  ce  fens  (  2  ). 


(1)  Voyt\  Axsixoi» 


1 — - 

(2)  On  voit  bien  que  le  mot  Périmètre  qui ,  en  grec 
fignifie  abfolument  mtfure  du  contour ,  ne  peut  pas  s'enten- 
dre d'une  furface.  U  n*y  auroit  équivoque  que  fi  Je$ 
auteurs  euflcnt  dit  feulement  /ufryw  ou  mefurc. 
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Les  manuscrits  de  ces  deux  hiftoriens  s'accordent 
tous  fur  ces  termes ,  &  Ton  ne  doit  pas  fuppofer 
qu'ils  aient  été  altérés,  précifémem  parce  qu'on 
a  befoin  d'étayer  un  fytême.  Si  Ton  veut  que  ce 
foit  une  méprife  d'expreflion ,  comme  l'avance  M. 
«T  Anville  (  Mcm.  fur  l'Egypte  t  page  i;6  )  ,  c'eft , 
dans  deux  hommes  d'un  mérite  fupérieur  en  fup- 
pofer une  dont  ne  feroient  pas  capables  les  plus 
médiocres  écrivains. 

3*.  Le  lac  Mœris  ne  peut  être  le  lac  Bathen  9 
puifque  le  premier  étoit  près  de  la  ville  des  Croco- 
diles, qui,  depuis,  a  pris  le  nom  d'Arfinoë,& 
s'appelle  actuellement  Feïum  ,  &  aue  le  Bahr- 
Bathen  en  eft  éloignée  de  plufieurs  lieues.     . 

Le  Bahr-Jofef  me  paroît  être  le  lac  Mœris. 

i°.  Il  va  du  fud  au  nord ,  comme  le  dit  Héro- 
dote ;  mais  cette  raifon  ne  fuffit  pas. 

a°.  11  fait  un  coude  à  l'oueft,  fe  porte  dans  le 
milieu  des  terres  le  long  de  la  montagne  au-deffus 
de  Mémphis ,  &  peut  communiouer  à  la  Sy  ne ,  s'il 
a  une  iflue  fouterraine ,  comme  le  prétendoient  les 
gens  du  pays. 

3°.  Le  Bahr-Jofef  a  environ  3  a  lieues  du  midi 
au  nord,  &  fa  courbure  jufqu'au  lac  du  nom 
Arfinoë ,  eft  de.  8  a  9  lieues ,  ce  qui  fait  en  la 
doublant  80  à  82  lieues:  cela  s'accorde  très-bien 
avec  ce  qu'Hérodote  &  Diodore  de  Sicile  donnent 
de  circuit  au  lac  Mœris.  Les  3600  ftades  de  cet 
hiftorien  ,  ou  60  fchènes ,  font  un  peu  plus  de  73 
lieues.  Cela,  approche  beaucoup;  mais  fi  le  fchène 
étoit  un  peu  plus  fort,  cela  nous  rapprocherait 
encore  davantage  de  la  mefure  du  Bahr-Jofef  :  or, 
l'on  fait  que  le  fchène  varioit  d'un  lieu  à  un 

autre. 

4°.  Il  y  avoir  des  éclufes  a  Ventrée  du  lac 
Mœris  ;  on  trouve  encore  à  l'endroit  ou  elles  de- 
vaient être  placées ,  des  ruines  d'une  ville  que 
les  Arabes  appellent  Babain ,  ville  des  Portes. 

Le  canal  commence  a  Hermapolis  (  Mellari  ) , 
ou  plutôt  en  deçà ,  fuivant  la  carte  de  M.  Norden  ; 
court  quatre  lieues  vers  l'oueft ,  fuivant  M.  Gran- 

5er ,  &  fe  recourbant  enfuite ,  continue  fa  route 
u  fud  au  nord,  jufqu'au  Faïum.  Diodore  de 
Sicile  parle  d'un  canal  de  communication  (  X.  /, 
g.  2  )  de  80  ftades  de  long  ,  qui  font  un  peu 
plus  de  trois  lieues.  Il  eft  évident  que  c'eft  cette 

Fartie  de  Bahr-Jofef  qui  va  de  quatre  lieues  vers 
oucft ,  pu  plutôt  un  peu  moins ,  fuivant  M.  Nor- 
den ,  puifque  ce  voyageur  en  met  le  commence- 
ment en  deçà  entre  Koda  &  Ashmunein. 

Mais  l'opinion  qui  paroit  le  mieux  fe  rapporter  à 
ce  qu'pnt  di*  les  anciens,  &  k  l'ufage  qu'on  devoit 
attendre  de  ce  canal  t  c'eft  »  félon  moi ,  celle  de. 
M.  le  Roy  ,  auûi  de  l'académie  des  belles-lettres.  Il  a 
un  avantage  fur  celui  de  M.  Gibert;  c'eft  qu'en  expli- 
quant trés-exaâemem  les  partages  des  anciens ,  il 
établit  une  double  communication  du  Nil  avec  le 
lac  de  Mwu;  au  lieu  que  fuivant  M.  Gibert,  il 
n'y  en  avpif  qu'une ,  qu'il  falloit  aller  chercher 
ptodigieufeipçnt  haut  Vprs  le  fud.  J*  crois  que  ce 
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mémoire  qui  paf  oîtra  imprimé  dans  les  Mémoires 
de  l'académie  dont  il  eft  membre,  eft  ce  que  l'on 
peut  préfenter  de  plus  latisfaîfant  fur  cet  objet. 

M  (ESI  A ,  pays  d'Europe ,  que  les  Grecs  ont  affez 
unanhnement  appelé  Myfia  ,  mais  dont  il  faut 
d'autant  plus  conferver  le  nom  latin ,  que  l'on 
évite  aiim  la  reffemblance  avec  celui  de  laMyfie, 
province  d'Afie.  Peut-être  les  premiers  habitai» 
de  la  Mœfie  y  étoient-ils  pafiés  de  la  Myfie ,  & 
que  de-là  étoit  venu  le  rapport  des  deux  noms. 
Si  l'on  veut  de  plus  grands  détails  fur  les  autorités 
en  faveur  des  noms  Mafia  ou  Myfia ,  on  peut  voir 
Cellarius ,  7*.  / ,  p .  $68. 

Situation.  La  Mœfie ,  qui  ne  fut  guère  connue 
des  anciens  Grecs ,  8c  dont  on  n'eut  des  détails 
que  depuis  les  conquêtes  des  Romains,  étoit  au 
nord  de  la  Macédoine  &  de  la  Thrace ,  6c  s'é- 
tendoit  en  remontant  du  fud  au  nord,  depuis  ces 
deux  grands  pays  ,  jufqu'à  la  rive  droite  du 
Danube. 

De  l'oueft  à  l'eft ,  elle  s'érendoir  depuis  la  Pan- 
nonie,  ou  le  Drinus  fie  Drin),  paflant  à  Sir» 
mium  &  à  Singtdunum  (  Belgrade  )  ,  pour  fe  rendre 
dans  le  Danube,  lui  feryoit  de  bornes;  à  l'oueft, 
c'étoit  le  Pom«Euxin,  depuis  le  promontoire  appelé 
Hami-ixtrcma  ,  au  fud ,  jufqu'au-dela  iïlfbvpolis , 
au  lieu  où  étoit  Salices. 

Cette  vafte  étendue  qui  comprenait ,  depuis  le 
17e  degré  de  longitude  à  l'eft  de  Paris,  jufqu'au 
27e ,  étoit  partagée  en  deux  parties ,  en  partie 
par  des  montagnes  ,  &  en  parties  par  le  Ccbrus  (1) , 
(  le  Zebris ,  félon  M.  d'An  ville  ) ,  oui  fe  rend 
dans  l'Ifter,  à  peu  prés  fpus  le  10  degré  40 
minutes  de  longitude,  félon  M.  d'Anville  :  au  lieu 
que  'd'autres  cartes  mettent  le  Zebris  au  xo*  degré 
40  minutes. 

La  partie  comprife  entre  le  Drinus  &  le  Ccbrus % 
fe  nommoit  Mafia  fupcrïor  ;  celle  qui  s'étendoit 
depuis  le  Ccbrus  jufqu'à  la  mer,  étoit  la  Mafia 
infertor:  ce  qui  répond  à  ces  expreffions,  la  haute 
&  la  baffe  Mœfie.  Les  principales  plaees  fe  trou- 
voient  le  long  du*  Danube, 

MCESIA  SUPERIOR.  Le  principal  fleuve  de 
la  haute  Mœfie  étoit  le  Margus  (  la   Morava  ) , 
formé  au  fud  de  Sarmathe  (  1  )  ,  de  deux  autres 
rivières  (  3)......  U  y  avoit  plus  à  l'eft,  le  Timacus , 

(  le  Timajc  ). 

Les  villes  principales  étoient. *8\npitmm 

Belgrade),  Vïminacium  (des  Mines),  Êonotma 
Vidm  )  ,  &  Ranarla  (  Artzar  ) ,  ayant  eu  le  rang 
le  métropole  de  la  Dacie  riveraine.  Dans  les  terres 
on  trouvoit  Naïjfus  (  Nifia  )  ,  patrie  de  Cons- 
tantin. Je  pafle  d'autres  lieux  moins  confidérables , 


^  *■  y 
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(x)  Zibris  fe  trouve  au  nord  Viizedertna,  ayant  i 
l'oued  la  rivière. 

!i)  Ceft  à  préfent  Stularz  qui  eft  confluent. 
3)  Celle  qui  vient  de  l'eft ,  eft  la  Manrva  de  Bulgané  5 
celle  de  l'oueft ,  la  Marava  de  Senic, 

fui 
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quî  fe  retrouvent  dans  la  géographie  de  Ptole- 
mée. 

iWayfij  infaior.  Les  principaux  fleuves  étoient 

PŒ/iw  (l'Esker  )......  l'O/fa*   (POfmo) 

PWari(kVid)^.  Pftffw  (Plantra)  :  ces  fleuves 
coulant  du  fuel  au  nord  fe  rendent  dans  le  Da- 
nube..... Le  Panyfus  (  Dapbe  fui  )  ,  couloit  de 
Foueft  à  l'eft  ,  &  le  rendoit  dans  le  Pont-Euxin  , 
prés  tiOdefus  (  Va&a  ). 

Les  villes  principales  étoient ,  fur  le  Danube, 

JEfcus   (  Artzar  )  ,    Nlcopolis     (  Nicopoli  ) 

Durofbm  (Driftra,  mais  appelée  plus  ordinai- 
rement Siliflria  )  .....  Axopolis  (  Rafiovat  )  ....  & 
Trafmi,  qui  étoit  un  porte  confidérable ,  mais  dont 
,  on  oe  connoît  pas  la  pofition  correfpondante. 

Dans  les  terres  on  trouvoit  Sardica,  appelée 
eofuite  par  les  Bulgares  Triadhra ,  &  dont  il  refle 
quelques  ve/liges,  tout  près  de  Sophia  :  Taurcfium , 
où  Jurtinien  prit  naiflance,  &  qui  fut  appelée  en- 
fuite  Jufliniana  prima,  (  Dginflendil  ).....  Nicopolis 

ai  Hctmum  (  Ternova  ) ......  Nicopolis  ad  îatrum , 

(  Nicopi)....   Marcianopolis ,  (  Marcenopoli  ).—. 

Sur  les  bords  du  Pont-Euxin  on  trouvoit,  dans 
la  partie  appelée  Scythia  ,  &  au  fud  de  cette  partie , 
les  villes  de  Tomi  (Tomefwar),  qui  eut  le  rang 
de  métropolitaine  «  &  qui  fera  à  jamais  célèbre 
pour  avoir  été  le  lieu  d'exil  d'Ovide»*»  Caria 
(Kalgri),  &  Odejfus  (Varna). 

Géographie  de  la  Mctfie  ,  félon  Ptolemée. 

Par  ce  que  j'ai  dit  précédemment ,  on  ne  fera 
pas  furpris  de  voir  que  Ptolemée  écrit  Mi/riec , 
A/y/;,  au  lieu  de  Mctfie.  Je  fupprime  ce  qu'il 
dit  des  bornes  de  ce  pays  ,  pour  ne  pas  trop 
m'étendre. 

Sur  les  bords  du  Pont-Euxin ,  au  fud  de  l'em- 
bouchure du  Danube ,  appelée  Sacrum  oflium ,  on 
trouvoit  : 

?ttnm%  prom.  Tiriflria ,  prom. 

Ifhopolis.  Odyffus. 

Tomi.  Panyfî,  fl.  Ortia. 

Callatia.  Mejcmbria.  (i) 
Dyonïfopolîsm 

Les  Trtballi  ou  Triballes  occupoient  la  partie 
inférieure  de  la  baffe  Mœfie  f  c'eft-à-dire  fur  le 
Danube  ) ,  mais  un  peu  reculés  vers  l'ouert..... 
Ceux  qui  étoient  au  fud  des  embouchures  du 
Danube ,  étoient  appelés  Troglodyte*  ou  Troglo- 
dytes. ...  Entre  ces  embouchures  étoient  les  l*cu- 
cini ,  ou  les  Peucins....  Vers  le  Pont-Euxin  étoient 
les  Crobyp  ,  ou  Crobyfes  ;  au  -  deflus  d'eux  les 
<S.uft  ou  Etéfiens,  &  les  Obulenfiï,  ou  Obulen- 
fiens.  Les  parties  entre  ces  peuples  étoient  habitées 


(i)  Cette  ville  fe  trouvant  fur  la  côte  qui  eft  au  fud  , 
après  aue,  venant  de  l'embouchure  du  fleuve  ,  on  auroit 
4?uble  Je  promontoire  Hamixtwna  ,  eft  attribuée  à  la 
Thraçe. 

Géographie  ancienne.     Tome  IL 
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varies Dmenfiï ,  les  Demeniiens  &  les  Piartnfii,  ou 
Piarenfiens. 

Les  villes  le  long  du  Danube  étoient  :     ._ 

Rhegianum.  Tromarïfca. 

(Sfcus  Triballorum.  Sucidava. 

Diacum.  Axiopolis* 

Nova»  Carfum* 

Trimmanium*  Trifmis. 

Tirifta.  Dinogctia. 

Durojlolon.  Nuidunum* 

Legio  prima  lulica.  Siùotenta. 

En-deçk  du  flewve. 

Danfdava.  Tibifca. 

N.  B*  Les  villes  que  Ptolemée  nomme  enfuîte^ 
font  fur  la  côte  au  nord  des  embouchures  du  Da- 
nube ,  &  appartenaient  à  la  Dacie*. 

Mcesia,  ville  de  la  Phrygie,  au  voifinage  de 
Troye ,  félon  Servius,  fur  ce  vers  de  Virgile  : 


. .  • 


Jaêeu 


.  Nullo  tanttim  fe  Mafia  cultu 


tienne  de  Byzance  nomme  cette  ville  MyjLt. 
4ŒSIUM,  ville  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie,fcloft 


Ei 

MCES1UM 
le  livre  des  origines  ,  attribué  à  Caton. 

MŒSUS ,  MESUS  &  H  JESUS  :  ces  trois  diffé- 
rens  noms  font  employés  par  Valerius  Flaccus, 
L.  vi  9  pour  défigner  le  même  peuple  qui  habitoit 
la  Scythie  non  tique. 

MOGARON,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Galatie  ; 
fur  la  route  de  Tavia  à  Sebarte,  entre  Tavia  &  Da* 
ranon  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MOGETIANA,  ou  Mogentiana  ,  ville  de 
la  Pannonie  inférieure ,  fur  la  route  de  Sirmium 
à  Trêves,  entre  Valcum  &  Sabaria,  félon  l'itinér 
raire  d'Antonin. 

MOGLAENA  &  MOGLE  ,  peuples  de  la 
Macédoine ,  félon  Cédrène  &  Curopalate. 

MOGOLA,  ville  de  l'Afie  mineure  aux  envi- 
rons de  la  Carie  ,  félon  Conftamin  Porphyro- 
génète. 

MOGONTIACUM  ÇAndernach),  lieu  delà 
Gaule  dans  la  partie  appelée  Germanie  fupérieure  : 
elle  en  devint  la  métropole  &  la  réfidence  d'un 
Général  qui ,  fous  le  -nom  de  Dux ,  commandoit 
depuis  la  frontière  du  diftrift  particulier  d'Argen- 
loratum,  jufqu'aux  limites  de  la  Germanie  inférieure. 

MOGRUS  (  Mogaridzé  )  ,  fleuve  de  l'Afie , 
dans  la  Colchide.  Son  cours  étoit  de  l'eft  à  l'oued  , 
&  il  alloit  fe  perdre  dans  VAcinafis. 

Ce  fleuve  eft  nommé  par  Arrien. 

MOHAILA ,  ville  de  la  Paleftine  ,  fclon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire. 

MOLADA  ,  ou  Molathi  ,  ville  de  la  Pa- 
lestine dans  la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de 
Jofué.  Elle  fut  mife  dans  la  tribu  de  Siméon. 

Hadriel ,  qui  époufa  la  fille  aînée  de  Saùl,  étok 
de  cette  ville. 

MOLARI A ,  lieu  de  l'jk  de  Sardaigne  ,  fur  la 
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Toute  de  TiluEs  à  Caralis ,  entre  Hafa  6c  Ad  Me* 
diasy  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MOLEAHA ,  nom  d'une  ville  de  la  Palefline , 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

MOLEATES ,  nation  alliée  &  amis  du  peuple 
romain ,  félon  Aulugèle ,  £.  / ,  c.  13. 

MOLEGENI ,  peuple  de  la  Scy thie ,  en-deçà 
de  l'Imaûs ,  félon  Ptolemée. 

MOLIfMS,  peuples  de  l'Ethiopie ,  fou  s  l'Egypte , 
au- de  flou  s  des  Sobarida  »  félon  Ptolemée. 

MOLICUNZENSIS  ou  Melicbuzensis , 
fiëge  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  fiti- 
fenfe  ,   félon  la  notice   des    évéchés  d'Afrique 

MOLIENSES.  Suidas  donne  ce  nom  à  un  peu- 
ple de  Grèce. 

MOLÏNDjE  ,  peuples  de  l'Inde.  Pline  %L.vi% 
c.  ip  ,  lés  plage  au-delà  du  Gange. 

MOLISCON  ,  lieu  fortifié  dont  Cédrène  & 
Curopalate  font  mention.  Ortélius ,  thcfaur*  croit 
que  ce  lieu  pouvoit&re  en  IUyrie. 
MOLISMENSES,peuples  de  laGaule.I ves  de  Char- 
tres en  fait  mention  ;  mais  on  en  ignore  la  pofition. 

MOLIUM  ,  Mo/Jok.  On  trouve  ce  nom  au 
commencement  du  chap.  8  du  L.  v  de  Ptolemée  , 
qui  y  parle  des  bornes  de  la  Cilicie.  Cependant  les 
traducteurs  rendent  ce  nom  par  Amanus  mons.  Je 
ne  fais  d'où  vient  cette  différence ,  ni  quel  peut 
être  ceMolium. 

MOLLOSSI,  peuples  de  la  Theffalie  ,  félon 
.Viftorinus  le  grammairien. 

MOLOCHATH,  fleuve  de  l'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingitarie  ,  félon  Ptolemée.  II  en  place 
l'embouchure  entre  celle  du  fleuve  Malva  &  le 
promontoire  Metagonucs. 

Ce  fleuve  eft  nommé  Mulucha  par  Pomponius 
Mêla. 

C'étoit  la  borne  du  royaume  de  Bochus  &  de 
celui  des  MafTaeftyliens. 

MOLOCRI A ,  ville  de  l'Elide ,  dans  la  Némée , 
félon  Etienne  de  Byzance. 

MOLCEIS  ,  rivière  de  Béotie ,  peu  éloignée  de 
Platée,  fur  les  bords  de  laquelle  étoit  un  temple 
de  Cérès  Eleuficnne.  La  Martiniere  ne  met  pas 
cet  article  de  Moloels,  mais  il  met  Moloeuntem , 
ce  qui  efl  une  double  faire.  j°.  Il  prend  l'aectifatif 
pour  le  nominatif;  20.  à  l'accufatif  même  ,  ce  nom 
fait  Moloentcm. 

MOLON.  Pomponius  Sabinus ,  in  G.  JEntidos , 
dit  que  félon  quelques-uns ,  Enéc  avoit  été  enterré 
dans  la  ville  de  Berecynthe,  auprès  du  fleuve 
Molon.  Mais  on  croit  que  c'eft  une  faute  ,  &  qu'il 
faut  lire  Nolon. 

MOLORCOS.  Il  paroît  que  l'on  appela  quel- 
quefois ainfi  la  forêt  de  Némée.  (  Voyt^  Scrvius  fur 
le  L.  m  des  Géorgiques ,  vers  xy). 

MOLOSSI.  Ce  peuple  s'établit  en  Epire  peu 
après  la  ruine  de  Troye  :  ils  eurent  pour  chef,  ou 
un  fils  us  Néoptolème ,  comme  le  difent  Scymnus 
de  Chio  &  le  fcholiafte  de  Pindare ,  ou   Néop- 
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toîènYe  lui-même ,  comme  Pindare  femble  le  fup. 

!>ofefc  Des  Molofles  s'étoient  joints  aux  Ioniens, 
orfque  ceux-ci  s'établirent  fur  la  côte  de  l'Aûe 
minenre  qui  reçut  leur  nom.   Hérod.  £./,  §.  #45. 
MQLOSSIS  f  ou  Molosia  ,  contrée  de  l'E- 
pire.  Tite-Live  dit  qu'Anicus  en  fournit  toutes  les 
villes  à  la  réferve  de  trois. 

Etienne  de  Byzance  écrit  Molofia. 
Il  paroît  que  la  Moloflie  étoit  la  partie  la  phs 
méridionale  de  l'Epirc. 

^  MOLOTTUS  ,  fleuve  du  Péloponnèfe.,  dans 
i'Arcadie,  félon  Paufanias.  Ses  interprètes  écri- 
vent Moloffus. 

MOLPIDIS  PETRA  ,  lieu  dont  parle  Lyco- 
phron.  Ifacius ,  fon  commentateur ,  dit  que  c'étoit 
le  nom  d'une  ville  de  l'Elide. 

MOLURIS ,  nom  d'une  pierre  ou  d'un  rocher 
de  la  Grèce,  au  territoire  de  Corinthe  ,  fur  le 
chemin  de  Méeare  ,  félon  Paufanias.  • 

MOLUS ,  neuve  de  la  Grèce  vers  la  Béotie. 
Plutarque  dit  que  Sylla  dreffa  un  trophée  dans 
l'endroit  où  Archclaùs  avoit  commencé  à  plier  ou 
à  fuir,  fur  les  bords  du  Molus. 

MOLSUS,  peuple  de  l'Eolide ,  félon  le  lexique 
de  Phavorin. 

MOLYBDANA  ,  ville  de  l'Afrique  dans  la 
Libye,  chez  les  Mujïicni  ,  félon  Etienne  de  By- 
zance. 

MOLYBODES ,  île  fur  la  côte  de  celle  de  Sar- 
daigne  :  elle  a  été  nommée  par  les  Latins  Flum- 
bea  (  j  ):  peut-être  y  avoit -on  trouvé  quelque 
mine  de  ce  métal,  ce  qui  avoit  donné  lieu  aux 
noms  grec  &  latin. 

MOLYCRIA  ,  ou  MolyCMOn  ,  ville  chez 
les  Locres  Ozoles ,  félon  Ptolemée ,  &  dans  1E- 
tolie  ,  félon  Etienne  de  Byzance. 

Elle  eft  nommée  Molycrlon  par  Paufanias. 

MOLYNDA  ,  ville  de  l.'Afie  mineure,  dans  *a 
Lycie ,  félon  Alexandre ,  cité  par  Etienne  de  By- 
zance. 

MOMEMPRIS,  ville  d'Egypte ,  qui  devoiterre 
à  l'oueft  du  bras  occidental  du  Nil ,  &  affez  p:vs 
du  lac  Mareotis.  Ce  fut  près  de  cette  ville  qu'Après 
fut  défait  par  Amafis  &  les  Egyptiens  révoltes.  On 
peut  croire  en  lifant  le  texte  de  Strabon  ,  que  M. 
d'An  vil  le  a  placé  Momemphis  trop  prés  du  Le 
Mareotis. 

N.  B.  Il  faut  obferver  que  M.  Rollin ,  dans  la 
premier  volume  de  fon  hiîloire  ancienne ,  dit  qi.c 
cet  événement  eut  lieu  près  de  Memphis  :  c'e  * 
une  méprife  de  ce  favant  homme.  La  difpofiriun 
des  deux  armées,  étudiée  avec  foin  ,  fuffit  pot  r 
conclure  que  l'a&ion  fe  paffa  bkn  plus  ptès  du 
lac.  Apriès  fut  défait  Tan  .570  avanr   J.  C. 

MONABATES,  nom  qu'Etienne  de  Byzance 


(1)  Ccft  que  les  Latins  avoient  prefumé  que  Molytedu 
vcaoic  de  MvlybJos  Signifiant ,  en  grec ,  du  plomb. 


MON 

faine  aux  habitans  de  la  ville  de  Monabct ,  dans 
Hfaurie. 

MONACHE',  ile  fituée  devant  celle  de  Tapro- 
bane.  Ptolemée  la  place  catre  celles  iïJEgidiorum 
&  tiAmmne. 

MONADI ,  peuples  de  l'Italie.  Ils  furent  ex- 
terminés par  Diomede ,  félon  le  rapport  de  Pline. 

iMONjÈDA,  ile  que  Ptolemée,  Z.  *.  c.  *, 
place  fur  la  côte  orientale  de  THibernie. 

MONALUS  ,  rivière  de  la  Sicile.  Ptolemée 
piat?  fâ  fburcc  ùans  tes  monts  Nebrodes  y  &  fon 
embouchure  fur  la  côte  feptentrionale ,  entre  Ce- 
phaUJium,  à  l'occident ,  &  Ahzfa ,  à  l'orient, 

MONDA  y  ou  Mukda  ,  rivière  de  l'Hifpanie  , 
dans  la  Lufitanie  ,  félon  Ptolemée,  Pomponius 
Mêla  &  Pline.  Ce  dernier  écrit  Munda. 

Monda  (  Samel-divi  )  ,  rivière  de  l'Inde ,  fur 
la  côte  orientale  de  la  prefqu'ile  en  deçà  du  Gange, 
taon  Ptolemée. 

Elle  étoit  entre  les  fleuves  Mefolus  &  Tyndu» 

MONDEL  9  ville  de  l'Inde ,  félon  Avicenne. 
H  rapporte  que  c'eft  de  là  que  venoit  l'aloés  noir. 

MONEDES.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  des 
Indes. 

MONESI,  peuples  de  la  Gaule  aquitanique  , 
félon  Pline*  M.  d'Anviiïe  dit  (  notice  de  la  Gau- 
le,^  463)*  "  on  reconnoit  leur  nom  dans 
»  celui  de  Monein  v  entre  Pau  &  Navarreins. 
»  Ceft  un  de  ces  peuples  que  Ton  ne  juge  du 
•  rang  des  plus  considérables ,  &  dont  cette  partie 
11  de  Ta  Gaule  abonde  (ing'uliérement  dans  Pline  ». 

MONETTIUM ,  nom  d'une  ville  que  Strabon 
place  chez  les  Japodes. 

MONILIA,  lieu  de  l'Italie ,  dans  la  Ligurie. 

MONOBRIGA,  ville  d'Efpagne  dans  la  Bè- 
tique,  félon  d'anciennes  inscriptions. 

MONOCÀMINUM  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la 
Libye.  Ptolemée  la  place  dans  la  Maréotide. 

MONOD  ACTYLUS ,  montagne  de  l'Ethiopie, 
entre  celles  des  Satyres  &  le  mont  Gaurus  ,  félon 
Ptolemée. 

On  croie  que  c'eft  la  même  mentagne  que  Pline 
appelé  PtntadaSylus. 

MONŒCHUS ,  montagne  de  l'illyrie ,  félon 
Vilnus  Sequcfter. 

MONOGLOSSUM ,  lieu  d'entrepôt  dans  l'Inde, 
en-deçà  du  Gange ,  félon  Ptolemée. 

MONOLEUS  LACUS ,  lac  de  l'Ethiopie ,  au- 
près de  Ptolémaïde ,  félon  Pline. 

Strabon  décrit  ce  lac ,  &  dit  que  le  fleuve  Afla- 
foras  y  avoit  fa  fource. 

MONORIZIS ,  nom  de  l'une  des  principales 
villes  de  la  partie  de  la  Colchide,  qui  étoit  à  la 
droite  du  P  ha  fis  ,  félon  Procope. 

MONS  BRIZ  AC1US.  Ce  lieu  paroit  répondre 
à  Brifac.  Mais  il  faut  admettre  que  le  Rhin  a 
changé  fon  cours  \  c'eft  ce  qui  eft  prouvé  par  plu- 
fieurs  anciens  titres.  (  Voyc{  la  notice  de  la  Gaule 
de  M.  d'Anville). 
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MONS  PEREGRINUS  ,  lieu  fortifié  de  la 
Paleftine ,  près  de  la  ville  de  Tripoli ,  félon  Guil- 
laume de  Tyr. 

MONS  REGIS ,  lieu  entre  la  Pannonie  &  U 
ville  nommée  Forum  Juliï ,  félon  Paul  Diacre. 

MONS  SACER  ,  ou  Mont  facré ,  montagne 
d'Italie,  fituée ,  félon  Tite-Live ,  à  trois  milles  de 
Rome.  On  fait  que  ce  fut  fur  cette  montagne 
que  lé  peuple  romain  fe  retira ,  par  une  fuite  de 
Ion  mécontentement  contre  le  fénat;  &  qu'il  en  fut 
enfin  rappelé  par  la  médiation  de  Menenius  Agrip- 
pa ,  qui  employa  fi  heureufement  la  fable  des 
membres  êc  de  t'eftomâc.  Ce  mont  n'eft  aâuelle- 
ment  qu'une  xplline ,  à  la  droite  de  la  voie  no- 
mentane ,  au-delà  de  VAnio,  qui  fait  un  coude  en 
cet  endroit ,  auprès  de  Ponte  Lomentano.  C'eft  à 
tort  que  Cluvier  dit  que  fur  cette  colline  eft  aujour- 
d'hui fitué  le  bourg  de  S.  Silveftre,  puifqu'il  n'y 
a  aucun  bourg  en  cet  endroit,&  que  celui  qui  porte 
le  nom  de  S.  Silveftre  eft  plus  au  midi  &  fe  nom- 
moit  autrefois  Sora&e.  On  voit  par  l'épithéte  de 
Cruflumienne  que  Varron  donne  à  la  retraite  fur  le 
Mont  facré,  qu'il  de  voit  alors  être  du  territoire 
de  Cruftumcrium. 

MONS  SELEUCI  ,  ou  Seleucus  ,  lieu  de 
la  Gaule  narbonnoife ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 
C'eft  aujourd'hui  la  Bâtie  ,  fur  mont  Saléon  ,  en 
Dauphiné. 

Ce  lieu  qui  étoit  compris  dans  la  Narbonnoife 
féconde  ,  étoit  entre  Vapricum  (Gap)  ,  au  nord-cft  , 
&  Dca  (Die):  il  erVmémorable  par  une  vic- 
toire que  Confiance  y  remporta  fur  Maxence, 
Tan  353  de  notre  ère. 

MONS  SILICIS  ,  montagne  d'Italie ,  dans  la 
Vénétie,  vers  le  fud-eft  d'Alefte. 

MONTANA,  appelée  aufli  MARITANA ,  lieu 
de  l'Italie  ,  dans  le  Picenum ,  à  quelque. diftance  au 
fud-eft  de  Firmum. 

Montana  pentosula,  ouMontuosa  Cher- 
SONNESUS  ,  péninfule de  l'Ethiopie,  fur  le  golfe    * 
Adulique,  entre  les  villes  ùeSabath  &  d'Adulis, 
félon  Ptolemée. 

Montana  Ephraim  ,  montagnes  de  la  Pa- 
leftine ,  fermant  au  nord  le  baftin  au  fond  duquel 
coule  le  torrent  qui  paffoit  à  Capharfale ,  appelée 
depuis  Antipatris. 

Montana  urbs  ,  ou  Nonate  ,  ville  de  la  No- 
ri  que ,  fur  la  route  d'Aquilée  à  Lauriacum ,  entre 
Candalicœ  &  Sabantïcay  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MONTE  FERETRUM ,  ville  de  l'Italie  dans 
le  Picenum ,  félon  Procope.  m 

MONTENSIS  ,  ou  Montenus  s  fiège  épifeo- 
pal  d'Afrique ,  dans  la  Numidie ,  félon  la  notice 
d'Afrique  &  la  conférence  de  Carthage. 

MONTES  AERII.  Diodore  de  Sicile,  vers  la 
fin  du  livre  quatrième  ,  donne  ce  nom  à  des 
montagnes  de  Sicile. 

MONTIS  SELEUCUS ,  voye^  Mons. 

MOPHI  &  CROPHI,  roo/iragnes  de  l'Egypte, 
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au-deffus  de  Thèbes  &  tiElephanùna ,  félon  Hé- 
rodote. 

Il  femble  que  Sénéque  les  appelle  les  veines  du 
Nil. 

MOPHIS,  fleuve  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée ,  L.  vu ,  c.  /. 

MOPSIUM  ,  ville  de  la  Pélafgiotide  ,  dans  la 
Theualie ,  félon  Strabon  ,  L.  ix ,  pag.  443  ;  & 
Etienne  de  Byzance. 

MOPSORUM  URBS ,  ville  de  la  Grèce ,  dans 
la  Theflalie  ,  félon  Rotmarus  dans  fes  notes  fur 
Apollonius. 

MOPSUEST1A  (Mefliffe),  ville  de  PAfse, 
dans  la  Cilicie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du 
fleuve  Pyramus  ,  au  nord -oued  de  la  ville  de 
Mallos ,  &  de  l'embouchure  de  ce  fleuve  vers  le 
36e  degré  5?  minutes  de  latitude. 

MO  PS  US  ,  ou  Mopsium  tumulus,  Heu 
de  la  Grèce ,  dans  la  Theffalie  ,  entre  Tempe  & 
Larifle ,  félon  Tite-Live. 

MOPTENSIS  ,  ou  Moctensis  ,  fiège  épif- 
copal  d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  Sitifenfe  , 
ièlon  la  conférence  de  Carthage. 

MORA ,  ville  fituée  dans  1  intérieur  de  111e  de 
Corfe ,  entre  Opinum  &  Matlfa ,  félon  Ptolemée. 

MORABUS,  lieu  de  la  Hannonie,  de  l'autre 
côté  du  Danube  ,  félon  Cédréne  &  Curopalate. 

MORANTIACUM ,  nom  de  lieu  ,  à  ce  qu'il 
patoît  par  le  titre  premier  du  code  Théodofien , 
de  officio  reffor.  provincia. 

MOR  ASTI ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
die  Juda.  C'étoit  la  patrie  du  prophète  Michée. 

MORBIUM  ,  ville  de  la  Grande-  Bretagne  > 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

MORDENS1MNIS ,  peuple  d'entre  les  Goths , 
&  vaincu  par  les  Vandales  ,  félon  Jornandës. 

MORDI ACUM ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Pifidie. 
félon  Etienne  de  Byzance  :  cette  ville  fut  par  la 
fuite  appelée  Apollonle* 

Athénée  rapporte  qu'il  croiflbit  des  pommes 
délicieufes  dans  le  territoire  de  cette  ville. 

MORENA  ,  nom  d'une  contrée  de  l'Afie. 
Strabon  dit  qu'elle  faifoit  partie  de  la  M  y  fie ,  & 
que  Jules  Céfar  en  donna  une  partie  à  Cléon  % 
chef  de  brigands,  qui  ayoit  rendu  de  grands  fer- 
vices-  aux  Romains. 

MORGETES,  peuple  de  l'Italie  ,  dans  l'Œno- 
trie,  félon  Pline. 

Strabon  rapporte  que  les  Morgëtes  furent  chaf- 
fés  de  leur  pays  par  les  (Enotr'rens,  &  qu'ils  paf- 
fêrent  eo  Sicile,  où,  félon  quelques  auteurs,  ils 
%   donnèrent  le  nom  à  la  ville  de  Mor$anuum. 

MORGINNUM  (Molran  ) ,  lieu  de  la  Gaule , 
far  la  route  de  Flerma  (  Vienne  )  à  Cularo 
(Grenoble).  M.  de  Valois  eft  d'un  autre  fenti- 
gtent  ;  mais  la  difeuffion  ,des  mefurcs  ne  le  rend 
mas  admiflîble. 

MORGYN A  ,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile , 
félon  Etienne  de  Byzance. 

MQRt ,  village  d'Ethiopie.  Ptolemée  ,  L.  iy , 
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e.  7,  le  place  fur  la  côte  occidentale  du  Mil,  entre 
Satachthe  &  Nacis. 

MORIA  ,  ou  Moriah  ,  montagne  de  la  Pa- 
leftine ,  &  fur  laquelle  le  temple  de  Jerufalent 
fut  bâti  par  Salomon. 

MORICAMBE,  golfe  fur  la  côte  occidentale 
de  111e  d'Albion  ,  entre  le  golfe  Ituna  &  le  port 
des  Sctantu,  félon  Ptolemée. 

MORIDUNUM ,  bu  Mvridunum  ,  ville  de 
la  Grande-Bretagne  ,  fur  la  route  de  CalUva  à 
Urioconium,  entre  Durnavurh:  &  Scmkm  N&nnio* 
rum,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

iMOIUES ,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde.  Etienne 
de  Byzance  dit  qu'ils  habitoiént  dans  des  maifons 
de  bois. 

MORILLI1,  peuples  que  Pline  place  dans  Tin* 
teneur  de  la  Macédoine» 

MORIMARUSA,  nom  que  les  CUnbres  don» 
noient,  félon  Pline,  à  la  mer  du  Nord  qui  baignoit 
la  Scythie.  Il  ajoute  qu'Hécatée  appeloit  cette 
mer  Amalchium* 

MORINI ,  les  Morins.  Il  paroit  que  ces  peu» 
pies  habitoiént  d'abord  feulement  le  long  des  côtes 
de  la  mer  au  nord  de  la  France  ,  depuis   Mon- 
tre uil- fur- mer  jufquà  Calais  :  c'eft  par  cette  rai- 
fon  vraifemblablement    que    Virgile  les  appelle 
les  plus  reculés  des  hommes ,  [txiremi  hominum).  Mais. 
ils  s'avancèrent  apparemment  dans  les  terres  ;  car 
Ptolemée  leur  donne  pour   capitale   la  ville  de 
Temamia.  Mais  ils  poffédoient  aufll  fur  la  mer* 
â  l'oued ,  Gejforiacum.  Leur  nom  de  Morinï  avoit 
pour  racine  le  nom  Mor%  qui  en  Celtique  figni- 
ftoit  Mer  y  &  défignoit  ainfi  un  peuple  maritime; 
Leur  territoire  parut  aux  Romains  affez  étendit 
pour  y  placer  deux  cités;  ce  furent  les  villes  que 
je  viens  de  nommer.  Elles  devinrent  en  fuite  évè- 
chés.  Mais  celui  de  Térouane  érott  fi  étendu , 
qu'à  la   deftruôion   de  cette  ville   par  CharléV 
Quint,  on  forma  deux  diocèfes  des  pays  qu'avoit 
compris  le  fien  ;  ce   fut  celui  de  S.   Orner   & 
celui  d'Ypres  Quelques  auteurs  ont  cru  pouvoir 
attribuer  aufli  aux  Morins  le  diocéfe  de  Tournay  ; 
mais  M.  d'An  ville  rejette  ce  femiment ,  &  croit 
qu'il  appartenoit  aux  Nerviens. 

Les  Morins ,  voifins  des  Ménapiens,  av oient  les 
mêmes  mœurs ,  &  n'avoient  comme  eux  que  des 
villages  9  des  granges  &  des  chaumières.  Les  uns 
étoient  en  grande  partie  couverts  de  bois  ,  de 
lacs  &  d'îles  entourées  de  marais  ;  &  ils  en  tiroient 
le  plus  grand  parti  pour  la  confervation  de  leur 
liberté  ;  car  dès  la  première  défaite  ,  ils  s'enfbn- 
çoient  dans  ces  redoutables  retraites»  &  l'en  ne  mi 
n'ofoit  les  y  fuivre.  Céfar  cependant  forma  le 
projet  de  les  fubjuguer ,  &  y  réu(Ht;&  après 
les  avoir  vaincus ,  if  les  fournit  aux  Atrtbates  ou 
Artéfiens. 

Pline  rapporte  que  le  pays  des  Morins  four» 
milloit  d'oies ,  &  que  pour  en  tirer  un  profit  plus 
confidérable^des  marchands  en  faifoient  conduire 
des  trouves  jufqu'à  Rome,  II   ajoute  même  uaa 
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cireonftanceqni  n'en  rend  pas  le  fond  moins  diffi- 
cile à  paroitre  vrai  ;  c'eft  qu'ils  placèrent  à  la  tête 
du  troupeau  ceux  de  ces  animaux  qui  étoient  fati- 
gues, parce  que  ceux  qui  vendent  après  les  pouf- 
foicnt  &  les  forçoient  de  marcher. 
On  lit  auflî  dans  cet  auteur,  qu'ils  faifoïent  un 

rtnd  trafic  de  leurs  toiles  ;  &  de  plus  qu'ils  étoient 
vexés  par  les  Romains,  qu'ils  étoient  obligés 
de  payer  un  droit  pour  avoir  la  permiflîon  de 
planter  des  allées  autour  de  leurs  habitations ,  & 
i&  s'y  promener  à  l'ombre. 

MORISENI ,  peuples  de  la  Thrace ,  près  du 
rivage  du  Pont-Euxin,  félon  Pline. 

MORISOS,  ville  épifcopale  de  la  Thrace ,  félon 
la  notice  de  Hiéroclès. 

MORISSENA  ,  lieu  de  la  Pannonie ,  fur  le 
bord  du  fleuve  Marifus. 

MORIUS  ,  fleuve  de  la  Grèce ,  dans  la  Béotie, 
au  voifinage  du  mont  Thurius ,  félon  Plut  arque. 

MOROBISDUS.  On  trouve  un  lieu  ainfi  nom- 
né  dans  Cédréne.  Ortélius  penfe  qu'il  devoit 
être  dans  la  Grèce. 

MOROECA,  ville  de  rHifpanie,  dans  Tinté- 
rieur  du  pays  des  Cantabrï ,  félon  Ptolemée. 

MORON  (  Almérim  \ ,  ville  de  l'Hifpanie  , 
dans  la  Lufitanie ,  chez  les 'Ccltici,  fur  la  gauche  du 
Tjpts9  prefque  en  face  de  Scalabis. 

Cette  ville ,  félon  Strabon ,  avoit  été  fondée 
par  D.  Junius  Brutus ,  qui ,  fàifant  la  guerre  con- 
tre les  Lufitaniens ,  s'étoit  fervi  de  ce  lieu  comme 
d'une  fortereffe.  Il  avoit  fi  bien  fortifié  les  bords 
du  fleuve ,  qu'il  s'étoit  rendu  le  maître  de  la  na- 
vigation. 

MORONEON ,  promontoire  de  l'Afrique ,  fur 
le  golfe  Arabique,  félon  Pomponîus  Mêla. 

MORONTOBARIS,  ou  Morontobar- 
iaris  ,  île  fituée  fur  la  côte  de  la  Gédrofle ,  au 
■oifinaee  du  port  des  femmes,  félon  Arrien. 

MOROSGI  ,  ville  de  l'Hifpanic  ,  chez  le 
peuple  VarJub ,  félon  Pline. 

MORTHULA-,  ville  de  l'Afie ,  fur  le  bord  du 
Pont-Euiin  ,  dans  la  Lazyque.  Elle  étoit  à  l'eft- 
nord-eft  d*Atàen*  t  &  au  oueft-fud-oueft  de  Chor- 
iyla. 

Ptolemée  parle  de  cette  ville,  de  laquelle  M. 
de  Peyflbnnel  croit  que  l'on  voit  les  ruines  à  trois 
lieues  à  l'oueft-fud-oueft  de  Kordylé. 

MORTUUM  FLUMEN.  Apulée  donne  ce  nom 
àl'Achéron,  une  les  poètes  avoient  imaginé  être 
an  fleuve  de  1  enfer.  Afini  f  L,  vi. 

Mortwum  Mari.  Un  ancien  commentateur 
de Ju vénal,  appelle ainfi  l'océan  Atlantique.  L'ori- 
gine de  ce  nom  venoit  de  ce  qu'on  croyoit  an- 
ciennement qu'il  n'étoit  pas  poflible  d'y  naviger. 
Orteliï  thefaur. 

MORUNDA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Médie. 
Ptokmée  la  place  dans  les  terres ,  entre  Larrajfa 
&  Tigrana. 

Morunda  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Atropatène  , 
fituée  dans  la  partie  feptentrîonale  du  lac  Spauta. 
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MoRXJKBA,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange  > 
dans  les  terres  &  chez  le  peuple  Au ,  félon  Pur 
Iemée. 

MORUNTES ,  peuples  des  Indes,  tu  voifinage 
des  Mafua  ,  félon  Pline. 

MORYLLOS .  ville  de  la  Macédoine  dans  la 
Paraxie,  entre  Chat*  &  Amigonia  Pfafphara ,  félon 
Ptolemée» 

MO  SA  ,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaule  ,  a  ce  qult 
paroit  par  l'itinéraire  d'Antonin  ,  entre  Andoma» 
tunum  (  Langres  )  ,  &  Tullum  Ltucorum  (  Toul  ). 
Ce  lieu  répond  à  Meuri ,  fitué  au  paflage  de  Ja 
Meufe. 

Mosa  (  h  Meufe  ) ,  rivière  de  la  Gaule.  Céfar 
avoit  connoiflance  de  fa  fource  ,  puifqu'il  dit 
qu  elle  fortoit  ex  monte  Vogefo ,  qui  in  finibus  Ltn- 
gonum.  Nous  n'admettons  pas  les  Vofges  jufqu'au 
pays  de  Llnganes;  mais  il  eft  vrai  que  la  Meufe 
prend  fa  fource  fur  les  confins  du  pays  qui  leur 
appartenoit. 

MOSjEUS  (  Abzal) ,  fleuve  de  l'Afie,  dans 
la  Perfide.  Il  venoit  du  nord- eft  fe  jetter  dans  le 
Gyndes ,  au  oueft-fud-oueft  de  Su^a. 

MOSARN A ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Caramanie  , 
félon  Arrien. 

MOSCHA ,  port  de  l'Arabie  henreufe ,  félon 
Arrien  &  Ptolemée.  Ce  dernier  le  place  cher  les 
Adramites. 

MOSCHENI ,  peuple  de  l'Afie ,  dans ,  la  grande 
Arménie,  félon  Pline. 

MOSCHI ,  les  Mofques ,  peuple  qui  habitoit 
au  nord  de  f  Euphrate ,  entre  ce  fleuve  &  la  Col- 
chide  &  les  côtes  fud-eft  du  Pont-Euxin,  félon 
Strabon.  Pline  dit  que  Phrixus  bâtit  chez  les  Mof- 
ques le  riche  temple  de  Leucothée  ,  &  qu'il  y. 
établit  un  oracle.  Ce  temple  fut  pillé  par  le  fils 
de  Mithridate. 

Ce  peuple  étoit  dans  la  partie  du  mont  Caucafe, 
où  le  Phafe  prend  fa  fource. 

MOSCHKJA  REGIO ,  nom  d'une  contrée  de 
l'Afie.  Elle  étoit  partagée  en  trois  portions:  Tune 
s'appeloitlaColchide,  l'autre  l'Ibérie,  &  la  tnoi- 
fième  l'Arménie.  Strabon.  L.  xi,  p.  y6j% 

MOSCHI  CI  MONTES ,  montagnes  de  l'Afie  , 
dans  la  grande  Arménie ,  félon  Ptolemée* 

MOSCHIUS ,  rivière  de  la  Myfie  rupérieure  ; 
félon  Ptolemée. 

MOSCIUS  MONS,  montagne  de  l'Italie1,  dan» 
le  pays  des  Brutiens ,  près  de  Syllacium.  Caffio- 
dore  en  fait  mention  dans  fon  hiftoire  mêlée ,  ad 
max.  cancellarium  ;  mais  à  la  marge  du  livre  »  dit 
Ortélius ,  on  lifoit  Mopus  &  Moyftws* 

MOSCONNUM ,  ville  de  h  Gaule,  aquîtani- 
que,  entre  Aqua  TabtUkc  &Segofa9  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

MOSEGA  ,  ville  de  l'Albanie  ,  au-deffus  de 
Samunïs ,  félon  Ptolemée. 

MOSELE ,  Tzëtzès  dit  que  ce  lieu  fut  ainfi 
nommé  dé  Mefelès,  chef  de  l'armée  qui  battit 
les  Bulgares» 
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MOSELLA  FLUV.  Fleuve  de  la  Gaule  que 
Florus  nomme  Mofula.  {Voyt\  la  notice  de  la 
Gaule  de  M,  d'Anville  ). 

MOSEROTH  ,  lieu  où  les  Ifraélites  campèrent 
pour  leur  vingt-feptième  ftation. 

Il  devoit  être  fur  le  chemin  qui  cenduifoit  de 
Cadè*  à  Afiongaber. 

MOSODA,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dans  la 
Cilicie  ,  fous  la  métropole  de  Séleucîe  ,  félon 
Guillaume  de  Tyr. 

MOSOMAGUS  (Mouflon),  lieu  de  la  Gaule, 
tout  près  tiEpufum  (Ivoy)  ,  dans  la  féconde 
Belgique. 

MOS.ON  ,  ou  Mosium  ,  ville  de  PAfie ,  dans 
l'intérieur  de  la  Galatie  ,  entre  Dacaçya  &  Sa- 
corfa,  félon  Ptolemée. 

MQSOPIA ,  nom  de  ville ,  félon  Ortèlius  , 
qui  cite  ces  vers  des  métamorphofes  d'Ovide  , 

L.  VI  ,  vcrfet  42 j. 

Subjeflaque  ponto, 
Barbara  Mofopios  urrebant  agm'ma  muros. 

MQSSINI  ,  peuple  de  l'Afie  mineure,  aux 
environs  de  Pergame,  félon  Pline. 

MOSSINUS  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Carie ,  félon  Pline. 

MOSSYL1TES  ,  ou  Mossilicus  ,  port  & 
promontoire  de  l'Ethiopie ,  fur  le  golfe  Abalite , 
félon  Pline.  Ptolemée  les  nomme  Mofylon,  & 
les  place  tyitre  les  ports  de  Monâl  &  de  Cobe. 

MOSYLON ,  voyei  Mossylites. 

MOSTENI ,  ville  de  r  Afie  mineure ,  dans  la 
Lydie ,  félon  Ptolemée. 

MOSYCHLON,  montagne  de  File  de  Lemnos, 

félon  Hefychius. 

MOSYLI ,  peuples  de  l'île  de  Méroé ,  félon 
Ptolemée. 

MOSYttECI ,  les  Mofynaeques  (1) ,  peuple  de 
F  Afie ,  aux  environs  de  la  Colchrde  &  du  Pont- 
Euxin ,  félon  Xénophon  ,  qui  dit  que  ce  peuple 
fe  fiant  à  la  force  de  leurs  places ,  répondirent 
qu'il  leur  étoit  égal  que  les  Grecs  traverfaffent 
leur  pays  comme  amis  ou  comme  ennemis.  Ces  der- 
niers firent  alliance  avec  eux  ,  les  fecoururent 
contre  leurs  ennemis  ,  &  traverfèrent  enfuite 
leur  pays  en  huit  jours. 

Les  Chalybes  les  féparoient  des  Tibarénîens  (a). 
Ce  pays  avoit  huit   jours  de   marche  pour  une 

armée. 

Ces  peuples ,  d'après  le  récit  de  Xénophon , 

Îaroiffent  avoir  confervé  long-temps  des  mœurs 
►peu-près  auffi  barbares   que  la  plupart  des  fau- 
vages  encore  exiftans  en  Amérique. 


J[i)  Ou  habitans  des  maifons  de  bois.  Les  anciens  nom- 
jnènt  Ntfrrvtoi  les  maifons  de  bois. 

(1)  Voye^'la  note  géographique  de  M.  LarcUer  ,  dans 
1*  volume  VU  4e  fa  traduftion  d'Hérodote ,  page.  040, 
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Leurs  places  n'étaient  qu'à  80  ftades  Tune  de 
l'autre,  environ  3  lieues  :  ce  devoit  être  tout  au 
plus ,  puifqu'tis  S'emendcient  en  s'appelam  d'un© 
ville  à  l'autre.  Ils  fe  fervoient  de  canots  faits 
d'écorce ,  &  dans  lefquels  ils  n'entroientquç  trois 
perfonnes.  Les  enfàns  des  gens  riches  étoîent  en- 
graifTés  avec  des  châtaignes  bouillies  :  ces  enfans 
étoîent  auffi  gros  que  hauts ,  à  peu  de  chofe  près  : 
leur  peau  étoit  très-blanche.  Ce  peuple ,  qui  éroit 
prefque  nu ,  fe  peignoit  le  dos  avec  différentes 
couleurs.  Us  ne  rougiffoient  pas  d'avoir  publique- 
ment commerce  avec  les  femmes.  Cette  nation 
étoit  fort  blanche ,  les  hommes  comme  les  femmes. 

MOSYNOPOLIS  ou  Mosynon  ,  ville  de  la 
Thrace,  félon  Nicétas  &  Cédrène.  Athénée  écrit 
Mofynon. 

MOTENE  ou  Otene,  contrée  de  l\Afie,  dans 
la  grande  Arménie ,  le  long  du  fleuve  Cynts ,  fé- 
lon Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Ottnc  par  Pline 
&  par  Erienne  de  Byfance. 

MOTENUM ,  ville  de  la  haute  Pannonie ,  fur 
la  route  de  Sabarla  à  Vindobona^  entre  Scaraban- 
tia  &  Vindbbona  $  félon  l'itinéraire  d'Amonin. 

MOTHO ,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie  3  fclon 
Etienne  de  Byfance. 

MOTIENI,  ville  avec  le  titre  de  colonie  ro-, 
maine ,  en  Ibérie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MOTINA,  ville  de  l'Italie,  fur  la  route  d'A- 
quilée  à  Bologne ,  entre  Viens  Strrtnus  &  Bologne ,. 
félon  l'itinéraire  d'Amonin. 

MOTUTURII ,  peuples  de  l'Afrique  propre , 
au  midi  du  mont  Mampfsrus  ,  félon  Ptolemée. 

MOTYA,  ville  delà  Sicile ,  dans  une  pénin- 
fule  &  près  du  mont  Eryx  ,  félon  Diodore  de 
Sicile. 

MOTYCA  ou  Mutyce  ,  ville  de  la  Sicile, 
près  du  promontoire  Pachynus ,  fur  une  rivière 
que  Ptolemée  nomme  Motychanus.  ' 

MOTYCHANUS ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Sicile, 
félon  Ptolemée. 

MOTYLdE ,  château  de  la  Sicile ,  aux  environs 
de  Motya  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MOXI ANI  ,  peuple  de  l'Afie ,  darfs  la  Bithy- 
nie  ,  ou  aux  environs,  félon  Ptolemée.  Il  les  place 
au-deffus  des  Phylaccnfii ,  &  au-deffous  des  SpcU 

uni. 

MOXOENA ,  contrée  de  l'Afie  ,  au  nord  des 
monts  Niphates,  vers  la  partie  occidentale  du 
lac  Arfiffa ,  près  de  la  Perfe  &  de  la  Médie.  Elle 
s'étendoit  depuis  le  }8e  degré  20  minutes  de  lati- 
tude, jufques  vers  le  39e.  Le  fleuve  TeUboascoxi* 
loit  dans  cette  contrée  du  fud-eft  au  nord-oueft. 

MOXORITANUS,  fiège  épifcopal  dé  l'Afrique, 
dans  la  Numidie ,  félon  la  notice  des  évêchès 
d'Afrique. 

MOZOTCARIT ANUS,  fiège  épifcopal  d'Afri- 
que, dans  laByfacène. 

MOZOTENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  fitifenfe ,  félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 


M  U  L 

MUABUS ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  la  Pamphy- 
lie,  félon  Antigonus,  cité  par  Ortélius. 

MUCERINiE,  ville  d'Egypte,  dans  le  nôme 
Sais,  félon  Ortélius,  qui  cite  Héfyche. 

MUCH£AS9lieu  fortifié  au  voiunage  de  l'Ara- 
bie ,  félon  l'hiftoire  mifcellanée ,  Z.  vin ,  cité  par 
Ortélius,  thefaur. 

MUCHIRIS1S ,  ville  des  Perfes ,  à  ce  que 
croit  Ortélius,  thcfaur.  Il  juge  fur  un  paflage 
d'Agathias ,  Z.  u ,  qu'elle  étoit  aux  environs  de 
Phafis  ,  dans  la  grande  Arménie, 

MUCHIRUS,  lieu  de  laDalmatie,  prefquefur 
h  côte ,  &  dans  le  voifinage  de  Solo  ou  Salon  , 
félon  Procope ,  Gothor.  Z.  ///. 

MUCHTUSH,  peuples  de  l'Afrique  propre. 
Ptolemée,  Z.  iv ,  c.  3  ,  les  place  au-deflbus  des 
Muturgures. 

MUCIALLA  ,  lieu  d'Italie ,  à  une  lieue  de  la 
ville  de  Florence,  du  côté  de  Ravenne,  à  ce  qu'il 
fcmble  par  un  paflage  de  Procope ,  Gothor.  Z.  ///. 

MUCIANA  VILLA  ,  maifon  de  campagne , 
dans  le  voifinage  de  Rome.  Plutarquè  en  parle 
dans  la  vie  de  Marius,  au  beau-père  duquel  elle 
•ppartenoit,  &  de  qui  apparemment  elle  tiroit  fon 
nom,  car  il  s'appelloit  Mucius. 

MUQSSUS,  ville  de  la  Cappadoce,  félon  Etienne 
de  Byfance  &  Procope.  Ce  dernier  dit  que  l'em- 
pereur Juftinien  la  fit  réparer. 

MUCONI,  les  Mucones  ,  peuple  d'Afrique, 
dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfarienfe  , 
aux  environs  du  mont  Mampfarus,  félon  Ptole- 
mée. 

MUCRJE,  ville  d'Italie,  dans  le  Samniura.  Il 
en  eft  parlé  dans  ce  vers  de  Silius  Italicus ,  Z.  vm , 
v.  $66. 

Qui  batulum  mucrafque  mettait ,  bovlania  qulquc 
Exagïtant  lu/Ira  t   &c. 

MUCRITI,  peuple  aux  environs  de  l'Inde,  félon 
Callifie ,  cité  par  Ortéliirs. 

MUDULTl ,  peuple  qui  habitoit  dans  la  par- 
tie feptentrionale  de  l'île  de  Taprobane,  prés  des 
Gaiibt,  félon  Ptolemée. 

MUENNA  ,  félon  la  Martiniére  qui  cite  l'iti- 
néraire d'Antonin;  mais  il  fe  trompe  :  ce  nom  n'eft 
pas  dans  l'édition  de  Wefeling. 

MUGILONES  ,  peuples  de  la  Germanie.  Stra- 
bon  rapporte  qu'ils  furent  fubjugués  par  Maro- 
bodus. 

MUGUAS  ,  lieu  ou  fauxbourg  de  la  ville  de 
ChirtcrJIs  Coloma  ,  en  Afrique  ,  dans  la  Numidie. 

MULELACHA ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Tingintane,  fur  un  promontoire  qui 
avance  dans  l'océan  Atlantique  ,  félon  Pline. 

MULIENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie  ;  la  notice  épifcopale ,  n°.  10g  ,  met 
dans  cette  province  Peregrinus  Mulitnfis. 

MULLITANUS  eu  Mullitinsis,  fiègeépifco- 

!>al  d'Afrique  ,   dans  îa    province  proconfulairc  , 
tloa  u  notice  épuco^ale,  oùLibcratus  eft  qua- 
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lifié  eptfcopus  Mulïitanus.  Candortus  eft  nommé 
eplfcopus  plcbls  Mullhatuz ,  dans  la  conférence  de 
Cannage  ,  h°*  133. 

MULpNA  ,  ville  de  l'Ethiopie.  Pline  f  Z.  r/, 
c.  ip ,  dit  que  les  Grecs  nommoient  cette  ville 
Hypaton,  f 

MULUCHA ,  fleuve  de  l'Afrique.  U  couloît 
entre  la  Mauritanie,  à  l'occident,  &  la  Numidie 
à  l'orient.  Il  faifoit  la  féparation  de  ces  deux  pro- 
vinces ,  &  alloit  fe  perdre  dans  la  mer  Méditer- 
ranée. 

MUNATII  ou  L.  Munatii  Plànci  Mauso- 
leum,  lieu  d'Italie,  dans  le  Latium,  fur  le  pro- 
montoire de  Cayète. 

MUNDA  {Monda),  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Bétique  ,  au  fud-eueft. 

Cette  ville  eft  fur-tout  célèbre  dans  Thiftoire 
romaine ,  par  la  bataille  qui  fe  donna  dans  fes 
environs ,  entre  Céfar  &  les  fils  de  Pompée ,  lo 
17  de  mars  de  l'an  de  Rome  708.  Céfar  la  gagna  , 
&  l'armée  oppofée  à  la  fienne ,  perdit  trente  mille 
hommes.  Cnéïus  Pompée  ,  trouvé  dans  une  ca- 
verne, accablé  de  bleflures,  fut  tué  par  des  fol- 
dats  qui  portèrent  fa  tête  à  Céfar.  Son  frère  Sex- 
tus  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  dans  les  monta- 
gnes de  la  Celribérie,  d'où  il  paffa  en  Sicile. 

Munda  (le  Mondego),  fleuve  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Lufitanie. 

MUNDI  ou  MoNDf,port  de  l'Ethiopie,  dans 
le  golfe  Avalite.  Ptolemée ,  Z./r,  c.7,  le  placo 
entre  le  port  de  Malao  &  le  promontoire  Mo- 
fylon. 

MUNICIPIUM.  N.  B.  Comme  ce  mot  n'eft  pas 
celui  d'un  nom  propre  à  une  ville,  mais  qu'il in- 


je  crois  que  Ton  trouvera  ce  qui  concerne  les 
villes  municipales  dans  le  dictionnaire  d'antiquités  : 
c'eft  pourquoi  je  ne  traite  pas  ici  cet  article  ; 
car  il  faut  éviter  ces  doubles  emplois  :  fi  je  me 
trompe  dans  ma  conjeôure  ,  j'y  reviendrai  dans 
un  fupplément. 

Quant  aux  lieux  municipaux  de  l'Italie,  voyez 
la  lifte  qu'en  donne  la  Martiniére. 

Municipium  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique  , 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d'Afrique,  qui 
fait  mention  de  Pî&or  Mumciptnfis. 

MUNIENSES ,  peuple  d'Italie ,  félon  Pline , 
Z.  111 ,  c.  j. 

MUNITIUiVt ,  ancienne  ville  de  la  grande  Ger- 
manie ,  félon  Ptolemée ,  Z.  n  ,  c.  n. 

MUNTOBRICA ,  ville  de  la  Lufitanie.  L'itiné- 
raire d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Lisbonne  à 
Emcrita,  entre  Fraxinus  &  AdSeptem  Aras ,  à  trt  nte 
milles  de  la  première ,  &  à  quatorze  miiies  de  1a 
fe-onde. 

MUNYCHIA  ou  Munychie  ,  port  d'Athènes, 
dans  le  golfe  Saronique ,  au  fud  du  Pyrée.  On  y 
voyoit  un  temple  à  Diane  Munychène, 
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Ce  port  étoît  accompagné  d'un  bourg  de  même 
nom ,  enfermé  par  de  longues  murailles  qui  s'cten- 
doient  jufqu'au  Pyrée.  Quant  à  l'origine  de  fon 
nom ,  je  ne  m'en  rapporte  pas  trop  aux  Grecs. 
Strabon  tait  entendre  que  de  Ion  temps  Munychie 
n'étoit  plus  qu'une  élévation  en  forme  de  pénin- 
fule.  Ce  portétoit  au  fud  du  Pyrée  ;  mais  ce  lieu  avoit 
été  de  défenfe  autrefois ,  &  Diodore  de  Sicile  dit 
qu'il  n'étoit  pas  moins  défendu  par  l'art  que  par 
la  nature.  Cornélius  NéposditqueThrafybule  for- 
tifia Munychie:  Plurarque  ajoute  qu'il  y  avoit 
garnifon.  Ptolemée  place  le  port  de  cette  bour- 
gade au-delà  de  l'embouchure  de  l'Ileflus ,  du  côté 
de  l'orient,  à  dix  milles  du  Pyrée.  Cependant , 
dit  M. le  Roy ,  il  n'eft  qu'à,  deux  portées  de  fufil. 

N.  S.  «Le  port  de  Munychie , dit  M.  le  Roy 
qui  a  été  fur  les  lieux  ,eft  de  forme  ovale;  fon 
embouchure  eft  petite  ;  fur  le  côté  qui  tient  à 
la  terre  ferme ,  on  voit  dans  la  mer  de  grandes 
pierres  de  taille  qui  paroifient  fe  diriger  vers  le 
centre  de  l'ovale.  Ces  bancs  de  pierres  peuvent 
avoir  trois  pieds  de  large  ,  &  font  diftans  de  onze 
à  douze.  On  apperçoit  des  emplacemeos  d'édifi- 
ces taillés  dans  le  roc. 

MUNYCHIATES,  contrée  de  l'Arabie  Pétrée, 
félon  Ptolemée ,  L.  v9c.  17. 

MURANNIMAL,  ville  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Pline ,  L.  y.  c.  28  :  quelques  manuferits  lifenc 
UrannimaL 

MURANUM  ,  ville  de  l'Italie,  à  l'oueft  XAqui- 
Icia.  On  foupçonne  qu'il  y  avoit  un  lieu  de  même 
nom  dans  la  Campanie  :  mais  cela  n'eft  pas  prouvé. 

MURBOGI,  peuples  de  l'Efpagne  Tarragon- 
Hoife ,  félon  Ptolemée  9  L.  u9  c.  6. 

MURCASUM  ,  nom  d'un  lieu ,  où  Trallianus 
écrit  qu'un  certain  Zekêdentes  avoit  vécu  cent  ans. 

MURCONENS1S ,  fiège  épifcopal  d'Afriaue, 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  La  notice  d'Afri- 
que cite  Maddanus  Murconenfis. 

MURCUS,  nom  que  portoit  anciennement  le 
mont  Aventio,    félon  Sextus  Pompeius. 

MUREX,  ville  qu'il  femble  que  Cédrène  place 
aux  environs  de  la  Méfopotamie. 

MURGANTIA,  ville  d'Italie,  dans  le  Sam- 
mum.  Tite-Live la  traite  de  place  forte 9  (  Valida), 
&  dit  qu'elle  fut  attaquée  par  Decius. 

MURGILLUM  ,  lieu  dont  il  -eu  parlé  dans  le 
code  Théodofien,  titre  2,  de  Judaûs.  Ortélius  Thefaur 
dit  fur  la  foi  de  Sigonius ,  que  c'eft  june  ville  de 
la  Pannonie. 

MURGIS  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Bétique  , 
iiir  le  bord  de  la  mer  9  au  fond  d'une  petite 
baie,   au  nordoûeft  du  promontoire  Charidemum. 

Murais  (Almtria),  ville  de  l'Hrfpanie ,  fur 
les  confins  de  la  Bétique ,  félon  Pline. 

MURGISCA ,  ville  aux  environs  de  la  Thrace, 
à  ce  qu'il  paroît  par  l'oraifon  d'Efchine  contre 
Ctéfipnon.  Ortelti  Thefaur. 

MURIANA  ou  Mumakna'  ,    comtée  .de  la 
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petite  Arménie.  Ptolemée  ,  L.v9c.7%  lui  donné 
le  titre  de  préfeôure. 

MURIDUNUM,  ville  d'Angleterre,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

MURISIOS ,  lieu  fortifié  dans  la  Lazique ,  félon 
Ortélius  the/aur.  qui  cite  les  Authentiques. 

MUROELA ,  ville  de  la  haute  Pannonie.  Pto- 
lemée ,  L.  11 ,  c.  1  r ,  la  place  entre  SacrabantU  & 
Lemudum» 

MURRANI ,  peuple  de  l'Afie  propre  ,  félon 
Pomponius ,  L.  /,  c.  2. 

MURS  A  ,  ou  Mursia  ,  ville  de  la  haute  Pan- 
nonie ,  au  bout  de  la  route  de  S'tfcia  à  Mur/a , 
entre  Cibalct  &  Antian*9  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

Mursa  ,  ou  Mursium  ,  ville  de  llonie ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

Mursa,  lieu  fortifié  dans  la  Gaule  ,  à  trois 
journées  de  chemin  de  la  ville  de  Lyon  ,  félon 
Socrate,  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique ,  £.  //, 
c.  5»a.  M.  (TAnvilie  n'a  point  admis  ce  Heu  dans 
(à  notice. 

MUrtSELLA ,  ville  de  la  Pannonie  inférieure. 
Ptolemée  ,  £.  u  9  c.  16 ,  la  range  au  nombre  des 
villes  éloignées  du  Danube  ,  &  la  met  entre 
Certifia  &  Biba/is.  L'itinéraire  d'Antonin  place 
cette  ville  fur  la  route  de  Soèaria  à  Sregentio  , 
entre  Bafliana  &  Arrabona  9  à  trente  quatre  milles 
de  la  première  &  k  vingt  milles  de  la  féconde. 
Quelques  exemplaires  pertent  Murcella. 

MIJRTIUS,  lieu  ou  l'empereur  Carinus  fut 
tué ,  félon  Vopifcus.  Eutrope  &  Eufébe  placent 
MurpLs  entre  rminacium  &  le  mont  d'Or  dans  la 
Pannonie. 

MURVIS,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolemée, 
Z.  îv ,  c.  3  9  la  place  entre  Caraga  &  Zugar. 

MURUM ,  lieu  dans  les  Alpes  rhétiques ,  félon 
Antonin ,  qui  le  place  fur  h  route  de  Bregcnti  a 
Milan ,  en  paflànt  le  long  du  lac  :  il  le  met  entre 
Tineùo  &  Simnus  lacus ,  à  quinze  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux  &  à  vingt  milles  du  fécond. 

MURUS ,  ville  de  THifpanie,  chez  les  Orétans, 
au  nord-oueft  de  Laminmm.  • 

MURUS  CjESARIS,  dans  la  Gaule.  Céfar 
voulant  fermer  aux  Helvctule  paflage  de  la  pro- 
vince romaine,  fit  élever  un  retranchement  qu'il 
appelle  Murum.  11  s'étendoit  depuis  le  lac  Lemanus 
jufqu'au  mont  Jura.  Ce.  retranchement  bordoitla 
rivière.  Il  avoit  de  longueur  19  milles. 

N.  B.  Cet  efpace  fe  retrouve  entre  Genève  &  le 
mont  du  Wachc ,  fur  la  gauche  du  Rhône  au  fonir 
du  lac.  Ce  A  dans  l'endroit  où  fe  trouve  le  fort 
de  la  Clufe. 

MURUS  MEDLE ,  ou  Semiramidis  Mu  rus. 

La  première  leçon  eft  de  Xénophon ,  &  la 
féconde  de  Strabon.  Ce  mur  joîgnott  le  Tigre 
&  l'Euphrate.  Strabon  ne  les  met  qu'à  deux  cens 
(tades  de  diflance  de  ce  lieu. 

MURUS  TAGENSIS,fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,   félon  la  notice 

épifcopale, 
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èpVcopale  ,  où  Martianus   eft   qualifié   epifcopus 
Muruflagenfis.  » 

MUSjE,  lieu  d'Egypte:  ritînéraire  d'Antonin 
le  place  fur  la  route  de  Pelufe  à  Memphis ,  en 
paflant  par  l'Arabie ,  entre  Peos  Artemidos  &  Hip- 
ponon ,  à  trente-quatre  milles  de  la  première  de 
ces  places  ,  &  à  trente  milles  de  la  féconde. 

MuS^SlLII»  peuple  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienne  ,  félon  Ptolemée  ,  £.  ir ,  c.  2. 

MUSAEUS  ,  fleuve  de  Gothie ,  félon  Méta- 
phrafte ,  dans  la  vie  de  faim  Sabas  :  il  dit  que  ce 
faint  fut  noyé  dans  ce  fleuve.  Orteîii  thefaur. 

MUSAGORI ,  nom  commun  que  les  anciens 
donnoient  à  trois  îles  voîfines  de  l'île  de  Crète , 
félon  Pomponius  Mêla,  L.  //,  c.  7.  Pline,  Z,.  jv9 
<.  12 ,  les  nomme  Mufagorcs. 

MUSARNA,  ville  de  la  Gédrofie,  félon  Pto- 
lemée, £.  vr9  c.  21. 

MUSARNACI,  peuples  que  Ptolemée,  L.  vi , 
c.  21 ,  place  dans  la  Gédrofie ,  auprès  de  l'Ara- 
cbofie. 

MUSBADENSIS ,  fiège  épifcopal  de  1'Ifaurie. 
Cette  ville  étoit  fituée  entre  Lamum  &  Ceknderïm. 

MUSCANDA  ,  ville  de  la  Cappadoce  dans  la 
préfeâure  d'Antioche ,  félon  Ptolemée  9  L.  v  9 
c,  6 ,  qui  place  cette  ville  au  -  défions  d'Olbafla. 

MUSCARI A ,  ville  de  l'Hifpanie  Tarragon- 
noife.  Ptolemée  ,  L.u9c.  tf ,  la  donne  aux  Faf- 
cones ,  &  la  place  entre  Tarraga  &  Setia. 

MUSCIAS  CALMES  ,  lieu  de  la  Gaule ,  au 
ToiCnage  d'Embrun  ,  félon  Grégoire  de  Tours , 
L  iv.  Ceft  le  lieu  où  Mummolus  jnit'en  fuite 
les  Lombards. 

MUSERTITANUS ,  fiège  épifcopal  d'Aftique. 

MUSEUM.  Ce  lieu  étoit  à  Athènes.  Selon 
Paufanias ,  c'éteit  un  lieu  élevé  (  ào'çoV  )  dans 
l'enceinte  de  la  vieille  ville  ,  Ïvtoç  tùv  iript&Kov 
diyjuov  diir  dvriKpv  rtif  ccKpoTohecûç.  On  voit  par 
le  pian  inféré  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  le  Roy , 
que  cette  colline  était  renfermée  dans  l'enceinte 
d'Athènes  par  Théfée,  vers  le  fud-oueft  de  la 
citadelle ,  dominant  YLyffus,  qui  couloit  à  peu  de 
diftance. 

On  prétendoit  que  le  poète  Mufée  avoit  été 
dans  l'ufage  de  chanter  fes  poéfies  fur  cette 
colline.  Paufanias  ajoute  que  ce  poëte ,  mort  de 
vieilîeffe ,  y  étoit  enterré.  Une  infeription  rap- 
portée par  M.  Spon ,  dit  que  Mufée ,  fils  d'Eu- 
mulpe,  étoit  enterré  au  port  de  Phalère. 

Il  y  eut  dans  la  fuite  un  monument  élevé  fur 
cette  même  colline  en  l'honneur  d'un  conful  ro- 
main, nommé  Caïus  »  Julius  Antiochus  Philo- 
papus.  M,  Spon  a  décrir  ce  monument  ;  mais  M. 
le  Roy  ne  dit  pas  l'avoir  vu.  Voici  le  fens  : 
«  Caïus  Julius  Antiochus  Philopapus ,  fils  de 
»  Caïus ,  de  la  tribu  Fabia ,  conful ,  frère  Arva- 
11  lès  ,  agrégé  parmi  les  prétoriens  par  l'empe- 
»  reur  &  Cèfar  Nerva  Trajan  ,  très-bon  &  très- 
»  augufte  ,  qui  a  triomphé  des  Germains  £c  des 
»  Daces». 

Géographie  ancienne.  Tome  //. 
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En  achevant  le  peu  qu'il  dit  de  ce  mufaum ,  Pan* 
fanias  dît  :  vçspov  Se  ka)  (ÂvSfÂa.  ctvroZt  oLvfpt  ù»to£cûm 
l*iïyti  Çy'ptf  «*  On  a  depuis  érigé  en  ce  lieu  un  mo- 
»  nument  à  un  Syrien  ».  Comme  nous  voyons  que 
le  conful  fe  nommoit  Antiochus ,  on  préfume  avec 
beaucoup  de  vraifemblance  qu'il  étoit  Syrien  d'ori- 
gine ,  &  que  c'eft  à  lui  que  Paufanias  fait  allufion. 

Ce  lieu  fut  fortifié  par  Démétrius ,  fils  d'Antfc 
gone ,  pour  tenir  la  ville  en  refpedt. 

Muséum,  lieu  de  la  Macédoine.  Etienne  le 
géographe  le  dit  voifin  du  mont  Olympe. 

Muséum,  lieu  au  voifmagedela  Bœotie,  félon 
PI  marque  in  Sylla.  C'étoit  un  temple  des  mufes. 

Muséum  ,  lieu  de  l'île  de  Crète ,  entre  Aptent 
&  la  mer.  Suidas  &  Etienne  le  géographe  difent 
que  les  firènes  avoîent  difputé  avec  les  mufes  dans 
cet  endroit ,  Ortelïi  thefaur. 

MUSGI ,  ville  de  la  Galatie ,  à  ce  qu'il  paroît 
par  la  vie  de  faint  Théodore  Archunandite ,  com- 
pofée  par  Métaphrafte. 

MUSICANI ,  peuple  riche  &  puiffant  de  l'Inde  ; 
gouverné  par  un  prince  qui  prenoit  le  nom  du 
peuple.  Ce  peuple  fut  affervi  par  Alexandre,  qui 
trouva  une  ville  royale  confidérable  dans  leur  pays, 
&  dans  laquelle  il  fit  bâtir  une  forterefle. 

MUSICANI    TERRA,  OU    MUSICANI  REGTOM  ; 

contrée.  d'Aile.  Strabon ,  L  xiv,p.  694 ,  dit  qu'elle 
étoit  la  plus  méridionale  de  l'Inde  ,  &  Arrien ,  de 
exped.  Altxandrï ,  Z.  vi ,  v.  213  ,  ajoute  que  le 
royaume  de  Muficanus  pafloit  pour  le  plus  opulent 
des  Indes.  Diodore  de  Sicile ,  L.  xvu  ,  fait  aufii 
mention  de  ce  pays  ;  6k  quelques  auteurs  croient 
que  c'eft  le  même  que  Ptolemée ,  L.  vu ,  c.  1 9 
appelle  Suficana. 

MUSIS,  rivière  delà  grande  Arménie,  Pline  v 
£.  ri  9  c.  p,  dit  qu'elle  fe  perd  dans  l'Araxe. 

MUSLUBIUM ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Mauri- 
tanie céfarienne.  L'itinéraire  d'Antonin  la  met  fur 
la  route  de  Lemnœ  à  Carthagé ,  entre  S  aide  &  Coba% 
à  vingt-fept  milles  de  la  première ,  &  à  vingt- 
huit  milles  de  la  féconde. 

MUSON ,  ville  d'Egypte ,  félon  la  notice  des 
dignités  de  l'empire, /^tf.  18. 

MUSOPALE ,  ville  de  l'Inde  en- deçà  duGange. 
Ptolemée ,  I.  vu  »  c.  / ,  lui  donne  le  titre  de  mé- 
tropole. 

MUSSE,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Pto- 
lemée, L.  iv  ,  c.  4,  qui  la  met  entre  Thunaba  & 
Themtfua. 

MUSSINI ,  peuple  d'Afrique,  félon  Pline  ,1.  v9 
c.  4.  Ptolemée,  £.  iv  9  c.  3  9  les  met  dans  l'Afri- 
que propre ,  &  les  nomme  Mu  fini. 

MUSTE,  village  entre  les  deux  Sirtes  ,  félon 
Ptolemée. 

MUSTT ,1  ( 5c«/y  AbdeUAbbufs)  ,  lieu  de  l'A- 
frique,  fitué  dans  une  plaine,  en  vue  d'Agbien» 
fium  &  de  Thucca ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Ce 
lieu  eft  nommé  Muffe  par  Ptolemée. 

On  y  voit  les  reftes  d'un  fort  bel  arc  de 
triomphe. 

Eee 
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Elle  étoit  à  quatre  lieues  au  nord-eft  du  fleuve 
Ba$rtida  ,  dans  la  province  confulaire. 

MUSTILIA  t  ville  de  la  Cilicie ,  dans  la  Cappa- 
doce.  Ptolemée,  L,  v  9  c.  6  9  la  place  dans  la  pré- 
fecture même  de  Cilicie ,  au* demis  de  S'ina. 
MUSTITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
.  la  Numidie ,  félon  la  notice  épifcopale,  ou  Anro- 
nianus  eft  qualifié  cplfcopus  Mufiitanus.  La  confé- 
rence de  Carthage  nomme  sum  ce  fiége. 

MUSULANI,  peuples  d'Afrique,  dans  la  Nu- 
midie ,  félon  Tacite ,  Annal.  L.  u ,  v.  y? ,  où  il 
dit  que  c'eft  une  nation  courageule  &  voifine 
des  défères  de  l'Afrique.  Pline ,  L.  v ,  c.  4 ,  les 
somme  Mlfulanl;  &  Ptolemée,  L.  iv9  c.j9  écrit 
Mifulami,  &  les  place  à  l'occident  de  la  grande 
Syrte,  au  pied  du  mont  Audits*  &  au*  défi  us' des 
Ndubutœ. 

MUSULON  ,  ville  d'où  Pon  tiroit  le  cinna- 
mome ,  félon  Ortélius ,  thefaur.  qui  cite  Siméon 
Serhi. 

MUSUVIS,  nom  d'un  fleuve  &  d'iin  village 
de  la  Gaule  Lyonnoife  ,  félon  Ives,  tpift.  224. 

MUTAGENENSIS  ,  ou  Mutugennensis  , 
fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Numidie.  La 
conférence  de  Carthage,  n°.  133^  ,  fait  mention 
d'Antonius  epifeopus  plebis  Mutugcnncnfis. 

MUTALASCÀ ,  village  de  la  Cappadoce ,  dé- 
pendant de  la  métropole  de  Céfarée.  C'étoit  la 
patrie  de  faint  Sabas ,  félon  Mètaphrafte,  dans  la 
vie  de  ce  faint. 

MUTATIO  CYPRESSETA  (port  de  la 
Traille  )•  Lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  à  cinq 
milles  au  nord-eft  tiAvcnïonc* 

Des  antiquités  romaines  que  l'on  a  trouvées 
au  port  de  la  Traille ,  prés  du  pont  de  Sorgues , 
font  juger  au  P.  Papon  que  c  étoit  l'endroit  où 
croit  fitué  Mutaùo  Cypreffhta. 

MUTECIT ANUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Mauritanie  céfarienne  ,  félon  la  notice 
d'Afrique ,  qui  fournit  Qwntafius  Muticïtanus. 

MUTELA  ,  montagne  d'Italie  dans  la  Sabine , 
félon  Ortélius ,  thtfaur.  qui  cite  Frontius  & 
Aggenus. 

MUTHI  ,  ville  d'Egypte ,  dans  la  Thébaïde. 
L'itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Pclu* 
fium  à  Mtmphis  par  l'Arabie  ,  entre  Antcu  & 
Ifiu  9  à  huit  milles  ae  la  première ,  &  à  vingt-quatre 
milles  de  la  féconde.  La  notice  des  dignités  de 
l'empire  ,  fetX  20  9  écrit  Muthcos* 

MUTIA ,  ou  Muci a  prata  ,  prairie  d'Italie 
au-delà  du  Tibre.  Elle  tiroit  fon  nom ,  à  ce  que 
»ous  apprend  Fcftus,  de  verbor.  fignif.  L.  11 ,  de 
ce  Mucius  à  qui  le  peuple  romain  la  donna  pour 
récompenfe.  Tite-Live  ,  I.  // ,  c.  ij  ,  parle  aufli 
de  cette  prairie ,  aaflî  bien  oiie  Feflus  :  il  écrit 
Mucia ,  au  lieu  que  Cornélius  Nepos  écrit  Mutia. 
MUTILA ,  ville  de  llftrie  ,  félon  Tite-Live  , 

MUT1LUM  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Flaminie  y 
les  fleuves  Gahtllus  8l  Sculu/ma*  Tite-Live,, 
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L.  xxxii j ,  e.*j7 ,  fait  entendre  queVétoit  une  for- 
tereffe. 

MUTINA  (Modène),  ville  de  la  Gaule 
Cifpadane  f  vers  l'eft  &  aflez  près  de  la  Scultcna. 
Elle  reçut  une  colonie  romaine  vers  l'an  ^yu 
Elle  eut  le  titre  de  municipale.  Cet  état  floriffant 
lui  devint  funefte.  Dans  les  guerres  du  triumvirat 
elle  eut  beaucoup  à  fouffrir  die  la  part  des  armées 
qui  couvraient  fon  territoire.  Brutus  y  fut  afliégé 
par  Antoine;  &  Lucain  en  parle  comme  d'une 
ville  bien  maltraitée.  Elle  éprouva  des  malheurs 
à-peu-près  femblables  lors  de  l'élévation  d'Othon 
à  l'empire.  Lorfque  Conftantin ,  l'an  de  J.  C.  3  f  1 , 
eut  défait  Ruricius  fous  les  murs  de  Véronne  , 
Mutina  fut  une  des  premières  à  lui  ouvrir  fes  portes» 

Les  Goths  la  traitèrent  fort  mal ,  ainfi  que  les 
Lombards. 

MUTITUM ,  prefque  au  fud  de  Favenùa. 

MUTUCUMENSES,  peuples  de  l'Italie,  félon 
Pline ,  L.  3 ,  c.  /. 

MUTUSCA,  ou  Mutusc^,  village  d'Italie, 
dans  la  Sabine.  Virgile  %  JEntid. ,  I.  vu  ,  v.711, 
dit  qu'il  y  croiffoit  beaucoup  d'oliviers» 

Ereti  manus  omnis ,  olivifiraque  Mutufca. 

MUTUSTRATINI.  Pline  donne  ce  nom  aux 
habitans|de,Aiy///Zrtf/i«ii,  ville  de  Sicile. 

MUTYCENSES,  peuple  de  la  Sicile,  oui  ha- 
bitoit  la  ville  de  Motyca  ou  Mutycc  ,  prés  au  pro- 
montoire Pachinus,  &  fur  une  rivière  que  Ptole- 
mée nomme  Motychanus ,  félon  Pline ,  L.  m , 
chap.  8.   • 

MUTYCENSE3  ,   MuTYENSES ,  OU   MOTYENSES. 

MUZA,  port  de  l'Arabie  heureufe,  dans  le  pays 
des  Eiîfarh  Ptolemée ,  L.vt ,  c.  7,  le  place  entre 
Sacacia  &  le  port  de  Sofippus.  Arrien ,  dans  foa 
périple  de  la  mer  Rouge ,  s'accorde  avec  Ptolemée  ; 
car  il  met  Mu^a  à  douze  mille  ftades  au  midi  de 
Bérénice.  Pline,  Z.  ri ,  c.  27,  parle  auffi  du  port 
de  Mu^a ,  &  dit  que  fon  commerce'  ne  confiAoit 
que  dans  le  débit  de  l'encens ,  &  des  autres  aro- 
mates de  l'Arabie ,  &  n'alloit  point  aux  Indes. 

MUZANA,  ville  de  l'Ane  ,  qui  étoit  fituée 
au  nord  de  la  Mélitène  ,  fur  le  bord  du  fleuve 
Mêlas,  &  prés  des  montagnes,  vers  le  38* degré- 
1;  minutes  de  latitude. 

MUZ1RK  (Girieh ^b  Zirieh),  port  de  l'Inde, 
fur  la  côte  de  la  contrée  Limyrica.  C'étoit  un  lieit 
de  grand  abord  pour  les  navires  Indiens  venant  de 
VAriaca,  &  pour  les  navires  Grecs,  félon  le  pé- 
riple de  la  mer  Erythrée  ,  qui  le  place  à  500  ftade* 
de  Tyndis. 

Pline  avertit  les  navigateurs  de  fon  temps ,  d'évi- 
ter de  fe  rendre  dans  ce  port ,  à  caufe  du  voifi~ 
nage  des  pirates.  Cet  auteur ,  en  parlant  de  la  navi- 
gation qui  fe  faifoit  du  golfe  arabique  à  Mu(irh  r 
nomme  ce  port  prlmum  tmporium  Indice. 

L'auteur  du  périple  dit  que  ce  port  appartenoit 
à  un  prince  nommé  Cep  ro  ko  rus. 

MUZUCENSIS , fiège  épifcopal  df Afrique, :dans 
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ta  Byzacéne,  félon  la  notice  des  évèchés  d'Afri- 
que ,  où  Innocentîus  eft  qualifié  eptfcopus  Muçu- 
cenfis.  La  conférence  de  Carthage ,  n°.  1 3  2 ,  nomme 
Re/tirutus  eptfcopus  plcbis  Mu^ucenfis. 

MUZUENSIS ,  fièee  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  province  proconfuutire.  Dans  la  conférence  de 
Carthage,  Rufinianus  eft   appelé  eptfcopus  plcbis 

MUZl/LENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  province  proconfulaire.  Januarius  *  fon  évê- 
que,  affilia  au  concile  tenu  fous  faint  Cyprien. 

MYA ,  bourg  de  la  tribu  de  Gad ,  au-delà  du 
Jourdain  9  félon  Jofeph,  antiq.  L.  20,  c.  1. 

Mya  f  ville  de  la  Doride.  Pline,  L.  j,  c.p>  la 
mer  dans  le  golfe  Céramique.  (  La  Maninière.  ) 

MYANDA  ,  ville  de  la  Cilicie,  félon  Pline, 
L  r ,  c.  2? ,  qui  la  place  dans  les  terres.  Quelques 
exemplaires  lifent  Myanda. 

MYARA  ,  nom  qu'Etienne  le  géographe  donne 
i  l'Egypte.   (  La  Martinière  ). 

MYCALE  MONS  :  cette  montagne  étoit  fur 
le  bord  delà  mer ,  en  Ionie ,  à  peu  de  diûance  au 
nord  de  l'embouchure  du  Méandre. 

Comme  Etienne  de  Byzance  dit  que  cette  mon- 
tagne étoit  en  Carie ,  il  eft  clair  qu'il  étendoit  les. 
bornes  de  cette  province  au  nord  du  Méandre. 

Elle  formoit  un  promontoire  vis-à-vis  11  le  de 
Samos:  c'étoir  la  plus  haute  montagne  de  la  côte: 
ce  canton  étoir  un  beau  pays  de  chaffe  ;  il  étoit 
couvert  de  bois  &  plein  de  bètes  fauves.  Selon 
Etienne  de  Byzance,  il  y  avoit  auffi  une  ville 
de  ce  nom.  On  voyoit  prés  de  Mvcale  un  tem- 
ple des  Potmès ,  c'eft-à-dire,  des  vénérables ,  des 
redoutables  ,  des  terribles*  On  entendoit  par  ce 
nom  les  furies. 

MYCALESSUS ,  ou  Mycalisse  ,  ville  de  la 
Béotie ,  dans  la  partie  orientale ,'  entre  Schemis  à 
l'oued,  8c  Aulis  à  l'eft.  De  ce  que  MvkJÙ 
(Mycao)  fignifie  en  grec  Mugir ,  les  Grecs  pré- 
tendoient  que  l'on  avoit  appelé  la  ville  dont  nous 
parlons  Mycalejft ,  prétendant  qu'en  cet  endroit  la 
vache  qui  conduifoit  Cadmus  au  lieu  où  les  dieux 
voolotent  qu'il  bâtit  fa  ville,  s'étoit  arrêtée  &  avoit 
commencé  à  mugir.  Cette  ville  dont  on  voyoit 
encore  les  ruines  au  temps  de  Paufanias ,  avoit 
été  détruite  ,  félon  le  même  auteur,  parDurre- 
phis,  à  la  tète  desThraces  qu'Athènes  avoit  fou- 
doyés  pour  aller  en  Sicile,  &  qui ,  étant  arrivés  trop 
tard,  ne  purent  partir  avec  Démofthëne ,  L'an  413 
ou  4 1 2,  félon  l'abbé  Langlet,  avant  J.  C.  Cet  officier 
s'ètant  emparé  de  Mycalejfc  9  en  fit  paftbr  les 
babitans  au  fil  de  l'épée ,  &  la  ville  fut  atnfi  en- 
tièrement détruire. 

Au  temps  de  Paufanias ,  il  reftoit  encore  du  côté 
de  la  mer  un  temple  de  Cérës  MycalefTia.  Les 
gens  du  pays  prétendirent  mie  toutes  les  nuits 
Hercule  le  Daâyle  ouvroit  oc  fermoit  la  porte 
de  ce  temple.  Un  autre  fait  qu'ils  avançaient  auflî , 
&  fur  lequel  on  eut  pu  aifément  les  défabufer , 
files  prêtres  n'euflent  été  eux-mêmes  les  auteur* 
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de  cette  fable ,  c'eft  qu'ils  croyoient  que  les  fruits 
que  l'on  dépofoit  en  automne  aux  pieds  de  la 
déefle ,  y  pafibient  toute  Tannée  fans  fe  gâter  ni 
même  fe  flétrir.  Pau/,  in  Beot.  c.  19 ,  &  in  A&. 
c.  2j.  M.  l'abbé  Gedoyn  écrit  Mycallus.      • 

Mycalessus  ,  montagne  de  Bœotie ,  félon 
Pline,  L.  iv ,  c.  7.  La  ville  de  MycaUJfvs ,  qui 
étoit  fur  cette  montagne ,  lui  donnoit  fon  nom. 

MYCE*,  fiege  épifcopal  que  la  notice  de  Hié- 
roclès  met  dans  la  province  d'Afie  ,  fous  la  métro- 
pole d'Ephèfe. 

MYCENjE  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  l'Argolide. 
Il  faut  convenir  qu'il  eft  poflible  d'établir  deux 
opinions  fur  la  fituation  de  Mycènes  :  Tune  ,  c'eft 
celle  qui  réfulteroit  de  la  defeription  de  Strabon  , 
placeroit  cette  ville  vers  le  fud-oueft  d'Argos; 
mais  cet  auteur ,  je  crois ,  n'avoit  pas  été  fur  les 
lieux  :  ce  qui  d'ailleurs  peut  s'entendre,  ce  me 
femble  ,  de  l'étendue  des  terres  qui  avoient  corn- 
pofé  l'ancien  royaume  d'Argos.  L'autre  fentiment 
eft  celui  de  Paufanias,  quiécrivoit  fur  les  lieux, 
ou  du  moins  y  avoit  recueilli  les  matériaux  de 
fon  ouvrage.  Voici  comment  il  indique  d'une  ma- 
nière précife  la  pofition  de  cette  ville.  i°.  Perfée 
venoit  de  Larifle  en  Theftalie  à  Argos ,  lorfque  le 
pommeau  de  fon  épée  étant  tombé  à  terre ,  il  prit 
ce  figne  pour  un  avertifiement  que  lui  donnoient 
les  dieux  ,  de  bâtir  une  ville  en  ce  lieu  :  ce  qu'il 
fit  peu  après.  Or  en  plaçant,  comme  a  fait  M. 
d'Anville ,  Mycéne  dans  le  nord  -  eft  d'Argos , 
elle  fe  trouve  précifément  fur  la  route  que  de- 
voit  tenir  Perlée  ;  &  Paufanias  dit  expreflTément 
(  Corlnt.  xv  )  ,  fiLVttâovo'i  l§  u  roprpfit  rov  Ktù 
&vfhf  rifV  tr  Apyot  «Wi  §çi  Mvkm&v  •/>  SetTict 
$9  &piÇ8f>&  ;  aux  qui  vont  à  Tretum,  puis  vont  à 
Argos >  ont  fur  leur  gauche  les  ruines  de  Mycènes: 
c'eft  donc  la  même  pofition  que  donne  la  route 
parcourue  par  Perfée. 

20.  Paufanias  dit  enfuîte ,  Mvxjwiïr  fi  er  aptè- 
re pâ  Tirre  aniyji  Ktù  ItKctçetfta.  ro  Hp«tior  , 
à  quinze  ftjdet  de  Mycènes ,  fur  la  gauche  de  cette 
ville ,  eft  le  Hareum  ou  temple  de  Jnnon.  Comme 
il  commence  la  defeription  en  allant  du  nord  an  fud, 
&  qu'il  parle  de  la  façade  de  Mycènes  qui  étoit 
vis  a-vis  de  lui ,  laquelle  étoit  du  côté.  d'Argos  , 
par  conféquent  le  temple  de  Junon  en  étoit  un  peu 
plus  prés  de  ce  côté. 

3*.  Il  eft  établi  pofitivement  par  ce  partage ,  qu'il 
n'y  avoit  que  quinze  ftades  de  l'Haereum  à  Mycè- 
nes ;  maison  voit  au  commencement  dé  PEIe&re  de 
Sophocle ,  que  le  pédagogue  entrant  en  fcène  avec 
Orefte,  &  lui  montrant  les  lieux  qu'a  du  connoître 
fon  enfance,  il  lui  dit:  (la  fcène  eft  à  Afgos)  : 

u£  ctp/WepcèV  <Tc  ù$* 

tipctç  0  KhUVOf  VAOt  rot  eff  nKCUrOfJLiV 
QdLGKtlV  MVJUIVOLÇ  TCtÇ  TQKVXpVOÏf  Op£v. 

• Sur  la  gauche  efl  le  fttperbe  tem- 
ple de  Junon  :  nous  pouvons  voir  suffi  V opulente  ville 
de  Mycènes.  On  voit  bien  par  ce  paflage ,  i«.  que 
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e  temple  de  Junon  étoit  fur  la  gauche  d'Argos  ; 
a°.  que  la  pofition  de  M  y  cènes  n'en  étoit  pas 
éloignée ,  puifque  c'eft  en  regardant  du  même  coté 
qu'on  peut  les  appercevoir.  D'ailleurs ,  Paufanias 
dit  pfcfitivement  qu'il  n'y  avoit  que  quinze  flades. 
Donc  il  convient  d'adopter  la  pofition  que  je  lui  ai 
donnée  fur  ma  carte  du  Péloponèfe  :  cette  petite  dif- 
cuflion  étoiuiéceilaire ,  puifque  les  cartes  de  Grèce 
qui  ont  précédé  celles  de  M.  d'Anville  ;  mettoient 
Mycènes  au  fud*oueft  d'Argos.   On  rapporte  la 
fondation  de  Mycènes  par  Perfée ,  à  l'an  1348 
avant  l'ère  vulgaire.  Agamemnon  en  fut  le  cin- 
quième roi  :  on  fixe  le  commencement  de  fon 
règne  à  l'an  1226  ,  &  il  fut  de  19  ans.  Ce  royau- 
me fut   détruit  par  les  Héraclides  en  1129.  Les 
Argiens,  dit  Paufanias,  détruifirent Mycènes  par 
jaloufie  (  uVo  dkqtwtti&ç  )  ;  de    ce  que  ,  tandis 
qu'ils  étoient   reftés    dans  l'inaftion  ,   les   My- 
céniens ayant  envoyé  quatre-vingts  hommes  à  la 
défenfe  dés  Thermophiles ,  lors  de  l'arrivée  des 
Perfes ,  ils  avoient  eu  auffi  part  à  l'honneur  de  ce 
combat ,  qui  avoit  couvert  de  gloire  les  Lacédé- 
moniens.  Du  temps  de  cet  auteur ,  on  n'y  voyoit 
plus  que  les  relies  de  l'enceinte  ;  & ,  dans  l'inté- 
rieur le  tombeau  d'Atrée ,  &  de  tous  ceux  qu'A- 
gamemnon  avoit  ramenés  avec  lui  du  fiège  de 
Troye,  &  qu'Egifte  avoit  fait  périr  dans  un  repas. 
Il  y  avoit  encore  d'autres  tombeaux,  entre  autres 
celui  d'Eleâre.  Les  tombeaux  de  Gitemneftre  & 
d'Egifte  étoient  hors  des  murailles ,  à  quinze  ftades 
de  Mycènes  &  au  pied  du  mont  Eubée  ;  fur  la 
gauche  on  voyoit  un  temple  de  Junon;  le  chemin 
qui  y  menoit  étoit  arrofé  par  les  eaux  de  la  fon- 
taine Eleutérie ,  dont  les  prêtreffes  fe  fervoient 
pour  leurs  purifications  ,   &   pour  les   fondrions 
fecrétes  de  leur  miniftère.  On  nommoit  Profynme, 
une  grande  place  qui  étoit  au-devant  du  temple , 
&  la  montagne  qui  étoit  vis-à-vis  s'appelloit  Acric\ 
L'Aftérion  couloit  au  bas ,  &  fe  précipitoit  dans 
un  gouffre.  Le  devant  de  la  porte  du  temple  étoit 
décoré  de  plufieurs  ftatues  de  femmes,  qui  avoient 
été  honorée»  du  facerdoce  de  Junon ,  &  de  fouie  s 
de  héros ,  parmi  lefquelles   on  remarquoit  celle 
d'Orefte.  Les  grâces ,  en  fhtues  d'un  goût  antique, 
étoient  à  la  gauche  du  veftibule  :  le  lit  de  Junon 
étoit  à  la  droite,  ainfi  que  le  bouclier  que  Ménélas 
prit  à  Euphorbe  ,  lors  de  la  guerre  de  Trofc  :  ce 
bouclier  étoit  un  des  préfens  que  l'on  avoit  con- 
facrés  à  la  déeffe.  La  ftatue  de  Junon ,  toute  en 
or  &  en  ivoire,  ouvrage  de  Po'yclète.  Elle  étoit 
d'une  grandeur  extraordinaire,  affife  fur  un  trône 
&  à  l'entrée  du  temple.  Sur  la  tète  de  la  déeffe 
étoit  une  couronne  où  l'ouvrier  avoit  représenté 
les  Heures  &  les  Grâces.  Junon'tenoit  un  fceprre 
d'une  main ,  &  une  grenade  de  l'autre.  On  avoit 
mis  un   coucou  au  -  deffus  du   fccptre.  La  ftatue 
d'Hébé,  auffi  d'or  &  d'ivoire,  étoit  près  de  celle 
de  Junon.  Auprès  de  celle-ci ,  on  voyoit  une  co- 
lonne* fur  laquelle  on  avoit  placé  une  très-ancienne 
ftatue  de  Junon,  On  avoit  renfermé  dans  ce  ten> 
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pie  un  autel  d'argent,  fur  lequel  on  àVeît  gravé 
en  bas-relief  les  noces  d'Hercule  &  d'Hébé.  Secon- 
dement, un  paon  d'or  &  enrichi  de  pierres  pré- 
cieufes ,  qui  avoit  été  donné  par  l'empereur 
Adrien.  Et  enfin,  une  couronne  d'or  &  un  voile 
de  pourpre  :  l'un  &  l'autre  avoient  été  donnés  par 
Néron.  Sur  la  cime  de  la  montagne  où  ce  temple 
étoit  bâti ,  on  voypit  les  fondemens  &  quelques 
reftes  d'un  temple,  que  le  feu  avoit  épargnés. 
Le  monument  héroïque  élevé  à  Perfée  ,  étoit 
fur  la  route  de  Mycènes  a  Argos."  Paufanias  , 
Connu  L.  2,  c.  17. 

MYCENI ,  peuples  de  la  Mauritanie  cèfarienne, 
Ptolemée,  L.  iv ,  c.  2  ,  les  met  avec  les  Aj- 
cutnfiï  &  les  Mtccura,  ,  au  -  de  flous  des  moius 
Garaphh 

MYCHOPONTION ,  nom  que  ieshabitans  de 
la  Bithynie  donnoient  à  la  caverne  d'Achérufe ,  par 
où  on  fuppofoit  qu'Hercule  étoit  defeendu  aux 
enfers.  Ammien  Marceliin  ,  X.   xxn  ,  p.  230. 

MYCHUS,  port  de  la  Phocide,  félon  Strabon , 
Z.  ix ,  p.  40g ,  &  Etienne  le  géographe. 

MYCI  ,  peuples  d'Afie ,  dit  Etienne  le  géo- 
graphe ,  fans  marquer  dans  auei  pays  ;  car  le 
paflage  d'Hécatée  qu'il  cite  eft  fi  court ,  que  l'on 
n'en  peut  rien  conclure  pour  leur  poÊtion.  Héro- 
dote ,  £.  vu ,  nomme  un  peuple  de  ce  nom,  qu'il 
place  dans  la  Perfie.  C'eft  apparemment  le  même. 
Ils  ne  dévoient  pas  être  éloignés  des  Outiens  & 
des  Saraugéens. 

MYCONIUS ,  montagne  de  Sicile ,  félon  Ap- 
pien  ,  dt  belL  civil.  L.v,p.  739» 

MYCONUS,  (Miconi),ï\e  de  l'Archipel,  & 
l'une  des  Cyclades  ;  elle  étoit  au  nord  de  Naxe , 
&  tout  près  au  nord-eft  de  Delos.  Strabon  dit 
que  les  Myconiens  étoient  fujets  à  devenir  chauves 
de  bonne  heure ,  &  les  voyageurs  modernes  difent 
encore  la  même  chofe.  Mais  Pline  exagère  lorfqu'il 
dit  que  les  enfans  y  naiffent  fans  cheveux.  Cette 
île  étoit  pauvre  ,  ce  qui  avoit  donné  à  fes  babitans 
un  goût  d'économie  qu'ils  avoient  porté  jufqu'à 
l'avarice. 

On  prérendoit  qu'elle  avoit  reçm  fon  nom  de 
Myconos,  fils  d'Enée,  petit-fils  de  Caryftus&«te 
Rhio,  fille  de  Zarex.  t       s    f 

Il  y  avoit  un  proverbe  grec,  velv&  vwo  p.\& 
Mi! kovov.  Tout  eft  fous  la  feule  Mycone,  dont 
le  fens  figuré  étoit ,  faire  entrer  des  matières 
toutes  différentes  dans  un  feul  difeours.  Mais  l'ori- 
gine du  proverbe  étoit  fabuleufe  :  on  rapporto:t 
que  les  derniers  géans  avoient  été  enterrés  dans 
MycomiSy  comme  il  n'y  en  avoit  pas  eu  d'autres 
depuis ,  on  s'étoit  accoutumé  à  dire  qu'ils  y  étoient 
tous. 

MYDIONIA,  ville  de  l'Etolie.  Polybe,  I.  *> 
c.  s  ,  lui  donne  un  port. 

MYECPHORISTES ,  tribu  ou  nôme  en  Egypte. 
Hérodote ,  Z,.  11  ,  c  i/tf ,  dit  que  ce  nôme  étoit 
à  l'oppofite  de  la  ville  de  Bubaftis. 
MYECPHORIS,  ville  d'Egypte,  dans  une  île 
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ftuée  vis-à-vis  de  Bubaftis ,  &  capitale  du  nôme 
Myecphorites, 

MYENUS,  montagne  de  VEtolie.  Elle  fe  nom- 
»oit  auparavant  Alphius ,  felçn  le  témoignage  de 
Plutarque,  dtfluminib,  &  moniib. 

MYES ,  ville  de  llonie ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe ,  qui  cite  Hécatée. 

MYEZA ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  l'Ema- 
thie,  félon  Ptolemée,  L.  m ,  c.  ij.  Pline,  L.  îv , 
c.  i}9  dit  Miera. 

MYGDONES ,  peuples  d'Afie ,  au  voifinage  de 
la  Troade  &  de  la  Phrygie.  Strabon ,  L.  xii , 
p.  ;64 ,  dit  qu'il  eft  difficile  de  marquer  les  bornes 
du  pays  qu'ils  occupoient. 

M.  d'Anville  les  place  s'étendant  fur  la  Myfie 
à  Toueft ,  &  fur  la  Bithynie  à  l'eft. 

MYGDONIA  ,  province  de  l'Afie  ,  dans  la 
Méfopotamie.  Théodoret  dit  quelle  étoit  ainfi 
nommée  d'un  fleuve  qu'on  appelloit  Mygdomus  ; 
mais,  fclon  Pline,  L.  vi ,  c  12  ,  ce  nom  lui  avoir 
été  donné  par  les  Mygdoniens  de  Macédoine ,  qui 
y  avoient  apparemment  envoyé  une  colonie. 
Strabon,  L.  xvi,p.  747  »  °,ui  dit  la  même  chofe , 
nous  apprend  que  la  Mygdonie  s'étendoit  le  long 
de  TEuphrate  ,  depuis  Zcugma  jufqu'à  Thapfacus , 
&  il  y  renferme  Nifibis,  qu'on  appella  Anûochia. 
Mygdonia.  De  cette  façon  la  Mygdonie  de  Méfo- 

Gftamie  comprenait  la  partie  occidentale  de  la 
éfopotamie. 

MYGDONIA ,  contrée  de  la  Macédoine  :  elîe 
avoir  au  nord  la  Pélagonie  ;  à  l'orient  la  Calcidide  ; 
au  midi  la  Péonie  ;  &  à  l'occident  la  province 
àEuriopus.  Hérodote ,  L.  vu ,  c.  123  ;  Pline  , 
Z.F,  c.  52  ,  &  Ptolemée  ,  L.  111 ,  c.  13  ,  parlent 
de  cette  province.  (  Voyc\  l'article  Macedonià  ). 

MYGDONIUS,  ou  Saocoras,  rivière  de 
l'Afie,  dans  la  Méfopotamie  ,  félon  Ptolemée. 
Cette  rivière  étoit  formée  de  plufieurs-courans, 
&  alloit  fe  perdre  dans  le  Chaboras. 

Ptolemée  écrit  Saocoras  ;  mais  cette  rivière  prit 
le  nom  de  Mygdonuts  fous  les  Séleucides ,  félon 
les  oraiforts  de  l'empereur  Julien ,  où  il  eft  dit 
eue  les  champs  voifins  de  la  ville  de  Nefibls  , 
(ont  indndés  par  une  rivière  de  ce  nom. 

MYGDUS ,  lieu  de  FAfie  mineure.  Ammien 
Marcelbn ,  L.  xxvi ,  p.  347 ,  dit  que  ce  lieu  étoit 
fituè  fur  le  bord  du  fleuve  Sangarists. 

MYG1SI ,  ville  de  la  Carie ,  félon  Etienne  le 
géographe ,  qui  cite  Hécatée  ,  L.  m ,  genealogiar. 

MYLA,  fleuve  de  Sicile.  Il  couloir ,  félon  Tite- 
Live ,  Lïv.  xxiv ,  càap.  30  ,  entre  Syracufe  & 
Leomium. 

MYLACES ,  peuples  de  l'Epire ,  félon  Etienne 
le  géographe ,  qui  cire  Lycophron.  lfacius  veut 
que  les  My laces  fufieqt  voifins  de  l'Illyrie. 

MYL£  ,  îles  au  voifinage  de  Vile  de  Crète. 
Pline ,  L.  iv  ,  c.  12,  eft  le  feul  des  anciens  qui 
en  farte  mention. 

NIylje9ou  Myles,  (Af/7tfw,  ou  Melayp), 
ville  de   la  Sicile  à  l'oueft»  Cette  petite  ville 
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eft  peu  connue  :  ce  fut  près  d  elle  que  la  flotte 
d'Augufte,  fous  le   commandement  d'Agrippa  , 
eut  un  avantage  fur  la  flotte  du  jeune  Pompée. 
MyLjE  ,  ville  de  h  Theflalie.  Tite- Live ,  £.  42 , 
c.  $4  ,  dit  qu'elle  étoit  extrêmement  forte  ,    & 
ue  cette  force  en  rendoit  les  habitans  infolen*. 
Ile  fut  cependant  prife  &  abandonnée  au  pillage.  * 
MYLANTIA  ,  promontoire  de  l'île  de  Rhodes, 
dans  la  ville  de  Camirus ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

MYLAON ,  petit  fleuve  de  TArcadie,  à  l'oueft 
de  Megalopolis  ;  il  couloir  du  fud  oueft  au  nord-eft, 
6c  fe  jeiroit  dans  YAlphé.. 

MYLASA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dan*  la  Carie. 
Quelques  écrivains  écrivent  Mylajfa  ;  c'eft  en  grec 
un  pluriel  beurré. 

La  pofition  de  cette  ville  n'étoir  pas  bien  connue 
avant  le  voyage  de  M.  le  comte  de  Choifeul-Gouf- 
fier  en  Grèce  &  en  Afie.  Auflî  la  pofition  que  lui 
donne  M.  d'Anville  a-t-elle  befoin  d'être  recti- 
fiée (  1  )  ;  ce  qui  doit  cependant  juftifier  un  habile 
homme  ,  c'eft  le  texte  de  Strabon  dans  lequel  on 
lit  ce  paffage  ^AuriaÇtf  j  fg  (mÀkiça  tï  k&tu.  *vVxsk 
^et^eia-a'n  rnv  wohAÇ  kol)  rovr  içh  avtqïç  STiveiov. 
«c  La  mer  la  plus  proche  de  cette  ville  eft  celle  où 
»  fe  trouve  Phyfcus  qui  lui  fert   de  port  ».  Or 
Phyfcus,  aujourd'hui  Marmara ,  étoit  (ur  k  côte 
du  fud  :  il  étoit  raifonnable  que  M.  d'Anville  en 
approchât  aufîï  Mylajfa.  De  plus,  des  marchands 
An  g!  ois,  dont  le  récit  fe  trouve  dans  le  voyage 
de  "Wehler,  avoient  dit  qu'il  y  avoit  de  Mylajfa 
à  l'ancien  laffus  dix  à  douze  heures  de  marche. 
Mais  enfin ,  M.  le  comre  de  Choifeul-Gouffier 
qui  a  fait  ce  voyage  avec  une  grande  attention ,  n'a 
trouvé  que  cinq  i  fix  heures  de  marche  entre  laffus 
&  Mylajfa  >  &  en  a  donné  la  jufte  pofition  fur  fa 
cane  (2).  Mais  comment  Strabon  s'eft-il  mépris  ? 
Phyfcus ,  quoique  plus  éloigné ,  étoir-il  en  effet 
Le  port  de  My.ajfa  ?  Je  fer 01  s  porté  à  le  croire  , 
quoique  je  n'en  puifle  pas  donner  la  raifon.  Car 
enfin  les  intérêts  de  ces  villes  entre  elles  pouvoient 
être  tels  que  le  port  de  Mylajfa  ne  fût  pas  la 
ville  la  plus  proche.  11  lui  refte  encore  d'avoir  dit 
que  la  ville  étoit  plus  près  de  la  mer  où  fe  trou- 
voit  Phyfcus.  Il  convient  donc  de  rapprocher  cette 
ville  du  golfe  Céramique,  comme  l'a  fait  M.  le 
comte  de  Choifeul. 

L'origine  de  Mylafa  remontoir  à  des  temps 
reculés  où  les  faits  font  incertains.  Selon  Etienne 
de  Byzance  ,  cette  ville  devoit  fa  fondation  à 
My  la  tus,  fils  de  Chryfari.  Selon  Hérodote,  cette 


(1)  Non  pas  en  la  mettant  fort  loin  au  fud  de  Strato* 
nicta ,  comme  on  le  voie  dans  une  carte  moderne ,  qui 
ne  répond  guère  à  l'annonce  que  l'on  a  faire  de  la  col- 
le&ion  dont  elle  tait  partie.  Ce  reproche  peut  s'étendre  à 
toutes  les  autres  cartes  qui  raccompagnent, 

(1)  La  carte  inférée  dans  la  géographie  de  Cellarius, 
place  amU  cette  ville  encore  plus  près  d'iajfus  que  de 
1   Phyfcus. 
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ville  étoit  moins  ancienne  que  le  temple  de  Jupiter 
Carien  ,  bâti  dans  Tes  environs. 

Il  paraît  que  Mylafa  fut  quelquefois  fourni fe  à 
des  rois.  Mylafa  fuivit  prefque  toujours  le  fort 
de  la  Carie.  Elle  fut  prife  par  Mithridate ,  & 
enfui  te  par  Labienus  qui  s'étoit  retiré  chez  les 
Parthes ,  &  dont  le  père  avoir  été  lieutenant  de 
Céfa»\  Pendant  ce  fiége  ,  Hybreas ,  un  de  leurs 
concitoyens,  homme  de  beaucoup  de  vertu  6c 
d'une  grande  éloquence,  les  encourageoh  à  la  dé* 
fenfe  la  plus  opiniâtre  :  il  fut  forcé  de  fe  retirer  à 
Rhodes  ;  à  peine  le  vainqueur  fut-il  de  retour  dans 
fa  patrie,  qu'Hybreas  y  revint  &  y  ramena  U 
liberté.  Car  après  avoir  affranchi  la  ville  d'un 
joug  étranger,  il  fut  la  garantir  des  effets  de  l'am- 
bition d'un  citoyen  ,  que  fes  richefles  &  fes 
vues  rendoient  fort  dangereux. 

Les  Romains  biffèrent  à  MyUffa  fa  liberté  ; 
dc-là  vient  que  Pline  dit  Mylafa  lïbtra.  Sirabon 
nous  apprend  que  c'éteit  une  des  villes  les  plus 
magnifiques  de  l'antiquité,  &  l'une  de  celUs  où 
l'on  admiroit  le  plus  de  portiques  &  de  monumens 
de  toute  efpèce:  une  carrure  de  marbre  blanc  qui 
domine  la  ville  ,  fourniflbit  abondamment  à  la 
conftruétion  de  ces  nombreux  édifices. 

Les  Miléfiens  avoient  deux  temples  dédiés  à 
Jupiter ,  l'un  fitué  dans  la  ville ,  à  Jupiter  O/ogo  (  i ), 
l'autre  fitué  à  Laprauda ,  fur  la  route  qui  con- 
duisit a  Alabania  :  il  étoit  confacré  à  Jupiter 
Stratius  ou  le  guerrier.  Il  étoit  fort  révéré  des  peu- 
ples de  Carie ,  qui  venoient  de  très-loin  y  adrefler 
leurs  vœux:  on  avoit  confinât  une  chauffée  qui 
conduifoit  de  Mylafa  à  ce  temple  :  elle  étoit 
nommée  voie  facrée ,  &  avoit  de  long  60  ftades. 

Entre  les  temples  qurdécoroient  Mylajffa,  il  y 
en  avoit  un  dédié  à  Augufte  &  à  la  divinité  de 
Rome.  Il  avoit  échappé  aux  ravages  du  temps  *  & 
au  zèle  outré  des  premiers  chrétiens  ;  Pocoke  l'a  voit 
vu  entier.  On  l'a  détruit  depuis  pour  conftruire  une 
mofquée  avec  les  matériaux. 

Il  refte  encore  dans  l'emplacement  de  Mylaffa 

Slufieurs  monumens ,  entre  lefquels  il  faut  fur-tout 
iftinguer  un  tombeau. 
MYLI£ ,  ou  Mtlias  Hérodote  &  Pline  nom- 
ment ainfi  les  habitans  de  Mylias ,  contrée  qui 
faifoit  originairement  partie  de  la  grande  Phrygie , 
mais  qui ,  dans  la  fuite,  fut  rangée  fous  la  Lycie. 
Ptolemée  écrit  Mylias ,  &  y  place  les  Villes  de 
Podalaj ,  Ni  fa ,  Chôma  &  Condica* 

MYLISIN,  peuples  de  la  Phrygie,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  cite  Hécatée. 

MYLOIS ,  fleuve  de  i'Arcadie,  félon  Héfychius, 
cité  par  Ortèlius ,  thefiur.  Ce  dernier  foupçonne 
que  ce  pourrait  être  le  Mylaon  ou  le  Moiottos, 
dont  parle  Paufanias,  Z.  rui ,  c.  36. 


(1  )  Paufanias  dit  que  c'étoit  i  Jupiter  Ogoa  (  L,  ri  11 , 

x  12). 
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MYLON ,  ville  d'Egypte.  Athénée  &  Etienne 
le  géographe  en  font  «nention.  Elle  donnoit  le 
nom  au  nôme  Myîopolite,  félon  Ortèlius ,  thtfaur. 

M  YLUS ,  nom  d'une  île  où  Ariftote ,  m  admù 
randis  %  dit  que  les  cavernes  que  l'on  creufe  dans 
la  terre ,  fe  remplirent  derechef  par  le  moyen 
de  la  terre  qui  s'y  élève  d'elle-même.  Au  lieu  de 
Mylusy  quelques  manuferirs  portent Mclus.  (La 
Marinière  ). 

MYNDONES  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la 
Libye .  félon  Etienne  de  Byzance. 

MYNDUS,  ou  Mindus,  (  Mindes) ,  ville 
de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Carie  ,  félon  Strabon  , 
Ptolemée  &  Etienne  de  Byzance.  Pomponius 
Mêla  écrit  Min  Jus. 

Elle  étoit  fituée  à  l'extrémité  d'un  ifthmeun  peu 
au  nord-oueftd'Halycarnafle.  La  ville  étoit  petite, 
&  les  portes  fort  grandes  ,  ce  qui  donna  lieu  à  ce 
mot  de  Diogenes  le  Cynique:  «Mendiens,  fermez 
n  vos  portes  f  de  peur  que  la  ville  ne  forte  ». 
Aëtius ,  fils  d'Anthas  ,  natif  de  Troezene ,  y  avoit 
conduit  une  colonie*. 

Myndus.  Etienne  de  Byzance  la  diflingue  de 
la  précédente  par  le  furnom  de  vieille. 

Myndus  ,  île  de  la  mer  Icarienne ,  félon  Pto- 
lemée ,  Z.  v ,  c  2. 

Myndus  ,  ville  de  I'Arcadie ,  félon  le  témoi- 
gnage de  Winfèmius  ,  dans  fes  remarques  fur 
Tbéocrite.  Onelï  thtfaur. 

M YON ,  ville  des  Locres ,  dans7  PEpire.  Ceft 
Etienne  le  géographe  qui  en  parle  fur  le  témoi- 
gnage de  Thucydide,  Z.  m ,  fub  finem. 

MYONENSES,  peuple  de  PEpire ,  félon  Erien- 
ne  le  géographe ,  qui  en  parle  fur  le  témoignage 
de  Thucydide,  Z.  tu  9  fub  finem.  Paufanias  coq- 
noît  aufli  ce  peuple. 

MYONIA ,  ville  de  Grèce ,  chez  les  Locres 
Ozoliens.  ElSe  étoit  fituée  fur  une  montagne  fort 
élevée.  On  y  voyoit  un  bois  facré ,  6c  un  autel 
dédié  aux  dieux  Débonnaires.  On  leur  faifoit  des 
facrifices  pendant  la  nuit.  Le  Pofidonlum  étoit  ua 
endroit  au  défit»  de  la  ville.  Il  étoit  dédié  a 
Neptune  ;  il  y  avoit  un  temple  de  ce  Dieu  ,  mats 
fans  ftatues ,  félon  Paufanias. 

MYONNESOS  .  ville  de  Plonie.  Etienne  le 
géographe  la  place  entre  Teïos  &  Lebedus.  Strabon , 
Z.  xiv ,  p.  643 1  en  fait  une  péninfule ,  &  Tire- 
Live,  Z.  xxxvn%  c.  27  %  un  promontoire.  Ceft 
une  île  des  Teïens ,  félon  Thucydide ,  Z.  111 , 
p.  ipo.  Il  me  parait  qu'elle  étoit  fur  la  côte  au 
nord-oueft  de  Lebedus  ,  &  que  le  terrein  s'avançoit 
en  forme  de  prefqu'île. 

MYONNESOS ,  île  de  la  Theffalie.  Strabon , 
Z.  ix ,  p.  4if .  la  met  vis-à-vis  de  Larifle. 

MYOSHORMOS ,  port  d'Egypte.  Ptolemée, 
Z.  zk,  t.  f,  Se  Pline,  Z.  ri ,  c.  ij,  le  mettent 
fur  la  mer  rouge.  Arrien ,  %.  Peripl.  p.  1  &  11 9 
dit  que  ce  port  étoit  un  des  plus  célèbres  de  cette 
mer.  Agatharchis  »  p.  *4,  nous  apprend  que  ce 
port  fut  dans  la  fuite  appelé  le  port  de  Venus  ;  6c 
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Strabon ,  L  xri ,  nomme  ce  port  fous  ces  deux 

noms. 

MYPSjEI  ,  peuples  de  la  Thrace ,  félon  Hé- 
rodote. 

MYRCINUS,  ville  de  la  Thrace,  félon 
Etienne  de  Byzance. 

Hérodote  oc  Thucydide  placent  cette  ville  fur 
le  bord  du  Strymon.  Appien  la  met  au  voifi- 
nage  de  Philippes  ;  &  Tzetzès  dit  qu'elle  étoit 
anciennement  nommée  Hcdonus. 

MYRE  %  ville  de  P Afie  mineure ,  dans  la  Lycie. 

MYRENORUM  Ci  VIT  AS:  le  fixiéme  concile 
de  Conftantinople  fait  mention  de  cette  ville ,  & 
la  place  dans  la  Phrygie  falutaire. 

MYRGETjE,  peuple  de  la  Scythie,  félon 
Hécatée,  cité  par  Etienne  de  Byzance* 

MYRIANDRI  ,  peuple  de  PAfie  ,  dans  la 
Syrie  ,  fur  le  bord  du  fleuve  Amanus ,  félon  Pon> 
ponius  Mêla. 

MYRIANDRICUS  SINUS,  golfe  Myriandri- 
jue.  C'eft  le  même  que  le  fenus  ÏJJicus  ;  il  n'y  a 
le  différence  qu'en  formant  ce  fécond  nom ,  on 
avoit  en  égard  k  la  ville  d'IJfus  en  Cilicîe ,  au 
lieu  que  le  premier  fe  rapportoit  à  la  ville  de 
Myriandrts  9  qui  étoit  en  Syrie,  aufll  fur  le  même 
goife. 

MYRIANDRUS  ,  ville  maritime  de  PAfie  , 
dans  la  Syrie.  Cétoit  une  ville  de  commerce 
habitée  par  les  Phéniciens ,  &  où  Cyrus  trouva 
beaucoup  de  vaifleaux  marchands  à  l'ancre. 

Xénias  d'Arcadie ,  &  Pafion  de  Mégare  ,  s'y 
embarquèrent  avec  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
précieux  &  s'en  retournèrent. 
Cyrus  y  féjourna  fept  jours. 
EÛe  étott  fituée  dans  la  partie  fud-eft  du 'golfe 
IjfiaiSi  vers  le  36e  degré  25  min.  de  lat.  au  fud 
d'AUxandrîa. 

Xénophon  rapporte  que  cette  ville  avoit  été 
fondée  par  les  Phéniciens". 

MYRICjE  ,  .ville  de  File  de  Cypre.  Elle  étoit 
cenfacrée  à  Vénus. 

MYRICION  ,  ou  Therma  ,  ville  de  PAfie , 
dans  la  Galatie  falutaire. 

MYRICUS ,  ville  de  la  Troade.  Etienne  le 
géographe  qui  cite  Hécatée ,  die  que  cette  ville 
étoit  en  face  de  Tenedos  &  de  Lesbos. 

MYRINA,  (Palio  caftro),  ville  de  Pile  de 
Lemnos.  Elle  étoit  dans  la  partie  feptentrionale 
de  111e  ,  fur  la  pointe  nord  oueft  (  1  )  de  Pile , 
au  40e  degré  de  latitude ,  au  oueft-nord-oueft 
â'ffephœftîa. 

Elle  fut  ainfi  nommée,  dit  le  fcholiafte  d'Apol- 
lonius de  Rhodes  ,  d'après  Myrine ,  femme  du 
roi  Thoas ,  fils  de  Crcthée.  On  la  nomme  aujour- 
d'hui ,  vieux  château ,  ou  Palio  çaflro. 

MYRINA,  ville  de  la  Troade. Strabon,  £.  xu9 
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(1)  M*  Larchcr  dk:  dans  la  partie  oueft-fud. 


P •  $73  »  dit  qu'elle  tiroit  fon  nom  d'une  Amazone 
appelée  Myrina.  Tzetzés ,  in  Lycophron.  fait  auffi 
mention  de  cette  ville. 

Myrina  ,  ville  de  PjEolide.  Strabon ,  L.  xm  ; 
p.  622 ,  lui  donne  un  port.  Pline ,  L.  v ,  c.  jo  , 
dit  qu'elle  prenoit  le  nom  de  Sebaftopolis  ;  & 
Pomponius  Mêla ,  L.  1 ,  c.  18 ,  qui  la  qualifie 
de  première  ville  de  lVZEolide  ,  ajoute  qu'elle  fut 
bâtie  par  Myrinus  ,  d'où  elle  prie  le  nom  de 
Myrina, 

Mais  je  crois  que  c'étoit  la  même  vitte ,  &  que 
Strabon  ,  en  étendant  au  nord  les  bornes  de 
lVEolide ,  retrouvoit  celles  de  la  Troade ,  qu'il 
avoit  étendues  au  midi. 

Mirina,  ville  de  l'île  de  Crète.  Pline ,  L.irê 
c.  12 ,  la  place  dans  les  terres. 

Myrina,  ville  de  Thrace  ,  félon  Agathias  ; 
cité  par  Ortélius ,  thefaur.  qui  remarque  qu'Aga* 
thias  écrit  Myrrïna ,  &  non  pas  Myrina. 

MYRIOCEPHALUM ,  ville  de  PAfie  mineu- 
re,  félon  Nicetas.  Ortelu  thefaur. 

MYRIOPAYTUS,  ville  épifcopale  ,  fous  la 
métropole  de  Céfarée  ,  félon  une  notice  anonyme 
publiée  par  Schelflrate  :  elle  étoit  voifine  de  Cal- 
lipolis. 

MYRLEA,  appelée  enfuite  Apamea  (Meda- 
nich  )  ,  ville  de  1  Afie  mineure ,  dans  la  Bithynie, 
Cette  ville  étoit  fur  la  côte  méridionale  du  Sinus 
Cianus,  au  fud  &  affez  près  de  Scylact.  On 
difoit  qu'elle  tenoit  fon  nom  dune  Ama- 
zone fa  fondatrice.  Une  origine  plus  croyable 
c'eft  qu'elle  étoit  une  colonie  de  la  ville  de  Co- 
lophon  Myrlea  étoit  floriflante,  &  ft  gouver- 
noit  par  fes  propres  loix  &  fes  magiftrats.  Mai» 
Philippe  ,  roi  de  Macédoine  &  père  de  Perfée  , 
la  prit  &  la  remit  au  pouvoir  de  Prufias  f  roi  dé 
Bithynie.  Ce  prince  la  fit  rebâtir  à  500  pas  vers 
le  nord-oueft,  &  lui  donna  le  nom  d'Apamée  fa 
femme.  Elle  pafla  dans  la  fuite  avec  toute,  la  Bi- 
thynie au  pouvoir  des  Romains. 

Cette  ville  reçut  une  colonie  romaine  ;  & 
Pon  voit  par  les  monnmens ,  que  ce  fut  fous  le 
règne  d'Augufte.  Pline  dit  que  cette  colonie  fe 
gouvernoit  par  fes  propres  magiftrats  , :  &  étoit 
indépendante  du  gouvernement  de  la  province* 
Quant  au  nom  de  concordia  qui  fe  lit  fur  Yes  mé- 
dailles entre  les  mots  Colonia  Julia  u  concordia  Apa- 
mea y  il  fut  ajouté  pour  indiquer  Pheureufe  con- 
corde qui  régnoit  dans  l'empire  romain  fur  le  gou- 
vernement d'Augufte ,  qui  établiffoit  cette  colonie, 

Lorfque  la  Bithynie  eut  été  divifée  en  deux 
provinces ,  Apamée  appartint  à  la  féconde  :  elle 
eut  des  évoques.  Elle  porte  a  préfent  le  nom  de 
Medamab  :  c'eft  le  port  de  Bouiîe. 
•  MYRMECES  SCOPULI  ,  écucil  que  Pline 
place  vers  le  golfe  de  l'Ionie. 

MYRMECION  ,  ville  de  la  Cherformèfe  Tau- 
rique ,  fur  le  bord  du  Bofphore  Cimmérien  ,  felor* 
Strabon,  Pline,  Mêla  ,  &c.  Scylax  la  met  au 
nombre  des  villes  grecques  dans  la  Cherfonnèfe^ 
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Elle  devoit  être  firuée  prés  &  au  nord  de  Bof- 
phorus  ;  mais  on  n'en  trouve  point  de  veftiges. 

MYRMENA  ,  ville  habitée  par  des  Antropo- 
phagcs,  félon  Nicéphore  ,  qui  dit  que  l'apôtre 
S.  Matthieu  convertit  le  prince  de  cette  ville  à 
la  foi  chrétienne.  Ortélius,  thcfaur.  foupçonne 
que  Myrmena  pouvoit  être  dans  l'Ethiopie. 

MYRMEX ,  île  d'Afrique ,  fur  la  côte  de  la 
Cyrcnaïque,  félon  Prolcmée,  L.  iv,  c.  4,  qui 
la  place  auprès  de  l'île  Laça  ou  de  Vénus. 

MyrmeX  Scopulus  ,  rocher  ou  écueil  que  l'on 
trouve  entre  l'île  de  Sciathos  &  la  Magnéfie.  Ce 
fut  fur  ce  rocher  que  trois  vaifleaux  des  Perfes 
érigèrent  une  colonne  de  pierres ,  afin  ,  du  moins 
on  le  foupçonne  ,  que  le  refte  de  la  flotte  de 
Xerxés  pût  appercevoir  plus  sûrement  cet  écueil. 

MYRMYDON  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans 
l'Achaïe.  C'eft  Abdias  le  Babylonien  qui  en  fait 
mention  dans  la  vie  de  S.  André.   Ortelti  thcfaur. 

MYRM1DONES  ,  (  les  Myrmidons  ).  Ce  mot 
formé  du  grec  Mv ppuiï;  *  fourmis ,.  avoit  été  donné 
par  dérifion  aux  habirans  de  Phthie ,  parce  qu'ils 
étoient  une  colonie  venue  de  l'île  d'Egine  ,  dont 
les  premiers  kabitans  avoient ,  difoit  on ,  habité 
fous  terre.  Mais  ce  nom ,  éloigné  de  fon  premier 
fens  »  eft  employé  par  Homère ,  pour  défigner  un 
peuple  vaillant  que  commandoit  Achille. 

MYRMISSUS ,  ville  de  la  Lycie ,  Etienne  le 
géographe  la  met  au  voifinage  de  Lampfacus. 

MYRON  ,  fleure  de  la  Lycie ,  près  de  la  ville 
de  Myre ,  felôn  Etienne  le  géographe.  Il  y  a 
grande  apparence  que  c'eft  le  même  que  Lymira 
ou  Lymirus, 

MYRONOS,  ou  Myronis,  île  du  golfe 
Arabique  ,  félon  Ptolemée,  L.  iv  ,  c.  S  ,  & 
Etienne  le  géographe. 

MYROPÔLIS  ,  ou  Myropqle,  ville  de 
Grèce,  grès  4des  Thermopyles,  vis-à-vis  d'Hé* 
raclée.  Procope  dit:  a  Quand  on  va  d'Ulyrie  en 
»  Çrèce ,  on  rencontre  deux  montagnes  qui ,  en 
»  s'approchant ,  forment  un  port  fort  étroit.  Il 
»  en  fort  une  fontaine  qui  produit  un  petit  ruif- 
91  Teau  ;  mais  lorfquç  la .  pluie  tombe  en  aboo- 
»  dance ,  il  s*y  forme  un  torrent  qui  roule  avec 
9»  ïmpétuofité  à  travers  les  montagnes.  Les  Bar- 
v  bares  pouvoisnt  entrer  par  cet  endroit  dans  les 
»  Thermopyles ,  &  enfuite  dans  la  Gréçeé  II  avoit 
19  autrefois  été  fortifié  du  côté  de  la  ville  d'Héra- 
»  clée ,  8c  de  l'autre  par  celle  de  Myropole  qui 
»  en  eft  proche  ;  mais  comme  le  tems  avoit  ruiné 
»  les  fortifications  de  ces  deux  villes ,  Juftinien 
»  les  répara  ,  &  éleva  un  mur  très-folide  ,  au 
9*  moyen  duquel  il  joignit  les  extrémités  des  mon- 
i9  tagnes,  &  en  boucha  d'entrée  ». 

Il  femble  que  puifque  les  fortifications  étoient 
tombées  en  ruines  au  temps  de  Juftinien ,  il  falloit 
que  la  ville  fut  ancienne;  cependant  on  ne  con- 
çoit pas  cette  ville  dans  l'antiquité,  ni  par  aucune 
troue  autorité  que  celle  de  Proçope. 
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MYRRHAN ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfop* 
tamie.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  orientale  de 
l'Euphrate  ,  vers  le  34e  degré  40  minutes  de 
latitude. 

MYRRHINIUS,  grec  MvppmToç  ,  bourgade 
de  l'Atrique  ,  de  la  tribu  Pandionide  :  elle  avoit  pris 
fon  nom  de  la  grande  quantité  de  myrte  qui 
croiftbit  dans  ion  territoire  ;  cet  arbre  étant 
nommé  en  grec  Mupror.  On  y  honoroit  Cé- 
rès  Anèjidore  t  Jupiter ,  Ctcfius  ,  Minerve ,  Ti- 
throné ,  Proferpine  l'ancienne  ou  Ifis ,  &  les  Eu- 
ménides.  Diane  CoUnis  y  avoit  une  ftatue.  Co* 
lenus  qui  avoit  bâti, un  temple  à  cette  déeffe, 
&  duquel  lui  venoit  ce  furnom ,  avoit  régné  à 
Athènes  avant  Cécrops ,  au  rapport  des  Myrrhi- 
nufiens.  Pauf.  in  Atùcd,  c.  3/. 


MYRSINUS  ,  ville  ou  bourgade  de  la  Grèce  ; 
dans  l'Elide ,  félon  Homère.  Je  trouve  aufli  ce  nom 
dans  Etienne  de  Byzance  ;  mais  comme  il  cite  les 
propres  paroles  d'Homère  ,  cela  ne  peut  faire 
qu'une  même  autorité.  Je  croirois  bien  volontiers 
que  c'eft  la  même  ville  que  Strabon  nomme  Myr- 
tunùum ,  &  que  M.  d'Anville  a  placée  fur  la  côte 
au  nord-eft  de  Cylléne ,  &  au  nord-oueft  d'Elis, 
dans  le  Péloponnèfe. 

MYRSINITIS  V ALLIS ,  vallée  longue ,  pro- 
fonde &  couverte  d'arbres ,  félon  Synefius  %  epîfl. 
122,  Ortélius  juge  qu'elle  pourroitêtre  en  Afrique, 
-    aux  environs  de  la  Cyrenaïque. 

MYRTETA  ,  bains  chauds  en  Italie  ,  félon 
Ortélius  9  thefaur.  nui  cite  Celfus.  Ils  étoient  an 
voifinage  de  la  ville  de  Bâtes  9  &  tiroient  leur 
nom  d'un  bois  de  myrtes  qui  étoit  autour  de  la 
ville  9  &  qui  contribuoit  à  rendre  ces  bains  fi 
délicieux  ,  qu'on  n'y  alloit  pas  moins  pour  le 
plaifir  que  pour  la  guérifon  des  maladies.  Horace  9 
epiJL  1$ ,  v.  $  y  fait  mention  de  ces  bains  dans  le 
premier  livre  de  fes  épîtres. 

MYRTILIS ,  (  Mertola  ) ,  ville  de  l'Hifpanîe , 
dans  la  Lufitanie.  Elle  étoit  aufli  appelée  JuUé 
Myrùlis. 

Pomponius  Mêla  la  place  dans  le  Cuneus. 

Myrtilïs ,  étoit  fituée  fur  la  droite  de  \yAnas% 
au  fud-eft  de  Pax  Julia. 

MYRTION  ,  montagne  du  Péloponnèfe.  Pau- 
fanias  ,1.  // ,  c.  27 ,  dit  qu'elle  étoit  aux  con- 
fins des  Epidauriens ,  &  que  de  fon  temps  on  la 

nom  m  oit  Thhlon. 

Myrtion,  ville  de  la  Thrace,  félon  Orté- 
lius 9  thefaur.  qui  cite  Démofthène ,  in  Corona. 

MYRTONIUM ,  lieu  fortifié  dans  la  Thrace. 

Ceft  Suidas  qui  en  fait  mention  d'après  Démof- 
thène. 

MYRTOS,  île  delà  mer  -Egée,  au  cêté occidental 
de  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'île  Eubée. 
Pline  ,  î.  iv ,  c.  11 , dit  qu'elle  donnoit  fon  npm  à 

la 
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la  partie  de  la  mer  -figée ,  qu'on  appeloit  Myt» 

toum  mare. 

MYRTUNTIUM,  ville  deTrinhylie,  dans  la 
partie  feptencrionale ,  au  nord-oueu  de  Buprafium* 

Elle  étoit  près  du  bord  de  la  mer ,  &  a  voit, 
félon  Strabon ,  pris  fon  nom  de  Myrfinus. 

MYRTUNTIUM  MARE,  mer  ou  hc  de 
Grèce ,  entre  la  côte  de  l'Acarnanie  à  l'orient , 
&  nie  Leucade  à  l'occident  ,  félon  Strabon , 
L  x  9  p.  4fp.  Apparemment  que  la  mer,  fort 
refferrée ,  offrit  l'apparence  d'un  grand  lac.  C'eft 
pourquoi  Strabon  la  nomme  kihvqmt'\(L\%  une  mer 
lac,  nommée  MvpTovTiov.... 

MYRTUSSA,  montagne  de  la  Libye,  félon 
Etienne  le  géographe.  Ortélius ,  thefaur.  dit  que 
Callimaque  la  met  dans  la  Cyrénaïque ,  &  qu'A- 
pollonius en  fait  un  promontoire  qu'il  nomme 

Myrtojium. 

MYRTUUM  MARE  (roMvpretûV  rreKAyot) , 
ou  mer  My tienne  î4cs-Grecs  donnoient  ce  nom 
a  la  mer  qui  baignoit  le  promontoire  de  Scylieum, 
fi  tué  au  fud-eft  de  l'Argolide. 

lis  croy oient  qu'elle  tenoit  ce  nom  d'un  certain 
Myrtile ,  fils  de  Mercure  &  écuyer  d'Enomaûs , 
leauel  avoir  été  jeté  dans  la  mer  par  Pélops.  Les 
habitans  de  l'île  d'Eubée  prétendoient  que  ce  nom 
venoit  d'une  femme  nommée  Myrto.  Je  n'infifte  pas 
fur  le  peu  de  croyance  que  Ton  doit  à  de  pareilles 
étymologies. 

MTSECROS  ,  fleuve  de  l'Arabie  heureufe. 
Pline ,  Z.  vi ,  c.  28 ,  le  met  dans  la  partie  méri- 
dionale de  cette  province. 

MYSIA  9  contrée  de  l'Afie  mineure ,  au  nord- 
oueft.  Il  y  avoit  deux  Myfies ,  félon  Strabon  , 
la  petite  «  la  grande.  La  grande  Myfie  étoit  vers 
le  Caicus ,  die  s'étoit  même  étendue  au  fud  de 
ce  fleuve  ;  mais  les  jEoliens ,  étant  arrivés  fur  la 
cote, s'y  établirent  &  re (Terrèrent  les  bornes  de 
la  Myfie  méridionale. 

La  petite  Myfie  étoit  plus  au  nord,  &  fe  trou- 
voit  voifiue  de  la  Bithynie.  Elle  s'étendoit  le  long 
des  côtes  de  l'Hellefpont  &  de  la  Propontide. 

M.  d'An  ville  n'a  pas  indiqué  cette  divifion  des 
deux  Myfies-  On  voit  qu'elle  corn pren oit  au  nord- 
oueft  la  Troade,  &  à  l  eft  YAbrettena.  §ur  la  côte  , 
au  nord,  étoient  les  Doiioncs ,  &  une  partie  des 
Mygdoccs* 

Les  principales  montagnes  étoient  Ylda>  occu- 
pant prefque  toute  la  Troade ,  fit  le  Pedafus ,  dans 
la  partie  méridionale. 

Les  principaux  fleuves  étoient  le  Granicus  , 
Vj£fopius~~.  le  Tarfius ,  qui  fe  jetoient  au  nord 
dans  la  Propontide.....  YEvenus  &  le  Caicus  %  qui 
fe  jettoient  3  à  l'oued  ,  dans  le  Sinus  Eldiùcus. 

Les  principales  villes  étoient.....  ll'ium  ,  Lamp- 
ficus y  C'tçycus  9  au  nord.....  AUxandria  Troas9..... 
Tfiïbt ,  Adramittxum ,  Elaa  &  Pergamus  k  l'oueft. 
Géographie  ancienne*     Tome  IL 
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Ptolemée  indique  les  villes  fuivantes ,  fur  l'Hel- 
lefpont 1  dans  la  Myfie  mineure ,  ou  petite  Myfie* 


Scepfis* 
Hieragerme* 


Troasm 
lllum* 


Dans  l'intérieur  de  la  grande  Phrygie: 


Daguta* 

Apollonia  ad  Rhyndacum, 

Trajanopolu* 


Afydda. 

Prapenïflusi 

Pergamus* 


Les  principaux  peuples  étoient  : 

Au  nord  ,  les  Olymplnu 
A  l'oued ,  les  Tramenothyrii* ,  auxquels  appartc- 
noit  Trajanopolis. 

Aif  fud ,  les  Pentademït*. 

Xu  centre ,  les  Myfomaccdones. 

Mysia  ,  petite  contrée  du  Péloponnéfe,  il  y 
avoit  9  félon  Paufanias ,  X.  // ,  c.  18  ,  dans  cette  • 
contrée  nn  temple  dédié  à  Cérès  Myfienne.  Ce 
nom  de  Myfie  lui  venoit  d'un  certain  Myfius , 
que  les  habitans  d'Argos  difoient  avoir  été  hôte 
de  Cérès. 

Mysià  ,  ville  de  la  Troade.  Strabon  ,  L.  xm; 
p,  6if,  la  place  au  voifinage  d'Adramytàum.         t 

Mysia,  ville  de  la  Parthie,  félon  Ptoiemée  ; 
I.  vi ,  chap.  j  ,  qui  la  place  entre  P arbora  fie 
Charax. 

Mysia  Abrettena  ;  on  donnoit  ce  nom  à  une 
partie  de  la  Myfie,  félon  Strabon  ,  Liv.  xn  y 
p*  $74%  quî  dit  que  la  Myfie  Abretténe  étoit 
arrofée  par  le  fleuve  Rljindacus.  Elle  étoit  à  l'eft. 

Mysia  Combusta,  ou  Mysia  Catacecau- 
MfcNE.  Strabon  ,  L.  xm  ,  p.  626 ,  donne  ce  nom 
à  une  petite  contrée  de  la  Myfie. 

Mysia  Hellespontia  ,  nom  que  Ptolemée  ; 
L.  iv ,  c.  2  ,  donne  à  la  petite  Myfie  ,  parce 
qu'elle  eft  fituée  fur  l'Hellefpont. 

Mysia  Morena  ,  nom  que  Strabon  ,  Z.  xn  ; 
p.  f?4,  donne  à  une  partie  de  la  Myfie.  Elle  occu- 
poit  la  partie  du  fud-eft ,  pays  montagneux  où  fe 

trouvoient  les  fources  du  taïeus. 

» 

Mysia  Ojlympena  ,  nom  que  l'on  donne  à  U 
petite  Myfie  ,  qui  fut  ainfi  appelée  à  caufe  du 
mont  Olympe  qui  s'y  trouvoit.  Elle  étoit  fituée 
fur  la  Propontide ,  Se  s'étendoit  aflez  avant  dans 
les  terres. 

Mysia  ,  contrée  fie  ville ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe ,  qui  n'en  donne  pas  une  plus  grande  expli- 
cation* 

Fff 
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MYSIANUM  STAGNUM ,  ou  Mtsianùs  La- 

cus  9  lac  de  la  Scythie  Europénnne  %  félon  Or- 
télius  ,  thefaur.  qui  cite  Jornandès. 

MYSIENS.  On  doit  entendre  par  ce  mot  les 
habitans  de  la  Myfie. 

Selon  Hérodote ,  les  Myfiens  defcendoient  des 
Lydiens  ;  d'ailleurs  ils  avoient  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  Phrygiens. 

MYSIUS,  fleuve  del'jEolide,  félon  Strabon, 
£.  xiil  %  p.  6ift  qui  dit  qu'il  avoit  fa  fource  au 
mont  Temnus ,  &  qu'il  fe  jetoit  dans  le  Caïcus. 

MYSOM ÀCEDONES ,  peuples  d'Afie  dans  la 
Myfie,  félon  Pline ,  Z.  y,  c.  2p.  Ptolemée,  Z.  k, 
e,  2%  les  met  dans  la  grande  Phrygie.  Cétoient  des 
Macédoniens  mêlés  avec  les  Myfiens. 

MYSOCAR AS ,  port  d'Afrique  ,  dans  la  Mau- 
ritanie Tingitane.  Il  etoit ,  félon  Ptolemée  ,Z.  ir , 
c.  i,  au-denus  du  port  «d'Hercule» 

MYSOTMOUT.E ,  peuples  de  la  Lydie,  félon 
Pline ,  L.  r ,  c*2ç  ;  quelques  manufcrits  lifent  My- 
Joùmolïtct.  ,  Si  d'autres  Mcfoûmolita.  {La  Marti- 
nlère  ). 

MYSTI A  ,  ville  d'Italie ,  dans  la  grande  Grèce , 
félon  Pline,  L.  3  9  c.  10. Pomponius  Mêla,  L.  //, 
*.  4,  écrit  Mijhû.  Etienne  le  géographe  la  donne 
aux  Samnites. 

MYSTUS,~iles  fur  la  côte  de  l'Altolie',  félon 
Pline ,  L.  iv ,  c:  12. 

MYTHOPOLIS  ,  lieu  où  les  fontaines  ont 
quelque  chofe  de  commun  avec  le  Nil,  à  ce  que 
dit  Antigonus ,  in  mirabilïb.  Ariftote ,  in  admirandis  , 
qui  fait  auffi  mention  de  ce  Heu ,  le  place  au  voifi- 
nage  du  marais  Afcanius ,  à  cent  vingt  ftadcs  de 
Gus. 

MYTICUM  HELLESPONTIS.  Sophronîus  fait 
mention  de  ce  lieu,  dans  le  pèlerinage  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul.  Ontlu  thefaur. 

MYT1ENS1S ,  fiège  épifcopal  dans  la  Lycao- 
nîe ,  félon  le  premier  concile  de  Conftantinople. 
La  notice  de  Léon-le-Sage  écrit  Myfihia ,  &  lui 
donne  le  foixante-douzième  rang  parmi  les  fiéges 
indépendans. 

MYTISTRATUM,  ville  de  rAcarnanie ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

MYTILENE ,  (  Caflro  )  ,  ville  de  Hle  de  Lef- 
bos ,  elle  étoit  fituèe  au  milieu  de  la  partie  nord  eft 
de  Tile,  au  nord-nord- eft  du  promontoire  Malea, 
ytrs  le  39e  degré  15  minutes  de  latitude. 

Strabon  dit  que  la  ville  de  Mytilène  avoit  deux 
ports  ;  le  méridional ,  qui  pouvoir,  offrir  un  afyle 
afliiré  â  {O  petits  bâtimens  ;  le  feptentrional ,  grand 
&  profond  ,  étoit  couvert  par  un  môle.  Devant 
ces  deux  ports  étoit  une  petite  ile  fur  laquelle  étoit 
bâtie  une  partie  de  la  ville.  Longus  dit  de  même 
que  Mytilène  eft  une  belle  &  grande  tUle  ,  coupée  j 
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Car  des  euripes  où  coule  la  mer ,  &  ornée  de 
eaux  ponts  Je  marbre  poli. 

Callicratidas,  commandant  des  Lacédémoniens 
lors  de  la  guerre  du  Péloponnélè,  s'avança  avec 
toute  fa  flotte  pour  attaquer  Mytilène ,  tandis  que 
les  troupes  pefamment  armées ,  alloiem  par  terre 
invertir  cette  place.  Conon  part  trop   tard  pour 
fecourir  Méthymne,  rencontra  la  flotte  viâorieufe 
près  des  îles  atcatonnefi.  Malgré  tous  les  moyens 
qu'il  employa  pour  l'attaquer  avec  avantage ,  il 
perdit  trente  vauTeaux  dans  un  premier  combat  t 
&  fut  forcé  de  fe  retirer  dans  le  port  de  Mytilène, 
où  il  fit  la  défenfe  la  plus  opiniâtre.  Après  avoir 
perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  foldats ,  il  le 
réfugia  dans  le  fond  du  port:  alors  le  général  Lacé- 
démonien  débarqua  fes  troupes  &  commença  le 
fiège  de  la  ville.  Les  Athéniens  équipèrent  une 
nouvelle  flotte ,  qui  fit  voile  vers  Mytilène.  Cal- 
licratidas ,  général  Lacèdémonien ,  laiffa  une  par- 
tie de  fes  galères  pour  continuer  le  fiège ,  &  (ortit 
au-devant  des  Athéniens.  Il  les  rencontra  aux  îles 
Arginufes ,  il  les  attaqua  malgré  leur  fupériorité  : 
il  fut  tué  dans  le  combat ,  fon  efcadre  fut  détruite 
&  Mytilène  délivrée»  Selon  Diodore  de  Sicile  , 
£•  xm,  cela  fe  pafla  vers  la  féconde  année  de 
la  93e  olympiade ,  ou  407  ans  avant  J.  C. 

La  ville  de  Mytilène  fut  très  -  puiflante  & 
très-peuplée.  Les  lettres  y  étoit  en  tionneur,  6c 
Horace  (  L.  1  f  OJ.  7)  ,  la  met  au  rang  des  villes 
les  plus  célèbres  de  la  Grèce.  Cétoit  la  patrie 
du  poëte  Alcée,  &  de  Sapleus,  de  Pittacus» 
d'Efchines. 

Il  y  avoit  tous  les  ans  dans  cette  ville  des  com- 
bats ,  où  les  poètes  difputoient  le  prix  de  la  poéfie 
en  récitant  leurs  ouvrages.  La  philosophie  &  l'élo- 
quence y  étoient  également  cultivées.  Epicure  y 
enfeigna  publiquement  à  l'âge  de  32  ans  ;  &  Aril- 
tote  y  demeura  ce  même  nombre  d'années.  Lorf- 
qu'il  fortit  de  cette  ville,  ce  fut  pour  fe  charger 
de  l'éducation  d'Alexandre. 

N.  B.  Caftro  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de 
Mytilène  :  mais  l'ancien  nom  de  la  ville  a  donné 
lieu  au  nom  moderne  de  111e  que  Ton  nomme 
MèuUn. 

MYTISTRATUM, ville  d'Afrique,  aux  env* 
roas  de  Carthage. 

Mttistratum  ,  ville  de  la  Sicile ,  félon  les 
interprètes  de  Polybe ,  £.  /,  c.  24.  Le  texte  grec 
porte  Niutûftratum.  Diodore  de  Sicile,  in  eclog. 
p.  876,  écrit  Muftratony  &  Etienne  Le  géographe 
lit  AmefLratou 

MYUS ,  ou  Mtonte  ,  ville  de  la  Carie.  Elle 
avoit  un  excellent  port  de  mer  fur  le  golfe  qui 
étoit  à  l'embouchure  du  Méandre ,  mais  que  ce 
fleuve  a  tellement  comblé ,  que  cette  ville  feroit 
aâuellement  à  environ  trois  lieues  de  la  mer* 

m 

Myus  étoit  fituée  au  nord-eft.  de  Milet ,  &  au 
fud-eft  de  Pricne. 
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Ctm  vîlla  etoit  fur  la  gauche  du'  Miindrt, 
a  foutante  ftades  au-deffus  de  Milet.  Les  Gréa 
('emparèrent  de  Afyiu  à  leur  arrivée  en  Ionîc  , 
Si  elle  fuivit  le  fort  de  leurs  autres  colonies.  Arra- 
xenés  lonpumam  la  donna  à  Tbéiniilocle  pour 
l'entretien  de  la  table ,  lorfque  rentrée  du  golfe 
ielMmu  fat  obRrotc,  les  eaux,  croupiuant  dans 
k  Us,  engendrèrent  une  â  grande  quantité  d'tn- 
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fe&tt ,  que  le*  habltans  l 'abandonnèrent  Se  fe  reti- 
rèrent à  Milet,  Paulânias  parle  d'un  temple  de 
Bacchus  en  marbre ,  qui  exiftoit  de  fon  tenu  i 
Mytu. 

MDOE  MAXIMIANOPOLIS ,  ville  épifco- 
pale  de  Thrace ,  dans  la  rirovince  de  Rhodope. 
Ënnepïus ,  (on  évique ,  affilia  au  concile  d'Ephèfc , 
tenu  Van  4)1* 
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NaAGRAMMA  ,  ville  d'Afie,  fur  le  Gange, 
félon  Ptolemée ,  Z.  vu ,  c.  / ,  qui  la  met  entre 
Buda*  a  &  Camigara. 

NA AGRAMMUM ,  Ptolemée ,  Z.  vu ,  c.  4  s 
dît  qu'elle  étoit  la  métropole  de  l'île  de  Tapro- 
bane  :  il  la  place  dans  les  terres  entre  Anurogram- 
mum  &  Adifamum. 

NAALOL  ,  ou  Nahalol  ,  ou  Nachalal  , 

ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  Elle  fut  cédée  aux 
Lévites ,  &  donnée  à  la  famille  de   Merari. 

NAAMA  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  ch.  if. 

NAAMATH  ,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  terre 
de  Hus  ,  qui  faifoit  partie  de  la  demi  tribu  de 
Manaffé ,  au-delà  du  Jourdain. 

Elle  étoit  fituée  au  feptentrion  de  Théman  , 
&  elle  étoit  la  patrie  de  Sophar ,  l'un  des  trois 
amis  de  Job. 

NAARAN  ,  appelée  autrement  Noran  f 
ville  de  la  tribu  d'Ephraïm ,  du  côté  de  l'orient. 
/.  parai.  7  ,  28. 

NAARATHA  ,  ville  fur  la  frontière  de  la 
tribu  d'Ephraïm.  Eufèbe  met  une  ville  Naarath 
à  cinq  milles  de  Jéricho.  C'eft  apparemment  ta 
même  dont  parle  Jofephe ,  &  d  où  il  dit  que 
Ton  conduifoit  les  eaux  pour  arrofer  les  palmiers 
de  Jéricho. 

N  A  ARDA  ,  ville  de  Syrie,  fur  l'Euphrate  , 
félon  Etienne  le  géographe.  Ptolemée  %  Z.  v , 
c.  18 ,  la  place  dans  la  Méfopotamie  ,  entre  Ta- 
ridata  &  Sipphara. 

NAARMALCHA  ,  c'eft-à-dire  le  fleuve  des 
rois ,  nom  d'une  foffe  creufée  par  les  ordres  de 
Trajan ,  &  enfuite  par  ceux  de  Sévère  ,  pour 
joindre  l'Euphrate  avec  le  Tigre ,  félon  Ammien 
Marcellin ,  Z.  24  ,  &  Dion ,  in  vit.  Trajarù. 

NAÀRSAPHARUM ,  ville  de  l'Arabie ,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire  romain,  fett.  2, 
où  on  Ht ,  a  la  fecunda  miliarenfis  Naarfaphari. 

NAAS  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Elle  fut 
peuple e  par  Theinna.  L  parai.   4,  12. 

N  AASSON ,  ou  Na ason  ,  ville  de  la  Paleftine  f 
dans  la  Galilée ,  au  fud  d'A>. 

NABABURUM ,  ville  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienfe ,  félon  Ptolemée  tL.iv9c.  2 ,  qui  la  place 
entre  Zaratha  &  Vitaca. 

NAB ADES  ,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienfe,  félon  Pline. 

NABAGATH,  lieu  muré  de  l'Afie  ,  dans  la 
Méfopotamie  ,  fur  le  bord  de  l'Fuphrate  ,  près 
û'Ephaliga,  au  nord-oueft  de  Circejïum,  &  immé- 
diatement au-defius  de  l'embouchure  du  fleuve 
Chaboras.  C'eft  dans,  ce  lieu  que  les  armées  tra* 
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verfoient  l'Euphrate  ,  pour  entrer  dans  le  pays 
romain  en  Méfopotamie» 

NAB ALIA  ,  ou  Navalia  ,  petite  rivière  dont 
parle  Tacite ,  &  que  l'on  croit  être  la  même  que 
riflel  aâuel.  Ce  fut  fur  fes  bords  que  Civilis  , 
chaffé  de  l'île  des  Bataves  par  Céréalis ,  &  retiré 
chez  les  Germains ,  eut  une  entrevue  avec  Drufus. 

NABALLO  ,  fortereffe  des  Arabes  dans  la 
Paleftine.  Les  Ifraélites  en  firent  la  conquête» 
Jofeph ,  anùq.  Z.  xiv ,  c.  2, 

NABANNjE,  peuple  d'Afie,  dans  laSérique, 
félon  Ptolemée,  Z.  f/,c.  16 >  qui  les  dit  plus 
orientaux  que  les  Annlb'i.  Ammien  Marcellin  , 
Z.  xxiii  ,  p.  277  ,  au  lieu  de  N  abonnai ,  dit  Ra- 
banna;  &  c'eft  ainfi  qu'écrivent  les  interprètes  de 
Ptolemée ,  de  forte  que  Rabanna  &  Nabannct  font 
le  même  peuple. 

NAB  ARA  ,  village  de  la  Batanée  ,  fuivant  Eu- 
fèbe ,  in  Nebra. 

NABARIS  ,  ville  de  l'Ane ,  fuivant  le  té- 
moignage de  Ptolemée ,  Z.  vi ,  c.  17.  Ses  inter- 
prètes lifent  Namaris. 

NABASI,  peuples  de  la  Mauritanie  céfarienfe» 
fur  le  mont  vjnnaba ,  félon  Ptolemée  ,  Z.  iv , 
c,  2.  Ses  interprètes  croient  qu'il  faut  lire  Enabaji* 

NAB  ATA,  lieu  de  la  Paleftine,  entre  Cararta 
au  fud  &  Lcgio  au  nord-eft,  au  pied  des  mon-, 
tagnes. 

NABATREA  PETRA  ,  ville  de  l'Arabie  ; 
félon  Strabon ,  qui  la  place  entre  le  golfe  arabique 
&  la  Babylonie.  C'eft  la  ville  de  Petra,  dont  Pto- 
lemée, Z.  r9  c.  69  fait  mention  dans  l'Arabie 
pétrée. 

NAB ATHjEI  ,  Us  Nabathéens  ,  ou  les  Nàba- 
théniens  ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe. 

NABATHRjE  ,  peuples  de  la  Libye  intérieure. 
Ptolemée,  Z.  /r,  c.  d,  les  place  immédiatement 
après  les  Nanosbes ,  &  les  étend  jufqu'au  mont 
Arualtus. 

NABDjEI  ,  peuples  différens  des  Nabathai. 
Eusèbe ,  9.  prœpar.  dit  que  David  les  dompta. 

NABIANl ,  peuples  de  la  Sarmatie  afiatique  ; 
félon  Strabon,  Z.  11 9  p.  $06.  Il  les  place  fur  le 
Palus-Mcotide.  Il  ajoute  qu'ils>  vivent  errans ,  & 
qu'ils  font  voifins  des  Aorfes. 

NAB1US,  fleuve  de  l'Efpagne  Tarragonnoife; 
félon  Piolemée ,  Z.  // ,  c.  € ,  qui  place  Nabii  flu» 
minis  ojîïa ,  entre  Metari  fluminis  ofiia  f  &  NavUlo» 
vionis  fluminis  oflia. 

NAB  LA ,  ville  de  la  Sarmatie  afiatique.  Pto- 
lemée ,  Z.  v ,  c.  p ,  la  place  auprès  du  fleuve 
Corax.  Ses  interprètes  lifent  Naana ,  au  lieu  de. 
Nabla. 

KAJBO ,  ou  Nebo  ,  ville  de  la  tribu  de  Ruben 
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Comme  elle  étoit  au  voifinage  du  pays  de  Moab , 
les  Moabites  s'en  rendirent  maîtres';  &  du  temps  de 
Jérémie  elle  étoit  à  eux,  Jér.  4989  1 ,  num.  32 ,  38. 

NABO,  ou  Nebo,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 
Ceft  apparemment  le  village  de  Nabau  ,  à  huit 
milles  d'Hébron  %  vers  le  midi ,  &  qui  étoit  déferr 
du  temps  d'Eusèbe  &  de  S.  Jérôme ,  L  Efdras , 
n,  29,  10,  43  &  %*Efdrm  7,  33. 

Nabo  ,  ou  Nebo  ,  montagne  au-delà  du  Jour- 
dain. C'eft  là  que  Moïfe  mourut.  Deut.  32 ,  4p. 

NABOTH ,  ville  bâtie  par  les  enfans  de  Ruben. 
La  verfion  Chaldéenne  lit  Nebo,  num.  32 ,  38. 

NABRUM,  fleuve  d'Afie,  dans  la  Gédrofie. 
Pline,  Z.  6%c.  33  9  dit  qu'il  eft  navigable. 

NACADUMA  ,  ville  de  111e  de  Taprobane. 
Ptolemée,  Z.  vu9  c.  4,  la  place  dans  les  terres 
auprès  de  Ulifcada. 

NACCAR  ARUM,  ancien  nom  d'un  marais,  dans 
rHifpanieTarragonnoife ,  félon  Orrélius.  Avienus, 
QTâ  mariu  v.  492  ,  en  fait  mention  dans  ces  vers  : 

Pa lus  per  Ma  Naccararum  extenditur  : 
Hoc  nomen  îftï  nam  paludi  mos  dédit , 
Stagnique  medioparva  furgit  infula  , 
Ferax  Otivi,  &  hinc  Minerv&flat  facra. 

NACHABA ,  ville  de  l'Arabie  déferte.  Ptole- 
mée, L.  v  9  c.  ip9  la  place  dans  le  voifinage  de 
la  Méfoporamie ,  entre  A  r  terni  ta  &  Dumatha  ; 
au  lieu  de  Nachaba.  Les  interprètes  lifent  Banacha. 

NACHOR ,  ville  de  la  Méfopotamie ,  fuivant 
les  Septante  ,  &  de  Syrie,  auprès  de  l'Euphrate, 
fuivant  le  Chaldéen.  11  en  eft  parlé  dans  la  Genèfe , 
*.*4,  v.  lo^(LaMartmièrc).  „    . 

NAOS ,  village  dç  l'Ethiopiç/  que  Ptolemée , 
L  îv  y  c.  y  9  place  fur  le  bord  occidental  du  Nil , 
entre  Morï  &  Tathis. 

NACLES ,  ville  de  la  Fhénicie ,  auprès  d'Hé- 
liopolis,  félon  Ortélius,  thefaur.  qui  cite  Suidas, 

NACMUSII ,  peuples  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienfe.  Ptolemée,  Z.  îv ,  c.  2,  les  place  derrière 
le  mont  Durdus ,  avec  les  Tolota  Se  les  Eluliï , 
jufqu  aux  montagnes  Garaphes. 

NACOLEIA  ,  ville  de  la  grande  Phrygie  , 
félon  Prolemée ,  Z.  v9e.  2  %  &Strabon,  L.xu. 
Etienne  le  géographe  &  Ammian  écrivent  Nn- 
«lia.  Suidas  dit  Nacoleum  &  Nacoleïa ,  mettant  ce 
dernier  mot  au  pluriel. 

NACONÂ ,  ville  de  la  Sicile ,  félon  Etienne 
le  géographe  qui  cite  Philiftus. 

NACONENSIS  COLONIA.  Onuphre,  ex  Ui- 
piano%  fait  mention  de  cette  colonie,  &  la  met 
dans  la  Syrie. 

NACRASA,  (Bok-Hair),  ville  de  l'Afie  mi- 
fleure ,  dans  la  Lydie ,  félon  Ptolemée ,  qui  la 
fait  de  vingt  minutes  plus  orientale  que  Thyatire. 

Cette  ville  étoit  à  trois  lieues  de  Thyatire ,  fur 
le  chemin  de  Pergame,  félon  une  infeription  citée 
par  Chishull. 

NACRIA  ou  Nugrià,  ville  de  la  Tyrfénie, 
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fçlon  Etienne  le  géographe  &  Suidas.  Il  fe  pour- 
roi  t  que  ce  feroit  Nuceria.    Ortelii  thefaur. 

4NAG1\£j  peuple  aux  environs  du  Pont-Eu- 
xin  ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  Orphée  ,  i/i  Ar- 
gonaut.  r 

NACUENSII ,  peuples  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfis.  Pline ,  Z.  îv ,  c.  2 ,  les  met  au  pied  des 
monts  Garaphes.  Les  interprètes  au  lieu  de  Na- 
cuenjiï ,  écrivent  Acuenfiu 

NADAGARA  ,  okNaraGARA  (  CsfirJebbir)  9 
ancienne  ville  d'Afrique  ,  qui  étoit  fituée  près 
d'une  rivière,  vers  l'eft  de  Thevefte. 

Polybe  dit  que  Scipion  campa  près  de  cette 
ville  ,  parce  qu  il  y  trouva  de  l'eau.  On  y  trouve 
quelques  reftes  d'un  aqueduc,  &  d'autres  vertiges 
d'une  ville  ancienne. 

NADDAUER,  grande  ville  de  l'Ethiopie, 
félon  Ortélius ,  qui  cite  Abdias  le  Babylonien  , 
in  vitâ  Muthai  apofl.  &  Fortunat ,  de  partit  virgi* 
nis ,  &  de  œterna  vitet  gaudiis.  ~~  '  * 

NjEPAPHA  ,  village  de  Galilée.  Jofeph  ,  m 
vitâ  fuâ ,  dit  qu'il  le  fit  fortifier. 

NjESOPOLIS,  place  que  fit  fortifier  l'empe- 
reur Juflinien ,  &  dont  Procope  parle ,  Z.  iv. 

NAESSON,  ville  épifcopale  aux  frontières  de 
la  Perle ,  félon  Métaphrafte  dans  la  vie;  de  faim 
Acepfime. 

NjEVIA  SILVA.  On  appelloit  ainfi  une  forêt 
à  quatre  milles  de  Rome  ;  la  maifon  d'un  certain 
Naevius,  bâtie  dans  ce  quartier,  lui  a  voit  donné 
ce  nom.  Varron  ,  Z.  iv ,  de  /, /,fait  mention 
de  Navia  Silva  &  de  Navia  porta.  Sexti  Pomp. 
Fefli ,  de  verb.  fignif.  L.  xu. 

NAG AB1DA ,  ville  de  l'île  de  Taprobane ,  fur 
la  côte  appellée  titus  magnum.  Ptolemée ,  Z.  vu  9 
c.  4  ,  la  place  entre  Spatana  ponus  &  Pantifînus* 

NAGADEBA  ,  Ptolemée  ,  Z.  vu ,  c.  4  , 
nomme  ainfi  une  des  treize  cens  foixante  &  dix- 
huit  îles  qu'on  difoit  être  devant  l'île  de  Taprobane. 

NAGADIBI,  peuples  de  l'île  de  Taprobane» 
Ptolemée,  Z.  vu  9  c.  4,  les  met  avec  les  Ami- 
rogrammi,  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale 
de  l'île  ,  fous  les  Galibi  &  les  Muduttœ. 

NAGARA  ,  ou  Nysa  ,  ville  de  l'Inde ,  en- 
deçà  du  Gange ,  vers  la  jonâion  du  Cophes  fit  dit 
Chocs  y  &  au  32e  degré  30  minutes  de  latitude» 

Elle  eft  nommée  Nyfa  dans  Thiftoire  d'Ale- 
xandre ,  où  l'on  ajoute  qu'elle  devoit  fa  fonda- 
tion à  Dionyfius  ou  Bacchus,  dans  fon  expédi- 
tion de  l'Inde. 

Nagara  ,  ville  métropole  ,  dans  l'Arabie 
heureufe,  félon  Ptolemée,  Z.  vi9  c  107. 

NAGARGAR1TANUS ,  fiège  épifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  province  proconfulaire.  VïElorinu*% 
fon  évêque  ,  fouferivit  au  concile  de  Cannage 
tenu  l'an  ?iç. 

NAGARURIS  *  ou  Natarura  ,  félon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée,  Z#  vu9  c.  #,,  villô 
des  Indes»  en-deçà  du  Gange  ,  entre  le  fleuve 
Bynda  &  Pfeudoflomuj  x  au  nord  d'Hippocan** 
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Cette  ville  étoic  dans  les  terres ,  &  par  conft* 
quent  peu  connue  des  étrangers*  * 

NAGDEMffil,  les  Nagdéméens,  peuple  de 
rAfie  mineure ,  dans  la  Lydie ,  aux  environs  de 
Thyatire.  Il  en  eft  parlé  dans  une  infcription  rap- 
portée par  M.  de  Pevflbnnel  ,  qui  penfe  que 
c'étoient  les  habitans  d  un  village  aux  environs  de 
cette  ville. 

L'infcription  porte  que  ce  peuple  &  les  Are- 
néens  honorèrent  (Tune  ftatue  le  puiflant  Phima- 
cus  Stepbanophore ,  pour  les  avoir  vengés ,  & 
avoir  mis  en  règle  les  affaires  de  leurs  villages. 

N  AGERI  ,  peuples  de  111e  de  Taprobane.  Pto- 
lemée,  L.  ru  %  c.  4,  les  met  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  de  l'ile.  Au  lieu  de  Nageri  :  fes 
interprètes  Ufent  NanigcrL 

NAGIA ,  ville  de  l'Arabie  heurcufe ,  dans  le 
pays  des  Gébanites,  félon  Pline  t  £.  vi ,  c.  zB  , 
qui  ajoute  que  cette  ville  étoit  très-grande. 

NAGIDOS ,  ville  fituée  entre  la  Pamphilie  & 
la  Cilicie ,  félon  Etienne  le  Géographe  ,  &  Stra- 
bon,  £.  xiv. 

N AGIDUS A ,  île  fur  la  côte  de  la  GUj* ,  aux 
environs  de  Nagidos ,  félon  Etienne  le  géographe. 

NAGN ATA,  ville  de  l'Hibernie,  félon  Pto- 
lemèe ,  £.  // ,  c.  # ,  qui  la  place  fur  la  côte  occi- 
dentale ,  Se  ajoute  que  c'étoit  une  ville  confidé- 
rable. 

N AGNAT£  ,  peuples  de  rHibernie ,  fur  la 
côte  occidentale,  Ptolemée  t  L.  u  9  c*  1 9  les  met 
fous  les  Erdink 

NAHALIEL  ,  campçment  des  Ifraélites  dans 
le  défert.  De  Mathana  ils  allèrent  à  Nahatitl,  & 
de  Nahaniel  à  Bamoth. 

N  AH  AR  SARES ,  ville  de  1*  Afie ,  dans  la  Ba- 
bylonie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  d'un  petit 
lac ,  à  l'occident  &  près  de  l'Euphratc,  &  environ 
par  les  31"  degré  30  minutes  de  latitude. 

NAH  ARRA ,  lieu  de  Y  Afie ,  fur  la  rive  droite 
du  bras  du  Tigre ,  qui  fort  du  lac  Thofpius ,  & 
un  peu  au-deffus  de  l'endroit  où  ce  bras  fe  joint  à 
celui  qui  vient  du  nord-oueft. 

Cette  ville  étoit  vers  le  37e  degré  de  latitude. 

NAHARUALI  ,  peuples  de  la  Germanie. 
Tacite,  de  morib.  Germanor.  fait  entendre  qu'ils 
habitoîent  avec  d'autres  peuples ,  entre  la  Ouatre 
&  la  Viftule.  11  ajoute  qu'ils  avoient  un  bois 
facré  ;  -que  le  prêtre  étoit  vêtu  en  femme  ,   & 

Ïue  la  divinité  qu'on  y  adoroit ,  s'appelloit  Alcé. 
Ile  avoit  quelque  rapport  avec  Caftor  &  Pollux. 
C'étoit  deux  jeunes  hommes  que  l'on  croyoit 
frères.  Il  n'y  avoit  pourtant  aucune  ftatue  ,  ni 
aucune  image  étrangère. 

NAIA ,  fontaine  dans  la  Laconie  ,  aux  environs 
■de  Teuthrone ,  félon  Paufanîas  ,  in  Laconica , 
L.  ui%%  c.  i$. 

NAlBOTH,  ou  NaïOTH,  ou  Nab ad, comme 
écrivent  les  Septante ,  lieu  de  la  Paleftine ,  auprès 
de  Rarnath* ,  où  David  fe  retira  pour  éviter  la 
violence  de  Sa&l,  qui  cherchoit  à  le  faire  mourir. 
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Samuel ,  avec  les  enfàns  des  prophètes ,  deméua 
roit  à  Naioth ,  près  de  Ramatha.  C'étoit  U  que  fe 
tenoit  le  collège  des  prophètes.  Naioth  fignole 
maifon  de  doârine.  L.  Reg.  c.  19 ,  v.  23. 
NAID ,  c'eft  la  terre  où  habita  Caïn  après  foa 

£éché  :  eue  étoit  vers  la  région  orientale  tfEden, 
e  Paraphrafte  Chaldéen  ut   Nod,  pour  Naïd. 
Généfef  c.  4 ,  v.  16. 

NA1M,  ville  de  la  Paleftine,  qui  étoit  fituée  au 
pied  du  mont  Hermon ,  à  l'orient  de  la  demi-tribu 
de  Manaffé,  au-delà~du  Journain. 

Eufèbe  dit  que  cette  ville  éteit  fituée  aux  envi- 
rons d'Endor  &  de  Scythopolis. 

NAIN,  ville,  bourg,  ou  village  de  lldumée, 
félon  Jofeph ,  de  Bcllo  ,  L.  r ,  r.  7.  Simon ,  fils  de 
Giora,  entoura  ce  lieu  de  murailles.  Hegefippus, 
Z.  /r,  c.  ai ,  appelle  cet  endroit NlacUMurus;  mais 
il  faut  lire  Naiacis  Munis. 

NAJOT ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  d'E- 
phraïm. 

Il  eft  dit ,  au  premier  livre  des  rois ,  que  c'eft  ok 
Samuel  fie  David  fe  retirèrent  pour  fuir  la  colère 
I  deSaùl. 

NAIS,  village  du  pays  de  Samarie ,  dans  le  grand 
champ ,  félon  Jofeph ,  Anu  20 ,  y. 

NAISUM  &  INGIDUNUM  ;  ce  font  deux 
villes  de  l'Ulyrie ,  félon  Marcellinus  Comès  ;  il  dit 
qu'elles  furent  enlevées  aux  Huns. 

NAITHUM  ,  ou  Naithvs,  ville  d'Egypte,' 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire ,  fc(L  18 9 
qui  la  met  dans  la  province  Atiçuftamniaue.  On  y 
lit,  Cohors prima  fagiuariorum  Nauhu. 
s  NALPOTES ,  lieu  dans  l'Afrique  propre ,  feloa 
l'itinéraire  d'Antonin.  U  étoit  fur  la  route  d'Hippo» 
à  Uûaut%  entre  le  lieu  nommé  Ad  Dianam ,  &  la 
ville  de  Tabraca ,  à  quarante  mille  pas  S  Ad  Dia- 
nam ,  &  à  vingt-quatre  mille  pas  de  Tabraca* 

NAMADUS  (Ntrbedah) ,  fleuve  de  rinde,feIofl 
Ptolemée.  U  prenoit  fa  fource  au-deflus  du  pays 
des  Mandiadwi ,  vers  le  24e  degré  de  latitude  ;  & 
courant  à  peu  prés  au  oueft-fud-oueft ,  il  arrofoit 
la  ville  de  Barygara ,  &  alleit  fe  perdre  fur  la  côte 
nord-eft  du  golfe  Baryga^enus ,  au  fud  de  £aryg*{4t 
vers  le  21e  degré  1 5  min.  de  lat. 

Ce  fleuve  eft  nommé  Limnavs  dans  le  périple  de 
la  mer  Erythrée, 

NAMMANTIA,  ville  de  la  Valérie,  fur  le 
Danube,  félon  le  livre  des  notices  de  l'empire. 
On  y  lit ,  feSL  jy  ,  tquius  Dalmata.  ad  Nammntid. 

NAN£US,fleuve  de  l'île  d'Albion.  Ptolemée  dit, 
L.2y  c.  1 ,  Nanœifiuminis  oflia  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale de  l'île.  Au  lieu  de  JVa/Hfw,  les  inter- 
prètes lifent  Nab&us. 

NANAGUNA,  rivière  de  l'Inde,  feton  Pto- 
lemée. Sur  la  carte  de  M.  d'Anviile ,  elle  eft 
marquée  fe  rendre  dans  la  mer  à  quelque  dif* 
-tance  au  midi  de  Calliena  ,  fur  la  côte  de  Dachi* 
nabades. 

NANDE ,  ville  de  la  Médie.  Ptolemée ,  I.  rr, 
c.  2  9  la  met  dans  les  terres ,  entre  Habris  &  Za\*c*> 
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NANDIA  NULLUS  9  ou  Nantianvlvm  ,  lieu 
d*Afie ,  aux  confins  de  la  Galatîe  &  de  la  Cappa- 
doce,  entre  Archélaide,  colonie,  &  Safima,  à 
vingt-cinq  mille  pas  de  la  première  ,  &  à  vingt- 

Satre  mille  de  la  féconde ,  félon  Antonin ,  dans 
i  itinéraire. 

NANDUBANDAGAR,  viUc  de  l'Inde,  en- 
deçà  du  Gange ,  félon  Ptolemée ,  L.  ru ,  c.  # ,  qui 
la  place  dans  la  Sandrabaàde. 

NANGOLOG<£ ,  peuples  de  llnde ,  au-delà 
du  Gange ,  félon  Prolemée 9  L.  i9  c.  a,  qui  les 
place  après  les  Dabafa ,  jufques  fur  le  Méandre. 

NANIGERIS,  île  fur  la  côte  de  llnde.  Ptole- 
mée, L.?fc.  # ,  la  met  en-deçà  du  golfe  Colchi- 
que, &  laplace  plus  près  de  ce  golfe. 

NANNETES,  ou  plutôt  Namnetes,  peuples 
de  la  Gaule  Celtique,  félon  Jules- Céfar,  X.  m , 
t.  9.  Prefque  tous  les  autres  écrivains  difent  Nom- 
situ,  au  lieu  de  Nannetes.  Strabon,  L.  ir,  les  met 
les  premiers  dans  l'Armorique ,  aux  frontières  de 
TAquitaine.  Pline  ,  X.  iv  9  c.  18  9  dit  :  Ultra  penin- 
fulamNanneus.  Ce  font  les  Namneta  de  Ptolemée, 
LiiyC  8t  &  leur  ville  s'appeloit  Condtvicnum. 

NANNIGI  ,  N  ANNAGI ,  ou  Dannagi  ,  nation 
de  l'Afrique  intérieure,  félon  Pline,  Z.  r  ,  c.  j. 
Elle  fut  fubiuguée  par  Cornélius  Balbus. 

NANOSBES,  peuples  de  la  Libye  intérieure. 
Ptolemée,  X.  /r,  c.  6 ,  les  place  entre  les  G0/1- 
fêle*  &  les  Uabathrau 

NANTUATES,  peuples  compris  entre  ceux 
de  ta  Gaule;  ils  habitoient  la  partie  du  Valais ,  qui 
touche  au  lac  Léman ,  ou  de  Genève. 

NAPjE  ,  peuples  de  la  Scy thie  ,  félon  Diodore 
de  Sicile ,  L,  1 1 ,  c.  43  :  ce  font  les  Napaû  de  Pline  M 
Lri,  c.  7. 

NAPJEI ,  peuple  de  l'Epire ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

NAPAR1S  (le  Proava)y  fleuve  de  la  Scy  thie, 
&  l'un  <fes  cinq ,  qui ,  félon  le  témoignage  d  Héro- 
dote, L.iv9  c.  48  %  fe  jette  dans  Tlfter.  Ilcouloit 
entre  VArarus  &  YOrdeffus.  Ceft  aujourd'hui ,  félon 
M,  d'An  ville  ,  le  Proava» 

NAPATA,  ville  de  l'Ethiopie,  au  fud  de  l'E- 
gypte, fur  le  Nil ,  à  l'endroit  ou  ce  fleuve ,  en  fe 
recourbant ,  fe  rapproche  le  plus  de  la  mer  Rouge  ; 
félon  Ptolemée ,  il  étoit  fur  le  10e  deg.  de  lat. 

NAPE,  ou  Napa,  ville  de  Lesbos,  félon 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  Hellanicus. 

NAPEGUS,  petite  ville  ou  gros  village  de 
l'Arabie  heureufe  :  il  étoit  dans  le  pays  des  Eléfates , 
félon  Ptolemée ,  L.  vi ,  c.  7. 

NAPHILUS,  rivière  de  l'Arcadie,  félon  Paufa- 
nias ,  I.  y  m  9  c.  38.  Ceft  une  des  cinq  rivières  qui 
&  jettent  dans  le  fleuve  Alphée. 

NAPIS ,  village  de  la  Scy  thie  >  félon  Etienne 
le  géographe. 

NAPITIA,  ville  de  laCalabre,  dans  le  pays 
des  Brutiens. 

NAPLl ,  fleuve  de  l'Afie  mineure  qui  fe  perdoit 
an  golfe  Cormion ,  dans  le  Bofpbore  de  Thrace. 
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NAPUC  A ,  ville  de  la  Dacie ,  entre  celles  d'M- 
pïanum  &  Patruiffa ,  felon  Ptolemée. 

NAR  (le Ncra),  petit  fleuve  d'Italie  qui  pre- 
noit  fa  fource  au  mont  Tifcejus,  entre  le  Pkenum 
au  nord ,  &  le  pays  des  'Sabins  au  fud ,  couloir  par 
le  fud-oueft ,  où  il  paroît  confiant  qu'il  fervoit  de 
bornes  au  pays  des  Sabins ,  recevoit  le  Vetinus, 
entre  Inuramna  &  Narnia ,  puis  fe  jetofr  dans  le 
Tibre  à  Hortanum.  Sur  la  carte  de  M.  d'Anville  , 
les  bornes  de  la  Sabine  font  à  quelque  diftance 
à  l'eft  de  ce  fleuve.  Mais  d'après  le  témoignage 
des  anciens ,  Nurfia  ,  Inuramna ,  Narnia  &  Horta- 
num ,  ayant  été  des  villes  Sabines,  on  ne  peuts'ein- 
pêcher  de  reconnoitre  ce  fleuve  pour  avoir  été  les 
véritables  bornes  de  ce  pays.  Il  faut  que  M.  d'An- 
ville ,  qui  travailloit  bien  tout  ce  qu'il  faifoit,  ait 
choifi  pour  fa  divifion ,  une  époque  hiftorique  011 
ces  villes  aient  été  détachées,  des  Sabins.  Quant  k 
moi,  je  penfe  qu'il  faut  rapporter  la  divifion  aux 
temps  qui  caraâérifent  davantage  les  nations  :  puif- 
que  ces  villes  avoient  été  aux  Sabins,  pourquoi 
ne  les  leur  pas  donner  fur  la  carte  ? 

NAR ABO ,  fleure  de  la  Pannonie  inférieure , 
felon  Ptolemée,  I. //,  c.  #0*.  L'itinéraire  d' An- 
tonin écrit  Arrabona%  &  le  met  fur  la  route  de 
Taurunum  dans  les  Gaules ,  entre  le  lieu  nommé 
Ad  Mures  ,  &  un  autre  lieu  nommé  Ad  Statuas  , 
à  quinze  milles  de  l'un  &  de  l'autre ,  dans  la 

(première  Pannonie ,  en  allant  de  la  Valérie  vers 
a  Norique. 

N ARACC ATFNSIS ,  fiége  épifcopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Numidie.  La  notice  épifcopale  d'A- 
frique nomme  Fortunaûon  ,  fon  évêque. 

NARAGGARRITANUS ,  fiége  épifcopal  (TA* 
frique ,  dans  la  province  proconfulairç. 

NARB  AS ,  rivière  aux  environs  de  la  Perfide* 
Cédrène  en  fait  mention  dans  fon  hifloire  de  la- 
guerre  d'Héraclius ,  contre  Cofroès ,  &  dans  fon 
hifloire  mifcellanée* 

NARB  ASES.  On  prend  dans  Ifidore  ce  nom  pour 
celui  d'un  peuple  de  l'Hifpanie.  {La  Marùmcrc). 

NARB ATH  A  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  demi- 
tribu  de  Manaffé ,  en-deçà  du  Jourdain. 

Elle  étoit  le  chef-lieu  du  canton  nommé  JVar- 
bathène ,  felon  Jofeph  de  BelL  Jud.  L.  11,  c.  14 ,  qui 
la  place  à  foixame  {fades  de  Céftrée  de  Paleftine. 

NARBATHENE,  canton  delà  Judée,  dans  la 
demi-tribu  de  Manaflé ,  en-deçà  du  Jourdain ,  félon 
Jofeph ,  de  BelL  Jud.  L.  11 ,  c.  14. 

Narbatha  étoit  le  chef-lieu  de  ce  canton. 

Jofeph  dit  que  ce  canton  étoit  voifin  de  Céfarée 
de  Palefline. 

NARBIS,  ville  de  llllyrie,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

NARBO  MAKTTUStNarbonne),  ville  de  la 
Gaule ,  à  peu  de  diftance  du  bord  de  la  mer. 

NARBON ,  ou  Nàrbo  Martivs  ,  fleuve  de  ta 
Gaule ,  felon  Polybe ,  £.  111,  c.  57 ,  oui  le  donne 
pour  la  borne  delà  plus  grande  partie  ae  l'Europe  , 
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&  le  place  auprès  de  Marfeille  &  des  bouches  du 
Rhône. 

NARBONA,  ville  de  rillyrie,  dans  la  Dal- 
matie, félon  Ptolemée,  qui  dit  que  c'étoit  une 
colonie  romaine  ,  &  qu'elle  étoit  fituée  dans  les 
terres. 

NARBONENSIS  GALLIA ,  ou  Provincia 
Romana  :  divifion  de  la  Gaule.  (  Voyt\  l'article 
Gallia). 

N  ARC  ASUS ,  nation  de  la  Carie ,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  cite  Apollodore. 

NAKCES,  ou  Narce,  ville  de  la  Numidie. 
Appien  d'Alexandrie,  de  Bell.  Pun.  pag.  14  9  dit 
qu'Annibal  furprit  cette  ville. 

NARCISSI  FONS.  Paufanias,  L.  zx,  c.  31 9 
dit  qu'aux  confins  des  Tefpiens  ,  il  y  a  un  village 
nommé  Hcdonaçon  ;  que  dans  ce  village  on  trouve 
une  fontaine  appelée  NarciJJî  Fons9  &  que  l'on 
prétcndoit  que  c'éfoit  dans  cette  fontaine  que 
Narciffe  fe  regarda  ,  &'  que ,  frappé  d'admiration  , 
il  devint  amoureux  de  fa  propre  perfonne. 
Ovide,  Met.  I.  M,  a  décrit  également  cette 
fontaine. 

NARDIN1UM ,  ville  de  l'Efpagne  Tarragon- 
noife.  Ptolemée ,  L.  11  ,  c  6 ,  la  donne  aux 
Salinu 

N  ARDUS ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange , 
&  dans  le  voifmage  de  ce  fleuve.  Ptolemée ,  L.  vu  f 
c.2j  la  place  proche  de  Rhandamarcoita. 
'  N ARLE ,  peuple  de  l'Inde,  félon  Pline  9L.vi9 

"  NARENSII ,  peuples  de  la  Dalmatie ,  félon 
Pline  ,1.  iu9c.  22. 

NAREN^IS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique ,  dans 
la  Byzacène.  Janvier ,  fon  évêque ,  fut  préfent  à  la 
conférence  de  Carthage.  La  notice  épifcopale  d'A- 
frique ,  n.  11 9  indique  VIS.  Narenfis  entre  les  évêques 
de  la  Byzacène  ;  8c  Antonin  place  Nara  furJa  route 
è'AJfur*  à  Thenct ,  entre  Sujfetula  &  Madarfuma  9 
à  quinze  milles  de  la  première ,  &  à  vingt-cinq 
milles  de  la  dernière. 

N  ARES ,  lieu  de  l'Italie  ,  dans  la  Lucanie. 

NARETI ,  peuple  de  r  Arabie  heureufe ,  félon 
Ptolemée ,  L.ri9  c.  7. 

NARGARA,  ou  NADAGAR A ,  ville  de  l'Afrique 
propre.  Scipion  &  Annîbal  y  eurent  une  confé- 
rence ,  félon  Tite-Livc ,  L.  xxx ,  c.  2p. 

NARGUR,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange. 
Ptolemée ,  I.  vu ,  c  1 ,  la  place  la  dernière  dans 
les  terres  au  pays  des  Soretanes.  Quelques  inter- 
prètes lifcm  Magur  pour  Nargur. 
"*  N"ARI ANDUS ,  ville  de  la  Carîe ,  félon  Pline , 

£.  v  ,  c  *p» 

■  NARISCI,  ou  Narisque*,  peuples  de  la  Ger- 
manie ,  félon  Tacite ,  Gcrm.  c.  42  ;  ils  font  nommés 
*V//2i'par  Ptolemée,  I.  n  9   c  11;  &  Dion, 
L.  lxxi  ,  les  appelle  #^1*. 
NARITI*  peuples  de  l Arabie  heureufe,  félon  l 
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Ptolemée ,  I.  vi ,  c.  7 ,  qui  les  place  fur  le  golfe 
Perfique. 

NARM ALIS ,  ville  de  la  Pifidie ,  félon  Etienne 
k  géographe. 

NARNIA ,  ville  d'Italie  fur  le  Nar.  Il  paroîtroir 
par  la  carte  de  M.d'Anville,  que  cette  ville  ap- 
partenoit  à  l'Ombrie.  Je  n'ai  pu  démêler  à  .quelle 
époque  il  rapporte  fa  divifion  de  cette  pâme  de 
l'Italie.  Mais  comme  le  Nar ,  depuis  Nurfia  juf- 
qu'kHortanum,  paroit  avoir  appartenu  auxSabins, 
on  ne  peut  guère  douter  que  Narnia  ne  leur  ait 
également  appartenu.  Ceft  aufli  le  fentiment  du 
favant  abbé  Chaupy. 

NARO  /ville  &  rivière  de  la  Dalmatie. 

NARRAGA ,  fleuve  aux  environs  de  la  Baby 
lonie,  félon  Pline,  Z.  vi%c.  26.  Narraga  vient 
du  Chaldéen  Naarraga,  qui  ûgnifie  flumen  fcijfum, 
fleuve  coupé.  Ceft  le  canal  ou  la  branche  la  plus 
occidentale  de  l'Euphrate;  &  ce  canal  a  été  creufé 
de  main  d'homme.  Ptolemée,  X.  F,  c.  20,  l'ap- 
pelle Maarfares;  &  Ammien  Marcellin ,  L.  xxm  y 
p.  2f2 ,  le  nomme  Maffias. 

Narraga  ,  canal  de  l'AGe ,  dans  la  Méfopo- 
tamie.  Il  communiquoit  du  Tigre  à  l'Euphrate, 
vers  le  33e  degré  30  min.  de  lat. 

Pline  parle  de  ce  canal;  &  il  paroit,  par  ce 
qu'il  ajoute ,  qu'il  communiquoit  fon  nom  à  une 
ville. 

Narraga  ,  ville  de  l'Afie ,  aux  environs  de 
la  Baby  lonie,  félon  Pline.  Elle  étoit  fituée  furie 
bord  oriental  de  l'Euphrate,  vers  le  33e  degré 
25  min.  de  lar. 

NARTHACIENSUM  MONS ,  ou  Anthra- 
CEORUM  Mons  ,  c'eft-à*dire  la  montagne  des 
Charbonniers.  Xénophon ,  Orau  de  Agefiiao ,  page 
6j8%  la  place  dans  la  Theflalie. 

NARTHAC1UM ,  ville  d'Afic  ,  dans  la  Phthio- 
tide ,  félon  Ptolemée  %  L.  m ,  c.  tj* 

N ARTHECIS ,  petite  ile  fur  la  côte  de  celle  de 
Samos ,  félon  Strabon  &  Etienne  le  géographe. 
Suidas  écrit  Narthex.  On  trouve  cette  île  à  la 
droite  ,  en  allant  à  la  ville  de  Samos  par  mer. 

NARTHECIUM,  ou  Narthacium,  lieu  de 
la  Theffalie ,  félon  Xénophon ,  Orau  de  Agefiiao  9 
p.  6$8. 

NARTHECUSA  ,  jle  jointe  au  promontoire 
Parthenium  par  un  tremblement  de  terre,  félon 
Pline  ,£.//,  c.  89.  Mais  plus  bas',  L.  v,c.  31 , 
il  fait  entendre  que  c'étoit  encore  une  ile  aux 
environs  de  celle  de  Rhodes.  (  Chefinus). 

NARULLA ,  ville  en-deçà  du  Gange  ;  Ptole- 
mée ,  L.  vu  .  c.  f ,  la  place  fur  le  Pfetidoflomus. 

N ARYCION ,  ville  des  Locres  Ozoles ,  félon 
Pline,  L.  ivyc.  7.  Suidas  &  Etienne  le  géographe 
écrivent  Narix  &  Narichtm.    Orttliï  thefaur. 

NASABATH ,  fleuve  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe ,  félon  Ptolemée ,  £.  iv9  c.  2*  Pline,  X.  v9 
c.  2  ,  le  nomme  Nabar. 

NASABUTES ,  ou  Nàzabutes  ,  peuples  de 
l'Afrique  propre.  Ptolemée ,  L.  zr9  c.;,  les  place 
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lins  la  pâme  occidentale ,  entfe  les  tâfuLuà  & 
les  Ni/tics,  au-deflbus  des  premiers  &  au-deffus 
des  derniers.  Quelques  interprètes,  au  lieu  de 
Njfduus,  lifent  Natabutes. 

NASAITENSIS  ,  fiège  épifcopal   d'Afrique  , 
nais  dont  on  ne  connoit   pas    la   province.  La 
notice  épifcopale  d'Afrique  fournit  feulement  le 
nom  de  Nafaïtenfis  ;  &  la  conférence  de  Carthage 
nous  apprend  que  Lib traits  f  epifeopus  loci  Nafaitcm- 
fis,  y  futpréfent. 

NASAMONES ,  peuple  nombreux  de  l'Afrique , 
dans  la  Libye,  à  l'occident  des  Aufchitai.  Selon  le 
rapport  d'Hérodote ,   en  été ,  les  Nafamoncs  laif- 
foient  leurs .  troupeaux  fur  le  bord  de  la  mer  , 
&  fe  rendoieru  dans  le  canton  Augiles ,  pour 
y  recueillir,  en  automne,  les  dattes.  Il  ajoute 
qu'ils  alioienr.  ï  la  chafle  des  -  fauterelles  ;  qu'il* 
les  faifoient  fécher  au  fbleil ,  &  qu'enfuite  ils  les 
réduifoient  en  poudre  pour  les  mêler  avec  le  lait 
qu'ils  buvoient. 

Les  Nafamoncs  a  voient  la  coutume  d'avoir  plu* 
fieurs  femmes  chacun  t  &  d'habiter  avec  elles , 
après  avoir  planté  à  terre  leur  bâton ,  a  peu  près 
comme  les  Maflagètes,  félon  le  rapport  d'Héro- 
dote. Il  ajoute  que ,  forfqu'un  Nafamont  fe  ma- 
rioit  pour  la  première  fois ,  la  première  nuit  des 
noces  la  mariée  accordoit  (es  faveurs  à  tous  les 
convives,  &  que  chacun  lui  faifoit un  préfent. 

Pour  faire  des  fermens  &  exercer  la  divination , 
les  Nafamonts  mettoientj  la  main  fur  le  tombeau 
des  hommes  qui  avoienr,  parmi  eux,  la  réputation 
d'avoir  été  les  plus  juftes  oc  les  plus  gens  de  bien, 
&ils  juraient  par  eux  .Pour  la  divination,  itsalloient 
faire  leurs  prières  au  tombeau  de  leurs  ancêtres  , 
&  y  dormoient  enfutte.  Ils  faifoient  utâge,  dans 
leur  conduite ,  du  fbnge  qu'ils  pouvoient  avoir 
pendant  ce  fommeiL  Ils  fe  donnoient  mutuelle- 
ment leur  foi  ♦  en  buvant  réciproquement  dans  la 
main  l'un  de  l'autre.  Lorfqu'ils  n'avoient  rien  de 
liquide,  ils  ramaflbient  à  terre  de  la  pouffière ,  & 
h  léchoienr.  ...... 

NASAV A  (Sttmmam) ,  fleuve  de  l'Afrique ,  dans 
h  partie  orientale  de  la  Mauritanie  Céfariehfe. 
Piolemée  en  parle.  Il  venoît  du  fud-eft  fe  perdre 
dans  la  mer  Méditerranée ,  un  peu  à  l'orient  de  la 
ville  de  SaU*. 

NASAUDUM ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline,  L.vi>  c  29. 

NASBANA,  Ville  des  Indes  \  en -deçà  du 
Gange.  Ptolernée ,  L.  vu,  c.  j,  la  place  à  l'occi- 
dent de  ce  fleuve ,  dont  il  dit-  qu'elle  étoit  un-peu 
éloignée.-*Quelques  interprètes  lifent  Sabana* 
NASBINCENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
f  dans  la  Mauritanie  Céfârienfe.  L'unique  monu- 
ment que  Ton  en  ait,  cft  la  notice  épifcopale 
(TAfriaue  ,  n*.  39 ,  où  Ton  trouve,  Januarius  Naf 
h'ucenju ,  nommé  entre  les  évêques  de  cette 
province. 

NASCA ,  nom  d'unemontagae*  félon  Sentpion , 
uf,  de  vïfco  ,  cité  par  Ortélius  thefaur*.  ' 
Géographie  ancienne.    Tome  IL 
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NASCI,  peuples  de  la  Sarrratie  européenne, 
félon  Ptolernée,  £.///,  c.4,  qYiles  met  au  voi- 
lage des  monts  Riph*i9  auprèsajçs \'  jteiti ,  & 
au-deffus  des  V'ihïonu  &  des  Idrau 

NASCUS ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pline  ; 
I.  vi,  c.  26,  h  met  dans  les  tertes,  de  même 
que  Ptolernée  t  £•  vi  9  c.  7 ,  qui  en  fait  une  mé- 
tropole. Quelques  interprètes ,  au  lieu  de  Naf  eus; 
lifent  Mtocofomos..  Ammien  Marcelin  écrit 
Njjcum. 

NASENUR.  La  table  de  Peutinger  place  une 
île  de  ce  nom  entre  la  Gaule  Belgique  &  l'île  des 
Bretons-  Ortcïiï  thefaur. 

NASICA/ville  des  Indes,  en-deçà  du  Gange: 
Ptolernée ,  Z.  vu ,  c.  # ,  la  nomme  parmi  les  villes 
qui  ésôient.  à  l'orient  du  Gange. 

NAS1UM,  ville  ou  forterefle  de  la  Gaule; 
chez  les  Leuci ,  entre  Tullum  &  Çatarriga  ,  Air  le. 
chemtd  de  Dvrocçwrum  à  Dworduntw*  félon  l'iti-" 
néraire  d'Antonin. 

NASONNACUM.  Il  cft  parié  d'une  ville  de 
ce  nom  dans  le  douzième  livre  du  code ,  //'/.  11+ 
auffi-bien  que  dans  le  code  Théodofien,  ût.  ô% 
de  Pratorib. 

NASOS,  petite  ville  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcade,  félon  Paufanias.  Elle  étoit  fituée  à 
l'oueft  û'Orchomcnus ,  &  au  bas  d'une  montagne, 

NASOTIANI,  peuples  d'Afie.  PJine,  L.  ur9 
c.  iâ9  femble  les  placer  aux  environs  de  la  Sog» 
diane. 

N  ASSUMA ,  ou  Nasunia  ,  yilte  de  la  Sar* 
matie  Afiatique.  Ptolernée ,  L.  k,  c  jr,  dit  qu'elle 
étoit  fur  le  haut  d'une  montagne. 

N  ASUS,  lieu  dans  l'Arcacue,  félon  Pau  fânias; 
in  Arcad.  L>  Vlll9  c.  23.  l 

NATEMBES,  peuples  de  la  Libye  intérieure: 
il  étoit,  félon  Pline ,'L.  iv,  c.  6>  plus  au  nord 
que  la  montagne  Ufargala. 

NATHABUR,  fleuve  de  l'Afrique  intérieure  ,' 
félon  Pline,  X.  v,  c./.;  peut-être  arrofoit-il  le  pays 
des  Nathabres. 

NATHAN  :  c'eft.  le  nom  que  faint  Jérôme 
donne  à  un  lieu  de  la  PaleAine,  nommé  Hanathon 
par  les  Septante.  La  frontière  des  enfans  de 
Zabulon  tournoit  au  fepteotrion  vers  Hanathon* 
Jofué  ,  c.  19  ,  Vv  14,  «  « 

NATHAN  AEL ,  Heu  dans  le  défert.  S.  Jérôme  ; 
*»?•  21,  rp.,  lu;  Nakaliel. 

.  NATHO ,  île  de  l'Egypte  ,  dans  le  Delta; 
Hérodote  j  L*  zr9  c.  16$  %  dit:  «  Les  noms  des 
-»  Hermotybées  font  BufoïU  »  Sais  9  Chcmm'u  , 
»  l'île  Profoplùs  &  la  moitié  de  nation  ».'  M.  d' An- 
ville  a  oublié  ce  nom'  dans  fa  defcrïption  de 
l'Egypte. 

NATIOLUM  t  lieu  de  l'Italie ,  dans  la  partie 
de  la  grande  Grèce  nommée  VApuliè. 

NATIONENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,' 
dans  la  province  de  Byzacéne.  La  notice  épifco- 
pale d'Afrique  nomme  Pirafius9  fon  évoque  i  & 
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Ton  trouva   dârts   la   conférence  de   Carthagé; 
Fauftin  qualifié  epifcows  Nationtnfis. 

N AT1SO  ,  fleuve  d'Italie  ,  dans  la  Vénétie , 
félon  Pline  ,  qui  dit  qu'il  paffoit  auprès  tiAqwkïa 
Colonia. 

NATIUS;  port  delà Bétique,  félon  Avienus  , 
cité  par  Ortélius  thcfaur. 

NATO ,  château  aux  environs  de  la  Mctfie , 
félon  Ortélius  ,  qui  Cite  Marccllinus  Cernes:  il  étoit 
fitué  fur  la  rive  du  grand  fleuve. 

NATÛPHA  ,  défert  aux  environs  de  la  Palef- 
tine ,  félon  Ortélius  thefaur.qyb  cite  Métaphrafte. 

NAVA  FLUV.,  fleuve  de  la  Gaule.  Ceft  au- 
jourd'hui  le  Nahe,  qui  fe  rend  dans  le  Rhin ,  fous 
Bingen. 

NA  VALI A ,  ville  de  la  Germanie  inférieure  , 
félon  Ptolemée ,  L.  n ,  c.  n  ,  qui  la  met  entre 
Afcibureium  &  McdioUnxum. 

NAvARI,  ou  Navarri,  peuples  de  la  Sar- 
matie  européenne,  félon  Ptolemée,  Z.n/,c.  j. 

N AU ATA,  ville  de  \a  Valérie  Ripenfe,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire ,  fe&.  y?. 

NAV  ATI  A,  lieu  de  l'Italie,  fur  la  cota  de  la 
Lieurie ,  à  l'oued  de  Germa. 

N  AUB  ARUM ,  ville  de  la  Sarmatie  européenne. 
Quelques  manufcf  its  de  Pline  y  L.iv ,  c.  12 ,  por- 
tent Navarrum.  Ptolemée,  X.  ///,  c.fj  la  met 
la  ck rniére  ville  dans  les  terres. 
;  NAUBONENSES,  lieu  de  r Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe ,  félon  Ptolemée. 

NAUCRATIS,  ville  de  l'Egypte,  dans  le 
ï)elta,  à  la  droite  du  Nil,  &  au-demis  de  Mculis, 
fur  le  canar  Conopique. 

Strabon  dit  (qu'elle  étoit  ancienne,  &  qu'elle 
Tut  bâtie  par  les  Miléfiens. 

Hérodote  ,  Etienne  de  Byfance  &  Ptolemée 
font  aufïi  mention  de  cette  ville.  Athénée ,  cé- 
lèbre grammairien  ,  étoit  de  Naucratis. 

Elle  a  été  épifçopalc. 

NAUECTABE  ,  ville  d'Ethiopie ,  fous  l'E- 
gypte. Pline,  L.  ri,  c.  30,  la  met  au  bord  du 
NiL 

NAUILLOINUS ,  fleuve  de  lWpanie ,  dans 
la  Tarragonoife ,  chez  les  CalUïcï  Lucenfess  félon 
Ptolemée. 

NAVIUS ,  appelé  aufli  Navilubto  ;  ce  petit 
fleuve ,  dont  l'a  fource  eft  dans  des  montagnes  au 
ftd-eft  de  Lucus  Augufti ,  coule  au  nord ,  &  fe 
rend  dans  la  mer  des  Cantabres   prés  de  Lvmea. 

NAULIBE ,  vUle  des  Indes ,  en-deçà  du  Gange , 
félon  Prolemée,£.  vu,  c.  #,  qui  la  place  entre 

le  Suaftus  &  r  Indus. 

NAULIBIS,  vHle  ou  bourg  de  là  Paropamïfide^ 
Ptolemée,  L.vi,  c.  18 ,  la  place  entre  Gauzaca 
&  Parfia. 

NAULOQIItf  M  ,  lieu  de  la  Sicile ,  fur  la  côte , 
entre  Pelorum  &  Mylas ,  félon  Suétone,/*  Aug. 
L.  11 ,  c.  16.  Augufte  remporta  une  viôoire  fur 
Pompée,  entre  Naulochium  &  Mylas. 

NAULOCHOS/ile  fur  la  côte  de  cçjle  de  Crète. 
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Pline  ;  L.  iv ,  c.  12 ,  la  place  devant  le  profflMP 
toire  Sammonicum. 

N AULOCHUM ,  ville  de  la  Phocide  ,  feloa 
Pline ,  L.  iv  ,  c.  y. 

Naulochum Promontorium.  Pline fLr; 
c.  y 2 ,  met  ce  Heu  dans  la  Éithynie. 

NAULOCUS ,  lieu  de  la  baffe  Mœfie ,  près 
du*Pont-Euxin ,  un  peu  au  nord-oueft  de  YHam 

NAUMACHOS,  île  fur  la  côte  de  celle  de 
Crète.  Pomponius  Mêla ,  £.  // ,  c.  7 ,  y?  1  // ,  en 
fait  mention. 

N  AUNES,  ou  Genavkes  ,  peuples  des  Alpes, 
félon  Pline,  L.  m,  c.  20. 

NAÛONIUS  PORTUS,  port  de  l'île  deCorfe, 
dans  la  partie  méridionale  de  cette  île  ,  8c  dans  le 
voifinage  de  Portus  Syracufanm  del  Ptolemée, 
i.  m,  c.  2. 

NAÛOS,  ville  d'Ethiopie,  fous  l'Egypte,  fur 
le  bord  du  Nil,  félon  Pline,  X.  vi ,  c.  jo. 

NAUPACTES ,  ville  de  la  Grèce ,  qui  étoit  ! 
fituée  fur  le  golfe  de  Corinthe,  dans  le  pays  des 
Locres  Ozoles.  Les  Athéniens  changèrent  les  Lo- 
criens  de  cette  ville,  &  la  donnèrent  aux  Meffé- 
niens  :  ceux-ci  furent  chafléç  par  les  Lacèdémo-  ' 
niens  ,  &  ces  derniers,  étant  forcés  de  l'aban- 
donner ,  y  rentrèrent.  Diane  avoit  un  temple  à 
Naupa&e  ;  fa  ftatue  étoit  de  marbre  blanc  ,  & 
dans  l'attitude  d'une  femme  qui  tire  de  l'arc.  Cette 
Diane  étoit  furnommée  YEtoliennc.  On  avoit 
confacré  une  grotte  à  Vénus,  où  particulièrement 
les  veuves,  qui  voulaient  fe  marier  ,  venoiemlui 
adrefler  des  vœux. 

Efculape  avoit  aufli  un  temple  dans  cette  ville, 
mats  il  étoit  en  ruines  au  temps  de  Paufanias» 
Lrx,  Phoc.  ck.  j&. 

NAUPHRA ,  ville  de  Crète  ,  feloa  Pomponius 
Sabinus ,  ad  Nol  in  Cirïm. 

NAUPLIA  (  Nâvoti  di  Romani) ,  viUe  de  l'Ar- 
golide ,  fur  le  golfe  Argotique ,  au  fud-eft  de 
Tckunicum. 

Selon  Paufanias  elle  devoit  fa  fondation  à  Nau- 
tlus ,  prétendu  fils  de  Neptune  &  d'Anémone. 
Mais  (ans  recourir  à  un  être  imaginaire ,  fon  étyino- 
logiefe  tire  tout  naturellement  de  i'ufage  auquel 
elle  étok  propre  par  fa  fituation  ,  &  celui  auquel 
elle  avoit  été  deftinée  par  les  Argiens  ;  car,  félon 
Strabon ,  eUe  avoit  été  leur  port ,  .&  du  temps  de 
Paufanias,  on  y  voyoit  encore  des  endroits 
propres  à  retirer  des  vaiffeau*.  Elle  a  été  conilruite 
de  nouveau. 

On  y  voyok  un  temple  de  Neptune  &  une 
fontaine  appelée  Cahathe,  où  l'on  difoit  que  Junon^J 
en  s'y  lavant  chaque  année  ,  recouvroit  fa  vir-^ 
ginité;  aliufion  faite  à  quelques-uns  des  royftères 
de  cette  déefle.  Mais  iur.-tout  la  vénération  y 
avoit  confacré  une  tête  d'âne  fculptée  fur  une 
pierre.,  en  mémoire  de  ce,  que  cet  animal ,  ayant 
brouté  les  bourgeons  d'une  vigne ,  qui  n'en  avoit 
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*  été  que  plus  féconde  f  avoit  ainfi  démontre  la  né- 
ceflitè  de  la  tailler. 

NAOPLIUM,  ville  aux  environs  de  l'Eubée, 
feloo  Ortèlius  thefaur.  qui  cite  Euripide. 

NAUPORTUM ,  ville  des  Taurifqucs ,  vers  la 
fource  de  la  rivière  Naupcrtus.  Strabon  ,  L.  vu , 
c,  18 ,  la  nomme  Naupontum. 

NAUPORTUS,  lieu  del'Italie,  dansla  Vénerie, 
au  fudoueft  d'/Emùna. 

NAUPORTUS  ,  ou  Nàupontvs  ,  rivière  qui , 
félon  Pline,  L.  ///,  c.  18 ,  prend  fa  fource  dans 
les  Alpes,  entre  /Emana  &  les  Alpes,  auprès  de 
Longaùcum  ,  lieu  qui ,  dans  la  table  de  Peutînger , 
eft  à  fut  milles  de  la  ville  Nauportus.  Cette  rivière 
paffoit  à  jEmona. 

NAURA(CW),  portdeTInde,  fur  la  côte  de 
îa  contrée  Limyrica ,  félon  le  périple  de  la  mer 
Erythrée.  11  de  voit  être  à  l'occident  de  Tyndis. 

NAURA ,  contrée  de  la  Scythie  Afiatique  f 
félon  Quinte-Curce.  Arian ,  dans  le  périple  de  la 
mer  Rouge,  en  fait  une  ville  de  l'Inde,  en-deçà 
du  Gange,  dans  la  Limyrique. 

NAUS ,  lieu  maritime  de  l'Italie  ,  aux  environs 
de  Crotone ,  entre  cette  ville  &  Stilida  ,  félon 
Fitinéraire  d'Antonin. 

NAUSTALO  ;  ce  nom  fe  lit  dans  Feflus 
Avienus ,  comme  étant  celui  d'un  lieu  de  la  Gaule 
Narbonnoife. 
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Oppidumque  NauJUlo* 


« 

Mi  Aftruc  a  très-heureufement  conjeâuréquece 
mot  étoit  corrompu  de  Magalo  ,  d'où  s'eft  formé 
celui  de  Magdclonc.  (Voyc^mèm.  de  littér.  t.  2j ,  , 
pag.  116). 

NAUSTATHMUS  ,    port  de  SicUe  ,  félon  ; 
Pline ,  L.  111 ,  c.  8. 

Naustathmus  portus  ,  port  d'Afrique ,  dans 
h  Pentapole ,  félon  Ptolemée ,  t.  îv ,  c.  4.  Pom- 
ponius  Mêla,  L.  i9  c.8 ,  v.  13  9  en  fait  mention  ; 
mais  il  le  place  dans  la  Cyrénaïque ,  où  Strabon , 
Lxvit9  met  pareillement  un  port  nommé  Nauf- 
Uthmus. 

Naustathmus,  lieu  maritime  de  l'Afie  mi- 
neure ,  félon  Arrien ,  peripl.  Pont.  Eux.  pag.  16 , 
qui  dit  qirtl  y  avoit  quatre-vingt-dix  flades  du 
fleuve  Halys  à  Nauflathmus ,  &  qu'on  trouvoit  un 
marais  dans  ce  lieu. 

Naustathmus  ,  port  à  l'embouchure  du  fleuve 
Indus,  félon  Martian  Héradéote,  peripl*  pag.  27 , 
28  &  fiùv.;  il  dit  que  ce  port  étoit  dans  le  golfe 
Canihi. 

Naustathmus,  port  d'Afie,  aux  environs  de 
laTroade,  félon  Strabon.  s 

NAUTACA,  ville  d'Afie,  dans  la  Sogdiane. 
Arriea,  1.  ut ,  pag.  147,  dans  (on  bifloire  de 
ï'exp&ition  d'Alexandre  ,  dit  que  BeflTus  /  ayant 
appris  que  ce  prince  n'étoit  pas  loin  ,  traveria  le 
fleuve  Oxus,  brûla  les  vaiiïeaux  qui  lui.avoient , 
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feryi  <à  faire   pafler  fes  troupes  ;  &  fe  retira  à 
Nauuca ,  dans  la  Sogdiane.  r 

NAUTACiE  ,  peuple  de  la  Sogdiaqe  ,  qui 
hahitoit  la  ville  de  Nauuca.  Arrien  &  Diodore 
de  Sicile ,  in  Fragmenta  ,  L.  xvu ,  font  mention 
de  ce  peuple. 

NAXIA,  ville  de  la  Carie,  félon  Ortèlius  ihcf. 
qui  cite  Etienne  le  géographe  &  Suidas. 

NAXJUS,  fleuve  de  la  Myûe,  auprès  de  la 
ville  de  Tomis,  félon  jElieji ,  Animal.  L.  xiy*9 
c.  »j. 

m  NAXON ,  ville  de  l'Eubœe ,  félon  Tzet*ès , 
in  Variïs ,  Cheliad.  1 ,  num.  y 2. 

NAXOS,  nom  de  la  plus  grande  des  îles  Cy- 
clades.  Elle  étoit  fituée  au  37e  degré  de  latitude» 
au  nord-eflde  celle  de  Mélos,  &  au  fud-fud-eft 
de  celle*  de  Délos:  elle  a  près  de  dix  lieues  de 
circuit. 

Les  anciens  appelèrent  d'abord  cette  ile  Stron- 
U  :  elle  étoit  alors  habitée  par  des  Th races. 
omme  ils  n'avoient  pas  de  femmes ,  ils  en  enle- 
vèrent en  Theffalie ,  &  entre  autres  Iphidémie 
&  Pancratis  fa  fille.  Alveus  envoya  fes  fils  Otus 
&  Ophialtes ,  reprendre  Iphidémie  leur  mère: 
ils  vainquirent  les  Thraces  ,  &  s'érant  rendu 
maîtres  de  l'île ,  ils  la  nommèrent  Z)/j.  DesCariens 
s'établirent  enfuite  dans  cette  île ,  &  lui  donnèrent 
le  nom  de  Naxos ,  leur  roi. 

De  tous  les  lieux  où  fe  répandit  le  culte  de 
Bacchus  ,  aucun  ne  lui  fut  auffi  particulièrement 
confacré  que  111e  de  Naxos.    Ses  habitans  dif- 

Ktoient  aux  antres  -de  Nyfa  &  au  .mont  Môros, 
onneur  d'avoir  protégé  fon  enfance. 
'  Naxos ,  ainfi  que  les  autres  îles  de  la  mer  Egée, 
fut  alternativement  libre.,  ou  foumife  aux  Athé- 
niens ,  enfuite  pillée  par  les  Perfes.  Ayant  depuis 
paffé  avec  le  refte  de  la  Grèce  fous  le  joug  des 
Romains  ,  •  Marc  -  Antoine  raprès  la  bataille  de 
Philippe ,  la  donna  aux  Rhodiens  ;  mais  la  du- 
reté de  leur  gouvernement  la  leur  fit  perdre 
prefqu'auffi-tôr.  L* Archipel  fit  enfuite  partie  de 
l'empire  grec.  Le  bled,  l'huile  &  le  vin  y  étoient 
abondans  :  Athénée  compare  les  vins  de  cette  île 
au  neâar  des  dieux. 

A  la  droite  du  port  de  Naxos  étoit  un  écueil 
fur  lequel  étoit  fitué  le  temple  de  Bacchus.  Il 
communiquoit  à  l'ile  de  Naxos  par  un  pont  qui 
étoit  établi  fur  les  rochers   qui  remplUTent  ce 

[>aflàge.  Ce  pont  fervoit  auffi  à  conduire  au  temple 
es  eaux  d'une  fontaine  abondante  ,  qu'un  autre 
aqueduc  apportoit  de  plus  d'une  lieue.  Cette  petite 
île  étoit  appelée  StrongyU  par  les  anciens ,  félon 
quelques  auteurs. 

Naxos  ,  ou  Najcvs  ,  ancienne  ville  de  la  Sicile  ; 
fur  la  côte  orientale  de  cette  ile:  elle  étoit  bâtie 
fur  un  petit  promontoire,  au  midi  à'ApolUnis 
Archagtta  Ara  ,  Sa  à  l'orient  de  Vtntrïs  Fanum. 

Elle  étoit  jrés-prés  de  l'embouchure  d'un  petit 
fleuve  Arjints.  Naxos  ayant  été  détruite ,  fes 
habitans   turent    transportés ,   à  huit  mille*  de 
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«liftancfc,  fur  le  mont  Tattrus ,  oli  ils  bâtirent  fa  t 
ville  de  Taurominium  ;  on  l'a  quelquefois  nommée 
Naxçs-Taurominium. 

Naxos,  nom  d'une  ville  de  l'île  de  Crète, 
félon  Suidas  ,  cité  par  Ortélius. 

Naxos,  ville  de  l'Acarnanie,  félon  Polybe, 
hi/t.  Liv  9  c.  33.  Les  jEtoluns  enlevèrent  cette 
ville  aux  Acarnaniens. 

Naxos  ,  ville  de  l'île  de  ce  nom ,  fur  la  côte 
occidentale.  Voye{  plus  haut. 

NAXUANA  ,  ville  de  la  grande  Arménie.  Pto- 
'lemée ,  L.  v,  c.  13  ,  là  place  auprès  de  l'Euphrate, 
dans  le  voifmage  à'Artaxata. 

NAZADA,  ville  de  la  Médie.  Elle  étoit  dans 
les  terres /félon  Ptolemée,  L.  vi9  c.  2  9  qui  la 
met  entre  Phanaca  &  Alinéa. 

NAZALA,  ville  de  la  Phénicie.  On  lit  dans  la 
notice  des  dignités  de  l'empire ,  fe&.  23 ,  Equités 
promoù  indigente  N  factice. 

NAZÀMA,  ou  Nazareus,  ville  de  Syrie, 
dans  i'Apamênes ,  félon  Ptolemée  ,  L.  v ,  ç.  i^  . 

NAZAMB A  ,  petire  ville  de  la  Cilicie.  Rubeus 
dit,  d'après  Andrens  Agnellus?  que  cette  ville 
fut  abîmée  par  un  tremblement  de  terre*  Ortélius 
thefaur. 

NAZAMOtyES.  Voye^  N^samones.  .  ' 

NAZARDONENSEM.  Saint  Athanafe,  £.  /, 
fclort  Ortélius  thefaur.  donne  le  titre  de  Nafarbo- 
nenfis  à  un  certain  Athanafe*, 

NAZARETH,  ville  de  la  Paleftinc,  fituée  fur 
une  montagne  ,  à  quelque,  diitance  du  mont 
Thabor.  * 

'  Ceû-k  Nazareth  que  demeuroit  la  fainte  Vierge 
avec  faint  Jofeph  ^  fon  nrari  y  >  lorfque  l'ange 
Gabriel  vint  lui  annoncer  Je  rayftère  de  l'incar- 
nation. ! 

J.  C  vint  en  cette  ville  la  féconde  année  de  fa 
prédication. 

NAZERINORUM  TETRARCHlA;laTérrar- 
chie  dc&  Na\erini9  étoit  dans  la Ccelefy rie, félon 
Pline,  L.v  9  c.  23. 

NAZIANSUS,  lieu  fortifié  dans  TAfie  mineure, 
félon  Ortélius  thefaur.  qui  cite  Suidas,  &  dit  qu'il 
?y  avok  une  auberge. 
■  "  %-  ZIANZES ,  ville  d'Afie,  dans  la  Cappadoce , 
d  j  iU  partie  du  fud-oueft ,  près  du  mont  Athari. 
Elle  devint  évêché ,  &  eut  pour  évêque  faiat 
Grégoire  ,  père  de  celui  qui  s'eft  rendu  célèbre 
par  fes  écrits* 

NAZORIUM:,  montagne  dont  fait  mention 
Pbavorin,  dans  fon  Lexicon.  One  lii  thefaur. 

NEA,  ou  Noa,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
tribu  de  Zabulon ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Ne-a  ,  ville  d'Egypte ,  dans  la  province  Thé- 
ïiÏTue ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Chernnîs. 
Hérodote ,  in  Euterpe ,  £.  // ,  c.  pi ,  en  fait  men- 
tion &  fes interprètes  lifent  Neapolis.  La  notice  des 
dignités  de  l'empire  dit,  ala  oHava  Vandiloruim 
tic*. 
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Nea  ,  ou  Née  ,  ville  de  la  Troade,  félon  Pfine; 
L.  n,  c.  96.  Etienne  le  géographe  la  met  dans  1* 
Myfic.  - 

Nea  ,  lieu  fortifié  dans  la  Myfie ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

Nea  ,  jle  de  la  mer  jEgée.  PKne ,  Ln$  c.  87  9 
la  met  entre  Lemnos  &  l'Hélefpont  :  elle  étoit 
contactée  à  Minerve.  • 

Nea  Paphos,  vilfe deFîledeCypre ,  à  forante 
ftades  de  Pa la  Paphos ,  feloa  Strabon.  Elle  étoit 
fituée  au  fud-pucit  de  l'ite ,  dans  un  golfe  formé 
par  le  promontoire  Zephyrium.  L'ile  Hierocepia 
étoit  au-devant  :  elle  étoit  au  nord-oueft  de  Palm 
Paphos. 

NEiE,  ville  de  la  Sicile,  félon  Diodore  de 
Sicile»  Ccft  la  môme  ville  que  Pline ,  L.mtc.8 
nomme  Nain! ,  &  que  Cicéron>  L.  v9  c.229  in 
Verr.  appelle  du  même  nom. 

NEjETHUS  (  Nie»  ),  rivière  de  l'Italie  ,  dans 
le  territoire  de  Crotone ,  félon  Pline.  L'embou- 
chure de  cette  rivière  étoit  dans  le  golfe  de 
Crotone. 

NEAMA,  lieu  de  la  Palefline.  Jofué,  e.  if9 
v.  44  %  eu  parle.  La  verfion  des  Septante  porte 
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NEANDRIA,  ou  Neandkiom,  ville  de  la 
Troade,  (ur  l'Hélefpont,  félon  Strabon.  I^s  habn- 
tans  de  cette  ville  furent  transférés  à  Alexaiwrrre. 
Neandria  eft  appelée  Neandros  par  Pline,  L.  vf 
c.  30.  Antigonus,  cité  par  Ortélius,  thefaur.  %  écrit 
Neandridx ,  au  pluriel. 

NEANESSU5 ,  ville  de  la  Garfaurîe,  dans  h 
Cappadoce  ,  félon  Ptolemée,  L.  v 9  c.  6:  fes  in- 
terprètes écrivent  Nanejfus.  Ortélius  thefaur.  croit 
que  c*eft  le  Nanianullus  cTAntonin* 

NEAPECHA  ,  lieu  où  étoient  les  ftatues  que  fit 
TUefius l'Athénien,  félon  faint  Clément  d'Alexan- 
drie ,  ai  Génies.  Mais  on  croit  que  ce  nom  eft 
altéré.  (  Voye^  Ortélius  ). 

NEAPOLIS  (NapFes)9vi\\c  d'Italie  r<Tans  h 
Campanie,  fur  le  golfe  auquel  elle  a  donné  foa 
nom.  Cette  ville  fut  bâtie  par  les  Cuméens ,  qui  la 
nommèrent  Nect-ro^K  Ktyjt«t/W  ,  ou  la  nouvelle 
Cumés.  Ceux  qui  s'appuient  d'un  paffage  de  Tite- 
Live ,,  pour  dire  qu'elle  porta  d*abord  le  nom  de 
Palàpolis,  ou  d'ancienne  ville,  ne  prennent  pas 
garde  a  la  difficulté  qu'offre  ce  paflage  pour  l'ex- 
pliquer dans  ce  fens  d'une  manière  raifonnabler 
«  Palapoiïs, ^ dit-il, fut  fituée  non  loin  de  l'endroit 
n  où  Ton  voit  à  préfent  Neapolis  ».  Il  femblc  donc 
que  Tune  de  ces  villes  a  fuccédé  à  là  première  ; 
mais  il  ajoute,  a  C'étoit  un  peuple  unique  quihabi- 
n  toit  en  deux  villes.  ïls  ètoientrun  &  l'autre  ori- 
n  ginaires  de  Cumes  ».  Or  comment  ces  deux 
peuples  habitoient-ite  deux  villes,  quand  il  n'en 
exUtoit  qu'une  ?  Dailleurs  la  difpofition  du  lieu  ne 
permettoit  pas  qu'il  y  eut  deux  villes  près  lune  de 
Tautre.  Mais  le  Patapolis9  dont  parle  Tite-Live, 
étoit  la  ville  de  Cumes  même;  Se  celle  qu'ils 
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fondèrent  tu  fud  du  golfe  (  voyc{  CuMEs) ,  eut  le 
nom  de  Neapolis  ou  nouvelle  ville. 

Strabon,  en  effet,  appelle  Napies  NfccroMfKv 
fituotr  ,  la  nouvelle  ville  de  Cumes ,  d'où  il  fuit 
très-naturellement  que  l'autre  Cumes  reprit  chez 
les  Grecs  le  nom  de  TletKdMrohif  Kvpcuar ,  Van* 
cienne  ville  de  Cumes  ,  ou  pour  abréger  Pale- 
polis  ,  l'ancienne  ville. 

Strabon  ajoutant  que  cette  nouvelle  ville  avoit 
été  bâtie  dans  le  lieu  où  étoit  le  monument  de 
Parthénopé,  l'une  des  fy rênes  enterrée  en  ce 
lieu;  on  a  cru  pouvoir  en  inférer  que  Napies 
avoit  aufli  porté  le  nom  de  Parthénopé.  Mais  aucun 
ancien  ne  le  dit  particulièrement,  puifque  Pline 
peut  être  entendu  dans  le  fens  de  Strabon ,  &  que 
aenéque  ne  fe  fert  de  ce  nom  qu'au  figuré*  Ce 
ne  fut  que  dans  la  fuite  que  l'on  en  fit  un  nom 
propre  de  Napies. 

(Jette  ville  devint  municipale ,  &  obtint  le  droit 
de  bourgeoifie  par  la  loi  Julla. 

Strabon  dit  que,  de  fon  temps,  un  grand 
nombre  de  Romains  s'y  retiroient  pour  y  mener 
une  vie  voluptueufe  à  la  manière  des  Grecs  dont 
on  y  parloit  la  langue. 

La  baie  qui  forme  cette  côte,  &  que  l'on 
nomme  actuellement  le  Golfe  de  Napies,  étoit ,  à 
caufe  de  fa  forme  ronde,  nommée ,  par  les  anciens, 
Cratère. 

Alaric  ,  après  avoir  faccagé  Rome ,  Tan  de 
J.  C.  409,  pafla  auprès  de  Napies  fans  l'endom- 
mager; &  Genfëric,  roi  des  Vandales,  tint  la 
même  conduite.  Ce  fut  dans  un  de  fes  châteaux 
que  fe  retira  le  jeune  Auguftule,  détrôné  par 
Odoacre.  La  ville  fut  prife  par  ce  prince ,  puis 
par  Théodoric ,  qui  lui  donna  le  titre  de  Comté. 

NiAPOLlS,  dont  il  eft'  parlé  dans  lesaâesdes 
Apôtres,  c.  16 ,  v.  1».  C'eft  une  ville  de  Macé- 
doine ,  où  faint  Paul  arriva  en  venant  de  l'île  de 
Samothrace. 

Neapolis,  ville  de  l'intérieur  de  la  Cherfonëfe 
Taurique,  félon  Strabon.  La  pofuion  en  eft 
inconnue. 

Neapolis,  ville  de  la  Carie.  Pline',  I.  v ,  c.  iç , 
la  place  entre  Nariandus  &  Caryanda.  Pompo- 
niusMéla,  L.  /,  c.  6%  &  Ptolemée,  Z.  k,  c.  a, 
parlent  auffi  de  cette  ville,  ainfi  que  la  notice 
des  évèchés  de  la  province  de  Carie. 

Neapolis  ,  ville  de  V Afie  mineure ,  dans  l'Ionie , 
félon  Strabon.  Elle  étoit  fituée  au  nord-eft  de  l'île 
deSamos,  au  nord  du  mont  Mycale,  &  aufud- 
fud-oueft  (TEphèfe.  Cette  ville  appartenoit  aux 
Saxniens,  qui  l'avoient  reçue  en  éenange  des  habi- 
tans  d'Ephèfe. 

Neapolis  (Gedida)  lieu  d'Afie,,  dans  la  Mé- 
sopotamie ,  fur  le  bord  de  l'Enpbrate ,  félon  Ifidorë 
de  Charax.  Ce  lieu  étoit  au  fud-eft  de  Perifabora. 

Neapolis,  ville  cTAfie,dans  l'Ifanrie,  félon 
Suidas.  Il  fe  pourroit  faire  que  c'eft  la  même  que 
Ptolemée  ,  L*  v ,  &  4  x  place  dans  la  Pifidie, 
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|       Neapolis,  ville  d'Egypte,  dans  la  Thébaïde. 
Hérodote ,  L.  11 ,  c.  91 ,  la  place  auprès  de  Ckcmnîs. 

Neapolis  (Nabal).  C'étoit  une  ville  d'Afrique, 
fituée  à  cinq  litues  au  fud-oueft  de  Curobis.  Elle 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer,  &  paroit  avoir  été 
confidérable. 

Neapolis.  Métaphrafte ,  in  Splrione ,  donne  ce 
nom  à  un  des  ports  d'Alexandrie,  &  fait  une 
magnifique  description  de  ce  port. 

Neapolis,  ville  de  l'île  de  Sardaigne,  fur  la 
côte  occidentale.  Ptolemée  ,  L.  m,  c.  3  ,  la  placer 
entre  Sardopatoris  Fanum  &  Pachia  Extrema. 

Neapolis  ,  ville  de  la  Colchide.  Ptolemée ,  L.  v%% 
c.  10  ,  la  met  entre  Stganeum  &  Acapolis. 

Neapolis  ,  ville  de  la  Cyrénaïque,  félon  Pto- 
lemée, £•  iv  y  c.  4;  il  la  met  dans  les  terres.; 
entre  la  ville  de  Charecla  &  celle  tfArtamis. 

N.  B.  On  trouve  encore  d'autres  villes  de  ce 
nom ,  &  cela  n'eft  pas  étonnant ,  puifque  figni- 
fiant  ville  nouvelle,  il  a  pu  être  donné  à  des 
villes  rebâties  qui  a  voient  eu  un  autre  nom.  Il 
eft  même  peut-être  pris  dans  des  auteurs ,  pour  un 
nom  particulier  de  quelque  lieu ,  lorfqu'il  n'eft 
réellement  qu'une  épitnéte» 

NEARCHl ,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
félon  Ortélius  thefaur.  qui  cite  Sextus  Avienus. 

NE  ARDA ,  NEH  ARDA ,  ou  Na  ard  a  ,  (Hadith 
l/nnour),  ville  de  PAfie,  fur  la  rive  droite  de 
l'Euphrate ,  vers  le  33*  degré  15  min.  de  lati- 
tude ,  au  fud-eft  SAnatho. 

Ptolemée  écrit  Naarda  ,  &  félon  Jofephe  ; 
c'étoit  la  plus  célèbre  des  écoles  juives. 

NEARTHI ,  nation  Ichthyophage ,  félon  Etien- 
ne le  géographe, 

NEB  ALLAT,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 
Efdras ,  c.  2 1  v.  34. 

NEBBITANUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
on  ne  fait  dans  cruelle  province.  La  conférence 
de  Carthage  fournit  quoi  vultD eus  Nebbitanus. 

NEBIODUNUM,  nom  de  lieu  dont  il  eft  parlé 
dans  le  code  ,£.//,  du  8. 

NEBIS,  petit  fleuve  de  FHifpanie*  au  pays 
des  Callaïques, 

NEBO ,  ou  NabO  ,  montagne  fituée  an  nord 
du  torrent  d'Arnon  ,  entre  le  pays  des  Amor- 
rhéens  &  celui  des  Moabites.  Les  lfraèlites  furent 
à  leur  quarante-unième  ftation,  camper  dans  une 
plaine  aux  pieds  de  cette  montagne ,  *&  Moyfe 
monta  au  mont  Nébo ,  fur  le  fommet  nommé 
Phafga,  d'où  Dieu  lui  fit  voir  la  partie  princi- 
pale de  la  terre  promife,  &  lui  dit  qu'il  n'y  en- 
treroit  point  ,  mais  qu'il  mourroit  bientôt. 

Le  mont  Nébo  faifoit  partie  du  mont  Abarim. 

C'eft  aufli  dans  une  caverne  de  cette  rrço ma- 
gne ,  que  Jérémie  cacha  le  tabernacle  ,  l'arche 
d'alliance  &  l'hôtel  des  parfums  ,  pour  les  lauver 
du  pillage. 

NEBOPRIDUM  ,  ou  Novo»ARDTTMi  ville  de 
la  Mœfie ,  à  ce  que  croit  Ortélius ,  ikefattr.  qui 
cite  Laonicus»  ,     •     • 
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NEBRIM,o«  Nemrim;  il  cft  parlé  des  eaux 
de  Nebrim  dans  Ifaïe  ,  c.  i$  ,  v.  6.  S.  Jérôme 
dît  que  c'eft  un  village  appelle  Benamerium ,  au 
nord  de  Zoaras.  Eusèbe  en  fait  mention. 

NEBRISSA,  (Lebrixa),  ville  de  l'Hifpanie , 
dans  la  Bétique ,  au  nord ,  en  remontant  le  Bstis. 
Cette  ville  eft  nommée  Venerca  Nablffa  Augujla, 
fur  une  médaille  de  l'empereur  Claude. 

Cette  ville  étoit  (huée  près  &  à  i'cft  du  lac 
Libyfilnus, 

NEB  RODES,  montagne  de  la  Sicile.  C'eft 
ai  ni!  qu'écrivent  Pomponius  Mêla  &  Solin;mais 
on  lit  dans  Strabon  ,  Nevrodes.     * 

NEBSAN ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  /;,  v.  61. 

NECATE  ,  promontoire  dans  le  Picentin  , 
auprès  de  Pifaurum ,  félon  Ortétifîs ,  thefaur.  qui 
dit  que  quelques-uns  le  nomment  Focaria. 

NECHESIA,  lieu  en  Egypte.  Ptolemée  , 
X.  iv, c.  j  ,1e  place  fur  le  golfe  Arabique,  entre 
les  montagnes  Acabe  &  Smaragdtu. 

NECH1LIS ,  nom  de  lieu  dans  la  Syrie  ,  à  ce 
ue  croit  Ortélius,  qui  cite  Sozomène*  Callifte, 

//,  c.  41 ,  écrit  Mechilis. 

NECHRiEl ,  peuples  des  Indes  ,  voifins  des 
Oxydraca  &  des  Brachmanes.  Lucien ,  in  fugi- 
tivis ,  écrit  qu'ils  font  adonnés  à  la  philofophie* 

NECICA  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
Cilicie,  Cette  ville  étoit  la  capitale  du  canton  de 
Palaffide ,  félon  Ptolemée. 

Necica  ,  ville  de  la  Dalaflide ,  dans  la  Cilicie , 
•félon  Ptolemée,!.  r,  c.  8.  Ses  interprètes lifent 
Ninica. 

NECII  ,  nation  voifine  de  la  Grèce  ,  à  ce 
que  croit  Ortélius ,  thefaur.  qui  dit  que  Frontin , 
Strat&gtm.  L.ii,  c.  />,  en  parle. 

NECOUIA ,  ou  Necuia  ,  ville  de  l'Umbrie  , 
félon  Etienne  le  géographe ,  qui  cite  le  dix-fep- 
tiéme  livre  des  antiquités  romaines  de  Denys 
d'Halycarnafle.  Cluvius  regarde  ce  nom  comme 
altéré ,  &  Ortélius  penfe  qu'il  faudroit  lire  Ne* 
quinum, 

NECRETICE ,  contrée  de  la  Colchide ,  félon 
Ptolemée, X.  k,  c.  /o.  Pline,  L.  k/,  c.  4,  écrit 
Ecreétice.  Pomponius  Mêla  ,  L.  1 ,  c.  19  ,  dit  aufli 
EcrcHice;  mais  Arrien ,  Perigl.  Pont.  Eux'mi,p.  18, 
appelée  cette  contrée  Nhice  ,  &  dit  qu'elle  fut 
anciennement  habitée  par  une  nation  Scythe. 

NECROPOLIS,  la  ville  des  Cadavres.  Ce 
nom  avoit  été  donné  à  une  efpéce  de  fauxbourg 
de  la- ville  d'Alexandrie  en  Egypte.  Il  y  avoit 
en  cet  endroit  une  grande  quantité  de  jardins, 
de  tombeaux  &  de  mai  Tons  où  l'on  trouvoit  les 
chofes  propres  pour  embaumer  les  corps  morts. 
Strabon  ,  /..  xvii. 

NECTENSIS  SYLVA  ,  forêt  de  THibernie  , 
félon  Ortélius,  thefaur.  qui  cite  Surius  &  Vincent 
dfi  Beauvais,  dans  la  vie* de  S.  Ethbin. 

NECTIBERES  ,    peuples    de  4a    Mauritanie 
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Tinjgitane,  Ptolemée ,  L.  iv ,  e.  1 ,  les  place  au* 
defîous  des  Angacjucanh 

NECYOPA ,  marais  fitué  aux  environs  de  la 
Campanie ,  félon  Ortélius ,  thefaur.  qui  cite  Ce* 
dréne  :  ce  dernier  dit  qu'Ulyfle  y  apprit  diverfes 
chofes  qui  dévoient  lui  arriver. 

N  E  L>  A  (  le  ) ,  fleuve  de  l' Arcadie ,  au  fud« 
oueft  de  Megalopoïu. 

Il  commençoit  au  mont  Ceraufius  ,  &  féparoit 
l'Elide  de  la  Meffenie.  Près  de  ce  fleuve  Von 
trouvoit  un  temple  antique  fort  célèbre,  confacré 
à  Eurynome  ,  prérendue  fille  de  l'Océan:  cetem- 
pie  étoit  entouré  de  Cyprès.  On  y  venoit  facri- 
ner  une  fois  l'an  ,  en  tout  autre  temps  il  étoit 
fermé. 

Neda  ,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  T Arcadie  ; 
félon  Etienne  At  Byfance. 

NEDINUM  ,  ville  de  l'intérieur  de  la  Libur- 
nie ,  félon  Ptolemée. 

NEDON ,  lieu  de  la  Lvcaonie ,  félon  Etienne 
de  Byfance  &  Strabon.  de  dernier  dit  que  Tele- 
chus  y  avoit  bâti  Pacejfa ,  Echeias   &  Tragium, 

Nedok,  ville  de  la  Lycaonie,  félon  Etienne 
de  Byfance.  **^ 

Nedok,  fleuve  du  Péloponnèfe.  Strabon  dit 
qu'il  traverse  la  Lycaonie ,  oc  qu'il  eft  différent 
du  Neda. 

Nedok  ,  petit  fleuve  de  la  Meffenie ,  au  nord- 
oueft  de  Cardamyla. 

NEEL-ESCOL,  petit  torrent  de  la  Judée; 
dans  la  tribu  de  Juda.  Ceft  auprès  de  ce  torrent 
que  les  efpions  envoyés  par  Moyfe ,  pour  con- 
hdérer  la  terre  promife  ,  prirent  la  grappe  de 
raifin ,  qu'ils  lui  apportèrent ,  félon  le  livre  des 
nombres ,  c.  13 ,  v.  2$. 

NEERDA ,  ville  de  la  Babylonie  ,  ou  de  la 
Méfopotamie.  Les  Juifs  y  «voient  une  école  célè- 
bre. Les  deux  frères  Afinèe  &  Anilêe,  connus  dans 
l'hiftoire  de  Jofeph,  anùquit.  L.  18 ,  c.  12,  é  toi  en  t 
natifs  de  Néerda  ;  &  les  Juifs  de  la  Méfopotamie , 
perfécutés  à  caufe  d'eux  ,  furent  obligés  de  fe 
retirer  à  Nifibe  &  à  Néerda  ,  vers  Tan  40  de 
Jéfus-Chrift. 

NEETUM  (Noto),  ville  de  la  Sicile,  an 
nord ,  en  remontant  vers  les  terres  :  elle  eft  peu 
connue  dans  l'antiquité* 

NEGA,  ville  de  l'Albanie,  félon  Ptolemée, 
L.  v ,  c.  12  :  fes  interprètes  écrivent  Niga. 

NEGETA  (  Nefte  ) ,  ancienne  ville  d'Afrique , 
félon  Ptolemée.  Élit  étoit  fuuée  à  cinq  lieues  au 
fud-oueft  de  Ttfurus.  . 

On  y  voit  quelques  veftiges  des  Romains. 

NEGEUGNUS  ,  montagne  d'Italie  ;  le  pape 
S.  Grégoire -le -grand  en  fait  mention,  epijl. 
L.  vu ,  c.  2. 

NEGLA,  ville  d'Arabie,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe;  Ortélius  dit  que  Suidas  écrit  Ntbut ,  & 
il  juge  que  ce  pourrait  être  la  Ncgra,  de  Cédrène. 

NÉGLIMELA  ,  ville  de  l'Afrique  intérieure, 
félon  Ortélius    thefaur.  qui  cite  Pline;  maison 
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Ht  dans  Pline ,  JL  v  %  c.  f ,  Negligemela.  Ceft  une 
des  villes  que  fubjugua  Cornélius  Balbus. 

NEHALA  ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie ,  vers 
le  33e  degré  50  minutes  de  latitude. 

NEHARDA,  ville  de  l'Afie,  qui  étoit  fituée 
fur  la  rive  droite  de  FEuphrate ,  &  environ  au 
53e  degré  2f  minutes  dé  latitude. 

NEIA ,  ville  de  la  Phénicie ,  félon  la  notice' 
des  dignités  de  l'empire,  feét.  23.  On  y  lit  ces 
mots  :  ala  prima  Alamannorum  Neia. 

NEIEL ,  ou  Nehiel  ,  ville  de  la  PalefHne.  La 
frontière  de  la  tribu  des  enfans  d'Afer ,  s'éten- 
doitjufou'à  Nehiel.  Jofué,  c.  ip ,  V..27. 

NÉILIOS,  colonie  romaine ,  conduite  en  Afie , 
félon  Ortélius,  thef.  qui  cite  Suidas. 

NEIN  ,  ou  Neyn  ,  fiège  épifcopal  en  Syrie , 
fous  la  métropole  de  Bererca  d'Arabie,  félon  la 
notice  de  l'évèque  de  Cathara.  (  La  Marùnïère  ). 

NEIUM  ,  «montagne  de  nie  d'Itaque ,  dont 
parle  Homère ,  Odyjf.  L.  ni  ,  v.  8  t.  Strabon  , 
Z.  10  i  dit  qu'il  eft  incertain  fi  Homère ,  par  le 
mot  Neium ,  entend  le  mont  Neritum ,  ou  une  autre 
montagne ,  ou  quelque  autre  lieu.  Ortélius  thef. 
dit  que  Suidas  appelle  cette  montagne  Hyponeium; 
mais  qu'Etienne  le  géographe  écrit  Hyperneium. 

NELAXA,  ville  delà  Syrie,  dans  la  Batanée  Pro- 
lemée ,  L.  v  ,  c.  if9  la  met  entre  Elere  &  Adrama. 

NELCYNDA ,  lieu  de  l'Inde  »  dans  la  contrée 
Limyrua ,  à  cent  vingt  ftades  de  la  mer ,  fur  le 
bord  «Tune  rivière  <jui  fe  jette  dans  la  mer  à 
Barace,  félon  le  périple  de  la  mer  Erythrée.  11 
paroit  que  c'eft  le  même  lieu  que  Ptolemée 
nomme  Mclcynda,  &  qu'il  place  prés  de  l'entrée 
,de  la  rivière  Bans. 

Pline  &  l'auteur  du  périple  rapportent  que  Nel- 
eynda  appartenoit  à  un  des  plus  puuTans  monar- 
ques de  llnde,  appelé.  Pandion. 

Nelcynda  ,  ville  de  l'Arabie  ,  fur  la  cote 
de  la  mer  Rouge.  Amen  dit  qu'il  s'y  faifoit  du 
commerce. 

N  EL  EUS,  fleuve  de  rEubcee,  félon  Orté- 
lius ,  thefaur.  qui  cite  Antigohus.  Il  eft  nommé 
Nilcas ,  par  Strabon ,  &  il  femble  que  Pline  , 
L.  xxxi  9  c  z>  l'appelle  Melau 

N  E  L I  ,  peuples  Troglodytes  ,  que  Pline , 
L,  vi  9  c.  ap ,  place  fur  le  golfe  Arabique. 

NE  LIA,  ville  de  Grèce,  fur  le  golfe  Pélaf- 
gique ,  félon  Strabon ,  L.  ix. 

N  E  L  O ,  fleuve  de  l'Efpagne  Tarragonnoife , 
félon  Pline ,  L.  iv ,  c.  *o. 

NELUPA  ,  lieu  dans  l'Egypte  ,  félon  Orté- 
lius ,  thefaur.  Il  cite  S.  Athanafe ,  qui  nomme 
l'évèque  de  ce  lieu  Theon. 

NëMALONI  ,  peuples  des  Alpes.  Pline  , 
Z.  ///,  c.  30,  les  met  au  nombre  de  ceux  qui 
furent  fubjugués  par  Augufte.  Honore  Bouche 
écrit  Nemoldniy  &  conjeâure  que  ce  petit  peuple 
étoit  où  fe  trouve  Méolans  dans  la  vallée  de 
Barcelonette. 

NEMANTURISTA  ,    ville    de  rEfpagne   , 
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félon  Ptolemée  »£.//,  c.  6 ,  qui  la  place  chez 
les  Vafconcs  ,  dans  les  terres ,  entre  Andehis  & 
Curnonium. 

NEMAS,lieu  fortifié  auprès  de  Forum  Julium; 
félon  Paul  Diacre ,  dans  fon   hiftoire  des  Lom* 
I   bards.  Les  manuferits  varient  fur  ce  mot  :  il  y 
en   a    qui  portent   Nemaufum  ,  &  d'autres   Ne* 
mafum, 

NE  M  A  SI  A  ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le  codé 

Théodofien ,  au  titre  douzième  de  ponderatoribuu 

NEMASUM  CASTELLUM  ,  voyez  Nemas. 

NEMAUSUS    (Nîmes),  nom  de  l'une  des 

fins  riches  villes  de  la  Gaule  Narbonnoife,  félon 
omponius  Mêla.  C'étoit  la  capitale  des  Areco* 
maci.  Cétoit  le  lieu  de  la  réfidence  d'un  inten- 
dant des  finances.  Il  eft  nommé  dans  la  notice 
de  l'empire,  Prafc&us  thefaurorum  Nemaufentium» 
Cette  ville  devoit  être  fort  ornée ,  puifqu'aucune 
en  France  ne  conferve  d'aufli  beaux  reftes. 

NEMEA,  c'étoit  une  ville  de  l'Argolide  , 
fituée  au  bas  du  mont  Apefas  ,  fur  lequel  on 
difoit  que  Perfée  étoit  le  premier  qui  avoit  facri- 
fié  à  Jupiter  Apefannus.  Elle  étoit  à  Poueft  de 
Oretum,  Paufanias,  Corint.  L.i%  c.  //.  On  voyoit 
dans  cette  ville  un  temple  de  Jupiter  Némcen , 

3ui  étoit  d'une  grande  beauté  :  il  étoit  entouré 
'un  bois  de  cyprès.  Cétoient  les  Argiens  qui  nom- 
moient  le  grand-prêtre  de  ce  temple.  Il£  y  avoient 
inftttué  des  jeux,  où  l'on  difputoit  le  prix  de 
la  courfe  tout  armé.  On  voyoit  auffi  'à  Némée 
le  tombeau  d'Ophelte  ,  qui  étoit  entouré  d'un 
mur,  dans  l'enceinte  duquel  il  y  avoit  quelques 
autels.  On  difoit  que  fur  une  petite  éminence  qui 
étoit  .près  de  là,  on  voyoit  la  fépulture  de  Ly- 
curgue,  ancien  roi  de  la  Thrace,  &  en  particu- 
lier de  Némée. 

Etienne  de  Byfance  &  Strabon  parlent  d'un 
petit  lieu  près  de  Némée,  appelé  Bembina.  On 
en  ignore  la  pofition;  de  ce  nom  s'étoit  formé 
l'épirnète  Bcmbinadlum ,  que  l'on  donnoit  quel- 
quefois à  la  partie  de  l'Argolide  ,  qui  formoit  le 
territoire  de  Némée. 

NemEa  ,  fleuve  du  Péloponnèfe.  Strabon , 
L.  vin ,  p.  382 ,  dit  qu'il  fé paroit  le  royaume 
de  Sicyone  du  territoire  de  Corinthe.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  c'eft  le  même  fleuve  qui  eft 
appela  Langia  dans  plufieurs  endroits  de  Stace» 
Thébaïd.  L%  iv  9  v.  §f  8  8c  fui  vans. 

Nemêa,  cpntrée  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Elidc, 
félon  Etienne  le  géographe. 

Nemea,  rocher  dans  le  voifvnage.^de  Thèbefc, 
félon  Ortélius ,  thefaur.  qui  cite  Servais.  Virgule 
en  parle  dans  le  L.  vm  de  fpn  Jineïde.         ' 

Nemea  Charadra  ,  lieu  du  Péloponnèfe, 
félon  Ortcliws  ,  thefaur.  qui  cite  Suidas. 

NEMEIUM,  lieu  dans  la  Locride.  Plutarqtie, 
in  fdpïent.  convlvîo  ,  dit  que  c'eft  Pendroit  où 
Héfiode  fut  tué.  Ce  lieu  étoit  chez  les  Locres 
Ozoles  ,  félon  Ortélius  ,  thefaur. 

NËMENTURI*,  peuples  des  Alpes  maritirnes9 

•  •  .  .  ) 
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a  l'eft  des  Btriànï.  Ce  peuple  eft  nommé  dans 
le  trophée  des  Alpes. 

Le  P.  Papou  les  place  fur  la  rive  gauche  de 
la  Tinèe ,  entre  cette  rivière  &  la  Véfubie ,  du 
côté  de  Clans,  où  l'on  voit  une  forêt  qui  a  huit 
lieues  de  tour.  Il  ajoute  qu'ils  fcmblenr  avoir  tiré 
leur  dénomination  de  cette  circonstance  locale  ; 
car  Ntmtniurï  fignifie,  en  Celtique,  habit  ans  d'une 
terre  couverte  de  bois. 

NEMESA ,  contrée  du  Péloponnèfe  :  c'efi  celle 
où  Hercule  tua  le  lion.  / 

Nemesa  ,  FlVMen  (laNytni"),  rivière  qui  , 
félon  Aufonne ,  Mofeila  ,  v.  3J4  ,  fe  joint  au 

NEMESIUM ,  ville  de  la  Marmarique.  Ptole- 
mée, I~iv,  e.  ji  la  met  entre  ^{icù  K  Tifartkï. 

Nemesium  ,  temple  de  ta  Grèce ,  dans  l'Eolide. 
Paufanias ,  t.  vil ,  <*  s ,  dit  qu'il  étoit  bâti  fur 
)e  mont  Pagas, 

NEMETA  ,  nom  d'une  fontaine  ou  d'uHe 
rivière  d'Ëfpagne ,  félon  Martial ,  Epip.  40 ,  ad 
Lieinianum. 

NEMETACUM ,  ou  Nemetocenna  ,  ville  de 
la  Gaule,  la  même  quMtrt  *<>{» ,  qui  étoit  d'abord 
le  nom  du  peuple, 

NEMETALI,  peuples  de  l'Efpagna  Tarragon- 
noîi'e  ,  félon  Ptolemée',  L.  fi,e.  6,  qui  ne  leur 
donne  qu'une  feule  ville,  nommée  VokWtga.  Quel- 
ques interprètes  lifent  Wtmeiani. 

NEMETES,  peuples  de  Gei manie,  félon  Pto- 
lemée ,  qui  nomme  leur  capitale  Noviomagiu,  Du 
temps  de  Téfar  ,  ces  peuples  étoient  des  deux 
eûtes  du  Rhin. 

Nemetes  ,  nation  germanique  »  établie  le 
long  du  Rhin,  entre  les  fangiones  ,  au  nord, 
&  les  Trîtoci ,  au  fud  ;  leur  capitale  étoit  No- 
yiomaguj  (Numagen). 

NEMETOERIGA,  ville  de  l*Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife ,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée 
chez  les  Callaïques ,  à  quelque  didance  au  nord 
à'Aiiua  Flav'tœ. 

L  itinéraire  d'Antonio  la  marque  fur  le  chemin 
de   Braruca  à  Afiur'ic*. 

NEMIA  ,  ville  de  la  Theffalie ,  félon  Ortélius , 
tktfaur.  qui  cite  le  grand  étymologique. 

ptEMIÎEUM ,  montagne  du  Péloponnèfe,  félon 
le  lexique  de  Phavorin. 

NEM1NIA  FONS,  fontaine  d'Italie  ,  dans  la 
Sabine  ,  an  territoire  du  peuple  Rtaùni  ,  félon 
flinc. 

NEMOS  ,  ville  du  Laùum ,  félon  Appîen  ,  e , 
Çivîl'wm. 

NEMlTZI ,  peuple  de  la  Gaule ,  félon  Orté- 
lius ,  thfaur.  qui  cite  Zonare. 

NEMOSSUS  ,  ancienne  ville  des  Gaules  & 
)a  capitale  des  Arvernî ,  félon  Strabon  ,  L.  ir , 
p.  191.  Lucain,  Pharfal.  Z.  /,  v.  4'p,  parle  auflï 
de  cette  ville.  On  croit  communément  que  c'eft 
VJuguftontmeium  de  Ptolemée,  Z.  11,  e.yj  &   fi 

c'en  en  effet  le  ffcmeim,  qui  s'ell  formé  de  AV-  I 
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mafia ,  Strabon  n'en  a  pas  moins  tort  '  en  difarit 
qu'elle  eft  fur  la  -Loire ,  *x)  t£  f.iiytifi,  Cell 
1  Aller  &  non  pas  la  Loire,  qui  parte  en  Auvergne. 

NEMRA,  ou  Nimba  ,  ville  de  la  tribu  de  Gad , 
ou  plutôt  de  la  tribu  de  Ruben ,  à  l'orient  de  la 
mer  Morte. 

NEMUS  ,  petite  ville  -du  Latium  ,  à  l'eft 
à'Ariera:  cette  ville  devoit  fon  commencement 
à  un  temple  élevé  en  l'honneur  de  Diane  Tau- 
rique,  par  un  habitant  d'Aride.  Le  prêtre  de  ce 
temple  n'acquérait  la  place  que  parle  meurtre  de  fon 
prédécefleur ,  enforte  qu'il  étoit  toujours  armé  & 
fort  en  garde  contre  quiconque  entreprend  toit  de 
lui  fuccéder  par  ce  moyen.  Les  Romains  avoient 
grande  dévotion  à  la  divinité  de  ce  temple  ;  &  les 
dames  romaines  s'y  rendoient  a  pied  ,  à  partir 
du  mont  Algidius,  le  front  ceint  de  couronnes, 
8c  portant  a  la  main  des  torches  allumées  ;  prés, 
de  lui  étoit  un  lac  qui  s'y  voit  encore,  &  dans 
lequel ,  fous  le  pape  Martin  V ,  on  trouva  un 
vaiffcau  fubmergé  ,  &  des  plombs  fur  lefqueU 
étoit  le  nom  de  Tibère. 

NENS1A, ville  de  l'Afrique  propre.  Prolemée; 
£•  iy  ,  e.  3,  la  met  au  nombre  des  villes  qui  font 
entre  celle  de  Tkabroca   &  le  fleuve  Bagrada. 

NENT1DAVA,  ville  de  la  Dacie,  félon  Pto- 
lemée  f  L.  nr ,  c.  8 ,  Se  l'une  des  plus  conudé- 
rables  de  cette  province. 

NEOCAESAREA ,  ville  de  la  province  du  Pont, 
fur  le  Lycui ,  au  nord  de  Comana  ,  fituée  fur  11 
rivière  de  Lique ,  &  appelée  par  divers  auteurs 
fiûdnanopolis,  Ptolemée ,  L.  r ,  c  6 ,  la  place  dans 
les  terres ,  entre  Ablata  &  Sauront*, 

Neocssarià  ,  ville  de  la  Bithynie,  félon 
Ortélius ,  tkefaur.   qui  cite   Suidas  &  Etienne  le 

S' ographe.  Elle  étoit  différente  de  Néocéfarèe  de 
ppadoce. 

NecCjGsarea  ,  ville  de  Syrie  ou  de  l'Euphri- 
tenfe".  La  notice  des  dignités  de  l'empire  ,  fctl  14, 
en  fait  mention  en  ces  termes  :  eou'uts  mauri  'dlj* 
ridant  Ntoctt/ârea. 

Neoccsarea  ,  ville  d'Afîe  ,  fur  te  bord 
de  l'Euphrate ,  félon  Ortélius,  qui  cite  Ihifloire 
tripartite  &  CalHfte  ,  qui  dit  que  fon  évéque  pré- 
fida  au  concile  de  Nicée. 

Neogasarea,  ville  de  la  Mauritanie,  fcle-n 
le  martyrologe:  elle  donna  nainance  a  S.  Severin. 

NEOCLAUDIOPOLIS  ,  ville  de  la  Paphls- 
gonie.  Ptolemée ,  L.  r  »  c.  8 ,  la  place  dans  les 
terres,  entre  Conica  81  Sabanis. 

NEOCRETES.  Pline,  L.  zxxvn,  c.  40,61 
Polybe,  L.  r  t  e,  6f  ,  parlent  d'un  peuple  de  co 
nom.  Il  y  a  apparence  qu'il  étoit  dans  l'île  de 
Crête.  ' 

NEŒTHO  ,  petite  ville  de  l'Italie  ,  dans  la 
Brutium,  a  l'eft,  fur  le  Nctttus,  a  peu  dediilanco 
au  nord  de  Croten. 

NEŒTHUS,'  petit  fleuve  de  Brutium,  coulant 
du  nord  &  du  nord-oueft,  pour  fe  rendre  à  la  mer 
à  l'eft,  JQ  arrofoitla  ville  <fe  Nartko. 

NEOGUU, 
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KEOGIÀLA ,  ou  Neogilla  ,  port  de  l'Arabie 
heureufe.  Ptolemée ,  L%  vi ,  c.  y  ,  place  Nco- 
villa  navale ,  port ,  dans  le  golfe  Sachalite ,  entre 
le  village  d'Aftoa  &  Hormani  fiuv.  ojlia. 

NEOGNUS,  fleuve  aux  environs  de  la  Col- 
chide,à  ce  que  croit  Ortélius  thejaur.  qui  cite 
Agathias. 

NEOMAGUS  ,  NOVIMACUS  ,  ou  Novio- 
MAGUS ,  ville  des  Rtgni,  peuples  de  l'île  d'Albion  , 
félon  Ptolemée,  L.  jitc.  3  ;  l'itinéraire  d*Anto- 
nin  la  marque  fur  la  route  du  retranchement  au 
port  Rïtupct ,  entre  Lonéinio  &  Vagniacis ,  à  dix 
milles  de  la  première,  &1i  dix -huit  milles  de  la 
féconde. 

NEOMAGUS*  ou  Noviom agus  Batavorum  , 
ville  de  la  féconde  Germanie ,  à  l'extrémité  de  la 
Gaule.  La  table  de  Peutinger ,  Segm.  1 ,  fait  men- 
tion de  cette  ville  ;  elle  la  met  fur  le  Rhin ,  entre 
Caflra  H  treuils  &  Arcnatio,  à  huit  milles  du  pre- 
mier ,  &  à  douze  milles  du  fécond» 

Le  nom  le  plus  en  ufage  étoit  Noviomagus* 

NEON  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Phocide,  au- 
près du  Parnafie ,  félon  Paufanias,  L,  x9c.  2&  3 , 
&  Etienne  le  géographe.  Hérodote  ,  L.  vm , 
c  32  &33t  fait  aufii  mention  de  cette  ville. 

Elle  étoit  fur  la  cime  du  Parnafle  appelée  Titho- 
rta.  Elle  n'étoit  guère  qu'un  fort  lorfque  Sylla 
prit  Athènes  ;  mais  au  temps  de  Plutarque ,  environ 
deux  nècles  après  »  elle  étoit  devenue  confidé- 
rablel  (  Plutar.  in  Sylla  ). 

On  pourroit  croire  par  ce  que  dit  Hérodote , 
£.  vin  ,  §.  33  y  qu'il  y  avoit  deux  villes  de  ce 
nom  dans  la  Phocide,  car  il  dit  que  cette  ville 
fut  brûlée  par  les  Perfes,  &  dans  une  autre  que 
les  Phocidiens  s'y  retirèrent  :  cela  donna  lieu  de 
fuppofer  deux  villes.  C'eft  pourquoi  M.  Larcher 
penfe  qu'il  y  a  altération  dans  le  nom  de  la  ville 
qui  n'étoit  pas  fur  le  Parnafle.  Il  croit  qu'il  faut 
lire  Cltonau 

NEONTENSES.  Ortélius  trouvant  ce  mot  dans- 
Démofthène  *  foupçonne  que  c'étoit  un  peuple  de 
la  Béotie. 

NEONTICHOS,  ville  de  l'Eolide ,  félon  Pline 
&  Etienne  de  Byfance. 

Strabon  la  place  à  vingt  ftades  de  Larifle  ;  & 
Hérodote  la  met  à  trente  ftades  ,  vers  l'eft  de 
cette  ville ,  &  près  de  la  plaine  8 Humus. 

Mot  à  mot,  ce  nom  fignifle  nouvelles  mu- 
railles ;  mais  dans  l'ufage ,  ville  neuve. 

Neontichos  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Phocide , 
félon  Paufanias.         -    - 

Neontichos  *  ville  de  la  Thrace  ,  fur  la  Pre- 
pontide ,  félon  Xénophon ,  cité  par  Ortélius. 

Neontichos  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Carie  ,  entre  Orthofia  &  Bargajfa ,  félon  Pto- 
lemée. 

NEOPAGUS ,  lieu  aux  environs  de  l'embou- 
chure du  Rhin.  Ortélius  thtfaur.  qui  cite  Hunl* 
Géographie  ancienne.  Tome  IL 
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baldus ,  dit  que  c'eft  endroit  où  les  Franco-Gatli 
avoient  coutume  d'élire  leurs  rois. 

NEOPOLICHNA,  ville  dû  Péloponnèfe,  fé- 
lon Ortélius,  qui  cite" Calchondyle. 

NEOPTANA ,  rivage  de  la  Carmanie ,  à  l'oc- 
cident &  à  cent  ftades  du  fleuve  Anamis,  feloa 
Arrien ,  in  Iridicis,  c.  33. 

NEOPTOLEMI  TURRTS  ,  tour  à  l'embou- 
chure du  fleuve  Tyra.  Strabon,  L.  vu,  p.  306 , 
dit  qu'il  y  avoit  auprès  un  village  nommé  Her- 
monaâis, 

NEORIS ,  ville  de  l'Ibérie  Afiatîque  ,  felort 
Pline  ,  L.  ri ,  e.  10. 

NEORIUM  ;  c'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  la  def- 
cription  de  Conftantinople ,  région  fixiéme.  Inccrti 
autbris. 

NEOSTI ,  ville  de  Syrie  ,  fuivant  Jofephe  ; 
antiquit.  JL  iv.  ~ 

NEOTERIDIS,  contrée  des  Indes,  aux  envi- 
rons de  la  Gédrofie,  Diodore  de  Sicile  la  place 
au  voifînage  du  fleuve  Indus. 

NEPA ,  lieu  fortifié  dans  quelque  quartier  de 
la  Syrie,  fe!on  Ortélius  thtfaur.  qui  cite  Gu'û> 
laume  de  Tyr. 

NEPETA  .  ville  d'Italie ,  dans  l'Etruric ,  fdon 
Ptolemée ,  qui  la  met  dans  les  terres ,  entre  /à- 
rum  Claudii  &  Falerinum  ,  au  fud  -  oueft  de  cette 
dernière* 

NEPHADOR ,  lieu  ou  pays  de  la  Pateftine , 
fur  la  Méditerranée  ;  il  en  eft  parlé  au  troifième 
livre  des  rois,  c.  4,  v.  / ,  où  il  eft  dit  que  Bena* 
binadab  en  avoit  l'intendance.  Ortélius ,  thtfaur. 
dit  que  Jofephe  l'appelle  Dortnfis  &  Littoralis.  S. 
Jérôme,  dans  Jofue,  traduit  Nephat-Dor  ,  par 
Rtgmts  Dor ,  les  cantons  de  Dor ,  ou  la  province 
de  Dor» 

NEPHELE  ,  c'eft-a-dire  nuée.  Ortélius  dit  que 
c'eft  un  lieu  dans  les  montagnes,  ou  une  ville 
dans  la  Grèce:  il  cite  pour  garant  Palephatus  dans 
fes  fables.  On  s'eft  fervi  de  ce  nom  pour  expli- 
quer l'origine  des  centaures  que  les  mytholo- 
gues difoient  fils  d'une  nuée,  &  que  ceui  qui  . 
expliquent  la  mythologie  par  l'hiftoire,  difent 
originaires  d'un  lieu  appelé  Ntphtle. 

NEPHELÏDA ,  promontoire.de  la  CUicie.  Tire- 
Live ,  L.  xxxiii  ,  c.  20 ,  dit  qu'il  étoit  célèbre 
par  une  ancienne  alliance  des  Athéniens. 

NEPHELIS,  ville  de  Cilicie,  félon  Ptolemée; 
£•  v ,  c.  8  ;  elle  étoit  bâtie  fur  le  promontoire 
Ntphthda, 

NEPHEONITfi ,  peuples  de  la  Sarmatie  Afia- 
tiqne ,  félon  Pline ,  Z.  vi ,  e:  7. 

NEPHERIS ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Scipîon 
la  prit  après  vingt-deux  jours*  de  fiége  :  elle  lui 
fervit  beaucoup  pour  le  liège  de  Carthage.  Stra- 
bon, Z.  xvu ,  p.  834  y  dit  que  de  cette  dernière 
ville  à  Nepher^L  il  y  avoit  cent  vingt  ftades  : 
Nepheris  étoit  tSjjfe  par  fa  fituation  fur  un  rocher* 
Appian.  dt  btll.  pun.  c.  $j% 

NEPHTHALI  (la  tribu  de),  cette  tribu  étoit 
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fituée  à  l'orient  de  celle  d'Afer ,  &  à  Toueft  (Tune 
des  demi-tribus  de  Manaffé.  Elle  s'étendoit  du  nord 
au  fud ,  depuis  le  mont  Liban  jufqu'à  la  mer  ou 
lac  de  Genezareht. 

Ce  nom  lui  venoit  de  Naphtali,  îe  fixième 
des  fils  de  Jacob.  Jofué  y  compte  fept  villes  9 
mais  il  y  en  a  voit  davantage. 

Les  villes  nommées  par  Jofué  font  :  Helcph , 
Jielon ,  A  dama  ou  Necel,  Jebndel ,  Lecum  ,  A{anotk* 
Thabor ,  Hucuca*Affedim>Ser ,  Emath  >  Recatk ,  CV- 
nereth  y  Edcma  ,  Arama-Afor ,  Cèdes ,  Edraï  en  A  for 
Jeron..*.  AtagdaUl-fiorem*....  Bcth-  Anathcs>  Bcth- 
Sanes* 

Les  vifles  nommées  ailleurs  dans  FEcrîture  font, 
Beroth*.  Sedada...  La  us,  qui  fut  détruite,  puis  rebâtie 
fous  le  nom  de  Dan*,  après  le  fchifme  on  y  plaça 
un  veau  d'or..~  Tichon  ,  Hamon  ou  Hamoih-dor  y 
Eleeft ,  Cariathaïm ,  Arbelles ,  dont  Jofeph  i'hifto- 
rien  fit  fortifier  le  château ,  Jebnaël....  Harojeth.^  \ 
Mafaloth....  Abel-Maacha,  Rebleta  ou  Rebla  :  au 
midi  de  cette  ville  éroit  un  bois  qui  renfermoit 
la  fontaine  de  Daphnéf  &  à  l'orient  de  la  fontaine 
les  eaux  de  Merone. 

NEPHTALIM ,  ville  de  Judée ,  à  trois  lieues 
de  Nafun»  du  côté  de  l'orient,  &  à  égale  dif- 
tance  de  Dorafm» 

NEPHTOA ,  la  fontaine  de  Nephtoa  étoît  dans 
la  tribu  de  Benjamin. 

NEPIAS,  campagne  aux  environs  de  la  ville 
de  Cyzique  ,  dans  la  Myfte  ,  félon  Ortélius 
thefaur.  qui  cite  le  fcholiafte  d'Apollonius. 

NEPISTA ,  ville  de  la  Carmanie.  Ptolemêe  t 
Z.  r/,c.  8,1a  place  dans  les  terres,  entre  Thafpis 
&  Chodda.  Ses  interprètes  écrivent  Nepifta. 

NEPITE,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  partie  de  la 
grande  Grèce  appelée  Brutiim.  Il  étoit  àTouelt, 
font  près  au  nord  â'Hipponium. 

NEPTUNI  ARjE  ,  ville  maritime  d'Afrique , 
dans  le  golfe  de  Numidie  ,  entre  Apoliïnis  tem- 
plum &  Hippon,  félon  Ptolemêe. 

Neptuni  Fanum.  Strabon  ,  L.  vni9p.jy6f 
place  un  temple  de  Neptune  dans  le  Péloponnèfe , 
entre  Fatras  &  JEgium  z  il  ajoute  que  ce  temple 
étoit  fort  beau. 

Niptuni  Templum  ,  temple  dédié  a  Nep- 
tune dans  FEléc  ,  félon  Strabon ,  L.  vin ,  p.  $$t , 
qui  (Trt  que  de  Pylus  de  Meflenie  jufqu'à  ce  tem- 
ple, it  y  avok  quatre  cens  ftades  par  mer. 

Neptuni  Templum.  Strabon ,  Z.  rm,  p.y&o, 
dit  que  fur  Fifthme  de  G)rinthe  il  y  avoit  un 
temple  ombragé  d'une  forêt  de  pins ,  où  les  Co- 
rinthiens célébroîent  les  jeux  nommés  les  corn- 
buts  de  rifthme. 

Neptuni  Templvm,  temple  de  Neptune  dans 
X'Achafe,  félon  Strabon  ,  L.  vin,  p.  38 y,  où  on 
lit  ces  mots  :  p  ojl  Skyonem  P  aliène  efi  fita  Y  deinde  fe* 
cunda  jEgira  ,   tertia  AEgœ  ,  qust  templum   habent 

Neptuni. 

Neptuni  Temple:  il  y  avoit  un  temple  de 
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ce  nom  à  Gêtefle  r  dans  l*Eubée.  Strabon  ,  L.  x  ; 
p.  446 ,  dit  que  ce  temple  étoit  le  plus  beau  de 
tout  le  pays. 

Neptuni  Templum  9  temple  dans  File  de 
Tenos ,  l'une  des  Cyclades.  Il  y  avoit ,  à  ce  que 
dit  Strabon  ,  X.  x  ,  p»  487  ,  une  petite  ville  dans 
cette  île,  hors  de  la  ville  un  bois,  où  étoit  un 
temple  de  Neptune ,  &  ce  temple  méritok  d'être 
vu. 

Neptuni  Templum,  temple  de  Neptune  dans 
111e  de  Samos:â</  dexteramy  dit  Strabon,  I.  xivt 
jt.  637  9  quai  intro  navigatur  adurbem  (Samum)  tjt 
PoJJidlum  promontorium  ,  quod  cum  oppofaa  Mycala 
fretum  me  tu  dit  VILfladhrum:  templum  habet  Neptuni. 
Au-devant  de  ce  temple  étoit  fituée  la  petite  ville 
Narthecis* 

Neptuni  Templum:  on  voyait  anciennement 
un  temple  de  ce  nom  à  PoJJidlum ,  fur  la  côre 
d'Egypte,  au  voifinage  d'Alexandrie.  Strabon  , 
Z.  xv it  ,  p.  794 ,  en  fait  mention* 

Neptuni  Templum.  Plutarque  9  vîe  de  Dé- 
moflhène  ,  traduction  de  M-  Dacier ,  t.  7 ,  p.  242 , 
parle  d'un  temple  de  ce  nom  dans  l'île  de  Ca- 
la u  rie. 

Neptuni  Templum:  à  Onchefte  dans  la  Béo- 
tîe,  il  y  avoit  un  temple  de  ce  nom,  félon  Stra- 
bon, Z.  ix ,  p.  412 ,  qull  appelle  templum  nudum, 
{>arce  qu'il  étoît  fans  arbres  ;  maïs  les  poètes  ne 
ai/Tent  pas  de  donner  à  un  parer!  temple  le  nom 
de  Lucm  ou  de  Ne  mus.  Homère  lui-même,  parlant 
rfu  temple  de  Neptune  à  Onchefte  y  rappelle  facnm 
Nemus,  dans  ce  vers  de  l'Iliade  ,  L.  //  ,  v.  $q6  ; 

Onchejîumque  facrum  NtpUinium  clarum  Ntmur. 

NEPTUNI  ASPHALTI  TEMPLUM:  les  R  ho- 
dîens  élevèrent  ce  temple  dans  une  île ,  qui ,  felorr 
\t  témoignage  de  Strabon,  L.  1  f  p*  57  %  fortit  de 
ta  mer  par  une  forte  de  prodige.  U  place  cette  He 
entre  celles  de  Thera  &  de  Therajia.  Ceft  l'île 
Automate  de  Pline,  L.  iv9  c.  12. 

NEPTUNIA  COLONIA  ,  ville  dltalîe. 

Neptunia  Claustra  ,  fieu  d'Italie  dans  le 
pays  des  BrutiLU  étoit  au  pied  du  mont  Mofcius, 
&  auprès  de  ScylLtium,  félon  Caffiodore,  12» 
vartar.  Orteln  thefaur* 

NEPTUNIUM  POSIDIUM  ,  oit  PosrDru* 
Promontorium,  promontoire  de  l'Arabie  heu- 
reufe  dans  le  golfe  Arabique  ,  félon  Ptolemêe  r 
L.vi9  c.  7,  &  Diodore  de  Sicile,  £.  ///* 

NEPTUNIUS  FONS ,  fontaine  dTtalie  ,  dans 
h  Terracine*  Vitruve  ,  L.  \rm  +  c.  j  r  dit  que 
fes  eaux  étoient  empoifonnées.  Ortélius ,  thefaur* 
fuge  que  ce  pourroir  être  de  cette  fontaine  que 
parle  Tîte-Ltve,  £»  xxrx9  e.  44 ,  k>rfqu'if  dit: 
Flaccus  molem  ad  Neptumas  aquas ,  ut  iter  populo 
effet  &  viam  pet  Formianum  montent  %  &e* 

NEQUINUM,  viUede  Htalte,  dansFUmbua; 
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elle  avott  cf abord  porté  le  nom  de  Namia.  (  V. 

Clavier  ^ 

NERA,  village  de  l'Arabie  heureufe,  Strabon, 
I.  xvi  ,  p.  y8i ,  la  place  fous  Obida  ,  fiir  le 
rivage  de  la  mer. 

NERABUS  ,  vUlc  de  la  Syrie ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

NERATA ,  ville  de  la  Libumie ,  félon  Orté- 
lius ,  qui  cite  un  manufcrit  de  Pline. 

NEREA,  ou  Al  api  A,  ville  delà  Cœléfyrie, 
félon  Guillaume  de  Tyr ,  Z.  // ,  c.  /p. 

NERETiNI ,  ou,  comme  portent  quelques  ma- 
nufcrits ,  Ntrccini ,  peuples  d'Italie ,  dans  le  pays 
des  SaUmini ,  félon  Pline ,  Z.  /// ,  c.  12. 

NERETUM  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  partie 
de  la  grande  Grèce  appelée  Meffapie.  Elle  étoit 
chez  les  SaUnùni ,  au  nord-eft  de  Callipolis. 

NERIGON  :  il  eft  actuellement  reconnu  que 

Sir  Nerigon9  Pline»    Z.  iv %  c.    16  ,    défigne  la 
orwege. 

NERII,  peuples  de  rHifpanie  Tarragonnoife. 
Pomponius  Mêla ,  de  fitu  orbis ,  Z.  /// ,  c.  / ,  les 
place  avec  les  Tamaricis  auprès  du  promontoire 
A  cri  uni. 

NERIPHUS.  lie  déferte,  auprès  de  la  Cher- 
fonnéfe    de  Thrace ,  félon  Pline ,  Z.  iv ,  e.  12. 

NERIPI,  peuples  de  la  Sarmatie  Asiatique. 
Pline  t  Z.  vi ,  cm  y  9  les  place  entre  les  Qatom  & 
les  Àgandeu 

NERIS,  ville  de  la  MefTénie,  félon  Etienne 
le  géographe.  Stace  en  parle  dans  le  quatrième 
livre  de  la  Thébaïde.  Ortélius  thefaur. 

Niris,  village  du  Péloponnèfe  ,  dans  TArgo- 
lidc,  félon  Paufanias,  qui  dit  qu'il  étoit  fitué  au 
pied  du  mont  Parnîon. 

NERISUM  ,  montagne  de  Thrace,  félon  Etienne 
k  géographe ,  qui  la  place  auprès  de  la  ville  de 
Cynetha. 

NERIT  [montagne  de) ,  ou  Neritus  mons,  cette 

montagne  étoit  certainement  dans  l'île  d'Ithaque , 

puifqu  Homère  dans  l'Odyffée  ,  (  Z.  ix  ,  v.  21  ) , 

dit.—  15cl,*m  *  vJWaof  tv  S'ôfot  ttvrH  Nifpiror  avoct 

çtiAAot  aLpiTgTeç.  L'île  d'Ithaque  dans  laquelle  eft  le 

mont  Neritus,  battu  par  les  vents.  Il  lui  donne  dans 

l'Iliade  l'épithéte  de  iivoa-t  <$v\Koy ,  c'eft-à»dire ,  ou 

les  feuillages  font  dans  V agitation  ;  il  eft  vrai  que 

comme  Homère  a  dit  en  parlant  de  cette  même 

ville  VTûvmop,fous  le  Nelus  ,  Euftathe  croit   que 

c'eft  peut-être  Ncius  qu'il  faut  lire  ici  au  lieu  de 

Neritus:  Strabon  met  l'alternative  en  queftion ,  & 

Fy  laiffe  ;  cependant  on  trouve  Neritus  dans  l'Iliade 

&  dans  l'Odyflce ,  ce  qui  me  fait  penferque  cette 

montagne  étoit  dans   l'île  d'Ithaque  :  Virgile  le 

croyoit  aufli ,  puifqu'il   le   fait   appercevoir   par 

JEnèe:  &  Servius  dit  exprefiément  Nervos  mons 

Jihac*.  Pomponius  Mêla  apparemment  a  déterminé 

M.  d'Anville  à  ajouter  au  nom  de  l'île  Leucadia 

prias  Neritus.  Peut-être  quelques  anciens  avoient- 

ak  regardé  les  vers  d'Homère  comme  corrom- 
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'  pus ,  &  préfumé  que  le  nom  de  Neritus  étoit 
celui  d'une  île  particulière  :  cependant  l'île  la  plus 
proche  de  celles  dont  parle  ce  poète  eft  certaine- 
ment Leucadia ,  dont  pourtant  il  ne  dit  rien* 

NERITUM  ,  ville  d'Arménie.  Ferculphe  dît 
que  l'apôtre  S.  Jacques  y  a  été  enterré.  Ortélius 
thefaur. 

Neritum  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  pays  des 
SaUnùni ,  félon  Ptolemée  ,  Z.  /// ,  c.  #. 

Neritum  Actoricum,  lieu  de  l'Epire,  ap- 
pelle depuis  Leucas.  Ortélius ,  thefaur* 

NERITUS ,  voyei  Nirit. 

NERO ,  bois  ou  fauxbourg  près  cPAntioche  J 
capitale  de  la  Syrie.  C'eft  le  même  qui  eft  plus 
connu  fous  le  nom  de  Daphnê.  Ce  mot  de  Nero 
vient  du  Syriac  Nar  ou  Ner ,  fontaine. 

NERON ,  Sle  de  la  mer  Rouge ,  fur  la  côte 
de  l'Arabie  ,  félon  Pline ,  Z.  xxxvii  ,  c.  a.  Le 
P.  Hardouin  croit  qu'il  faut  lire  Necron.  Selon 
Pline  on  y  trouvoit  du  cryftal. 

NERONIA ,  ou  Neronias  ,  ville  de  la  Pales- 
tine, près  de  la  fource  du  Jourdain.  Jofephe  , 
Z.  xx ,  c.  8 ,  dit  que  le  jeune  Agrippa  donna 
le  nom  de  Néroniade  k  la  ville  de  Panèade. 

Neronia  ,  ville  dltalie  ,  dans  la  Gaule  Cis- 
Alpine,  chez  les  Lingones,  fur  le  Folana9k  l'efl: 
de  Forum  alieni, 

NERONIANA  VILLA  SUBLACENSIS,  mai- 
fon  de  campagne  d'Italie,  dans  le  Latium,  auprès 
de  Sublac ,  félon  Frontin. 

NERONIANjE  THERMJE ,  bains  conftruits 
à  Rome  par  l'empereur  Néron.  Ils  furent  depuis 
appelles  therma  Alexandrin* ,  comme  le  dit  Eu- 
trope. 

NERONIANI  CAMPL  Procope  fait  entendre 
ue  les  champs  de  Néron  étoient  aux  environs 
e  Rome ,  entre  Salaria  &  Pinciana. 

NERONIAS ,  ville  de  la  féconde  Cilicie ,  fé- 
lon Nicéphore  Cailifte,  Z.  riu9  c.  18*  Théo* 
doret ,  Z.  / ,  c.  7  f  dit  la  même  chofe. 

NERONIS  IMPERATORIS  SUBURBA- 
NUM,  ce  lieu  étoit  entre  la  voie  Salaria  & 
la  voie  Numentana  ,  félon  Suétone  ,  Z.  ri  % 
c.  48,  &  environ  à  quatre  milles  de  Rome. 

NERTERANjE  ,  ou  Nerteriani  ,  ancien  peu- 
ple de  la  Germanie.  Ptolemée,  L.  //,  c.  //,  les 
place  entre  les  Cafuari  &  les  Danduù ,  au-deflbut 
des   premiers  &  au-deffus  des  derniers. 

NERTOBRIGA,  ville  de  l'Hifpanie  dans  la 
Bétique,  dans  la  partie  occidentale,  au  pied  du 
mont  Marianus. 

NERTOBRIGA  ,  grande  &  considérable  ville 
de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarragonnoife  »  félon  Pto- 
lemée, qui  la  place  chez  les  Celtibéres ,  entre, 
TuriaJJb  &  Bilbtlis. 

Elle  étoit  fituée  fur  la  même  rivière  que  BilbiKs; 
mais  au  nord  de  cette  ville. 

NERUA  ,  fleuve  de  l'Hifpanie ,  dans  le  pays- 
des   Cantabres,  félon  Ortélius,  qui  cite  Ptole- 
mée ,  Z,  11 ,  c.   6  ,  qui  met  l'embouchure  du 

Hhh  a, 
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fleuve  Neruà  chez  les  Autrlgones ,  peuples  Voifins 
des  Cantabres.  Pomponius  Mêla  ,  Z.  ///,  c.  ^ap- 
pelle ce  fleuve  Nejva. 

NERVESLE  ,  village  d'Italie  ,  au  pays ,  des 
«Cquicoles.  Pline  >  Z.  xxv ,  c.  28  9  dit  que  f  herbe 
nommée  par  les  Laéns  Confilîgo  ,  croiffoit  aux 
environs  de  ce  village. 

NERVICANUS  TRACTUS ,  côte  de  la  Gaule , 
au  nord. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  la  notice  de  l'em- 
pire ,  comme  d'une  continuation  de  Y Armoricamis 
Traflus.  Cet  efpace  devoir  s'étendre  fe  long  de 
la  côte,  depuis  les  Morini  jufques  vers  1  em- 
bouchure du  Scaldus. 

NERVII,  ou  les  Nerviens,  peuple  delà  Gaule 
Belgique ,  occupant  particulièrement  le  pays  ap- 
pelé aujourd'hui  Humant  ,  mais  s'étendant  fort 
au-delà.  Céfar  avoue  qu'il  marcha  trois  jours  dans 
leur  pays ,  &  que  leur  armée  l'attendoit  à  dix 
'  milles  au-delà.  La  Sambre  traverfoit  leurs  terres. 
On  voit  qu'ils  dominoient  fur  plufieurs  peuples, 
tels  font  les  Centrons ,  les  Grudii,  les  Levaci,  les 
Pleumojii ,  &  les  Gordarù.  Leur  capitale  étoit 
Tornacum:  on  préfume  auffi  que  Camracum  étoit 
dans  leur  dépendante. 

Ce  peuple  fier  &  brave  étoit  fouvene  en  armes 
contre  les  Romains.  Il  ne  permettoit  l'entrée  de 
fon  pays  ni  aux  marchands ,  ni  à  aucune  forte 
de  denrée  qui  pût  amollir  le  courage  des  ci- 
toyens. Et  l'auteur  des  épitomes  de  Tite  -  Live 
dit,  qu'en  combattant  contre  Céfar,  les  Nerviens 
aimoient  mieux  être  hachés  en  pièces  que  de 
céder.  Aufli  de  leur  armée  ,  compofée  de  60 
mille  hommes,  il  n'en  échapa  que  300  foldats 
&  trois  fénateurs.  Céfar  dit  qu'ils  étoient  Ger- 
mains d'origine ,  mais  Appian  aflure  qu'ils  def- 
cendoient  des  Cimbres  8c  des  Teutons. 

NERULUM ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Luca- 
rne ,  félon  Tite-Live ,  qui  dit  que  le  conful  iEmi- 
lius  la  prit  d'emblée.  Dans  l'itinéraire  d'Antonin 
elle  eft  marquée  entre  Semunclam  &  Summuranum. 

NERVOSI  MONTES.  Ifidore,  cité  par  Ortélius, 
thefaur.  dit  que  ce  font  des  montagnes  d'Efpagne. 

NERUSIl ,  peuple  des  Alpes  maritimes  ,  à 
l'oueft  des  VeUuni.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
le  trophée  des  Alpes.  Ptolemée  leur  donne  la 
Ville  de  V<nc\a. 

NESACTUM ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  l'Hif- 
trie ,  félon  Ptolemée. 

Cette  ville  fut  aflîégée  &  jprife  par  M.  Julius 
&  par  A.  Manlius ,  Tan  de  Rome  575. 

NESJEA,  nom  d'une  partie  de  l'Hyrcaoie,  traver- 
fée  par  le  fleuve  Ochus  ,  félon  Strabon.  D'autres 
auteurs  en  font  un  pays  entièrement  féparé. 

NESiEUM ,  lieu  ou  campagne  dans  la  Médle , 
fejon  Ortélius  thefaur. 

Nesjeum,  lieu  fur  les  côtes  de  la  mer  Rouge, 
félon  Suidas  qui  cite  Orphée  :  OrtelVt  thefaur. 

NESEI,  peuples  de  l'Inde ,  nommés  par  Pline  , 
Ly  vu  c.  *o. 
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NESIADES ,  îles  de  la  Gaule  Celtique.  Ce 
.  font  les  mêmes  que  Pline  appelle,  Z.  ivs  c,  i, 
Veneùcct  infula. 

NESIB,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  1$. 

S.  Jérôme  place  cette  ville  à  neuf  milles  <TE- 
leuthéropolis ,  du  côté  d'Hébron. 

NESIBIS,  NISIBIS,  ou  Antiochia  (  N<flin\ 
place  des  plus  importantes  de  l'Aûe ,  dans  u 
Méfopotainie.  Cette  ville  prit  le  nom  A'Anàoche , 
fous  le  règne  des  Séleuciaes. 

Lucullus ,  au  rapport  d'Eutrope  ,  prit  la  ville 
de  Nifibe ,  &  ,  félon  Dion  Caftais  ,  Trajan  ayant 
déclaré  la  guerre  aux  Parthes  «  prit  NiGbe.Jovien, 
fuccefteur  de  Julien  ,  traitant  avecSapor,  acheta 
la  paix  par  la  ceflîon  de  cette  place. 

Cette  ville  étoit  fuuée  au  pieu  des  montagnes; 
vers  les  fources  du  fleuve  Mygdonius ,  au  \f 
degré  de  lar. 

NESIOLiE,  CRANII,  SAMJEI  &  PALLEN- 
TES,  peuples  de  File  de  Céphalénie,  félon  Tite» 
Live ,  Z.  xxxv  111  y  c*  38  :  il  fait  entendre  qu'ils 
n'étoient  pas  puiflans.  Strabon ,  Z.  x  ,  p.  45/ , 
parle  de  ces  peuples  &  leur  dpnne  quatre  villes 
de  peu  de  conféquence. 

NESIS ,  ile  d'Italie  fur  les  côtes  de  la  Campa- 
nie ,  félon  Pline ,  L.  xix ,  c.  8. 

Cicéron  ,.Z.  xvi ,  epifl.  ad  Attic.  cpîjl.  1 ,  3  &  4, 
parle  aufli  de  cette  île. 

Nesis,  ville  ou  lieu  de  la  Sarmatie  Afiatique, 
félon  Arrien  ,  perlpL  Pont.  Eux.  18  &  19,  qui 
dit  que  de  Borgy  à  Nejïs,  où  eft  le  promontoire 
d'Hercule ,  on  comptoit  foutante  ftades  ,  &  que 
de  Nefis  à  Mafatica ,  on  en  comptoit  quatre-vingt- 
dix. 

NESOS ,  ville  de  l'Ibérie ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

Nesos  ,  lieu  de  l'Àrcadie ,  au  voifînage  de  la 
ville  d'Orchoméne.Denys  d'Halycarnafle  en  parle, 
Z.  / ,  p.  jp. 

NESSA,  ville  de  la  Sicile  avec  une  fortereffe, 
félon  Thucydide ,  Z.  ///  ,  p.  241  :  les  Athéniens 
attaquèrent  cette  place  fans  la  pouvoir  prendre. 
Nessa,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pline,  L  n% 
c.  28  y  la  donne  aux  peuples  Amathtï.  Agathar* 
chides  fait  mention  d'une  ville  de  ce  nom ,  L 
de  rubro  mari ,  c.  41  ;  mais  cet  auteur  met  la  fienne 
fort  éloignée  de  la  mer;  &  Pline  dit  que  2V</* 
eft  fur  la  côte. 

NESSONIUM ,  étang  de  la  Theffalie,  auprès 
de  la  ville  de  Lariffe ,  félon  Suidas  ,  cité  par 
Ortélius.  Strabon ,  Z.  ix ,  p.  430 ,  en  fait  un  nu* 
rais,  &  le  nomme  Nefonïs. 

NESSUM,  ville  de  la  Theflalie,  félon  Erienn* 
le  géographe. 

Nessum  ,  ou  Ne  s  su  s,  ville  de  la  haute  Moefe, 
dans  le  canton  de  la  Dardanie,  félon  Ptolemée, 
Z.  ///,  c.  p. 

Nessus,  fleuve  delà  Thrace,  félon  Ptolemée, 
Z.  m  ,  c.  u.  Hérodote ,  Z»  vu  ,  c.  lop  ;  & 
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Wine ,  Z.  îv  ,  c.  u ,  nomment  ce  fleuve  Nejlus. 
V.  ce  mot. 

NESTjEI  ,  peuples  de  rillyrîe.  Apollonius  les 
place  auprès  des  monts  Cérauniens ,  &  du  fleuve 
Nifis. 

NESTANE ,  ville  de  P Arcadie ,  a  l'eft ,  près 
des  frontières  de  l'Argolide  ,  &  au  nord-eft  de 
Manama* 

Elle  étoit  ruinée  au  temps  de  Paufanias  ,  mais 
on  y  confervoit  encore  le  fouvenir  d'une  expè~ 
dition  de  Philippe  ,  père  d'Alexandre  ,  lequel 
étant  entré  en  Arcadie ,  pour  la  détacher  du  parti 
des  autres  Grecs,  avoit  campé  près  dp  ce  lieu. 

Peu  loin  de  là  étoit  un  temple  de  Cérës  en 
grande  vénération  chez  les  Mantinéens  qui  *  tous 
les  ans,  venoient  y  célébrer  la  fête  de  cette  déeffe, 
avec  beaucoup  de  folemnité. 
.  On  entroir  enfuite  dans  une  plaine  que  Ton 
pommoit  les  Landes ,  (encore  Trtîiov  ttpyov)  du 
village  de  Mera9  peu  après  on  trouvoit  la  fon- 
taine Arné,  dont  le  nom  a  beaucoup  de  rapport 
avec  Amis  (eprer)  des  moutons,  &  Ton  avoit 
imaginé  une  petite  fable  pour  donner  quelque 
célébrité  à  ce  lieu. 

Rhéa,  félon  les  gens  du  pays,  étant  accouchée 
de  Neptune,  &  voulant  fe  fouftraire  à  la  voracité 
de  Saturne,  fon  époux  ,1e  confia  à  des  bergers  qui 
gardoient  leurs  moutons  prés  de  cette  fontaine , 
afin  qu'ils  élevaffent  fon  fils  au  milieu  de  leurs 
troupeaux. De-là,  par  une  fuite  naturelle,  le  nom 
A*Arné  donné  à  cette  fontaine. 

NESTUS ,  NESTO ,  ou  Charasou  ,  fleuve 
de  la  Thrace ,  &  fervant  en  quelque  forte  de 
borne  entre  ce  pays  à  l'eft ,  &  la  Macédoine  à 
l'oueft.  Pline  dit  que  ce  fleuve  vient  du  mont 
Pangeus  (  £.  iv  ,  c.  ri  )  ;  mais  il  commence  au 
tnont  nomrné  par  les  anciens ,  Rhodope  ;  couloit 
du  nord  au  fud,  ayant  YEdonis  à  fa  droite;  il 
paffoit  prés  tfAbdcre,  &  fe  jettoit  dans  la  mer 
Egée ,  près  du  Biuonis.  Quelques  écrivains  ont 
dit  Mcftus.  Les  Turcs  le  nomment  K ara-fou ,  ou 
Eau  noire, 

Nestus  ,  ou  Nastus,. ville  de  Thrace,  félon 
Etienne  le  géographe  &  Suidas. 

Nestus  ,  ville  de  l'illyrie  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

NtSTUS ,  fleuve  de  TOlyrie ,  félon  Etienne  le 
géographe.  Il  eft  nommé  Nijfava9  dans  les  cartes 
géographiques. 

NÉX1S ,  autrement  Homert  vïcus.  Théodo- 
ret  parle  de  ce  lieu,  in  vitd  S.  Maris.  Ortélius 
fbupçonne  qu'il  pouvoit  être  chez  les  Homérites». 

NET1UM  ,  ville  d'Italie.  Strabon  ,  L.  vi9 
p.  282 ,  la  place  chez  les  Peuceûtns* 

Les  annotateurs ,  fi  l'on  peut  fe  permettre  ce 
mot,  les  annotateurs  de  Strabon  s'accordent  à 
regarder  ce  nom  comme  un  mot  corrompu  :  mais 
ils  différent  fur  celui  qu'il  conviendroit  d'y  fubf- 
tituer. 
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NETUPHA,  NETUPHAT,  &  Netophati, 

ville  &  campagne  entre  Bethléem  &  Anatoth. 

NEVA,  ville  de  la  Cœlefirie.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  la  place  fur  la  route  de  Bcmmari  à  Neapolis  , 
entre  ASre  &  Capitoliadé,  à  trente  milles  de  la 
première ,  &  à   trente-fix  milles  de  la  féconde. 

NEUDRUS ,  fleuve  de  l'Inde ,  qui  a  fa  fource 
dans  le  pays  des  Atfaccni ,  &  qui  fe  décharge 
dans  le  fleuve  Hydraotes ,  félon  Arrien,  in  Induis, 
c.  4* 

NEVE ,  ville  de  la  Paleftine ,  près  'du  mont 
Hermon,Sc  de  la  fource  du  fleuve  Hurmoax  , 
au  nord-eft. 

NEV1ASCA  ,  fleuve  de  la  Ligurie  ,  félon 
Ortélius. 

NEVIRNUM  (Ncvers)  ,  ville  de  la  Gaule, 
fur  la,  Loire,  chez  les  Mduii  elle  avoit  porté  le 
nom  de  Noviodunum. 

NEURI ,  les  Neures ,  peuple  de  la  Sarmatie  en 
Europe  ,  félon  Etienne  de  Byfance.  Pline  les 
place  aux  fources  du  Boryflhéne. 

Ojî  voit  dans  Hérodote  que  les  Scythes  en- 
voyèrent des  Ambaffadeurs  aux  Neures ,  pour 
les  engager  à  fe  liguer  avec  eux  pour  repouffer 
Darius ,  roi  de  Perle. 

Les  Neures  avaient  un  roi,  &,  félon  Héro- 
dote ,  ils  avoient  les  mêmes  ufages  que  les  .Scy- 
thes. Il  ajoute  qu'une  génération  avant  l'expé- 
dition de  Darius ,  les  Neures  furent  obligés  de 
fortir  de  leur  pays ,  à  caufe  d'une  multitude  de 
ferpens  qu'il  produifit,  &  parce  qu'il  en  vint  en 
plus  grand  nombre  des  déierts  qui  font  au-deffus 
d'eux  :  ils  en  furent  tellement  infeflés  qu'Us  s'ex- 
patrièrent &  fe  retirèrent  chez  les  Butiins. 

NEURIS ,  c'eft  le  nom  qu'Hérodote  ,  L.  iy  ; 
c.  //,  donne  au  pays  des  Ncuris.  Il  dit  qu'un 
vafte  marais  le  féparoit  de  la  Scythie.  C'eû  de 
ce  marais  ou  lac  que  for  toit  le  Tyras. 

NEUSIUM,  lieu  de  la  Thrace,  entre  Philip- 
popoiïs  Se  Hadrianopolis  y  félon  Nicetas. 

NEUSTRIA,ce  nom  en  ufage  dans  le  moyen 
âge ,  a  été  donné-  à  une  partie  de  la  Gaule ,  corn- 
prenant  une  partie  de,  l'ancienne  Annorique.  La 
Normandie  faifoit  une  partie  considérable  de  la 
Neuftrie. 

NEZIB,  lieu  de  la  Paleftine,  dans  la  partie  mé- 
ridionale ,  à  quelque  diflance  au  fud-eft  d'EUu* 
thcropoUs. 

NIA  ,  fleuve  de  la  Libye  intérieure  ,  '  dont 
l'embouchure  eft  dans  le  golfe  Hefpérien ,  entre 
Catharum  promontorium  &  Hcfperi  Ccrasé 
.  NIACfc ABA ,  ville  de  la  Comagène.  L'itiné- 
raire d'Antonin  la  place  fur  la  joute  d'Antioche 
à  Emefa ,  entre  Antioche  &  Caperturi ,  à  vingt- 
cinq  milles  de  la  première ,  &  à  vingt-quatre 
milles  de  la  féconde.  Ortélius  ihtfaur.  écrit 
Niaccura. 

NI  ARA ,  ville  de  la  Syrie ,  dans  la  Cyrreftique  t 
au  deffous  d'Héraclée  ,  félon  Prolemée,  L.  v  9 
c,  tj.  Théodoret  en  fait  aufli  mention. 


4îo  NIC* 

NIBA,  fontaine  de  la  Thrace,  félon  Suidas; 
cité  par  Ortélius. 

NIBARUS  ,  fleuve  de  la  grande  Arménie  , 
fclon  Strabon  ,  L.  u ,  c.  $2f. 

NIBAS ,  lieu  au  voîfinage  de  Theflalonique. 
JElien,  ij,  animal,  dit  que  les  poules  y  lont 
muettes. 

NIBIS,  Ville  dPEgypte,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe ,  &  village,  felon  Suidas.  Orteîii  thefaur. 

NÏCA ,  ville  de  Thrace ,  félon  Caliifte  9  L.ix, 
t.  4/,  cité  par  Ortélius,  &  Socrate  le  fcholiafte, 
X»  // ,  c.  sp. 

NICjEA ,  ville  de  la  Bythinie ,  fur  le  lac  Af- 
caniusy  félon  Strabon ,  L.  xn9p.  $6$.  Cet  auteur 
lui  donne  le  titre  de  primaria  Bithlnia  urbs.  Elle 
étoit  de  figure  quarrée ,  &  avoit  feize  ftades  de 
circuit  de  fon  tems.  Elle  étoit  entourée  d'une 
plaine  très-feniie.  Antigonus ,  fils  de  Philippe  ,  l'a- 
voit  fondée  &  nommée  Ant'tgonia.  Lyumachus 
dans  la  fuite  la  nomma  Nicaa  ,  du  nom  de  fa 
femme  ,  fille  d'Amipater.  Elle  étoit  éloignée  de 
la  mer ,  &  disante  de  vingt  -  cinq  mille  pas  de 
Prufa ,  &  le  lac  Afcanius  à  une  journée  de  la  mer 
étoit  entre-deux. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  &  celle  de  Crïus  f 
que  l'empereur  Ptfcennius  Niger  reçut  un  fécond 
échec ,  l'an  193. 

Ptolemée  dit  que  cette  ville  étoit  anciennement 
nommée  Olbia. 

NiCigA  ,  ville  des  Locres  Epicnémidiens  , 
dans  le  golfe  Maliacus  ,  félon  Strabon ,  Z.  xx  , 
p.  426.  T ite-Lire ,  L.  xxxn,  c.j2 ,  dit  que  le  con- 
fia* Q.  Minutais  eut  une  entrevue  avec  le  roi 
Amynander,  dans  le  golfe  Maliacus  ,  auprès  de 
Nicaa*  Etienne  le  géographe  fait  aufli  mention 
de  cette  ville. 

NiC-Œà  ,  nom  d'une  ville  de  l'Illyrie ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

NiCiCA  (  Nice  )  ,  ville  d'Italie ,  fur  les  con- 
fins de  la  Ligurie.  C'étoit  une  colonie  Marfeilloife  , 
fituée  fur  le  bord  de  la  mer,  à  une  lieue  de 
l'embouchure  du  Var.  Elle  tenoit  un  rang  di{- 
tirigué   parmi  les  villes    grecques  des  Gaules  , 

?uand  les  Romains  entreprirent  la  conquête  de  la 
rovence ,  environ  158  ans  avant  J.  C  Les  an- 
ciens Marfeiilois ,  qui  la  fondèrent ,  lui  donnèrent 
le  nom  de  Nikh  ,•  qui  fignifie  victoire ,  en  mé- 
moire des  avantages  qu'ils  avoient  remportés  dans 
cet  endroit  fur  les  Liguriens.  Strabon  nous  ap- 
prend que  long- temps  avant  qu'il  écrivît  fa  géo- 
graphie, il  y  avoit  à  Nice  beaucoup  de  vaifleaux, 
un  arfenal  oc  un  grand  nombre  de  machines  de 
guerre  ,  dont  les  Romains  s'étoienfc  utilement 
fervis  pour  la  conquête  de  Ja  Provence.  Du  temps 
à%  cet  auteur ,  les  Marfeiilois  en  étoient  encore 
les  maîtres.  Ils  donnoient  à  cette  ville-,  fuivant 
l'ufaee  des  métropoles ,  le  premier  jniniftre  de  la 
religion ,  les  premiers  magiftrats  ,  les  lotx  nou- 
velles dont  elle  avoit  beloin ,  &  en  recevoient 
Un  fr'tbuf  fous  \q$  ans,  Vne  infçription  rapporte 
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dans  Phiftoire  de  la  Provence  du  P.  Papon ,  & 
&  que  l'on  croit  être  du  fécond  fiècle  de  l'ère 
chrétienne,  prouve  que  Marfeille  n'avoit  plus 
alors  aucun  droit  fur  les  colonies ,  mais  encore 
qu'elle  avoit  été  affujettie  par  les  Romains  à  une 
nouvelle  forme  d'adminiftration  ;  car  elle  avoit  les 
quefteurs  &  les  duumvirs  ;  il  eft  même  vraU 
lemblable  qu'on  lui  avoit  ôté  le  droit  de  fe  gou- 
verner par  fes  propres  loix ,  &  d'élire  fes  magif- 
trars.   Quoiqu'on  ne  fâche  pas  au  jufte  jufqu'à 

3uel  temps  la  ville  de  Nice  fut  fous  la  dépen- 
ance  des  Marfeiilois ,  il  paroît  qu'ils  ne  la  pof- 
fédèrent  pas  long-temps  après  le  règne  de  Ti- 
bère, fous  lequel  elle  dépendoit  encore  de  Mar- 
feille  ,  comme  Strabon ,  qui  vivoit  alors ,  nous  l'af- 
fure.  Le  grand  nombre  d'inferiptions  qu'on  y  a 
trouvées   retracent   par -tout   la  domination  ro- 
maine. Il  y  en  a  une  trés-intéreûame    fur  les 
cérémonies  funéraires  :  Laïs  ayant  perdu  fes  deux 
fils ,  P.  Petreïus  Quadratus  ,  &  P.  Evarifte ,  leur 
décerna   une   ftatue,  &  donna  douze  mille  fef- 
terces  au  collège  des  Centonarii,  à  condition  que 
de  l'intérêt  de  cette  fomme,  ils  feroient  tous  les 
ans ,  le  cinq  des  ides  d'avril ,  qui    étoit  le  jour 
de  la  naiflance,  &  en  ihême  temps  de  l'anniver-     ' 
faire  de  Petreïus ,  un  fac  ri  fi  ce  expiatoire  ,  donne* 
roient  un  feftin  dans   le  temple  ,  &   lui  élevé- 
roient  une  ftatue  couronnée  de  rieurs. 

Quelque  fioriflante  qu'ait  été  cette  ville  du 
temps  des  anciens  Marfeiilois,  elle  perdit  beaucoup 
de  la  grandeur  &  de  fon  luftre  fous  les  empereurs 
romains.  Elle  n'eft  défignée  dans  les  auteurs  du 
bas  empire ,  aue  par  les  qualifications  de  port  de 
Nice,  ou  de  château  de  Nice. 

Nicaa  perdit  &  déchut  de  fa  fplendeur ,  quand 
les  guerres  &  les  révolutions  arrivées  dans  l'empire 
eurent  prefque  détruit  le  commerce. 

Nic/ea  ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange , 
fur  la  rive  gauche  de  YHydafpes ,  vis-à-vis  de 
Buchephala%  vers  le  31e  degré  de  latitude.  Cette 
ville  fut  fondée  par  Alexandre ,  après  la  viâoire 
qu'il  remporta  fur  Porus,  fur  le  bord  du  fleuve 
Hydafpes. 

r  Nie jea  ,  ville  des  Indes ,  au  voifiqage  des  Para» 
pamifades,  &  auprès  du  fleuve  Cophène.  Arrien, 
L.  iv ,  p.  18 *j  ,  dit  qu'Alexandre  entra  dans  cette 
ville,  &  qu'il  y  fit  un  facrifice  à  Pailas. 

Nic^ea  ,  ville  de  l'île  de  Corfe  ,  fondée  par  les 
Etruriéns  lorfqu'ils  avoient  l'empire  de  la  mer ,  & 
qu'ils  s'approprioient  les  îles  voifines  de  l'Etrurie, 
iclon  Diodore  de  Sicile,  £.  r,c.  #j.  Etienne  le 
géographe  fait  aufli  mention  de  cette  ville. 

Nic^ea,  ville  de  la  Thrace  ,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

NICAMA ,  ou  Nigama  ,  (  Nega-Patnam ).  Pto- 
lemée donne  à  cette  ville  le  titre  de  métropole. 
Elle  étoit  fituée  çrès  de  l'embouchure  méridionale 
du  fleuve  Chaberis  %  fur  la  côte  de.  la  prefquile  de 
l'Inde  en-deçà  du  Gange ,  au  nord  du  promontoire 
ÇaM$icumt 
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NICÀSÏÀ ,  petite  île  de  l'Archipel ,  auprès  de 
celle  de  Naxos,  félon  Suidas  &  Etienne  le  géogra- 
phe ,  cités  par  Ortélius  thefaur. 

NICATES,  montagne<  de  l'Italie,  dont  Tite- 
Live  fait  mention. 

NICATORIUM ,  montagne  d'Affyrie  ,  auprès 
d'Arbèle  ,  félon  Strabon ,  L.  xvi  9p.  73?. 

NICE ,  ville  aux  confins  de  la  Macédoine  »  félon 
Cédrène,  cité  par  Ortélius* 

Nice,  ville  de  la  Thrace ,  félon  Ortélius,  qui 
cire  CalliAe. 

Nice  ,  ville  de  Thrace ,  ou  fimple  dation , 
felon  Ammien  Marcellin ,  L.  xxxi  ,p.  490. 

NICEPHOR1UM  (Racca),  ville  de  l'Afie, 
dans  la  Méfopotarnie ,  félon  Ptolemée,  qui  la 
place  entre  Maubt  &  Maguda.  Pline  dit  que  la 
Ëmation  avantageufe  du  lieu  engagea  Alexandre 
à  bâtir  cette  ville.  Selon  le  rapport  d'Etienne  de 
Byfance ,  elle  fut.  depuis  rétablie  par  l'empereur 
Conftanttn. 

Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  orientale  de  l*Eu- 
phrate,  près  de  l'endroit  où  le  Billicha  fe  jettoît 
dans  ce  fleuve,  vers  le  36e  degré  de  latitude. 

M.  d'Anville  dit  que  c'eft  le  même  lieu  qui  fut 
depuis  nommé  Callinkum,  fous  Seleucus  fur- 
Fournie  Callimcus;  &  fous  l'empereur  Léon-le- 
Sage,  el'e  fut  appelée  Leontopolh. 

Niciphorium,  ville  de  l'Afie  mineure,  au- 
près de  la  Propontide.  Arrien,  in  M'ithrïdaùçis , 
f.  //*,  en  parle  comme  d'un  lieu  fortifié ,  où  il  y 
avoit  des  temples. 

NICEPHORIUS  AMNIS,  fleuve  de  TACe, 
dans  l'Arménie ,  félon  Tacite ,  qui  dit  qu'il  arrofoit 
&  défendoit  la  ville  de  Tiç-anoctrta  d'un  côté  ;  de 
cette  ville  ,  ce  fleuve  couloit  vers  le  fud ,  &  alloit 
fe  perdre  dans  le  Tigre. 

N1CERTE,  village  très-grand  &  très-peuple, 
aux  environs  d'Apamée,  félon  Ortélius  thefaur. 
qui  cite  Théodoret ,  in  TheopkiUs. 

NICETA.  Ortéltus  thefaur.  croit  que  c'eft  un 
tende  la  Thrace,  &  il  cite  l'hiftoire  mifcellanée. 
NlCHOCIS,  île  d'Egypte,  félon  Achille 
Tatins,  Amor.L.  ir  ,  pag.  2;o9  Ed.CUSalmafii. 
Ortélius  thefaur.  croit  que  ce  pour  roi  t  être  la 
même  île  que  Nichios ,  dont  parle  Théophile 
d'Alexandrie. 

NICi A ,  fleuve  de  l'Italie ,  dans  la  Gaule  Cifal- 
pine,  felon  Pline. 

NICIBENSIS,  fiëge  épifcopatde  l'Afrique,  dans 
h  Numidie  ,  felon  la  notice  des  évêchés  d'Afri- 
que. La  conférence  de  Carthage  nomme  Juflus 
tpifcopus  Nicibenfis» 

NICIl ,  ville  métropole  de  la  baffe  Egypte , 
fur  le  Nil*  félon  P  tôle  m  ée ,  L.ivfc.^ 

NICOMEDIÀ,  ville  de  l'Afie  mineure  dans  la 
Bithynie ,  fur  le  golfe  Aftaccnus. 

Cette  ville  avoit  d'abord  porté  le  nom  tfOlbia  , 
d'après  une  prétendue  nymphe  qui  en  avoit  jette 
les  fondemens»  Ni  code  me  ,  roi  de  Bithynie  , 
rayant  augmentée  &  embellie ,  lui  donna  fon  nom»  ' 
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Panfantas  dît  qu'elle  avoit  été  nommée  Aftacus  ; 
mais  peut-être  fe  trompe -t- il.  Du  moins  il  y  avoit 
une  ville  tfAJlacus,  autre  que  Nicomedia.  Au  refte, 
il  dit  que  c'etoit  une  des  plus  grandes  villes  de 
la  Bithynie.  Annibal  s'étoit  réfugié  dans  cette 
vi'le,  lorfaue  la  lâche  fureur  des  Romains  ne  lu» 
laiflbit  nulle  part  110  afyle  affûré. 

NICOMEDIUM ,  entrepôt  dans  la  Bithynie, 
felon  Etienne  le  géographe,  qui  cite  Arrien,  in 
Bithyniaçis.  Ortélius  thefaur.  foupçonne  que  ce 
pourroit  être  le  Navale  de  Nicomédte. 

NICONI A ,  ville  fur  le  Pont-Euxin  ,  à  l'embou- 
chure de  l'Ifter ,  felon  Etienne  le  géographe. 

Nicokia  ,  ville  que  Strabon  place  fur  la  rive 
feptentrionale  du  Tyras  (  Dniefter  ) ,  à  cent* 
quarante  flades  de  fon  embouchure. 

M.  de  Peyflbnnel  dit,  dans  fes  obfervations. 
hiftoriques  &  géographiques ,  que  l'on  ne  vok  plu» 
les  moindres  vertiges  de  cette  ville. 

Ce  pourroit  être  la  même  que  la  précédente» 

Selon  le  rapport  de  Strabon  ,  la  ville  de  Niconla 
étoit  fituée  à  environ .  cent-vingt  flades  au-deflu» 
de  l'embouchure  du  Tyras, 

NICOPOLIS ,  ou  Nicopotr,  ville  de  la  Grèce; 
dans  TEpire.  Cette  ville  doit  fa  fondation  à  Augufle  * 
qui  la  nt  bâtir  pour  être  le  monument  de  la  vic- 
toire qu'il  remporta  à  ASllum  ',  fur  Antoine» 
Pline ,  Z.  /r,  c.  1 ,1a  qualifie  de  vilje  libre.  Tacite, 
Annal.  L.  r9  c.  *o ,  lui  donne  le  titre  de  colonie 
romaine.  Strabon,  £.r/i,  p.  32;,  dit  qu'Augufte 
voyant  que  les  villes  des  environs  devenoient  dé- 
fertes ,  en  raffembla  les  habitans,  &  les  attira  dans 
la  ville  à  laquelle  il  avoit  donné  le  nom  de  Nico* 
polis.  Comme  il  y  avoit  déjà  plu  fleurs  villes  de 
ce  nom,  pour  diflinguer  celle  ci,  on  l'appela 
4chai*tr-—-*-—  "*-»*---«  ~  - 
\»  //,  c 
'Anonyï 
de  cette  ville. 

NICOPOLIS,  ou  Nicopous  ad  HiCMunr, 
ville  de  ht  Thrace ,  au  pied  du  mont  Hemus ,  ver* 
la  fource  du  fleuve  Jatrus*  Ptolemée ,  L.  i,c,u% 
la  place  dans  les  terres  entre  Prafidwm  &  Oftaphas. 
Elle  étoit  différente  d'une  autre  yille  de  ce  nom, 
auflî  dans  la  Thrace  ,  fur  la  rivière  de  Nèfle.     \ 

NICOPOLIS  ,  ville  de,  la  baffe  Mœfie ,, à  l'em- 
bouchure, du  fleuve  Jatrus+dans  le  Danube.  Pour 
la  diflinguer  de  NUopolis  fur  ï Hemus,  bâtie  aufiï 
fur  le  Jatru s ,  on  Pappeloit  Nicopotis  ad  Danubium  , 
ou  Nicopolis  ad  IJlrum.  Ammien  .  Marcellin  , 
Z.  xxxi,  c.  16  9  dit  que  Trajan  la  fonda  après  ht 
victoire  qu'il  remporta  fur,  les  Daces.  , 

NlCOPOLtS  t    OU  .  NlCOPOLtS     AD.^ESSUMr 

de  la  Thrace ,  fondée  par  Trajan  s  a  quelques 
fieues  de  l'embouchure ,  &  à  la  gauche  de  lia- 
rivière  de  Neffe  ou  Ne/lus.  Prolemée,  L.iii,  c.  rr* 
la  place  dans  les  terres  entre  PantaLU  Se  Topirfs* 

NICOPOLIS  f  ville  d'Egypte  ,  aux  environ* 
d'Alexandrie.  Jofeph  dt  Bello  Ju4.  L.  ir ,  c.  94 , 
parle  de  cette  vjlle ,  &  il  la, met  à  >ingp  fladi» 
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d'Alexandrie  ,  en  Judée.  Dion  Caflius,  L.  z/, 
p.  4f6 ,  nous  apprend  qu'Augufte  en  fut  le  fon- 
dateur ,  qu'il  lui  donna  le  même  nom ,  &  lui 
accorda  le  privilège  des  mêmes  jeux  qu'à  la  ville 
de  Nicopolis  en  Epire. 

Nicopolis  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Ciljcie. 
Elle  étoit  fituée  entre  des  montagnes,  fur  la 
rivière  l'inarus ,  au  nord-eft  de  fon  embouchure , 
vers  le  \f  degré  de  latitude. 

Nicopolis,  ville  de  l'Arménie  mineure,  bâtie 
par  Pompée,  félon  Strabon,  L.  xu9p.fff,  qui 
ne  nomme  que  cette  feule  ville  dans  cette  pro- 
vince. Pline ,  L.  vi ,  c.  p ,  Ptolemée ,  L.  v  ,  c.  7 , 
&  Etienne  le  géographe ,  en  parlent  aufli.  Pto-  ' 
'lemée  la  met  dans  l'intérieur  des  terres  éloignées  de 
l'Euphrate  &  au  voifinage  des  montagnes.  Pour  la 
diflinguer  des  autres  villes  de  ce  nom ,  on  l'appela 
Nicopolis  Pompai. 

Nicopolis,  ville  de  Bythinie,  fur  le  Bofphore, 
ou  dans  le  voifinage.  Pline  &  Etienne  le  géogra- 
phe font  les  feuls  qui  parlent  de  cette  ville.  Le 
premier ,  L.  V ,  c.  32 ,  dit  :  ultra  Calchedona  Chry- 
fopolis  fuit ,  dtindt  Nicopolis ,  à  quâ  nomtn  etiam- 
num  finus  rttineu  Le  fécond  nomme  feulement 
cette  ville ,  qu'il  appelle  Nicooolis  de  Bythinie. 

Nicopolis,  ville  de  l'Aue  mineure,  dans  la 
Cilicie  propre ,  entre  CaJLtbala  &  Epiphania ,  félon 
Ptolemée ,  L.v9  c.  8.  Strabon  9  L  xiv ,  p.  676 , 
la  met  au  nombre  des  villes  qui  font  fur  la  côte 
du  golfe  IJfus. 

Nicopolis,  ville  d'Afie,  dans  la  Phrygie  falu- 
taire,  félon  la  notice  de  Léon-leSage. 

Nicopolis  ,  ville  de  la  Paleftine ,  que  l'on 
nom  moi  t  Emmails  auparavant,  félon  faint  Jérôme. 
Elle  fut  brûlée ,  après  la  mort  d'Uérode  le  grand , 
par  Quentilius  Varus ,  pour  avoir  pris  part  à  la 
révohe  des  Juifs ,  félon  Jofeph  ,  Antiq.  L.  xvn , 
c.  /*.  Cette  ville  fut  abandonnée  de  fes  habitans , 
&  ne  fut  plus  qu'un  village ,  à  foixante  ftades  de 
Jérufalem.  Ce  village  fut  donné  à  huit  gens  foldats 
vétérans  ,  par  l'empereur  Vefpafiea,  après  la  ruine 
de  Jérufalem  ,  l'an  71  de  J.  C,  Jofeph  fde  BcÙ. 
Z.  vu ,  c.  27.  Il  s'y  forma  une  ville  qui  fut  appelée 
NicopoRs ,  en  mémoire  de  la  vifloire  des  Romains 
fur  les  Juifs. 

L'impératrice  Fauftine,  femme  d'Antonin  Pie  , 
étant  morte  Tan  cent  quarante-un  de  J.  C,  l'em- 
pereur lui  fit  aufli -tôt  décerner  les  honneurs 
divins.  La  ville  de  Nicopolis  les  rendit  à  cette 
impératrice  vers  le  même  temps.  Il  y  avoit  une 

Îpande  abondance  d'eaux  près  de  cette  ville,  félon 
aint  Luc;  6c  une  fource  ,  près  de  la  ville,  étoit 
'  propre  à  la  guérifon  des  hommes  6c  des  animaux  ; 
&  Pline,  Lvi  9  c.  14  9  dit  qu'l£mmaiïs  étoit  un 
lieu  arrofé  de  fontaines. 

Sous  les  règnes  de  Trajan  &  d'Antonin  Pie , 
cette  ville  étoit  célèbre  &  taifoit  frapper  des  mé- 
dailles. A  l'exemple  de  plufieurs  autres  villes  de 
l'orient ,  elle  avoit  deux  noms  :  celui  d'Emrnaiis , 
que  Ptolemée  lui  donne  dansia  géographie ,  Ôt  celui 
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de  Nicopolis ,  qui  lui  fut  donné  par  les  Romains; 
&  fut  employé  dans  les  monumens  publics ,  &  par 
diiFérens  auteurs. 

Cette  ville  fut  ruinée  après  le  rèene  des  An- 
tonin  ;  mais  rétablie  fous  le  règne  d'Elâgabale  ,  & 
fous  celui  d'Alexandre  Sévère  ;  &  elle  obtint 
d'ajouter  le  nom  de  ce  dernier  empereur  au  fien. 

NICOTERA ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  Brutium. 
Dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  elle  eft  marquée  fur 
la  voie  Appienne ,  entre  Vibo  &  Ai  Malus. 

NID  A,  nom  d'un  fleuve  de  l'Inde ,  félon  lfidore 
de  Charax. 

NIDUM,  ou  Nidus,  ville  de  l'île  d'Albion, 
félon  Antonin  dans  fon  itinéraire ,  fur  la  route  de 
Callcva  Muridunum  à  Uriconium ,  entre  Bomium  8c 
Ifcelegna  Augufli9  à  quinze  milles  de  la  première, 
6c  à  égale  diltance  de  la  féconde. 

NIGBENI,  peuples  de  l'Afrique  propre ,  entre 
les  Damtnfà  &  les  Nycpïi ,  au-deifous  des  premiers 
&  au-deuus  des  autres,  félon  Ptolemée,  L.iv, 
c3. 

NIGENTINI,  peuples  de  l'Afrique  propre,  qui 
s'étendoient  depuis  les  Cmichii  ,  jufqu'au  fleuve 
Cyniphus , félon  Ptolemée,  L.  iv  9  c.  3.  Quelques 
auteurs  croient  que  ce  font  les  Cinichii  de  Tacite , 
Annal  L>  11 ,  &  les  Ethim  de  Pline ,  L.  iv ,  c.  4  ; 
mais  Ortélius  thefaur.  foupçonne  que  les  Cinithu 
de  Tacite  font  les  Cincthi  de  Ptolemée. 

NIGER  LAPIS,  montagne  d'Egypte,  felofl 
Ptolemée  ,  L.  iv ,  c.  >\ 

Niger  Pullus  ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la 
féconde  Germanie.  Ce  lieu  étoit  tout  près  à  l'eft 
d'Albiniana  ou  Alftn. 

Niger  Tumulus,  lieu  aux  environs  de  la 
Thrace ,  félon  Ortélius  thefaur.  qui  cite  Nicétas. 

NIGETIA  ,  lieu  aux  frontières  de  PAffyrie  & 
de  la  Médie,  félon  Ortélius  thefaur.  qui  cite  Cal* 
chondyle. 

NIuILGIA,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe; 
dans  l'intérieur  des  terres ,  entre  Tigava  &  Thifi* 
{ima ,  félon  Ptolemée,  L.  iv9.c.  a. 

NIGIR  A  ,  ville  métropole  de  la  Libye ,  près  de 
la  rive  feptentrionale  du  fleuve  Nîgir ,  félon  Pto* 
lemée,  L.  iv9c.  6. 

NIGRA  REGIO,  contrée  dans  le  voifinage  des 
Mèdes.  Galien  en  fait  mention  dans  fon  livre  de 
la  bonté  de  l'eau. 

NIGRAMMA,  ville  de  l'Inde,  en- deçà  du 
Çange,  félon  Ptolemée,  £.  riz9  c.  1.  Cet  auteur 
la  place  fur  Y  In  dus  K 

NIGRENTIUM  MAJORUM  ,  fiège  épifcopal 
d'Afrique  ,  dans  la  province  proconfulaire ,  felofl 
la  conférence  de  Carthage. 

NIGR1S ,  fontaine  chez  les  Ethiopiens  Hef- 
périens ,  félon  Pline ,  L.  v ,  c.  p.  Quelques  auteurs 
la  prennent  pour  la  fource  du  Nil. 

NIGRITiE ,  c'eft  le  nom  que  Pline,  L.  v ,  c  89 
&  Ptolemée ,  L.  ivy  c.  0*,  donnent  aux  Ethiopiens 
les  plus  feptentrionaux.  Ils  difent  que  ces  peuples 
étoient  ainfi  nommés ,  parce  qu'ils  habitoient  les 

bords 
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Bords  du  Niger.  Denys  le  Périégète,  Orhis  Dtf- 
tript.  v.  us  «  les  nomme  N'içrctts. 

NIGRITIS  PALUS ,  marais  de  la  Libye  inté- 
rieure ,  formé  par  les  eaux  du  Nigris ,  félon 
Ptolemée,  L.  iv ,  c.  6. 

NIGRO  PULLO ,  lieu  dans  le  pays  des  Batavcs , 
enrre  Aïbanlana  &  Laurts ,  félon  la  table  de  Peu- 
ûngcr,fegment  t.  Ceft  le  même  lieu  que  Niger 

Pulius. 

NIGRONIS  MONS ,  montagne  delaPaleftine, 
félon  Guillaume  de  Tyr,  L.  n ,  c.  //. 

NIGUZA  t  ville  de  la  Médie ,  dans  l'intérieur 
des  terres,  entre  Vefafpe  &  S  amis  ,  félon  Ptolemée, 

L  VI,  c,  2. 

NILIDES  LA CUS,  lac  fur  une  montagne  de 
la  baffe  Mauritanie  ,  au  voifmage  de  l'Océan , 
felon  Pline,/,. k  ,  c.p, &Solin,  c.^a,  p.  50.  On 
prétendoit  que  c'étoit  la-fource  du  Nil,  &  on  le 
plaçoit  fur  le  mont  Atlas. 

NILI  OSTIA ,  c'eft-à-dire  les  embouchures  du 
NiL  FbyrçNiLUS. 

N1LGPOLIS,  ville  intérieure  de  l'Eeyptc, 
félon  Ptolemée  t  Z.  iv  ,  c.  y ,  &  Etienne  le  géo- 
graphe. Eufèbe  en  fait  mention  dans  fon  hiftoire 

çccléfiaflique. 

NILOPTOLEMjEUM  ,  lieu  d'Ethiopie,  fur  la 
côte  de  la  mer  Rouge  ,  félon  Arrien ,  Peripl. 
Mans  Erytkrœu 

NILUS,  le  Nil ,  grand  fleuve  d'Afrique ,  connu 
principalement  en  Egypte  par  les  Grecs  &  les 
Romains.  Si  j'entreprenois  de  differter  ici  fur  les 
fources,  le  cours ,  les  débordemens  du  Nil ,  d'après 
m  connoiffances  aôqelles ,  je  ne  traiterais  pas 
de  la  géographie  ancienne  ;  je  crois  donc  plus 
convenable ,  pour  me  renfermer  dans  mon  objet , 
&  mettre  les  leâeurs  à  portée  de  juger  les  an* 
ciens,  de  rapporter  ici  les  opinions  de  quelques- 
Vis  des  auteurs  de  l'antiquité  les  plus  eftimés. 

*       Du  Nil  y  félon  Hérodote. 


N.  B.  Je  joindrai  à  ce  que  j'emprurite  ici 
d'Hérodote ,  plufieurs  des  très-favantes  notes  dont 
M.  Lâcher  a  enrichi  l'excellente  traduâion  de  cet 
biftorien. 

Hérodote  (X.  x/,  c.  ir) ,  s'exprime  ainfl  en 

Iarhnt  de  l'Egypte,  ce  qui  le  conduit  à  parler 
ientôt  après  du  Nil. 

«  Les  Ioniens  ont  une  opinion  particulière 
fur  ce  qui  concerne  l'Egypte  :  ils  prétendent  qu'on 
ne  doit  donner  ce  nom  qu'au  feul  Delta ,  de- 
puis ce  que  Ton  appelle  l'échauguette  de  Per- 
fte  (  i  )  ,  le  long  du  rivage  de  la  mer ,  jufqu'aux 
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Tarichées  (a)  de  Pélufe,  l'efface  de  quarante 
fchénes  ;  qu'en  s'éloignant  de  la  mer ,  l'Egypte 
s'étend  vers  le  milieu  des  terres ,  jufqu'à  la  ville 
de  Cercafore  (  3  )  f  oii  le  Nil  fe  partage  en  deux 
bras,  dont  l'un  fe  rend  à  Péluie  &  l'autre  à 
Canope.  Le  refte  de  l'Egypte,  fuivant  les  mêmes 
Ioniens,  eft  en  partie  de  la  Libye  8c  en  partie 
de  l'Arabie  :  en  admettant  cette  opinion  ,  il  feroic 
aifé  de  prouver  que ,  dans  les  premiers  temps , 
les  Egyptiens  n'avoient  point  de  pays  à  eux  ; 
car  le  Delta  étoit  autrefois  couvert  par  les  eaux , 
comme  ils  en  conviennent  eux-mêmes,  &  comme 
je  1  ai  remarqué  ;  &  ce  n'eft ,  pour  ainfi  dire  t 
que  depuis  peu  de  temps  qu'il  a  paru.  Si  donc 
les  Egyptiens  n'avoient  point  autrefois  de  pays, 
pourquoi  ont-ils  affeâé  de  fe  croire  les  plus  an- 
ciens nômes  du  monde  (4^?  &  qu'avoient-ils 
befoin  d'éprouver  des  enfans ,  afin  de  s'aflurer 
quelle  en  ferait  la  langue  naturelle  (s>?  Pour 
moi  9  je  ne  penfe  pas  que  les  Egyptiens  n'aient 
commencé  d'exifter  qu'avec  la  contrée  que  les 
Ioniens  appellent  Delta  ;  mais  je  crois  qu  ils  ont 
toujours  exifté  depuis  qu'il  v  a  des  hommes  fur 
terre ,  &  qu'à  mefure  que  le  pays  s'eft  agrandi 


(1)  Ce  nom  vient  probablement  de  ce  que  l'on  confer- 
voit  en  cet  endroit  les  corps  des  hommes  &  des  ani- 
maux embaumés  à  la  manière  du  pays ,  que  Ton  nom* 
moit  T«pfx/f*.  Ce  nom  étoic  commun  à  plufieurs  en* 
droits  de  l'Egypte.  Auûl  Hérodote  v  voulant  diftiaguer 
celui  dont  il  parie  ici,  de  tout  autre,  ajoute  le  nom  de 
Pélufe ,  qui  le  déûgne  parfaitement. 

(3)  Strabon  dit  Cerefura  ;  &  c'eft  cette  orthographe  <Jue 
M.  d'Anville  a  fuivie  fur  fa  carte  ;  mai*  Hérodote  écrie 

(4)  Voyc\  vol.  I ,  p.  57. 

(5)  Pour  entendre  ceci ,  il  faut  favoir  ce  que  dît 
Hérodote  au  commencement  du  L.  11 ,  c.  2.  «  Piammi- 
»  tichus  n'ayant  pu  découvrir ,  par  fes  recherches , 
n  quels  étoient  les  premiers  hommes  ,  imagina  ce 
m  moyen.  Il  prit  deux  enfans  nouveaux-nés  -,  les  remit  à 
n  un  berger  pour  les  élever  parmi  Tes  troupeaux  -,  lui 
n  ordonna  d'empêcher ,  qui  que  ce  rut ,  de  prononcer 
»  un  feul  mot  en  leur  prefence  ;  de  les  tenir  enfermés 
n  dans  une  cabane,  dont  l'entrée  fut  interdite,  à  tout 
»  le  monde-,  de  leur  amener,  à  des  temps  fixes  ,  des 
m  chèvres  pour  les  nourrir-,  & ,  lorfqu*ils  auraient  pria 
n  leurs  repas,  de  vaquer  à  fes  autres  occupations.  En 
n  donnant  ces  ordres ,  ce  prince  vouloit  (avoir  quel 
n  feroit  le  premier  mot  que  prononceraient  ces  enfans 
»  quand  ils  auraient  ceffé  de  rendre  des  fons  inarticulés* 
*  Ce  moyen  lui  réuffit.  Deux  ans  après  que  le  berger 
»  eût  commencé  à  en  prendre  foin ,  comme  il  ouvrait 
»  la  porte  &  qu'il  entroit  dans  la  cabane ,  ces  deux 
m  enfans ,  fe  tramant  vers  lui ,  fe  mirent  à  crier  btcos\ 
♦»  en  lui  tendant  les  mains.  Pfammitichus  les  ayant  en* 
h  tendu  lui-même ,  fit  s'étant  informé  chez  quel  peuple 
m  on  fe  fervoit  de  ce  mot  b§cos%  &  de  ce  qu'il  fignifioit  % 
»  il  apprit  que  les  Phrygiens  appeloient  ainfi  le  pain* 
n  Les  Egyptiens  ,  après  ne  mûres  réflexions ,  cédèrent 
»  aux  Phrygieas  l'antérioriré ,  &  les  reconnurent  plus 
n  anciens  qu'eux  *.  Ce  récit  ne  donne  pas  une  grande 
idée  du  favoir  des  Egyptiens  ni  des  Grecs  en  hiftoirfe 
naturelle  au  temps  d'Hérodote:  les  enfans  répétoiem  à 
peu  près  le  cris  des  chèvres. 

lii 
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par  les  allumions  du  Nil ,  une  partie  des  habîtans 
defcendit  vers  la  baflfe  Egypte  ,  tandis  que  l'autre 
refta  dans  Ton  ancienne  demeure  :  aufli  donnoit- 
on  autrefois  le  nom  d'Egypte,  à  la  Thébaïde  , 
dont  la  circonférence  eft  de  fix  mille  cent  vingt 
flades. 

Si  donc  (c,  16) ,  notre  femiment  fur  l'Egypte 
eft  jufte,  celui  des  Ioniens  ne  peut  être  fondé; 
fi,  au  contraire  ,  l'opinion  des  Ioniens  eft 
vraie ,  il  m'eit  facile  de  prouver  que  les  Grecs 
&  les  Ioniens  eux  -  mêmes  ne  raifonnent  pas 
conféquemment  lorsqu'ils  difent  que  la  terre 
fe  divife  en  trois  parties ,  l'Europe ,  l'A  fie  &  la 
Libye:  ils  devofent  y  en  ajouter  une  quatrième, 
favoir  le  Delra  d'Egypte,  puifqu'il  n'appartient 
ni  à  l'Afie.,  ni  à  laJLibye  (i)  ;  car ,  fuivant  ce 
raifonnement»ce  n'eil  pas  le  Nil  qui  fépare  l'Afie 
de  la  Libye ,  puifqu'il  fe  brife  à  la  pointe  de 
Delta ,  &  le  renferme  entre  fes  bras ,  de  façon 

Îne  cette  contrée  fe  trouve  entre  l'Afie  &  la 
ibye. 

Sans m'arrêrer  davantage  (c.  17)  au  fentiment 
des  Ioniens ,  je  penfe  qn'on  doit  donner  le  nom 
d'Egypte  a  toute  l'étendue  de  pays  qui  eft  occu- 
pée par  les  Egyptiens,  de  même  que  l'on  appelle 
.  Cilicie  &  Affyrie  les  pays  habités  par  les  Ciliciens 
&  les  Affy riens;  &  je  ne  connois  que  l'Egypte 

Ïue  l'on  puifle,  à  jufte  titre  ,  regarder  comme 
mite  de  l'Afie  &  de  la  Libye:  mais  fi  nous  vou- 
lons fuivre  l'opinion  des  Grecs,  nous  regarderons 
toute  l'Egypte  qui  commence  à  la  Cataraôe ,  ou , 
félon  le  grec,  jx/x  Csuadoupcs ,  &  à  la  ville  d'Elé- 
phantine ,  comme  un  pays  divifé  en  deux  parties 
comprifes   fous  Tune   &  l'autre  dénomination  • 


en  ©m  1  nation  • 


Cercafore,  il  n'a  qu'un  feul  canal;  mais  au-deflbus 
de  cette  ville ,  il  fe  fépare  en  trois  branches  qui 

Jjrennent  trois  routes  différentes  :  Tune  s'appelle 
a  bouche  "Pélufienne  (  1  )  (  Pelufiacum  Oflium  ) , 
&  va  à  l'eft  ;  l'autre  la  bouche  Canopique  (  Ca- 
noplcum  Oflium),  &  coule  à  l'éueft;  latroifiéme 
va  tout  droit ,  depuis  le  haut  de  l'Egypte  jufqu'à 
la  pointe  du  Delta  qu'il  partage  par  le  milieu, 
en  fe  rendant  à  la  mer  (  3  ).  Ce  canal  n'eft  ni  le 
moins  confidérable  par  la  quantité  de  (es  eaux ,  ni 
le  moins  célèbre  :  on  le  nomme  le  canal  Sében- 


(1)  Cette  manière  de  divifer  la  terre  étoit  une  fuite 


Sucs. 


{%)  Il  fautfe  défier  des  cartes  de  géographie  anciennes, 
*ù  ce  bras  dti  Nil  feroit  représenté  très-foible,  rela- 
tivement à  d'autres  plus  forts  ;  car  on  voit  que  celui- 
ci  ,  formé  par  la  nature ,  devoit  être  plus  fort. 

0)  h  parlerai  bientôt  des  fept  branches  du  Nil, 
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nytîque.  Du  canal  Sébennytlqiie  partent  auft 
deux  autres  canaux  qui  vont  pareillement  fe  dé* 
charger  dans  la  mer  par  deux  différentes  bouches, 
la  Saïtique  &  la  Mendefienne.  La  bouche  Bolbi- 
tine  &  la  Bucolique  ne  font  pas  l'ouvrage  de  la 
nature ,  mais  des  habitans  qui  les  ont  creufées  (4). 

Le  Nil  (c.  ip),  dans  fes  grandes  crues  inonde 
non-feulement  le  Delta,  mais  encore  des  endroits 
que  l'on  dit  appartenir  à  la  Libye ,  ainfi  que  quel* 
ques  petits  cantons  de  l'Arabie ,  &  fe  répand  de 
l'un  &  de  l'autre  cité  l'efpace  de  deux  journées 
de  chemin ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins. 

Quant  à  la  nature  de  ce  fleuve ,  je  n'en  ai  rien 
pu  apprendre ,  ni  des  prêtres ,  ni  d'aucune  antre 
perfonne;  j'avois  cependant  une  envie  extrême 
de  favoir  d'eux  pourquoi  le  Nil  commençoit  à 
groffir  (  5  )  au  folftice  d'été ,  &  continue  ainfi 
durant  cent  jours  ;  &  pour  quelle  raifon ,  ayant 
crû  ce  nombre  de  jours,  il  (e  retire  &  baille  au 
point  qu'il  demeure  petit  l'hiver  entier,  &  qu'il 
refte  en  cet  état  jufqu'au  retour  du  folftice  d'été. 

J'eus  donc  beau  m'informer  pourquoi  ce  fleuve 
eft  de  fa  nature  le  contraire  des  autres  fleuves  (6), 
je  n'en  pus  rien  apprendre  d'aucun  Egyptien, 
malgré  les  queftions  que  je  leur  fis  dansla  vue 
de  m*inftruire.  Ils  ne  purent  me  dire  pareillement 
pourquoi  le  Nil  eft  le  feul  fleuve  qui  ne  produife 
pas  de  vent  frais. 

Cependant  (c.  20)  il  s'eft  trouvé  des  gens 
chez  les  Grecs ,  qui ,  pour  fe  faire  un  nom  par 
leur  favoir,  ont  entrepris  d'expliquer  le  débor- 
dement de  ce  fleuve.  Des  trois  opinions  qui  les 
ont  partagés ,  il  y  en  a  deux  que  je  ne  juge  pas 
même  dignes  d'être  rapportées;  auflî  ne  ferai- je 
que  les  indiquer.  Suivant  la  première,  ce  font 
les  vents  Etéfiens  qui  repouflant  de  leur  faufile 
les  eaux  du  Nil ,  &  les  empêchant  de  fe  porter 
|  à*  la  mer,  occafionnent  la  crue  de  ce  fleuve  (7); 
mais  il  arrive  fouvent  que  ces  vents  n'ont  point 
encore  foufflé,  6k  cependant  le  Nil  n'en  groflït 

(>as  moins  ;  bien  plus,  fi  les  vents  Etéfiens  étoient 
a  caufe  de  l'inondation,  il  faudroit  sujul  q»e 
tous  les  autres  fleuves  dont  le  cours  eft  oppofé 
à  ces  vents ,  éprouvaient  la  même  chofe  que  le 
Nil ,  &  cela  d'autant  plus  qu'ils  font  plus  peiits 
&  moins  rapides:  or,  il  y  a  en  Syrie  &  en  Li- 
bye  beaucoup  de  rivières   qui   ne    font  point 


(4)  Je  ne  puis  trop  le  répéter ,  il  faudroit  fe  défier 
(Tune  carte  où  cette  bouche  Bolibitine  (  Bolbumum 
Ofiium)  feroit  repréfentée  comme  celle  d'un  grand 
fleuve.  Mais  voyez  la  carte  de  M.  d'Ànville ,  où  cela 
eft  très-drflinû. 

(5)  L'inondation  commence  affex  régulièrement  à  la 
fin  de  juin  ;  en  1638  elle  commença  des  le  10  -,  elle  a 
lieu  trois  femaines  après  que  les  pluies  ont  oorosneacé 
en  Ethiopie. 

(6)  Hérodote  fe  trompoit  ;  il  y  a  d'autres  fleuves  qui 
débordent  en  été  :  il  y  en  a  en  Afie,  dans  le  royaume 
de  Siam. 

(7)  Il  paroit  certain  que  ces  vents  y  contribuent» 


NIL 

fujettes  à  des  dèbordemens,  tels  que  ceux  du 

m. 

Le  fécond  fentfment  (c  a/)  eft  encore  plus 
abfurde  ;  mais ,  à  dire  vrai  ,  il  a  quelque  chofe  de 
plus  merveilleux:  félon  cette  opinion ,  l'Océan  en- 
vironne la  terre,  &  le  Nil  opère  ce  débordement 
parce  qu'il  vient  de  l'Océan  (  1  ). 

Le  troifiéme  fentiment  (  c.  22  )  eft  le  plus 
aux ,  quoiqu'il  ait  un  beaucoup  plus  grand  degré 
de  vraifemblance.  Ceft  ne  rien  dire  en  effet  que 
de  prétendre  que  le  Nil  provient  de  la  fonte  des 
neiges ,  lui  oui  coule  de  la  Libye  par  le  milieu  de 
l'Ethiopie ,  &  entre  de-là  en  Egypte  (  2  )  ;  com- 
ment donc  pourroit-il  être  formé  par  la  fonte  des 
neiges ,  puisqu'il  vient  d'un  pays  très  -  chaud  , 
dans  un  pays  qui  i'eft  moins  r  Un  homme  capa- 
ble de  raifonner  fur  ces  matières ,  peut  trouver 
ici  pli: fleurs  preuves  qu'il  n'eft  pas  même  vrai- 
femblable  que  les  débordemens  du  Nil  dérivent 
de  cette  caufe. 

La  première  &  la  plus  forte  vient  des  vents  ; 
ceux  qui  foufflent  de  ce  pays-là  font  chauds.  La 
féconde  fe  tire 'de  ce  qu'on  ne  voit  jamais  en 
ce  pays  ni  pluie  ni  glace.  S'il  y  neigeoit ,  il  feu- 
droit  aufli  qu'il  y  plût  ;  car  c'cft  une  néceflité 
abfolue  que,  dans  un  pays  où  il  tombe  de  la 
neige ,  il  pleuve  dans  l'efpace  de  cinq  jours  ;  la 
troifiéme  vient  de  ce  que  la  chaleur  y  rend  les 
hommes  noirs,  de  ce  que  les  milans  &  les  hiron- 
delles y  demeurent  toute  l'année,  &  de  ce  que 
les  grues  y  viennent  en  hiver,  pour  éviter  les 
froids  de  la  Scythie.  Si  donc  il  neigeoit  même 
en  petite  Quantité ,  dans  le  pays  que  traverfe  le 
Nil ,  ou  dans  celui  où  il  prend  fa  four  ce ,  il  eft 
certain  qu'il  n'arriveroit  rien  de  toutes  ces  cho- 
fes,  comme  le  prouve  ce  raifonmement. 

Celui  oui  a  (c.  23)  attribué  à  l'Océan  la  caufe 
du  débordement  du  Nil,  a  eu  recours  à  une 
fable  obfcure  ,  au  lieu  de  raifons  convaincantes  ; 
car  pour  moi  je  ne  connois  point  de  fleuve 
que  Ton  puuTe  appeler  Océan  »  &  je  penfe  qu'Ho- 
mère ,  ou  quelqu'autre  poète  plus  ancien ,  ayant 
inventé  ce  nom ,  l'a  introduit  dans  lapoéfie  (3). 


(1)  Selon  Diodore ,  c'étoît  fopinioft  des  prêtres  d'E- 
gypte. On  a  eu  raifon,  fans  doute ,  de  vanter  la  fagefle 
des  Egyptiens,  mais  on  ne  nous  fera  pas  croire  à  leur 
lavoir. 

(2)  Hérodote  fe  trompe  ici  -avec  beaucoup  d'autres 
Grecs,  car  non -feulement  il  y  a  quelquefois  de  la 
seige  fur  les  hautes  montagnes  de  l'Abyûlme  ;  mais  il  eft 
reconnu  que  ce  font  les  pluies  tombées  en  abondance 
&  régulièrement  dans  cette  partie  de  l'Afrique.  On 
remarque  qu'Homère  donne  au  Nil  Tépithète  de  iiurcnfr , 
on  grrûi  par  les  pluies.  Le  conjeÛuroit  -  il ,  ou  le 
favott-il  ? 

(3)  M.  Larcher  «bferve,  avec  raifon ,  qu'il  eft  bien 
étonnant  qu'Hérodote  parle  ainfi  :  il  eft  confiant  Qu'Ho- 
mère étoît  plus  inftruit  en  géographie ,  puifqu'il  dit  que 
le  foleil  s'élève  de  l'Océan  «  &  ou'il  s'y  couche  ;  que 
rOcéan  environne  la  terre.  Et  Hérodote  en  connolt  fi 
yen  le  nom,  qu'il  le  prend  pont  celui  d'un  fleuve. 
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Mais  (c.  24)  fi,  après  avoir  rejette  les  opi- 
nions précédentes ,  il  eft  néceftaire  que  je  déclaré 
moi-même  ce  que  je  penfe  fur  ces  chofes  cachées» 
je  dirai  au'il  me  paroît  que  le  Njl  groflit  en  été  * 
parce  qu  en  hiver  le  foleil  chafté  de  fon  ancienne 
route  par  la  rigueur  de  la  faifon ,  parcourt  alors 
la  région  du  ciel  qui  répond  à  la  Libye  (  4  ). 
Voilà  en  peu  de  mots  la  raifon  de  cette  crue  ; 
car  il  eft  probable  que  plus  ce  dieu  tend  vers 
un  pays  8c  s'approche ,  &  plus  il  le  déffècho 
&  en  tarit  les  neuves. 

Mais  (c.  2f)  il  faut  expliquer  cela  d'une  ma* 
nière  plus  étendue  ;  l'air  eft  toujours  ferein  dans 
la  Libye  fupérieure;  il  y  fait  toujours  chaud,  & 
jamais  il  ne  lbuffle  de  vents  froids  ;  lorfque  le  foleil 
parcourt  ce  pays ,  il  y  produit  le  même  effet  qi&l 
a  coutume  de  produire  en  été,  quand  il  paffe 
par  le  milieu  du  ciel  ;  il  attire  les  vapeurs  à  lui  y 
&  les  repoufle  enfuite  vers  les  lieux  élevés ,  où 
les  vents  les  ayant  reçues  ,  les  difperfent  &  les 
fondent.  Ceft  vr&femblablement  par  cette  raifon 
pe  les  vents  qui  foufflent  de  ce  pays  comme  le 
ud  &  le  fud-oueft,  font  le  plus,  pluvieux  de 
tous.  Je  crois  cependant  que  le  foleil  ne  renvoie 
pas  toute  l'eau  du  Nil  qu'il  attire  annuellement , 
mais  qu'il  s'en  réferve  une  partie. 

Lorfque  l'hiver  eft  adouci ,  le  foleil  retourne 
au  milieu  du  ciel,  &  de-là  il  attire  également 
des  vapeurs  de  tous  les  fleuves.  Jufqualor/  ils 
augmentent  confidérablejnent  à  caufe  des  pluies 
dont  la  terre  eft  arrofée,  &  qui  forment  des 
torrens;  mais  ils  deviennent  foibles  en  été ,  parce 
que  les  pluies  leur  manquent,  &  que  le  foleil 
attire  une  partie  de  leurs  eaux.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  du  Nil:  comme  en  hiver  il  eft  dépourvu 
des  eaux  de  pluies,  &  que  le  foleil  en  élève 
des  vapeurs,  c'eft,  avec  raifon,  la  feule  rivière 
dont  les  eaux  foient  beaucoup  plus  baffes  en  cette 
faifon  qu'en  été.  Le  foleil  1  attire  de  même  que 
tous  les  autres  fleuves  ;  mais  l'hiver  il  eft  le  (cul 
que  cet  aftre  met' à  contribution:  c'eft  pourquoi 
je  regarde  le  foleil  comme  la  caufe  de  ces  effets. 
C'eft  lui  aufli  qui  rend,  à  mon  avis,  l'air  fec 
eiTce  pays ,  parce  qu'il  le  brûle  fur  fon  paflage  ; 
&  c'eft  pour  cela  qu'un  été  perpétuel  régne  dans 
la  Libye  fupérieure.  Si  Tordre  des  faifons  &  la 
pofition  du  ciel  venoient  à  changer  de  manière 
ue  le  nord  prit  la  place  du  fud ,  &  le  fud  celle 
u  nord ,  alors  le  foleil ,  chafle  du  milieu  du  ciel 
ar  l'hiver ,  prendrait  fans  doute  fon  cours  par 
a  partie  fuoérieure  de  l'Europe  ,  comme  il  le 
fait  aujourd'hui  par  le  haut  de  la  Libye ,  &  je 
penfe  qu'en   traverfant   ainfi  toute  l'Europe ,  il 
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(4)  Si  tout  ce  qu'a  dit  Hérodote  fur  le  Nil  ne  prouvoît 
pas  fon  peu  de  connoifiance  en  hiftoire  naturelle  «  fon 
fentiment  qu'il  expofe  ici  très-gratuitement ,  fuffiroit 
pour  nous  en  coQTaincre  :  il  n'entendoit  rien  non  plus 
,  a  l'aftrenosue» 
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oit  fur  lifter  comme  il  agit  actuellement 
le  Nil. 

'ai  dit  qu'on  ne  fentoit  jamais  de  vents  frais 
le  fleuve ,  &  je  pente  qu'il  eft  contre  toute 
ifemblance  qu  il  ptiifle  en  venir  d'un  climat 
ud  ,  parce  qu'ils  ont  coutume  de  fouffler  d'un 
i  s  froid  :  quoi  qu'il  en  (bit ,  binons  les  chofes 
nmc  elles  font ,  &  comme  elles  ont  été  de 
n  temps. 

De  tous  les  Egyptiens,  les  Libyens  &  les 
ces  avec  qui  je  me  fuis  entretenu ,  zucun  ne 
âattoit  de  connoître  les  fources  du  Nil ,  fi  ce 
11  le  garde  des  tréfors  facrés  de  Minerve,  à  Sais 
Egypte.  Je  crus  néanmoins  qu'il  plaifantoit, 
and  il  m'afïura  qu'il  en  avoit  une  connoif- 
ice  certaine.  11  me  dit  qu'entre  Syène ,  dans  la 
lebaïde  Si  Eléphantine ,  il  y  avoit  deux  mon- 
des dont  les  Commets  fe  tcrminoient  en  pgjnte  ; 
e  l'une  de  ces  montagnes  s 'appeloit  Crophi , 
l'autre  Mophi.  Les  iources  du  Nil  qui  font 
profonds abymes,  fortoient ,' difoi t-il ,  du  milieu 
ces  montagnes  :  la  moitié  de  leurs  eaux  cou- 
t  en  Egypte,  vers  le  nord,  &  l'autre  moitié 
Ethiopie ,  vers  le  Aid.  Pour  me  montrer  que 
:  fources  étoient  des  abymes ,  il  ajouta  que 
immitichus  ayant  voulu  en  faire  l'épreuve,  y 
oit  fait  jetter  un  cable  de  pi u fie urs  milliers  d'or- 
es ,  mais  que  la  fonde  n'a  voit  pas  été  jufqu'au 
n&.  Si  le  récit  de  ce  garde  eft  vrai,  je  penfe 
'en  cet  endroit  les  eaux  venant  à  fe  porter  & 
fe  brifer  avec  violence  contre  les  montagnes, 
Huent  avec  rapidité ,  &  excitent  des  tournoiemons 
i  empêchent  la  fonde  d'aller  jufqu'au  fond, 
Je  n'ai  trouvé  perfonne  qui  ait  pu  m'en  appren- 
e  davantage;  mais  voici  ce  que  j'ai  recueilli  en 
«fiant  mes  recherches  auffi  loin  qu'elles  pou- 
'ieot  aller  :  jufqu'à  Eléphantine  j'ai  vu  les 
ofes  par  moi-même  ;  quant  à  ce  qui  eft  au  delà 
cette  ville ,  je  ne  le  fais  que  par  les  réponfes 
e  l'on  m'a  faites. 

Le  pays  au-deflus  d'Elèphamine  eft  roide  & 
:arpé-  En  remontant  le  fleuve,  on  attache  de 
aque  côté  du  bateau  une  corde ,  comme  on  en 
ache  aux  bœufs  ,  &  on  le  tire  de  la  forte.  Si 
cable  fe  cafTe,  le  bateau  eft  emporté  par  la 
rce  du  courant.  Ce  lieu  a  quatre  jours  de  navi- 
tjon.  Le  Nil  y  eft  tortueux  comme  le  Méan- 
e ,  &  il  faut  naviguer  atnfi  que  nous  avons  dit  , 
ndant  douze  fchenes.  Vous  arrivez  enfuite  à 
e  plaine  fort  unie,  où  il  y  a  une  île  formée 
r  les  eaux  du  Nil;  elle  s'appelle  Tachompfo-. 
i-deffus  d'Elèphamine  on  trouve  déjà  des 
hioDÏens  ;  ils  occupent  même  une  moitié  de 
e  de  Tachompfo  ,  &  les  Egyptiens  l'autre 
«lié.  Tout  auprès  de  l'île  eft  un  grand  lac , 
r  les  bords  duquel  habitoiem  des  Ethiopiens 
>mades.  Quand  vous  t'avez  traverfé ,  vous 
itrez  dans  le  Nil  qui  s'y  jette;  dc-là  quittant 
bateau,  vous  faîtes  quarante  jours  de  chemin 
long  du  fleuve  ;  car  dans  cet  efface,  Le  Nil 
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eft  plein  de  rochers  pointus  &  de  greffes  pierres 
à  la  furface,  qui  rendent  la  navigation  impof- 
fible.  Après  avoir  fait  ce  chemin  en  quarante 
jours  de  marche,  vous  vous  rembarquez  dans 
un  autre  bateau,  où  vous  naviguez  douze  jours; 
puis  vous  arrivez  à  une  grande  ville  appelée 
Méroé.  On  dît  qu'elle  eft  Ta  capitale  du  relie 
des  Ethiopiens.  Jupiter  &  Bacchus  font  tes  feuls 
dieux  qu'adorent  tes  habitans,  ils  leur  rendent 
un  grand  culte  :  ils  ont  aulîi  parmi  eux  un  oracle 
de  Jupiter,  fur  les  réponfes  duquel  ils  portent  la 
guerre  par-tout  où  ce  dieu  le  commande ,  8c 
quand  il  l'ordonne. 

De  cette  ville  vous  arrivez  au  pays  des  Aa- 
tonnoles  en  autant  de  jours  de  navigation  que 
vous  en  avez  mis  à  venir  d'Elèphamine  a  la 
métropole  des  Ethiopiens,  Les  Automoles  s'ap- 
pellent Afmach.  Ce  nom  traduit  en  grec ,  ligni- 
ne ceux  qui  fe  tiennent  à  ta  gauche  du  roi;  ils 
defeendent  de  deux  cens  quarante  mille  Egyp- 
tiens, tous  gens  de  guerre  ,  qui  panèrent  du  côté 
des  Ethiopiens,  pour  le  fujet  que  je  vais  rap- 
porter ,  fous  le  règne  des  Pfammirichus.  On  les 
avoit  mis  en  garnifon  à  Eléphantine  pour  dé- 
fendre le  pays  contre  les  Ethiopiens  ;  à  Daphnes 
de  Pélufe ,  pour  empêcher  les  incur  fions  des  Ara- 
bes &  des  Syriens  ;  a  Amarée  pour  tenir  la  Libye 
en  rcfpcâ.  Les  Perfes  ont  encore-aujourd'hui  des 
troupes  dans  les  mêmes  places  où  il  y  en  avoir 
fous  Pfammirichus  ,  car  il  y  a  .garnifon  Perfe  i 
Eléphantine  &  à  Daphnes  :  les  Egyptien;  font 
donc  reliés  trois  ans  dans  leurs  garnirons,  fin» 
qu'on  vint  les  relever,  réfolureni  d'un  commun 
accord ,  d'abandonner  Pfamniticlrus  ,  &  de  palil-r 
chez  les  Ethiopiens,  Sur  cette  nouvelle,  le  prince 
les  pourfuivit  :  lorfqu'd  les  eut  atteint ,  il  em- 
ploya les  prières  &  tous  les  motifs  les  plus  pto- 
Îires  à  les  difîuader  d'abandonner  les  dieux  de 
eurs  pères  ,  leurs  enfans  &  leurs  femmes.  Là- 
de  dits  l'un  d'entre  eux,  comme  on  le  raconte  , 
lui  montrant  le  figne  de  fa  virilité  ,  lui  dit  :  par- 
tout où  nous  le  porterons ,  nous  y  trouverons 
dis  femmes,  &  nous  y  aurons  des  enfans.  Les 
Automoles  étant  arrivés  en  Ethiopie,  fe  don- 
nèrent au  roi.  Ce  prince  les  en  récompenfa,  en 
leur  accordant  le  pays  de  quelques  Ethiopiens 
qui  étoient  fes  ennemis,  &  qu'il  leur  ordonna 
de  chafler. 

Ces  Egyptiens  s'êtant  établis  dans  ce  pays , 
les  Ethiopiens  fe  civiUfëreut  en  adoptant  les  mœurs 
égyptiennes. 

Le  cours  du  NU  eft  donc  connu  pendant  quatre 
mois  de  chemin ,  qu'on  fait  en  partie  par  eau , 
&  en  partie  par  terre ,  fans  y  comprendre  le 
cours  de  ce  fleuve  en  Egypte  ;  car ,  fi  l'on. 
compte  exactement ,  on  trouve  qu'il  faut  preci- 
fèment  quatre  mois  pour  fe  rendre  d'Elèphamine 
au  pays  de  ces  Automoles.  Il  eft  certain  que  le 
Nit  vient  de  l'oueft  ;  mais  on  ne  peut  rien  aflurer 
fur  ce  qu'il  eft  au-delà  des  Automoles;  Les. du- 
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leurs  exceflives  tendant  ce  pays  dèfert  &  inha- 
bité. 

Voici  néanmoins  ce  que  j'ai  appris  de  quel- 
ques Cyrénèens ,  qui ,  ayant  été  confulter ,  à  ce 
qu'ûs  me  dirent  ,  l'oracle  de  Jupiter  Ammon , 
eurent  un  entretien  avec  Etéarque,  roi  du  pays; 
iofenfiblement  la  converfation  tomba  fur  les  four- 
ces  du  Nil ,  &  Ton  prétendit  qu'elles  étoient  in- 
connues. Etéarque  leur  raconta  qu'un  jour  des 
Nafamons  arrivèrent  dans  fa  cour.  Les  Nafa- 
roons  font  un  peuple  de  Libyç  qui  habite  la 
Syrie,  &  un  pays  de  peu  d'étendue  à  l'orient 
de  la  Syrte.  Leur  ayant  demandé  s'ils  avoient 
quelque  ch/ofe  de  nouveau  à  lut  apprendre  fur 
les  déferts  de  Libye,  ils  lui  répondirent  que, 
parmi  les  familles  les  plus  puiffantes  du  pays  , 
des  jeunes  gens  ,  parvenus  à  l'âge  viril  ,  & 
pleins  d'emportement ,  imaginèrent ,  entre  autres 
extravagances ,  de  tirer  au  fort  cinq  d'entre  eux , 
pour  reconnoitre  les  déferts  de  la  Libye ,  &  tâ- 
cher d'y  pénétrer  plus  avant  qu'on  ne  l'avoit 
fait  jufqu'alors. 

Tonte  la  côte  de  la  Libye  qui  borde  la  mer 
feptentrionale ,  depuis  l'Egypte  jufqu'àu  promon- 
toire Solocis,  où  fe  termine  cette  troifième  partie 
du  monde  ,  eft  occupée  par  les  Libyens  &  par 
diverfes  nations  libyennes,  à  la  rélerve  de  ce 
que  pofledent  les  Grecs  &  les  Phéniciens  ;  mais , 
dans  l'intérieur  des  terres ,  au-deflus  de  la  côte 
maritime  &  des  peuples  qui  la  hordent ,  eft  une 
contrée  remplie  de  botes  féroces.  Au-delà  de  cette 
contrée,  on  ne  trouve  plus  que  du  fable,  qu'un 
pays  prodigieufement  aride  &  absolument  défert. 

Ces  jeunes*  gens ,  envoyés  par  leurs  compa- 
gnons avec  de  bonnes  provisions  d'eau  &  de 
vivres,  parcoururent  d'abord  de  pays  habités; 
enfuite  ils  arrivèrent  dans  un  pays  rempli  de 
bètes  féroces  ;  de- là  continuant  leur  route  à  l'oueft , 
à  travers  les  déferts,  ils "apperçirrent ,  après  avoir 
long-temps  marché  dans  un  pays  trës-fablonneux, 
une  plaine  où  il  y  avoit  des  arbres  ;  s'en  étant 
approchés ,  ils  mangèrent  des  fruits  que  les  arbres 
portoient.  Tandis  qu'ils  en  mangeoient ,  de  petits 
hommes ,  d'une  taille  au-deflbus  de  la  moyenne , 
fondirent  fur  eux  &  les  emmenèrent  par  force. 
Les  Nafamons  n'entendoient  point  leur  langue, 
&  les  petits  hommes  ne  comprenoient  rien  à  celle 
des  Na&mons.  On  les  mena  par  des  lieux  maré- 
cageux ;  après  les  avoir  traverfés ,  ils  arrivèrent 
à  une  ville  dont  tous  les  habitans  étoient  noirs , 
&  de  la  même  taille  que  ceux  qui  les  y  avoient 
conduits.  Une  grande  rivière ,  dans  laquelle  il  y 
avoit  des  crocodiles,  couloir  le  long  de  cette 
ville,  de  Poueft  à  l'eft. 

Je  me  fuis  contenté  de  rapporter  jufqu'à  prê- 
tent le  difeeurs  d'Etéarque  ;  ce  prince  ajoutoit 
cependant ,  comme  m'en  attirèrent  les  Cyré- 
néens ,  que  les  Nafamons  étoient  retournés  dans 
leur  patrie  ,  &  que  les  hommes  chez  qui  ils  avoient 
été ,  étoient  tous  des  enchanteurs.  Quant  au  fleuve 
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cjui  paflbît  le  long  de  cette  ville ,  Etéarque  con- 
jeâuroit  que  c'étoit  te  Nil ,  &  la  raifon  le  veut 
ainfi ,  car  le  Nil  vient  de  la  Libye,  &  la  coupe 
par  le  milieu  ;  &  s'il  eft  permis  de  tirer ,  des  cho- 
fes  connues ,  des  conjeôures  fur  les  inconnues  * 
je  penfc  qu'il  part  des  mêmes  points  que  lifter. 
Ce  dernier  fleuve  commence  en  effet  dans  le  pays 
des  Celtes,  auprès  de  la  ville  de  Pyrène,  &  traverfe 
l'Europe  par  le  milieu.  Les  Celtes  font  au-delà 
des  colonnes  d'Hercule ,  &  touchent  aux  Ciné* 
fiens,  qui  font  les  derniers  peuples  de  l'Europe, 
du  côté  du  couchant. 

L'Ifter  fe  jette  dans  le  Pont  Euxin ,  à  l'endroit 
où  font  les  Iftriens,  colonie  de  Miler. 

L'Ifter  eft  connu  de  beaucoup  de  monde,  parce 
qu'il  arrofe  des  pays  habités  ;  mais  on  ne  peut 
rien  aflurer  des  fources  du  Nil ,  à  caufe  que  la 
partie  de  la  Libye  qu'il  traverfe ,  eft  déferte.  & 
inhabitée.  Quant  à  fon  cours  ,  j'ai  dit  tout  ce  que 
j'ai  pu  en  apprendre  par  les  recherches  les  plus 
étendues.  Il  le  jette  dans  l'Egypte  ;  l'Egypte  eft 
prefque  vis-à-vis  de  la  Cilicie  momueufe;  de-là 
à  Sinope,  fur  le  Pont -Euxin,  il  y  a  en  droite 
ligne  cinq  jours  de  chemin  pour  un  bon  voya- 
geur :  or ,  Sinope  eft  firuêe  vis-à-vis  de  l'embou- 
chure de  l'Ifter.  Il  me  femble  par  conféquéfl||  que 
le  Nil ,  qui  traverfe  toute  la  Libye ,  peut  entrer 
en  comparaifon  avec  l'Ifter:  mais  en  voilà  aflez 
fur  ce  fleuve. 

Selon  d'autres  auteurs» 

Mon  deffein  étoit  d'abord  de  faire  fuccéder  an 
récit  d'Hérodote ,  celui  de  Diodore  %  puis  celui 
de  Strabon.  On  retrouve  dans  le  premier  plu- 
fieurs  des  raifonnemens  d'Hérodote,  &  pas  plus 
de  faits  authentiques  fur  les  fources  du  Nil;  quant 
aux  embouchures  &  aux  débordemens,  il  y  a 
quelque  différence  entre  ces  écrivains  ,  aufli  bien 
qu'entre  eux  &  Pline.  Mais  comme  j'alongerois 
prodigieufement  cet  article ,  &  que  ce  feroit  un  peu 
gratuitement,  je  vais  feulement  rapprocher  les 
principaux  fentimens  fur  les  trois  objets  fuivans  : 
i°.  Les  fources  du  Nil.....  a°.  Ses  embouchures... 
3°.  Le  temps  &  la  hauteur  de  fa  crue ,  lors  des 
inondations. 

Soïirces  du  NIL  M.  d'Anville ,  que  Ton  recon- 
noît  pour  un  des  hommes  les  plus  favans  &  les 
plus  exercés  aux  difeu fiions  géographiques  ,  a 
compofé  exprés  un  mémoire  iur  les  fources  du 
Nil ,  (  Mém,  de  liu  /.  26 ,  pag.  46  \  Il  le  ter- 
mine ainfi  :  «Au  refte,  mon  objet  aans  ce  mé- 
»  moire  a  été  de  montrer  que  les  fources  du  Nil 
»  ne  font  pas  connues,  nonobftant  l'opinion  êta- 
»  blie  fur  ce  fujet ,  &  non  pas  de  tes  faire  con- 
noitre  »....  C'eft  que  dans  ce  mémoire ,  il  attaque 
l'opinion  de  quelques  voyageurs  &  de  quelques 
géographes*  ;  mais  en  même  temps  ,  il  découvre 
les  caufes  de  leur  erreur,  &  nous  met  fur  la 
voie  v  pour  parvenir  à  étendre  nos  conooiûances 
par  rapport  au  Nil.  On  peut  voir  fon  mémoire» 


4î8 


N  I  L 


Me  fera-t-il  permis  d'ajouter  ici  mon  opinion,  en 
n'admettant  pas  tout-a-fait  celles  de  ces  habiles 
hommes ,  &  en  afluranr  que  L'on  ait  fu affez  fur  les 
fources  du  Nil  ,'nour  les  regarder  comme  connues  ? 

Outre  le  Nil,  les  anciens  nous  font  connoître 
deux  fleuves  confidérables  en  Ethiopie,  fivoir 
VApafus  &  l'Aflaborai ,  qui  tous  deux  fe  rendoien t 
dans  le  Nil.  M.  d'Anville  a  trouvé  que  ces  fleu- 
ves avoient  été  confondus  par  des  voyageurs  & 
par  des  géographes,  avec  te  Nil  ,  &  a  penfé 
qu'il  convenoit  de  les  rechercher  dans  les  no* 
tions  que  la  géographie  moderne  nous  donne 
de  l'A  by  (finie  &  de  la  Nubie.  En  effet,  voyez 
la  cane  qui  accompagne  Ton  mémoire. 

Udfljboras  des  anciens  eft  le  Tacaze  actuel, 
formé  des  eaux  de  la  Gandova  &  de  celles  de 
beaucoup  d'autres  rivières  qui  viennent  des  mon' 
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où  fe  trouve  le  lac  Bahr-Dambea. 


L'Jjiapui  ou  YAbovï  fort  directement  du  lac, 
mais  Ion  cours  devient  confidérable ,  a  caufe  de- 
la  fttuation  &  de  l'étendue  des  montagnes  ;  car 
d'abord  il  coule  vers  le  fud-eft,  puis  tournant 
par  le  fud  (bus  le  10*  degré  de  latitude,  il  re- 
monte vers  te  nord-oueft ,  en  paflàn t  par  Gîclîm , 
jufqu'à  Sennar;  en  continuant  à  aller  vers  le 
nord  ,.41  reçoit  a  Toutti,par  la  gauche  , un  ancre 
fleuv-v/nommé  Bah-tl'Abiad  (  j'y  reviendrai 
tcut-à- l'heure)  ;  puis  ces  fleuves  réunis  coulent 
par  le  nord-clt ,  &  en  fe  rapprochant  de  VAfla- 
iurts,  forment  l'île  de  Mcrot;  enfin ,  leurs  eaux 
fe  confondent. 

Le  Niius  ou  Nil ,  félon  Piolemée ,  fe  forme  de 

I lutteurs  feurces  ait  pied  des  montagnes  de  la 
une  fous  l'équateur.  L'écoulement  de  ces  eaux 
forme  deux  lacs  collatéraux  ,  de  chacun  def- 
quels  il  fort  un  fleuve,  qui  vont  fe  réunir  &  ne 
former  qu'un  feul  fleuve. 

Les  géographes  arabes  ajoutent  feulement  que 
ces  fleuves  forment  un  tro;fièrre;lac:  on  le  trouve 
nommé  par  Albufeda  Cura.  C'eft  de  ce  lac  que 
fort  le  Bukr-tl-Abiad ,  ou   rivière   blanche. 

a".  Il  me  femble  que  ces  rivières  qui  font 
féparément  de  grands  fleuves,  qui,  joignant  la 
rivière  de  Mater  ,  &  beaucoup  d'autres  moins 
confidérabtes ,  peuvent  être  regardées  comme  les 
fources  du  Nil ,  &  qu'il  ne  faut  pas  s'attacher  à 
retrouver  jufques  fous  l'équateur,  un  fleuve  de  ce 
nom.  On  ne  peut  guère  croire  que  ces  parties 
reculées  de  l'intérieur  de  l'Afrique  fu  fient  beau- 
coup plus  praticables,  au  temps  des  Grecs  Se 
des  Romains ,  que  de  nos  jours.  Ainll  l'on  aura 
été  réduit  à  adopter  des  récits  vagues ,  comme 
encore  actuellement.  D'ailleurs  ,  que  de  fleuves 
pnt  un  nom  connu  depuis  leur  embouchure,  juf- 

Îiues  bien  avant  dans  les  terres,  qui  ceflenten- 
uite  de  porter  ce  même  nom  MI  y  en  a  mille 
exemples.  Je  crois  donc  que  l'on  doit  s'en  tenir  a 
ceci,  que  les  fleuves  que  nous  connoiiïbns  en 
Aby  (finie  &  en  Nubie,  font  les  véritables  fources 
tju  NU ,  &  que  les  anciens  fe  font   trompés  en 
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croyant  qu'un  feul  fleuve  portoît  ce  nnm  depuis 
fa  fource  jufqu'à  (on   embouchure. 

Embauchons  du  Nil. 

On  a  vn  précédemment  le  fentimem  d'Hé- 
rodote, furies  bouches  du  Nil.  Tout  ce  qu'a  dit 
M.  Larcher  fur  ce  paflàge  d'Hérodote ,  e(ï  inté- 
reffanr  ;  je  vais  le  placer  ici. 

"  Ce  fleuve  (i-  NU),  (Trad.  JHirod.  T.  n , 
P~  193)  dont  la  fource  n'eft  pas  encore  connue, 
vient  par  un  feul  canal  de  l'Ethiopie  jufqu'à 
la  pointe  du  Delta.  Lorfqu'il  efl  arrivé  à  cette 
pointe,  il  fe  partage  en  trois  branches  princi- 
pales ,  dont  l'une  prend  fa  direction  a  l'efl ,  & 
s'appelle  le  canal  Pélufien  ;  l'autre  au  nord,  Se 
fe  nomme  le  canal  Sébennytique  ;  &  le  troifiéme 
à  l'oued ,  &  prend  le  nom  de  Canopique  :  de  la 
branche  Sébennytique,  partent  deux  autres  bran- 
ches ,  la  Saîrique  Se  la  Mendefienne  :  la  Saîtiquc 
efl  entre  le  canal  Bolbitine  qui  a  été  creufé  de 
mains  d'homme ,  &  le  canal  Sébennytique  ;  le  Bu- 
colique  efl  aufli  l'ouvrage  des  habitans,  i:  coule 
entre  le  canal  Sébennytique  dont  il  dérive  &  le 
Mendéften:  viennent  enfuire  le  canal  Me  n  défie  n  & 
le  Pélufien.  Les  fepts  bouches  dit  Nil  font  donc  de 
l'efl  à  l'oued,  la  Pélufienne  ,  la  Mendefienne,  la 
Bucolique  ,  la  Sébennytique,  laSaïtique,  la  Bolbi. 
tine&la  Canopique:  tel  efl  le  récit  d'Hérodote. 

Tous  les  géographes  font  d'accord  avec  Héro- 
dote fur  les  branches  Pélufienne  &  Canopique  ; 
Strabon,  Diodore  de  Sicile,  &  Ptolemèe  placent, 
de  même  que  cet  hiftorien  ,  le  canal  Bolbitine 
après  le  Canopique,  fans  ajouter  cependant  qu'il 
a  été  creufé  par  les  habitans.  Le  même  Sirabon  ne 
nomme  la  branche  Saïtique,  que  pour  la  con- 
fondre avec  la  Tanitique  :  car  il  prétend  que  cette 
branche  efl  une  dérivation  de  la  Péluftenne  ;  tan- 
dis que  félon  Hérodote  ,  elle  dérive  de  la  Sében- 
nytique, &  fe  trouve  entre  celle-ci  &  la  Bol- 
bitienne.  Diodore  de  Sicile  &  Ptolemèe  l'ont 
omife.  M.  Wefleling,  dans  fes  notes  fur  Héro- 
dote ,  penfoir  que  ce  canal  avoit  pris  fon  nom 
du  nome  Saïiique  qu'il  côtoyoit  :  cela  efl  vrai.  Maïs 
lorfque  ce  favant  ajoute ,  pour  le  prouver ,  un 
paflàge  du  Timéc  de  Platon ,  où  il  eft  dit  que  le 
nôme  Saïtique  eft  au  fommet  du  Delta  ,  fon  afler- 
tion  ceffe  d'avoir  aucun  fondement.  Un  nôme  ■ 
fituè  au  fommet  du  Delta  ,  ne  pouvoir  avoir 
donné  fon  nom  a  un  canal  qui  commençoit  vers 
l'extrémité  du  Delta.  Le  fait  eft  que  Sa»  &  Il 
nôme  dont  elle  étoit  la  capitale  ,  font  beaucoup 
plus  bas  &  près  d'un  canal  dérive  de  la  branche 
Sébennytique,  fit  que  ce  font  cette  ville  fit  ce 
nôme  qui  ont  donne  au  canal  le  nom  qu'il  porte. 
Sais  n'ètoit  pas  proche  du  Delta.  Platon  a  voulu 
parler  d'une  autre  ville. 

Quant  a  la  branche  Sébennytique  >  Sirabon 
aflure  qu'elle  eft  la  troifiéme  en  grandeur,  & 
Qu'elle  commence  au  fommet  du  Delta.  Hérodote 
dit  de  même,  que  la  troifiéme  branche  va  tout 
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êroît ,  depuis  le  haut  de  l'Egypte  jufqu'à  la  pointe 
du  Delta  qu'elle  partage  par  le  milieu ,  &  fc  rend 
à  la  mer  ;  on  la  nomme  Canal  Sébennytique. 

Si  Hérodote  nomme  cette  branche  la  troifième, 
il  ne  veut  pas  dire  qu'elle  foit  la  troifième  depuis 
la  Canopique ,  en  allant  de  l'oued  à  l'eft  ;  mais 
qu'elle  eft  La  troifième  en  grandeur ,  comme  il  eft 
ailé  de  s'en  convaincre  en  lifant  attentivement 
fon  texte.  Je  ne  vois  donc  pas ,  dit  M.  Larcher, 
quel  a  été  le  motif  qui  a  déterminé  M.  d'Anville 
à  foutenir  (Ném.  fur  l'Egypte)  que  la  branche 
Sébennytique  d'Hérodote  étoit  la  Phamitique  de 
tous  les  autres  écrivains  de  l'antiquité. 

Le  canal  Bucolique  a  été  creufé  de  mains 
d'homme  :  il  eft  entre  la  branche  Sébennytique 
&  la  Mendéfienne.  11  paroît  être  la  même  que  le 
Phamitique  des  autres  auteurs  ;  car  Diodore  de 
Sicile  ayant  dit  qu'Antigone  fit  voile  vers  la 
branche  Phamitique ,  ajoute  cjue  la  côte  yoifine 
eft  remplie  de  marais  ;  &  Héltodore  obferve  que 
ces  marais ,  infeftés  par  des  brigands  &  propres 
aux  pâturages ,  étoient  nommés  par  les  Egyptiens 
Bucolia.  On  voit  donc ,  par  ces  auteurs ,  la  raifon 
qui  avoît  fait  appeler  cette  bouche,  la  Bouche 
Éucolîque.  Il  me  paroît,  dit  M.  Larcher,  que 
cette  bouche  eft  la  Mendéfienne  de  tous  les  écri- 
vains ,  tant  anciens  que  modernes ,  fi  Ton  en 
excepte  Hérodote. 

Strabon,  Diodore  &  Ptolemée,  ayant  oublié 
la  bouche  Saïtique ,  ont  été  forcés  de  donner  à 
la  bouche  Sébennytique  le  nom  de  Phamitique  ; 
à  la  Bucolique  ou  Phamitique ,  celui  de  Mendé- 
fienne ;  &  à  la  Mendéfienne ,  celui  de  Tanitique , 
afin  de  compléter  la  marche  des  fept  embouchures 
du  Nil.  Ce  qui  favorifa  Terreur  de  ces  écrivains  , 
c'eft  que  la  branche  Bucolique  paflbit  près  du 
nôœc  Mendéfien ,  &  que  cette  branche  prit  peut* 
être ,  peu  après  le  temps  d'Hérodote  »  le  nom  de 
Branche  Mendéfienne  ;  &  que  la  branche  Mendé- 
fienne qui  paflbit  près  de  Tanis,  prit,  dans  le 
même  temps  9  celui  de  Branche  Tanique,  Quoi- 

Ïfîk en  foit,  Strabon  eft  inexcufable,  puifque  la 
feription  qu'il  fait  du  canal  Sébennytique  ne 
peut  convenir  qu'au  canal  auquel  Hérodote  donne 
le  même  nom.  Le  canal  Mendéfien  d'Hérodote 
eft  donc  le  canal  Tanitique  des  autres  écrivains. 
Quant  au  canal  Pélufiaque ,  il  n'y  a  pas  la  plus 

S  tire  difficulté.  Il  vient  de  la  pointe  du  Delta , 
rme  le  côté  oriental  du  triangle ,  &  fe  jette 
dans  la  mer,  près  <f  AI-Farameh.  M.  Savary  allure , 
dans  fil  cane  d'Egypte ,'  qu'il  eft  actuellement 
comblé. 

Quant  au  canal  dont  on  rencontre  l'embou- 
chure avant  la  bouche  Phamitique ,  en  allant  de 
la  Mendéfienne  à  la  Phamitique  ,  ca::al  qui ,  félon 
M. Savary,  n*a  été  indiqué  par  aucun  géographe, 
je  réponds,  dit  M.  Larcher,  que  Srrabon  Ta  in- 
diqué, ainfi  que  plufieurs  autres,  a  Entre  ces  em- 
»  bouchures,  dit  ce  favant  géographe,  il  y  en  a 
»  d'antres  moins  remarquables ,  qus  Ton  appelle  I 
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»  Pfeudofiomata ,  fauffes  embouchures  ».  Et  dans 
un  autre  endroit  il  dit:  ce  entre  les  bouches  Pélu- 
»  fiaque  &  Canopique  ,  il  y  en  a  cinq  remar- 
»  quables  &  beaucoup  d'autres  plus  petites  w. 
Diodore  de  Sicile,  après  avoir  parlé  des  fept 
embouchures  du  Nil,  ajoute:  ce  il  y  en  a  d'autres 
»  creufées  de  mains  d'homme ,  fur  lesquelles  je 
n  n'ai  aucune  raifon  qui  me  preffe  d'écrire  ».  La 
découverte  de  M.  Savary  n'eu  donc  pas  nouvelle. 

Crue  &  élévation  du  iVi/. 

En  parlant  de  lafcrue  du  Nil,  Hérodote ,  Z.  n  ; 
c.  13 ,  dit  avoir  appris  des  prêtres  d'Egypte è  que, 
fous  le  roi  Mœris  %  toutes  les  fois  que  le  fleuve 
croifibit  feulement  de  huit  coudées,  il  arrofoit 
l'Egypte  au-deflbus  de  Memphis  ;  & ,  dans  le 
temps  qu'ils  me  parloient  ainfi,  ajoute-t-il,  il  n'y 
avoit  pas  encore  900  ans  que  Mœris  étoit  mort. 
Mais  maintenant  fi  le  fleuve  ne  monte  pas  de 
feize  coudées ,  ou  au  moins  de  quinze ,  il  ne  fe 
répand  pas  fur  les  terres. 

M.  Larcher  fait,  fur  cet  endroit  d'Hérodote,  la 
remarque  fuivante.  Le  doâeur  Richard  Pococke  f 
dit-il,  penfe  qu'Hérodote  fe  trompe,  que  les 
huit  coudées  dont  il  parle,  doivent  s'entendre 
de  l'élévation  de  l'eau ,  &  non  de  fa  hauteur 
depuis  le  fond  du  lit  du  Nil  ;  au  lieu  que  les 
feize  coudées  dont  il  parle  plus  bas,  doivent 
s'entendre  de  la  hauteur  totale  des  eaux  >  depuis 
le  fond  du  lit  dq  fleuve.  Cette  raifon ,  en  prou- 
vant une  uniformité  dans  les  inondations  ,  depuis 
le  temps  de  Mœris  jufqu'à  nous ,  détruit  abfo- 
lument  le  fyftême  d'Hérodote,  qui  prétendoit 
que  le  fol  de  l'Egypte  s'étoit  beaucoup  élevé  depuis 
le  règne  de  ce  prince. 

La  plupart  des  voyageurs  affurent  que  dans  les 
années  ordinaires 3  l'eau  s'élève  jufqu'à  vingt-deux 
coudées.  Elle  monta,  en  1702,  à  23  coudées 
quatre  doigts  ;  &  Tannée  précédente  ,  elle  avoit 
monté  à  vingt*  deux  coudées  dix -huit  doigts. 
Selon  ces,  voyageurs ,  la  crue  favorable  eft  donc 
de  vingt-deux  à  vingt-trois  coudées,  &  fui  van  t 
Hérodote  de  quinze  à  feize  ;  la  différence  eft 
de  fept. 

On  trouve  dans  Pline  &  dans  Ammies  Maî- 
celltn ,  que  la  hauteur  de  feize  coudées  apportoit 
l'abondance  {fexdeclm  dellclas  ).  Le  P.  Hardouin 
avoit  cru  que  Pline  étoit  en  cela  contredit  par 
Strabon.  M.  Larcher  démontre  le  contraire.  Ce 
favant,  dit -il,  n'a  pas  fait  fans  doute  affez 
d'attention  au  paffàge  de  cet  auteur  ;  le  voici, 
«  Dans  les  temps  antérieurs  à  Pétrone ,  l'abondance 
n  ctoit  très-grande ,  lorfque  le  Nil  s'élevoit  à 
»  quatorze  coudées  (0  »  lorfqu'il  ne  montoit  qu'à 
»  huit,  on  avoit  la  famine.  Mais  fous  fon  gouver- 
»  nement ,  quand  le  fleuve   ne  croifibit  que  dî 


(<t)  C'eft  que  Pline  dit  :  Quatuordtdm  cubita  hUaritatcm 
afftruau . 
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rt  douze  coudées,  1'aanée  étoit  très-abondante; 
»  &  perfonne  ne  fe  reffentoit  de  la  difette  lorf- 
»  qu'il  ne  s'élevoit  qu'à  huit  ».  Strabon  venoit 
de  dire:  «  une  crue  plus  grande  arrofe  une  plus 
99  grande  quantité  de  terres  ;  mais  lorfque  la  nature 
v  vient  à  manquer  %  on  parvient  Couvent ,  avec 
»  des  foins  &  par  le  moyen  des  canaux  &  des 
n  digues,  à  arroftr  dans  les  plus  petites  crues 
»  autant  de  terres  que  dans  les  plus  grandes  ». 
Cela  ne  contredit  pas  Pline.  Il  y  a  grande  appa- 
rence que  les  gouverneurs  qui  fuccédèrent  à 
Pétrone  ,  n'eurent  pas  la  même  attention  que  lui. 
On  voit  dans  un  fragment  de  Calcafenda  ,  écri- 
vain arabe,  publié  dans  les  voyages  de  M.  Shaw  , 
un  extrait  du  dénombrement  de  l'Egypte.  Al- 
Mafôdi,  auteur  de  ce  dénombrement,  aflure  que 
lorfque  le  Nil  s'élève  de  quinze  coudées  &  quelque 
choie ,  la  récolte  fuffit  pour  nourrir  les  habitans  ; 
mais  qu'on  ne  paie  au  calife  qu'une  partie  du 
tribut ,  &  que,  lorfque  les  feize  coudées  font 
complète*,  on  le  paie  entier.  Al-Mafûdieft  mort, 

félon  d'Herbelot ,  l'an  937  <*«  n°ire  ère- 

Vers  l'an  1x53  Al-Ëdrifli  fuit  la  même  règle: 
lorfque  le  Nil  croît  de  feize  coudées,  dit-il, 
toutes  les  terres  fertiles  d'Egypte  font  trrofées  ; 
mais  lorfqu'il  ne  monte  qu'à  douze  coudées  ou 
au-deffous ,  ou  qu'il  s'élève  à  dix-huit  coudées  ou 
au-delà  ,  il  s'enfuit  une  famine. 

Que  penfer  après  cela  des  relations  de  nos 
voyageurs  ?  Si  on  les  admet,  que  deviennent  tous 
les  témoignages  que  je  viens  de  rapporter?  fi  on 
les  rejette  ,  on  ne  fait  plus  à  qui  fe  fier.  Comme 
on  a  fenti  que  ces  voyageurs  n'avoient  aucun 
intérêt  à  altérer  la  vérité,  on  a  inventé  différents 
fyftèmes  pour  concilier  leurs  rapports  avec  ceux 
des  auteurs  Grecs ,  Romains  &  Arabes.  Il  feroit 
d'autant  plus  inutile  de  les  rapporter ,  qu'ils  ne  ré- 
foudroient pas  la  queftion.  Je  dirai  cependant  un 
mot  dç  la  foiution  que  donne  M.  le  comte  de 
Caylps  (  Mèm.  de  ////.  U  31 ,  hlft.  f>.  2j),  parc* 
qu'elle  a  quelque  chofe  de  vraifemblable. 

Il  prétend  que  la  coudée  égyptienne  augmenta 
fous  les  Ptolemées ,  fous  les  Romains  &  fous  les 
Arabes  ;  ce  qui  détruit ,  dit-il ,  les  raifonnemens 
Jiafardés  de  nos  jours  contre  l'attériffement  du  fol 
je  l'Egypte ,  &  l'augmentation  de  la  crue  du  Nil , 
les  fe'we  coydéçs  d'un  temps  n'étant  pas  les  feize 

de  l'autre. 

Je  conviens,  dit  M.  Larcher,  que  la  coudée 
varia  en  différens  temps  ;  mais  j'ofe  affurer  que 
celle  qui  fçrvit  à  mefurer  la  crue  du  Nil  ne  chan* 

gea  pas. 

La  preuve  en  eft  claire  ;  Hérodote ,  Pline  le 
naturalifte  ,  Àmmien  Marcellin ,  Al-Mafûdi  & 
Al-Edriflî ,  auteurs  qui  comprennent  environ  feize 
fié  clés,  affignent  toujours  leize  coudées  pour  la 
crue  du  Nil  qui  procure  la  fertilité.  Si  cette 
coudée  eût  changée,  1e  nombre  des  coudées  qui 
eût  apporté  l'abondance  auroit  néçeffairement 
yariç.  Puifyuc  ce  pombrç  *  toujours  été  iç  pem 
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depuis  Hérodote  jufqu'à  l'an  1153,  il  s'enfuit  qae^ 
la  coudée  employée -à  mefurer  la  crue  du  Nil, 
n'a  jamais  varié. 

Richard  Pocock ,  dit  M.  Larcher  ,  m'a  fait  naître 
une  idée  qui  me  paroît  concilier  d'une  manière 
bien  (impie ,  les  relations  anciennes  &  modernes. 

Il  me  femble  qu'elle  avoit  fait  naître  une  idée 
à  peu  près  pareille  à  M.  Fréret  eu  1742;  nous  la 
verrons  ci-après. 

Il  nous  apprend  (Pocock  ) ,  dit  M.  Larcher  dans 
la  defeription  de  l'Egypte ,  que  lorfque  les  prêtres 
difoient  à  Hérodote  que  le  Nil  ne  crouToit  que 
de  huit  coudées  fous  le  roi  Mœris,  il  falloît  en- 
tendre cela  de  la  crue  véritable  de  ce  fleuve,  & 
gue  lorsqu'ils  lui  parloient  de  feize  coudées ,  il 
falloir  les  compter  depuis  le  fond  du  lit  du  fleuve. 
Cette  foiution  ingénieufe,  &  dont  il  auroit  dû 
profiter  pour  fe  retirer  de  l'embarras  où  Ta  voient 
mis  les  vingt-deux  coudées  dont  parlent  les  rela- 
tions de  nos  voyageurs ,  m'a  fait  foupçonner  que 
ces  vingt-deux  eoudées  étoient  la  mefure  totale 
des  eaux  du  Nil,  depuis  le  fond  de  fon  lit  jufqu'à 
fa  furface,  dans  le  temps  de  fa  plus  grande 
hauteur  ;  &  que  les  feize  cotidées  dont  parlent 
les  écrivains  Grecs ,  Latins  &  Arabes ,  font  la 
mefure  de  la  quantité  dont  les  eaux  du  Nil  s'étoient 
élevées  "au-deffus  de  la  hauteur  qu'elles  a  voient 
avant  que  le  fleuve  commençât  de  croître.  Ces 
foupçons  fe  font  tournés  en  certitude  ,  en  com- 
parant la  crue  du  Nil  en  1738,  avec  la  hauteur 
totale  de  fes  eaux,  à  compter  du  fond  de  fon  lit. 
Il  y  avoit  cinq  coudées  quand  il  commença  à 
monter,  11  s'éleva  à  vingt  coudées  quinze  doigts; 
mais  la  crue  ne  fut  que  de  quinze  coudées  quinze 
doigts. 

M.  Fréret  avoit  dit  de  même  (  Menu  de  lit.  1. 16  i 
p.  ffi:  u  Ce  détail  (celui  qui  fe  trouve  dans 
n  Pocock  )  nous  montre  que  les  vingt  -  deux  ou 
99  vingt -trois  coudées  que  l'on  comptoir  eu 
n  Egypte  au  temps  de  l'inondation ,  n'étoient 
»  pas  la  mefure  de  la  crue  du  Nil ,  mai^  celle 
»  de  la  hauteur  totale  des  eaux  du  fleuve,  prifes 
»  depuis  le  fond  de  fon  lit  jufqu'à  fa  furfact 
n  fupérieure ,  lors  de  fa  plus  grande  hauteur  ;  & 
»  que  les  feize  coudées  dont  parlent  les  écrivains 
»  Grecs,  Romains  &  Arabes,  font  la  mefure 
»  de  la  quantité  des  eaux  du  Nil  qui  s'étoient 
n  élevées  au-deffus  de  la  hauteur  qu'elles  avoienf 
99  avant  que  le  fleuve  commençât  de  croître. 

99  En  171 4  la  hauteur  du  Nil  étoit ,  avant  la  crue; 
99  de  cinq  coudées  &  qyelques  doigts.  On  ouvrit 
99  le  canal  après  une  -crue  de  dix  coudées  vingt* 
99  fix  doigrs,  c'eft-à-dire,  lorfque  la  furface  du 
99  fleuve  fe  trouva  élevée  de  feize  coudées  tuf 
19  défît: s  du  fond  de  fon  lit. 

91  En  1715  le  Nil  avoit  fix  coudées  de  hauteur 
99  lorfque  les  eaux  commencèrent  à  croître.  On 
99  ouvrit  le  canal  du  Caire  lorfque  les  eaux  furent 
99  élevées  de  deux  cent  quatre-vingts  doigts,  c'enV 
»  à-dire,  de  dix.  coudées j  de  vingt-huit  doigts 
"  chacune  i 
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9  chacune ,  alors  la  hauteur  totale  dm  fleuve  étoît 
»  de  feize  coudées ,  fit  la  furface  de  l'eau  étoit 
»  parvenue  au  niveau  de  l'ouverture  du  canal  ; 
»  mais  l'augmentation  étoit  feulement  de  dix 
»  coudées. 

»  En  1738  le  Nil  étoît  plus  bas  lorfqu'il  com- 
»  mença  de  croître,  &  il  n'a  voit  que  cinq  coudées; 
»  aufli  attendoit-on ,  pour  ouvrir  le  canal ,  que 
»  l'augmentation  fût  de  dix  coudées  cinq  doigts , 
»  &  que  la  hauteur  totale  du  fleuve  parvînt  à 
»  vingt  coudées  quinze  doigts  ;  mais  la  quantité 
»  de  Ta  crue  fut  feulement  de  quinze  coudées 
•»  &  demie  ». 

Ces  deux  exemples  prouvent  démonftrative- 
ment  que  la  différence  entre  le  rapport  des 
voyageurs  &  celui  des  écrivains  plus  exaâs , 
vient  de  ce  que  les  premiers  n'ont  pas  diftïngué 
entre  la  hauteur  totale  du  fleuve  au  temps  de 
l'inondation ,  8c  la  quantité  dont  les  eaux  s'étoient 
éleyées  depuis  que  le  fleuve  avoit  commencé  à 
Croître. 

M.  Fréret  parle  enfuite  de  la  mefure  du  Draah 
ou  coudée  de  Nilomètre.  11  dit  avoir  eu  dans  fes 
mains  un  étalon  pris  fur  le  lieu  même,  fie  qui  ne 
portoit  que  1  ç  pouces  cinq  lignes.  Ce  témoignage 
paroît  pofitif.  Cependant  feu  M.  le  Grand  ,  fecré- 
taire  -  interprète  du  roi  pour  les  langues  orien- 
tales ,  homme  d'un  grand  favoir ,  6c  qui  étoit 
entré  plufieurs  fois  dans  le  Mekias  (eipëce  de 
puits  où  eft  la  colonne  graduée  que  je  nomme  ici 
Nilomitre)  ,  m'a  plufieurs  fois  affuré  que  ce  Draah 
étoit  de  dix-huit  pouces ,  ou  ayant ,  à  bien  peu 
de  chofe  près ,  cette  mefure.  Gréaves  prétend 
qu'elle  a  vingt  pouces  deux  lignes. 

JLorfque  le  Nil  étoit  parvenu  à  la  hauteur  con- 
venable ,  on  ouvroit  les  canaux  qui  le  laifToient 
fe  répandre  fur  les  terres  :  c'étoit  un  grand  jour  de 


pttoit  une  jeune  fille  dans  le  Nil  :  lorfqu'encore 
actuellement  on  ouvre  au  Caire  le  canal  qui  tra- 
verfe  le  Nil ,  c'eft  une  joie  univerfelle.  On  en 
peut  voir  la  defeription  dans  les  auteurs  modernes 
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qui  parlent  de  l'Egypte. 
Nixus ,  lieu  de  1  Afie , 


m  dans  la  Babylonîe,  au-  I 
deflbus  de  l'Euphrate ,  &  fur  le  bord  occidental 
de  ce  fleuve ,  environ  parles  31  degrés  10  minutes 
de  latitude. 

Nilus,  contrée  intérieure  de  l'Arabie,  où  Ton 
trouvoit  de  la  myrrhe  8c  de  l'encens  ,  félon 
Strabon ,  L.  xvi ,  p.  774. 

NIMETACUM  :  l'itinéraire  d'Antonin  met 
cène  villç  fur  la  route  de  Cafldlum  à  Colonia  Agrip- 
pina3  entre  Minariacum  fie  Camaracum,  à  dix-huit 
mille  pas  de  la  première  9  fie  à  quatorze  mille  pas 
de  la  féconde. 

NIMPttEUM  (Kcrche),  ville  de  la  Cherfonèfe 

Taurique,  félon. Strabon,  Ptolemée   8c   Scylax. 

Ce  dernier  dit  qu'elle  avoit  été    bâtie  par  des 

Grecs.  Strabon  la  qualifie  ville  ayant  un  bon  port, 

G&graphic  ancienne.  Tome  //, 


Elle  étoît  fituée  au  nord-oueft  SAcra ,  prefqu'à 
l'eft  de  Zephyrlum  f  8c  au  fud-fud-oueft  de  Bofphorus 
ou  P  anùcapxum. 

M.  de  Peyflbnnel ,  dans  fes  obfervations  hiftori- 
ques  8c  géographiques ,  dit  que  l'on  y  voit  encore 
les  débris  d'une  ancienne  fortereffe. 

NINjE  A ,  ville  d'Italie ,  dans  VtEnotrie.  Suidas  8c 
Etienne  le  géographe  la  placent  dar$  les  terres; 
félon  Ortélius  thejaur. 

I  NINGUM,  ou  Mingum,  ville  d'Italie,  fur  la 
route  d'Aquilée  à  Salone  ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin, entre  Tergeftë  8c  Parenùum%  a  vingt-huit 
milles  de  la  première  ,  8c  à  dix-huit  milles  de  la 
féconde, 

NINIA,  ville  de  la  Dalmatie,  félon  Strabon  f* 
L.  vu ,  p.  31  f. 

NINIVE.  Voyn  Ninus  ,  nom  latin  de  cette 
ville. 

NINUS  (Ninive),  ville  de  l'Afie,  fur  la  rive 
droite  du  Tigre.  Elle  étoit  très  -  ancienne ,  très- 
puuTante  8c  très-grande ,  8c  fut  fondée  par  Ninus  , 
fils  de  Sémiramis.  Diodore  de  Sicile  ,  qui  nous  en  a 
confervé  les  dimenfions,  dit  qu'elle  avoit  cent 
cinquante  ftades  de  long ,  quatre-vingt-dix  ftades 
de  large  8c  quatre  cens  quatre-vingts  de  tour.  Les 
cent  cinquante  ftades  de  longueur  que  lui  donne  cet 
hiftorien,  font  au  compte  ordinaire  quinze  milles. 

II  y  a  grande  apparence  que  le  -ftaae  étoit  plus 
petit.  Les  murs  de  cette  ville  étoient  hauts  de 
cent  pieds ,  8c  fi  larges,  que  trois  charriots  y 
pou^pient  pafler  de  front  :  fes  tours ,  au  nombre 
de  quinze  cens ,  étoient  hautes  de  deux  cens 
pieds  chacune. 

Moful  ou  Moflul ,  ville  moderne,  eft  à  peu  prés 
dans  l'emplacement  où  étoit  Ninive. 

Ninus,  ville  de  l'Arabie.  Elle  eft  diflinguée 
de  la  ville  du  même  nom ,  capitale  de  TAflyrie , 
par  faint  Jérôme.  Il  dit  qu'elle  étoit  fituée  dans 
l'angle  de  l'Arabie ,  8c  que  de  fon  temps  on  l'ap*. 
peloit  Neuve. 

Ninus  ,  ville  de  la  Carie ,  qui  s'appeloit  aufli 
Aphrodifiaâf^  félon  Suidas  8c  Etienne  le  géogra- 
phe. Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Pélafges  Léléges. 

Ninus  ,  fleuve  de  l'A  ûe  mineure,  dans  la  Lycie* 
félon  Etienne  de  Byfance. 

NIOBE ,  fontaine  de  h  Laconte ,  félon  Pline  ; 
L.  îv ,  c.  $ ,  8c  Strabon ,  X.  vin ,  p.  360. 

NIOBES  LACRYMjE;  les  anciens  avoient 
donné  ce  nom  à  une  fource  qui  couloit  d'un  pro- 
montoire de  la  Phrygie. 

NIOSSUM ,  ville  de  la  Sarmatie  européenne; 
fur  un  bras  du  Boryfthène ,  félon  Ptolemée ,  L.  iii> 
c.  $. 

NIPHAGR.AS,  nom  d'une  muraille  chez  Ie$ 
Piéres  ,  peuples  voifins  de  la  Macédoine ,  félon 
Hérodote,  L.vii,  c.  ni.  Mais  Ortélius thefaur. , 
après  quelques  autres  écrivains ,  avertit  qu'il  faut 
lire  Phagrcs. 

NIPHANA ,  nom  d'un  pays  dont  il  eft  fait 
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mention  dans  le  fécond  livre  des  Pande&es.  Orti- 

lius  thefaur. 

NIPHANDA,  ville  de  la  Paropamifade,  entre 
Catîfa & Drafioca ,  félon  Ptolemée,!.  ri9  c.  18. 

NIPH ATES  MONS ,  montagnes  de  l'Afie ,  dans 
l'Arménie ,  félon  Ptolemée ,  qui  dit  que  c'étoit 
une  partie  du  mont  Taurus,  au  fud  du  mont 
Abos. 

Ces  montagnes  s'étcridoient  de  l'eft  à  l'oueft , 
au  fud  de  la  Moxoène,  &  à  l'oued  du  lac  Arfiffa , 
vers  le  38"  degré  ao  minutes  de  latitude. 

Le  mont  Niphates  étoit  vers  la  fource  du  Tigre  , 
qui  le  traverfoit  par  un  paflàge  fquterrein  d'en- 
viron 25  milles. 

NIPHAUANDRIA,  ville  de  la  Médie  ?  dans 
l'intérieur  des  terres  ,  entre  Choafira  &  Guriauna, 
félon  Ptolemée,  /.  vi ,  c.  2. 

NIPSA,  ville  de  la  Thrace,  dont  il  eft  parlé 
dans  Etienne  de  Byfance.  On  peut  conjecturer 
que  c'étoit  la  capirale  des  Nipfai  ou  Nipféens  ,  dont 
il  eft  parlé  dans  Hérode  ,L.iv9  c.  93.  Ils  étoient, 
félon  cet  auteur ,  au  -  deflus  d' Apollon  ie  &  de 
Mtffambrïa.  • 

N.  B.  On  lit  dans  plufieurs  éditions  d'Hérodote 
Mipf&i;  mais  ce  nom  a  été  corrigé  d'après  Etienne 
de  Byfance  &  Suidas. 

NISA,  ville  de  la  Lycie,  dans  la  Myliade, 
entre  Podalia  &  Chôma ,  félon  Ptolemée. 

Nisa  ,  NisSiE  ou  Nysa  ,  ville  de  l'Afie  procon- 
fulaire ,  fur  le  Méandre  ;  elle  étoit  épifcopale  fous 
la  métropole  d'Ephèfe ,  félon  la  notice  de  béon- 
le-Sage.  La  notice  de  Hiéroclès  écrit  Nyffa. 

Nisa  ,  Heu  fur  la  mer  Rouge ,  félon  Suidas  ,  qui 
cite  Orphée.  Ortélius  thefaur., 

Nisa  ,  ou  Nyssa  ,  ville  de  la  Cappadoce ,  fur  la 
route  d'Ancyre  à  Céfarée ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin,  entre  Parnajfus  &  Ofianat  à  vingt-quatre 
mille  pas  de  la  première,  &  à  trente-deux  mille 
pas  de  la  féconde. 

NISjEA,  ow  Nisee  ,  port  ou  havre  du  territoire 
de  Mégare  »  fur  le  golfe  Saronique.  Ë rès  de  ce 
port  étoit  un  temple  de  Cérès,  lurnommé  Mélo- 
phore ,  ou  qui  donne  les  troupeaux ,  du  erec  ptnhêp 
ÏMelon)  une  brebis ,  &de  ç«f>a>  (phérô)  je  porte. 
On  prétendoit  que  ce  furnom  avoit  été  donné  à 
cette  déeffe  par  les  premiers  qui  eurent  des  trou* 
peaux  dans  le  pays. 

Près  du  bord  de  la  mer,  étoit  le  tombeau  d'un 
ancien  roi  de  Mégare,  nommé  Lcltx%  que  Ton 
difoit  être  venu  d'Egypte. 

Ce  port  étoit  fortifié  par  une  citadelle  qui  portoit 
auffi  le  nom  de  Ni  fée  {JPauf  in  Attic*.  c.  44). 

NiSiCA ,  ville  d'Afie  ,  dans  là  Margiane ,  félon 
Ptolemée ,  L.vi ,  c.  #0. 

NISiEl ,  peuple  de  l'Arie.  Ptolemée ,  L.  ri9  c  17, 
dit  qu'ils  en  occupoient  la  partie  feptentrionale 
avec  les  Afabeni. 

NlSitUS  CAMPUS ,  vafte  plaine  de  la  Médie  , 
frm  les  portes  Cafpienne*.  Il  «y  avoit  de  grands 
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haras  ;  &  les  chevaux  que  l'oft  éfi  tîrolt  étoîffit     ! 
beaux ,  grands  &  vigoureux. 

NISBARA  &  NISCHANABE,  villedePerfe;    ! 
félon  Ortélius  thefaur.  qui  dit,  d'après  Zofimc, 
L.  /// ,  que  le  Tigre  féparoit  ces  deux  villes. 

NISERGE ,  ville  de  la  Perfide ,  dansl'iméricar 
des  terres ,  félon  Ptolomée ,  L.  ri ,  c.  4. 

N1SIB1S ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Mèfopotamie. 
Elle  appartenoi t  à  Chofroes  ,  roi  des  Panhes. 
Trajan  la  prit  :  elle  fe  révolta  l'année  d'après; 
mais  elle  fut  reprife  tout  de  fuite  par  un  corps  de 
troupes  que  cet  empereur  y  envoya.  j 

Elle  étoit  dans  la  partie  du  nord-eft,  fur  le 
fleuve  htygdonws. 

Nisibis  ,  ville  de  la  Mèfopotamie ,  fur  l'Eu- 
phrate ,  félon  Jofeph  ,  Antiq.  L.  xvin ,  c.  11. 

Nisibis,  ville d'Afie,  dans  l'Arie,  entre  AnU 
Une  &  Paracanta ,  félon  Ptolemée ,  £.  vi ,  c.  ij. 

NISICATES ,  ou  Nisicastes  &  Nisit^k  ,  peu- 
ples de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte»  félon  Pline, 
Z.  \ri ,  c.  jo. 

NISISTA ,  nom  d'une  ville  dont  il  étoit  parlé 
dans  les  SantHones  pontificales  des  empereurs 
d'Orient.  Ortélius  thefaur.  juge  qu'elle  étoit  aax 
environs  de  l'Epire. 

NIS1VES,  peuples  de  l'Afrique  propre,  félon 
Pline  y  L.  v9c.4.  Ptolemée ,  L.  ir ,  c.  j ,  les  place 
après  les  Natahuue. 

NISOPE,  ile  fur  la  côte  de  celle  de  Lesbos; 
&  qui  forme  le  port  Sigrïs%  félon  Etienne  le 
géographe. 

N1SSA ,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Béotie.  Malgré 
l'épithète  de  ZaAnv  pour  très-divine  que  lui  donne 
Homère,  on  ignore  quelle  étoit  cette  ville,  & 
où  elle  étoit  fituée. 

Nissa  ,  Nis<aa  ,  ou  Nisa  ,  ville  de  TAchaie  ; 
dans  la  Mégaride.  Ptolemée,  L.  ///,  c.  15 s  dit 
qu'on  l'appeloit  auffi  Megara.  Ceft  certainement  la 
même  que  Nifœa. 

NISSOS  ,  ville  aux  environs  delà  Palléne,  pé- 
ninfule  de  la  Macédoine ,  félon   Pline ,  L.  iv  , 

c    10. 

NISTRA,  c'eft  le  nom  d'une  ville,  aux  en- 
virons de  l'Illyrie  ,  félon  Calchondyle.  Orul'n 
thefaur. 

NISUA,  au  MlSUA  (Secdy  Doude)9  ville  de 
l'Afrique  propre,  fur  le  golfe  de  Nnmidie,  entre 
Carpis  &  Clipea ,  félon  Ptolemée. 

Cette  ville  étoit  fituée  à  Teft  nord -eft  du  pro- 
montoire d'Hercule  :  elle  avoit  un  grand  port 
qui  étoit  commode  pour  les  vaifleaux  qui  ne  pour 
voient  atteindre  Carthage  ou  U tique. 

Il  refte  des  ruines  de  cette  ville. 

NISTRIORUM  INSULTE ,  petites  fies  deTAr* 
chipel  ,  au  voifinage  de  Trie  NI f y  rus  ,  félon 
Strabon. 

NISYRUS,  nom  de  l'une  des  petites  îles  Spo^ 
rades,  fuuéc  au  fud  de  celé  de  Ces ,  6c  au  nord- 
oued  cW  celle  deTeios ,  vers  le  36e  degré  3  \  minutes 
de  latitude» 
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StraboR  h  place  auprès  dé  111e  de  Cnîde:        \ 

Nistaus  ou  Ni^yros  ,  île  de  la  Méditerranée  ;  \ 
aile  étoit  prés  à  oueft-nord  de  Télos  ,  vis-à-vis  de 
Cnide,  &  à  l'oueft  de  l'île  de  Rhodes.  Pline  dit 
qu'elle  avoit  été  féparée  de  l'île  de  Cos%  &  qu'on 
la  nommoit  autrefois  Porphyris.  Elle  avoit  une 
ville  qui  s'appeloit  auffi  Nifyros:  cette  ville  eft 
connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Nlfaro,  ou 
tfafaru 

Nistrim  ,  c'eii  le  nom  d'une  des  quatre  villes 
de  lUe  Carpatkus. 

NITASUM,**  Nitalis,  ville  de  la  Gaiatie, 
fur  la  route  de  Conftantinople  à  Antioche ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin,  entre  Oftala  &  Çolonia 
'j4rcheUidafk  dix-huit  mille  pas  de  la  première, 
&  à  vingt-fept  milles  pas  de  la  féconde.  Quel- 
ques maaufcrits  portent  H  lia  fis. 

NITERIS ,  peuples  de  l'Afrique  intérieure'  , 
au  nombre  de  ceux  qui  ont  été  fubjugués  par 
Cornélius  Balbus ,  félon  Pline ,  L.  v ,  c.  j.  11  y 
1  des  maaufcrits  où  on  voit  Nittbres. 

NITHINE,**  Nichine*  vil!*  d'Egypte,  fur 
la  route  de  Conftantinople  à  Antiocoe  ,  feloo 
l'itinéraire  d'Antonin,  entre  Andron  &  Herma- 
polis,  à  douze  mille  pas  de  la  première,  &  à 
vingt-quatre  mille  pas  de  la  féconde. 

NlTiBRUM ,  ville  de  l'Afrique  intérieure  , 
félon  Pline  ,  L.  r  3  c.  / ,  qui  la  met  au  nombre 
de  celles  qui  furent  fubjuguées  par  Cornélius 
Balbus. 

NITIOBRIGES ,  peuples  que  Céfar  de  Bell. 
G*//.,  £.  vil*  c  7  ,  &  Jftq.  place  entre  les 
Celtes:  dans  la  fuite  ils  furent  mis  entre  les 
Aquitains.  Leur  ville  capitale  eft  Aginnum. 

Les  Niobriges  s'étendoient  au-delà  des  limites 
aâuelles  du  diocéfe  SAginnum ,  ou  Agen ,  leur 
capitale. 

mTKJEJE ,  lieu  dans  lfEgy pte ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Le  Nïtriotts  Nomus  de  Strabon  , 
L  xvn  ,  p.  8oj  ,  avoit  pris  fon  nom  de  ce  lieu. 

NiTRAN ,  contrée  de  la  Palefline ,  félon  Or- 
léltus  thcfaur.  qui  cite  Serapion. 

NITRUE ,  entrepôt  dans  l'Inde ,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vu ,  c.  1:  fes  inter- 
prètes lifent  Nïtra. 

NITRIOLufi,  peuples  de  la  Libve  ,  félon  Pto- 
lemée ,  L.  iv  y  c.  $:  cet  auteur  les  place  avec 
les  Ojjî'a ,  auprès  des  Mafllut. 

NIVARIA^une  des  îles  fortunées,  félon  Pline, 
L  r  ,  c.  32  ,  qui  dît  qu'elle  avoit  pris  ce  nom 
de  la  neige  qu'on  "y  voyoit  continuellement. 

Nivaria,  ville  de  l'Hifpanie,  fur  la  route 
XEmtrita  à  C&farea  Augujla,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin ,  entre  Sepàmanca  6i  Cauca ,  à  vingt -deux 
milles  de  la  première,  &  à  égale  diftance  de  la 
féconde. 

NO ,  ville  d'Egypte,  dont  parlent  les  prophètes 
Eièchiel,  c.  jo  ,  14 ,  &  Nahum,  c.  j ,  8  %  félon 
l'Hébreu.  S.  Jérôme  a  traduit  No  par  Alexan- 
drie, Mais  je  crois  que  l'on  ne  (ait  pas  au  juile 


NOE 
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quelle  étoit  la  pofition  de  la  ville  dont  le  pro- 
phète parloir.  Nous  favons  très-peu  de  noms  orien- 
taux des  villes  de  l'Egypte ,  &  celle-ci  en  étoic 
une. 

NO-AMMON,  ville  d'Egypte ,  que  S.  Jérôme 
traduit  par  Alexandrie.  La  même  que  la  précé- 
dente. 

NO  A,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Ortê« 
lius  the/aur. ,  qui  cite  le  faux  Rerofe. 

Noa,  ou  Nea  >  ville  de  la  Judée,  djns  la 
tribu  de  Zabulon  ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

NOjE ,  ville  de  la  Sicile  ,  félon  Etienne  le 
géographe  &  Suidas. 

NOjENI  ,  peuple  de  Sicile  .  qui  habitoit  la 
ville  de  Noa,  félon  Pline,  L.  m  ,  c.  8. 

NO  ARA,  Noarath,  Noarata  ,  ou  Nea* 

RATH,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm,  à  cinq  m  lies 
de  Jéricho,  félon  Eusèbe,  fur  le  mot  Njaratka* 

NO  AS,  fleuve  de  la  Scythie ,  félon  Valerius 
Flaccus.  Hérodote  ,  L*  iv ,  c.  49 ,  le  nomme 
Nocs. 

NOB  ,  Nobe  ,  Noba  ,  ou  Nomba  ,  ville  facer* 
dotale  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  ou  de  celle 
d'Ephraïm.  S.  Jérôme  dit  qu'elle  étoit  détruite 
de  fon  temps,  &  qa'on  en  voyoit  les  ruines 
auprès  de  Diopolis. 

NOBA  BARBARENSIS,  ou  Nova  Barba- 
rensis,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Numidie, 
félon  la  qotice  d'Afrique. 

NOBALICIANENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afri- 

3 ue ,  dans  la  Mauritanie  fitifenfe ,  félon  la  notice 
'Afrique. 

NOB  ASINENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique; 
dans  la  Numidie ,  félon  La  notice  d'Afrique ,  où 
on  voit  fon  évêque  Candldus. 

NOBASPARSENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrr- 
que,  dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d'Afrique. 

NOBAT.fi,  peuples  d'Ethiopie,  aux  environs 
du  Nil,  &  dans  le  voifinage  de  la  ville  Oajis, 
félon  Procope,  Perfic.    L.  /,  c.  ip. 

NOBE ,  Naba  ,  Canatha  ,  ou  Canath,  ville 
de  la  tribu  de  Manaffé ,  au-delà  du  Jourdain, 
(  Voyt^  NOB  ,  &e.) 

NOBENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon  la  notice  d'Afri* 
que  &  la  conférence  de  Cartilage. 

NOB1CENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe ,  (elon  la  notice  d'Afrique* 

NOB1LIA  ET  CUSIBI.  ville  dasOretanes, 
dans  l'Efpagne  ,   félon  Tire-Live  ,   L.  xxxv  % 

C     Q2 

m  NOBOPYRUS  ,  ville  de  la  Mcefie  ,  feloa 
Or*élius ,  qui  cite  Cachondyle, 

NOBUNDiE,  peuple  des  Indes ,  félon  Pline; 
L.  vi ,  c  20. 

NOCETI  ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe ,  fur 
le  ftolfe  perfiaue ,  félon  Pline ,  L.  vi ,  c.  28. 

NOD,  ou  Terre  de  Nod.  C'eft  le  pays  cm 
fe  retira  Caïn  ,  après  fon  crime. 

NOEG A 1  ville  de  THifpante ,  félon  Ptolemée^ 
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quî  la  met  au  nombre  des  villes  maritimes  du 
pays  des  Cantabres.  Elle  étoit  fituée  à  l'embou- 
chure  du  Meifus. 

NOES,  rivière  de  l'Europe ,  dans  le  pays  des 
Thraces  Crolyziens ,  &  fe  jette  dans  Vljler.  Peucer 
croit  que  c'eft  Sithniz  actuel.  Hérodote,  L.  iv% 
c.  49,8c  Valerius  Flaccus,  L.  vi  9  v.  100 ,  font 
ies  feuls  auteurs  qui  eh  parlent. 

NOËL  A,  ville  de  l'Efoagne  vTarragonoife , 
dans  le  pays  des  Afluri,  félon  Pline,  L.  iv  , 
c.  20.  Ptolemée,  L.  n ,  c.  6,  met  cette  ville  chez 
Xtî  Anabres ,  &  il  la  nomme  Novium. 

NOËLLE  &  Noecl^e,  colonies  des  Celtibé- 
riens  fonts  d'Hifpal,  félon  Ortélius  qui  cite  le 
faux  Bêrofe. 

NŒOMAGUS  ,  capitale  des  Zexobii.  Cette 
Ville  étoit  fituée  dans  la  partie  maritime  de  la 
Gaule  Lyonnoife,  félon  Ptolemée. 

NOEODUNUM ,  ville  de  la  Gaule  Lyonnoife, 
chez  les  Aulerci  Diablintes ,  félon  Ptolemée. 

NOESIA ,  île  de  l'Archipel ,  au  voifmage  de 
celle  de  Rhodes,  félon  Euftate. 

NCETHUS  (UNcto),  fleuve  d'Italie  ,  dans 
le  Brutium.  Il  couloit  du  fud  au  nord,  &  fe  jcttoit 
dans  le  golfe  de  Sybaris.  Strabon  dit  que  l'ufage 
de  fes  eaux  rendoit  les  cheveux  roux  &  même 
blancs    à  ceux  qui  en  buvoient  habituellement. 

NOLA  (  Noie  ,  lui.  Nola  ) ,  a  l'eft  de  Nea- 
polis ,  fituée  dans  une  plaine.  Si  l'on  en  croit 
Juftin  (  L.  xx,  c.  i  )  ,  elle  devoit  fon  origine  à 
des  Grecs  de  Chalcis.  Mais ,  félon  Velleïus  (L.  i% 
*.  7),  elle  fut  fondée  par  les   Tuf  ci  %  48  ans  à 

1>eu  prés  avant  la  ville  de  Rome.  Les  Romains 
a  prirent  pendant  la  guerre  des  Samnites.  Elle 
devint  enfuite  colonie  romaine ,  &  Vefpafien  lui 
donna  le  furnom  d'Augufte.  Ce  fut  prés  de  cette 
ville  gue  Marcellus  commença  à  faire  plier  An- 
nibal  (ous  l'effort  des  armes  romaines.  Comme  les 
habitans  s'étoient  long-temps  défendus  contre  les 
Carthaginois ,  les  Romains  reconnurent  leur  folide 
attachement. 

NOLASENA ,  ville  de  la  petite  Arménie ,  au- 
près de  l'Euphrate,  dans  la  préfeâure  nommée 
Laviancnfis ,  félon  Ptolemée,  I.  y ,  c.  7  :  (ts  inter- 
prètes lifént  NofaUne. 

NOMA ,  lieu  de  la  Paleftine  ,  félon  Jofué , 
c.  1$ ,  v.  41.  S.  Jérôme  lit  Neama. 

NOMADES  ARABES.  Pline  ,  L.  vi%  c.  28, 
dit  qu'ils  étoient  à  l'orient  des  déferts  de  Pal  mi - 
rênes  ,  &  qu'ils  s'étendoient  du  côté  du  midi , 

i'uCqu'au-dela  du  lac  Afphaltite  ;  après   eux  font 
es  Attales,  peuples  accoutumés  à  faire  des  cour- 
fes  fur  les  terres  des  Chaldéens  ,  voifins  de  l'Eu- 

Ehrate.  Les  Nomades  Arabes  &  les  Attales  étoient 
ornés  au  midi  par  le  Scénites ,  qui ,  félon  Euf- 
tathe,i/i  Dionyf  p.  121 9  habitoient  depuis  laCœ- 
lefyrie  jufqu'à  l'Euphrate.  Strabon ,  L.  xvi9p.  767, 
met  ces  peuples  dans  la  même  fituation  que  Pline. 

Nomades  Numides  :    les  Numides   furent 


NON 

appelés  Nomades  par  les  Grecs  ,    félon  Pline  ; 
L.  v,  c.  y. 
Nomades  Scythes  ,  peuple  qui  habitoit  à  la 

Sauche  de  la  mer  Cafpienne ,  &  qui  étoit  féparé 
es  Géorgiens  par  le  fleuve  Panticapes  ,  félon 
Pline,  L.  iv  ,  c.  12.  Strabon,  L.  Jtvi %  p.  76 7 , 
dit  qu'ils  habitoient  fur  des  charriots. 

NOMiEA  ,  peuple  de  la  Libye ,  qui  fut  détruit 
par  les  lions ,  félon  Elien ,  Animal.  L.  xvn ,  c.  27. 

NOMjEI  ,  peuple  de  la  Thracc.  Etienne  le 
géographe  dit  qu'ils  furent  dans  la  fuite  appelés 
Scythes.        < 

NOM  AS  ,  fleuve  de  la  Sarmatie  Européenne  ; 
c'eft  cet  endroit  de  Valerius  Flaccus,  L.  iv % 
v.  719  :  * 

Quds  Tanaïs  flavufauc  Lyccs ,  Hyjpanifûue  Nomaf* 
que  addit  opes. 

Nomas  ,  lieu  de  la  Sicile ,  félon  Diodore  de 
Sicile ,  L.  xi ,  c.  90. 

NOM ASTjE  ,  peuples  de  la  Scythie ,  en-deçà 
du  mont  Imaùs ,  félon  Ptolemée,  L.  vi s  c.  14: 
les  interprètes  de  cet  auteur  lifent  Namafta. 

NOMATISAGER  :  il  en  eft  parlé  dans  le  livre 
des  limites.  Ortélius  thefaur.  foupçonne  que  ce 
lieu  peut  être  en  Sicile ,  &  tirer  fon  nom  de 
Nomas  ou  Nomœ. 

NOMBA,  ville  de  la  Judée ,  félon  Etienne  le 
géographe,  d'après  Jofephe,  antiq.  L.  y  m. 

NOMENTANA  VIA ,  ou  voie  Nomentane. 
Cette  voie  fortoit  de?  Rome  parle  nord-eft,con- 
duifoit  à  la  ville  de  Nomentum ,  dont  elle  avoit 
pris  fon  nom  ,  & ,  remontant  au  nord ,  alloit  join- 
dre la  voie  falaire  à  Eretum.  On  voit  par  un 
paflage  de  TiteLive,  L.  ///,  c.  $2,  que  cette 
voie  avoit  d'abord  porté  le  nom  de  via  Ficulenfu , 
d'après  la  ville  de  Ficulea  qui  étoit  fon  premier 
terme. 

NOMENTUM  (la  Mentana) ,  ville  d'Italie  ; 
dans  le  Latium.  Il  eft  parlé  de  cette  ville  dans 
Pline  &  dans  Virgile  :  une  voie  romaine  portoit 
fon  nom.  Ses  reftes  fuppofent  une  fort  grande 
étendue ,  &  commencent  un  demi-mille  avant 
d'être  arrivé  au  bourg  moderne.  Cette  ville  fe 
foutint  long- temps  avec  un  certain  éclat,  puif- 
qu'elle  avoit  un  évêque  au  temps  où  Totila  rava- 
gea l'Italie:  elle  le  conferva  même  depuis,  & 
ne  fut  pas  comprife  alors  dans  la  ruine  des  villes 
qui  fe  trouvoient  fur  la  voie  falaire, 
s  NOM II,  montagne  de  TArcadie  ,  où  il  y  avoit 
un  temple  confacré  au  dieu  Pan  le  Nomien, 
félon  Paufanias ,  L.  y  111 ,  c  j#. 

NOMISTER1UM,  ville  de  la  Germanie*; 
entre  Redimuinum  &  Meliodunum ,  félon  Ptolemée, 
L.  11 ,  c.  n. 

NOMUS,  lieu  dans  l'Attique,  félon  le  fcho<- 
liafte  de  Sophocle ,  cité  par  Ortélius  thefaur. 

NONACRINUM  NEMUS  ,  forêt  de  i'Arcadie, 
au  veifinage  de  la  ville  NonaçrU,  qui  lui  don; 


NOR 

aoitfon  nom.  Ovide,  Faflor.  L.  n9  v.  %j$>  en 
fait  mention  dans  ce  vers: 

CmÛaaut  plncùs  nanoris  juga  Nonacnnu 

NONACRIS ,  petite  ville  du  Péloponnèfe,  dans 
TArcadie ,  félon  Paufanias  ,  qui  la  place  fur  le 
fleuve  Styx ,  au  nord  des  monts  Arvarûi. 

Cette  ville  étoit  en  partie  enfouie  fous  terre  au 
temps  de  Paufanias. 

f  M.  Larcher  penfe  que  M.  d'Anvîlle  Ta  trop 
éloignée  de  Pheneos. 

NONACRIS ,  montagne  de  l'Arcadie ,  félon 
P!ine ,  £.  // ,  c.  103.  Paufanias ,  L.  vin ,  em  17 , 
dit  n'avoir  jamais  vu  de  montagne  aufli  haute. 
Virruve  dit,  L.  vm9  c.  3 ,  que  fes  roches  diftillent 
une  eau  appelée  Styx.  C'eft  au  pied  de  cette 
montagne  qu'étoh  la  ville  de  Nonacris  qui  lui  avoit 
donné  ce  nom. 

NONUM  {Ad).  Plufieurs  lieux  ont  porté  ccv 
nom ,  qui  indique  le  neuvième  mille  ,  à  partir  du 
lieu  duquel  on  comptoit  les  di (lances. 

NONYMNA ,  ville  de  la  Sicile ,  félon  Etienne 
le  géographe  &  Suidas  ,  cités  par  Ortélius  thcfi 

NOORATH ,  lieu  de  la  Paleftine ,  à  quelque 
diftance  vers  le  nord-oued  de  Jéricho. 

NOORDA ,  lieu  de  l'empire  des  Perfes,  au-delà 
du  Tigre  ,  félon  Zofime ,  U  ni.  Ortélius  thtfaur. 
foupçonne  que  c'eft  le  Noarda  de  Jofeph. 

NOPHAC  &  Nophe,  lieu  dans  le  défert 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  des  nombres ,  c.  j#, 

NOPHET  ,  nom  d'un  canton  de  la  Paleftine , 
aux  environs  de  Dor.  La  tribu  de  Zabulon  en 
poffédoit  les  deux  tiers ,  &  la  tribu  de  Manaffé 
l'autre  tiers.  Jofué,  c.  17  9  v.  tt. 

NOPIA  ,  ou  Cnopia  ,  ville  de  la  Bœotie ,  dans 
la  dépendance  de  Thèbes,  félon  Strabon,  L.  ix> 
p.  404. 

NORA  ,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  l'île 
de  Sardaigne  ,  félon  Ptolemée,  L.  ni ,  cm  3  3  entre 
Herculis  Portus  &  Lttus  Anneum.  Elle  eft  nommée 
Nura  dans  l'itinéraire  d'Anronin  ,  à  trente -cinq 
mille  pas  de  Tegula ,  &  à  trente-deux  mille  pas 
de  Car  ails*  Paufanias,  L.  xt  c.  17  9  dit  qu'elle  fut 
bâtie  par  les  IHres ,  &  que  leur  chef  Norax  lui 
donna  fon  nomv  Pline ,  L.  m ,  c.  7 ,  la  nomme 
Norenfts. 

Nora  ,  lieu  fortifié  dans  la  Phrygie ,  félon 
Diodore  de  Sicile,  L.  xvni^  c.  41.  Plutarque, 
in  vita  Eumcnis,  p.  $8q  ,  dit  que  cette  fort  ère  (Te 
étoit  fituée  aux  confins  de  la  Lycaonie  &  de  la 
Cappadoce.  Elle  eft  nommée  Neroaffum,  &  placée 
dans  la  Cappadoce  par  Strabon  ,  L,  xn ,  p*  237. 
Elle  eft  mifedans  la  Phrygie  par  Cornélius  Népos , 
comme  Diodore  de  Sicile. 

Nora,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
dTphraùn.  Eufébe  nomme  cette  ville  Noorath  ou 


NOR 
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Nauratk ,  &  la  place  à  fix  milles  de  Jéricho.  1 .  Parai. 
v.  28. 

NORACUS.  Etienne  de  Byfance  donne  ce 
nom  pour  celui  d'une  ville;  mais  on  prétend  que 
c'eft  le  Noricum  qu'il  veut  défigner  ;  alors  il  faut 
dire  que  c'eft  une  province. 

NORBA,  ville  d'Italie,  dans  le  Latium,  à 
quelque  diftance  de  la  voie  Appienne  fur  la 
gauche ,  au  fud-eft  de  Cora  &  au  nord  de  Forum 
Appïi.  Il  y  avoit  une  voie  qui ,  de  la  voie  Ap- 
pienne, cornmuniquoit  à  Cora.  Les  ruines  de 
Norba  fe  voient  encore  ai)  haut  d'une  montagne. 
Elles  confiftent  en  un  mur ,  formant  une  enceinte 
de  ç  à  6  milles  d'étendue  :  on  y  trouve  encore 
des  portes ,  des  tours  &  des  veftiges  de  bâtimens 
particuliers.  s 

Norba  Cesarea  ( Alcan tara, dans rEftrama- 
dure  ) ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dens  la  Lufitanie,  au 
nord-oueft ,  fur  le  Tapis.  Cette  ville  eft  appelée  , 
par  Pline ,  Norbcnfis  Colonia  ;  ce  qui  prouve  qu'elle 
étoit  colonie  romaine  :  mais  cet  auteur  n'indique 
pas  fa  pofition ,  &  Ptolemée  la  met  loin  du  fleuve, 
en  l'attribuant  aux  Lufitaniens. 

NOREIA ,  ville  de  l'Eurooe ,  dans  la  Norique 
ou  Norium,  à  quelque  diftance  au  nord  de 
Vlrunum. 

NORENSES,  peuples  de*  File  de  Sardaigne  » 
félon  Pline. 

NORICUM.  La  Norique  ,  (province  d'Europe 
dont  M.  d'Anville  donne  ainfi  la  jufte  pofition. 
Il  s'étendoit  le  long  de  la  rive  méridionale  du 
Danube,  depuis  l'embouchure  de  VInn  jufqu'au  mont 
Cctius ,  qui  s'enfonce  dans  un  coude  que  forme  le 
Danube,  peu  au-deffus  de  la  pofition  de  Vienne. 
Embraffant  la  partie  Supérieure  du  cours  du  Dravus 
(la  Drave) ,  &  corqprenant  ce  qui  compofe  aujour- 
d'hui la  Carinthie  &  la  Styrie ,  au  midi ,  le  Atoricum 
étoit  borné  par  le  fommet  des  Alpes  Juliennes. 

Ce  pays  »  dont  il  eft  d'abord  parlé  comme  ayant 
un  roi ,  fuivit  le  fort  de  la  Pannonie ,  lorfqu'ell* 
fut  foumife,  &  le  Noricum  devint  également 
une  province  fous  le  régne  d'Augufte.  Dans  ht 
fuite,  &  par  la  multiplication  des  provinces,  on 
diftingua  un  Noricum  Ripenfe,  adjacent  au  Danube, 
d'avec  un  Noricum  Mediterrancum ,  écarté  du  fleuve 
&  reculé  vers  les  Alpes. 

Le  Noricum  avoit  donc  au  nord  le  Danube  ;  à 
l'eft,  la  Pannonie; au  fud,  une  petite  portion  de 
la  Save  (  Savus)  &  les  Alpes  Juliennes  ;  à  l'oueft  9 
la  Vindélicie. 

Les  principales  villes  étoient  : 

-  Le  long  du  Danube....  Boïo-Durum  (Innftat),* 
tout  près  de  Batava  Cafira  (PaflàuJ ,  en  Vindélicie  ;f 
Ovilabis  (Wels),  un  peu  au  (ud   du  Danube} 
Lauriacum  (LorchJ ,  fur  le  fleuve. 

Dans  les  terres ,  Juvavum  (Saltzbourg)..,.  & 
Firunum  (Wolk-Markt), 
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Le  Norhum  filon  PtoUirùt. 


Les  peuples  que  Ptolemee  place  dans  cette  pro- 
vince, du  côté  de  l'occident,  à  partir  du  nord  , 
étoicm  les  Stvacts  &  les  Alauni ,  qui  éioienr  auflï 
nommes  Ambifomii  :  ceux  qui  étoient  dans  la 
partie  orientale  ,  étoient  les  Norici ,  les  Ambiirani 
8l  les  AmbilUi  (i). 

Les  principales  villes  fin  le  Danube  étoient: 

'Attiatt.  CUudinium. 

Au-deffons  de  ces  viUes  étoient: 


Cabanodurum. 

Vininai*. 

Gefodumim. 

Teurnia. 

Bodacum  (»). 

Idunwn, 

Aguntum, 

Skanticum. 

Véco/ium. 

Cttia,  ■ 

'Padicum. 

Ptolemee  ajoute  ici  Julium  Carmcum ,  qu'il 
indique  être  entre  le  Norkum  &  l'Italie. 

J'ai  déjà  dit  que  la  Norique  avoit  eu  des  rois. 
Elle  fur  fonmifc  aux  Romains  au  temps  d'Augufle. 
Ils  la  préfervèrent  des  invafions  des  Germains  ,  des 

guades ,  des  Mafcomans ,  &c.  Mais  depuis ,  tes 
othss'en  emparèrent,  &  même  on  ditqu'Alaric 
vouloit  y  fixer  le  liège  de  fon  empire;  mais  il 
paffa  plus  avant.  Les  Suèves,  les  Hèrules,  &c. 
y  vinrent  enfitite:  infenfiblement  ce  payspaflàà 
d'autres  barbares,  tels  entre  autres  que  les  Huns. 
Les  révolutions  qui  fuivirtnt  appartiennent  a 
l'Iiiiloirc  moderne, 

NOROSSI,  peuples  de  la  Scythle ,  en-deçS  de 
Vlmïùs,  entre  les  Cachag*  &  tes  Marchtttgx,  au- 
deflns  des  premiers  &  au-deflbus  des  derniers , 
avec  les  Norotbts ,  félon  Ptolemee ,  i.  vi ,  c.  14. 

NOROSSUS ,  montagne  de  la  Scythie ,  félon 
Ptolemee.  P  '  * 

•  NOS  COPIUM ,  ville  de  la  Lycie  ,  félon 
Pline,  h-  r,  c.*7. 

NOSTANA  ,  ville  de  la  Drangîane  ,  entre 
Xarxiara  &.  pkarapiu,  félon  Ptolemee  ,  L,  yjt 
t.  10. 

NOSTI A ,  village  de  PArWdie .  félon  Patifanias , 
l.rm .,  e.  7.  Etienne  le  géographe  écrit  Eâiania 

NOTHABRES  ,  peuples  d'Afrique  ,  félon 
Profius. 

NOTl  CORNU,  promontoire  de  l'Ethiopie , 
fous  l'Egypte,  entre  Apocopa  &  Parvum  Ltlus , 
dans  le  golfe  Arabique  ,  félon  Ptolemee ,  L.  IT  , 
r.  7. 

NOTÎA,  lie»    fortifié    dans   la    Macédoine, 


(il  Ij  tratafriou  porte  les  AmUiel, 
{2)  La  tradu&on  port*  Stdftam, 
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félon  Ortélîus  thifow.  Cedrène  &  Curopalate  I« 
mettent  dans  le  voiftnage  de  Moglène. 

NOTILi£ ,  peuples  vers  le  midi  de  la  Méibptu 
tamie,  lèlon  Pline,  /,.  vi,  c.  26. 

NOTIUM  ,  .ville  de  l'Ionie ,  félon  Héfyche  Se 
Etienne  le  géographe.  C'eft  latntme  que  celle  qui 
cil  attribuée  a  l'jEolie  !  mais  en  effet,  elle  étoil 
bien  plutôt  dans  l'Ionie ,  puifqu'ellc  fc  trouvai» 
au  fud  de  Smyrne. 

Notium,  ville  de  l\£olide,  a  deux  mille  pa* 
de  l'ancienne  Colophane  ,  félon  Tite-Livej 
L.  xxxvii,  c.  3.6.  Hérodote  en  fait  auffi  men- 
tion ,  Li  1 ,  c.  140.  Elle  étoit  au  nord ,  mais  afles 
près  de  l'embouchure  de  VHaltffut.  Thucydide 
du  que  les  Colophoniens  quittèrent  leur  ancien* 
ville  pour  aller  habiter  AWtwi.qui  étoit  plus  près 
de  la  mer.  M.  Larcher  met  en  queftion  fi  ce  nom 
de  Noùum  ne  vient  pas  de  Notw,  le  vent  du  midi, 
{  Giog.  d'Htrod.  p.  aj0). 

Notium  ,  ville  dans  l'île  de  Calydna,  au  voi-f 
finage  de  celle  de  Rhodes,  félon  Pline,  L.  r{ 
c.  3i. 

Notium  ,  promontoire  de  la  Chine ,  auprès  de 
l'embouchure  du  fleuve  Scrnu  ,  félon  Ptolemee, 
L.  y  11 1  e.  j.  ' 

NOVA ,  ou  ad  Novàs  ,  ville  de  la  Mauritanie 
Tingitane,  fur  la  route  de  Tocolofida  a  Tingis, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin ,  entre  Oppidum  Novum 
Se  Ad  Mtrcurii ,  a  trente-deux  milice  de  la  pr*i 
mière,  &  a  douze  milles  de  la  féconde. 

Nova  ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  fiînt 
Auguftin  fit  faim  Cypriçn,  cités  par  Ortclius 
thtjaur. 

Nova  Germawia,  ou  Noba  Gxrmahia  ; 
ville  épifeopalc  d'Afrique ,  dans  la  Numidie.  Osi 
voit  dans  la  notice  des  évêches  d'Afrique ,  Flot 
rentius  Noba  Gernianienfu. 

Nova  Petra,  ville  épîfcopale  d'Afrique; 
dans  la  Numidie  ,  fur  la  route  de  Thevtfit  à  Sitifa , 
par  Ljmbift,  félon  l'itinéraire  d'Antonin,  entre 
Diana  &  Gtoulla ,  à  quatorze  milles  de  la  pre- 
mière, &  à  vingt-deux  milles  de  la  féconde.  La 
Confirenpe.de  Cartilage  qualifie  Dativut,  £w/. 
chpus  Nova  Peirtnjit. 

Nova  Sparsa,  ou  Noba  Sparsa  ,  ville  de 
l'Afrique,  fur  la  route  de  Lambhft  a  Shifii ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin  ,  entre  Jadmùs  &  GtmtUa, 
a  ttente-diux  mille  pas  delà  première,  6c  à 
vingt-fept  mille  pas  de  la  féconde. 

Nova  Urbs  ,  ville  de  la  Thrace ,  aux  environs 
de  Pallène,  félon  Hérodote,  L,  vu ,  e.  112. 

NOV^E ,  ville  de  la  bafle  Mcefîo ,  fur  la  route 
de  Vmaùacum  a  Nicomédie ,  fclon  l'itinéraire  d'An- 
tonin ,  entre  Oman  &  Scaidwj  ,  à  dixTfcpr  milles 
de  la  première ,  &  à  dix-huit  milles  de  la  féconde. 
Elle  efl  placée  fur  le  Danube ,  entre  Ducum  & 
Tiïmanium  ,  félon  Ptolemee  ,  L.  m  ,  e.  10.  La 
première  légion  italique  demeuroit  dans  cette. 
ville. 
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Novje  ,  ville  de  la  féconde  Mœfie ,  félon  la 
tootice  des  dignités  de  l'Empire,  fe&.  20. 

Nova,  ville  de  la  haute  Mœfie,  fur  la  route 
AtVim'miacumk  Nicomédie,  félon  l'itinéraire  d'An- 
ronin,  entre  Cuppa  &  Talia ,  à  vingt-quatre  milles 
de  la  première ,  &  à  douze  milles  de  la  féconde. 
Novas,  ville  de  la  féconde  Pannonie,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire,  fetf.  $6.  Elle 
eft  placée  par  Antonin,  dans  fon  itinéraire,  le 
long  des  côtes  de  la  Gaule,  fur  la  route  de 
Taurunum,  entre  Murft  &  Anùanc,  à  vingt-quatre 
railles  de  la-  première ,  &  à  vingt-trois  milles  de 
la  féconde, 

Novje  ,  ou  ad  Nova  s  ,  ville  de  la  Macé- 
doine, fur  la  route  û'Hydrus  à  Aulon%  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin  ,  entre  Àpollonia  &  Claudia** , 
a  vingt-quatre  milles  de  la  première ,  &  vingt- 
cina  milles  de  la  féconde. 

Nov^,w  ad  Novas,  ville  de  PHifpanie, 
chez  les  Lacétans,  au  fud-eft  4?  liera*.  L'itinéraire 
d* Antonin  la  marque  llcrda>  &  le  lieu  nommé 
ad  Septimum  decimum. 

Nova  Aquilons  ou  Aquilianje  y  lien 
de  l'Afrique  propre ,  fur  la  route  de  Tocolofida  à 
Tmçisy  félon  l'itinéraire  d' Antonin ,  entre  Oppidum 
novum  &  adMercuriï,  à  trente-deux' milles  de  la 
première,  &  àv  douze  milles  de'  la  féconde. 

NOVANÀ  ,  ville  d'Italie,  dans  le  Picenum  , 
félon  Pline  ,  L.  in ,  c.  13. 

NOVANTiEonNovANTEs,  peupler  de  Hle 
d'Albion ,  "félon  Ptolemée  ,  L.  n ,  c.  j.  Cet  au- 
teur les  met  dans  la  partie  feptentrionale ,  Se  il 
leur  donne  pour  villes  Leucopibia  &  Retigonium. 

NOVANTRIUM  FORUM ,  ville  de  l'Italie. 
Onélius  thefaur.  foupçonne  que  ce  pourroit  être 
la  Novana  de  Pline. 

NOVANTUM  CHERSONESUS,  nom  d'une 
contrée  de  la  partie  feptentrionale  de  111e  d'Al- 
bion ,  félon  Ptolemée ,  L.  n  9  c.  j. 

Novantum  Promoktorium  ,  promontoire 
de  la  partie  feptentrionale  de  l'île  d'Albion ,  au 
pays  des  Novanta^  félon  Ptolemée. 

NOV  ANUS  FLUVIUS ,  fleuve  d'Italie ,  dans 
rUmbrie  ,  au  territoire  de  Phinum  ,  au-delà  de 
l'Apennin  ,  félon  Pline  ,£•//,  c.  ioj. 

NOVARIA  (-Novarre),  ville  d'Italie,  dans  la 
Gaule  rranfpadane,  au  nord.  Pline,  en  rappor- 
tant la  manière  dont  on  cultivoit  la  vigne  dans 
foi  territoire ,  la  défapprouve  &  lui  attribue  la 
mauvaife  qualité  du  vin.  Tacite  la  met  au  rang 
des  villes  municipales  de  la  Gaule  tranfpadane. 
Quelques  auteurs  la  donnent  aux  Infubriens. 

NOV  ASENNENSIS ,  Novasvmensis  ,  Nova- 
sinensis*  ,  ùu  Nobasinensis  ,  ville  épifcopale 
d'Afrique ,  dans  la  Numidie.  La  conférence  de 
Cartilage  ,  n°.  ni ,  qualifie  Reftittitus,  epifeopus 
pUbis  Novafinenfis. 

NOUDAUCUSTA,  ville  del'Hifpanîe  ,  chez 
les  Arcyac* ,  félon  Ptolemée,  £.  u>  c.  6.  Elle 
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eft    nommée  Nova   Augufia  par  Pline,  Z.  m' 

c.  3. 

NOVEMCRARÏS,  lieu  de  la  Gaule,  fur  le 
bord  du  Rhône,  dans  la  province  Viennoife,  au 
fud  d'Acunum. 

Novem  Pagi,  lieu  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie. 

Novem  Turres,  nom  d'un  lieu  de  la  Sicile  > 
où  le  roi  Gelon  fut  enterré ,  félon  Diodore  de 
Sicile.  Ortélius  thef.  dit  que  ce  lieu  étoit  à  deux 
cens  ftades  de  Syracufe. 

Novempopulania  (i),  province  de  la  Gaule; 
au  fud-oueft  Pour  les  peuples  qu'elle  renfermoit  f 
les  villes,  &c.  voye[  le  tableau,  vol.  7,  ».  yt0 

NOVENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfarienne ,  félon  la  conférence  de 
Carthage. 

NOVESIUM,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  féconde 
Germanie,  à  quelque  diftance  au  nord  de  Colo- 
ria Agnppma ,  très-près  du  Rhin. 

NOVIDUNUM,  ville  fur  le  Danube,  aux  en- 
virons du  pays  de  Grutungi ,  félon  Ammien  Mar- 
cellin,  Z.  xxvii  ,  p.  yâj. 

NOVIMAGUS  {Neuf château) ,  lien  de  la  Gaule; 
dans  la  première  Belgique ,  fur  la  Mofa  ou  Meute. 

NOVIODUNUM,  ou  Nuiodunum,  ville  de 
la  baffe  Mœfie ,  dans  l'endroit  où  le  Danube  fe 
partage  en  différentes  branches.  Selon  Ptolemée, 
Z.  m  ,  c.  io  ,  elle  eft  mife  fur  la  route  de  Nico- 
médie à  Arrubium  ,  dans  l'itinéraire  d'Anronin  , 
entre  Dimgullia  &  jEgifin ,  à  vingt  milles  de  la 
première,  &  à  vingt- huit  milles  de  la  féconde. 

NoviODUNUM  (in  Biturigibus)  ,  la  pofirion 
de  ce  lieu  a  été  un  objet  de  difcuffion  entre  les 
fa  vans. -'M.  d'An  ville  (note  de  la  Gaule ,  p.  489 
&  490  )  démontre  que  Ton  s'eft  mépris  ;  il  le 
place  fur  la  carte  très-près  au  fud-eft  de  Biturïres. 

Noviodunum  (  Nevers  ) ,  autre  ville  de  la 
Gaule  :  celui  qui  prit  enfuite  le  nom  de  Novirum9 
étoit  fur  le  Liger  ou  la  Loire.  * 

Noviodunum ,  ville  de  la  Pannonie,  fur  la 
route  tiMmona  à  Slrmium ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin ,  entre  Pratpnum  Latovîcorum  &  Quadratum  J 
à  un  mille  de  la  première ,  &  à  vingt-huit  milles 
de  la  féconde. 

NO  VIOMAGUS  (Liyeux)  ,  ville  de  la  Gaule  ; 
dans  la  féconde  Lyonnoife.  6'étoit  h  capitale  des 
Lexovii,  dont  elle  prit  enfuite  le  nom,  Ptolemée, 
la  nomme  Naomagus. 

Noviomagus  (Spire).  Cette  ville  qui  appar- 
tenoit  à  la  Germanie  première,  porte  aufli  le  nom 
de  Nemttes. 

Noviomagus  (  In  Batavu')  ,  lieu  de  la  Gaule  ; 
dans  la  féconde  Germanie.  Le  nom  fut  altéré  en- 
fuite  en  celui  de  Numaga,  d'où  s'eft  aifémenc 
formé  Nimégue. 


(1)  Le  tableau  des  fubdivifioqs  delà  Gaule  ^t.t%p.  jîo^ 
porte  le  nom  de  PopuUutU  j  il  eft  plus  vrai  de  clir* 
ropulana. 


*  ropulana. 
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NOVIOMAGUS  (m  Biairigibut  vivifias).  Pto- 
lemée qui  n'attribue  que  deux  villes  a  ces  peu- 
pies ,  y  place  celle-ci  avec  Surdigala.  M.  d'An* 
ville  la  place  dans  le  Mêdoc. 

NOVIOMAGUS  ( in  Trtvtris)  (Numagen),  lieu 
de  la  Germanie  première,  (.on  flan  tin  faifant  la 
guerre  aux  Francs,  y  raflëmble  (on  armée  dans 
un  camp. 

NoviOMAGUS  (in  VtromanduW)  (Moyen), 
lieu  de  la  Gaule,  dans  la  Belgique  féconde;  de  ce 
nom  on  a  fait  par  corruption  Novionum ,  puis 
Noyon. 

NOVIOREGUM  (Roy  an),  ville  de  la  Gaule 
aqui:anique  ,  entre  Taumum  «  Mediolanum  Santo- 
mtm,  a  douze  milles  de  la  première,  &  à  quinze 
milles  delà  féconde,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

NOVIS,  c'eft  ainft  que  s'appeloit  du  temps  de 
Tite-Live,  L.  m,  c.  48,  le  lieu  où  Virçinius 
tua  fa  fille  Virginia.  Ce  lieu  émit  vis-à-vis  du 
temple  de  Vénus  Cl  03  ci  ne. 

NOVIUS,  oaNoius,  fleuve  de  la  Libye  inté- 
rieure, qui  a  fon  embouchure  entre  le  promon- 
toire Sohcntia  ou  Solucnùa,  &  la  ville  de  B<iga{i, 
félon  Ptolemée,  L.  iv ,  c.  6. 

Novius  ,  fleuve  de  l'île  d'Albion  ,  dont  l'em- 
bouchure eft  entre  celle  du  fleuve  Dtva ,  &  le 
golfe  huna ,  félon  Ptolemée ,  L.  11 ,  e,  ?. 

NOVOPYRGUM  ,  ville  placée  auprès  du 
Morave  par  Chalcondyle. 

NOVUS  PORTUS ,  port  fut  la  côte  méridio- 
nale de  l'île  d'Albion,  entre  l'embouchure  du 
fleuve  Ttifanten ,  &  le  promontoire  Camium,  félon 
Ptolemée ,  L,  11 ,  c.  3. 

NURjF.I  ,  Arabes  aux  environs  du  mont  Li- 
ban, félon  Pline,  L,  VI,  e.  a8. 

Ndbjei,  peuples  de  l'Ethiopie  ,  au-delà  de 
l'île  de  Mèroë ,  entre  l'Arabie  pétrée  &  la  rive 
orientale  du  Nil,  félon  Pline,  /-.  ri,  c.  30.  Ils 
font  nommés  Nui* ,  &  placés  dans  le  même 
endroit  par  Ptolemée  ,  L,  iv,  c.  8. 

NUBARTHA ,  ville  maritime  de  l'île  de  Ta- 
probane,  félon  Ptolemée,  L.  vu,  e.  4. 

NUCERIA  (Noctra),  ville  d'Italie,  dans  la 
Campanie,  au  fud-eft.  On  ignore  les  commen- 
cemens  de  cette  ville  ;  niais  on  fait  qu'elle  étoit 
fort  ancienne  lorfque  les  Romains  s'en  empa- 
rèrent, 

La  première  colonie  y  fut  conduite  au  temps 
(TAugufle. 

Nucïria,  au  nord -eft  de  Pâma,  ville  de 
l'Italie ,  chez  les  Infubriens, 

NUCHUL ,  lac  chez  les  Liby  -  Egyptiens  , 
félon  Orofius ,  qui  dit  que  les  Barbares  le  nom- 
ment Dura.  Pomponius  Mêla ,  X,  m  ,  t.  p ,  ne 
donne  a  Nuchul  que  le  nom  de  fontaine,  fit 
il  dit  qu'on  la  nrenoit  pour  la  fource  du  Ni!. 

NUDIONNUM.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  table 
de  Peutinger.  On  y  voit  une  route  qui  condui-. 
foit  SArastnue  (  vieux  )  à  Nudionnum ,  &  de-la  a 
ftffaw  \tt  Mam).   MtBonamy    (Mim.  dt  lit- 
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liramrt :  t.  xxviti ,  p.  48,)  penfe  que  ce  doit 
être  le  même  lieu  que  le  Noiodunum  ou  Ma». 
dunum,  capitale  des  DlabÏÏnUi,  &  que  c'eft  aQuel- 
lement  le  bourg  de  Jublains ,  dans  le  Maine. 

NUDITANÙM,  ville  d'Efpagne.dans  le  pays 
des  Baftuni,  félon  Pline  ,  Z.  ///,  c.  1;  quel- 
ques  manuferits  portent  Undiianum. 

NUD1UM  ,  ville  du  Péloponnêfe  dans  l'Elide; 
félon  Hérodote,  L.  iv ,  c.  148,  qui  dit  qu'elle 
fur  détruite  de  fon  temps.  Elle  étoit  dans  U  Tri- 
phylie,  &  avoitété  bâtie  par  les  M  inyens.  Héro- 
dote eft  le  feul  auteur  qui  en  fane  mention. 
t  NUIODUNUM ,  ville  de  la  baffe  Moue,  près 
d'une  des  bouches  du  Danube  ,  un  peu  au-deffui 
de  l'île  de  Peuct ,  félon  Ptolemée  ,  Z.  tu ,  c.  10. 

NUITHONES ,  les  Nuithons ,  peuple  de  la 
Germanie.  C'étoit  un  de  ceux  que  l'on  compre- 
noit  -fous  le  nom  général  de  Vandales. 

Taclie  les  joint  à  fix  autres  peuples  qui  avoient 
les  mêmes  coutumes,  fit  de  qui  les  fleuves  &  les 
forêts  faifoient  la  dêfeofe. 

NUMANA ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  le  PUe 
num ,  au  fuel  à'Ancona  &  auprès  de  Poitr.ua. 
1  Piine  dit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  les 
Siciliens. 

NUMANTIA,  ou  Numance,  ville  de  l'inté- 
rieur de  l'Hifpanie  citèrieure,  a  l'une  des  four- 
ces  du  Darius.  Strabon  la  donne  pour  la  capitale 
de  la  Celtibérie.  Forte  par  fa  fit  union ,  cette 
ville  l'étoit  aulîi  par  le  nombre  de  fes  habitans. 
Quand  les  auteurs  ont  dit  qu'elle  étoit  comme 
Sparte,  fans  murailles,  ils  n'en  ont  pas  donné 
une  idée  affez  prêcîfe  :  car  on  pourroit  en  infé- 
rer qu'elle  n'avoir  de  défenfe  que  la  valeur  de 
fes  citoyens,  &  il  y  avoit  une  forterefle. 

Mariana  dit  que  l'art  avoit  moins  contribué  à 
la  défenfe  de  cette  ville,  que  la  nature;  qu'elle 
étoit  bâtie  fur  une  colline,  dont  la  pente,  quoi* 

au'affez  douce ,  étoit  de  difficile  accès,  parce  que 
e  trois  côtés  elle  étoit  entourée  de  montagnes. 
Cette  ville  étoit  aflez  grande  pour  renfermer  dans 
fon  enceinte ,  des  terres  où  paitToient  fes  trou- 
peaux. On  n'eft  pas  sûr  qu'elle  ait  été  rebâtie 
après  fa  dcflruâioa  par  Scipion  l'Africain ,  l'an 
de  Rome  620. 

Numance  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  romaine,' 
par  la  longue  guerre  qu'elle  foutînt  contre  cette 
république  ,  &  par  le  courage  féroce  de  fes  ha- 
bilans,  lors  du  dernier  fiége  qui  finit  par  ù  def- 
tructîon,  après  une  guerre  de  vingt  ans. 

U  y  avoit  déjà  quelque  temps  que  les  Ro- 
mains avoient  projette,  mais  inutilement,  de  fe 
•rendre  maîtres  de  Numance  ,  après  l'arTaflinat  de 
Viriathus,  chef  des  Lufitaniens.  Ils  envoyèrent 
donc  en  Éfpagne  le  conful  Mancim»,  1  an  de 
Rome  6if  ou  616  ,  félon  la  chronologie  de 
Varron ,  ou  celle  des  marbres  capirolïns.  Ce  gé- 
néral ayant  fait  une  ratifié  opération ,  les  Nu- 
mantins  tombèrent  fur  fes  troupes  ,  lui  tuèrent 
vingt  mille  hommes ,  &  renfermèrent  de  façon 
que 
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(joe  loi  &  (on  armée  auroîent  infailliblement 
pèrii  fi  Ton  n'eût  offert  &  accepté  des  condi- 
tions de  paix.  Entre  autres  articles  »  on  ftipula , 
i°.  que  les  Numantins   permettroient  aux  Ro- 
mains de  fe  retirer  ;  2°.  que  les  Numantins  en 
confervant  leur  indépendance ,  feroient  admis  au 
nombre  des  amis  des  Romains.  Le  conful  Man- 
cinus,   le  quefteur  Tjbérius   Sempronius  Grac- 
chos,  &  les  principaux  officiers  de  l'armée,  lignè- 
rent ce  traité  ;  mais  l'ambition  du  fénat  s'oppofa 
k  la  ratification  de  ces  articles.  On  crut  donner 
à  ce  refus  l'apparence  de  la  juftice ,  en  faifant 
conduire  à  la  porte  de  Numance  le  conful  Man- 
cious  ,  dont  Rome  défavouoit  la  démarche ,  & 
qu'elle  abandonnoit  ainfî  au  pouvoir   de  ceux 
cont  il  n'avoir  pu  remplir  les  efpéraqces.   Les 
Numantins  refusèrent  d'exercer  une  vengeance 
atroce  fur  un  homme  qui  n'étoit  pas  coupable 
de  la  perfidie  qu'ils  éprouvoient;  mais  ilsreprè- 
fentérent  que  puifque  Rome  ne  rattfioit  pas  le 
traité,  il  falloir  qu'elle  leur  remit  non-feulement 
le  conful  ,    mais  le  refte  de  l'armée  au  même 
état  où  ils  étoient ,  lerfqu'ayant  pu  faire  main- 
foEe  fur  eux ,  ils  leur  avoient  confervé  la  vie 
&  rendu  la  liberté.  Cette  demande  fut  inutile  ; 
&  le  conful  P.  Furius ,  qui  commandoit  alors , 
fit  ramener  au  camp  9  à  la  fin  du  jour ,  le  mal- 
heureux Mancinps. 

Peu  de  temps  après,  Scipion  1* Africain  ,  depuis 
ladeflruâioii  de  Carthage,  ayant  fait  la  guerre 
en  Hifpanie  en  finalité  de  conful ,  fut  continué 
dans  le  corn  m  an  clément  jufqu'à  la  prife  de  Nu» 
mance.  Les  habitans  de  cette  ville  firent  tout  ce 
fie  1  on  peut  attendre  de  la  valeur  la  plus  déter- 
minée, &  oppoférent  tout  ce  que  le  courage  & 
h  ftrocité  peuvent  employer  contre  un  ennemi 

f tient,  aôif  &  prudent.  Scipion  avoit  entouré 
fille  d'un  fofle  que  les  Numantins  ne  purent 
'jamais  forcer  ;  &  jamais  non  plus  ils  ne  purent 
topger  Scipion  à  combattre.  Il  exigeoit  d'eux 
Qutis  fe  rendirent  à  diferétion.  Enfin,  après  avoir 
éprouvé  toutes  les  horreurs  de  la  famine ,  après 
avoir  mangé  des  cadavres ,  &  même  s'être  entre- 
toéspour  fe  dévorer,  la  plus  grande  partie  des 
Numantins  fe  rendit  *  tandis  aue  d'antres  atten- 
dirent la  mort  dans  leurs  mailons ,  ou  fe  la  pro- 
curèrent en  y  mettant  le  feu.  Pour  prix  de  cette 
conquête,  Scipion  reçut  le  furnom  de  Numamin, 
qtfil  ajouta  à  celui  d'Africain.  Cinquante  Numan- 
tins furent  menés  en  triomphe  à  Rome ,  les  au- 
trent  furent  vendus,  &  la  ville  détruite. 

De  ce  que  cette  ville  eft  nommée  par  Ptolemée 
&  par  Antonin  ,  queloues  auteurs  fe  font  crus  en 
droit  d'en  conclure  qu  elle  avoit  été  rebâtie  ;  mais 

K-ètre  ion  emplacement  même  étoh-il  affez  cé- 
t  encore  ,  pour  mériter  qu'on  en  fît  mention. 
KUMERITA ,  peuple  Arabe  ,  nommé  de  la 
forte  par  Curopalate  &  par  Cédrène. 

NUMESTRANI,  habitans  de  la  ville  de  Nu- 
mjlrt>9  en  Italie  «félon  Pline,  £.///,  c»  i#. 
Géographie  ancienne*    TomI± 
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dit  aufli  Nu* 
Brutium.   Voye^ 


NUMESTRUM  {Nkaflro),  on  adl 
nûftre,  ville  de  l'Italie, dans  le  Bruth 
Cluvier. 

NUMICIANA  VIA,  route  ou  voie  Numicienne. 
Cette  voie  dont  parle  Horace,  n'eft  pas  diffé- 
rente, félon  M.  l'abbé  Chaupy,  de  la  voie  Minu- 
cienne  dont  parle  Ctcéron;  elle  étoit  une  conti- 
nuarion  de  la  voie  Valériennc. 

NUMICIUS  ,  ou  Numicus  ,  fleuve  d'Italie  ; 
dans  le  Laàum*  Il  couloit  aux  confins  du  pays 
des  Rurales,  auprès  de  Lavinium.  Ce  fut  entre 
ce  fleuve  &  le  Tibre,  qu'Enée  prit  terre,  lors- 
qu'il arriva  en  Italie. 

NUMIDI,  les  Numides.  Voici  ce  qu'en  dit  le 
favant  préfident  Desbroffes.  Toute  la  Numidie 
étoit  habitée  par  plufieurs  petits  peuples  ,  dont  lés 
principaux  étoient  les  Mafly liens  &  les  Mafloe  (y  les. 
selon  les  apparences  ,  ceux-ci  étoient  les  plus 
occidentaux; mais  la  reflemblance  de  nom,  tait 
que  les  hiftoriens  les  prennent  fouvent  l'un  pour 
l'autre.  Diodore  rapporte  que ,  dés  le  temps  de 
la  guerre  du  Péloponnéfe ,  chacun  de  ces  diffé- 
rons peuples  avoit  fon  petit  fouveram  particulier, 
comme  l'ont  encore  aujourd'hui  prefque  tous  les 
Africains.  La  Numidie  fut  en  fuite ,  en  partie,  fou- 
mife  par  les  Carthaginois ,  puis  par  Agatocle ,  tyran 
de  Syracufe.  Celui-ci  n'ayant  pas  gardé  long-temps 
fa  conquête ,  toute  la  Numidie  revint  au  pouvoir  des 
naturels  du  pays ,  dont  les  principaux  fou verains 
étoient  les  ancêtres  deSyphax  &  de  Jugurtha.  Les 
premiers  tenoient  leur  cour  dans  la  ville  de  Siga , 
vers  l'oueft  ;  les  autres  à  Zama.  Le  plus  ancien  de 
ces  derniers  princes  eft  Narva;  mot  que  l'on  croit 
être  une  corruption  de  NergaL  II  époufa  une  fœur 
d'Annibal ,  fille  d'Hamilcar  Borcas.  Gala ,  fon  fils, 
régnoit  en  Numidie  au  temps  de  la  féconde  guerre 
punique ,  &  fut  père  du  célèbre  Maflîniïïa.  Syphax 
régnoit  alors  fur  les  Numides  occidentaux. 

La  guerre  s'étant  allumée  d'une  manière  fort 
vive  entre  les  Carthaginois  &  les  Romains,  après 
la  ruine  de  Sagonte,  les  deux  Scipions,  générau* 
de  l'armée  d'Efpagne ,  fe  liguèrent  avec  Sy  pria* , 
dans  la  vue  d'oppofer  à  Carthage  un  ennemi  fur 
fes  propres  frontières.  Les  Carthaginois,  de  leur 
côté,  firent  alliance  avec  Gela,  leur  voifin ,  à 
l'inftigation  de  fon  fils  Maflinifla ,  jeune  homme 
de  dix-fept  ans ,  dont  le  courage  &  la  force  fin* 
gulière  étoient  bien  connus  à  Carthage ,  où  il  avoit 
été  élevé.  Ils  lui  fiancèrent  Sophonisbe ,  fille 
d'Afdrubal  Gifcon ,  la  plus  belle  femme  de-  toute 
l'Afrique ,  &  le  mirent  à  la  tête  de  leur  armée: 
Maffiniflâ  fe  hâta  Je  prévenir  Syphax  ,  l'attaqua 
dans  fes  propres  états,  remporta  fur  lui  une 
vïSoîre  fangiante,  &  le  contraignit  à  s'enfuir 
en  Mauritanie.  Il  l'y  pourfuivit  avec  les  feulfr 
Numides,  &  acheva  de.  le  défaire  entièrement  ; 
après  quoi  il  ramena  fes  troupes  en  Efpagne ,  à 
l'armée  d'Afdrubal.  Syphax ,  en  fon  abfence, 
rentra  dans  fes  états ,  &  f e  rendit  à  fon  tour  fi 
redoutable  aux  Carthaginois ,  que  pour  le  détache* 

LU 
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de  l'alliance  des  Romains ,  &  le  mettre  de  leur 
parti,  ils  lui  donnèrent  eh  mariage,  à  Tinfu 
cTAfdrubal  &  de  Maffiniffa  ,  la  belle  Sophouisbe  , 
fiancée  à  ce  dernier.  Maffiniffa,  outre  de  cette 
perfidie,  fe  jetta  dans  le  parti  des  Romains ,  fit 
un  traité  avec  Scipion  &  repaffa  en  Afrique.  Le 
roi  Gala ,  fon  père ,  étoit  mort  dans  cet  inter- 
valle, &  Ifalac  ,  le  plus  âgé  des  frères  de  Gala, 
lui  atfoit  fuccédé  félon  les  loix  du  royaume ,  où 
le  fils  ne  fuccédoit  pas  au  père,  mais  le  frère  au 
{ière ,  ou  le  neveu  à  Fonde. 

Ifalac ,  que  Tite-i>ve  nomme  .£falces,  n'ayant 
vécu  que  peu  de  temps,  Capufa,  l'aîné  de  (es  fils , 
étoit  monté  Air  le  trône  des  Maffyliens  ou  Nu- 
mides orientaux,  en  l'abfencede  Maifiniffa.  Mais 
Mézétul,  autre  prince  Numide  de  la  race  royale, 
avoit  foulevé  la  nation  contre  lui,  avoit  tué  ce 
nouveau  roi ,  &  fournis  toute  cette  partie  de  U 
Numidie  qu'il  gouvernoit  fous  le  titre  de  tuteur 
de  Lacumac ,  jeune  frère  de  Capufa ,  auquel  il 
avoit  fait  prendre  le  nom  de  roi.  Une  ligue  étroite 
avec  Syphax  &  les  Carthaginois  ,  lui  parut  le 
meilleur  moyen  de  fe  maintenir  dans  fon  ufur- 
pation  contre  Maiïiniffa  &  les  Romains.  11  envoya 
des  Ambaffadeurs  qui  conclurent  le  traité  avec 
Syphax  *  &  il  époufa  la  veuve  du  vieux  roi  Ifalac  , 
fillç  d  une  feeur  d'Annibal. 

Cependant  Mafiiniffa  apprenant  la  mort  de  fon 
oncle ,  repaffa  en  Maunitanie  où  il  fit  inutilement 
les  dernières  infiances  auprès  de  Bocchar,  roi  de 
ce  paya,  pour  obtenir  oe  lui  quelques  fecours 
«l'armes  &  d'hommes.  Le  Maure  ne  lui  voulut 
accorder  qu'une  efeorte  de  4000  hommes  pour 
le  conduire  à  travers  Te  pays  ennemi ,  jufqu'aux 
frontières  de  MaffyKe  ,  où  500  cavaliers  ,  des 
anciens  ferviteurs  de  fon  père,  vinrent  le  trouver. 
Quelque  petite  que  fut  cette  troupe ,  fon  courage 
fuppléant  à  tout ,  il  congédia  les  4000  Maures  & 
marcha  droit  à  la  rencontre  du  jeune  roi  Lacumaè , 

£i  alloit  fe  joindre  à  Syphax.  Les  troupes  du  roi, 
prifes,fe  jettérent  «lans  la  ville  deTapfa,que 
Maifinifla  prit  d'emblée.  Mais  le  roi  s  échappa 
avec  quelques  cavaliers,  &  continua  fa  route  vers 
Syphax.  Le  refte  de  fes  troupes  fut  tué  ou  prit 
parti  avec  Maffiftiffa  en  faveur  de  qui  le  fruit  de 
ce  premier  fuccés  détermina  une  partie  de  la 
nation  Maflyliennc.  U  raffembla  donc  un  corps 
de  rfoupes  attez  nombreux ,  quoique  fort  inférieur 
à  celui  de  fon  adverfaire ,  Mézérol ,  qui  fe  trouvoit 
encore  à  la  tète  de  l'armée  avec  laquelle  il  avoit 
détrôné  Capufa,  &  qui  venoit  d'être  renforcée 
w  les  Maffaefyles  auxiliaires ,  que  le  jeune  roi 
lui  avoit  amenés  à  ion  retour  du  camp  de  Syphax. 
Mais  la  grande  connoiflance  de  l'an  militaire  que 
Mai&nirTa  avoit  acquife  au  fervke  de  Rome  & 
de  Carthage,  compenfôU  bien  cette  inégalité.  Le 
jeune  roi  &  fon  tuteur  furent  entièrement  défaits 
&  contraints  à  fe  réfugier  chez  les  Carthaginois. 
Mafiiniffa,  remonté  fur  le  trône  de  fes  pères, 
nefongeoit  plus  qu'à  faire  une  paix  folide,  tant  [ 
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avec  les  ufurpateiirs  qu'avec  Syphax  leur  allié; 
U  fit  propofer  à  Lacumac,  s'il  vouloit  reveair 
en  Numidie ,  de  lui  donner  le  même  rang  qu'avoit 
tenu  Ifalac  auprès  de  Gala  ;  &  à  Mézétul ,  l'a*, 
niftie  &  le  re'tabiiffement  dans  tous  (es  bieas. 
Tous  deux  étoient  allez  portés  à  préférer  une 
fortune  médiocre  dans  leur  patrie,  à  un  exil  peut- 
être  perpétuel.  Syphax,  de  fon  côté,  ne  s'éloignoit 
pas  de  confencir  à  ce  traité  ,  regardant  comme 
une  chofe  indifférente,  à  fon  égard,  que  ce  At 
Mafliniffa  ou  Lacumac  qui  régnât  en  Maffylie, 
Mais  Afdrubal ,  fe  rencentranr  alors  au  camp  de 
Syphax,  lui  repréfenta  qu'il  fe  trompoit,  &  ne 
connoiffoit  guère  les  grands  talens  de  Maffinifl*; 
qu'un  petit  royaume  tel  que  celui  de  Maffylie , 
n'étoit  pas  fait  pour  un  fi  grand  homme ,  &  que 
tous  fes  voifins  dévoient  s'attendre  d'avoir  bientôt 
fur  les.  bras  un  ennemi  redoutable,  s'ils  ne  fe 
hâtoient  d'étouffer  cette  flamme  naiffante.  Syphax, 
déterminé  par  ces  confidérations,  reprit  les  armes. 
La  guerre  fut  très-malheureufe  pour  Mafliniffa, 
qui  fe  vit  réduit  à  ne  plus  pofféder  qu'une  feule 
montagne  vers  l'orient,  pendant  que  fon  ennemi 
régnoit  fcul  dans  la  Numidie  entière.  Quelques 
familles  de  Maffyliens ,  réfugiées  avec  leur  prince 
fur  la  montagne  7  y  avoient  tranfporté  leuts 
huttes,  leurs  charriots  &  leurs  troupeaux  ;  c'étoit 
prefque  tout  le  bien  de  cette  ns^tion  fauvage.  Le 
terrein  ne  manquoit  ni  de  pâturages,  ni  de  fon* 
taines  :  c'en  étoit  affez  pour  vivre  à  des  gens  qui 
ne  fe  nourriflent  que  de  chair  &  de  lattage.  De 
plus  ils  faifoient  des  incurfions  noâurnes  fur  leurs 
voifins,  s'adreffant  plus  volontiers  à  ceui  de' 
Carthage,  dont  le  pays  étoit  bien  cultivé.  Le 
produit  de  ce  brigandage  leur  fervoit  à  fe  pour- 
voir de  ce  oui  leur  manquoit  d'ailleurs  vers  les 
marchands  de  la  côte  qui  venoient  exprés  faire 
ce  commercé.  Les  Carthaginois ,  défolés  de  cette 
petite  guerre  continuelle  où  ils  perdaient  plus  de 
monde  à  la  longue  qu'ils  n'euffent  fait  dans  une 
aâhon  d'éclat,  jjreffoient  vainement  Syphax  d'y 
mettre  ordre.  Ce  roi  barbare  regardent  comme 
au-deffous  de  lui ,  d'aller  attaquer  un  voleur  dans 
fa  caverne.  A  la  fin,  prefli  par  leurs  inflances, 
il  y  envoya  Bocchar,  fon  lieutenant,  homme 
entendu  dans  l'art  militaire,  avec  4000  hommes 
de  pied  &  2000  de  cavalerie.  Il  hii  promit  une 
grotte  récompenfe  s'il  tuok  Maffiniua,  &  une 

£ius  forte  encore  s'il  pouvoir  le  prendre  vivant. 
.es  Maffyliens,  Yurpris,  perdirent  tout  ce  qu'ils 
avoient ,  &  furent  chaffés  jusqu'au  fomrnet  des 
rochers,  d'où  Maffmiffa  fut  bientôt  obligé  de 
defeendre ,  &  fe  vit  inverti  avec  le  peu  de  gens 
qui  lui  refiok,  dans  une  gorge  étroite.  Cependant, 
comme  il  connoiffoit  parfaitement  tous  les  dé- 
tours des  montagnes ,  il  fut  affez  heureux  pour 
échapper,  fuivi  de  50  cavaliers,  toujouw  pour- 
fuivi  par  Bocchar  qui  l'atteignit  dans  la  pk",nc.°5 
la  ville  de  Luplea  avec  700  chevaux.  Maffinifla 
fut  fermer  mais  voyant  fes  gens  tués  autour  de 
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lai,  i  lf exception  de  quatre,  il  s'enfuit  arec  eux 
de  la  mêlée  à  toute  bride,  quoique  dangereufe» 
•ïent  bleffé.  Arrivés  au  bord  d'une  rivière ,'  ils 
s'y  jettérent  fans  héfiter.  Le  courant  étoit  fort 
rapide  ,  deux  d'entre  eux  s'y  noyèrent.  Les  enne- 
mis les  crurent  tous  péris  de  la  même  manière. 
Le  bruit  de  la  mort  de  Maflînifla  fe  répandit ,  & 
Ton  en  fit  des  réjouiflances  publiques  à  Carthage. 

Cependant  Maflînifla,  à  demi  mort,  avoit  gagné 
un  petit  bois  de  l'aune  côté  du  rivage  avec  fes 
compagnons.  Il  fe  cacha  dans  une  caverne  où  on 
hii  apporta  des  herbes  pour  paofer  fa  plaie.  Les 
deux  autres  alioient  à  l'entrée  du  bois  détrou ffcr 
lespaflàns  pour  fe  nourrir,  dn  attendantaue  le  prince 
fut  en  état  de  fortir  de  la  caverne.  Des  qu'il  put 
fupporter  le  cheval,  il  rentra  droit  en  Numidie 
où  la  joie  inefpérée  de  le  revoir ,  après  l'avoir 
cru  more ,  raflemblà  ,  en  fort  peu  de  temps,  autour 
«de  lut ,  6000  hommes  de  pied  &  4000  cavaliers. 
Il  reconquit  une  partie  de  fes  états,  &  vint  camper 
fiir  un  terrein  fort  avantageux ,  entre  Cyrtha  & 
Hyppone.  Syphax  marcha  contre  lui,  oc  donna 
ordre  à  fon  nls  Vernina ,  de  tourner  la  montagne. 
Maflînifla  ne  refufa  pas  la  bataille  que  Syphax 
vint  lui  préfenter.  Le  combat  fut  fort  opiniâtre, 
&  l'on  croit  que  l'événement  eût  été  favorable  a 
Maflînifla ,  fi ,  dans  le  fort  de  l'action ,  Vernina 
ne  l'eût  chargé  en  queue;  alors  la  victoire  ne  fut 
plus  douteule.  Maflînifla,  enveloppé  de  toute 
part ,  fit  trois  pelotons  du  refte  de  fes  gens ,  & 
leur  dit  de  percer  comme  ils  pourraient  à  travers 
l'armée  ennemie ,  leur  indiquant  un  lien  de 
ralliement.  Deux  de  ces  pelotons  ne  purent  per- 
cer; l'un  fut  mafiacré  en  voulant  fe  défendre, 
l'autre  mit  bas  les  armes  :  le  troifième ,  commandé 
par  le  roi ,  s'échappa ,  n'étant  corapofé  que  de 
60  hommes  qui ,  à  force  de  courfes  &  de  détours , 
rebutèrent  Vernina,  attaché  à  les  pourfuivre.  Ces 
60' hommes  pillèrent  en  paflant  les  villages  de 
h  côte  de  Carthaee,  &  fe  retirèrent  chez  les 
Garamantes ,  jufqu  à  ce  qu'enfin  Maflînifla ,  appre- 
nant que  Lœlius ,  commandant  de  la  floue  romaine , 
avoit  pris  terre  en  Afrique ,  il  alla  le  joindre  avec 
fa  petite  flotte. 

Ce  fut  alors  que  Maflînifla  recouvra  tous  les 

avantages  qu'il  avoit  perdus  :  il  réduific  même  les 

Carthaginois  à  appeler  Annibal  d'Italie  pour  leur 

peppre  défenfe.  Il  chafla  fucceflivement  tous  les 

petits  rois  de  Numidie  :  il  vainquit  Afdrubal  & 

syphax  dans  une  aftion  décifive.  Ce  dernier  y 

fut  fiiit  prifonnier,  &,  envoyé  à  Scipion  qui  le 

condoifit  en  triomphe  à  Rome,  où  un  lui  donna 

la  ville  d'Albe  pour  prifon.  Maflînifla  prit  enfnite 

la  ville  de  Cirtha ,  où  il  retrouva  Sophonisbe.  Les 

généraux  romains  lui  représentèrent  qu'elle  étoit 

trop  ennemie  des  Romains  pour  être  l'époufe  <Tun 

de  leurs  alliés.  Us  la  redemandoient  :  ce  foibfe 

prince  lui  envoya  du  poifon  avec  lequel  elle  fe 

donna  la  more. 

Cependant  les  Romains  le  oomblèremt  d'hon- 
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neur,  lui  donnèrent  la  Numidie  qui  fut  atnfi 
réunie  fous  un  même  fouverain.  Ce^  prince  fut 
toujours  depuis  le  plus  fidèle  allié  de  la  républi- 

3ue,  &  le  plus  grand  ami  des  Scipions:  à  l'âge 
e  prés  de  Cent  ans  il  commandoit  encore  tes 
armées  en  perfonne  ;  alloit  tout  nud  ,  &  mon  toit 
à  cheval  fans  étriers.  Il  donna  tous  fes  (oins  pour 
introduire  les  arts  dans  fon  royaume ,  pour  adoucir 
les  mœurs  barbares  de  fa  nation ,  &  lui  infpirer 
le  goût,  pour  l'agriculture ,  le  commerce  &  pouf 
un  genre  de  vie  moins  fatrvage.  Maflînifla ,  en 
mourant,  ne  fit  pas  de  teftamenr  j  mais  il  laifla 
Scipron  Emilien  maître  de  dtfpofer  de  fon  «eyaume 
entre  fes  trois  fils.  Par  les  difpofitions  que  fit 
Scipion,  les  trois  princes  eurent  le  titre  de  roi; 
mats  Micipfa  ,  l'aîné ,  eut  le  palais  des  rois  à 
Cirtha  ;  Gulufla,  le  commandement  des  troupes v 
&  Manaftabal,  l'adminiftration  delà  jirflice  &  le* 
miniftére  intérieur  du  royaume.  Micipfa  perdit  fer 
deux  frères  ,  8fc  refla  feul  •  maître  de  tout  le 
royaume.  U  eut  deux  fils ,  Adnerbal  &  Hiempfal  r 
il  fit  élever  avec  eux  un  fils  de  Manaftabal ,  appelé 
Jugurtha ,  né  cependant  d'une  concubine.  Les 
tafens  de  ce  dernier  prince  lui  méritèrent  fefttme 
des  Romains  &  de  fon  onde.  Enfin  Micipfa 
l'adopta  &  l'inflitua  fon  héritier  conjointement 
avec  fes  deux  fils.  ^  . 

Peu  après  Jugurtha  fit  tuer  Hiempfal ,  &  Wtixt 
Adherbal  qui  avoit  pris  les  armes  contre  lui.  Les 
détails  de  ces  guerres  ne  font  pas  de  mon  objet» 
On  fait  qu'enfin  Jugurtha ,  trahi  par  Bochus,  fut 
remis  à  âylla,  qui  le  conduifit  à  Marius,  général 
de  l'armée  romaine. 

Devenus  maîtres  dit  pays  par  cette  trahifon  ; 
les  Romains  ne  réunirent  pas  en.  entier  la  Numidie 
à  leur  empire.  La  partie  limitrophe  des  Maures 
fut  donnée  au  roi  Bochus  ,  en  récompenfe  du 
fervice  qu'il  avoit  rendu ,  &  nommée  la  nouvelle 
Mauritanie.  On  en  laifla  une  autre  portion  à- 
Hiempfal  II,  nommé  par  Appién  Martdrcjlal,  fils 
de  Gulufla.  Hiarbas,  fils  de  Gauda,  frère  de 
Jugurtha,  ypofledoit  auflî  miel  que  chofe.  Juba  1^ 
fils  cTHiemptallI ,  fuccèda  a  fon  père.  H  prit  parti 
dans  les  guerres  civiles  contre  Jules-Céfar  qui, 
l'ayant  défait  à  la  bataille  de  Thapfa ,  réunit  toute 
la  Numidie  à  l'empire.  Augufle  rendit  à  fon  fils 
Juba  II,  leroyaume  de  fon  père.  Ptolemée,  fonj 
fils ,  fut  fon  fucceflçur.  Après  la  mort  de  celui-ci ,' 
la  Numidie  n'eut  plus  de  rois  &  demeura  réduite 
en  province  romaine.  Un  Numide,  nommé  par 
les  Latins  Tac-Farinas ,  s'en  empara  fous  le  règnç 
de  Tibère;  mais  fon  invâfion  n'eut  pas  de  fuites 

NUMIDI A ,  vafle  contrée  d'Afrique ,  fur  la  côte 
feptentripnale.  Elle  s'érendoit  depuis  l'Afrique 
propre  à  l'eft;',  jufqu'à  la  Mauritanie  à  l'oueft; 
Il  faut  obfervec,  il  et!  vrai,  que  la* Mauritanie 
étant  moins  étendue  d'abord ,  comme  pays ,  la 
Numidit  alloit  jufqu'au  fleuve  Malua  ou  MolochaUt. 
Comme  province  romaine  elle  n'alla  pas  fi  loin. 
Ce  pays  répond  au  seyaume  d'Alger  aâueh 
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La  Namidle  9  comme  province  romaine ,  com- 
mence à  Yêaeû ,  à  peu  près  au  Ie  degré  de  lon- 
gitude à  l'eft  du  méridien  de  Paris»  Se  s'étendbit 
jufqu'au  6e. 

Les  fleuves  les  plus  confidérables  étoient  : 

L'Jmpfagéj  (Wadal-Kibir)  ,  à  Foueft  ;  &  le 
Sagradas  (Medjerda) ,  dans  la  partie  du  fud-eft. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  étoient: 
•        Sur  la  côte,  Hippo-Repus t  peu  loin  du  lieu  *ù 
cil  Bona....  C'eû  prés  de  cette  ville  ,  au  nord-oueft , 

Ju'étoit  le  mont  Pavua  (M.  Edong) , où  Gelimer , 
ernier  roi  des  Venoales  d'Afrique ,  &  vaincu  par 
Bélifaire,  chercha  une  retraite....  Ruficade  (  Sgi- 
gada) ...  Culla  (Coullau). 

Dans  les  terres....  Cirta  ou  Conjïanûna  (ConAan- 
ùné)rMiUvis  (Mile) ,  peu  éloignée  au  nord-oueft... 
TibiÙs  (près  d'Hamman).—  Tlpafa  (Tifas)....  Tebefte 
(Tebeff )  au  fud  ,  vers  le  Bagradas....  vers  Poueft 
Lambctfa  (Lambefe)  &  Bavai. 

La  partie  du  fud-ouelt  étoit  bornée  par  une 
chaîne  de  montagnes,  appelée  Aurafius  Morts. 

Ptolemée  ne  diftingue  pas  exaâement  la  Numi- 
die  de  l'Afrique  propre  ,  &  ne  comprend  fous  le 
aom  de  Numidia  JNova,  qu'une  partie  de  la 
Numidie. 

NUMIDIENSIS ,  fiège  épifeopai  de  l'Afrique, 
dai^la  Mauritanie  Célarienfe ,  félon  la  notice 
de^evéchés  de  l'Afrique  &  la  conférence  de 
Carthage. 

NUMINIENSES,  peuples   d'Italie  ,    dans  le 
(      Latium  ,  félon  Pline ,  L.  m ,  c.  r. 

NUMISTRO ,  ou  Numestro  ,  ville  d'Italie  , 
dans  le  pays  des  Brutii,  félon  Ptolemée,  L.  m  , 
c.  f.  Elle  eftimife  dans  la  Lacanie  par  TiteLive, 
L.  xxv u  9  c.  x, 

.  NUMNULITANUS ,  fiège  épifçopal  d'Afrique , 
dans  la  province  proconfulaire ,  félon  la  conférence 
de  Carthage,  où  l'on  voit  Aurclius  Numnuïuanus 
«u  nombre  des  évéques  qui  y  affilièrent. 

NUPHEOS  ,  ville  d^Egypte ,  félon  Ortéiius 
thefaur.  S.  Athanafe,  dans  le  concile  d'Alexandrie , 
fait  mention  d'un  évêque  nommé  Adtlphius%  qu'il 
«qualifie  Epifcopùs  Nupheos,  quet  ejl  Lichnorum. 

NUPH1LUS  ou  Naphilus,  fie  ave  de  l'Arcadie, 
au  nord-oueft  de  Mégalopolis.  Il  couloir  du  fud- 
«ueft  au  nord-eft ,  &  fe  jetoit  dans  l'Alphée. 

NUPSAS ,  lieu  fortifié  en  Arabie ,  près  de  Boflra, 
félon  Ortéiius  thefaur. 

Nupsia,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline ,  L.vi9  c.  20. 
,  NURCONENS1S,  ou  Murconnensis  ,  ville 
èpifcopale  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe ,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique  & 
la  conférence  de  Carthage. 

NURSA ,  ville  d'Italie ,  dont  fait  mention  Vir- 
gile ,  JEneid.  JL  vu ,  v.  744. 

NURCIA  (Norcia),  ville  d'Italie ,  dans  le  pays 
des  Sabins ,  au  nord ,  dans  les  montagnes.  Ceft 
cette  fituation  qui  lui  fait  donner,  par  Virgile, 
répithète  de  froide  ou  de  frigida*  Elle  fut  la 
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patrie  de  Sertorius  &  de  Vefpafia  Polla,  mère  de 
l'empereur  Vefpafien. 

NURUM ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  fous  Car- 
thage,  entre  le  fleuve  Bagrada  &  celui  de  TYîim, 
félon  Ptolemée.  Les  interprètes  de  cet  auteur 
lifent  Nurolï. 

NUS ,  ruùTeau  de  la  Cilicie ,  prés  de  la  ville  de 
Cefcum,  félon  Pline,  L.  xxxi,  c.  a. 

Nus ,  petit  fleuve  du  Péloponnéfe ,  dans  TAr* 
cadie,  félon  Paufanias.  Il  couloit  à  l'oued  de 
Mégalopolis ,  &  alloit  au  nord  fe  perdre  dans  le 
petit  fleuve  Mylaon. 

NUSARIPLA ,  ville  de  llnde ,  en  -  deçà  du 
Gange ,  entre  Camancs  &  Pu'ipula ,  dans  le  golfe 
Barigazène ,  félon  Ptolemée ,  L.  ni ,  c.  #. 

NUSEA,  contrée  de  TAfie,  limitrophe  &  au 
couchant  de  la  Médie,  (elon  Polybe,  cité  par 
Ortéiius  thefaur. 

NUTrÎA ,  lac  de  la  Libye  intérieure ,  félon  . 
Quelques  exemplaires  de  Ptolemée,  L.  îv ,  c.6 ; 
dans  un  autre  endroit  il  le  nomme  Nuba.  Les 
interprètes  de  ce  géographe  lifent  Nuba. 

NUTRIA,  ville  de  l'Illyrie,  félon  Po'ybe; 
L.  ir9  c.  11. 

NYCPII,  peuples  de  l'Afrique  propre,  entre 
les  Nigbeni  &  les  Maceà  Sytilet  9  au  -  deffous  des 
premiers  &  au  -  deflus  des  dsrniers  ,  félon  Ptole- 
mée, L.  îv ,  e.  3. 

NYGBENITiE,  peuples  de  l'Ethiopie,  (bas 
l'Egypte  ,  après  les  Orîpai ,  félon  Ptolemée , 
L.  iv ,  c.  S. 

NYGDOSA ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
entre  Soara  &  Anara,  félon  Ptolemée,  I.  vii> 
c  1.  Ses  interprètes  lifent  Nigdofora* 

NYMBjEUM  (  Ntang  de) ,  étang  du  Pélopon- 
néfe ,  fur  la  côte  de  k  Laconiv,  en  allant  de  Boée 
au  cap  Malée,  félon  Paufanias ,  qui  ajoute  qu'ah- 
près  de  cet  étang  éioit  une  ftatue  debout ,  repré* 
fentant  Neptune.  Il  y  avoit  un  antre  au  bord, 
dans  lequel  étoit  une  fontaine  d'eau  douce. 

NYMPHjE  MARINiE  MINTURNENSIS 
TEMPLUM ,  temple  en  Italie ,  fur  la  rite  du 
fleuve  Lyris. 

NYMPHEA,  île  de  la  mer  Méditerranée ,  air 
voifînage  de  celle  de  Sardaigne ,  félon  Ptolemée, 
L.  ni)  c.  3. 

Nymphéa  ,  île  de  la  mer  Ionienne ,  aux  envi- 
rons de  celle  de  Samos,  félon  Pline,  L.  v,  c.  )r. 

Nymphéa,  île  de  La  mer  Adriatique,  feloa 
Etienne  le  géographe* 

NYMPrLEUM ,  ville  de  la  Cherfonnèfc  Tai^ 
rique ,  félon  Ptolemée. 

Elle  avoit  un  bon  port  fiirJe  Pont-EuxJn,  8e 
étoit  £ur  la  route  de  Théodore  à  Panticapée. 

Nymphaum,  fortereffe  du  Pont ,  félon  Suidas „ 
cité  par  Qrtélius. 

NympH^EUM,  lieu  de  la  Bithynie ,  fur  le  Pont 
Euxin  ,  à  quinze  (lades  de  Tynd aride ,  félon  Arriea  > 
peripl.  Pont*  Eux.  p.  14» 
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Nymp*MSUM  ,  lieu  fur  la  mer  Ionienne ,  auprès  [ 
du  fleuve  Aous ,  dans  le  territoire  cTApoilome , 
auprès  de  Dyrrachium ,  félon  Plutarque,  inSytta% 
p. 466.  Céfar,  Bdk  Civil.  L.  M,  c.  26 ,  dit  que  ce 
lieu  eft  un  port  fituè  trois  milles  au-delà  de  rlffus» 
Pline,  L.  111  »  c.  sa ,  dit  que  c'eft  un  promontoire. 
Tite-Live ,  L.  2u.11 ,  c.  36 ,  parle  aurn  de  ce  lieu. 

Ntmph jevm  ,  nom  du  lieu  où  le  Tigre ,  après 
avoir  laiffé  le  lac  Thofpites,  &  s'être  perdu  fous 
terre  ,  rqçommence  à  paroitre  ,  félon  Pline ,  L.  rif 
c.  27.  é 

Ntmphjkum  Promontorium  :  c'eft  le  nota 
que  Ptolemée  donne ,  L.111,  c.  13 ,  au  promon- 
toire du  mont  Athos. 

Nymphjevm  Specvs  ,  caverne  de  la  Syrie , 
au  voifinage  de  l'embouchure  de  l'Oronte  ,  & 
nommée  Sacrum  Specus^  par  Strabon ,  L.  xvz  , 

M*  a*. 

N  YMPHjEUS  ,  rivière  de  l* Afie ,  qui  prenoit  fa 
fource  vers  le  38e  degré  20  minutes,  &  alloit 
fe  perdre  fur  la  rive  gauche  du  Tigre ,  vers  le 
37  deg.  45  min.  de  lat» 

Ntmph^eus  ,  port  fur  la  côte  occidentale  de 
file  de  Sardaigne ,  entre  le  promontoire  Htrmœus 
&  la  ville  de  Tilium ,  félon  Ptolemée ,  L.  111 , 

Nymph^ïus  ,  fleuve  de  PAfie ,  dans  l'Arménie , 
félon  Procope ,  qui  rapporte  qu*il  faifoit  la  répa- 
ration entre  l'empire  romain  &  le  perfan. 

Ce  fleuve  couloit  du  nord  au  fud,  arrofoit  la 
tille  de  Martyrepolis ,  &  alloit  fe  perdre  dans  le 
Tigre  9  au  fud  -  eft  è'Aaùda ,  vers  le  37*  degré 
40  min.  de  lat. 

NYMPHA1S.  Pline,  I.  r ,  c.p>  nomme  ainfi 
tne  île  de  la  mer  de  Pamphylie. 

NYMPHAREN  A  f  viîle  de  Perfe ,  félon  Pline , 
L  xvn ,  c.  10.  Cet  auteur  nomme  Nymphurna,  une 
contrée  du  même  royaume. 

NYMPHARUM  INSÛLC ,  île  au  milieu  d'un 
étang  dans  la  Lydie. 

NYMPH AS ,  petit  lieu  de  l'Arcadie ,  fur  les 
frontières  de  la  Meflénie ,  au  fud.  Mégalopolis 
étoitfertaqiiarique,  ainfi  que  tous  les  lieux  auxquels 
on  donnoit  ce  nom. 

NYMPHATES  i*  montagne  de  la  grande  Ar- 
ménie, félon  Ptolemée,  X.  r9c.  13.  Strabon, 
L.  xi ,  p.  /ap,  dit  que  le  Tigre  prend  fa  fource 
dans  cette  montagne.  Pline,  Z.  k,  c.*7,  la  nomme 
Nyphaus.  Le  poète  Claudien  met  le  mon»  Nym* 
pliâtes  dans  le  pays  des  Parthes. 

NYPHAUS ,  montagne  de  la  Macédoine ,  dans 
la  Phthiotide ,  félon  Pline* 

NYRAX,  ville  celtique ,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

NYSASCYTHOPOLIS,  ville  de  la  Palefline, 
qui  étoit  fttuée  fur  le  penchant  d'une  montagne  , 
an  bord  d'une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le 
Jourdain ,  a  quinze  milles  de  Tibériade  ,  a  quatre 
lieues  du  lac  de  Tibériade  &  à  dix-huit  lieues  de 
Jérufalem,  Cette  ville  ayoit  une  partie  de  fes 


terres  au-delà  du  Jourdain,  au  nord  de  TaPérée* 
Elle  étoit ,  félon  Jofeph ,  Anûq.  L.  iv9cmj9k  l'un 
des  côtés  de  cette  grande  plaine  qui  s'étend  des 
deux  côtés  du  Jourdain  ,  depuis  le  lac  de  Tibériade 
jufqu  a  la  mer  Morte.  Jofeph  dit  que  cette  plaine 
étoit  mal -faine  pendant  l'été,  étant  brûlée  pas  x 
l'ardeur  du  foleil. 

Cette  ville  fut  appelée  Ni/a  dans  les  premiers  ,' 
temps  &  enfaite  Scythopoiis  par  les  Grecs.  11  a  été 
fait  mention  de  cette  ville  par  Ptolemée  &  par 
plufieurs  écrivains  anciens. 

Les  Septante ,  l'interprète  grec  de  Judith , 
l'auteur  du  fécond  livre  des  Machabées ,  la  nom-, 
ment  la  ville  des  Scythes. 

Il  eft  probable  que  le  nom  de  Scythopoiis  vient 
des  Scythes.  Hérodote  »  L.i9c.  /or ,  rapporte  que* 
les  Scythes,  ayant  vaincu  les  Mèdes,  s'empare* 
rent  de  l'Afie ,  &  que ,  marchant  contre  l'Egypte , 
lorfqulls  furent  arrivés  dans  la  Palefline,  ils  turent 
arrêtés  par  les  préfens  &  les  prières  de  Pfatn- 
métique ,  roi  d'Egypte  ,  qui  alla  au-devant  d'eux  : 
&,  c.  fo£,  il  dit  que  vingt-huit  ans  après,  lea> 
Scythes  furent  chattes  de  toute  f  Afie.  Pline  dit 
que  des  Scythes  furent  établis  dans  la  ville  de 
Nyfa ,  nommée  enfuite  Scythopoiis  ;  &  Solin  dit 
que  Bacchus  fonda  la  ville ,  &  y  mit  les  Scythes 
pour  l'habiter. 

Jofeph, de  BclLL.r,c.  4,  dit  qpt-Scythopofis 
étoit  voifine  d'une  momiene  nue  &ftérile. 

L'hiftoireT  de  la  villo  Bethfan  ou  Scytkopolis  , 
remonte  à  la  plus  haute  antiquité.  On  voit  dans 
le  livre  de  Jofué,  c.  if%  v.  //,  que  lorfqu'îl  par- 
tagea la  terre  promife  aux  Ifraélites,  cène  ville 
tomba  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Manaffè* 
\a  ville  pafla ,  au  temps  du  fchifme  «  fous  la  domi- 
nation des  rois  d'Ifraël ,  &  après  l'exrinâîon  du 
royaume,  elle  fut  foumife  aux  Afiyriens,  au* 
Babyloniens,  aux  Perfes,  &  enfuite  aux  Grecs* 

La  ville  de  ScythopoRs  fut  livrée  aux  Jaifs  , 
l'an  109  avant  1.  C.  par  Epicrate ,  l'un  des  lieu- 
tenans  d'Antjochus  de  Cyzique,  quife  laifia  cor- 
rompre pour  de  l'argent ,  ielon  Jofeph  ,  Aniiq. 
L.  tji  c.  s8 ,  &  l'an  64  ou  65.  Pompée  la  fournit 
aux  Romains ,  &  quelques  années  après  elle  fut 
réparée  par  Gabinius ,  gouverneur  de  Syrie. 

Pendant  la  grande  révolte  des  Juifs  fous  Néron, 
qui  finit  par  la  ruine  de  Jérufalem ,  félon  Jofeph  9 
de  Bell.  L.  //&  m ,  la  ville  de  Scythopoiis  fut 
afiiégée  par  les  Juifs.  Après  l'extinâion  de  la 
famille  dHérode,  cette  ville  fut  encore  réunie; 
mais  elle  fut  comprife  dans  la  Palefline,  après 
qu'elle  eut  été  diftraite  de  cette  province  fous  le 
règne  de  Trajan.  La  ville  de  Scythopoiis  fe  foutint 
dans  un  état  floriflant  ;  &  la  Palefline ,  fous  le 
règne  d'Arcadius ,  ayant  été  divifée  en  trois  pro- 
vinces, cette  ville  fut  métropole  de  la  féconde 
Palefline. 

NYSA ,  au Nyssa  ,  ville  d'Ethiopie ,  au  fud  de 
l'Egypte.  On  difoit  que  Bacchus  y  avoit  été  trans- 
porté aufli'tôt  après  fa  naiuance* 


4J4 


NYS 


Nysa  ,  ville  de  ta  Tbrace ,  qui  étoit  fiiuée  entre 
les  fleuves  Mtfia  &  Sirymon.  La  partie  de  la 
Thrace  où  étoit  cette  ville  ,  éioit  appelée  Pionit: 
dans  la  fuite  elle  fur  unie  a  la  Macédone.  Pline, 
L.  tr,  c,  10,  &  Scylax,  font  mention  de  cette 
ville. 

Nys  a,  ville  de  l'île  de  Naxos,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Ntsa  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Carie. 
Cette  ville  ètoit  limée  prés  du  Méandre,  félon 
Strabon  ,  L.  xiv ,  qui  parle  fort  a»  long  de  la 
pofiiim  de  cette  ville  ot  des  grands  hommes  qui 
font  illuftrée. 

Ntsa,  ou  Nyssa  ,  ville  de  la  Cappadocc,  fur 
la  rouie  d'Ancyre  a  Céfarée ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin,  entre  Pmraaffui  &  Ofiaiu,  à  vingt- 
quatre  milles  de  b  première  de  ces  places ,  fit  a 
vingt-deux  milles  de  la  féconde.  Ptolemée  en  fait 
une  ville  de  la  Muriane. 

Ntsa,  ou  Nyssa,  ville  de  l'Arabie  heureufe, 
aux  confins  de  l'Egypte ,  félon  Diodore ,  L,  i , 
t.  ij. 

Ntsa  ,  ville  de  la  Boétie,  fur  le  mont  Héltcon , 
félon  Etienne  le  géographe.  Ce  n'étoit  qu'un 
village,  félon  Strabon,  L.  il. 

Ntsa  ,  ville  de  l'Inde ,  entre  les  fleuves  Cophé- 
nes-ck  indus  ,  félon  Amen,  L.  l ,  huunu  ,  & 
Strabon ,  L,  xr  Pomponius  Mêla  &  Pline  écrivent 
Niffa.  Cette  ville  étoit  dominée  par  une  montagne 
nommée  Attntt.  Bacchus  &  fon  année  fe  retirè- 
rent fur  cette  montagne,  félon  Diodore  de  Sicile, 
L.U,  c. 37. 

Nysa  ,  ville  de  la  Libye ,  félon  Etienne  le 
géographe. 
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NTSA ,  ville  d'Egypte ,  félon- Etienne  le  gê<n 
graphe. 

Nysa  ,  ville  de  l'Eubée ,  félon  le  même  auteur; 
On  difoit  que  dans  le  territoire  de  cène  ville,  il 
y  avoit  une  vigne  merveilleufe  que  l'on  plantoit 
au  lever  de  l'aurore «  qui  porto  it  le  même  jota 
des  fleurs  &  des  ralfins  qui  mùnflbîent ,  fit  que 
l'on  vendangeoit  le  foir ,  comme  or  le  voit  dans 
les  vers  du  Thyefte  de  Sophocle ,  dans  le  fcho-i 
ha  fie  d'Eu  ri  pi  des ,  fut  le  versât;  des  Phéniciens. 

NY-.fi  ANTRUM.  lieu  entre  le  Nil  &  la 
Phénicie,  où  Bicchus  fut  élevé,  félon  Diodore» 
de  Sicile  ,  L.  ivt  e.  a. 

NYSfiUM ,  lieu  de  la  mer  Erythrée,  félon 

NYSAIS ,  ou  Ntvma  Rfgio  ,  contrée  de  l'Afie 
mineure,  entre  la  Carie  &  la  Phrygic,  au-delà  du. 
Méandre ,  félon  Strabon ,  L.  xil  ,p  179. 

NYSES,  fleuve  de  l'Afrique,  qui  a  fa  fource 
dans  Us  montagnes  de  l'Ethiopie,  félon  Ariftotc, 
L.  1 ,  Mciior. 

NYSSjEA  VIA ,  lieu  de  l'Inde  ,  vers  l'enbotH 
chure  du  Gange,  qui  éioit  confacré  a  Bacchus, 
qu'on  fuppoloit  avoir  pénétré  jufques-la,  feloo] 
Denys  le  Pcriégète ,  vers  tift, 

NYSSAEI,  habitans  de  U  ville  de  Nyfa,  dut 
l'Inde,  entre  les  fleuves  Cophcocs&iAAu,  felos 
Arrien,  qui  dit  qu'ils  envoyèrent  des  députés  a 
Alexandre ,  pour  fe  fou  meure  à  c*  conquérant. 

NYSSEIUM ,  ou  Ntssa  ,  montagne  de  II 
Tbrace,  félon  Ortèlius  tAefmr.  qui  cite  Eunathe^ 
m  Homtnm ,  Se  1s  lexique  de  Pbavorin. 
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VJk ,  vrîlage  de  Grèce ,  dans  TAttique  ,  fous  la 
tribu  Pandionidc. 

Oà,  fie  du  Pont  ou  de  la  Thracfc,  félon 
Ortélius ,  qui  trouve  ce  nom  dans  la  vie  de  faint 
Parthenius. 

OANUS ,  rivière  de  la  Sicile  ,  félon  Pindare. 

Oanus  ,  ville  cTAfie  ,  dnas  la  Lydie ,  félon 
Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  les  Baflariques  de 
Denys  ,  Z.  ///. 

OARACTA ,  grande  ile  du  golfe  Pcrfique ,  fur 
la  côte  de  la  Cannante ,  &  qui  étoit  habitée , 
félon  le  journal  de  navigation  dk  Néarque. 

OARUS ,  Aeuve  de  la  Scythie ,  félon  Hérodote, 
qui  dit  qu'il  fort  du  pays  des  Thyffageta,  traverfe 
celui  des  Mao  net  y  &  va  fc  perdre  dans  le  Palus 
Mabiide.  M.  Larcher  con jeâure  que  ce  devoit  être 
entre  l'ifthme  de  la  Cherfonnéle  Taurique  &  le 
Tanaïs.  - 

OASIS,  ville  &  défert  de  l'Egypte ,  aux  confins 
de  la  Libye.  Cette  ville  étoit  fituée  dans  le  canton 
appelé  Vile  des  Bienheureux  9  à  fept  journées  de 
Thébes.  Sf\on  Strabon  elle  étoit  à  fix  journées 
cTAbyde;  mais  il  paroit  que  la  diftance  étoit 
moindre. 

11  y  avoit  trois  Oafis%  Tune  defquelles  étoit 
appelée-la  Grande:  c'eft  celle  dont  parle  Hérodote, 

L.  211  ,  Cm  26. 

OASITES  NOMOS.  Il  y  en  avoit  deux  de  ce 
nom  en  Egypte.    Ils  étoient  ainfi  nommés  des 
villes 
Maris. 
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villes  Oétfis.  Ptolemée  les  place   après   le  lac 


OAXIS  TELLUS  9  nom  du  pays  de  rile  de 
Crète ,  où  coule  la  rivière  Oaxes ,  &  OÙ  étoit  fituée 
la  ville  à'Oaxus,  félon  Etienne  de  Byfance» 
Hérodote ,  &c . 

Oaxis  ,  nom  d'une  rivière  de  TAfie  ,  dans  la 
Méfopotamie ,  félon  Servius. 

Oaxis  ,  rivière  de  la  Scythie ,  félon  Servius. 

OAXOS  9  ou  Oaxus  »  ville  fur  la  côte  Septen- 
trionale de  File  de  Crète.  Hérodote  parle  de  cette 
ville. 

Elle  étoit  capitale  d'un  royaume  qui  avoit  fon 
"foi  particulier.  Etienne  de  Byfance  dit  qu'elle  a 
eu  pour  fondateur  Oaxus ,  fils  d'Apollon. 

OAXUS ,  ou  Oaxos  ,  rivière  de  111e  de  Crète , 
félon  Vibius  Séquefier. 

OB  ANA ,  ville  de  l'Aie ,  dans  l'Affyrie,  félon 
Ptolemée. 

OBARENI  ,  peuple  qui  habitoit  une  partie 
confidérable  de  l'Arménie ,  aux  environs  du 
4euve  Cyrus ,  fclon  Suidas.  Etienne  en  fait  auffi 
mention. 

OB  ARES ,  peuple  de  l'Afie  ,  dans  l'Arie ,  au 
midi  de  Ps  rut*  9  mon  Ptolemée. 
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OBBA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe.  La  notice  d'Afrique  fournit  Eufëbe, 
évêque  d'Obba. 

OBËID1A  (Obeidia).  Edrifi  met  cette  ville 
dans  la  Méfopotamie ,  fur  le  bord  du  Chabora*. 
Elle  étoit  fituée  à  l'eft-fud-eft  de  Refaina ,  vers 
le  36e  degré  1 5  minutes  de  latitude  ;  mais  on  ne 
peut  guère  la  regarder  comme  une  ville  d'une  haute 
antiquité. 

OBEL£ ,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la  Mar- 
marique,  entre  les  Sentîtes  fit  les  JErari9  félon 
Ptolemée. 

OBIDIACENI ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que ,  fur  le  Pont-Euxin ,  félon  Strabon. 

OBIGENE ,  contrée  de  l'Afic  »  dans  la  Lycaonie  » 
félon  Pline. 

OB1I.  Athénée,  X.  vi ,  c.  4,  parlant  des  monts 
Riphées,  dit  que  PjV«î«  étoit  le  premier  nom 
de  ces  montagnes  ,  &  qu'on  les  nomma  en- 
fuite  *OJBj«  ou  Obiï  ;  qu'enfin  de  fon  temps  on 
les  nommoit  Alpes.  Je  crois  que  le  nom  Alpes  a 
dû  être  ancien  ,  d'après  l'idée  que  j'ai  de  l'origine 
de  ce  mot ,  fignifian  t  élévation.  Maison  a  pu  le  tranf- 
porter  des  montagnes  auxquelles  les  Celtes  l'avoient 
donné  à  d'autres  montagnes  crue  l'on  nommoit 
ainfi,  feulement  parce  que  c étoient  des  mon- 
tagnes. Ainfi,  dans  des  mémoires  modernes  d'hifv 
toire  naturelle  (yoy. journal  de  phyfique,  année  1780.) 
on  a  dit  la  chaîne  des  Alpes  maritimes ,  pour  dire 
la  chaîne  de  montagnes  qui  traverfe  la  mer  du 
fud,&  forme  la  fuite  d'îles  qui  fe  trouvent  dans 
cette  mer ,  entre  l'Amérique  à  l'eft ,  &  les  terres 
auftrales  à  l'oueft.  Du  mot  Oblî,  Ortélius  fait 
venir  le  nom  de  VOby. 

OBILA ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Lufitanie , 
chez  les  Venons,  entre  Deobriga  &  Lama%  félon 
Ptolemée. 

OBILUNUM.  M.  d'An  ville  indigue  cette  ortho- 
graphe pour  le  nom  oui  fe  lit  Obbmum  dans  l'iti- 
néraire d'Antonio.  (Je  lieu  fe  trouvoit  dans  les 
Alpes,  affez  prés,  de  l'emplacement  de  Connans, 
fur  la  route  qui  traverfe  la  Tarentaife. 

OBOB ,  ou  Ebob  ,  ville  des  Moabites ,  félon 
Héfyche. 

OBOCA ,  rivière  dont  l'embouchure  eft  mife 
par  Ptolemée,  dans  la  partie  orientale  de THi- 
bernie. 

QBOLCOLA  9  ville  de THifoanie,  dans  la  Lufi- 
tanie. Appien  rapporte  que  Viriate  y  avoit  mis 
une  garrriion ,  ïk  que  malgré  cela  Servilianus  s'en 
empara. 

Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  y  avoit  eu  deux 
villes  de  ce  nom ,  parce  que  l'on  trouve  auffi 
dans  Ptolemée  Qbocola,  en  Bètique  *  mais  la 
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proximité  des  deux  provinces  fufBt  pour  avoir 
occafionné  des  variations  au  fujet  des  limites  ,  & 
dans  les  récits  des  auteurs  qui  en  parlent. 

OBOLCON,  ville  del'Efpagne  Béiique,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Voyt^  Obulco. 

OBOM ,  ville  des  Moabitcs ,  félon  Héfyche. 

OBOR1TANVS.  Il  y  avoir  deux  fiéges  de  ce 
nom  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  La  notice  des 
évêchèi  d'Afrique  les  diltingue. 

OBOTH ,  lieu  fur  les  frontières  de  l'Idumée , 
vers  l'orient  de  Phunon.  Les  Uraèlites  y  furent 
Camper  à  leur  trente-feptième  ftation. 

Etienne  place  Obotk  dans  le  pays  desNabathèens. 

Ceft-là  où  étoit  adoré  le  dieu  Obodas ,  qui  étoit 
un  ancien  roi  du  pays ,  qu'on  avoir  divtnifè. 

OBOTRITjE,  appelés  auffi  Obotriù,  peuple 
entre  les  Vandales.  Ils  avoient  pour  ville  princi- 
pale MektUnburg.  Ce  que  l  on  en  fait  fait  partie  de 
fhiftoire  du  temps  moderne,  (foyer,  la  Martinière). 

OBRAPA  ,  ville  intérieure  de  l'Arabie  heurenfe , 
félon Ptolemèe,  L.  ri,  c.  7.  On  lit  Obraca  dans 
quelques  exemplaires. 

OBR1COLUM ,  ville  vers  le  milieu  de  l'Italie , 
dans  le  pays  des  jEquheki ,  félon  les  exemplaires 
latins  de  Ptolemèe ,  I..111,  c.  1. 

OfiRIMAS,  rivière  d'Ane,  dans  la  Phrygie  , 
dont  Tite-Live,  L.  xxxvill,  c.  if,  nomme  les 
fources  Okrimcc  Fonttt ,  près  d'un  village  nommé 
Jfondos  Corne.  Pline,  L.  y,  e,  ag,  en  parlant 
d'Apamée,  fumommé  C'tboios ,  dit  que  cc»c  v'Ue  eft 
firuée  au  pied  du  mont  Sig/àt,  entre  les  rivières 
Marjyas ,  Okimas  &  Qrças ,  qui  toutes  tombent 
dans  le  Méandre. 

OBRINGA  FLUV.  Rivière  de  la  Gaule  , 
laquelle,  félon  Piolemée,  fèparoit  les  deux  Ger- 
mâmes. Mais  il  ne  faut  pas  adopter  ce  feutûnent 
dans  toute  fa  force  :  on  convient  que  VObringa  eft 
XAÏot  aâueL  (  Voy*\  la  notice  de  la  Gaule  ). 

OBRITiE ,  peuple  delà  Sicile ,  félon  Ortélius , 
qui  cite  Ptolemèe  ;  mais  ce  géographe  dit  Orbiu. 

OBROAT1S ,  0»  Orebatis  ,  ville  de  la  Perfide/ 
félon  Ptolemèe,  Ammiea  Marcellin  la  nomme 
Orobat'u. 

OBULCO ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Bétïque 
félon  Ptolemèe.  Elle  étoit  fituée  dans  le  pays  des 
Turdnlet ,  ayant  Carduba  au  nord-*ueft ,  &  Caflulo 
au  nord-eft.  Elle  eft  nommée  Oiokw  par  Etienne 
de  Byfance. 

■OBULCON  j  ville  d'Efpagne ,  dans  la  Bétique , 
clans  les  terres,  au  pays  desTurdules,  félon  Pto- 
lemèe ,  L.11  ,c  4,  Pline  l'écane  a  quatorze  milles 
pas  dans  l'intérieur  des  terres.  Etienne  le  géogra- 
phe la  nomme  Obokon. 

OBULENSII ,  ancien  peuple  de  la  baffe  My  fie, 
félon  Ptolemèe. 

OC  A,  nom  d'une  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Pcrfe. 
Strabon  en  fait  mention  en  parlant  des  villes  que 
les  rois  de  ce  pays-là  avoient  pris  plaifir  a  orner 

OCALEA,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie. 
On  trouve  dajii  Strabon  If  nom  de  cette  ville. 


o  c  H 

écrit  Ocalta.  Selon  Etienne  de  Byfance  elle  étoîi 
peu  éloignée  de  Thefpies.  Mais  Strabon  l'expri- 
mant d'une  manière  plus  pofuive  dit  ;  ùxjdji  (tien 
AKiÀprw  Ksù  AAttAxa/ctriiv.  Elle  étoit  donc  entre 
Haliarte  &  Alcoméne  ;  &  comme  il  ajoute  à 
trente  ftades  de  diftance  de  chacune ,  il  refaite. 
pour  cette  ville  la  pofition  que  M.  d'Anville  lui  a 
donnée  fur  fa  carte. 

OCBAS.fonerefle  de l'Àfie,dansr Arménie,  fur 
la  rive  gauche  du  Nymphxiu ,  &  vis-à-vis  de  Mitiy 
rapot'u ,  fclou  Califte.  Elle  étoit  fituée  fur  un  rocher 
très-élcvè ,  vers  le  38'  degré  10  min.  de  latitude. 
OCCARABA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie. 
Die  étoit  fituée  dans  une  grande  plaine ,  au  fud 
de  Sériane ,  au  norrl-sft  de  SaLaàiaias ,  vers  le 
34e  degrtè  40  nfin.  dé  Ut. 

OCE  A ,  colonie  romaine , dans  l'Afrique  propre ,' 
félon  l'itinéraire  d'Antonio. 

OCEAM  OSTIUM,  nom  que  les  Romains  ont 
quelquefois  donné  au  détroit  qui  communique  de 
l'Océan  dans  la  Méditerranée. 

OCEANIDE,  ville  derArabieheureufe,&fituéa 
dans  l'île  de  PauckxJ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

OCEANIXE ,  peuple  qui  ■'étoit  établi  dut 
111e  de  Panchtra,  félon  Diodore  de  Sicile. 

OCE  ANUS,  l'Océan.  On  appellcainfil'immenfi 
étendue  d'eau  qui  entoure  &  joint ,  pour  ainft  dire, 
enfemble  les  deux  grands  continens  que  nous 
habitons.  Hérodote  en  connoiffoit  quelques  par- 
ties fous  un  autre  nom.  Homère  en  parle;  maïs 
Hérodote  regardoit  le  nom  d'Océan  ,  comme  celui 
d'un  fleuve  dont  il  conteftoit  l'exigence,  Se  même 
il  regardoit  le  nom  d'Océan  comme  étant  de  l'in- 
vention d'Homère  ,  ou  de  quelque  poète  plus 
ancien.  Je  crois  qu'Homère  n'avoit  pas  une  idée 
bien  nette  de  l'Océan ,  &  qu'il  n'a  rien  connu  au- 
delà  de  la  Sicile  &  de  l'Italie. 

OCELENSES,  peuple  de  l'Hifpanie ,  datts  la 
Lufitanie,  entre  les  Ptumbarù  &  les  TurduU,  félon 
Pline. 

OCELLI  PROMONTORIUM,  cap  dans  l*iW 
d'Albion, félon  Ptolemèe,  L.  n,c.y. 

OCELIS,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle  avpit 
un  porr  &  étoit  fort  marchand ,  félon  Pline. 

ÔCELLUM  (FomofiUo),  ville  de  l'Hifpame; 

dans  la  Lufitanie,  au  confluent  du  Dur'w*  &  de 

la  Tormii,  au  pays  des  Vettons ,  félon  Ptolemèe. 

OCELUM,  ville  de  l'Hifpanie,  danslaTarra- 

gonnoife  ,  au  pays  des  Cj&ûci  Luctnfit. 

Ocelum  (UJfttu),  ville  de  la  Gaule  Tranf- 
padane ,  au  fud.  Cétoit  un  partage  qui  donnoit 
entrée  dans  la  Gaule  Tranfalpine. 

Cette  ville,  félon  Strabon ,  fe  trouvolt  fur  les 
frontières  des  états  de  Cornu. 

OCETIS ,  Ue  de  la  mer  d'Ecofle  »  auprès  du 
promontoire  Orcat,  félon  Ptolemèe. 

OCHANI ,  peuple  de  l'Afie ,  félon  Pline.  IV 
babitoit  au  nord-eft  de  la  Margiane, 

OCHARIUM  FLUMEN ,  rivière  de  la  Scythie, 
auprès  du  P^luj-Méoùde ,  félon-  Pline, 

OCHE(  ' 
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6CHE ,  montagne  de  la  Grèce,  dans  Hic  d'Eu- 
bèe,  félon  Strabon. 

Eu/Uthe ,  expliquant  un  des  vers  de  l'Iliade  , 
dit  quec'eft  le  nom  d'à  ne  montagne ,  &  en  même 
tems  celui  de  toute  l'île. 

OCHRvE  f  ville  de  l'Aile,  dans  la  Cappadoce , 
fur  la  route  de  Tavia  i  Céfarée ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

OCHUS ,  rivière  d'Afic  ,  dans  la  Ba&riane.     . 

Ochus  ,  haute  montagne  de  la  Perfide ,  fur  la 
côte  du  golfe  Perfique  ,  au  pied  de  laquelle 
relâcha  Néarque  étant  parti  du  lieu  nommé  Ilan  , 
&  allant  en  avançant  clans  le  golfe. 

OCHYROMA,  fortereffe  de  l'île  de  Rhodes, 
félon  Strabon. 

OC1NA,  nom  d'un  lieu  fitué  fur  la  côte  de  la 
Paleftine,  félon  le  grec  da  livre  de  Judith. 

OCINARUS ,  rivière  de  la  Chonie ,  au  voi- 
finage de  la  ville  de  Ttrmay  félon  Lycophron. 

OCLOMON ,  lieu  de  la  Paleftine ,  vis-à-vis  de 
Sichem ,  félon*  Jofué  ;  &  félon  Ortélius ,  c'eft  la 
même  chofe  que  Machraetath. 

OCINARUS,  petit  fleuve  de  l'Italie ,  dans  le 
Brutium.  Il  couloit  du  nord  au  fud  dans  la  partie 
•ccidentale ,  &  fe  jettoit  dans  un  petit  golfe  près 
de  Tcrina. 

OCOLUM ,  place  des  Erétriens ,  félon  Théo- 
pompe, cité  par  Etienne  de  Byfance. 

OCRA ,  montagne  qui  faifoit  partie  des  Alpes. l 
Selon  Strabon ,  on  nommoit  ainfi  la  plus  baffe 
partie  de  ces  montagnes  qui  s'étendoit  depuis  les 
Rhètes  jufqu'aux  Japodes.  Il  ajoute  que  c'étoit 
par  cette  montagne  que  l'on  alloit  chez  les  Carra , 
&  que  paffbient  fur  des  charriots  les  marchandifes 
qni  alloient  d'Aquilée  à  un  lieu  nommé  Pampor- 
tum.  Le  même  auteur  dit  que  cette  montagne  fer- 
voit  de  bornes  entre  les  Carra  &  la  Norique. 

OCRA ,  ville  de  l'Italie ,  chez  le  peuple  Carnu 
U  ne  fubfiftoit  plus  du  tems  de  Pline. 

OCRICULUM  ,  ville  d'Italie,  félon  la  divifion 
des  cartes  «le  M.  d'Anville  ;  celle-ci,  quoique 
placée  fur  là  gauche  à  quelque  diftance  du  nord , 
paroît  appartenir  à  YUmbria*  Mais  comme  il  paroit 
par  Virgile  que  le  Nar ,  dans  toute  fa  longueur ,  . 
a  appartenu  aux  Sabins ,  il  faut  alors  leur  attribuer 
auffi  Ocricutum. 

OCRINUM  PROMONTORIUM  ,  promon- 
toire de  nie  d'Albion  ,  félon  Ptolemée.  C'eft  le 
même  que  celui  nommé  Damnonium. 

OCTAPITARUM  ,  promontoire  fur  la  côté 
•ccidentale  de  l'île  d'Albion,  félon  Ptolemée. 

OCTAPOLIS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  partie  intérieure  de  la  Lycte,  au  voifinage  du 
mont  Cragus ,  félon  Ptolemée. 

OCTARIB A ,  place  de  l'Afie  ,  Vlans  le  dépar- 
tement de  la  Syrie  ou  de  FEuphratenfc ,  félon  la 
notice  de  l'empire  :  il  y  avoit  garnilbn  romaine. 

OCTAVANORUM     COLONIAI    C'eft    la 

nèxne  ville  que  celle  de  Forum  Julium  ou  Frejtu. 

On  lui  donna  ce  nom  parce  que  Ton  y  avoit  établi 
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une  colon'e  de  foldats  tTAugufle,  dont  le  nom 
étoit  O&ave.  On  la  nomme  aufli  Pacenjîs  à  caufe 
de  la  paix  ;  &  CLJJîca,  parce  qu'une  floue  d'Auguftc 
y  fit  quelque  féjour. 

OCTAVIANUS,  caverne  de  l'Italie,  a  deu» 
mille  pas  de  Rome,  auprès  de  Labicum,  félon 
Frontin. 

OCTAVIOLCA,  ville  de  rHifpanie ,  dans 
l'intérieur  de  la  Tarragonnoife  ,  au  pays  des  Cam* 
tabri ,  félon  Ptolemée. 

OCTAVIUS  VICUS,  rue  de  la  ville  do 
Veletri ,  en  Italie.  Suétone  allègue  ce  nom  en 
preuve  de  l'illuftre  naiffance  d'Augufte ,  qui  étoit 
de  la  maifon  des  OÛavius* 

OCTAVUM,  fiègeéptfcopald'ArVique,  dans 
la  Numidie ,  félon  la  notice  épifcopale  a  Afrique. 

OCTAVUS  VICUS,  village  de  la  Gaule 
Lyonnoife ,  félon  Grégoire  de  Tours ,  Hïfl.  Franc* 

L9  IX  ,  C.    2/. 

OCTOBES,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie,  à  foixante-fix  ftades  de  Saula,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

OCTODORUS ,  ou  Octodurvs  ,  village  de 
la  Gaule ,  appartenant  au  peuple  Vcragri ,  félon 
Jules  Céfar,  de  Bell.  GalL  t.  ni,  e.  i. 

OCTODURUS  (Martïgnœh) ,  lieu  de  U  Gaule; 
dans  la  divifion  des  Alpes  grecque*.  Il  fe  trouvoit 
fur  une  route  qui  conduifoit  en  Italie  par  l'Alpe 
Pennine  ou  le  Grand  S.  Bernard.  Ce  lieu  étoit 
tout  prés  du  Rhône  :  c'étoit  la  capitale  de  Vcragris 
On  y  voit  encore  des  vefhges  d'antiquités. 

OCTODURUM ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans 
l'intérieur  de  la  Tarragonnoife ,  au  pays  des  Vac- 
céens,  félon  Ptolemée.  '   - 

OCTOGESA ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  U  Tar- 
ragonnoife ,  au  pays  des  Ilergètes ,  félon  Céfar. 

^  Elle  étoit  fituée  fur  Ylèerus ,  au  confluent  du 
Sicor'u  &  de  ce  fleuve ,  au  fud-oueft  tilUrda. 

OCTOLOPHUM ,  ou  Octolophus  ,  lieu  aux 
confins  de  la  Macédoine  &  de  la  Theflalie ,  peu 
éloigné  de  Dirnn,  félon  Tite-Live. 

OCTOPAS ,  rivière  dont  parle  Hefychius  f  mail 
fans  indiquer  où  elle  fe  trouve. 

OCTAVIANUS  AGER.  Ce  lieu  n'eft  connu  que 
par  Je  poëme  de  Sidonius  Appollinaris.  Il  y  avoit 
la  une  maifon  de  campagne  appartenant  à  Con- 
fentius.  On  conjecture  qu'elle  étoit  vers  Nar- 
bonne  &  Béziers. 

OCTULANI ,  peuple  de  l'Italie ,  dans  le  La- 
ûurn.  Pline  rapporte  que  c'étoit  un  de  ceux  qui 
avoient  part  à  la  diflribution  des  viandes ,  fur  le 
mont  Albanoy  félon  Pline. 

OCYPODES ,  peuple  des  Indes.  Il  étoit  ainfi 
nommé ,  félon  Strabon  ,  à  caufe  de  fa  légèreté  à 
la  courfe. 

ODAAGNA,  ou  Odàganà  ,  ville  de  l'Arabie 
déferte  ,  dans  Le  voifinage  de  la  Méfopotamie  * 
félon  Ptolemée. 

ODANEL  Ortélius  cite  une  médaille  de  l'on- 
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pereur  Caracalla ,  fur  laquelle  on  lit  ce  mot  comme 
fi  c'étoit  celui  d'un  peuple. 

ODESSUS ,  ville  qui  étoit  fituée  dans  la  partie 
occidentale  &  fur  le  bord  du  Pont-Euxin  ,  vers 
la  racine  principale  du  mont  Hamas.  C 'étoit  la 
dernière  colonie  des  Milèfiens,'  félon  Strabon. 

Odessus  (  Ok\akow  ) ,  autre  ville  de  même 
fiom  ,  mais  plus  au  nord.  Elle  appartenoit  à  la 
Sarmatie  ,  au  confluent  des  fleuves  Sagaris  &  Bo- 
ryftène.  C'eft  aujourd'hui  Okzakow. 

ODIA ,  nom  d'une  île  de  la  mer  Egée ,  félon 
Pline. 

ODIABUM  ,  lieu  de  la  Valérie  Ripenfis ,  félon 
la  notice  de  l'empire. 

ODIATES,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie ,  dans 
la  Ligurie.  Selon  Ortélius ,  ce  peuple  eft  nommé 
dans  une  infeription  trouvée  à  Gènes.        * 

ODIUPOLIS,  châtau  près  d'Héraclée,  auprès 
du  Pont,  félon  Calliflrate ,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

ODMANA  ,  ville  de  la  Syrie ,  dans  la  Palmy- 
rène ,  félon  Ptolemée. 

ODOCA  C1VITAS ,  ville  que  Ptolemée  place 
fur  la  <ôte  méridionale  de  l'île  de  Taprobane. 

ODOGA,  on  Odogra  ,  ville  de  l'Afie ,  en 
Cappadoce ,  dans  la  préfeâure  de  Chamarre ,  félon 
Ptolemée. 

ODOLLAM  ,  ODULLAM  ,  ou  Adullam  , 
ville  de  la  Paleftine,  dans  la  partie  méridionale 
tle  la  tribu  de  Juda ,  vers  la  mer  Morte.  Eufèbe 
la  place  à  douze  milles  à  l'orient  tfEUuthcopolu. 

Jofué  rua  le  roi  d'Odollam  ;'  &  David  ,  pen- 
dant fa  fiiite  ,  fe  retira  dans  la  caverne  d'Odollam. 

ODOMANA,  ville  de  l'Afte,  dans  la  Syrie, 
file  étoit  fituée  fur  le  bord  d'une  petite  rivière, 
ayant  au  noid ,  au  fud  &  à  l'oueft  une  chaîne  de 
montagnes. 

Elle  étoit  au  fud  àt.C&rr* ,  vers  le  33e  degré 
45   minutes  de  latitude. 

ODOMANTI.   Thucydide    nomme    ainfi    le 

{►eu  pie  de  la  contrée  Odomanàca  ,  dans  la  T  h  race. 
1s  fai (Vient  partie  des  peuples  de  la  Pseonre. 
ODOMANTICA  ,  contrée  de  laThrace  ,  prêt 

Îie  toute  à  l'orient  du  Strymon ,  au  nord  de  la 
ifaltle  &  de  l'Edonide. 

Tite-Live  rapporte  que  Paul  Emile ,  conful , 
avoit  fon  camp  apud  firas  terra  OJomantua. 

Comme  elle  fut  conquife  fur  tes  Thraces  par 
les  rois  de  Macédoine ,  quelques  auteurs  l'ont 
attribuée  à  ce  royaume. 

ODOMANT1S  ,  contrée  de  TAfie  ,  dans  la 
grande  Arménie ,  félon  Strabon. 

ODOMBOERjE  ,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde. 
Stlon  Pline  ,  il  avoit  aflez  de  cavalerie  &  d'in- 
fanterie pour  fe  paiïer  d'éléphans. 

ODONES,  peuple  de  laThrace,  dans  le  voi- 
finage  des  Madi,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ODONTOMANTES,  peuple  de  la  Thrace.  Il 
avoit  une  efpèce  de  circonciïîon  ,  félon  Suidas. 
Cétoient ,  je  crois,  les  mêmes  que  les  Odomant^;. 
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du  moins  il  eft  très-poflible  que  des  noms  ma 
copiés  aient  prêté  à  quelque  erreur  fur  l'exigence 
de  peuples  aufli  peu  connus. 

ODRANGIDI ,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la 
Libye  intérieure. 

ODRISTA ,  fiege  épifcopal ,  fous  le  patriàrcbat 
de  Conflantinople ,  félon  Balfamon. 

ODRUSiE ,  ou  OdrysjE  ,  peuple  de  la  Thrace. 
Il  étoit  trés-puiffant ,  félon  Tacite. 

D'Abdére  à  l'embouchure  de  lifter,  il  y  avoit 
quatre  jours  de  navigation  par  un  bon  vent  :  par 
terre,  le  chemin  le  plus  court  entre  les  mêmes 
lieux,  emportoit  onze  jours  de  marche.  M.  d'Anvilic 
dit  que  le  nom  moderne  de  ce  pays  eft  Hédrine. 

ODYSSES ,  rivière  de  l'Aiie  mineure ,  dans  la 
Mygdonie,  où  elle  arrofoit  quantité  de  villages 
de  l'Alazie,  félon  Strabon. 

ODYSS1A ,  promontoire  vers  Pcxîrémité  orien- 
tale de  la  côte  méridionale  de  la  Sicile,  félon 
Ptolemée. 

Odyssia  ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  les  mon- 
tagnes au-deflus  d'Abdère ,  félon  Strabon. 

OE,ile  que  Di&ys  de  Crète  place  fur  la  côte 
de  la  Troade  ,  province  de  l'Ane  mineure. 

(EA  ,  ville  ou  bourg  de  llle  de  Thtra ,  feloo 
Ptolemée. 

Œa  ,  ville  de  llle  d'Egtne ,  dans  les  terres. 

Œ  A  DENSES.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  dt 
l'Afie  mineure. 

OEAGRUS ,  nom  d'un  ruifteau  de  la  Thrace.. 
Selon  Servius ,  il  donnoit  nauTance  à  YHtbrm. 

ŒANTHEE ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Locride. 
Le  territoire  de  cettç  ville  confinoit  à  celui  de 
Naupaûe.  On  y  voyoit  un  temple  de  Vénus  Diane 
avoit  uo  temple  &  une  flarue  dans  un  bois  facré 
qui  étoit  au-deflus  de  la  ville. 

(EASO,  boi  rg  &  promontoire  de  rHifpanie, 
au  pied  des  Pyrénées ,  au  pays  des  Vafcons ,  fé- 
lon Ptolemée. 

OEBALIA  ,  furnom  donné  au  pays  de  Lacé- 
démone,  à  cnufe  d'un  roi  nommé  Ôcbalus, 

OECALICiE  POPULI,  peuples  de  l'Ethiopie, 
chez  lefquels  eft  la  fource  du  Niger,  félon  le  rap- 
port de  Pline ,  I.  F,  c.-8.  Ptolemée  les  nomme 
Acaticces.  t 

(ECAS  (Troja) ,  ville  de  l'Italie.  La  r©ute  £quo* 
tutican  y   paiToit. 

ŒCHALIA.  Quoiqu'il  y  ait  eu  plufieurs  villes 
de  ce  nom  ,  comme  on  le  conclut  très-bien  des 
diffère  1  s  auteurs  Grecs  qui  en  parlent,  &  parti- 
culièrement de  Strabon  &  d'Etienne  de  Byiance, 
on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  de  celle  qui  étoit 
en  ThelTalie  ,  dont  Homère  fait  mention.  On 
ignore  actuellement  fa  pofition.  Cette  (Echalie 
étoit >  félon  Homère,  la  ville  d'Euryte  ;  mais 
cet  Eurytc  ayant  promis  à  Hercule  fa  fille  Iole 
en  mariage-,'- &  la  lui  ayant  enfuite  refufee,  ce 
héros,  dit-on,  s'en  vengea  en  détruifam  la  ville. 
Tl  falloir  cependant  qu'elle  eût  fubfiflè  jufqu'au 
ûege  de  Trdye ,  qui  eft   poftéxieur  au  tems  où 
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Von  place  Hercule;  mais  peut-être  que,  confidé* 
rablcmem  affaiblie  alors,  cette  anecdote  prouve 
au  moins  que  les  anciens  poftérieurs  à  ces  tems 
reculés ,  convenoient  qu'elle  n'exiftott  plus,  &  en 
donnoient  Ja  rai  Ton. 

Oechalia  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Theffalic , 
félon  Strabon  ,  L,  vm ,  p.  33p. 

Oechalia  ,  nom  d'une  vi.Le  de  l'île  <TEubée. 
Selon  Strabon ,  ce  n'étoit  plus  qu'un  village  du 
territoire  d'Erétrie;  &  peut-être  que  c'étoit  les 
reftes  de  la  ville  qu'Hercule  a  voit  détruite. 

Œchalia,  ou  (Echalie  ,  ville  de  la  Laconie , 
au  fuel  de  Meffene. 

Elle  étoit  (i  peu  éloignée  tfAndania ,  que  dans 
Strabon  elle  ne  paroit  faire  qu'une  même  ville. 
Paufanias  ne  ditfimule  pas  que  plusieurs  peuples 
prétendoient  avoir  eu  chez  eux  cette  (Echalie,  uns 
doute  parce  qu'il  en  eft  parlé  dans  Homère  :  mais  la 
prétention  des  MeflTéniens  lui  paroit  la  mieux 
fondée.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  tems. 

Son  emplacement  éroit  occupé  par  un  bois  de 
cyprès  nommé  Camafion.  On  y  voyoit  une  ftatue 
d'Apollon  Carneus ,  une  autre  de  Mercure  por- 
tant un  bélier ,  &  une  autre  de  Proferpine  ,  fous 
le  nom  de  la  Chajic  fil'c  :  cette  déeffe  &  fa  mère 
Cérès  étoient  fort  révérées  en  ce  lieu ,  &  leurs 
myftéres  à  Œc/ulic  ne  le  cèdoient  en  magnifi- 
cence qu'à  ceux  qui  fe  célébroient  auffi  en  leur 
honneur  dans  la  ville  d'EUufis. 

Oechalia,  ville  de  l'Etoile,  ch$z  les  Euri- 
unes,  félon  Etienne  de  Byfance  &  Strabon. 

OECHARDjE  ,  peuples  de  la  Sérique  ,  près 
du  fleuve  de  même  nom ,  félon  Ptolemée, 

ŒCHARDES  ,  grande  rivière  de  l'Afie ,  &  à 
laquelle  Ptolemée  tait  traverfer  la  contrée  Céfia. 
Il  en  place  l'origine  vers  le  nord  de  cette  contrée , 
&  la  direction  générale  vers  l'orient  d'été. 

Selon  M.  d'Anviile,  elle  porte  actuellement  le 
rom  de  rWure  d'Ycrçhlen  ;  « ,  ce  que  Ptolemée 
ignoroît ,  elle  tombe  dans  un  lac  nommé  LopNor , 
vers  le  42.'  degré  %o  min.  de  latitude  ,  &  le  83  e 
de  longitude  du  méridien  de  Paris. 

OEcH ARDUS ,  ou  Qechordas  ,  rivière  de 
la  Sérique ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OECUBARIA,  château  d'Italie,  dans  les  en- 
virons de  Bologne.  Zotfme. 

OECUS ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OED  AN  AS ,  nom  d'un  fleuve  de  l'Inde.  Cétoit , 
félon  Strabon,  un.de  ceux  qui  fe  perdoient  dans 
le  Gange. 

OEDANTIUM ,  ville  de  l'IUyrie,  félon  Théo* 
pompe,  cité  nar  Etienne  de  Byfance. 

OEDIMUa ,  golfe  de  l'Afie  mineure ,  vers  la 
Doride,  entre  Cnide  &  Loryma ,  félon  Conftanrin 
Porphyrogénéte. 

OEDIPODIA ,  fontaine dcThèbes,  félon  Pline, 
L.  /f,  c.  6.  Paufanias ,  L.  jx,  p.  fép ,  dit  qu'elle 
eut  ce  nom  ,  parce  qu'QEdipe  s'y  lava  pour  fe 
purifier  do  meurtre  de  Laïus.  Plutarque  en  fait 
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auffi  mention  dans  la  vie  de  Sylla,  vie  des  hommes 
ilkiflres,  Tome  /r,  p.  jjj.  ' 

(EGALEUS  MONS  (ou  Egalée),  mont  de  la 
MeiTénie ,  au  fud-eft  de  Pylus  Meffmiacus. 

(EGARA  (Kaffaba),  ville  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Lydie ,  à  l'oueft  do  la  ville  de  Sardes. 

M.  de  Peyflbnnel  rappoire  qu'il  paffa  Jans  cette 
petite  ville  en  allant  de  Sardes  à  Smyrne  >  &  qu'il 
vit  dans  les  environs  une  grande  quantité  de 
marbres  anciens  parfemés  dans  les  champs  ;  que 
fur  une  petite  colline  à  l'entrée  de  la  ville ,  il  en 
obferva  quelques-uns  fur  lefquels  il  y  a  voit  des 
fragmens  d'inferiptions.  Il  ajoute  qu'il  ne  trouva 
rien  dans  la  ville  de  Caflaba  qui  méritât  la  moindre 
obferva  tion. 

OENEI ,  peuple  de  la  Dalmatie ,  félon  Plme. 
OENIS ,  nom  de  l'une  des  trrbits  de  l'AttiqueV . 
félon  Poltux. 

OEMPHYLE ,  montagne  à  Dyrrachmm ,  félon 
Vibius  Séquefter. 

OENA  .ville  très-fortifiée  de  Ja,Thyrrénie  ,  aii 
milieu  de  laquelle  eft  une  colline  de  trente  ftades 
de  hauteur,  où  il  y  a  une  fource  &  une  forêt  de 
toutes  fortes  d'arbres ,  félon  Ariftote  »  cité  par 
Etienne  de  Byfance. 

Oena  ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  PAflyrie.  Selon 
Ammien  Marcellin  ,  l'Adiabène  étoit  enfermée 
entre  cette  rivière  &  le  Tigre  ;  &  l'une  &  Vautre 
portoient  des  barques. 

OENJEUM  ,  bourg  de  TAfie  mineure ,  vers  la 
Pamphylic ,  félon  Nicétas  &  Glycas. 

OENAENTHIA  ,  ville  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin ,  entre  l'embou- 
chure du  Burca  &  du  TheJfyrU ,  félon  Ptolemée,. 

Oknaenthia,  ville  maritime  de  la  Grèce ,  dans 
l'Etolie ,  aux  confins  de  l'Acarnanie ,  félon  Oït 
télius. 

OENE ,  ville  du  Péloponnèfe  ,  dans  PArgqlide  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OENEUS ,  rivière  de  PIllyrie ,  dans  la  Liburnie. 
Ptolemée  en  place  l'embouchure  entre  Felfera 
&  Tarfai'tca. 

OENIADjE,  ville  de  la  Grèce, dans  TAcarnanie,, 
à  Pembouchure  de  VAcheîous ,  aux  confins  de  PË- 
tolie.  Il  en  eft  fait  mention  par  Etienne  de  By- 
fance ,  Thucydide  &  Tite-Live. 

OENION ,  port  de  la  Grèce ,  chez  les  Locres 
Ozoles,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OENi  PONS ,  pont  fur  une  rivière  qui  cou- 
loit  entre  la.  Rhétie  &  la  Njotique ,  félon  la  no» 
tice  de  l'empire  &  l'itinéraire  d'Antonin. 

OENIUM  NEMUS  ,  bois  de  l'Afie  jniceure , 
dans  la  Lycie ,  auprès  4e  Candyba ,  feion  Pline. 

OENOANDA ,  OENEANDA ,  ou  Ekeanda , 
ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Lycie ,  felort 
Tite-Live  &  Etienne  de  Byfance. 

Ptolemée  &  Pline  mettent  cette  ville  dans  la 
Cabalie  ,  contrée  de  la  Lycie.. 

OENOCH ALACORUM  OPPIDUM ,  ville  de 
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'Afic  ,  vers  là  Perfide ,  félon  Procope  ,  cité  par  ' 
ïriélius. 

OENOCHOUS,  nom  qu'Athénée  donne  a  une 
partie  du  mont  Oeu. 

QENOE.  Il  y  avoir  deux  bourgades  de  ce  nom 
lans  l'Attique  ;  l'une,  fituée  près  de  Marathon, 
itoir  de  la  tf ibu  Aïantide  ;  &  l'autre  ,  de  la  tribu 
Bippothoontide  ,  étoit  fituée  près  d'Eleuthére. 

Oenoe  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Elide , 
felon  Strahon. 

Oenoe  ,  nom  qu'Etienne  de  Byfance  donne  à 
deux  villes  (nuées  dans  l'île  d'Icaria. 

Oenoe  ,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la  Laconîe , 
a  l'occident  d'Epîdaure  ,  felon  Ptolemée. 

Oenoe,  lieu  maritime  de  l'AAe  ,  dans  laCap- 
padoce  ,  entre  ïe-ThoarU  &  le  Phigamut,  felon 
le  périple  du  Pont-Euxin. 

Oenoe  ,  lieu  des  Corinthiens ,  fur  le  promon- 
toire à'OIenia  ,  félon  Strabon  &  Thucydide. 

Oenoe  ,  fontaine  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Ar- 
caUie ,  félon  Paufanias. 

(Enh  ,  bourg  de  V Argolide ,  près  du  loircnt  de 
Cliaradrus,  &  à  l'oueft  d'Argos, 

La  route  d'Argos  a  Mantinèe  pafloir  par  ce  lieu. 
Sur  cette  route  étoit  un  temple  confacré  à  Mars 
&  a  Vénus.  Paufanias  le  nomme  un  temple  double , 
non  pas  a  caufe  des  deux  divinités  que  l'on  y  ado- 
roit ,  triais  parce  qu'il  avoit  deux  entrées  :  car , 
en  général ,  les  Grecs  ne  donnoient  qu'une  entrée 
à  leur»  temples. 

Oenoe»  village  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Argo- 
lide ,  félon  Paufanias. 

Oenoe,  village  du  Péloponnèfe,  dans  l'Arca- 
die  ,  felon  Etienne  de  Byfance  &  Suidas.  Ce  doit 
être  le  même  que  le  Heu  précédent. 

Oenoe  ,  ile  de  l'Archipel ,  felon  Pline.  C'éteît 
une  des  lies  Sporades ,  &  par  la  fuite  on  l'appella 
Siâmi. 

OENONE ,  nom  de  deux  bourgs  de  l'Attique, 
(Ztf  Martioiert.) 

Oenone  ,  l'un  des  anciens  noms  de  l'île  d'JEr 
gine. 

OENOPARAS ,  ruiffeau  de  l'Aile ,  dans  la  Sy- 
rie, au  territoire  d*Anthioche ,  felon  Strabon. 

OENOPHYTA ,  lieu  de  la  Grèce  ,  dans  la 
Béoiic ,  félon  Thucydide. 

Çc  lieu  étoit  remarquable  par  la  victoire  que 
les  Athéniens  ,  conduits  par  Myronidc ,  y  rem- 
portèrent fur  les  Béotiens. 

OENOTRI,  peuples  d'Italie,  habitans  de  la 
partie  de  la  grande  Grèce  nommée  (Bxwiria.  [Voyt^ 
ce  mot.  ) 

Oenotki  ,  peuple  de  l'Aile ,  dans  la  Méfopo- 
tamie,  felon  Etienne  de  Byfance. 

OENOTRIA,  double  preiqu'ile  de  l'Jtau'e.  Elle 
étoit  terminée  du  coté  de  la  mer  inférieure  par 
le  fleuve  ijjji,&  ducôiéde  la  mer  fupérieurepar 
te  Sybar'u  ou  fleuve  de  Thw'mm,  felon  AnttochuS 
de  Syracufe ,  cité  par  Strabon  :  elle  prit  cofuite  le 
oom  de.  Lucunie. 
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Selon  Deny"s  tTHalycarnaite ,  elle  avoir  pris  fW 
nom  de  Lycaon  ,  fils  de  Pelafgus  &  de  Déjanite. 
(Enotrus ,  frère  de  Peucetius ,  paffa  avec  lui  en 
Italie ,  dix-fept  générations  avanr  la  prife  de  Troye, 
a.'eft-à-dire,  l'an   1837  avant  l'ère  vulgaire. 

OENOTRIDES  INSUL^l ,  c'eft-à-dire  ,  îles 
CEnot  rides  ;  les  petites  étoient  tout  prés  de  la  cote 
de  l'Italie,  au  fud  de  l'embouchure  du  petit  fleuve 
HtUs ,  &  très-prés  de  Vtlïa  ou  Helia, 

OENSIS  URBS  ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la 
Tripolitaine. 

OENUNS ,  rivière  du  Péloponnèfe ,  auprès  de 
Sparte  &  de  Salafie ,  felon  Polybe  &  Tite-Live, 

ŒNUSSjE  INSULJ. ,  nom  de  trois  îles ,  félon 
Pline.  Elles  étoient  fur  la  cote  de  la  Meffienie  ; 
mais  allez  prés  du  continent^  an  fud  de  Pylm 
Mtjfeaiaeuj ,  &  a  l'oueft  de  Colonis. 

Paufanias  ne  parle  que  d'une  ile ,  qu'il  nomme 
(Snujfa ,  &  qu'il  place  près  du  promontoire  Aaitai. 

A  préfent  on  n'en  compte  plus  que  deux,  Sa- 
pitnra  &   Cabrera. 

(B.VUSSM  InsuLjC,  île  de  la  Méditerranée ,  près 
de  l'île  de  Chios.  Selon  Thucydide  ,  il  y  en  avoit 

Èlufieurs;  felon  Pline  il  n'y  en  avoit  qu  une: mais 
tienne  de  Byfance  en  met  le  nom  AZwijfa  m 
plurier  comme  Thucydide ,  &  écrit  ïnfuU  au  fin- 
gulier  comme  Pline.  On  peut  croire  qu'il  n'y  es 
avoit  qu'une  qui  méritât  le  nom  d'île. 

(EPI.  Cette  ville  eft  nommée  par  Homère  dans 
le  nombre  de  celles  qu'il  attribue  aux  MefTénienj. 
Je  ne  trouve  point  de  ville  de  ce  nom  dans  les 
autres  auteurs  :  maïs  Paufanias  dit,  en  parlant  de 
Coronée  (ville  de  la  Meflenie  ,  fur  la  côte  qui 
forme  le  golfe  à  l'oueft  ) ,  cette  ville  fe  nommoit 
autrefois  Epia.  Ce  qu'il  ajoute  enfuite  nous  ap- 

Erend  que  cette  ville  fut  abandonnée ,  lorfque  les 
acédémoniens  eurent  chaflé  les  Mefféniens  de 
leurs  villes;  mais  que  quand  les  Thébains  les  eu- 
rent fait  rentrer  dans  le  Péloponnèfe ,  Epimélide 
lui  donna  le  nom  de  Coronée .  d'après  la  ville 
de  ce  nom  en  Béotie ,  &  dans  laquelle  il  avoit 
pris  naiftance.  Je  doute  cependant  que  ce  foit  la 
ville  dont  parle  Homère ,  vu  la  diltànce  de  cette 
ville  a  celle  dont  il  «A  queftion  en  cet  endroit. 

OEROA ,  petite  île  de  la  Grèce ,  formée  par 
la  rivière  A*Afopus  8c  par  la  fontaine  Gdrgjphia, 
felon  Hérodote. 

OESCUS  (1-Esktr),  ville  de  la  baiTe  Mœfie , 
fous  le  département  du  commandant  de  la  Dacie 
Ripenfis ,  félon  la  notice  de  l'empire. 

Ptolemée  fait  mention  de  Oefciu  TrUalhnm, 
qu'il  place  dans  la  balle  Mcefie ,  auprès  du  Da- 
nube. 

0ESP0R1S  ,  ou  Isporis,  viHe  de  l'Afrique 
propre,  félon  Ptolemée. 

OESTRYMNIS  PROMONTORIUM  ,  «ES- 
TRYMN1DES  INSUL*  ,  OESTRYMNICUS 
SINUS.  Ce  promontoire,  ces  îles ,  ce  golfe,  ne 
font  connus  que  par  Feftus  Avienus.  (  Vey*\  '** 
petits  Géographes  Ora  mûrit,  r.  90.)  Ortélius  a 
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concoure ,  avec  beaucoup  de  vraisemblance  , 

Îu'il  défignoit  le  golfe  de  ôafcogne ,  puis  les  iles 
affitérides.  Voye{  la  Martiniere ,  'qui  rapporte 
les  vers  de  Feftus  Avienus. 

OESYMA ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  les 
conquêtes  faites  fur  la  Thrace ,  entre  le  Strymon 
&  le  Neflus ,  félon  Pline  ,  Ptolemée  &  Scylax. 

C'eft  la  même  qu'Etienne  de  Byfance  nomme 
JEfimc. 

OETA  ,  longue  chaîne  de  montagnes  dans  la 
Grèce,  qu'elle  traverfe  depuis  le  paysjles  Ther- 
mopyles  jufqu'au  golfe  *  d'Ambracie, 

On  peut  voir  la  difpofition  de  cette  chaîne  fur 
la  carte  de  M.  d'Anville.  Je  ne  fuis  pas  étonné 
qu'Hérodote  difiingue  l'Œta  de  la  montagne  des 
Termopyles.  Celle-ci,  qui  en  faifoit  partie, étoit 
tout  prés  de  la  mer.  Selon  la  Fable ,  Hercule  fe 
brûla  fur*  l'Œta ,  pour  fe  délivrer  des  douleurs 
insupportables  que  lui  caufoit  la  robe»  teinte  du 
fang  du  centaure  Neflus ,  laquelle  lui  avoir  été 
donnée  en  préfent  par  Déjanire. 

Cette  chaîne  de  montagnes  fe  nomme  actuelle- 
ment Banina. 

(ETA  ,  ou  (Eté  ,  ville  fituée  prés  de  la  chaîne 
de  montagnes  que  je  viens  de  nommer.  Amonius 
libcralis  dit  qn  elle  eut  pour  fondateur  Amphifths , 
fils  de  la  nymphe  Dry  ope  :  on  conçoit  quel  degré 
de  croyance  il  faut  accorder  à  une  femblable  ori- 
gine. 

OETENSII ,  peuples  de  la  baffe  Myfie ,  félon 
Ptolemée  ,  £.  /// ,  c.  10. 

OETES.  Ceft  ainfi  qu'Etienne  de  Byfance 
nomme  le  mont  Oeta. 

OETUS  VICUS,  village  du  Péloponnèfe ,  dans 
la  Laconie ,  félon  Diogène  JLaërca. 

(ETYLOS ,  ville  de  la  Laconie ,  au  nord  de 
Maiïa. 

Elle  étoit  fituée  à  l'embouchure  d'une  petite 
rivière,  ce  qui  peut  faire  foupçonner  qu'elle  y 
avoir  une  efpëce  de  port.  Au  temps  de  Paufanias 
on  y  voyou  un  temple  de  Sérapis  &  une  ftatue 
d'Apollon  Carncus. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  de  cette  ville  à 
Tbalama ,  vers  le  nord ,  on  trouyoit  i*n  temple 
dltio ,  célèbre  par  les  oracles  qui  s'y  rendoient 
enfonge.  On  prétendoit  que  ceux  qui  s'y  étoient 
endormis  apprenoienr ,  pendant  leur  fommeil ,  les 
chofes  fur  lefquelles  ils  defiroient  être  inftruits. 
Dans  la  partie  extérieure  &  découverte  de  ce 
temple  étoient  deux  parues ,  l'urje  du  Soleil ,  l'autre 
dune  divinité  étrangère ,  que  Paufanias  nomme 
Pahia,  mais  que  les  commentateur^  lifent  Safi- 

(haé,  qu'ils  difent  être  la  même  que  Caftandre. 
foe  fontaine  qui  étoit  en  ce  lieu-,  &  qui  don- 
soit  une  grande  abondance  d'eau ,  étoit  regardée 
comme  (acrée  :  on  la  nommoit  la  fontaine  de  la 
Lune. 

Strabon  nomme  cette  ville  Tvkoç,  Tylos. 
OEZENiS,  ancien  nom  de  la  vUle  de  Tr&i- 
xonde,  félon  Etienne  de  Byfance. 


O  I  N  4*1 

OFITANUS ,  fiige  épifeopal  d'Afrique ,  dans 
la  province  proconlulaire ,  félon  la  lifte  des  évê- 
chés  de  l'Afrique. 

OGALIBA ,  promontoire  de  l'île  deTaprobane, 
félon  Ptolemée ,  L.  vn9  c,  4  ;  d'autres  exemplaires 
portent  Galiba  Extrema.  Ptolemée  met  dans 
ce  promontoire  la  fource  de  deux  rivières ,  qui 
coulent  dans  l'île  de  Taprobane ,  le  Phafe  &  le 
Gange* 

OGDjEMI  ,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la  partie 
.méridionale  du  nome  de  Libye,  au  voifinage  des 
Buzes  &  Adyrmachites ,  félon  Ptolemée. 

OGLAMUS ,  ou  Oc  D  a  mus,  montagne  de  l'A- 
frique ,  dans  la  Libye ,  félon  Ptolemée. 

OGLASA ,  nom  d'une  île  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  félon  Pline^ 

OGYGIA,  grande  ville  de  la  Thrace,  fur  le 
mont  Hènuis. 

Selon  Ortélius ,  il  en  eft  fait  mention  par  Jfi- 
cétas  &  Gédrène. 

Ogygia.  Selon  Etienne  de  Byfance, c'étoit  l'an* 
cien  nom  de  l'Attique.  « 

Ogygia  ,  nom  que  l'on  a  anciennpmenjt  donné 
à  l'Egypte,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Ogyg%a  ,  félon  Etienne  de  Byfance ,  étoit  an-    * 
trefois  le  nom  de  la  Béotie. 

Ogygia;  c'étoit  auflii'anciea  o/om  de;la  Lycie, 
félon  Eriennje «de  Byfance.  \ 

Ogygia  ,  furnom  de  l'île, de  Thajfuj ,  dans  l\Ar- 
chipel ,  fur  la  cçte  de  Thrace. 
^  Ogygia  ,  furnom  de  Thèbes,  qui  rappelle  l'idée 
d'Ogygës ,  ancien  roi  du  pays ,  avant  l'arrivée  des 
Phéniciens.  , 

OGYGJ4  J$S\JfJ& ,,  ovUs  îUs  Ogygus.  On 
comprenoit  fous  ce  nom  générique  ,  un,  certain 
.nombre  d'îles,  qui  (e  trouvoient  près,  de  la  pâme 
de  l'Italie  appelée  Brutium ,  à  l'eft,en  face  d'un* 
efpèçe  de  prefqu'ile  que  formoient  les  terres  *  au 
nord-eft  du  golfe  deScyiacius.  On  croyoit  qu'elles 
avoient  compofé  l'état  de  la  nymphe  Calipfo  ;  ôjt 
l'une  de  ces  fies  en  portoit  le  nom.  Voici  quelles 
étoient  ces  iles ,  à  partir  de  la  plus  feptentnonale. 
Diofcurûm  f  Calipfus  (  on  fous-ençend  le  nom  lor 
fula  )  ,  îyris  %  Eranufa ,  Meloe/Ja.  - 

OGYÔIANUM  ,  colonie  étrufque ,  félon  les 
fragmens  attribués  à  Caton. 

OGYRIS ,  île  de  la  mer  des  Indes.  On  ne  peut 
aflurer  quelle  ile  actuellement  connue  a  porté  ce 
nom;  cependant  M.  d'Aaville  penfe  que  c'eft  une 
petite  ile  qui  fe  trouve  à  l'entrée  du  détroit  d'Or- 
mus,  mais  non  pas  rile  de  ce  nom  :  elle  eft  plus 
prés-  de  l'ancienne  Harmofia*  Cependant  Pline  dit 
que  •  cette  ile  eft  en  pleine  mer. 

C'étoit  dans  cette  ile  qu'étoit  le  tombeau  du 
roi  Erythras. 

OGiS ,  nom  d'un  champ  de  la  Paleftine ,  peu 
éloigné  de  la  ville  d'Hébron.  Jofeph  dit  qu'Abra- 
ham demeuroit  aux  environs,  du  chêne  aOgys. 

OINANDUS,.nom  de  l'une  des  quatre  villes, 
qui ,  avec  Gbyre«  la  grande ,  Bubone  &  BaJbura» 
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-avaient  un  traité  de  ligue  offenfive  &  défenfive, 
que  l'on  nommoit  U  ligue  des  quatre  villes* 

Cette  ville  étoit  fituée  dans  le  voifinage  de  Ci- 
byre  la  grande.  Elle  étoit  de  l'Afie  mineure  ,  dans 
la  Caballie ,  contrée  de  la  Carie. 

L'an  670  de  Rome ,  le  préteur  L.  Murena  fut 
laiffé  par  Sylla  pour  régler  les  affaires  de  l'Afie  ; 
mais  ce  préteur  voulant  obtenir  les  honneurs  du 
triomphe  ,  rompit  le  traité  de  paix ,  fubjugua  & 
éteignit  la  principauté  du  tyran  de  Cibyre  la  grande , 
&  la  ville  d'Oïnahdus  fut  annexée  à  la  Lycic  , 
félon  Strabon,  L.  x/u,  p.  631. 

OIUM ,  eu  Oeum.  Ce  nom  vient  du  grec  O/o* 
feul ,  &  c'eft  le  nom  de  quelques  endroits  peu 
habités  de  l'Attique. 

Oium  Deceleium,  étoit  un  lieu  proche  de  Dt- 
-éelea  %  vers  la  Béotie. 

Oium  Cer  anicum  ,  étoit  un  quartier  d'Athènes 

Î roche  du  Céramique,  &  appartenant  à  la  tribu  | 
éontine.  On  le  nommoit  ainfi  ,  parce  qu'il  étoit  ' 
peu  peuple  en  comparaifori  du  Céramique. 

OiVM ,  ou  Œum  ,  château  ou  citadelle  au-deflus 
-de  la  ville  à'Opus ,  félon  Strabon. 

OLABI,  peuple  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  PHne.  Cet  auteur  aj  ute  que  c 'étoit  un  peuple 
errant,  &  qu'il  fe  nourriffoit  de  lait. 

OL ABUS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Méfopotamie. 
Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche  de  TEuphrate, 
par  les  34  degrés  10  minutes  dé  latitude. 

OLACHAS,  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Bithynie, 
félon  Pline. 

Elle  piffoit  à  Bryafum. 

OLANE ,  ville  de  l'Afie  t  dans  les  montagnes 
de  la  grande  Arménie  ,  &  dans  le  voifinage  d'Ar- 
ta xate ,  félon  Strabon. 

OLAPIA,<w  Olaphia  ,  ville  de  l'Arabie  heù- 
'feufe ,  félon  Ptolemée. 

OLARSO ,  ville  maritime  de  rHifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife,  au  pays  des  Vafcons ,  félon  Pto- 
lemée. 

OLB  A  ,  ville  «TAfie ,  dans  la  Cilicie  monta- 
gneufe ,  ou  Cicilis  Trachea ,  étoit  à  une  certaine 
diftance  de  la  mer,  dans  la  contrée  appcllée  Kt- 
ùde  y  où  étoient  les  Kennàà  ^  fournis  aux  Couve- 
rai n  s  A'Oiba.  Voici  ce  que  Strabon  dit  de  tfette 

ville. 

ce  Au-deflus  de  ces  lieux  (Ancktalc  &  Kumda), 
n  &  de  h  ville  de  Sol\y  s'élève  un  pays  de  mon- 
m  tagnes ,  dans  lequel  eft  fituée  la  ville  d'CHbia , 
n  célèbre  par  un  temple  de  Jupiter,  qui1  fut  bâti 
»  par  Ajax ,  fils  de  Teucer  :  le  grand-prêtre  de  ce 
11  temple  étoit  prince  de  la  Trachiotide.  Dans  la 
»  fuite  plufieurs  petits  tyrans  s'emparèrent  du 
u  pays,  &  il  s'y  forma  diverfes  compagnies  de 
n  brigands.  Après  qu'ils  eurent  été  détruits  ,  le  (a- 
t>  cerdoce  &  la  principauté  portèrent  le  nom  de 
»  Teucer^  &  la  plupart  des  pontifes  furent  nommés 
n  Teucer  ou  Ajax.  Aba ,  fille  de  Zénophanés ,  l'un 
»  des  tyrans,  érant  entrée  par  mariage,  dans  la 
<  »  famille  facerdotalc,  elle  retintla  principauté  dont 
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»  fon  père  «voit  eu  l'adrniniftration  en  qualité  de 
»  tuteur.  Dans  la  fuite  Clèopâtre  &  Antoine  en 
»  firent  don  à  la  princeffe  Aba,  en  récompense 
»  de  l'attachement  fervile  qu'elle  leur  avoit  mar* 
»  que.  Après  qu'elle  en  eut  été  dépouillée ,  le 
»  gouvernement  refia  a  la  famille  facet dotale  n. 

On  voit  que  l'hiftoire  d'Olba  remonte  jufqu'*u 
temps  de  la  guerre  de  Troye  ;  mais  elle  n  eft  pas 
connue  ;  &  le  partage  de  Strabon  que  je  viens  de 
c  ter,  eft  ce  que  Ton  trouve  de  plus  étendu  fur 
cette  ville  dans  les  anciens.  Quelques  médailles 
expliquées  par  M.  l'abbé  Beiky  (  Mém.  de  Litt. 
t.  21 ,  p.  422  ) ,  nous  apprennent  qu'O/ta  eut 
le  titre  d'fepa  ou  facrée  ;  que  Polémon  ,  l'un  des 
fduverains  à'Olba  ,  prit  le  nom  de  Marc  Antoine 
pour  faire  honneur  à  ce  Romain  ,  qui ,  comme 
on  fait ,  donna  pendant  quelque  temps  des  loix 
dans  tout  l'Orient.  Ce  fut  l'an  de  Rome  7*3, 
qu'Aba  reçut  d'Antoine  la  principauté  d'Olba% 
époque  à  laquelle  Antoine  &  Clèopâtre  faifoient 
leur  féjour  en  Cilicie.  Les  chofes  changèrent  après 
U  défaite  d'Antoine.  On  trouve  enknte  la  tète 
d'Augufte  fur  quelques  médailles  d'Olba. 

Les  hiftoriens  n'ont  pas  fixé  l'étendue  des  états 
du  pontife  d'Olha  ;  mais  on  voit  par  les  médailles 
qu'fl  étoit  prince  des  Kermaù  %  ex  Oit  a  &  de  U- 
lafjîs.  Ce  qui  renfermoit  une  étendue  affez  con- 
fidérable,  où  fe  trouvoient  beaucoup  de  coteaux 
fertilifés  par  des  ruifieaux ,  &  plantés  de  vignes 
&  d'arbres  fruitiers. 

Sous  le  bas-empire ,  Olba ,  comprife  alors  dans 
la  province  d'Ifaurie  ,  devint  un  fiège  épifeo- 
pal  :  mais  depuis  l'empire  d'Héraclius ,  elle  ap- 
partint «u  Thème  ou  diftriâ  de*  Séleucie.  On  ne 
connoît  pas  l'état  aétuel  du  lieu  où  étoit  cette 
ville. 

OLB  AS  A  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Pifidie,  félon 
Ptolemée. 

Olbasa  ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  l'An- 
t'tochane,  félon  Ptolemée. 

Olbasa  ,  ou  Olbvs  ,  ville  de  la  Glicie,  dans 
la  Séttde,  félon  Ptolemée  &  Strabon. 

Olbasa.  Ptolemée  ,  au  rapport  d'Orrélius ,  dit 
qu'il  y  avoit  trois  villes  de  ce  nom  dans  l'Ade 
mineure. 

OLBË ,  ville  de  l'Afie ,  dans  Tlfaurie ,  fous  1a 
métropole  de  Séleucie ,  félon  la  notice  de  Hiére- 
dès.  La  Martiniere  a  eu  tort  d'en  faire  une  ville 
différente  d'Olba. 

OLBELUS ,  ville  de  la  Macédoine ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

OLBI ,  ville  de  TE|ypte ,  du  côté  de  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OLBI  A ,  ville  maritime  ,  fur  h  côte  orientale 
de  llle  de  Sardaigne ,  félon  Ptolemée. 

Paufanias  rapporte  ou'eHe  avort  été  bâtie  par 
les  Grecs  ;  &  rlorus  ait  qu'elle  fut  ravagée  pir 
Scipion.  Cette  ville  avoir  un  port.  M.  d'Anville 
conjeâure  qu'elle  devoit  être  près  de  Terra 
Nora* 
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QlBU  ,  vîlle  fijuée  dans  la  partie  méridionale 
de  nie  de  Sardaigne.  Tite-Live  rapporte  qu'elle 
fut  batte  par  Iolaiis.  On  pourroh  croire  avec  affez 
de  vraifemblance  que  cette  ville  n'eft  que  la  pré- 
cédente tiéfignée  différemment. 

Olbia  (Eoutt)  f  ville  de  la  Gaule  narbonnoife , 
fur  le  bord  de  la  mer ,  à  l'eft  de  Tefo  Marti  us. 
Cette  vHle  avoit  été  fondée  par  les  Marfeillois , 
pour  contenir  les  Salyes  &  les  Liguriens. 

Olbia  étoit  un  port  fitué  vis-à-vis  des  îles  Ste- 
cades,  que  les  Marfeillois  cultivoienr,  fdoruStra- 
bon ,  &  où  ils  avoient  mis  une  garnifon  pour  en 
éloigner  les  pirates. 

Olbia  ,  Olbiopolis  ,  &  Miletopolis  (K^i- 
kirrrun),  ville  de  la  Sarmatie,  chez  les  Boryfle- 
mt& ,  au  confluent  de  VHypams  &  du  Boryfthène. 
Cétoit  une  colonie  dd  Miléfiens. 

Selon  Ptolemée ,  cette  ville  portoit  auflï  le  nom 
de  BoryflJUne  :  mais  à  caufe  de  fes  fondateurs , 
on  la  nommoic  au  {fi  Miletopolis.  Il  ne  faut  pas 
admettre  le  fentiment  de  Pomponius  Mêla,  qui 
(kit  deux  villes  différentes  de  Boryfthène  &  d' Olbia. 

Olbia  ,  ou  Oliba,  ville  de  FAfie ,  dans  la  Bi- 
thynie,  far  le  bord  de  la  Propontide,  félon  Pto- 
lemée. 

Olbia  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Pamphylie , 
aux  confins  de  la  Lycie ,  félon  Ptolemée. 

Srrabon  la  met  dans  la  Lycie,  aux  frontières  de 
h  Pamphylie. 

Olbia  ,  nom  d'une  ville  que  Pline  attribue  à 
la  Pamphylie.  Je  crois  bien  que  c'eft  Tune  des 
précédentes  attribuée  à  une  divifion  différente. 

Olbia  ,  ville  de  l'Ibérie ,  félon  Etienne  de  By- 
fance.  Elle  n'eft  connue  que  par  cet  auteur. 

Olbia  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Cilicie ,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Je  crois  qu'il  confond,  ou 
dû  moins  fes  copiftes ,  Olbia  avec  Olba. 

Olbia.  Etienne  de  Byfance  met  une  ville  de 
ce  nom  dans  TUlyrie. 

Olbia  ,  ville  épifcopale  d'Egypte  f  félon  Or- 
télius ,  qui  cite  le  concile  de  Chaicédoine. 

OLBIENSES ,  peuple  de  111e  de  Sardaigne ,  qui 
habitoit  la  ville  A' Olbia  >  fituée  fur  la  côte  orien- 
tale de  cette  rie  ,  félon  Orofe ,  X.  / ,  c.  2. 

OLBIOPOLIS ,  ville  de  la  Sarmatie  européenne, 
far  le  bord  du  Boryfthène ,  &  à  quinze  mille  pas 
de  la  mer ,  félon  Pline.  C'eft  la  même  qu"  Olbia 
ou  Boryjlhhnes.    . 

OLB1S1N1I  &  Olbissi,  peuple  qu'Etienne  de 
Byfance  place  au  voifinage  des  colonnes  d'Hercule. 

OLBIUS*  rivière  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie  ,  félon  Paufaoias.  Il  ajoute  que  quelques  au- 
teurs la  nomment  Aroanium. 

OLCACHITES,  ou  Holcachites,  golfe  de 
l'Afrique  ,  dans  la  nouvelle  Numklie  ,  félon  Pto- 
lemée. 

OLCADES ,  les  Olcades ,  peuple  de  l'intérieur 
de  l'Hifpasie  citétieure.  Leur  territoire  paroît  avoir 
eu  peu  d'étendue  ;  il  étoit  au  fud  des  Carpétans, 
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Tue-Lire,  Poiybe  &  Etienne  de  Byfance  ont 
fait  mention  de  ce  peuple. 

OLCHIN1UM ,  OIlCINIUM  ,  &  ULCINIUM. 
La  première  orthographe  eft  de  Pline  ;  la  féconde 
de  Tite-Live  ;  &  la  troifième  de  Ptolemée. 
.^yille  de  la  Dalmatie»  Selon  Pline,  elle  avoit 
autrefois  porté  le  nom  de  Cclchinlum ,  parce  qu'elle 
avoit  été  bâtie:  par  les  Colques. 

OLC1MUS  ,  nom  d'une  rivière  &  d'une  mon- 
tagne de  la  Macédoine ,  félon  Diofcoride. 
.  OLCÏUM,  ville  de  la  Tyrrh^nie,  félon  Poiybe,, 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

OLE  A,  fontaine  de  la  Grèce»  dans  la  Béotie, 
auprès  de  la  montagne  deDelos,  félon  Plutarque. 

OLEASTRO ,  ou  Oleastron  ,  ville  de  l'Hif- 
panie ,  au  département  de  Godes ,  félon  Piine.. 
Elle  eft  nommée  OUaflron  par  Ptolemée ,  qui  là 
place  dans  la  Bétique. 

OLEATRON,  ou  Oleatrvm  ,  ville  de  l'Hif- 
panie.  Strabon  en  fait  mention  après  avoir  parlé 
de  Sagonte. 

OLEASTRUM ,  bois  de  l'Hifpanie ,  dans  le- 
golfe  de  Gadts ,  félon  Pomponius  Mêla. 

Oleastrum  ,  vi  le  de  l'Hifpanie ,  fur  la  route 
de  Tarragone  a  Tortofe,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin.  Elle  étoit  fituée  furie  bord  de  la  mer,  dans 
le  pays  des  Cofètans  ,.  «au  fud-oueft  de  ^rr^o.  * 

Oleastrum,  promontoire  d'Afrique ,.  dans  la 
Mauritanie  Tingitàne ,  ieion  Ptolemée  r  Z.  ///, 

' '  ÔLENA ,  ville  de  l'Italie ,  dans  l'Ëtrurie.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  les- fragmefts  de  Caton.  • 

OLENACUM  t  ou  Olenagum  ,  lieu  de  la 
Grande-Bretagne ,  félon  la  notice  de  l'empire. 

OLENIENNE  (la  Roche)..  Je  né  fais  pourquoi 

Homère  dit  ,  en  parlant  de  cette  ville,  tlerpti, 

Pttra;  ce  qui  emporteroit  l'idée  d'un  lieu  placé 

fur  une  montagne.  Comme  cette  ville  étoit  placée 

dans  le  Péloponnèfe  fur  la  côte  au  nord  de  Dymet 

on  voit  que  le  poète  comprend  pour  l'Elide  tour 

le  terrein  qui  cpmprenoit  le  nord  de  l'Elide ,  & 

la  partie  occidentale  de  PAchafe  ;  il  paroît  ou'ifc 

y  avoit  long-tems  qu'elle  n'exiftoie  plus  lorique> 

Paufènias  écrivoit. 

OLENON  ,  bourg  de  V Aulide ,  qui  fut  bâti 
par  Olenus ,  fils  de  V  ulcain ,  félon  Ortélius ,  qui 
cite  Hygin» 

OLENUM,  ville  du PéloponaèCe, dans rAchaïe,, 
entre  Patron  &  Dymey  félon  Pline,  Etienne  de: 
Byfance  &  Ptolemée. 

Strabon  la  place  fur  le  Mêlas.  Voye{  Olenus. 

OLENOS  ,  ville  de  Grèce ,  dans  l'Etolie.  Sa, 
pofition  eft  tout*à-fait  inconnue.  Strabon  en  parle? 
pour  dire  qu'elle  fut  détruite  par  les  Eroliens»» 
Elle  êft  placée  par* 'Ptolemée  entre  Pleuronne  Se 
Calydorr.  >i 

*    Olskos  ,  viUe  de  l'Acfcue ,  au  nord*ouefr  &* 
près  de  l'embouchure du  fleuve  Àfc/jj,  que.  Yotn 
.croit  être  le  même  que  le-  Pierus*. 
.  .  Le.tçrritoire  fu|  :  lequel  elle  avoit  été  conflruire;* 
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paffa  aprte  fa  deftruâion  aux  habitarts  de  Dyme  ; 
clic  n'a  jamais  été  confidérable.  Sa  fituation  eût 
dû  cependant  en  faire  une  ville  commerçante  ; 
peut  être-il  n'eût  pas  été  difficile  d'y  foire  un  port^ 
à  caufe  de  fa  médiocrité ,  &  du  peu  de  moyens 
qu'ils  avoient  de  fubfifler  :  fes  habitans  l'abandon 
lièrent  pour  fe  retirer  ailleurs. 

Spon  penfe  que  c'eft  aujourd'hui  Caminh{a. 

OLENUS,  défert  du  Péloponnèfe,  dans  l'A- 
chaïe ,  entre  Patra  &  Dyme ,  félon  Euftathe. 

Olenus,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Galatie,  au 
couchant  d'Ancyre  ,  félon  Ptolcmée. 

OLERUS  ,  ville  de  l'île  de  Crète ,  au  -  deffus 
^  Hier  a  Pytna  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OLEUM ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tarra- 
gonnoife ,  félon  Feftus  Aviénus. 

OLGANUS,  nom  de  lieu,  félon  Ortélius  tkef. 

OLIA,  ou  Elu  A,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Mé- 
fopotamie ,  félon  Ptolemée. 

ÔLIAROS ,  petite  île  au  nombre  des  Cyclades, 
Pline,  Strabon  &  Etienne  de  Byfance  en  font 
mention.  Elle  étoit  fituée  très-près  &  à  l'oueft  de 
celle  de  Paros.HéraclidedePont,  dànsfon  ouvrage 
fur  les  îles ,  dit  que  Oliaros  eft  une  colonie  de 
Sidoniens ,  &  qu'elle  eft  à  dix  *  huit   ftades  de 

Paros. 

OLIBA ,  ville  de  lWpanîe ,  dans  la  Tarra- 
eonnoife ,  ail  pays  des  Bérons. 

OLICANA ,  ville  de  l'île  d'Albion  ,  au  pays 
des  Brigantes ,  félon  Ptolemée.  . 

OL1GYRT1S,  ou  Ologyrtis,  ville  du  Pélo- 
ponnèfe,  dans  l'Arcadie ,  félon  Polybe. 

OUMACUM ,  ville  de  la  haute  Pannonie , 
fclon  Ptolemée. 

OLINA ,  nom  d'une  rivière  de  la  Gaule  Cel- 
tique ,  félon  Ptolemée.  Comme  il  l'indique  dans 
la  Lyonnoifc  entre  les  Vtnelï  &  les  Lexubii,  on 

{>réfume  que  c'eft  la  rivière  qui  porte  aujourd'hui 
e  nom  d'Orne:  (on  nom,  dans  le  moyen  âgp, 
'étoit  O/om*. 

Olina  ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  la  Tarragcn- 
poife  ,  dans  l'intérieur  du  pays  du  peuple  CaSaïci 
Jjuctnfiï ,  félon  Ptolemée. 

OL1NO,  ville  de  la  Gaule ,  mais  connue  feule* 
ment  par  la  notice  de  l'empire  :  c'étoit  le  lieu 
de  la  réfidence  de  la  province  Séqnanoife.  Le 
iemiment  le  plus  probable ,  c'eft  que  cette  ville 
étoit  où   fe   trouve  aujourd'hui  Hoié,  près  de 

Bâte. 

OLISIPO  {Usborme) ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans 

la  Lufuanie ,  &  près  de  l'embouchure  du  Tagus. 
Cette  ville  fut  colonie  romaine,  avec  l'épithète 
de  félicitas  Augufta.  Pline  obferve  que,  quoique 
ville  romaine  *  elle  fe  gouvernok  par  fes  ptopres 
loix. 

.  On  a  débité  beaucoup  de  fiables  fur  l'origine  de 
cette  ville,  &  on  ne  fait  rien  de  fonhiftoire. 

OUV  ARUM  MONS,  ou  le  mont  des  Oliviers. 
Cette  montagne  étoit  auprès  de  la  ville  de  Jérufa? 
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lem ,  &  n'en  étoit  féparée  que.  par  te  torrent  de 
Cédron. 

La  ville  de  Bérhanie  étoit  bâtie  fur  le  fommet 
de  cette  montagne. 

OLIVENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  Sitifenfe  9  félon  la'  conférence  de 
Carthage. 

OLIVULA  PORTUS  {Mont  Olive),  près  de 
Villefranche  ,  port  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
près  des  Alpes  maritimes  ,  fur  le  bord  de  la  mer 
Méditerranée,  vers  l'eft  de  Nîcaa  &  de  Portut 
Monœci. 

Il  en  eft  fait  mention  par  Pline  &  dans  l'itiné- 
raire d'Antonin  :  ce  dernier  le  marque  à  cinq  mille 
pas  de  Nice. 

OLIXUM,  ville  de  Grèce,  danslaTheffalie; 
&  la  même  que  Olizon.  L'orthographe  véritable 
étoit  Olizon.  Voye^  ce  nom. 

OLIZON.  Cette  ville  fe  trouvoit  fur  la  côte 
orientale  de  la  Magnéfie  ,  au  fud-eft  de  Mélibœe. 
Je  préfume  qu'au  tems  où  Démétrius  fonda  Dé- 
métriade  ,  cette  ville  étoit  peu  confidérable. 
Etienne  de  Byfance  la  compte  au  nombre  de 
celles  dont  les  habitans  furent  tranfportés  dans  la 
ville  nouvelle ,  ce  qui  dut  en  déterminer  la  ruine 
abfolue.  On  voit,  par  ce  que  dit  Homère ,  qu'elle 
étoit  fur  une  montagne  ou  dans  un  pays  mon* 
tagneux. 

OLIZONES,  nom  d'un  peuple  de  laThrace," 
félon  Suidas. 

OLLÏCULANI,  nom  d'un  peuple  de  Vitale  H 
ne  fubfiftoit  plus  au  temps  de  Pline. 

OLLICULUM ,  lieu  de  lltalte ,  dans  le  Latium  ; 
&  le  chef-lieu  des  OlUçulanL 

OLLINA,  ou  Olina  ,  ville  ^pifine  de  la  mer 
Cafpienne ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OLLIUS  (VOgllo) ,  fleuve  de  la  Gaule  Tranf- 
padane.  Il  avoit  fa  fource  vers  le  nord ,  dans  les 
vallées  habitées  par  les  Culïcones  ;  &  après  avoir 
traverïé  le  lac  Sevinus,  il  fe  rendoit  dans  le  Pô, 
au  nord  de  Nuceria  Luçara. 

OLMI ,  ville  de  l'Afie,  dans  les  montagnes  de 
la  Cilicie.  Etienne  de  Byfance  dit  que  de  fon  tems 
elle  s'appeloit  SeUucîde. 

QLMLfi,  promontoire  de  la  Grèce,  à  l'extré- 
mité de  la  prefqu'ile  que  forment  au  nord  les 
monts  Onoii  ou  Onéïens  :  fur  le  golfe  de  Corinthe 
il  y  avoit  un  temple  dédié  à  Junon  Acréa  ou 
Junon  du  promontoire. 

OLMIUM ,  ville  de  l'Afie  mlnenre ,  dans  llonie 
&  de  la  dépendance  d'Ephèfç ,  félon  Héfychius. 

Olmium,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie, 
félon  Etienne  de  Byfance,  qui  cite  les  homérique* 
d'Epaphrodite. 

OLMIUS,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie, 
Strabon  dit  qu'elle  a  fa  fource  dans  le  mont  Hélicon, 
qu'elle  fe  joint  au  Permette  auprès  tf^Haliartc  »  * 
qu'elles  fe  perdent  dans  le  lac  Copaide. 

Oi^ONES,   ou  HOLMON** ,  yiUage  de  la 

Grèce, 
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Grèce ,  dans  la  Bèotic ,  félon  Paufanias  8c  Etiepne 
de  Byfance. 

OLOBAGRA ,  ou  Olobogrà  ,  ville  de  la 
Macédoine  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OLOCHiERA,  ville  de  l'Inde,  en -deçà  dn 
Gange ,  félon  Ptolemée. 

OLON,  ville  de  la  Paleftinc ,  qui  étoit  fituée  fur 
les  montagnes  de  la  tribune  Juda,  félon  le  livre 
de  Jofué.  Il  la  donna  aux  Lévites  de  cette  tribu, 
qui  étoient  de  la  famille  d'Aaron. 

OLONDjE  9  peuple  de  la  Sarmarie  Afiarique, 
felon  Ptolemée. 

OLONE,  nom  d'un  château  de  l'Hifpanie. 
TWLive  rapporte  qu'il  fut  pris  par  M*  Fulvius. 

OLOOSSÔN.  Cette  ville  étoit  dans  la  partie  de 
la  Theffaltc  appelée  Ptrrhèbu ,  &  auelques  auteurs 
penfent  qu'elle  eft  la  même  que  la  ville  appelée 
auelquefois  Perrhebia.  Eile  étoit  arrofée  par  le 
fleuve  Eurotas ,  différent  du  fleuve  du  même  nom 
qui  couloir  dans  le  Péloponnéfe.  Je  fuis  étonné 
qu'Etienne  de  Byfance  la  place  dans  la  Magnéfie  : 
ce  ne  peut  guère  être  que  par  une  erreur  de 
copifte;&  je  fuis  plus  furpris  encore  que  Cella- 
rius  ait  adopté  ce  (entiment ,  démenti  par  Strabon 
qui  la  donne  exprcffément  à  la  Perrhébiç,  & 
par  la  place  qu'elle  occupe  entre  les  villes  indi- 

Îiées  par  Homère ,  dans  et  tre  partie  delaTheflaiie. 
'épitnéte  de  blanche  que  lui  donne  Homère  f  & 
que  le  nouveau  tradu&eur  rend  par  fuperbe  ,  a  paru 
fignifier  à  quelques  auteurs  9  que  cette  ville  étoit 
entourée  de  murailles  blanches;  mais  Strabon  dit 
expreffément  qu'elle  tiroit  cette  dénomination  de 
la  couleur  de  l'areille  qui  formoit  fon  terrein. 
C'eft  «un  tait  phytoque  à  l'appui  duquel  la  géo- 
graphie moderne  peut  venir  quelque  jour. 

OLOPHYXOS  t  ville  de  la  Thrace ,  dans  la 
péoinfule  &  auprès  du  mont  Athos ,  félon  Etienne 
de  Byfance  &  Hérodote.  Ce  dernier  la  met  au 
sombre  de  celles  que  le  roi  de  Pcrfe  voulut  dé- 
tacher du  continent ,  en  coupant  l'ifthme  du 
«ont  Athos. 

Thucytkde  rapporte  que  cette  ville  &  celles 
du  voifinage  étoient  habitées  par  des  peuples  bar- 
bares qui  parloient  deux  langues,  parmi  lefquelles 
il  v  en  avoit  quelques-uns  de  la  nation  Chal- 
cidique  ;  mais  que  la  plupart  étoient  des  Pelages , 
defeendans  de  ces  Tyrrheniens  qui  avoient  autre- 
fois habité  Lemnos  &  Athènes,  ne  la  nation  Befiil- 
tique ,  de  la  Creftonique  &  dès  Edoniens  ,  peuples 
qui  habitoient  de  petites  villes. 

OLOROS,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Fiérie, 
félon  Pline. 

OLOSTRjE  ,  nom  d'un  peuple  de  llnde.  Pline 
dit  que  leur  pays  joignoit  Vile  de  Patate. 

OLOTOED  AR1Z  A ,  lieu  de  l'A  Ce,  dans  la 
petite  Arménie  9  fur  la  route  tiArabljJus  à  Satala , 
entre  Nicopolis  &  le  lieu  nommé  Ad  Draconcs  , 
fclon  l'itinéraire  d'Antomn. 

OLP  JE,  ville  deTEpire,  qui  étoit  fituée  à 
ÇéagrapkU  ancUfuu*  Tome  I[%   . 
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vingt-cinq  ftades  de  la  ville  d'Argos  Amphïlo- 
chicum ,  dans  le  fond  du  golfe  «TAmbracie ,  en 
allant  vers  cette  ville.  Cet  auteur  ajoute  qu'Olptt 
fut  affiégée  par  les  Ambraciotes  &  par  un  général 
Spartiate. 

OLT1S  FLUV.  C'eft  aînfi  que  M.  de  Valois 
penfe  qu'il  faut  lire  dans  Sidoine  Apollinaire ,  le 
nom  qui  y  eft  écrit  Cluis  :  c'eft  aujourd'hui  le 
Lot. 

OLUUS ,  ville  fituée  dans  la  partie  orientale 
de  nie  de  Crète ,  félon  Ptolemée, 

Olulis,  ville  que  Ptolemée  place  dans  la 
partie  occidentale  de  la  Sicile. 

OLURO,  village  fitué  vers  l'Idumêe,  félon 
Jofeph. 

OLUROS ,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Achat* 
propre,  avec  un  château  élevé  pour  la  Cureté  de 
la  ville  de  Pelléne,  félon  Pline ,  L.  iv%  c.  /.  Pom- 
ponius  Mêla,  Xénophon  &  Etienne  de  Byfance , 
font  auffi  mention  de  ce  lieu* 

OLUROS,  tu  Oluris,  lieu  du  Péloponnéfe; 
dans  la  vallée  de  Meflenie.  Strabon,  L.  vm% 
c.  3S°*  dit  que  quelques  auteurs  le  nommoieàt 
Dorhinu 

OLUS,  ville  de  l'île  de  Crète ,  félon  Etienne  de 
Byfance  &  Pau&nias. 

OLYBAMA  ,  ville  des  Scythes  Arméniens  #' 
félon  Bérofe. 

OLYCA, ville  de  la  Macédoine,  félon  Théo- 
pompe ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

OLYCRjE  ,  ville  fituée  dans  le  voifinage  de 
Naupaâe,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OLYMPENACIVITAS,  viUede  l'Afie,  dans  la 
Myfie ,  an  voifinage  du  mont  Olympe ,  félon  Pline. 

OLYMPENI  ,  nom  des  habitans  du  mont 
Olympe  ,  dans  la  Myfit ,  félon  Pline. 

OLYMPIA,  célèbre  ville  de  la  Grèce ,  dans  la 
Triphylie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve  Alph<u*% 
au  nord  d'Hypana.  On  n'eft  pas  bien  certain  fi 
cette  ville  a  porté  d'abord  le  nom  de  Pifs ,  ou 
fi  c'étoient  deux  villes  féparées. 

De  toutes  les  villes  de  la  Grèce ,  celle-ci  étoit 
la  plus  célèbre  dans  les  beaux  Jours  de  cette  na- 
tion, par  la  folemnité  de  fes  jeux  qui  y  attiraient 
un  concours  prodigieux  de  peuple.  Il  n'eft  pas 
étonnant  que  quelques  auteurs  modernes ,  égarép 
par  l'incertitude  de  quelques  anciens ,  l'aient  con- 
fondue avec  Pife. 

On  dêbitoit  beaucoup  de  fables  fur  rétabliffe- 
ment  des  jeux  ,  qui  prirent  le  nom  de  cette  ville* 
Paufanias  rapporte  que  ces  jeux  avoient  été  établis 
par  Hercule  ldécny  &  qu'il  voulut  qu'ils  fuflent 
célébrés  tous  les  cinq  ans,  parce  qu'ils  étoient  cinq 
frères.  On  difoit  auffi  que  Jupiter  &  Saturne 
combattirent  enfemble  à  la  lutte  dans  Olympie , 
&  que  l'empire  fin  le  prix  delaviâoire  :  d'autres 

Ïtrétendoient  que  Jupiter  ayant  triomphé ,  inftitua 
ui-mème  ces  jeux. 

Clymenus  »  fils  de  Cardis ,  &  l'un  des  defeen- 
dans d'Hercule  ldétn ,  célébra  ces  jeux  à  Oly a* 

Na* 
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pie,  cinquante  ans  après  le  déluge  de  Deudflorl  ? 
il  confacra  enfuite  un  autel  aux  Curetés ,  &  nom» 
mément  à  Hercule ,  fous  le  titre  d'Hercule  Pro- 
tcBcur.  Ces  jeux  furent  interrompus  depuis  Oxilus 
jufqu'à  Iphitus  ,  qui  les  rétablir.  Ces  jeux  s'ou* 
vrotent  par  un  facrifice  à  Jupiter,  &  après  cela 
commençoient  les  différentes  courfes  &  combats. 

L'ordre  &  la  direction  de  ce  fpeâacle  ont  beau* 
coup  varié ,  ainfi  que  le  nombre  des  juges ,  qu'on 
nom  m  oit  Agonothetes  où  Heuanodiccs  :  on  pou  voit 
appeler  de  leur  jugement  au  fénat  d'Olympie. 

Iphitus  9  qui  fut  Te  reftaurateur  des  jeux  olym- 
piques ,  y  préfida  feul.  Oxilus  &  fes  fuccefleurs 
confervèrent  le  même  privilège.  Mais  en  la  cin- 
quantième olympiade ,  deux  particuliers ,  choifis 
{>ar  le  fort ,  en  eurent  la  direâion ,  &  cela  dura 
ong-temps  fur  ce  pied,  puis  le  nombre  en  aug- 
menta ou  diminua ,  félon  les  circonftances  :  au 
temps  de  Paufanias  il  y  en  avoit  dix. 

Il  y  âvoit  à  Olympie  un  bois  d'olivier  confacré 
&  Jupiter  :  il  fe  nom  m  oit  Y  A  lus,  ancien  mot  refté 
en  ufage  pour  ce  lieu,&  qui  avoit  fignifié  bois, 
avant  qu'on  fe  fervit  du  mot  Alfos. 

Le  temple  dk  Jupiter  olympien  l'emportoit  fur 
tous  les  autres  pour  la  beauté ,  &  la  ftatue  que 
Ton  y  voyoit  de  ce  dieu ,  étoit  le  plus  magni- 
fique des  ouvrages  de  Phidias ,  le  premier  .des 
fculpteurs  de  la  Grèce. 

Paufanias ,  qui  en  parle  avec  admiration ,  con- 
vient qu'il  n'a  voit  pu  la  mefurer  ;  mais  on  trouve 
ailleurs  qu'elle  étoit  haute  de  foixante  pieds.  Cette 
ftatue  étoit  d'or  &  d'ivoire ,  &  l'enthoufiafme  oour 
ce  merveilleux  ouvrage  alloit  (i  loin  chez  les  Grecs 
&  chez  les  Romains ,  lorfqu'ils  connurent  le  prix 
des  arts ,  que  Ton  y  regardoit  comme  un  malheur 
de  mourir  fans  avoir  vu  la  ftatue  de  Jupiter  olym- 
pien. Le  dieu  étoit  représenté  affis  avec  une  cou- 
ronne d'olivier  fur  la  tête ,  tenant  d'une  main  une 
viâoire ,  &  de  l'autre  un  feeptre  furmonté  d'une 
aigle.  La  deftinée  de  ce  rare  chef-d'œuvre  eft, 
il  me  femble  ,  abfolument  ignorée ,  ainfi  que  des 
autres  monumensqui  décoroient  Olympie.  Le  tem- 
ple étoit  d'ordre  dorique,  &  la  place  où  il  étoit 
bâti  formoit  un  beau  périfiile ,  parce  qu'au  dehors 
i]  étoit  tout  environné  de  colonnes  :  il  y  avoit,  du 
pavé  à  la  couverture,  foixante-huit  pieds  d'élé- 
vation ,  deux  cens  trente  de  long ,  &  quatre-vingt- 
quinze  de  large.  Libon  ,  originaire  &  né  dans  le 
pays ,  en  avoit  été  Farchiteâe.  Il  étoit  en  marbre 
taillé  en  tuile.  Au-deffus  des  colonnes  qui  ré- 
gnotent  autour  du  temple, il  y  avoit  un  cordon, 
~*ù  étoient  attachés  vingt-un  boucliers  dorés ,  que 
le  f  onful  Mummius ,  général  des  Romains ,  avoit 
autrefois  confacrés  a  Jupiter ,  après  qu'il  eut  dé- 
fan  l'armée  des  Achéens,  pris  Cortnthe  ,  &  anéanti 
le  parti  des  Doriens.  Ce  Mummius  eft  le  premier 
Romain  qui  ait  fait  des  offrandes  dans  les  temples 
des  Grecs.  Le  dedans  de  ce  temple  avoit  une  très- 
grande  quantité  d'ornemens ,  tanten  ftatues ,  qu'en 
peintures,  &  en  colonnes  chargées  de  trophées. 
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Entre  les  ftatues, on  en  voyoit  plufieurs  en  marbre 
de  Paros ,  dont  les  unes  avoient  été  érigées  à  l'em- 
pereur Adrien  par  les  villes  qui  compoloient  l'état 
d'Achaïe ,  &  les  autres  à  Trajan  ,  par  toute  la  na- 
tion Grecque.  La  ville  d'Olympie  étoit  redevable 
à  Trajan  de  ^plufieurs  ouvrages  qui  l'embelliffoienr, 
dont  les  principaux  étoient  des  bains  qui  portoient 
fon  nom ,  d'un  amphithéâtre ,  d'un  lieu  pour  les 
courfes  de  chevaux ,  qui  avoit  deux  ftades  de  long , 
&  d'un  fénat  pour  les  magiftrats  Romains,  qui 
étoit  plafonné  en  bronze. 

Entre  un  grand  nombre  de  flatues ,  d'autels  & 
de  temples,  qui  fe  voyoient  dans  YAltis  &  dans 
la  ville  ,  je  crois  devoir  en  Remarquer  un  qui 
étoit  dédié  aux  dieux  inconnus.  Paufaifias  en  place  un 
pareil  à  Athènes.  Cela  s'accorderoit  fort  bten  avec 
ce  qu'en  ont  péri fé  quelques  pères  de  l'églife,que 
l'autel  dont  parle  S.  Paul  étoit  élevé  aux  dieux 
inconnus  ,  &  non  pas  au  dieu  inconnu. 

La  plupart  des  athlètes  avoient  leurs  ftatues  à 
Olympie ,  dont  quelques-unes  avoient  été  faites 
par  Phidias.  Je  regrette  que  Paufanias  ne  nous 
ait  pas  donné  une  idée  de  la  hauteur  des  ftatues  : 
je  ne  puis  croire  que  toutes  celles  dont  il  parle 
fufient  de  grandeur  naturelle  :  fi  elles  euffent  été 
Comme  celles  qui  décorent  nos  maifons  royales, 
la  ville  d'Olympie  eût  été  feule  ,  plus  riche  en 
ce  genre ,  que  les  villes  de  Paris  &  de  Rome. 

Je  n'ai  guère  compris  par  la  defeription  que  donne 
Paufanias  du  ftade  où  l'on  difputoit  le  prix  des 
jeux  olympiques ,  &  encore  moins  par  le  deffin  fait 
par  M.  le  Chevalier  de  Follard ,  &  inféré  dans 
la  traduâion  de  M.  l'Abbé  Gédoyn ,  comment  un 
fi  grand  concours  de  monde  pou  voit  aiiifte%  à  ces 
jeux.  La  plaine  des  Sablons  fuffit  à  peine  aux  fpec- 
tateurs  &  aux  troupes  à  la  revue  du  roi  ;  &  il 
eft  probable  qu'il  y  avoit  encore  plus  de  monde 
aux  jeux  olympiques ,  puifque  l'on  y  accouroit  de 
toutes  les  villes  de  la  Grèce. 

La  longueur  du  ftade  érigé  pour  la  courfe  étoit 
de  fix  cens  pieds  d'Hercule ,  &  par  conféquent 
un  peu  plus  grands  que  les  autres.  M.«TAnville 
eftime  cette  longueur  de  quatre-vingt-quatorzetoifés 
&  demie.  La  manière  dont  fe  parcouroit  ce  ftade 
a  exercé  les  favans.  On  peut  voir ,  dans  les  mé- 
moires de  l'académie  des  Belles-Lettres ,  ce  qu'es 
ont  dit  MM.  Burette  &  de  Barre.  M.  le  Rov, 
de  la  même  académie ,  l'a  expliaué  d'une  manière 
plus  plaufible ,  dans  une  diffcrtation  qui  fe  trouve 
au  fécond  volume  de  fon  ouvrage  fur  les  beaux 
monumens  de  la  Grèce. 

Le  gymnafe  d'Olympie  étoit  décoré  de  deux  fta- 
tues de  beau  marbre  du  mont  Pentélique  :  l'une  re- 
préfentoit  Cérès  &  l'autre  Proferpine  :  elles  avoient 
été  données  par  Hérode  furnommé  Auicus.  On 
y  voyoit  un  trophée  entouré  d'une  baluftrade  de 
marbre  ,  qui  avoit  été  érigé  pour  perpétuer  la  mé- 
moire d'une  viAoire  remportée  fur  les  Arcadiens. 

Dans  la  lice,  au-dedans  du  Heu  nommé  l'E- 
peron ,  il  y  avoit  un  autel  de  Vénus ,  félon  Pao- 
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faniai ,  qui  dit  qu'il  y  avoit  une  ftatue  de  cette  r 
déeffe  dans  le  temple  de  Junon  ;  &  au-devant  de  I 
cette  ftatue  ,  il  y  erv  avoic  une  qui  repréfentoit 
un  enfant  nud  &  affis. 

Olympia,  lieu  du  Péloponnéfe,  dans  l'Arca- 
die ,  félon  Philoftrate. 

OLYMPI AS ,  fontaine  du  Péloponnéfe  9  dans 
l'Arcadie,  félon  Paufanias. 

OLYMPICUM  TEMPLUM ,  temple  de  Jupiter 
Olympien ,  en  Sicihe ,  à  quinze  cens  pas  de  Sy- 
racufe,felou  Tite-Live.  Thucydide  l'appelle Olym* 
picum. 

OLYMPIEION ,  ou  lk  nouvelle  Athènes  , 
Tille  de  111e  de  Délos.  Elle  étoit  bâtie  au  nord 
de  llle,  &  avoit  été  fondée  par  l'empereur  Adrien. 
Cet  empereur,  après  avoir  rendu  à  la  ville  d'A- 
thènes, fes  temples,  fes  loix,  fa  liberté,  voulut 
encore  étendre  les  bienfaits  fur  toute  la  Çrèce  ; 
il  fit  élever  à  Délos  une  ville  qui  s'appela  la 
nouvelle  Athènes  ;  on  y  voyoit  un  temple  d'Her- 
cule, un  autre confacré  à  Neptune,  &  ils  étoient 
(ans  doute  magnifiques ,  puifque  Adrien  n'employa 
.à  leur  conftruâion  que  les  feuls  Athéniens. 

OLYMP1S,  place  forte  du  Péloponnéfe,  prés  des 
montagnes  ,  aux  confins  de  la  Laconie  &  de  l'Ar- 
golide,  félon  Polybe. 

OLYMP1UM,  petite  ville  de  Sicyonie,  peu  con- 
sidérable ,  à  l'eft  d'Afopus ,  &  à  peu  de  diflance 
de  fou  embouchure. 

On  voyoit  auprès  de  cette  ville  le  tombeau 
tiEupolis ,  poète  Athénien ,  dont  Horace  fait  men- 
tion ,  comme  d'un  des  bons  auteurs  de  l'ancienne 
comédie  grecque. 

OLYMPiUM,Ueu  du  Péloponnéfe ,  prés  de  Co- 
rinthe ,  félon  Paufanias,  de  caufis plant.  Z.  v.  Théo- 
phrafte  die  que  Corinthc-Cranium  &  Olympïum  font 
des  lieux  voifms. 

OLYMPUS  MONS ,  le  mont  Olympe.  Ce  nom 
étoit  comxnun  à  plufieurs  montagnes ,  &  je  fuis 
perfuadé  qu'il  a  été  donné  à  des  montagnes  ter- 
reftres ,  avant  de  fignifier  le  ciel.  Audi  ne  fuis-je 
pas  de  l'avis  de  M.  le  Clerc ,  qui  fait  venir  ce 
nom  du  phénicien  Holamimbo,  ïmmortaUs  in  eo.  Les 
hommes  ont  dû  donner  d'abord  des  noms  aux 
lieux  terreftres ,  &  le  fens  en  appartenoit  à  la 
nature  même  de  ces  lieux.  Je  préfère  donc  le 
fentiment  de  M.  l'Abbé  Bergier ,  qui  dérive  'OXv^t-^ 
Wr  de  1  oriental  Lop  ou  Ity>,  fignifiant  éléva- 
tion. D'après  cette  origine  u  naturelle  >  il  n'eft 
pas  étonnant  que  plufieurs  montagnes  aient  eu  ce 
même-  nom.  Selon  Héfychius ,  il  y  en  avoit  qua- 
torze. On  en  connoit  au  moins  lept  en  géogra- 
phie. Dans  Homère ,  l'Olympe  eft  toujours  la 
demeure  des  dieux.  ïl  femble  cependant  qu'il  faïTe 
quelquefois  allufion  à  la  montagne  qui  féparoit  la 
Macédoine  de  la  Theffalie.  Ceft  un  des  monts 
Olympes  les  plus  connus  dans  l'antiquité  :  &  nos 
voyageurs  européens  ne  lui  donnent  pas  un  autre 
■oui* 

Je  ne  finirai  pas  cet  article  (ans  faire  mention 
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<Pune  opinion  de  M.  Bovin  ,  confignée  dans  les 
mémoires  de  l'académie  des  Belles-Lettres ,  T.  vii% 
p.  411.  Je  ne  crois  pas  que  l'on  puiffe  abufer  plus 
complètement  de  l'art  du  raifonnement.  De  ce 
au'Homére  fait  toujours  monter  fes  dieux  fur  le 
(omraet  de  l'Olympe  pour  découvrir  ce  qui  fe 
pafle  chez  les  mortels ,  il  conclut  qu'Homère  avoic 
fuppofé  l'Olympe* formant  dans  le  ciel,  par  rap- 
port à  nous ,  une  montagne  renverfêe  :  pour  pré- 
venir l'objeâion  qu'alors  ils  auroient  eu  la  tête 
en  bas ,  il  s'appuie  d'une  vérité  phyfique  :  c'eft 
qu'entre  les  planètes  il  n'y  a  ni  haut  m  bas.  Ce- 
pendant ,  comme  en  partant  de  l'une ,  on  paroi- 
troit  i  fes  habi  tans  s'élever  en  l'air,  &  qu'Ho- 
mère fait  fouvent  defeendre  fes  dieux  de  l'O- 
lympe ,  on  voit  que  le  poète ,  en  parlant  de  ce 
(ejour  des  dieux,  a  toujours  en  vue  une  mon- 
tagne, quel  que  foit  fon  emplacement,  fituée  dans 
le  fens  de  celles  de  la  terre  :  idée  plus  naturelle, 
&  bien  plus  faite  pour  le  génie  d'un  poète ,  qui 
nk  defeend  pas  dans  les  détails  minutieux  d'un 
point  de  phyfique  ;  un  poète  peint  les  objets  erf 
grand ,  mais  ne  les  démontre  pas. 

On  comptoit  au  moins  fix  autres  montagnes  dd 
ce  rfbm  ;  la  première  en  Theffalie,  la  féconde  en 
Myfie ,  la  troifième  en  Glicie ,  la  quatrième  en 
Elide,  la  cinquième  en  Arcadie,la  fixiémedans 
l'île  de  Cypre. 

Olympus  Promontorium  ,  promontoire 
de  l'ile  de  Cypre ,  auprès  de  Carpafie.  On  yi 
voyoit  un  temple  de  Venus  Acrcta  :  c'eft  aujour- 
d'hui Santa  Croce. 

L'Olympe  Myfica  étoit  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  commençoit  près  &  au  nord  de  la  fource 
de  VHermus ,  &  s'étendoit  du  fud  au  nord  juf- 
qu'en  Bithynie.  On  l'appeloit  Olympe  Myfien  ,' 
parce  que  fa  partie  occidentale  étoit  dans  la  Myfie  9 
a  l'eft  de  l'Eolide  &  de  la  Troade.  Elle  porte 
aujourd'hui  le  même  nom. 

Olympus  ,  ville  de  l'Illyrie  ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

OLYMPUS ,  viUe  de  l'Afie ,  dans  la  Pamphy- 
lie ,  félon  Etiennç  de  Byfance. 

Olympus,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lycie ,  près  de  la  mer  ,  entre  Phafelis  &  le  pro- 
montoire Hieron ,  félon  Ptolemée. 

Strabon  dit  que  c'étoit  une  grande  ville ,  Tune 
des  principales  de  la  Lycie, ce  voifine  d'une  mon* 
tagne  du  môme  nom. 

Elle  ne  fubfiftoit  plus  au  temps  de  Pline. 

Olympus  ,  montagne  de  la  Macédoine,  felotf 
Ptolemée. 

Olympus,  montagne  du  Péloponnéfe \  dans 
l'Elide ,  félon  Strabon ,  oui  en  parle  à  l'occafion 
de  la  ville  de  Pife ,  qull  tilace  entre  cette  mon- 
tagne &  le  mont  Ojfa.  Cet  auteur  ajoute  qu'il 
y  a  deux  montagnes  de  ce  nom  dans  la  Theffalie* 
Le  Scholiafte  d'Apollonius  eft  cité  par  Ortélius  , 
comme'  ayant  parlé  d'une  montagne  de  ce  nom 

en  Elide. 

Nna  a) 
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OlYMPUS,  montagne  ou  colline  du  Pêlopon- 
èfe ,  aux  confins  de  l'Arcadie  &  de  la  Laconie , 
;lon  Polybe ,  Liv.  ti ,  t.  6j. 

Olympus  ,  montagne-  de  111e  de  Lesbos ,  félon 
line. 

Olympus  ,  montagne  de  l'Afie  mineure ,  dans 
i  Lydie .  félon  Athénée. 

Olympus  ,  montagne  de  l'Afie  mineure ,  dans 
i  Lycie ,  félon  Pline. 

Olympus  ,  montagne  de  l'Afie ,  près  d'An- 
andre,  &  joignant  le  mont  Ida,  félon  Strabon. 

Olympus  ,  montagne  de  l'Afie ,  dans  la  My  fie, 
ans  laquelle  étoit  la  fourco  du  RhyndMui,  félon 
'omponius  Meta. 

Pline ,  Hérodote  &  Strabon  difeni  Olympia  My 
us,  &  la  dîftingueni  de  celle  qui  joignoit  le 
nom  Ida. 

Oi.ympus  triphylius  ,  haute  montagne  de  111e 
le  Pancktt* ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

Olympus  mons  (mont  Sont*  Croçi),  mon- 
igné  qui  couvre  le  promontoire  par  lequel  efl 
erminée  la  côte  feptenirionale  de  1  île  de  Cypre  , 
t  dont  la  cime  porto it  un  temple  confacré  a  Vé- 
iiis  furnommée  At'tta,  a  caufe  de  cette  firuatian. 

Olympus.  M-  d'Anville  indique  une  poflrion 
!e  ce  nom  dan»  la  partie  orientale  de  l'île  de  Cypre, 
jut  près  du  promontoire  Dinanatm, 

OtYMTHIACTJS  FLUVIUS,  rivière  de  la 
rhrace.  Elle  pafioît  à  Olynthe ,  félon  Athénée. 

OLYNTHUS ,  ville  de  Thrace ,  dans  la  Paraxie , 
u  fond  du  golfe  Thoronéen  ,  entre  la  péninfule 
e  Palléne  &  la  Sinthonie. 

Cette  ville  étoit  poffédée  par  des  Grecs,  ori- 
inaires  de  Chalcis  d'Eubée.  Elle  parvint  à  un 
sut  point  de  grandeur,  &  eut  de  fréquentes  que- 
elles ,  tantôt  avec  Athènes ,  tantôt  avec  Lacédé- 
aone ,  &  tantôt  avec  les  rois  de  Lacédémone , 
lartîculiérement  avec  Philippe.  On  fait  que  ce 
■rince  la  détruiiit,  8t  le  filence  de  Strabon,  ainfi 
.ne  des  antres  géographes  ,  fuffit  pour  faire  pré- 
umer  qu'elle  ne  fut  jamais  rétablie.  Cependant, 
omme  cette  deflruâkm  cft  de  l'an  348  avant  l'ère 
'ulgaire,  &  qu'une  épigramme  tTAntipater  de  St- 
k>n ,  qui  vi voit  ver»  l'an  146  avant  cette  même 
Te ,  parle  d'un  certain  Diodore  cfOlynthe ,  il  faut 
|u 'elle  ait  éprouvé  une  efpèce  de  rétabli  fie  ment  : 
nais  on  ignore  par  quelle  puifiance  il  fut  opéré, 
le  combien  de  tems  il  dura. 

OLYROS ,  lieu  particulier  de  la  Grèce  .  dans 
»  Béotie ,  entre  PttUon  &  Tanagr* ,  félon  Pline. 

OLYSSA    vile  de  111e  de  Crète ,  félon  Strabon. 

OLYSSAS,  montagne  de  l'Afie,  dans  la  Ga- 
ule, félon  Ptokmée. 

OMALIS,  nom  d'une  rivière  de  l'Inde.  Elle  fe 
Etroit  dans  Ctndus,  félon  Arrien. 

OMAN,  ville  de  la  Paleflitu!  ,  félon  Jofué, 
îté  par  Orièlhis. 

OMANA  ,  ville  de  l'Arabie  henreure,  félon 
laicnnc  de  Byfance,  L'Auteur  do  Périple  de  U 
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mer  Erythrée  la  place  fur  le  golfe  Porfiqué ,  àan 
la  Perfe  propre. 

Oman*  ,  ville  de  l'Intérieur  de  l'Arabie  heu* 
reufe ,  félon  Etienne  de  Byfance ,  qui  cite  les 
antiquités  arabiques  de  Glaucus.  Piolemée  écrit 
Ornonum  Emporium. 

OMANA ,  ou  OmmahA.  ,  port  &  ville  d'un  grand 
trafic ,  en  Afie .  dans  la  Perfide  ,  félon  Pline  Si 
Arien.  Ce  dernier  écrit  Ommona. 

OMANITiE.  Ptolemèe  nomme  ainfi  les  ha- 
bitans  de  la  ville  à'Oiiutna  ou  Omanum  Emporlum  , 
fituée  dans  l'intérieur  de  l'Arabie  heureule. 

OMBI,  ville  capitale  du  nome  Omiita  nouas, 
en  Egypte. 

OMBRE  A  „  ou  Ombr ma.  ,  ville  de  l'Afie, dans 
ta  Méiopotamie ,  félon  Piolemée. 

OMBR1,  appelés  aufii  par  les  Latins  Umiri, 
nations  Celtiques,  qui  pénétrèrent  en  Italie,  & 
y  ponedèrent  une  grande  étendue  de  pays .  félon 
Pline  Cet  auteur  dit  qu'ils  avoient  été  les  maîtres 
de  t'Eirurie  avant  l'arrivée  des  Pelages  &  des  Tof- 
cans.  Ariminum  &  Ravenne  étoient  deux  de  leutl 
colonies.  Les  habitans  de  l'Ombrie  du  milieu ,  fituée 
entre  le  Picenum  &  l'Etrurie ,  portoient  le  nom  des 
anciens  Celtes ,  &  les  rccoanoiflbieni  pour  leurs 
ancêtres  ,  félon  Sol  in. 

Pline  dit  qu'ils  furent  chafTés  par  les  Tofcans; 
&  ceux-ci ,  à  leur  tour ,  le  furent  par  les  Gau- 
lois ,  qui  envahirent  l'Italie  fix  cens  ans  avant 
L'ère  chrétienne. 

La  partie  des  Omiri  qui  s'étoit  fixée  au  nord 
du  PÔ, s'y  maintint,  &  garda  fon  ancien  nom. 
ils  font  nommés  par  les  écrivains  Romains  Ai- 
fabrti  ;  mais  Pline  les  appelle  I/ombti. 

Lorfque  les  Omtri  pénétrèrent  en  Italie  ,  ils  y 
trouvèrent  les  colonies  ulyrieancs  &  les  ibérien» 
nés ,  puifqu'ils  enlevèrent  à  ces  peuples  une  partie 
de  la  contrée,  félon  Pline  :  mais  Us  y  étoient 
établis,  lorfque  tes  Pélafges  ou  anciens  Grecs  pé- 
nétrèrent en  Italie. 

OMBRIGI,  les  Ombriques ,  peuple  de  l'Italie, 
entre  le  Pô  &  le  Pietnum ,  le  Tibre  &  la  mer  Adria- 
tique. Les  Grecs  croyoient  que  le  nom  <T QmbrUnt 
leur  avoit  été  donné ,  parce  qu'ils  avoient  échappé 
au  déluge  génétal  qui  inonda  la  terre  :  ce-  mot 
étant  fujSper,  la  pluie. 

Ariftote  rapporte  que  t'en  difeit  que  cbea  les 
Qmhrici  les  béfiiaux   portoient  trois  (ois  par  an  » 

Sue  la  terre  produifôit  abondamment ,  que  les 
:mmes  y  étoient  fi  fécondes ,  qu'elles  accou* 
choient  ordinaire  ment  de  deux  ou  trois  enfàns 
il  ta  fois  ,  &  rarement  d'un-  feul.  Ces  peuples 
furent  chafles  de  leur  pays  par  les  Pélafges  ;  ceux- 
ci  le  furent  par  les  Lydiens  ,  qui  prirent  le  nom 
de  Tyrrhéniens. 

N.B.  M,Larcher,  T.*i*tf4i.fHind.  p.i6jt 
dit  :  «  Ai  vu  quelque  part  citer  des  îles  Qmbruts. 
a  Cette  erreur  ne  peut  être  fondée  que  fut  un 
»  paffage  (TAriAote ,  que  cet  auteur  ■  quel  qu'il 
»  foit  ,   s'aura  la  que  dans  la  uaductùs  latuea 
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il  je  ce  philofophe.  Cette  tradu&icto  rend  *-*/>« 
9  rtîf  OpfytMiç  par  ces  mots  :  in  înfulis  Om- 
»  bncu  ».  C'eft  une  erreur  caufée  (ans  doute  par 
Tidéc  qu'Ariftote  parloit  encore  d'île ,  après  avoir 
nommé  celle  de  Diomède. 

Ombrici  ,  peuple  de  ITilyrie ,  félon  Hérodote. 

OMBRIO.  Pline  nomme  ainfi  une  des  îles  for- 
tunées. 

OMBRONES,  peuple  de  la  Safjfetie  euror 
j^enne,  félon  Ptolemée.  '  ** 

OMBRUS ,  lieu  toujours  couvert  de  neige ,  au 
pied  du  mont  Tarbellus ,  félon  Quintus  Calaber. 

OMILUS ,  nom  d'un  lieu  qu* Artftote  dit  être 
vers  la  Grèce* 

OMIRAS ,  nom  qu'avoir  l'Euphrate  avant  qu'il 
fit  arrivé  au  mont  Taurus,  félon  Pline. 

OM1ZA,  ville  de  l'Ane,  dans  la  Gédrofie, 
fclon  Ptolemée. 

OMMEI 9  oeuple  de  la  terre  de  Canaan ,  aux 
«Tirons  de  aodome  ,  félon  S.  Jérôme  ,  in  loch. 

OMNjE,  ville  du  peuple  Otnani,  dans  l'Arabie 
fceureufe,  félon  Pline,  L.  vi9  c.  28. 

OMOENUS,  île  fur  la  côte  de  l'Arabie  heu- 
rtufe  ,  félon  Pline.  Oirtélius  thefaur,  la  met  dans 
le  fetn  Perfique. 

OMOLE,  montagne  la  plus  fertile  &  la  mieux 
irrofte  de  la  Theflalie  ,  félon  Paufanias. 

OMPHACE,  ville  de  la  Sicile ,  félon  l'hiftoire 
ficilienne  de  PhiliAe ,  citée  par  Etienne  de  By- 
fance. 

OMPHAUUM ,  lieu  de  nie  de  Crète .  entre 
Thtna  &  Gnojffus  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Omphalium  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Thef- 
falie ,  félon  Etienne  de  B vfance. 

Omphauum  ,  lieu  de  l'Epire .  dans  l'intérieur 
de  b  Chaonie ,  félon  Ptolemée. 

ON,  ville  d'Egypte,  nommée  ainfi  dans  FEcri- 
tnre  ;  ce  nom  a  été  rendu  chez  les  Grecs  par  celui 
tHdiopolism 

On,  ville  de  la  Palestine,  au  pays  de  Samarie  , 
fclon  S.  Jérôme ,  de  Loch. 

ONiEUM  ,  ville  de  lillyrie ,  dans  la  Lihurnie, 
fclon  Ptolemée. 

ONAGRINUM  CASTEIXUM ,  ville  de  la  fé- 
conde Pannonie,  le  lone  du  fleuve,  aux  envi- 
rons de  la  Save ,  félon  la  notice  de  l'empire  » 

ONCE ,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Arcadie  , 
félon  Iface. 

Oxcjb  ,  village  de  la  Grèce ,  dans  la  Béotie  » 
filon  Phavorinus. 

Etienne  de  Byfance  parle  d'une  porte  de  la 
ville  deThèbes,  qui  prenoit  fon  nom  de  ce  lieu. 

ONCHESMUS,  port  de  l'Epire,  dans  la  Chao- 
mc,  entre  Panorme  &  Cafilopc,  félon  Ptolemée 
Strabon  écrit  Onchifinus. 

ONCHESTUS  %  ville  de  la  Béotie.  Les  mats 
«}A44P  *A*»r  ,  qui  fe  trouvent  dans  Homère  » 
joins  au  nom  de  cène  ville,  fignifient  un  boh 
fflfid  qui  étoii  ta**  Quelques  auteurs  s'en  font 
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crus  en  droit  de  conclure ,  oue  ce  lieu  n'étoit 
d'abord  qu'un  bois  confacré  à  Neptune ,  &  qn'en- 
fuite  il  y  avoit  eu  une  ville  2  à  la  bonne  heure , 
mais  le  fens  indiqué  par  le  nouveau  traducteur 
d'Homère  (M.  Gtn)f  eft  très -naturel  •  ce  bots 
continuent  d'exifter  quoiqu'il  y  eût  une  ville.  Apol- 
lonius de  Rhodes ,  cité  par  Etienne  de  Byfance , 
indique  la  pofition  d'Onchefte ,  entre  HaUarte  &  » 


uu  im.  %,u»au9  «.  a  i  ouçit  au  marais  H  y  tic  a. 
Quoiqu'elle  fût  détruite  du  temps  de  Paufanias  , 
on  y  voyoit  encore  le  bois  facré  &  un  temple. 
avec  une  ftatue  de  Neptune. 

Onchestus  ,  bois  de  la  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
Il  étoit  comacré  *  Neptune ,  félon  Paufanias. 

Onchestus  t  bois  conûcré  à  Neptune ,  dans 
«le  d'Eubée,  félon  le  troifiéme  livre  tfApollonhis. 

Onchestus  ,  nom4  d'une  rivière  de  la  Thef- 
falie ,  félon  Polybe  &  Etienne  de  Byfance. 

ONCHOBRICE ,  île  que  Pline  place  fur  la  côte 
orientale  de  l'Arabie  heureufe. 

ONCHOE ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  Phocîde, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

ONCION ,  ou  Oncaa  ,  ville  de  l'Arcadie  t  an 
nord*oueft  de  Ttlphufa  &  fur  le  Ladon. 

Elle  avoir  pris  fon  nom  d'Oncas,  prétendu  fils 
<T Apollon.  Ce  héros  avoit  été  pofiefleur  d'un  che- 
val célébré  par  les  poètes  fous  le  nom  XAnon  % 
&  fils  ,  félon  les  uns ,  de  Cérès;  fclon  d'autres, 
de  la  Terre. 

ONDICAVjE.  Ceft  ainfi  que  l'on  a  rendu,  dans 
la  traduction  de  Ptolemée,  le  mot  grec  vOrfex«««f  - 
mais  c'enN|u'il  faut  dans  le  grec  'AràBuboi  >  & 
dans  le  latin  Andicavu  Foyer  ce  mot. 

ONEH  MONTES ,  ou  Oneiens  (  les  monts  ) , 
qui  formoient  au  nord-ouefi  une  petite  Cherfon- 

ac!^ireJîlV0^  f*1"  m  F^raontoire  du  même  nom. 
ONELLABA,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la  Nul 

?,Ulie1V?lllrc.  HiPPO»«  1*  royale  &  Cartbage* 
félon  ruineraire  d  Antonin. 

ONENSES,  peuple  de  l'Hifpaoie ,  uans  la  Tar- 
ragonnoife ,  félon  Pline. 

ONESLfi  THERMA  %  eaux  minérales  de  U 
Gaule ,  vers  les  Pyrénées ,  febn  Strabon. 

ONEVA^HA ,  lieu  de  la  Phénicie ,  où  U  y 
avoir  garouon  romaine ,  fclon  la  notice  de  l'env 
pire. 

ONIABATHES  f  ville  de  l'Egypte ,  fêle»  H^ 
catée ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

ONLE  RfcGIO,  contrée  de  l'Egypte,  entre  TA- 
rafiie  &  le  NU,  félon  Hégéfippe,  cité  par  Or- 

télius.  ^ 

ONIENSES,  peuple  dont  3  eft  parlé  fur  une 
ancienne  médaille  de  Pofthumus.  Su»  fe  revers 
eft  ta  figure  d'Hercule  â  avec  ces  mots  r  Hercule* 
deus  Onunfi* 

ONII ,  ou  Owii  Moims ,  momagnes  dé  1» 
Grèce ,  près  de  1  iflhme  de  Corinthe.  Elles  s'étetf- 
dûicw  depuis  k$  rochers  Scironides»  fur  le  che- 
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tique ,  jiifqu'à  U  Béotie  &  au  mont 
itarque ,  Polybe  &  Thucydide.  (Jroyt{ 
\IM\A.  PROMOMTOR1UM. 
S ,  ville  fur  la  côte  méridionale  de 
félon  Pline.  Il  la  compte  parmi  les 
ùres.  ,  ' 

ville  ou  village  confidérable  d'Egypte , 
e  d'JItliopolis ,  à  peu  de  dirtanec  à  l'efl 
it  du  Nil,  commençant  à  Babylone; 
e  un  canal  qui  porta  le  nom  de  Trajart. 
d'Oman  avoir  commencé  par  être  un 

par  les  Juifs  retirés  en  Egypte  :  tout 
>ofé  à  l'inftar  de  celui  de  Jérufaletn  : 
e  même  un  autel  des  parfums  &  un 
ains  de  propofitions  :  des  prêtres  & 
y  rempluToient  les  fonctions  facerdo- 
i  conduite  du  grand-prêtre  Onias.  La 
iur  ce  temple  s'accrut  a  un  tel  point , 
gardé ,  par  toits  les  Juifs  difperfés  en 
iiime  pouvant  remplacer  celui  de  Jé- 
exercice  de  leur  religion  y  eut  lieu 
;ne  de  Vcfpafien,  Ce  temple  fut  alors 
x  cens  vingt  ans  après  fa  fondation. 

ou  Omsia  ,  île  à  l'orient  &  dans  la 
ète,  vis-3-visdu  promontoire  lunum, 
,  L.  iv  rc.  la. 
Voyc^  ÔNlOtf. 

ville  de  l'Arabie  heureufe  f  vers  le 

lfe  Elanite,  félon  Ptolemêe. 

ille  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de  Ben- 

avoit  été  bâtie  par  Samed ,  fils  d'Hel- 

fituée  dans  une  vallée  de  même  nom , 
li  la  valU:  dts  ouvrit™.    Il  en  eft  fait 

fécond  livre  d*Efdras, 
;  des  premières  villes  que  les  Ifraèlites 
au  retour-de  leur  captivité. 

,e«  Onùba  (Mogutr),  ville  de  lUif- 
;  la  Bétiquc ,   vers  le  fud-eueft ,  au 

petite  baie ,  &  peu  connue.  Pline  la . 
iflucnt  du  Lux'ia  &  de  Y  Union ,  &  la 
iEptarium  ,  c'eft-à-dirc  ,  la  ville  expofêe 
;  :  il  lui  donne  cette  épithéte  pour  in- 
itie étoit  fur  le  bord  de  la  mer ,  fi  la 
,tifli  d'une  autre  Onoba,  qui  étoit  dans 
chez  les  Turdules. 

édailles  de  cette  ville  portent  une  tête 
fque ,  des  épis ,  &  le  nom  d'Onuoa. 
lLA,  nom  d'un  fleuve  de  la  Sicile,  fe- 
i.  Ce  fleuve  eft  nommé  Tauromemtu 

Sequefter. 

LlSATES  ,  peuple  de  la  Gaule  aquita- 
in Pline  i  mais  cet  auteur  n'en  fait  pas 
a  fmiation  :  je  crois  qu'il  faut  lire  Ono- 

ISATES.  Je  ne  favois  pas  le  fentiment 
iville,  lorfque  je  regardai  la  leçon  de 
qu'on  la  lit ,  comme  étant  rjèfeclueufc. 
retrouve  ce  petit  peuple ,  &  même  à- 
n  nom ,  dans  celui  de  Nthufan  ,  &  te 
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Tarant  préfume  que  le  nom  de  Coûtât,  deanèi 
un  lieu  dans  le  pays ,  peut  très-bien  s'être  formé 
de  Civittu,  qui  défignoit  le  chef-lieu  des  Owfc*. 

ONOCARSIS ,  lieu  agréable  de  la  Thrace ,  félon 
Athénée. 

ONOCHORDS ,  ou  Onochokos  ,  nom  de 
l'une  des  cinq  principales  rivières  de  laTheualie, 
félon  Hérowe  &  Pline.  M.  d'AnvilIe  n'a  point 
indiqué  ectre  rivière  fur  fa  cane  :  c'eft  une  pri- 
vation pour  ceux  qui  veulent  s'en  aider  en  niant 
Hérodote  :  mais  je  foupçonne  que  c'eft  l'Ono- 
choros  ,  qu'il  a  tracé ,  fans  le  nommer,'  depuis  les 
monts  Cynoctphuta  ,  jufqu'à  YAf'xdanut,  qui  Ut  re- 
çoit avant  de  fe  rendre  dans  le  Pénée.  M.  Lar- 
cher  penfe  que  ce  fleuve  devoit  être  entre  VApi- 
ianus  a  l'oucft  ,  &  YEpipitu ,  a  l'eft  ï  mats  la  rat- 
ion fur  laquelle  il  s'appuie  n'eft  .  peot-être -pas 
décifive.  Pline  parle  de  ce  fleuve ,  mais  fans  in- 
diquer où  il  couloir.  Comme  Hérodote  (/_  rit, 
c.  96  )  dit  que,  des  fleuves  de  Thenalie ,  ce  fut 
le  feul  qui  ne  donna  pas  allez  d'eati  pour  les  be* 
foins  de  l'armée ,  il  me  femble  que  c'eft  ce  qui 
a  engagé  M.  d'Anvillc  à  l'indiquer  trés-foible: 
mais ,  encore  une  fois ,  je  regrette  qu'il  ne  fait 
pas  nommé  :  peut-être  auffi  faudroir-d  connaîtra 
davantage  l'état  phyfique  de  ce  pays. 

ONOCHRINUM ,  ville  de  la  Pannonie  :  ce 
doit  être  ÏQiugmum  CafUIlum  de  la  notice  de  l'em- 
pire. 

ONOGL1S ,  lieu  an  voifinage  de  Pitane.  Il  en 
eft  parlé  par  Athénée. 

ONOGORIS ,  ou  Onoouris  ,  ville  de  l' Afie  ; 
dans  la  Cotchide ,  félon  Agathias. 

ONOGUNDURENSES  ,  €■  Onogunduri, 
peuple  parmi  les  Bulgares,  félon  l'hîftoire  mêlée, 
citée  par  Ortélius. 

ONOPIPTES  ,  ou  Omofnicites,  rivière  de 
l'ACe ,  vers  l'Arménie .  félon  Curopalate  8c  Ci- 
drine. 

ONOSARTHA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie, 
félon  les  actes  du  concile  de  Chalcédoine. 

ONTHYR1UM ,  viUe  de  Grèce ,  dans  la  Thef- 
falie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ONUBA,  a  l'embouchure  d'un  petit  fleuve; 
fur  le  bord  de  la  mer,  entre  l'embouchure  de 
YAnas  &  celle  du  Borna.   ■ 

ONUGNATOS ,  ou  M  axilla  Asini  ,  mâchoire 
d'âne ,  promontoire  du  Pèloponnèfe ,  fur  la  cote 
méridionale ,  au  coin  de  1a  Laconîe  ,  félon  Pto- 
lemêe. 

1  Onugnatos,  promontoire  de  l'ACe  mineure; 
dans  la  Doridc  ,  vis-à-vis  llle  de  Rhodes ,  ..félon 
Ptolemêe. 

ONUOTA ,  village  de  l'ACe ,  dans  la  Phrygie , 
félon  Suidas. 

ONUPHIS ,  ville  de  l'Egypte ,  &  la  capitale 
d'un  nôme  particulier  appelle  Onupkiuintmot  ,(e\ou 
Ptolemêe.  Elle  étoit  fituée  vers  lé  milieu  du  Dtlm , 
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far  h  rive  droite  du  canal  nommé  Atknttûau 
fUmt, 

Elle  étoit  fituèe  entre  Stbennyats  &  Buiut.  Elle 
a  cié  épifcopale ,  félon  la  notice  de  Léon  le  fage 
&  felen  celle  de  Hiéroeiès.  Le  P.  Sicart  en  rap- 
porte b  pofition  à  un  lieu  nommé  Banub. 

ONUS ,  lieu  éuifcopal  d'Afie  ,  fous  la  métro* 
pôle  de  Céfarée ,  dan-  la  Paleftine  ,  félon  la  no- 
tice du  patriarchac  de  Jérufalem. 

Osvs ,  lieu  du  Peloponnèfe ,  dans  l'Elide.  Ce 
lien  ètoit  fur  la  rouie  du  «nom  Plioloé  a  Pyle. 

OONjE ,  île  des  Satinâtes .  félon  Pomponîus 
Mêla. 

OPANE ,  ou  Opone  ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous 
l'Egypte  ,  dans  le  golfe  Barbarique ,  félon  Pto- 

OPARIENSIS ,  fiège  épifcopal ,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  vie  de  S.  Jean  Chryfoftôme. 

OPENI ,  peuple  de  l'île  de  Corfe ,  félon  Pto- 
Innée. 

OPHARIT JE ,  peuple  de  la  Sarmaiie  afiatique , 
aux  environs  de  la  rivière  Opiums ,  félon  Pline. 

OPHARUS ,  rivière  de  la  Sarmaiie  afiatique , 
félon  Pline  ;  elle  fe  perdoit  dan-  le  Lagous. 

OPHEL.  Ccft  le  nom  d'une  tour  qui  fe  trouvoîr 
prés  d'une  des  portes  de  Jérufalem  :  il  en  eft  parlé 
enquclques  endroitsde  l'Ecriture.    - 

OPHELTA.  Iface  penfe  que  c'eft.  le  nom  d'une 
montagne  de  111e  d'Eubée. 

OPHENS1S  POPULUS,  peuple  de  l' Afrique, 
dont  fait  mention  Tacite,  L.  ivy  c.  ro,  àl'occafion 
d'une  guerre  entre  ce  peuple  &  celui  de  Lcpt'u, 
fous  l'empire  de  Vefpauen.  Or,  comme  le  peuple 
avec  lequel  les  Garamantes  furent  en  guerre,  dans 
laquelle  guêtre  les  Romains  intervinrent ,  fe  nom- 
nioit  Œtnjïi ,  le  nom  ci-deflus  ,  qui  fe  lit  dans 
Tacite ,  eft  une  faute  >  8c  doit  être  corrigé  d'après 
le  texte  de  Pline. 

OPHER ,  ville  dont  il  eft  dit  que  Jofuè ,  L.  jeu , 
▼■17,  fit  mourir  le  roi  qui  étoit  Chananécn.  D. 
Calma  conjecture  que  c'eft  la  ville  à'Ophtra,  qui 
fut  comprife  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

OPHERA ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofùé,  chap.  iS  ,  v.  ao. 

OPH1ENSES ,  peuple  de  la  Grèce ,  félon  Stra- 
bon, L,  x,  P-i6j. 

OPHINSE,  ville  bâtie  par  les  Miléfiens,  vers 
l'embouchure  du  fleuve  Ty ras,  &  vis-à-vis  de  Ni- 
com'e ,  félon  Hérodote. 

OPHIODES ,  île  du  golfe  arabique ,  vis-a-vis  h 
ville  de  Bérénice ,  félon  Strabon ,  Agatharcbide  & 
Diodore  de  Sicile. 

Ophiodbs,  rivière  de  l'Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure.  Elle  avoit  fon  embouchure  dans  l'Océan , 
eatre  le  promontoire  Chaunaiia  ou  Gannaria ,  &  la 
ville  de  Bagaze. 

OPHIOGENES.race  particulière  d'hommes  dans 
l'Ane  mineure ,  félon  Pline. 

Strabon  en  parle  auûï  a  l'occafion  de  la  ville  de 
Parut*. 
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Mais  ce  qu'en  difent  les  anciens  tient  principale- 
lemem  de  la  fable.  Ophiogtrus  fignifie  engendrés 
par  des  ferpens;  &  l'on  diioit  qu'ils  étoient  craints 
de  ce  reptile.  On  pourroit  croire  que  cette  efpéce 
d'hommes  étoit  du  nombre  de  ceux  qui ,  en  failant 
paiTer  des  couleuvres  pour  des  ferpens ,  en  impo- 
sèrent au  peuple. 

OPHIONIA,  ville  delà  Grèce,  dans,  l'Etoile, 
félon  Thucydide  &  Strabon. 

OPHIOPH  AGES ,  peuples  de  l'Ethiopie ,  félon 
Pline  Se  Pomponîus  Mêla. 

OPHIORIM  A ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Hitrm- 
polis  de  Phrygie ,  félon  Siméon  le  Métaphraftc,  dam 
la  vie  de  S.  Jofeph  fumommé  rhumbU. 

OPH1R  {Payt£}.  Ce  nom  fe  trouve  fouvenc 
dans  l'Ecriture  comme  étant  celui  d'un  pays  abon- 
dant en  or ,  en  argent  &  en  ivoire  :  il  s  y  trouvoit 
des  linges,  des  perroquets, des  pierreries,  des  bois 
précieux  &  de  fenteur.  Salomon  &  le  roi  Hiraoi 
y  envoyoient  leurs  flottes ,  &  elles  partoient  d'A- 
fiongaber. 

Les  fentimens  ont  été  fort  partagés  fur  la  pofition 
de  ce  lieu.  Quanta  Afiongahc ,  il  me  lémblè  que 
l'on  convient  généralement  qu'il  étoit  fitué  au  fond 
d'un  petit  golfe  qui  s'avance  au  noid-eft ,  &  qui  eft 
formé  par  les  eaux  de  YMlanktsftnus ,  formé  lui- 
même  par  celles  de.  la  mer  Rouge.  Aiiflî  D.  Calme  t 
voulant  tranfponer  OpAir  dans  l'intérieur  de  l'Afie  , 
vers  la  Colchide  ,  fùppofe-t-il  que  les  Aortes ,  au 
fortir  de  la  mer  Rouge  ,  rentraient  dans  le  golfe 
Pèrfique  &  remontoient  l'Euphrate.  Ce  femiment 
a  eu  peu  d'approbateurs.  D'autres  auteurs  ont  fup- 
pofè  Oph'u  fur  la  côte  de  la  prefqu'ile  en-deçà  du 
Gange ,  d'autres  dans  111e  de  Ceylan ,  d'autres  fur 
les  cotes  de  la  prefqu'ile  de  Malaca,  qui  porte  chez 
les  anciens  le  nom  de  Cherfonèfe  d  «r. 

M.  d'Anville  qui  a  traité  ce  fujet  dans  une  dif- 
fertatïon  inférée  dans  les  Mémoires  de  l'académie 
des  Belles-  Le  mes ,  T.zzz,pag.  83  6»  fiùv.  rejette 
ces  différens  fentimens ,  pour  s'en  tenir  aux  deux 
fui  van  s. 

On  trouve  le  nom  d'Opiir  comme  étant  celui 
d'un  des  fils  de  Jectan ,  reconnu  pour  le  père  des 
anciens  Arabes.  On  peut  donc  préfumer  qu'il  y 
eut  en  Arabie  un  lieu ,  un  pays ,  domaine  de  cet 
Opàir,  dont  il  prit  le  nom.  Quelques  dénomina- 
tions de  lieux  connus  par  les  auteurs  grecs  &  latins, 
favorifentcefentimenr;  c'eft  donc  de  cet  Ophu  dont 
il  eft  d'abord  parlé  dans  l'Ecriture. 

Mais  un  Périple ,  connu  fous  le  nom  de  Périple 
de  la  mer  Erythrée,  nous  apprend  qu'a  l'extrémité 
de  l'Arabie,  il  y  avoit  un  prince  nommé  Mopk&t  ou 
Mapkar,  dont  la  puiffance  s'étendoit  le  long  de  la 
côte  d'Afrique ,  &  que  l'on  y  percevoit  des  droits 
en  fon  nom.  Or,  il  eft  très-probable  que  le  nom 
i'Ophir  aura  pu  être  tranfporté  à  quelque  lieu  de 
cette  cote ,  par  allufion  &  1  Ophir  d'Arabie ,  comme 
les  Etats-Unis  préfentent  un  grand  nombre  de  noms 
des  principaux  lieux  de  l'Angleterre.  11  ne  faut  plut 
que  trouver  un  lieu ,  un  canton  dont  les  productions 
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:s  mêmes  que  celles  dont  il  efl  parlé  dans 
re  |  &  qui  prête  a  une  longue  navigation. 
:lt  parlé  dans  les  auteurs  les  plus  inftruits 
bographie  de  cette  partie  de  1  Afrique,  de 
Sofala  comme  étant  le  plus  pur  :  on  y 
de  plus  tout  ce  que  proJuiioit  l'ancienne 
\  cette  première  condition  remplie ,  on  en 
e  autre  non  moins  exigible  pour  la  folution 
•Urne, 

aiffeaiut  de  Salomon  employoient  deux  ans 
e  voyage,  St  ne  revendent  que'  dans  la 
e  année.  Or,  M.  d'An  ville  prouve  1 1  és-bien 
ns  un  temps  où  l'art  de  la  navigation  étoit 
m  berceau,  on  pouvoir  employer cetefpace 
s  pour  le  voyage  iTOpku-  ou  Sofala,  Depuis 
ber ,  fitué  à  peu  prés  au  vingtième  degré  de 
boréale,  jufqu'à  Sofala ,  au  vingtième  degré 
ide  au  ft  raie ,  on  aura  quarante  degrés  qui 
>nt  mille  de  nos  lieues  en  droite  ligne,  mais 
i  peut  flippofer  exiger  une  routé  qui  en 
le  double  ,  à  cauie  de  la  quantité  des 
$  ;  on  conçoit  alors  qu'une  telle  navigation 
porter  beaucoup  de  temps  ,  parce  que  l'on 
oit  peu  des  cotes  ,  8(  parce  qu'on  pou  voit 
t  contrarié  par  les  vents  alites ,  les  courans. 
n'y  a  donc  point,  conclut  M.  (TAnville, 
ion  a  faire  fur  l'emplacement  SOphîf  vers 
ité  du  pays  de  Zanguebar....  La  firaarion 
ne  paraîtra  plus  problématique  >  puifqu'elle 
le  d'une  manière  pofitlve  par  une  commu- 
rêelle  entre  l'Ophir  de  l'Arabie  &  celui  de 
africaine ,  par  la  dépendance  étroite  &  de 
nmémorial  de  l'Ophir  africain  a  l'égard  du 

IS  (  Okdtrtjfi  ) ,  fleuve  de  l'Afie.  Il  prenoit 

;  dans  les  monts  Paryadm,  couloit  au  nord- 

eft  (e  perdre  dans  le  golfe  où  étoit  fituée 

ï  l'eft  de  cette  ville. 

n  en  place  l'embouchure  dans  le  Pont* 

h  quatre-vingts  fades  du  port  A'HyJfiu ,  & 

de  l'embouchure  du  Pfyehms. 

eparoit  le  pays  des  Colques  de  la  Thian- 

5 ,  rivière  du  Péloponnéfe ,  dans  l' Arcadie , 

e  Mantinée,  fclon  Paufanias.  Elle  alloît  Te 

ans  l'Alphée. 

ITES.   Pomponius  Lastits  dit  que  l'on  a 

ï  nom  1  l'Oronte. 

(USA ,  Ile  de  la  Proponrîde ,  &  pas  éloignée 

iue,  félon  Pline. 

usa  ,  île  de  la  mer  Méditerranée ,  dans  le 

;  d'I vica ,  félon  Pline.  Cétott  une  des  îles 

usa.  Pline  dit  que  c 'étoit  l'ancien  nom  de 

Ihodes. 

jsa.  La  Libye  avoit  anciennement  porté 

félon  Etienne  de  Byfance. 

jsa  {Palanut) ,  ville  que  Strabon  place 
ve  méridionale  du  fleuve  Tyrot ,  à  cent 
fades  de  fon  embouchure. 
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M.  de  Peyffonnel ,  dans  Tes  obferrations  hUlorf. 
quej fit  géographiques,  dit  que  cette  ville  devoit 
être  fituée  où  efl  aujourd'hui  Je  bourg  de  Ptlonca , 
à  fix  lieues  de  l'embouchure  du  Dniefter ,  &  que 
l'on  n'en  voit  plus  les  moindres  vertiges. 

Scylax  ,  Pline  &  Etienne  de  Byfance  difent 
Oph'wfa ,  ville  de  la  Scythiecn  Europe.  Us  ajoutent 
que  par  la  fuite  elle  porta  le  nom  de  Tyrts. 

OPHIUSSA ,  ancien  nom  de  l'île  de  Tninoi 
l'une  desCyclades,  félon  Pline. 

Opiuussa  ,  petite  lie  au  voifinage  de  celle  de 
Crète ,  &  près  $Hitrapym*t  félon  Pline.. 

OPHLONES ,  peuples  de  la  Sarmatîe  en  Europe, 
au  coude  du  Tanaïs, félon  Ptolemée. 

OPHNI ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  U  tribu  de 
Benjamin  ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

OPHRADUS,  rivière  de  l'Afie,  au  pays  des 
Dorifques ,  entre  l'Arie  &  la  Draaeiane  ,  félon 
Pline.  h 

OPHR1N IUM ,  eu  Ophrtnium  (  Rtm-Koù  ) , 
ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  1a  Troade ,  près  de 
Dardanum  ou  Dardamu  &  de  Rhauium. 

On  y  voyoii  un  bocage  confàcré  a  Heftor. 

Il  en  fait  mention  de  cette  ville  par  Hérodote  ; 
Strabon  Se  Xènophon.  Ce  dernier  dit  qu'il  y 
.immola  des  porcs  &  les  brûla  entiers. 

OPHTHIS,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Libye. 
au  voifinage  de  l'Egypte  ,  fclon  Etienne  de 
Byfance. 

OPIjE,  peuples  des  Indes  ,  fur  les  bords  da 
fleuve  Indus ,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

OPICI,  peuple  de  l'Italie,  dans  le  Laùam,  près 
de  la  mer  Thyrrénienne ,  félon  Ariftote ,  cité  par 
Denys  d'Halycarnafle,  Mais  il  avoit  difparu  avant 
que  les  Latins  oommençafiient  a  connoitre  l'Italie 
dans  un  certain  détail. 

OPINENSIS,  ou  OsPtHEHSis,  fiège  cjnfcopal 
d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  Ttngitane ,  félon  Ici 
actes  du  concile  de  Cartilage ,  tenu  en  419. 

OPINUM  ,  petite  ville  de  l'intérieur  de  l'Ile  de 
Corfe ,  félon  Ptolemée. 

Opinum  ,  lieu  a  l'extrémité  méridionale  de 
l'Italie ,  entre  Vmufia  &  Pouafia ,  félon  l'itinéraire 
(TAmoain. 

OPIS.ou  Antiochia  ;  ce  dernier  nom  efl  donné 
par  Pline,  qui  la  place  au  confluent  du  Tornadotus, 
dans  le  Tigre.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  ce  fleuve. 

Xènophon  en  parie  comme  d'une  grande  ville , 
&  de  l'abord  le  plus  fréquenté  dans  la  Cbaldée. 

LesPerfes,  voulant  empêcher  des  étrangers  de 
remonter  fort  avant  dans  les  terres  de  leur  domi- 
nation ,  avoient  conftruît  des  digues ,  dans  la  lar- 
Seur  du  fleuve ,  qui  formoïent  des  cataractes  ;  mais 
itrien  rapporte  qu*Hêphefr.ion ,  qui  cominandoit 
la  Sotte  d'Alexandre,  fut  charge  de  détruire  ces 
ouvrages  a  la  hauteur  d'Oph,  pour  rendre  la  navi- 
gation du  fleuve  plus  libre. 

La  ville  iOpit  avoit  un  pont  fur  le  Tigre ,  félon 
Xènophon;. 
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Xénophon  ;  &  félon  Strabon  ,  c'étoît  l'entrepôt 
des  mirchandifes  des  environs. 

OPISINA  ,  ville  intérieure  de  U  Thrace ,  félon 
Ptolemée. 

OPITERG1NI ,  ooms  deshabitans  tiOp'tterpum, 
ville  fituèe  dans  les  terres  de  la  Vénetîe ,  en  Italie  , 
fdon  Lucain ,  Florus ,  L.  ivtc.  a;  Pline  ,  L.ut* 
t.18. 

Opjtergini  Montes,  montagnes  de  l'Italie, 
dus  lesquelles  la  Liqiunti*  a  Et  fource  ,  félon 
Pline. 

OP1TERGIUM  (Odtrfi),  ville  d'Italie ,  dans 
rûitèricur  delà  Vénerie,  entre  Altinum  &  Atclum  , 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  fur  1a  Lîqutatia, 

Primus  &  Varus  furent  reçus  avec  de  grandes 
turques  de  joie  dans  cette  ville,  après  s'être  em- 
pires de  toutes  les  places  voulnes  d' Aquilée ,  félon 

Anunien  Marcellin  rapporte  que  la  ville  d*Opi- 
Hrgiurn  fut  rafec  par  les  Quades  &  les  Mar- 
cownf. 

OPIUS  (  Opk  ) ,  ville  de  l'Afte ,  au  fond  d'un 
enfoncement  que  fait  le  Pont-Euzin ,  entre  les 
embouchures  des  deux  rivières  &  i  l'eft-fud-cft  de 

PtoJcméefaitmention  de  cette  ville,  qu'il  place 
dus  le  pont  Cappadocien. 
OPIZUM,  ville  de  la  Thrace,  entre  HairU- 

npolû.  &     Philippopolii,    félon  l'itinéraire   d'An- 

OPONE,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
fur  le  golfe  8arb*ricui,  félon  Arrien  &  Ptolemée. 
Quelques  exemplaires  du  dernier  portent  Opane. 

OPOTITR  A,  ville  del'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
felnn  Ptolemée ,  L.  vu  ,  e.  ». 

OPPEMIENSIS.fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Byzacène  ,  félon  un  maiiufcrit  de  Victor  d'Utt- 
que,  ciré  par  Ortélios. 

OPPIQIUM  ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  l'intérieur 
de  û  Mauritanie  Céfarienfe ,  félon  Ptolemée. 

OPPIDONEON,  <hiOpïidqneum(  .#««*), 
ville  &  colonie  de  l'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe,  félon  Ptolemée.  L'empereur  Cl audîu s 
y  avoir  établi  des  vétérans.  Elle  étoit  fnuée  fur 
le  bord  méridional  du  fleuve  Chinalap,  au  nord  des 
monts  Zalocus.  \ 

OPPIDONOBENSIS  ,  ou  Oppidohêbensu  , 
fcège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe ,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

OPPIDUM  NOVUM ,  ville  de  la  Gaule  Aqui- 
tsnique  ,  entre  Btr.tharwm  &  Aqux  Convtnorum , 
félon  l'itinéraire  d'Antoniti. 

OppmuM  Novum  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane ,  entre  Trouai*  &  Ad  Nova*  t 
ieiofl  l'itinéraire  d'Antonin. 

OPP1NUM,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane , 
félon  Ptolemée. 

OPPIUS  MONS,  montagne  de  Rome,  félon 
Varron  &  FeUus. 

OPS1CELLA,  vUledemirpanie.danslaCan- 
Gàgraphit  ancienne.     Tome  II, 
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tabne.  Strabon  rapporte  qu'elle  avoir  été  bine 
par  un  des  compagnons  d'An  ténor,  &  qu'il  lui 
avoit  donné  fon  nom. 

OPSICIANA  REGIO  ,  pays  où  l'empereur 
Juftinien  fit  reléguer  un  grand  nombre  de  Salvîni  , 
félon  Cédréne  &  Zdnare. 

OPTENSIANUS,  fiège épifcopal  de  l'Afrique; 
félon  les  canons  d'un  concile  de  Canhage ,  cités  par 
Ortélius. 

OPUROCARRA,  nom  d'une  montagne  de 
l'Afie.  Elle  faifoït  partie  d'une  longue  chaîne  de 
montagnes  dont  parle  Ammien  Marcelin). 

OPUS.  Homère ,  nommant  cette  ville  a  l'accu- 
satif, écrit  'O-ratVTu  ;  Paufanias ,  au  même  cas ,  dit 
Osrvir*;  Etienne  de  Byfancedit  Owmwj  &  Stra- 
bon On-our ;  on  Fa  rendu  en  latin  par  Opus ,  &  en 
françois,  par  Opuncc  ou  Oponce.  M,  l'Abbé 
Gédoîn  a  écrit  Opvate ,  traduifant  le  cas  oblique 
du  grec.  Je  remarquerai,  en  paiTant,  que  c'eit  a 
tort  qu'Etienne  de  JJyfance  l'attribue  aux  Epic- 
némîdiens  ,  pnifqu'elle  donnoit  fon  nom  aux 
Locrîens,  dont  elle  étoit  la  principale  place.  On 
fait  peu  de  chofe  de  cette  ville.-  elle  étoit  la  patrie 
de  Patrocle.  Il,  eft  peu  parlé  de  cette  ville  dans 
rhiftoire  de  la  Grèce ,  jufqu'au  tems  où  les  Romains 
portèrent  leurs  armes  dans  ce  pays.  On  trouve 
alors,  vers  l'an  197  avant  J.  C,  que  pendant  que 
T.  Quintius,  après  la  prife  d'Elaiée,  prenoit  fes 

auaniers  d'hiver  dans  la  Phocide  &dans  la  Locride , 
s'éleva  une  fédition  dans  Opunce.  L'un  des 
partis  étott  pour  les  Etoliens ,  qui  étoient  plus  pro- 
ches ;  un  autre  pour  les  Romains  quoique  plus- 
éloignés  :  ce  dernier  parti  fut  le  plus  fort ,  il  challâ 
les  Etoliens ,  &  dépêcha  vers  les  Romains ,  qui 
profitèrent  de  cet  avantage. 

ORA,  nom  d'une  ville  de  llnde.  ArrieD  rapporte 
qu'Alexandre  en  fit  le  liège. 

Or  a  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur  de  la  Car- 
manie,  félon  Ptolemée. 

Ora,  lieu  de  l'Inde,  fur  le  bord  du  fleuve 
Tanurui,  daos  l'intérieur  du  pays  des  Qriue,  vers 
le  z6c  deg.  dix  min.  de  lat. 

OR  AB  A ,  nom  d'une  vdle  de  l'Ofrhoène,  félon 
le  livre  des  notices  de  l'empire. 

ORANI,  peuple  de  laSarmatieAfiatîque,  félon 
Pline. 

ORATELLI,  peuple  des  Alpes  maritimes,  à 
l'eft  des  Nemtnain.  Ceft  un  des  peuples  nommés 
dans  le  trophée  des  Alpes. 

Le  P.  Papon  place  ce  peuple  au  territoire  du 
village  d'Utel.  Il  remarque  qa'Oraictti  cflcompofé 
des  mots  celtiques  or,  qui  lignifie  fleuve,  rivière; 
&de«d,  qui  veut  dire  montagne ,  élévation.  Utel 
eu  bâti  fur  une  montagne  ,  &  le  Var  &  la  Timée 
fe  joignent  en  cet  endroit. 

ORATHA ,  ville  de  l'Afie ,  fur  le  bord  du 
Tigre,  au  pays  de  Meflene,  félon  Etienne  de 
Byfance,  qui  cite  le  feiziéme  livrées  Partbiquct 
d'Arrien. 

ORATVKjE ,  peuple  de  l'Inde ,  félon  Plfo* 
Oo« 
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ORAXUS  FONS,ouO«AXt  Foims,  four- 
res qui  et  oient  dans  la  Campante.  Pline  dit  que 
leur  eau  avoit  la  venu  d'éclaircir  la  vue ,  de  net- 
toyer les  plaie»  &  de  raffermir  les  dents. 

ORBADARI ,  village  de  l'Ethiopie ,  fous  l'E- 
gypte ,  félon  Piolemée. 

Okbad ari  ,  ville  fituée  dans  la  partie  orien- 
tale de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange  ,  &  aûez  éloignée 
du  fleuve  Indus,  félon  Piolemée.  Cet  auteur  dit 
qu'elle  étoit  vers  la  contrée  qu'il  appelle  Syrafline. 

ORE ALISEN  A  .contrée  de  l'Afie,  &  qui  faifoit 
la  panie  la  plus  fepientrionale  de  la  petite  Armé- 
nie ,  félon  Piolemée. 

ORBANASSA,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Pifidie, 
selon  Piolemée. 

ORBAS,  rivière  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Phrygie,  auprès  de  Célènes,  félon  DiondeVrufe, 
cité  par  Ortélius. 

OnBELIA,  contrée  dans  les  montagnes,  au 
nord  de  la  Macédoine,  félon  Piolemée. 

ORBELUS ,  montagne  au  nord  de  la  Macé- 
doine, entre  î'Àxiiu  au  couchant,  le  Strymon 
au  levant ,  &  à  l'orient  A'U/topia ,  félon  Hérodote, 
Piolemée  &  l'abréviateur  de  Strabon.  . 

Ces  pays  font,  pour  la  plus  grande  partie,  dam 
le  pays  que  l'on. appelle  Servie.  Les  mots  Scardus 
&  Orittui  font  délignés  aujourd'hui  par  le  nom  de 
Monte  ArstMaro. 

ORBESINE,  contrée  de  l'Afie ,  &  la  plus  méri- 
dionale de  la  petite  Arménie,  félon  Piolemée. 

ORBETANE ,  ou  Orbitaux  ,  ville  de  l'Afie , 
dans  l'Ane ,  félon  Ptolemée. 

ORBITA  (G*b*u),  ancienne  ville  de  l'Afri- 
que, félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  à  quatre 
lieues  au  fud-fud-ouefl  de  Cipfa. 

Cette  ville  étoit  bâtie  fur  une  colline,  &  avoit 
un  ruifleau  d'eau  faumache  du  côté  du  fud, 

ORBITE,  peuples  des  Indes,  félon  Apollo- 
dore,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

OBBITANtUM ,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Sam- 
a'wm.  Tite  •  Live  rapporte  qu'elle  tut  prife  par 
Fabius. 

ORBITAON,  ou  Orbitanum  ,  montagne  de 
la  Pannonie  ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

ORCAORYCI,  peuple  de  l'Afie  mineure,  au 
voifinage  de  la  Lycaonie,  auprès  de  Peflinonrè, 
aux  confins  du  pays  des  Teûofages  &  de  la  grande 
Strabon. 

m  d'un  promontoire  ,  à  l'extrémité 
e  la  côte  orientale  de  l'île  d'Albion. 
ville  intérieure  de  la  Thrace  ,  aux 
vent  Pu  de  Ctrpudxmum  ,  entre  les 
Ponr-Etmin,  (-'Ion  Ptolemée. 
rikatli).  ville  de  l'Hifpanie  ciié- 
ord-oneft.  Ptolemée  l'attribue  aux 

*  fur  le  Tader ,  à  peu  de  dillanee 

la  contrée  que  les  anciens  appe- 

Campus. 

trabon  nomme  ainu  les  habitaus 
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r?Orehoe,  ville  de  l'ancien  cours  fur  ITuphrate* 
Cet  ancien  dit  que  les  Orcheni  fe  diiunguoient  des 
autres  Chaldéens ,  par  une  étude  particulière  de 
l'aitronomie  &  des  mathématiques. 

Orcheni  ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  la  Méfopo. 
tamie ,  vers  H'ipparenum  ,  félon  Pline.  Il  faifoit 
partie  des  Chaldéens. 

Orcheni  ,  peuple  de  l'Arabie  dèfene.  Ptolemée 
le  place  près  du  golfe  Perfique. 

ORCHESTENA  ,  nom  d'nne  province  de 
'***»  dan!  !■  grande  Arménie,  félon  Strabon. 
Elle  fourniflbit  beaucoup  de  chevaux. 

ORCHESUM ,  fonereffe  de  l'Alie,  dans  l'Ar- 
même,  au  voifinage  debmétropolc delà MéUtène, 
félon  Siméon  le  Métaphrafle. 

ORCHOE  (Biffe*),  ville  de  l'Afie ,  fut  le  bord 
de  1  ancien  cours  de  l'Euphrate ,  &  près  de  laquelle 
c«fleuve,  déjà  trés-aflbibli,  ceuoit  de  couler,  fit 
vers  le  fud-ouéft  d'Apotogai. 

Ptolemée  en  fait  une  ville  de  la  Babylonïe. 

ORCHOMENE.  Il  y  a  eu  plufieurs  villes  de  ce 
nom.  Homère,  en  parlant  de  celle  de  Béotie.lui 
donne  l'épithète  de  Kiniris*.  ou  de  Minyenae. 
Non-feulement  par  cène  épithèie  Homère  diftin. 
gue  cette  Orchomine  d'une  autre  ville  de  même 
nom  eo  Arcadie,  maislil  rappelle  aufli  un  de  fes 
anciens  noms.  Selon  Paufanias ,  Ortkomtuc  avofi 
éié  une  des  villes  les  plus  confidèrables  de  la 
Grèce.  Le  premier,  difoit-on,  qui  étoit  verni 
s'établir  dans  cette  contrée,  fe  nommoit  Ânirait, 
il  étoit  fils  du  fleuve  Pénée.  D'après  lui  le  pays 
fut  nommé  Ândrûdu  Chryfè,  l'une  de  fes  dé- 
tendantes ,  ayant  eu  du  dieu  Mats  un  fils  nommé 
PkUgyas,  il  régna  fur  cette  contrée  ,8l  lui  donna 
fon  nom  ;  on  rappela  donc  la  PhUgyade.  On  fait 

?ue  ce  Pklègyas  fut  l'auteur  d'une  invallon  dans  la 
hocide,  &  qu'il  pilla  le  temple  de  Delphes.  On 
rappone  que  lui  6k  les  tiens  furent  brûlés  par  le 
feu  du  ciel.  Deux  générations  après  ,  :  Mynîas 
régna  dans  ce  pays ,  &  donna  de  nouveau  fon 
rjom  a  b  contrée.  Quoique  le  nom  tfQrc&emini, 
fon  fils,  palîat  enfuira  a  la  ville,  cepen<bnt  le 
nom  de  Min  yens  demeura  en  quelque  forte  aux 
habitai»  ;  &  Ion  voit  qu'ici  Homère  joint  les  deux 
noms. 

On  voit  par  Homère  que  les  Orchoméniens 
étoientfon  puiflansau  terni  de  1a  guerre  tUTroye. 
Lorfque  les  fils  de  Cadmus  firent  voile  en  Ionie 
pour  y  aller  établir  des  colories  ,  les  Orchomé- 
niens eurent  anlS  part  .à-cette  expédition.  Leur 
puitianca  eicita  la  jaloufie  des  Thèbaùn,  qui  le» 
chafierent  de  leur  ville  ;  &  quoiqu'ils  y  euifent  été 
rétablis  par  Philippe,  père  cf Alexandre,  leur  état 
alloir  toujours  en  s'affaibl  tirant. 

Il  y  avoit  a  Orchomint,  entre  autres  objets  de 
curiofiié ,  un  temple  de  Baccbu*,  un  temple  aux 
Grâces  ,  &  fur-tout  un  bâtiment"  appelé  le  tréfor 
de  Mïnyat,  Au  récit  que  fait  P.mfania»  de  la  fnptr- 
cherie  des  architectes  de  ce  iréfor ,  qui  fe  mena- 
gèrent ,  au  moyen  d'une  pierre  mobik ,  le  moyen 
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fy  pénétrer  en  fecret  ;  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
£  rappelle  ce  que  dit  Hérodote  de  la  conftruâion 
eu  tréibr  de  Rharafinit  en  Egypte.  Il  eft  même 
probable  nue  1  un  eft  imité  de  l'autre ,  &  qu'ils  font 
feux  tous  les  deux.  Au  refte,  il  paroît  certain  que 
l'on  voyoit  •cet  édifice  au  tems  de  Paufanias,  qui 
dit  qu'il  étoit  de  marbre  &  terminé  par  une  cou- 

Ble.  On  voyoit  auffi  k  Orchomknt  le  tombeau  de 
inyas ,  &  celui  d'Hëfiode,  dont  les  os  y  avoient 
été  transportés  d'un  coin  de  terre  près  de  Nau- 
paâe. 

Orchomeki,  ou  Orchomenus  ,  ville  de  l'Ar- 
adie,  un  peu  au  nord-oueft  de  Mantinée. 

11  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  une 
de  même  nom  en  Béotie.  Elle  avoit  d'abord  été 
bâtie  fur  une  montagne,  fans  doute  pour  la  mettre 
à  l'abri  des  eaux  dont  parle  Paufanias ,  &  qui 
fouvent  inondoient  le  vallon.  Cependant  on  par- 
vint à  donner  un  écoulement  à  ces  eaux  ;  &  l'on 
bâtit  une  nouvelle  ville  au-deflbus  de  l'ancienne 
que  l'on  laifla  au  nord  :  cet  écoulement  des  eaux , 
comme  la  plupart  des  grands  travaux  de  ce  genre 
fn  Grèce ,  étoient  attribués  à  Hercule. 

La  ville  d'Orchomène  renfermoit,  entre  autres 
monumens  ,  deux  temples  ;  l'un  de  Neptune ., 
l'autre  de  Vénus  :  ces  divinités  y  étoient  repré- 
sentées en  marbre. 

Cette  ville  eut  beaucoup  à  fouftrir  pendant  les 
guerres  entre  Antigone,  roi  de  Macédoine,  & 
Cléomène,  roi  de  Sparte.  On  voit  dans  Polybe 
que  le  premier  s'en  étant  emparé,  ne  l'a  voit  pas 
rendu  aux  Achéens  comme  les  autres  places.  Non- 
feulement  il  voulott  fe  conferver  une  entrée  libre 
dans  le  Péloponnèfe ,  mais  comptoit  de  plus  fur 
la  bonté  de  cette  place  pour  tenir  en  refpèâ  toutes 
les  autres. 

ORCHOMENIUS  LACUS,  lac  de  la  Grèce  , 
dans  la  Béotie ,  &  fur  lequel  la  ville  d'Orchomène 
étoit  bâtie,  félon  Pline. 

ORCHOMENOS,  rivière  de  la  Grèce,  dans 
la  Béotie  ,  auprès  du  temple  de  Trophonius  *  qui 
étoit  dans  le  voifinage  de  Lébadée. 

Orchomenos,  lieu  de  la  Grèce,  dans  l'île 
fEubée,  auprès  de  la  ville  de  Caryfte  ,  félon 
Strabon. 

Orchomenos.  La  chronique  tTEusébe  ,  citée 

Sar  Ortélius ,  porte  que  Cécrops  fonda ,  dans  l'île 
'Eubée,   une  ville    nommée   Diadts ,   que  les- 
Eobéens  nommèrent  Orchomine» 

ORCISTENSIS ,  fiége  épifcopal  de  l'Afie ,  dans 
la  féconde  Galatie,  félon  des  notices  grecques. 

ORCOMOSION,  ™  Horcomosion  ,  lieu  de 
la  Grèce ,  dans  l'Àttique ,  au  territoire  d'Athènes , 
félon  Plutarque. 

ORCYNIA  •  lieu  ou  contrée  de  l'Afie ,  dans  la 
Cappadoce.  Plutarque'  rapporte  que  c'eft  où 
Eomene  rut  vaincu  par  Antigonus. 

ORDABjE,  peuple  de  l'Inde,  au  voifinage  & 
à  l'orient  de  V Indus ,  felon  Pline. 
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ORDjEA  ,  yille  de  la  Macédoine  ;  félon  Ni- 
candre ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

ORDESUS ,  on  Ordessus  Portus  ,  port  de  la 
Sarmatie  européenne ,  fur  VAxtaus ,  félon  Ptolemêe 
&  Pline.  Ce  lieu  eft  nommé  Odeffus  par  Arrien. 

ORD1SSUS,  rivière  de  la  Sarmatie  européenne. 
Elle  eft  nommée  OrdeJJusi  6c  mife  dans  la  Scythie 
par  Hérodote. 

ORDOVICES  ,  peuple  fur  h  côte  occidentale 
de  l'île  d'Albion  ,  au  fud  des  Brigantes  ,  &  à 
l'oueft  des  CornaviU  Ptolemêe  fait  mention  de  ce 
peuple. 

ORDYMNUS,  nom  d'une  montagne  de  111e  de 
Lesbos,  félon  Pline. 

OREATjE  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  la  La- 
conie,  félon  Paufanias. 

OREB  {Pitm  <?).  Elle  étoit  appelée  de  ce  nom , 
parce  que  les  habitans  d'Ephratm  s'étant  faifis  des 
partages  du  Jourdain,  par  l'ordre  de  Gédéon, 
après  la  viâoire  remportée  fur  les  Madianites, 
ils  y  narent  à  mort  Oreb ,  l'un  des  chefs  des  Ma- 
dianites ,  comme  on  le  voit  dans  le  livre  des  Juges  , 

OREÔPHANTE,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange  *  au  pays  des  Màndrales ,  félon  Ptolemêe. 

ORES  A ,  place  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie  ou  dans 
i'Euphratenfis.  On  Voit  dans  la  notice  de  l'empire  , 
que  c'eft  où  la  quatrième  légion  fcythique  avoit 
les  quartiers  d'hiver. 

ORESTA ,  contrée  <de  la  Grèce ,  dans  l*ile 
d'Eubée ,  félon  Héfycbe. 

OREST.fi  ,  peuple  de  la  Grèce ,  dans  la  Mo- 
loflide. 

ORESTHAS1UM,  ville  deTArcadie,  au  fudr 
eft  de  Mégalopolis. 

Elle  demeura  fans  habitans, ayant,  comme  beau- 
coup d'autres  villes  de'  la  Grèce,  contribué  à 
l'agrandiflement  de  Mégalopolis.  Paufanias  n'y  vit 
que  quelques  reftes  d'un  temple  de  Diane  la 
Prcirtffg. 

Cette  ville  étoit  très-ancienne*  Elle  avoit  été 
fondée  par  Oreftheus ,  fils  de  Lycaon  ,  8c  fut 
nommée  Orcflhafium.  Elle  fut  enfuite  appelée 
Orcftium ,  parce  que' fans  doute  on  crut  devoir  faire 
venir  fôn  nom  de  celui  de  ce  héros.  Euripide  ; 
dans  fa  tragédie  «TOrefte  ,  introduit  Apollon  , 
difant  à  ce  héros:  o  Lesdeftins  portent,  Orefte, 
n  qu'après  que  vous  ferez  forti  de  ce  pays ,  vous 
»  habiterez  un  an  entier  la  Parrhafie ,  &  qu'à  caufe 
»  de  votre  exil  ce  lieu  prendra  votre  nom ,  & 
»  fera  appelé  Oreftajium  par  les  Azaniens  &  par 
n  les  Arcadiens  ». 

OREST1AS,  ou  OresTIAOE  ,  pays  fitué  entre 
le  golfe  de  Macédoine  &  la  mer  Adriatique; 
félon  Solin  &  Strabon. 

ORESTIS  PORTUS,  port  de  l'Italie,  dans  la 
grande  Grèce ,  au  pays  des  Brutiens,  félon  Pline.  ; 

ORETANA  JUGA  ,  montagnes  de  l'Afie; 
entre  la  Perfe  &  les  Indes ,  aux  confins  de  la 
Carmanie  &  de  la  Gédrofic ,  félon  Pline. 
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ORETANI.  Les  Orétans ,  peuple  de  PHRlpanie 
citérieure.  Jls  habitoient  la  partie  méridionale  de 
la  province  Tarragonnoife  ,  &  s'étendoient  fur  les 
confins  de  la  Bétique. 

Leurs  principales  villes  étoient  :  LUlfofa ,  Lamï- 
n'ium ,  Oretum ,  &  Menttfa  Oretana* 

ORETUM  {Urtto),  ville  de  l'Hifpanie  cité- 
rîeure ,  vers  l'oueft  >  dans  le  pays  des  Orctani. 

Les  favans  fe  croient  fondés  à  dire  qu'elle  eft 
la  même  que  YOria  dont  parle  .Strabon  9  SLYOriJia 
d'Etienne  de  Byfance. 

Affez  près  de  cette  ville  étoient  les  fources  de 
YAnas. 

OREUM,  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'île  dTEubée. 
Pline  en  parle  comme  d'une  ville  autrefois  célèbre, 
mais  réduite  en  village. 

OREXIS ,  montagne  du  Péloponnèfe ,  dans 
l'Arcadie,  à  cinq  ftades  de  Caphyes.  Paufanias 
rapporte  qu'il  y  avoit  au  bas  de  larges  foffés  qui 
iervoient  d'égout  aux  campagnes  voifines. 

ORGA ,  ou  Orgas  ,  rivière  de  l'Afie  «lineure. 
Elle  fe  perdoit  dans  le  Méandre,  auprès  d'Apamée , 
félon  Pline  &  Strabon. 

ORGAS ,  contrée  de  la  Grèce ,  dans  PAttique. 
Elle  étoit  confacrée  aux  mêmes  divinités  que  l'on 
adoroit  à  Eleufine,  félon  Paufanias. 

ORGALEMA,  ville  fituée  fur  lifter,  félon 
Hécatée,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

ORGAMEN A ,  ville  de  l'IUyrie ,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Cet  auteur  la  diftingue  de  celle 
d'Orgoméne. 

ORG  AN  A,  île  défertc  &  efcarpée  du  golfe 
Perfique ,  fur  la  côte  de  la  Carmanie ,  prés  celle 
d'Oarati*  ,  félon  le  journal  de  navigation  de 
Néarque. 

Organa,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Arabie 
heureufe,  félon  Ptolemée, 
•   ORGAN  AGjE  ,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde , 
félon  Pline. * 

ORGAS1,  peuple  de  la  Scythie,  en-deçà  de 
Ylmaib  v  Mon  Ptolemée. 

ORGE ,  nom  d'une  fontaine  de  la  Gaule  Nar* 
konnoife  ,  félon  Pline. 

ORGENOMESCI ,  peuples  de  l'Hifpanie.  Ils 
faifoient partie  des  Cantabres ,  félon  Pline. 

ORGESSUM ,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine , 
félon  Tite-Live. 

ORGI A ,  ou  Orcia  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans 
la  Tarragonnoife ,  au  pays  des  Uergètes ,  félon 
Ptolemée. 

ORGOCYNI ,  ville  de  la  Cherfonèfe  Taurique , 
félon  Ptolemée.        v 

ORGOMENiE ,  ville  de  l'IUyrie ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

ORGUS,  petit  fleuve  de  l'Italie,  prenant  (afource 
au  fud-oueft  d'Augufla  Prarorta ,  &  coulant  au  fud- 
eft  pour  fe  rendre  dans  le  Pô ,  au-defius  de  l'endroit 
•ù  tombe  la  Duria  Major. 

ORGYSUS,  ville  delà  Macédoine,  aux  Piffiin- 
tins,  félon  Polybe. 
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ORI ,  peuples  maritimes  de  l'Âfie,  au  votfinigé 
de  la  Carmanie,  dont  ils  faifoient  partie,  felti 
Pline* 

ORI  A ,  ville  de  l'Hifpanie ,  au  pays  des  Onuw, 
félon  Strabon. 

ORI  A.  Strabon  nomme  ainfi  la  ville  iïOnrum  : 
dans  Tîle  d'Eubée. 

ORIENSIS,  ou  HoRUNSis,  fiège  épifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  fiti&nfe,  félon  la 
notice  épUcopale  d'Afrique. 

ORIGARIUM ,  marais  ou  étang  de  l'Italie*  qui 
eft  nommé  Palus  ComnuacUnfis  ,  dans  la  vie  ée 
S.JtomuakL 

ORIGENI ,  peuple  d'Efpagne ,  félon  quelques 
éditions  de  Pline  tLiv,  c.  20. 

ORIGEVIONES,  peuple  de  rHifpanic,  an 
voifinage  des  Autrigons,  &  au  bord  de  la  rivière 
de  Ncjua ,  félon  Pomponius  Mêla. 

On  foupÇonne  que  ce  pourroit  être  le  même 
peuple  que  le  précédent. 

ORIGIACUM  t Orcfàc),  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  &  la  feule  du  peuple  Atrebates,  félon 
Ptolemée.  / 

ORII ,  peuple  de  l'île  de  Crète ,  félon  Pol vbe. 

ORINDICUS  AGER ,  nom  d'une  campagne 
de  l'Italie.  Cicéron  en  fait  mention  dans  fa  dix- 
huitième  oraifon. 

ORINE ,  ile  de  la  mer  Rouge ,  au  fond  d'un 

Î;olfe ,  où  elle  s'avance  de  deux  cens  ftades  vers 
a  mer,  félon  Arrien.  Elle  étoit  furnommée 
Ferarum, 

Orine  ,  contrée  de  la  Paleftine  ,  où  étoit 
fituée  la  ville"  de  Jérufalem,  félon  Pline. 

ORINUS  ,  rivière  de  l'Itlyrie ,  félon  Calliflc, 
cité  par  Ortélius. 

Orinus  ,  ou  Erineus  ,  rivière  fur  la  côte  orien- 
tale de  la. Sicile,  au  midi  de  Syracufe,  félon  Pto- 
lemée &  Thucydide. 

ORINjE  t  riche  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la 
Bétique ,  aux  confins  du  pays  des  M  eleffes.  Tito- 
Live  rapporte  qu'elle  fut  prife  par  L.  Scipion, 
frère  du  grand  Scipion. 

OR1PPO ,  lieu  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Bétique, 
fur  la  route  de  Gades  à  Corduba ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

ORISON ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  félon  une 
ancienne  notice  du  patriarchat  cTAntioche» 

ORISTAGNI,  ville  fur  la  côte  occidentale  de 
l'île  de  Sardaigne. 

ORISTIDES ,  ou  Orissitides  ,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée.  Nom  de  deux  îles  du 
golfe  Arabique ,  fur  la  côte  de  l'Ethiopie  /  fous 
l'Egypte. 

ORITTE ,  peuple  de  l'Inde ,  à  Poueft  des  Ardu*, 
&  fur  les  bords  de  la  rivière  Tomtnu.  Il  en  eft 
parlé  dans  le  journal,  de  Néarque ,  confervé  par 
Arrien. 

Pline  met  les  Orit*  à  l'extrémité  occidentale  de 
l'Inde ,  aux  confins  de  la  Gédroûe  »  &  féparés 
des  Indiens  par  le  fleuve  Arbi+ 
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Etienne  de  Byfance  le  mec  dans  la  Gédrofie.  > 

Oku  m  ,  ou  Oritani  ,  peuple  de  l'Hifpanic , 
félon  Polybe  &  Pline. 

ORITANl ,  peuple  de  la  Grèce ,  dans  la  Locride, 
aux  environs  â'Opus,  félon  Tite-Live. 

ORITANUM ,  lieu  de  la  Grèce ,  dans  llie  d'Eu- 
bée ,  félon  Pline. 

OR\Z\(Sukuth),  ville  d'Afie,dans  la  Syrie, 
félon  Ptolemée.  Elle  étoîr  fituée  au  pied  des  mon- 
tagnes, &  prefque  au  nord  de  Palmyre,  en  allant 
vers  l'Eupkrate. 

ORM ANUS  ,  ou  Hormanus  ,  rivière  de  l'Ara- 
bie heureufe.  Ptolemée  en  place  l'embouchure  au 
Biys  des  Sachalites ,  entre  Néagole  &  les  monts 
ydimes. 

ORMENIA  ,  ORMENIUM  ,  ou  ©rmhnjos. 
Cette  ville  qui ,  au  temps  de  Strabon  fe  nommoit , 
par  corruption ,  Ormlmum ,  n'étoit ,  félon  cet  auteur, 
qu'un  village ,  fitué  fur  le  golfe  Pélafgique  9  au 
pied  du  mont  Pélion.  M.  d  An  ville  la  place  en 
effet  fur  le  bord  du  golfe,  au  fud-eft  HIolcos  &  de 
Démétriade. 

ORMINIUS  MONS ,  montagne  de  l'Afie ,  dans 
laBithynie.C'eft  où  demeuroitle  peuple  Cocones, 
félon  Ptolemée. 

ORMION  ,  fiège  épifcopal  de  l'Aile,  dans  la 
Syrie  ,  (eus  la  métropole  àOiïerapolis ,  félon 
Ortélius. 

ORNEŒE.  Selon  l'orthographe  d'Homère  on  • 
écrivoit  Opveicu,  Orneia;  mais  dans  Pauûuiias  on 
litOprfa),  Orneœ,  ce  qui  peut  fe  rendre  en  fran- 
çois  par  Ornées.  Cette  ville  étoit  dans  la  partie 
Septentrionale  de  l'ArgoUde ,  fur  les  frontières  de 
la  Sicyonie*  &  fur  la' rive  droite  d'un  petit  fleuve 
de  fon  nom ,  à  douze  ftades  d'Argos;  On  attri- 
buoît  la  fondation  de  cette  ville  à  Orneus,  fils 
dïreôée.  Ornées  fut  une  des  places  que  ruinèrent 
les  Argiens,  &  dont  ils  tranfportèrent  les  habitans 
dans  leur  ville.  Strabon  dit  que  le  culte  de  Priape 
y  avoir  été  en  honneur ,  félon  Paufanias ,  L.  u, 
Corint.  ch.  2/.  De  fon  tems  on  y  voyoit  encore^ 
deux  temples,  dont  l'un  étoit  confacré  à  Diane, 
avec  une  fia  tue  de  la  déefte,  qui  étoit  en  bois. 

ORNEON ,  île  du  golfe  Arabique ,  fur  la  côte 
de  l'Ethiopie  ,  vis-à-vis  du  promontoire  Colobon , 
félon  Ptolemée. 

Ornion  ,  île  que  Ptolemée  place  au  couchant 
4e  celle  de  Taprobane. 

Ornion  ,  promontoire  fur  la  côte  méridionale 
de  File  de  Taprobane,  félon  Ptolemée. 

ORNIACI,  peuple  de  l'Hifpanie  ,  dans  la 
Tarragonnoife.  Ptolemée  leur  donne  la  feule  ville 
ilntercana. 

ORNIS ,  lieu  du  Péloponnèfe ,  devant  là  ville 
de  Corimhe ,  félon  Plutarque. 

ORNtTHON,  ville  de  laPhénicie,  entre  Tyr 
&  Sidon ,  félon  Pline, &  Strabon. 
OROANDA,  ville  d' Afie ,  dans  la  Pifidie. 
OROANDES ,  partie  de  la  longue  chaîne  de 
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montagnes ,  dont  le  Taurus  &  Vlm/ûs  étoient  une 
portion ,  félon  Pline. 

Ptolemée  la  place  dans  la  Médie ,  auprès  d'Ec- 
batane. 

OROASCA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur 
de  la  Carmanie ,  félon  Ptolemée. 

ORO ATES ,  ou  Oroatis  ,  rivière  de  Perfe  ê 
dans  la  Suftane ,  félon  Pline.  Cette  rivière  répa- 
rait la  Perfe  propre  de  l'Elimaïde. 

Oroates,  félon  Strabon,  fleuve  d'Afie  qui 
fe  perd  dans  le  golfe  Perfique ,  &  qui  faifoit  la 
féparation  entre  la  Sufiane  &  la  Perfe. 

Ce  fleuve  eft  nommé  Pafitigris^x  Quint-Curce , 
qui  dit  qu'il  fort  des  montagnes  habitées  par  le* 
Ùxii. 

Néarque  ,  dans  fon  journal  de  navigation , 
nomme  ce  fleuve  Arofis ,  &  dit  que  c'eft  le  plus 
confidérable  que  reçût  la  mer  qu'il  a  navigée. 

OROBA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Aflyrîe,  près 
du  Tigre,  félon  Ptolemée.  U  la  met  au  79*  degré 
20  min.  de  long.  &  au  130e  20  min.  de  lât. 

Oroba  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur  de 
l'Affyrie ,  entre  Corcura  &  Degia ,  au  79*  degré 
ao  min.  de  long.  &  au  38*  deg.  20  min.  de  lat. 

OROB  AT1S ,  ville  de  l'Inde ,  vers  le  haut  du 
fleuve  Indus ,  félon  Arrien. 

OROBIiE ,  lieu  de  la  Grèce ,  dans  Pile  d'Eubée 
félon  Thucydide. 

OROBII  *  ou  Orobiens.  On  pourroit  préfumer 
avec  aflez  de  vraifemblance  que  ce  peuple  fe 
donnoit  un  autre  nom ,  puifaue  félon  rétymo- 
logie  il  fignifie  vivons  fans  les  montagnes;  aufli 
Cornélius  Alexandre ,  cité  par  Pline,  £.  ///,  cm?9 
n'héfite-t-il  pas  à  les  faire  defeendre  de  quelques 
montagnards  grecs ,  fortis  de  leur  pays.  Quelle 
que  foit  leur  origine  ,  la  vérité  de  cette  étymo- 
logie  eft  encore  appuyée  par  celle  de  leur  ville 
Bcrgomum*  En  tuuefque  &  en  allemand  ,  Berg 
fignifie  montagne ,  &  hom  ou  ham ,  hameau ,  habi- 
tation. Ces  peuples  habitoient  entre  le  lac  Larïus 
&  le  lac  Stvinus. 

OROBIS  FLUV.  fleuve  de  ta  Gaule,  nommé, 
Obt'is  par  Strabon ,  &c.  Ceft  l'Orb  qui  paffe  à 
Béziers. 

OROCANA ,  ou  Oracana  ,  ville  de  l'Afie , 
daus  l'intérieur  de  la  Médie ,  félon  Ptolemée. 

OROCASIA ,  lien  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie , 
fur  l'Oronte ,  &  autour  de  la  ville  d'Antioche , 
félon  Procope. 

OROL AUNUM  (Arbn) ,  village  de  la  Gaule 
Belgique ,  entre  Epoiffus  &  Andethanna ,  félon 
l'itinéraire  d'An  ton  in ,  qui  l'indique  fur  la  route 
de  Durocortorum  ou  Reims ,  à  Trcveri  ou  Trêves. 

OROMANDROS,  ville  de  l'Afie,  dans  l'in- 
térieur &  vers  les  montagnes  de  la  petite  Arménie  , 
félon  Ptolemée. 

OROMARS ACI,  peuple  de  la  Gaule  Belgique , 
au  voifinage  des  Morins,  félon  Plinç.  D'après 
l'expofé  de  cet  auteur,  M.  d'Anville  penfe  que 
les  Oromarfaci  dévoient  habiter  le  canton  du  pays 


478 


O  R  O 


vers  Calais  &  G  rave  H  nés ,  qui  eft  appelé  terre  de 
Mark  ou  de  Msrkt~ 

OROMENUS ,  montagne  de  l'Inde ,  félon 
Pline ,  L.  xxi ,  c.  7. 

ORONjE,  ville  que  pofledôient  les  Juifs» dans 
le  pays  des  Moabites  ,  félon  Jofeph. 

ORONDICl,  peuple  de  l'Afie,  entre  laPifidie 
&  rifaurie,  félon  Ptolemée. 

ORONTES,  ouAxws  (l'Oronte  &  El  A  fi), 
fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  Il  prenoit  fa  fource 
vers  le  3  3e  degré  30  min.  de  lat.  entre  le  Liban  & 
l'anti-Liban ,  couloit  vers  le  nord  ,  arrofoit  les 
villes  tfEmtfa,  d'Epiphama,  d'Apamea,  d'An- 
ùochia,  &  un  grand  nombre  d'autres,  &  alloit  fe 
perdre  dans  la  Méditerranée,  vers  le  36e  degré 
5  min.  de  lat.  On  voit  que  fa  direâion  eft  en 
général  du  fudau  nord  ;  mais  il  ferpente  beaucoup , 
gêné  dans  fa  courfe  par  les  montagnes.  Ce  fleuve 
eft  le  plus  confidérable  de  la  Syrie. 

Orontes,  montagne  de  TA  lie,  dans  laMédie, 
prés  «TEcbatane,  félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée 
Oroandcs  par  Pline* 

OROPUS ,  ville  de  lf  Afie ,  dans  la  Syrie ,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  dit  qu'elle  avoit 
été  bâtie  par  Nicator. 

Oropus,  ville  de  la  Macédoine  ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Oropus,  ou  Orope,  aunord-eft,  vers  l'em- 
bouchure de  l'Afope. 

Il  y  avoit  dans  l'Attique  une  plaine  &  une  ville 
dé  ce  nom. 

La  plaine,  s'étendant  vers  Tanagre,  avoit  long- 
temps appartenu  à  la  Béotie.  Les  Athéniens ,  dans 
la  fuite ,  l'obtinrent  de  Philippe  ;  &  Strabon  dit  en 
en  parlant ,  qu'elle  avoit  été  Ibuvent  fujet  de  diffé- 
rends entre  les  deux  peuples.  Strabon,  A  /*,/*.  612. 

Quant  à  la  ville,  elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de 
la  mer ,  &  n'avoit  rien  de  remarquable. 

Les  Oropiens  avoient  été  les  premiers  à  mettre 
Amphiaraûs  au  nombre  des  dieux  ;  les  autres 
Grecs  fui  virent|leur  exemple,  Audi ,  à  douze  ftades 
de  la  ville ,  on  voyoit  un  temple  de  ce  dieu , 
autrefois  devin ,  au  lieu  où ,  s'enfuyant  de  Thèbes, 
fon  char  &  lui  furent  engloutis  dans  la  terre: 
auprès  étoit  une  fontaine  qui  ne  feryoit  à  aucun 
autre  ufage  de  la  vie  ordinaire  ,  feulement  les 
perfonnes  guéries  par  le  pouvoir  de  ce  dieu ,  'y 
jettoient  quelques  pièces  d or  (que  fans  doute  les 
prêtres  du  lieu  avoient  foin  de  faire  chercher  en- 
fui te).  Cet  Amphiaraûs  avoit  excellé  dans  l'inter- 
prétation des  fonges;  &  même  on  montroit  de  fes 
prophéties  en  vers  hexamètres.  Cependant  ce 
n'étoit  plus  que  par  des  fonges  qu'il  rendoit  fes 
oracles.  Paufanias,  in  Attîca,  c»  34,  Pour  obtenir 
1a  réponfe  de  l'oracle,  on  offroit  un  facrifice  non 
à  lui ,  mais  à  différentes  divinités  auxquelles  fon 
autel  étoit  confacré;  apré£>quoion  lui  offroit  un 
bélier ,  on  étendoit  la  peau  de  cet  animal  fur  le 
plancher,  le  confultant  fe  couchoit  deffus,  s'en- 
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dormoit,  &  le  fonge  qui  lui  furvenoh  alors  éfott 
la  prédiction  du  dieu. 

Oropus  ,  ou  Orope  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans 
l'île  d'Eubée ,  félon  Etienne  de  Byfance.  On  y 
voyoit  un  temple  confacré  à  Apollon. 

Oropus,  ville  du  Péloponnéfe*  dansl'Argo- 
lide ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Oropus,  ville  de  la  Grèce ,  dans  laThefprotte  ; 
il  ajoute  dans  Nicopolis  ,  c'étoit  peut-être  le  nom 
d'une  partie  de  cette  ville. 

OROSAN  A ,  ville  de  la  Sérique ,  dans  la  partie 
feptentrionale  de  la  Chine,  félon  Ptolemée. 

OROSBES ,  peuples  de  la  Scythie,  en-deçà  de 
Ylma'ûs ,  entre  les  NoroJJl ,  les  Machageni  &  les 
Cachaffa ,  félon  Ptolemée. 

OROSCOPA ,  ville  de  l'Afrique ,  aux  fron- 
tières des  Carthaginois  &  de  Mafiiniçe ,  félon 
A  p  pi  en. 

OROSINES,  nom  d'une  rivière  de  h  Thrace, 
félon  Pline. 

OROSPEDA ,  montagne  de  THifpanie ,  où  font 
les  fources  du  fleuve  Battis ,  félon  Strabon ,  qui 
ajoute  qu'elle  étoit  habitée  par  les  Orétains. 

Cette  mofltagne  eft  nommée  Ortofpcda,  par 
Ptolemée. 

ORPHEA,  lieu  élevé  &  couvert  de  bob,  en 
Italie,  au  territoire  de Laurentum ,  félon  Varron. 

ORPHES ,  peuples  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye, 
au  voifinage  de  la  montagne  Dcorum  Currus9  félon 
Ptolemée. 

-  ORPHISA INSULA  {Fomentera) ,  nom  de  Tune 
des  iles  Pityufa ,  dans  la  mer  Méditerranée ,  à  Teft 
de  Saguntum. 

Elle  étoit  inhabitée. 

ORREA ,  ou  ORRHEA ,  eft  un  plurier  neutre 
latin ,  qui  fignifie  des  granges  ,  des  magafins  de 
bleds  ;  ainft  il  ne  peut  fe- prendre  pour  un  nom 
de  ville  :  mais  quelquefois  il  accompagne  un  autre 
nom ,  &  c'eft  alors  celui  du  lieu  où  YHorreum  étoit 
fitué. 

ORS  A,  montagne  &  ville  de  r  Arabie  heureufe, 
près  de  la  mer  Rouge ,  félon  Pline. 

Orsa  ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange ,  félon 
Ptolemée. 

ORSARA ,  ou  Orsa  ,  ville  de  PAfie ,  vers  les 
montagnes  de  la  petite  Arménie»  félon  Ptolemée. 

ORSEl,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde,  félon 
Pline. 

ORSENA,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  petite  Arménie ,  félon  Ptolemée. 

ORSII ,  peuple  de  l'Inde,  félon  Pline. 

ORSIMA,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline. 

ORSIPPI,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la  Badriane, 
félon  Pline. 

ORSOLOGIACUM  ou  Rosologiàcum,  lieu 
de  l'Afie ,  fur  la  route  d'Ancyre  à  Célàrée  par 
Niffa,  entre  Gorbxum  &  Afpona,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

ORSON,  Olarso  ou  Oeaso  ,  promontoire  de 


O  R  T 

IWifoante.  La  première  leçon  eft  d'Àppten ,  la  fé- 
conde de  Pline ,  &  la  troifièmc  de  Ptolemée. 

ORTACEAS ,  rivière  d'Afie  ,  dans  la  Sufiane , 
félon  Pline ,  qui  dit  qu'elle  fe  jette  dans  le  golfe 
PeWîque. 

ORTHEAGA  ou  Okthaga  ,  ville  de  l'Afie, 
dans  la  Méfopotamie ,  félon  Ptoleraée. 

ORTHIA,  canton  du  Péloponnèfe,  dans  FArca- 
die ,  félon  Pline  &  Héfychius. 

ORTHI  AN  A ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l' Arie ,  félon 
Ptolemée. 

ORTHIOMAGUS  ,  lieu  maritime  de  l'Afie  , 
dans  la  Glicie.  Polien  rapporte  que  c'eft  où  Sofi- 
gpnc  paflbit  le  temps  à  obferver  les  marées.      ~  * 

ORTHOCORY  BANTH.  Hirodote  nomme 
ainfi  un  peuple.  Ortélius  foupçonne  qu'il  étoit  de 
la  Perfe  ;  du  moins  il  étoit  fous  la  domination  des 
Perfes ,  voifins  des  Paricaniens  &  des  Mèdes. 

ORTHON.  On  voit  par  la  place  au'occupe  le 
nom  de  cette  vile  dans  le  246*  vers  du  catalogue 
d'Homère ,  qu'elle  doit  avoir  été  dans  la  Thefialie  , 
allez  près  de  Gynhon  ;  au  moins  cela  eft  probable , 
puifqu'il  la  nomme  après  cette  dernière  place  ;  mais 
elle  eft  inconnue  d'ailleurs.  C'eft  donc  à  tort  que 
la  Martinière  la  place  dans  la  Magnèfie  dont  elle 
devoit  être  affez  éloignée  au  nord.  J'adopte  avec 
bien  de  la  préférence  le  fenciment  de  Strabon ,  outre 
mie  devant  être  bien  plus  éclairé  qu'un  moderne  fur 
1  état  delà  Grèce ,  en  l'indiquant  dans  U  Perrhébie , 
il  fe  rapproche  fort  d'Homère ,  qui  auffi-tôt  après 
nomme  des  villes  placées  dans  cette  partie  de  la 
Theflalie. 

ORTHOPHÀNTE  ou  Orthophanitje  , 
peuple  de  l'Afie  ,  dans  le  voifinage  des  Chaldécns  , 
îelon  Pline. 

ORTHOSI A  (  Or-tofa  ) ,  ville  de  la  Syrie ,  fituée 
près  de  la  mer ,  au  nord  &  près  du  fleuve  Eleutherus. 

Ptolemée  la  place  à  fix  milles  au  nord  de  Tripoli. 

On  trouve  des  ruines  confidérables  dans  l'endroit 
ou  étoit  fituée  cette  ville. 

Cétoit  une  place  de  conféquence,  parce  qu'elle 
commandoit  le  chemin  entre  la  Phénicie  &  les 
parties  maritimes  de  la  Syrie. 

Elle  étoit  fituée  à  la  droite  du  fleuve  EUutherus, 
dans  le  voifinage  de  celle  de  Simyra ,  à  qui  elle  devoit 
h  naifiance ,  félon  Eusèbe. 

ORTHOSI  ADE,  ville  maritime  de  la  Phénicie , 
félon  le  premier  livre  des  Machabées ,  où  il  eft  dit 
que  Tryphon,  ufurpateur  du  royaume  de  Syrie, 
étant  affiegê  à  Dora ,  s'enfuit  dans  une  barque  à 
Orthofiade. 

Pline  écrit  Oréofiey  &  Denis  le  Périégète  Orthofis. 

Orthosi  ade  ,  ville  de  l'Afie  mineure  >  dans  la 
Carie,  félon  Strabon. 

Elle  eft  nommée  Orfliofec  par  Pline ,  &  Orthcfias 
par  Ptolemée. 

Cette  ville  a  été  épifcopale ,  félon  la  notice  de 
Hiéroclès  &  celle  de  Léon  le  Sage» 

ORTHOSIUS  MONS,  montagne  du  Pélopon- 
nèfe* Tzetzés  rapporte  que  c'eft  où  Minerve  fur- 
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nommée  Orthofiermt%  étoit  adorée  par  les  Arcadiens, 

ORTHUR  A ,  ville  de  l'Inde .  en-deçà  de  Gange, 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  la  réfidence  d'un  roi 
nommé  Sornage. 

ORTISIA ,  nom  d'une  ville  de  l'Italie ,  félon 
Phlégon ,  cité  par  Ortélius. 

On.TOBRIOA.On  trouve  ce  nom  dans  Suidas , 
qui  la  donne  pour  une  grande  ville  fort  peuplée  & 
la  principale  d'un  pays  qu'il  ne  nomme  pas.  On 
peut  croire ,  à  fa  terminatfon ,  qu'elle  étoit  dans  la 
Gaule  ou  dans  l'Hifpanie. 

ORTONA ,  ville  &  port  d'Italie ,  dans  le  Sam- 
nium.  Elle  appartenoit  au  peuple  Frtruam ,  félon 
Strabon. 

ORTOPULA  ou  Ortopla  ,  ville  maritime  de 
la  Liburnie ,  félon  Ptolemée. 

ORTOSPANA  »  ville  de  l'Afie ,  fur  la  route  de 
l'Arachofie  aux  Indes,  chez  les Paropami fades ,  au 
nord  de  l'Arachofie,  félon  Ptolemée. 

Strabon  écrit  aufli  Ortofpana ,  &  Pline  O  tofpanum. 

Ortospana  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Carmanie , 
félon  Ammien  Marcellin. 

ORTOSPEDA ,  montagne  de  lWpanie ,  félon 
Ptolemée.  (  Voyt^  Orospedà). 

ORTYGIE  ,  petite  île  for  la  côte  orientale  de  la 
Sicile,  devant  Syracufe,  &  a  l'embouchure  de. 
l'Alphée.  Virgile  en  parle  dans  l'Enéide  (  L.m  + 
v.  124) ,  où  il  dit  :  Sicanio  prafenit  finujacetinfula 
contra  PUJomyrlum  undofum.  Le  golfe  dont  parle 
Virgile  eft  celui  fur  lequel  fut  depuis  bâtie  la  ville 
de  Syracufe.  Fondée  d'abord  dans  i'ifle  d'Oriygîc  par 
Archias  de  Corinthe ,  elle  devint  bientôt  puiffan  te 
par  le  commerce  &  par  la  commodité  de  (es  ports  ; 
elle  s'étendk  dans  la  terre  ferme  ;  mais  des  quatre 
parties  qu'elle  renferma ,  Ortygie  fut  toujours  la 
plus  importante.  Située  entre  les  deux  ports  de 
ayracufe ,  elle  refferrôit  l'entrée  du  plus  grand  & 
la  commandoit.  Le  cap  Pltmmyrium ,  qui  lui  étoit 
oppofé, 'étoit  au  fud,  C'eft  fur  le  bord  occidental 
de  cette  Ile  qu'étoit  la  fontaine  Aréthufe,  que 
l'on  croit  retrouver  encore  aujourd'hui  ;  mais  ce 
n'eft  qu'une  conjeâure  très  -  problématique ,  à. 
caufe  des  ravages  que  la  mer  a  caufés  fur  cette 

côte. 

ORUDIZA  j  ou  Orudisza  ad  Burgum,  lie» 
de  la  Thrace,  fur  la  rivière  de  Burgus ,  fur  lai 
route  de  Cabyle  a  Hadrhnopolis ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

ORVINIA,  ou  Orvinium,  ville  d'Italie  que 
Denys  dUalycarnaffe  attribue  aux  Aborigènes,  & 
m'il  met  dans  la  dépendance  de  Reste.  Elle  étoit 
ur  la  voie  Quintia  ,  a  40  ftades  de  MephyU. 

ORV1UM  ,   ou  ORUBIUM  ,  promontoire  de 
l'Hifpanie,  dans  ïa  Tarragonnoife >  au  pays  des. 
+Ca!laici  luctnfts  »  félon  Ptolemée. 

ORUROS  (  Gorur) ,  ville    de  l'Afie ,  dans  la 
'  Syrie  y  fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  félon  Pline. 
Elle  étoit  fituée  au  fud  d'Au^ra,  U  à  deux  cens 
cinquante  mille  pas  de  Zeugma* 
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Cétoit  la  borne  de  l'empire  romain ,  de  ce  côté 
là ,  au  temps  de  Pompée. 

ORUZÀ ,  fiège  épifcopal  de  la  Palefline ,  félon 
le  Concile  de  Qialcédoine. 

ORXUUE,  peuple  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange ,  félon  Pline ,  Z.  vi ,  c.  2p. 

ORYBA,  ville  des  Arabes  ,  dans  la  Paleftine» 
&  Tune  des  douze  qu'Alexandre  prit  fur  eux ,  félon 
Jofeph, 

ORYCANDENSIS  ,  fiège  épifcopal  de  l' Afie 
mineure ,  dans  la  Lycie ,  félon  une  notice  grecque. 

ORYMNENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dans 
la  première  Pamphyiie,  félon  plufieurs  notices 
grecques. 

OR YX,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans  l'Arcardie 
fur  le  Ladon ,  félon  Paufanias. 

OSjEA  CIVITAS ,  ville  fituée  fur  la  côte  occi- 
dentale de  Vile  de  Sardaigne ,  félon  Ptolemée. 

OSCA  {Huefcd)  ville  de  l'Hifpanie  citérieure  f 
vers  le  nord-oueft.  Elle  appartenoit  aux  Vefcitans. 
Elle  étoit  grande ,  belle  &  riche.  On  voit  que 
dans  l'année  557  de  Rome,  Helvius  &  Q.  Minu- 
cius  en  enlevèrent  des  fommes  confidérables.  Ce 
fut  dans  cette  ville;  félon  Aurélius  Vi&or,  que 
Sertorius  fut  aflaffiné. 

Plutarque  dit  que  Sertorius ,  voulant  s'affurer 
de  la  fidélité  des  premiers  de  la  nation ,  prétexta 
le  defir  de  donner  à  leurs  en  fan  s  une  éducation 
qui  les  rendît  plus  propres  aux  affaires  de  l'état, 
éc  les  fit  réunir  à  Ofca,  où  ils  avoient  des  maîtres 
habiles  dans  différons  genres  d'inftrùftion.  Dans  la 
fuite ,  fon  caractère  s'étant  aigri ,  il  fit  mettre  à 
mort  plufieurs  de  ces  enfaps,  &  en  vendit  quel* 
ques  autres. 

On  fait  que  ce  général  romain ,  qui  avoit  em- 
braffé  le  parti  de  Marias,  ayant  été  obligé  de 
quitter  l'Italie ,  après  diverfes  aventures  ,  fut  élu 
chef  des  Lufitaniens.  Mais  dans  la  fuite ,  les  chefs 
ciui  commandoient  fous  lui»  ayant  à  leur  tête  le 
lâche  &  perfide  Perpenna ,  conjurèrent  contre 
lui ,  &  l'affaffinèrem  au  milieu  d'un  repas  où  on 
l'avoit  invité,  dans  la  ville  de  Calagunsf  fous  le 
faux  prétexte  d'une  victoire  remportée  par  des- 
troupes de  fon  parti. 

Ptolemée  place  cette  ville  chez  les  Ilergètes  $ 
&  je  l'ai  fuivi  d'après  M.  d'Anville.  Ce  que  le 
P.  Florez  explique  de  cette  manière:  «  Le  pays 
»  appartenoit  aux  Ilergètes;  mais  la  contrée  où 
»  étoit  Ofca  appartenoit  en  particulier  aux  Vefcî- 
»  tans  ».  Les  médailles  de  cette  ville ,  données 
par  le  P.  Flore»,  représentent  d'un  côté  la  tête 
o'Augnfte ,  &  de  l'autre  un  cavalier  armé  d'une 
lance.  Elle  avoit  l'épithète  de  Vi&rix. 

Ose  A,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Bétique , 
au -pays  des  Turdctauï ,  ielon  Ptolemée. 

OSCANA,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Gédrofie, 
félon  Ptolemée. 

OSCELL A ,  ville  de  l'Italie ,  dans  les  Alpes 
Çottierjnes ,  félon  Prolemée. 

OSCI ,  peuple  de  Italie ,  fort  ancien  ,  puif- 
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qu'il  avoir  précédé  le  temps  des  Romains.  On  les 
a  aufli  nommés  Opfci  On  prétend  que  leurs  mœurs 
étant  très-corrompues  ,  c'eft  de  leur  nom  que 
s'eft  formé  celui  d  obfcène  ;  aufli  trouvoit-on  dan% 
une  ancienne  comédie  de  Tirinius .  ce  vers  : 

Qui  opfee  &  volji  fabulantur  nom  laùnl  ncfçiunt* 

Ofce  loqui  fignifioit  également ,'  employer  de  vieux 
mots ,  &  parler  d'une  manière  diflblue. 

Il  paroit  que  ces  peuples  ont  habité  depuis  & 
compris  le  Latium  jufqu'à  l'extrémité  de  Vitalie, 
|  Ces  peuples ,  qui  ont  été  confondus  avec  les  Opki9 
avoient  une  langue  qui  leur  étoit  particulière  : 
atxffi  Strabon  remarque-t-il  que  ce  peuple  étant 
détruit ,  il  fe  confervoit  encore  des  mots  que  Ton 
retenoit.  Cétoit  d'eux  que  l'on  tenoit  des  faroes  que 
Ton  nommoit  Aullants  :  elles  furent  interrompues 
pendant  quelque  temps,  &  Cicéron  en  parle  comme 
étant  abolies  ;  mais  on  les  renouvella  :  elles  avoient 
lieu  air*  temps  d'Horace ,  en  langage  ofque  :  mais 
ce  fpeâacle  étoit  fi  mal-honnête ,  que  Tibère  lui* 
même  foliieita  le  fénat  pour  qu'il  les  abolir. 

OSCINEIUM ,  lieu  de  la  Gaule  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  l'itinéraire  de  Jérufalem ,  fur  la  route 
de  Vafatat  à  Elu/a.  On  croit  que  le  lieu  nommé 
Ef quit s  lui  a  fuccédé» 

OSCIUS  FLUVIUS ,  rivière  de  la  Thrace ,  fe- 
Ion  Thucydide*  Elle  avoit  fa  fource  dans  les  mêmes 
montagnes  que  le  Ne/lus  &  YHcbrus. 

OSCOBAGUS,  ou  Oscobaras  ,  montagne  de 
l'Afie.  Elle  faifoit  partie  du  mont  Taurus. 

OSCORI,  ville  de  l'Italie,  chez  ksVolfques, 
félon  le  livre  des  Origines ,  attribué  à  Caton. 

OSCORON ,  rivière  de  la  Scy thie ,  félon  le  qua- 
torzième livre  des  Origines  d'Ifidore. 

OSCUM,lieu  de  l'Italie ,  dans  le  territoire  de 
Véies.  La  jouiflance  en  étoit  afFeâée  au  collège 
des  Augures. 

OSDARA ,  ou  Asdara  ,  ville  de  l'Afie ,  dans 
la  petite  Arménie ,  fur  la  route  de  Céfarée  à  Mc- 
litène  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Elle  étoit  fituée  au  nord  d'un  angle  de  mon- 
tagnes, fur  la  petite  rivière  Carmalus,  vers  le  3$* 
degré  de  latitude. 

OSE ,  eu  Osem  ,  lieu  de  l'Hifpanie ,  mais  ap- 
partenant au  moyen  âge  :  il  en  eft  parlé  dans  Gré" 
goire  de  Tours. 

OSERIATES,  ou  Osseriates,  peuple  de  la 
Pannonie ,  félon  Pline  &  Ptolemée.  Ce  dernier 
écrit  OffmatcS)  &  le  place  dans  la  haute  Pannonie. 

OSERIENA  ,  île  fituée  fur  la  côte  de  la  Ger* 
manie ,  félon  Mithridate ,  cité  par  Pline. 

OSI ,  peuple  de  la  Germanie ,  félon  Tacite.  Ils 
4  n'étoient  féparés  que  par  le  Danube  des  Aravifcî, 
&  leur  étoient  fi  femblables  par  les  mœurs  &  le 
langage ,  que  Tacite  préfume  que  c'eft  un  mente 
peuple  tranfplanté ,  ou  plutôt  qui  s'eft  étendu. 

OSIAN A ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Cappadoce  , 
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fur  la  route  d'Ancyre  a  Céfarée ,  félon1  l'itinéraire 
d'Antonio. 

OSIC A ,  ville  de  l' Afie  ,  dans  l'Albanie ,  félon 
Piolemée. 

OS1CERDA .,  ville  de  i'Htfpanie ,  dans  la  Tar- 
ttgonnoife ,  an  pays  des  Hédétains  ou  Edétains , 
félon  Ptolemée. 

OSII ,  peuple  de  la  Sarmatie  européenne,  felon 
Ptolemée. 

Osn  ,  peuple  que  PHne  place  dans  tlnde ,  au- 
felà  de  Y  Indus. 

OSINCUM ,  ville  intérieure  de  la  Corfe,  félon 
Ptolemée. 

OSINTIAS  REGIO ,  contrée  de  mifpanie , 
tans  la  Béturie,  aux  environs  de  Si&ponte ,  félon 

Pline. 

OSIRIACA  t  ou  Osyridis  Astlum  ,  lieu  de 
fEgypte.  Il  étoit  confacré  à  Ofiris,  Se  fervoit  dV 
Jyle,  félon  Athènagoras  &  Strabon, 

OSISM1I ,  les  Ofifmiens ,  peuple  de  la  partie 
•ccidëhtale  de  l'Armorique ,  &  à  qui  Ptolemée 
donne  pour  bornes  le  promontoire  Gobbammj  &  il 
nomme  leur  capitale  Vorganium. 

OSONES ,  Heu  de  la  Pannonie  ,  fur  la  route 
de  Sabarie  à  Acincum%  entre  Ca/ariana  &  F(oriana% 
fclon  l'itinéraire  cTAntonin. 

OSPHAGUS ,  pente  rivière  de  la  Macédoine, 
peu  éloignée  de  rErigon ,  félon  Tite-Live. 

OSPITENSK ,  ou  Hospitensis  f  fiège  épifcopal 
d'Afrique  ,  dans  la  Numidie ,  félon  la  notice  épif- 
copale  d'Afrique ,  &  la  conférence  de  Carthage. 

OSQUIDATES ,  ou  Oscidates  ,  peuple  de  la 
6aole  aquitaniqu* ,  félon  Pline.  M.  d'Anville  penfe 

3u'ils  habitoient  dans  la  vallée  d'Oflan ,  au  pied 
es  Pyrénées.  De  ces  peuples,  les  uns  étoient 
furnommés  Montant,  les  autres  Campeftres.  Le  même 
auteur  place  ces  derniers  fur  la  frontière ,  comme 
des  diocèfes  d'Anch ,  de  Bazas  &  d'Aire. 

OSROENE  (D'tar  Mod^ar)  ,  pays  de  l'Afie, 
fur  la  gauche  de  l'Euphrate.  Sous  les  Sèleucides, 
une  partie  de  ce  pays  prit  le  nom  de  Mygdowe, 
avec  le  titre  de  royaume.  Polybe  parle  de  ce 
royaume  à  l'occafion  d'Antiochus  le  grand.  Il  prit 
fin  fous  Caracalla ,  qui  fit  mettre  aux  fers  le  der- 
nier des  rois,  Tan  217  de  notre  ère. 

Plufieurs  rois  de  ce  pays  ont  porté  le  nom  à'Ab- 
gère  :  ils  régnoient  à  Edeffe. 

OSSA  ,  montagne  de  la  Theflalie  9  dans  la  Ma- 

Snéûe,  au  midi  oriental  du  Pénée9  félon  Pline 
1  Ptolemée. 

Ossâ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  la  Bifaltie, 
1  l'occident  du  Strymon ,  félon  Ptolemée. 

Ossa  ,  nom  d'une  montagne  de  la  Grèce,  dans 
le  Péloponnèfe,  félon  Strabon» 

Ossa  .  rivière  de  l'Italie.  Ptolemée  en  place 
l'embouchure  entre  Télamon  &  Cofa. 

OSSADII ,  les  Offadiens ,  peuple  libre  de  l'Inde , 
félon  Arrien;  Ortétius  conjeâure  qu'Us  habitoient 
au  voifinage  de  Vlndus. 
OSSAREN  AyouTosARENA ,  contrée  de  FAfie, 
Géographie  ancienne.  Tome  IL 
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dans  la  grande  Arménie ,  le  long  du  fleuve  Cyrrhus, 
félon  Ptolemée. 

OSSERIATES ,  ou  Oseria'tes  ,  peuple  de  la 
haute  Pannonie,  félon  Ptolemée  &  Pline. 

OS^IGI ,  ville  de  FHïfpanie ,  au  département 
de  Cordoue,  félon  Pline. 

OSSIGITANIA,  contrée  de  mifpanie,  dans 
la  Bétiqne  ,  &  par  laquelle  le  fleuve  Bâtis  en- 
trait dans  cette  province ,  frlon  Pline. 

OSSONOBA  (  Faro  ) ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans 
la  Lufitanie  ,  &  dans  la  contrée  Cuneus.  Elle  étoit 
confidérable. 

Pomponius  Mêla  &  Ptolemée  en  font  mention; 
Le  dernier  la  nomme  OJfonaba ,  &  la  place  chejs 
les  Turdérains. 

Cette  ville  étoit  fituèe  dans  la  partie  du  fud  de 
la  Lufitanie  ,  &  à  l'oueft  de  l'embouchure  do 
X  Anas. 

OSTA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange; 
Ptolemée  la  donne  au  peuple  P rabiota. 

OSTAMA,  nom  d'une  ville  que  Ptolemée  place 
dans  l'intérieur  dé  l'Arabie  heureufe. 

OSTAPHOS ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
la  Thrace  ,  aux  confins  de  la  bafle-Mocfie ,  &  au 
couchant  feptentrional  de  NicopolU  ,  félon  Pto- 
lemée. ' 

OSTEODES ,  ancien  nom  de  Tune  des  fept 
Iles  crue  les  Grecs  &  les  Romains  ont  connues 
fous  le  nom  d7/«  d'Eole. 

OSTHA  ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange; 
félon  Ptolemée.   ' 

OSTIA  (0/K)f  port  d'Italie,  à  l'embouchure 
du  Tibre  :  c'en  pourquoi  on  difoit  Oftia  Tibaina  : 
le  mot  Oftia ,  en  latin  ,  fignifie  envie  :  ce  port 
avoir  donc  reçu  fon  nom  de  fa  pofition.  Les  Ro- 
mains ,  qui  avoient  fenti  combien  il  leur  feroît 
commode  que  les  marchandifes ,  venues  par  mer , 
puflent  remonter  le  Tibre  dans  de  petits  bâtimens  , 
ou  du  moins  que  les  vaifleaux  puaient  s'arrêter 
à  l'embouchure  de  leur  rivière ,  s'occupèrent  d'y 
construire  un  port.  Il  fut  fait  au  temps  d'Ancus 
Mardus.  Infenfiblement  ce  port  fut  rempli  parle 
fable  qu'y  repoufToit  la  mer.  Plus  on  fut  lom  dm 
temps  où  l'on  avoit  exécuté  ces  travaux ,'  &  plus 
le  mal  fe  fit  fentir.  Enfin ,  à  l'occafion  d'une  fa* 
mine ,  l'empereur  Claude  forma  le  projet  de  cons- 
truire un  autre  port.  Oftia  étoit  à  la  gauche  de 
l'embouchure  du  Tibre  ;  le  nouveau  port  fut  placé 
à  la  droite  ;  on  l'appela  Portus  Augufti ,  &  auffi 
Portas  Romanus.  {VoyerXt  premier  de  ces  noms.) 

OSTIENSIS  PORTA ,  oorte  de  la  ville  de 
Rome ,  du  côté  d'Oftie.  Elle  étoit  auûS  nommée 
Porta  Trigemina. 

OSTIONES ,  peuple  qui  étoit  auffi  nommé  Cof- 
fini.  Il  habitoit  fur  le  bord  de  l'Océan  occidental , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Pythéas ,  cité  par  Strabon  ,  le  nomme  OJliau 
<    OSTIPPO ,  ville  de  THifpanie  ,  dans  la  Bé- 
tique ,  félon  Pline. 

.  D*u»  l'itinéraire  d' Antonio  ,  elle  cft  marqué* 
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fur  la  route  de  Gades  à  Corduba ,  entre  Itipa  & 

Barba. 

OSTOBARA,™  Estobàrà  ,  ville  de  l'Afie, 
dans  la  Ba&riane,  félon  Ptolemée. 

OSTRA ,  ville  de  l'intérieur  de  l'Italie ,  dans 
le  pays  des  Sénonoïs ,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit 
•fmiée  au  fud-oueft  de  Sena-Gallïca. 

OSTRACINE ,  ville  de  l'Egypte ,  dans  la  Caf- 
fioride  f  fclon  Ptolemée. 

Ostracinï  ,  quartier  de  la  ville  cTAntioche 
de  Syrie.  ; 

Osthacine  ,  montagne  du  Péloponnèfe ,  dans 
l'Arcadie,  fur  la  route  de  M  an  tin  ée  à  Mégalo- 
olis  ,  au  delà  de  la  plaine  d'Alcîmédon  ,  félon 
aufanias.  tl  ajoute  que  la  fontaine  djfa  étoic  au- 
près de  cette  montagne. 

OSTRANI ,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie.  Il 
•faifoit  partie  des  Vitumbri ,  félon  Pline. 

OSTRENUS ,  fiège  épifcopal  d'Afie ,  dans  la 
Phrygie  fal inaire. 

OSTREODES,  lieu  voifin  de  Couftantinopîe  , 
attenant  le  promontoire  Mctopium ,  félon  Denys 
de  Bvfance. 

OSTRIANUM  CJËMETERIUM  ;  c'étoit  ainfi 
u'étoit  nommé  un  cimetière  fitué  à  trois  milles 
le  R«me ,  fur  la  voie  Salarienhe. 

OSTROGOTHI ,  les  Oftrogoths.  On  nommoit 
ainfi  les  Goths établis  au-delà  du  Danube ,  ou  Goths 
orientaux  ,  pour  les  distinguer  de  ceux  qui  avoîent 
pafle  dans  l'Occident  &  dans  la  Pan  non ie.  Ces 
peuples,  à  l'exemple  des  Goths,  prirent  le  parti 
des  Romains  contre  les  Huns  f  les  Hérules ,  &c. 
.  M.  de  Peyffonnel,  dans  fes  obfervations  hif- 
toriques  ,  rapporte  que  Marclen ,  fuccefieur  de 
Valentinien ,  ménagea  les  Oftrogoths  ,  comme 
des  peuples  dont  les  fervices ,  dans  la  dernière 
iuerre  contre  Attila  ,  méritoient  de  fa  reconnoif- 
Jance,  Léon  ,  ion  fucceffeur,  fie  aufli  une  alliance 
avec  eux. 

.  Théodoric  v}oi  des  Oftrogoths  ,  qui  àvoit  été 
élevé  comme  otage  à  la*  cour  de  Conftantinople  , 
&  qui  y  depuis  ion  avènement  au  trône  ,  avoit 
toujours  vécu  en  bonne  intelligence  avec  les  Ro- 
mains ,  vint  Tan  476  demander  à  Zenon  la  per- 
miffion  de  paffer  en  Italie  contre  Odoacre.  Il  fut 
ebKgè  fur  la  routé  ô^e  livrer  combat  aux  Bulgares, 
qui  s'oppofoienta  fcVi  paiTage.  Il  rencontra  Odoacre 
à  Vérone ,  fe  vainquit ,  le  fit  prifonnier  6k  le  mit 
à  mort.  Il  s'empara  enfuite  de  l'Italie ,  &  y  fonda 
le  royaume  des  .Oftrogoths  fur  les  débris  de  celui 
des  Hérules. 

Bélifaire  travailla  plnfieurs  années  à  foumettle 
ces  peuples  en  Italie  ;  mais  Narfès  termina  cette 
guerre ,  dont  !a  durée  avoit  été  de  dix-huit  ans. 
Comme  on  s'étoit;  fervi  des  Oftrogoths  pour  dé- 
truire en  Italie  la  domination  des  Hérules ,  on  fè 
fervit  enfuite  contre  les  Oftrogoths  de  ces  mêmes 
J^éruîes  qui,  étant  retournés  en  Pannonie  ,  ;  s'y 
étoient  aucciés  avec  les  Lombards* 


O  T  I 

OSTUDIZUM  ,  ville  de  la  Thrace  ,  entre  An 
drlanopolis  &  Burtudi^um ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
ton in. 

OSURTU ,  nom  d'une  plaine  de  ilbérie.  Elle 
étoit  ainfi  nommée  nar  les  habitans  du  lieu, félon 
Cédrénc  ,  cité  par  Ortélius. 

OTADENI ,  ou  Otàlini  ,  peuple  de  Vile  d'Al- 
bion ,  félon  Ptolemée. 

OTENE,,  contrée  de  l'Afie,  vers  le  fleuve 
Cyrus ,  fclon  Pline  &  Eufèbe. 

OTENI ,  peuple  de  l'Afie ,  vers  le  fleuve  Cyrus* 
Etienne  de  By  fance  le  place  avec  les  Obarèniens. 

OTER ,  double  montagne ,  fituée  dans  le  voi- 
finage  iTOpuUntia  9  dans  llnfubrie  ,  félon  Hy- 
genus. 

OTESIA,  lieu  de  l'Italie ,  chez  les  Bon;  mm 
on  en  ignore  la  pofirion.  Pline  nomme  les  Ou* 
fini;  mais  il  n'afiîgne  pas  la  pofition  de  leur  ville. 

OTE:,  INI ,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie.  Pline 
le  place  dans  la  huitième  région. 

OTHENE  ,  lieu  de  l'Egypte  »  fur  la  route  de 
Mcmphis  a  Oxyrinque,  entre  Ifiu  &  Tacona%  ielon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

OTHU  CAMPI ,  campagne  de  Pîle  de  Crète. 
Elle  prenoit  ce  nom  du  géant  Othus ,  félon  Sa- 
lufte ,  cité  par  Servius. 

OTHOCA,  lieu  de  l'île  de  Sardaigne,  entre 
Forum  Trajani  &  Aqua  Neapol'uan*  ,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin. 

OTHONA  ,  ville  de  nie  d'Albion ,  fur  le  ri- 
vage  Saxon  ,  félon  la  notice  de  Pempire. 

OTHORA,  ville  de  la  Phénicie ,  félon  le  livre 
des  notices  de  l'empire. 

OTHRIONEI ,  nom  d'un  peuple  de  la  Macé- 
doine. Pline  le  place  entre  les  LynccjU  &  les  Aman- 
uni. 

OTHRONUS ,  île  dont  le  nom  fe  trouve  dans 
Etienne  de  Bvfance ,  mais  dont  il  n'indique  pas 
la  fituation.  On  penfe  qu'elle  étoit  vers  la  Sicile. 

OTHRYS ,  monragne  de  Tile  de  Crète ,  félon 
Héfychius. 

Othrys  ,  montagne  de  la  Tbrace ,  félon  Tj- 
bius  Sequefter. 

Othrys,  montagne  de  la  Thefialie,  au  nord 
de  la  Phthiotide,  &  elle  touche  au  mont  Tyxn- 
phrefte  &  au  pays  des  Dolopes  ;  elle  s'étend  ae-ft 
jufqu'au  voifinage  du  golfe  Maliaque ,  félon  Stra- 
bon.  ' 

L'Enipée  avoit  fa  fource  dans  cette  montagne. 

OTIES ,  nom  d'un  peuple.de  l'île  de  Cypre, 
félon  Etienne  de  Bvfance. 

OTINGA  SAXONIÀ,cféA  à-dire  >  en  langue 
Anglo- Saxonne ,  la  pofftjpon  des  Saxon*.  On  trouve 
cette  expreflioo  dans  les  capitulaires  de  Carles-le* 
chauve,  de  l'an. 853,  pour  défigner  on  canton 
qui  en  effet  appartenoit  aux  Saxons.  Selon  M. 
Huct,  ce  Pagus, ou  canton,  étoit  fur  la  côte  du 
diocéfe  de  Bayeux ,  entre  les  rivières  d'Orne  & 
de  Diye.  M.  l'Abbè  le  BœuP  le  fuppofoit  pks 
avant  dans  les  tçrres  ,  à  Saoo* 
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OTRENUS  t  fiège  épifcopal  de  TAfie ,  dans 
Il  Phryçie  falutaire ,  félon  Éufébe  de  Cefarée. 

OTRÏS,  lieu  de  TAfie,  dans  la  Baby fonte , 
auprès  des  marais  de  l'Euphrate ,  félon  Pane. 

OTROE  A  «  petite  ville  de  f  Afie ,  aux  confins 
de  la  Bithynie,  un  peu  au-deffus  du  lac  nommé 
Jfcanius  Lacus^  félon  Strabon. 

OTRYES,  lieu  de  TAfie,  dans  la  Phrygie  , 
ycrs  les  confins  de  la  Bithynie,  félon  Plutarque. 

OTTORÔCORRA,  ville  &  nation  de  TAfie  , 
dans  la  Sérique,  félon  Ptolemée,  qui  donne  ce 
même  nom  à  des  montagnes  voifines  qui  bornent 
la  Sérique  vers  le  midi.  Selon  cet  ancien,  c'étoit 
une  fuite  des  monts  Emodi ,  qui  féparent  la  Scythie 
&  la  Sérique  de  l'Inde  au-delà  du  Gange* 

OTTOROCORRHA ,  ville  de  la  Sérique,felon 
Ptolemée,  L.  vu ,  c.  16. 

Ottorocorrh a  ,  rivière  du  même  pays ,  félon 
Orofe. 

OTTOROCORRHjE  ,  peuple  de  la  Sérique  f 
félon  Ptolemée,  Z.  /,  c.  16. 

OTTOROCORRHAS  MONS ,  montagne  de 
la  Sérique ,  prés  des  monts  Empdes ,  félon  Pto- 
lemée ,  L.  vu  ,  c.  16. 

OV1LABIS ,  ou  O vilia  ,  lieu  de  la  Norique  , 
entre  Lauriacum  &  Jovïacum ,  félon  l'itinéraire 
cTAntonin. 

OVISCA  ,  lieu  de  l'Afrique  ,  dans  la  Byza- 
cène ,  fur  la  route  de  Thenct  à  Thevafle ,  entre 
Thaut  &  Amaiurfa ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

OUPORUM  ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de  la 
Liburnie  %  félon  Ptolemée. 

OXEI ,  peuple  de  l'Ulyrie ,  félon  Appien,  cité 
par  Ortélius. 

OXI 9  montagne  de  la  Grèce ,  dans  l'ighme  du 
Péloponnèfe  ,  au-deffus  de  Cenchrées ,  félon  Chal- 
condyle. 

OXIA ,  ou  Oxea  ,  promontoire  de  File  de  Ta- 
probane  ,  félon  Ptolemée. 

Oxia  *  ile  de  la  Propontide ,  félon  Cédrène , 
Nicétas  &  Curopalate. 

Oxia  Campe  ,  nom ,  félon  Théophrafle ,  d'un 
.  lieu  de  la  Grèce ,  dans  la  Béotie ,  à  l'embouchure 
du  Céphife. 

OXI  AN  A ,  ville  de  TAfie ,  dans  la  Sogdiane, 
auprè?  de  YOxus,  félon  Ptolemée. 

Oxiaka  Palus  ,  marais  ou  lac  de  TAfie ,  dans 
h  Sogdiane ,  félon  Ptolemée.  Pline  le  nomme 
Oxus9  de  même  que  le  fleuve  qui  y  prend  fa 
fource*  % 

OXIANI 9  peuple  de  TAfie ,  dans  la  Sogdiane , 
félon  Ptolemée.  Il  prenoit  fon  nom  du  fleuve 
Oxus%  dont  il  habitoit  les  bords. 

OXIBIl ,  les  Oxibiens ,  peuple  des  Alpes  ma- 
ritimes ,  entre  le  fleuve  d'Argens  &  Amibes. 

C'étoit  un  peuple  puifiant ,  qui  fe  fignala  contre 
les  Romains ,  auand  ils  entreprirent  la  conquête 
des  Gaules.  Ilsfe  liguèrent  avec  les  Déciates,  pour 
attaquer  les  villes  de  Nice  &  (TAntibes.  Etienne 
de  Byfaoce  lenr  attribue  une  ville  qui  portoit  le 
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nom  SOxibium.  Strabon  parle  du  port  Oxîbus,  qui 
leur  appartenoit ,  &  que  le  P.  Papon  penfe  être 
la  ville  maritime  que  Polybe  nomme  jEçytna. 

OXINAS  ,  rivière  de  TAfie ,  dans  la  Bithynie  t 
à  trente*  ftades  de  Nymphaum ,  félon  Arrien. 

OXION.dE,  nom  d'un  peuple  de  la  Sarmatie 
européenne ,  félon  Tacite. 

OXIRA ,  ou  Olibera  ,  ville  de  TAfie ,  dam 
la  Méfopotamie,  félon  Ptolemée. 

OXTRACA ,  ville  de  THîfpanle ,  &  la  plu» 

Srande  de  la  Lufitanie,  Elle  fut  détruite  par  M. 
ittilus ,  félon  Appien. 

OXUS  \U  Gihàfi),  grand  fleuve  d'Afie,  qui 
commentait  dans  les  montagnes  de  la  Baftriane  9 
au  fud-ett.  En  remontant  au  nord  oueft ,  il  travcr* 
foit  cette  province*  paflpit  entre  Y  Aria,  à  Toueft  » 
&  la  Sogdiana ,  à  Teft  ;  puis  entrant  fur  les  terres 
des  Chorafmu ,  il  fe  jettoit  dans  le  lac  appelle  ac- 
tuellement lac  fsÀzaL*  A  la  manière  dont  Ptole- 
mée &  les  autres  anciens  en  parlent ,  on  voit  que 
Téloignement  les  avoit  privés  des  connoifiances 
exaftes  qu'a  fournies  la  géographie  moderne  fur 
le  cours  de  ce  fleuve  &  les  rivières  qu'il  reçoit. 

OXYDRACjE ,  les  Oxydraques ,  peuples  con- 
fidérable  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange ,  fur  le 
bord  du  fleuve  Indus ,  limitrophes  &  au-deffus  de* 
Molli.  Quoique  peu  unis  avec  ces  derniers ,  un 
intérêt  commun  leur  avoit  fait  prendre  les  armes 
pour  fe  défendre  contre  Alexandre.  Ils  affemblèrent 
a  cet  effet  une  armée  de  quatre-vingts  mille  hommes 
de  pied ,  dix  mille  chevaux  &  neuf  cens  charriots  : 
mais  Alexandre  les  mit  en  fuite. 

OXYLITHUM ,  fortereffe  des  Sarrazins ,  félon 
(jédrène  &  Curopalate. 

OXYMAGIS,  nom  d'une  rivière  de  llnde.  Elle 
tombe  dans  le  Gange ,  félon  Arrien. 

OXYNI A ,  ville  de  la  Theffalie ,  dans  TEffio- 
ride,  fur  la  rivière  d'Ion,  félon  Strabon. 

OXYRINCHITES ,  nôme  de  TEgypte ,  dans 
THeptanomie  ,  à  la  gauche  du  Nil ,  du  côté  de  la 
Libye. 

OXYRINCHTUS,  ville  d'Egypte ,  capitale  du 
nôme  précédent.  Elle  avoit  pris  fon  nom  d'un 
poidbn  nommé  par  les  Grecs  0%Jpvyx<>f  »  parce 
qu'il  avoit  le  mufeau  pointu.  Quoiqu'il  fut  adoré 
par  les  autres  peuples  de  TEgypte ,  il  avoit  parti- 
culièrement un  temple  dans  ccite  ville. 

Cette  ville  f  devenue  épifcopale  ,  fut  célèbre 
dans  les  premiers  ficelés  de  TEglife.  B-illet  dit 

3ue  Ion  y  comptoit  jufqu'à  vingt  mille  vierges 
c  dix  mille  moines.  On  peut  en  inférer  que  le 
refte  de  la  population  n'y  étoit  pas  nombreufe , 
&  les  naiffances  aufli-bien  que  les  mariages  affez 
rares.  Mais  cet  état  contre  nature  ne  dut  pas  fub- 
fifter  long-tems;  &  cette  efpèce  de  fanatifme  pour 
la  vie  religieufe  ,  qui  eût  fuffi  pour  affoiblir  une 
capitale ,  dut  exténuer  promptement  une  ville  re- 
tirée avant  dans  les  terres. 
I       OXYRRUM  ,  promontoire  fur  le  Bofphore  de 
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Îbneé;  do  cfité  de  l'Europe,  félon  Derfys  de 
yfancc. 

OZjE  DIVISIO.  C'efl  le  nom  que  l'Ecriture 
donne  au  lieu  où  elle  rapporte  qu'Oia  fut  frappe 
de  mon ,  pour  avoir  pont  la  main  a  l'arche  du 
Seigneur. 

OZARA,  ou  AV»A,  ville  de  l'Aie,  dans  la 
grande  Arménie ,  félon  Piolemée. 

OZARBA ,  nom  d'une  forterefle  de  la  Thrace. 
Procope  rapporte  qu'elle  fut  fortifiée  par  l'empe- 
reur Juftinien. 

OZENE ,  ville  de  rinde ,  dans  les  montagnes , 
au  pays  du  peuple  Rhamrut  ou  Rhann*,  fur  le 
bord  du  Nomodus ,  &  vers  le  sa'  degré  1 5  min. 
de  latitude. 

Piolemée  dit  que  c'étoit  la  réudence  d'un  prince 
nommé  TraJUn. 

OZENZARA,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
d'Epbraïm.     ' 


O  Z  Z 

Cctfe  viHeNut  bStie  par  Sara ,  fille  JEphnin', 
Premier  livre  des  Paralipomèiies,  ti.  7,  v  u 

OZOA ,  lieu  de  l'Afie  ,  dans  U  Pcrfe  propre- 
ment dite,  félon  Ptolemée. 

OZOAMIS,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

OZOANA ,  nom  d'une  ville  de  l'Iode ,  cn-deça 
du  Gange ,  félon  Ptolemée. 

OZOGARDANA,  eu  Zakagakdia,  ville  de 
l'Afie ,  dans  la  Méfopotamie ,  fur  le  bord  de  l'Eu- 
phrate,  au  fud-oiiL'ftde  Mactprafta.  Àmmien  .Mar- 
cellin  &  Zofîme  en  font  mention.  Le  dernier 
écrit  Zarogarditt ,  &  ajoute  que  l'on  y  voyoit  ua 
tribunal  qui  avoît  été  a  Trajan,  dans  fon  expé- 
dition en  Orient. 

OZOLAjOuOxoLA.villede  l'Arachofie.f* 
Ion  Ptolemée. 

OZZAPOLIS.  ville  de  la  Thraçe,  au  voifinage 
de  Sardique ,  félon  Gabius ,  traducteur  de  Curi* 
palais. 
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•*  ABII ,  peuple  de  la  Paropanifade ,  en  Afie  , 
aa-deflbus  de  Ariftophyles ,  ielon  Ptolemée. 

PACAS1ACUS  SINUS,  golfe  de  la  mer  Egée , 
&dans  lequel  eft  l'île  de  Samothrace,  félon  faint 
Jérôme. 

PACCIANA  M  ATTIDLE,  lieu  dont  fait  men- 
tion l'itinéraire  d'Antonin.  11  étoit  dans  la  partie 
orientale  de  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  à  l'eft  du 
fleuve  Ampfaga. 

PACHIA ,  promontoire  de  la  côte  occidentale 
de  111e  de  Sardaigne ,  au  midi  de  Neapolis ,  félon 
Ptolemée. 

PACHINUM  (le  cap  de  Pajfaro)  ,  promontoire 
de  la  Sicile ,  au  (ud-eft. 

PACHISUS.  Vibius  Sequefter  nomme  afnfi  un 
fleuve  de  la  Sicile  ;  mais  il  paroit  qu'il  s'efl  trompé , 
&  que  l'on  n'y  a  jamais  nommé  un  fleuve  atnfi. 

PACHIVS ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  mineure , 
félon  Appien. 

PACHNEMUNIS ,  ville  avec  le  titre  de  mé- 
tropole. Ptolemée  la  place  en  Egypte ,  dans  le  nôme 
Sébennytes» 
PACHOMIÙS ,  canton  de  la  Thrace. 
PACHYNI  PORTUS ,  port  fur  la  côte  orien- 
tale, &  vers  le  nord  de  la  Sicile.  Il  étoit  près  du 
promontoire  Pachynus ,  qui  étoit  le  méridional , 
félon  Cicéron. 

PACHYNUM  PROMONTORIUM ,  ou  Pa- 
chynus* promontoire  au  fud-eft  de  la  Sicile.  Ceft 
aujourd'hui  le  cap  Paffaro;  ce  cap  eft  -un  des  trois 
qui  avoient  fait  donner  à  la  Sicile  le  nom  de 
Trinâcria. 

PACIDARE,  ville  de  l'Inde  ,  en -deçà  du 
Gange,  entre  l'embouchure  du  fleuve  Mophls  & 
celle  du  fleuve  Namadus  »  félon  Ptolemée. 

PAÇINATES ,  peuples  de  l'Italie.  Us  étoient 
originaires  de  l'Illyrie  ,  félon  Feftus  Avienus. 

PACONIA ,  île  fur  la  côte  feptentrionaïe  de 
la  Sicile,  vers  l'île  OJleodcs,  &  à  l'embouchure 
du  fleuve  Baihis ,  à  moitié  chemin  de  Panormusk 
Drepanum ,  félon  Ptolemée. 

PACOR1A,  ville  de  l'Afie ,  dans  laMéfopota- 
mie,  fur  FEuphrate,  entre  Addaca  &  Tcridata, 
félon  Ptolemée. 

PACRAE,  ou  Pagràe,  lieu  de  l'Afie,  dans 
la  Syrie,  entre  Alexandrie  &  Antioche ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin.  Pline  &  Strabon  difent 
Pagrae. 

PACTI,  peuples  de  l'Afie,  aux  environs  du 
Palus-Méotide,  félon  Orphée,  cité  par  Ortélius. 
PACTIAN.E  MATIDLE ,  ville  de  l'Afrique , 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  fur  la  route  de 
Lemnae  à  Carthage ,  entre  Igilgili  &  Chulli  Muni- 
àpwm ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin, 


pays  des 
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PACTICU5 ,  nom  d'une  forêt  des  Gaules ,  félon 
Ortélius ,  qui  cite  la  vie  de  S.  Lomer.  Ceci  appar- 
tient à  la  géographie  dil  moyen  âge. 

PACTIUS ,  fleuve  de  l'Italie ,  dans  le 
Pediculi ,  félon  Pline ,  L.  m ,  c.  //. 

PACTOLUS  (Zf) ,  fleuve  de  l'Afie ,  qui  prenoit 
fa  fource  dans  le  mont  Emolus  en  Lydie ,  arrofoit 
la  plaine  voifine  de  la  ville  de  Sardes  ,  traverfoit 
cette  ville,  &  delà  alloit  fe  jetter  dans  Y Hermus, 
qui  va  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Smyrne,  félon 
Hérodote ,  Z».  r,  c.  /j/. 

Le  lit  de  ce  fleuve  étoit  étroit  &  fans  profon- 
deur: fon  cours  étoit  aufîï  très  -borné  ;  mais  le 
canton  qu'il  traverfoit  étoit  nu  des  plus  beaux  de 
la  province. 

Ovide,  Métam.  Z.  //,  dit  que  Mydas,  roi  de 
Phrygie ,  avoit  obtenu  de  Bacchus  le  don  de  con- 
vertir en  or  tout  ce  qu'il  toucheroit;  mais  ce 
prince  perdit  cette  propriété  en  fe  baignant  dans  le 
Paâole  qui,  dès  ce  moment,  roula  de  For  dans 
fes  eaux.  Homère  ni  Virgile  ne  font  pas  mention  de 
ce  fleuve  :  s'il  eût  charié  de  l'or  de  leur  temps ,  ils 
n'auroient  pas  manqué  d'en  parler.  On  ne  peut 
fixer  cette  époque  que  vers  le  règne  de  Gygès , 
qui  monta  iur  le  trône  vers  le  nuitiéme  fiècle 
avant  J.  C. 

Les  rois  de  Perfe  furent  en  pofTeffiori  du  Paâole 
&  de  fes  tréfors ,  par  la  conquête  que  Cyrus  fit  de 
la  Lydie. 

Xerxès  I"  droit  de  l'or  du  Paâole ,  &  cette 
rivière  en  fournifibit  encore  au  temps  d'Hérodote; 
mais  la  fource  s'en  épuifa  ;  car  long-temps  avant 
Strabon  cette  rivière  n'avoit  plus  cette  propriété  , 
félon  Strabon ,  t.  xu ,  p.  $ç  i. 

L'or  que  l'on  trou  voit  dans  le  Paâole  venoit  des 
mines  du  mont  Emolus  ;  mais  lorfque  l'on  eut 
fouillé  ces  riches  fouterrains ,  la  rivière  c#fla  d'en 
avoir ,  félon  Strabon ,  L.  xm ,  /?.  625. 

Le  Paâole ,  félon  Varron  8c  Dion  Chryfoftôme, 
fut  la  première  fource  des  richeffes  de  Créfus  : 
il  en  tira  la  matière  de  ces  briques  d'or  qu'il 
mit  dans  le  temple  d'Apollon ,  félon  Diodore  de 
Sicile ,  Z.  xvi. 

L'or  fut  extrêmement  rare  dans  la  Grèce  depuis 
avant  Créfus  jufqu'au  règne  de  Philippe,  père 
d'Alexandre;  ce  qui  fut  caufe  de  la  gloire  du 
Paâole.  Mais  la  découverte  des  mines  de  la  Thrace, 
le  pillage  du  temple  de  Delphes  &  les  cooquêfes 
d'Alexandre;  rendirent  l'or  plus  commun  dans  la 
Grèce  :  cela  ne  détruifit  pas  la  réputation  du 
Paâole ,  qui  fubfifta  fans  s'afFoiblir. 

Les  richeffes  du  Paâole  quoiqu'exagérées,  mé- 
ritèrent l'attention  de  Créfus  &  de  fes  aïeux» 
ainfi  que  celle  (tes  rois  de  Perfe ,  fucceifeurs  de 
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Cyrus.  Le  peu  de  profondeur  &  le  cours  tran- 
quille de  cette  rivière,  facilitoient  le  travail  né- 
ceflaire  pour  en  retirer  ce  métal. 

Le  fcholiafte  de  Lycophron  dit  que  l'on  trou- 
voit  une  efpèce  de  cryftal  dans  les  eaux  du  Paâole. 
Les  cygnes  s'y  plaiioient  autant  que  dans  celles 
du  Cayftre  &  du  Méandre ,  félon  Apollonius , 
Z.  iv. 

Pactolus,  Heu  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie, 
félon  Diodore  de  Sicile.  Ortélius  croit  qu'il  faut 
lire  Spartolus  ;  &  ,  en  effet ,  on  connoît  un  lieu  de 
ce  nom  dans  Thucydide. 

PACTOLI  PHRURIUM  ,  la  forterefle  du 
Paâole.  Lieu  fortifié  aux  environs  de  ce  fleuve, 
félon  Plutarque. 

PACTYA ,  ville  de  la  Propontide  f  félon  Pto- 
lemée. 

PACTYES ,  ou  Pactyas  ,  montagne  de  l'Afie 
mineure ,  dans  llonie ,  au  territoire  d'Ephéfe , 
ftlon  Strabon. 

PACTYICA ,  contrée  dans  l'Afie,  dans  la  Per- 
fide, Ceft  où  étoit  fituée  la  ville  de  Cafpatyrus , 
félon  Hérodote. 

PACTYNE ,  ou  PaCTene  ,  nom  d'une  ville , 
dont  le  peu  d'auteurs  qui  la  nomment  ne  donnent 
pas  d'antre  indication.  Voyt\  Ortélius. 

PACURA,  ou  Palura,  ville  de  l'Inde,  dans 
le  golfe  du  Gange  »  félon  Ptolemée. 

PACUS ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie.  Ceft 
de-là  que  l'on  tiroitle  Galbanum%  félon  Plutarque. 

PACYRÏS,  fleuve  de  la  Scythe,  près  du  golfe 
Carcinites ,  félon  Pline. 

PADiEI ,  peuples  de  l'Inde ,  félon  Hérodote , 
L.  ut ,  p*  pp.  Il  dit  qu'ils  fe  nourrirent  de  chair 
crue.  Ils  étoient  nomades  &  habitoient  vers  Peft. 
Cet  auteur  leur  attribue  les  loix  fuivantes. 

Quiconque ,  parmi  eux ,  tombe  malade ,  C  c'eft 
un  homme ,  fes  plus  proches  parens  &  fes  meil- 
leurs amis  le  tuent ,  apportant  pour  raifon  que  la 
maladie  le  feroit  maigrir ,  &  que  fa  chair  en  feroit 
moins  bonne.  Il  a  beau  nier  au'il  foit  malade,  ils 
l'égorgent  impitoyablement .  ot  fe  régalent  de  la 
chair.  Si  c'efl  une  femme ,  fes  pjus  proches  parens 
la  traitent  de  la  même  manière.  Us  tuent  de  même 
ceux  qui  font  parvenus  à  un  grand  âge,  &  les 
mangent.  Mais  il  s'en  trouve  peu ,  puisqu'ils  fe 
mangent  entre  eux  dès  la  première  maladie.  Ceft 
d'eux  que  *Tîbulle  dit,  Lav ,  Cornu  i. v.  144 : 

Imvia  rue  fovïs  célébrons  convîvia  menjîs 
Uuïma  vkïnus  Phctbo  tenet  arva  Padaus. 

PADANE.E  SILVjE,  forêt  d'Italie,  près  de 
Padus ,  félon  Solin.  Les  anciens  avoient  cru  que 
l'ambre  découloit  des  arbres  de  cette  forêt. 

PAD ARGUS.  Nom  d'un  torrent  de  la  Perfide , 
fur  la  côte  du  golfe  Perfique ,  au-devant  duquel 
eft  une  prefqu'iTe ,  félon  le  journal  de  la  naviga- 
tion de  Néarque. 

PADASIA,  oaPHADASIA,- ville  de  l'Afie, 


PAD 

dans  la  Galatie  ou  dans  l'Arménie ,  félon  Cidrèae 
&  Curopalate. 

PADINATES  ,  peuples  d'Italie,  félon  Pline, 
L.  m ,  c.  %$* 

PADINUM ,  lieu  de  l'Italie ,  au  nord  de  Bonoida, 
dans  la  Gaule  Cifpadane. 

PADURA ,  ville  de  PHifpanie ,  dans  la  Tarra, 
gonnoife. 


tique  par  phuieurs  embouchures.  Vers  fon  em- 
bouchure, les  Grecs  le  nommoient  Eridanos  ou 
Eridan. 

Il  eft  probable  que  le  nom  dp  Padus  ou  de  P6 , 
s'eft  formé ,  par  corruption,  du  mot  celtique  bodtn , 
dont  la  racine  eft  Wou  p6t ,  &  a  rapport  à  des 
idées  de  hauteur  &  de  profondeur.  M.  l'abbé 
Chauppi,  dans  des  remarques  manuferitesqu'ila 
bien  voulu  me  communiquer,  dit  que  le  nom  de 
Bodincomacus ,  qu'a  porté  une  ville  de  la  Gaule 
Cifalpine ,  vient  du  Oddyn ,  auquel  on  a  joint  la 
fer  vile  B  ;  d'où  Boddyn  &  Bodden. 

On  Ht  dans  les  mémoires  de  l'académie  de  Turin  , 
un  mémoire  très-curieux  fur  les  changemens  que 
le  Pè  a  éprouvé  à  fes  embouchures.  M.  de  Caréna, 
qui  en 'eft  l'auteur,  y  difeute  très-favamment 
l'opinion  des  anciens  fur  l'exiftence  des  îles  Elcc- 
trides,  fituées,  difoient  -  ils ,  au  fond  du  golfe 
Adriatique  ;  &  fur  la  prétendue  chute  de  Phaétoa 
dans  l'Eridan. 

i°.  Il  regarde  comme  très-pofithre  l'exiflence 
des  iles  Eleârides ,  nommées  ainfi  parce  qu'on  y 
pêchoit  de  l'ambre,  appelé  en  grec  életiron.  Il  croit 
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eaux,  &  que  c'étoit-là  que  fe  trouvoient  les  îles 
Eleârides  ;  que  ces  iles  avoient  été  formées  par 
l'effet  de  quelque  volcan ,  &  que  les  intervalles 
qu'elles  lauToient  entre  elles,  ont  été  depuis  re- 
couverts par  les  graviers  &  le  fable  que  le  Pi 
charie  fans  ceffe  avec  lui. 

2°.  Quant  à  la  chute  de  Phaéton  ,  il  ne  la  prend 
ue  pour  une  allégorie.  Les  anciens  ont  parié 
'un  elobe  de  feu  qui  tomba  ,  autrefois ,  du  ciel 
dans  le  fleuve.  M.  Caréna  penfe  que  ce  fut  la 
chute  de  ce  globe  enflammé  qui  fit  imaginer  celle 
de  Phaéton. 

On  voit  fur  la  carte  comparative  de  mon  atlas 
les  augmentations  que  les  terres  ont  éprouvées  à 
l'embouchure  du  Po,  depuis  le  temps  des  Romains 
jufqu'au  nôtre. 

Selon  Pline  ,  le  P6  recevoit  trente  fleuves  : 
Cluvier,  qui  a  écrit  fur  l'Italie  ancienne,  en  compte 
jufqu'à  quarante  :  fans  doute  il  comprend  dans 
ce  nombre  beaucoup  de  torrens  qui  font  à  fec 
en  été. 

PADUS  A,  nom    du  canal   qui  c#ramunique 


P  JE  E 

lu  PJ  a  Ràvenne  ,  félon  Pline  &  Vibius  Se- 
quefter. 

PiEANIA,  Il  y  avoit  -deux  bourgades  de  ce 
nom  dans  l'Attique,  Tune  nommée  la  Jupéruure , 
l'autre  Ymférîtttrc.  Elles  étoient  toutes  les  deux 
de  la  tribu  Pandionide  (  Tabl.  Géog.  de  U  Ttad* 
d'Hérodote). 

Selon  Hérodote,  L.  i9  p.  60  9  c'étoït  de  Tune 
de  ces  bourgades  qu'étoit  une  certaine  Phya , 
dont  Pififtrare  &  Mégaclés  fe  fervirent  pour  faire 
croire  au  peuple  d'Athènes  ,  que  Minerve  elle- 
même  protégeoit  le  retour  de  ce  tyran  (t)  dans  leur 
ville.  Voici  comment  cet  hiftorien  rapporte  ce 
£nt: 

«  II  y  avoit  à  P&ama„.  une  certaine  femme 
»  Phya  y  qui  avoit  quatre  coudées  de  haut  moins 
9  trois  doigts,  &  qui,  de  plus ,  étoit  d'une  grande 
»  beauté  (1)  ». 

Us  armèrent  cette  femme  de  pied  en  cap,  & 
Tayant  fait  monter  fur  un  char ,  parée  de  tout  ce 

3ui  pouvoit  relever  la  beauté ,  ils  lui  firent  pren- 
re  le  chemin  d'Athènes.  Ils  étoient  précédés  de 
hérauts  qui,  à  leur  arrivée  dans  la  ville,  fe  mirent 
a  crier ,  fuivanrles  ordres  qtfils  en  avoient  reçus  : 
«Athéniens,  recevez  favorablement  Pififtrate, 
»  que  Minerve,  touchée  de  fon  mérite,  ramène 
»  elle-même  dans  fa  citadelle  ».  Cette  rufe  eut 
mat  l'effet  que  l'on  s'étoit  propofé. 

Tout  le  monde  crut  à  la  décile,  &  Ton  reçut  le 
tyran. 

PiE ANIUM ,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  Y Acarna- 
nie.  Elle  fut  détruite  par  Philippe ,  félon  le  rapport 
de  Polybe. 

PjEDALII  ,  peuples  de  l'Inde.  Selon  Stobée  : 
les  plus  prndens  d'entre  eux  faifoient  l'office  de 
prêtre. 

P£EESSA ,  ou  Poissa.  La  première  leçon  eft 
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(1) Tyran,  chez  les  Grecs,  ne  s'en  ten  doit  que  de 
celui  qui  ufurpe  l'autorité.  Comme  il  s'en  eft  trouvé  qui 
•ot  porté  très- loin  l'abus  de  ce  pouvoir,  ce  nom  eft 
devenu  odieux  fous  tous  les  rapports. 

(1)  M.  Larcher  rapporte ,  -d'après  quelques  anciens , 
fne  cette  Phya  étoit  fille  de  Socrate  (non  le  philofophe) 
a  vendoit  efes  couronnes.  Pifîftrate  la  maria  à  fon  fils 
Hippafque...  Elle  fut  aceufée  de  crime  d'état,  après 
que  l'on  eui  chatte  PiGftrate.  J'aurais  pu ,  dit  le  dénon- 
ciateur ,  1'accufer  aufli  d'impiété  pour  avoir  représenté 
Minerve  d'une  manière  impie. 

Dans  une  autre  note ,  M.  Larcher  ne  lui  donne  de 
hauteur  que  cinq  pieds  près  de  deux  pouces ,  en  s'ap- 
pnyant  de  l'évaluation  de  M.  d'Anville  dans  fon  Traité 
du  mtfurcs  itinéraires.  Mai»  je  trouve  dans  ce  même 
trtké,  1*.  mie  le  pied  atrique  comprend  t 136  lignes  du 
pied  de  Pans ,  &  la  coudée  204  ;  2*.  que  le  doigt  (î*xrv- 
*»r,  comme  le  dit  Hérodote)  eft  ?a  feiz  ème  partie 
du  pouce \  donc  le  doigt  ne  cornerait  iut  8  lignes  & 
demie:  mais  puisqu'elle  avoit  de  hat»t  4  «.oudées  ou 
Si61i^nes moins  25  lignes  &  demie  ,&  que  %  pieds&d.mi 
de  Paris  font  79a,  lignes  ;  donc  elle  avoir  de  haut  5  pieds 
6  pouces  8  lignes  :  ce  qui  eft  une  fort  grande  taille  pour 


de  Pline ,  &  la  derrière  eft  employée  par  Etienne 
de  Byfance ,  Suidas  &  Strabon. 

Cétoit  une  ville  de  l'île  de  Céos.  Pline  rap- 
porte .qu'elle  fut  ruinée  ,  &  que  fes  habitans 
furent  demeurer  dans  celle  de  Carthc* ,  dans  la 
même  île. 

PJEMANI ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique  » 
félon  Cèfar  ;  ils  étoient  en-deçà  du  Rhin  9  &  voifin 
des  CondruJL 

PjENA  ,  ile  de  l'Océan  Atlantique ,  à  l'occident 
de  la  province  Tingitane,  félon  Ptolemée. 

PjEONES,  peuples  fur  la  côte  de  la  Macé- 
doine &  fur  le  mont  Rhodope  »  félon  Dion 
Caffius. 

Hérodote  place  les  Pannes  fur  le  bord  du 
Strymon;  &  Ptolemée  les  met  dans  la  Macédoine» 
vers  les  fources  du  fleuve  Haliacmon. 

Us  fe  difoient  une  colonie  du  Teucrtens  de 
Troye.  LesPaeoniens  étoient  entièrement  différens 
des  Pannoniens  quoique  quelques  auteurs  aient 
confondus  ces  deux  peuples.  Voici  ce  que  dit 
Dion  Caffius  :  a  Les  Pannoniens  habitent  vers  la 
»  Dalmatie ,  près  de  lifter ,  .depuis  le  Noricum  juf- 
»  qu'à  la  Mœfic  européenne.  Quelques  Grecs , 
»  ignorant  la  vérité ,  les  ont  appelés  Paoniem. 
»  Ce  nom  vraiment  ancien ,  n'appartient  pas  à 
»  ces  peuples,  mais  à  ceux  qui  habitent  le  Rho- 
»  dope  ,  vers  la  Macédoine  aâuelle ,  &  s'étend 
n  julqu'a  la  mer  ». 

PitONIA ,  nom  d'une  contrée  de  la  Macé- 
doine. Selon'  Paufanias ,  elle  prenait  ce  nom  de 
Paon ,  fils  d'Endymion. 

Hérodote  parle  de  cette  contrée  au  fujet  de 
Darius,  fils  d'Hyftafpe,  L.  v  <  c.  #2.  Elle  étoit 
fituée  au-delà  de  YAxws,  c'eft-à-dtre ,  à  l'eu  du  fit 
de  ce  fleuve ,  &  à  l'oueft  du  Strymon. 

P.£GNIDEM  PALUDEM.  JEXxtn  parle  d'un 
marais  de  ce  nom.  Ortéli  us  penfe  qu'il  étoit  dans 
la  Paeonie  ,  &  le  même  qu'Hérodote  appelle  Prafia 
Palus. 

PiEOPL£ ,  nom  d'un  peuple  de  ht  Thrace , 
félon  Hérodote. 

PiEPIA^  ville  de  l'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe,  entre  Gcrmiana  &  Vefctthcr ,  félon 
Ptolemée. 

PASSA,  lac.  Ariftote  attribue  quelques  bonnes 
qualités  à  l'eau  de  ce  lac.  Apparemment  qu'elle 
étoit  favonneufe ,  puifque  félon  cet  auteur  #  elle 
enlevoit  les  taches  des  étoffes  :  mais  il  n'indique 
pas  où  ce  lac  étoit  fitué. 

VJESAG&,  peuples  qu'Etienne  de.  Byfance 
plaCe  au  pied  du  mont  Caucafe. 

PjESICI,  peuple  qui  babttoit  for  le. bord  du 

Polfe  de  la  Scythie  t  dans  la  mer  Cafpienne,  félon 
omponius  Mêla. 

PitSTANUS  SINUS.  Ce  golfe,  fitué  fnr  la 
côte  occidentale  de  la  Çampanie,  étoit' rerJcermc 
entre  les  terres  depuis  le  promonroire  de  Minerve  % 
au  nord- eft,  jufqu'au  promontoire  PoJkûùm%  au 
fud-oueft. 
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Sa  partie  la  plus  avancée  dans  les  terres  vers 
le  nord-eft ,  portoit  quelquefois  le  nom  de  golfe 
de  Salernc.  Les  villes  les  plus  conftdérables  qui  fe 
rencontraient  fur  fes  bords ,  étoient  Saiernum  & 
Pofidoma  ou  Pajlum.  , 

Pastanus  Sinus,  golfe  de  l'Italie,  fur  la 
côte  du  Brutium.  Selon  Pline,  il  prenoit  fonnom 
de  la  ville  de  Paftum. 

Ce  golfe  eft  placé  dans  la  Lucanie  par  Pto- 
lemée. 

PjESUL A ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Bétique , 
dans  le  pays  des  Turdttani ,  entre  Calduba  &  Sa- 
funtia,  félon  Ptolemée. 

PRESURES ,  petite  ville  ou  municipe  de  l'Hif» 
panie ,  dans  la  Lufiranie ,  comme  il  paroit  par 
une  ancienne  infcription,  félon  Ortélius. 

P^ESUS,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
Troade ,  entre  Lampfacus  &  Parium  ,  félon  Strabon. 
Après  la  deftruâion  de  cette  ville ,  les  habitans 
paflerent  dans  celle  de  Lampfaque. 

Pi£sus,  fleuve  de  l'A£e  mineure,  dans  la 
Troade ,  félon  Strabon. 

PiETA,  ville  très-grande  &  très-peuplée ,  dans 
l'Inde,  qui  ouvrit  fes  portes  à  Alexandre,  félon 
Polyaenus ,  L.  iv ,  de  AUxandro. 

PiETALIA ,  contrée  de  la Thrace,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PJETAONIUM,  ville  de  l'Hifpanie,  félon  le 
livre  des  dignités  de  l'empire. 

PiETI ,  nom  d'un  peuple  de  la  Tbrace,  félon 
Hérodote. 

P-£TICA,  contrée  de  la  Thracç,  entre  les 
fleuves  Htbrus  &  Melana ,  félon  Arrien. 

PjEUS  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Arcadie , 
félon  Hérodote. 

PAFENSIS,  lieu  de  PAfie,  dans  la  Méfopo- 
tamie.'li  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  des 
dignités  de  l'empire. 

PAGjE,  Pages,  ville  du  territoire  de  Mégare, 
au  nord ,  fur  un  petit  golfe  formé  par  une  exten- 
fion  du  golfe  de  Corimhe  ,  &  nommée  Mare 
jilcyonïitm.  On  y  voyoit  une  fort  belle  ftatue 
en  Bronze  de  Diane  proteftrice,  &  le  tombeau 
d'Egialée ,  fils  d'Adrafte  ;  lorfque  les  Argiens 
vinrent ,  pour  la  féconde  fois ,  devant  Thébes , 
il  y  eût  un  très-grand  combat  entre  les  deux  partis , 
Egîalée  y  périt.  Pauf.ïnAuïca*  c.  44. 

Pag  M ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Lycie, 
félon  Eufëbe.  " 

PAG ALA ,  lieu  à  l'extrémité  de  l'Inde ,  au- 
ielà  du  fleuve  Arbïs ,  chet  les  Ont* ,  félon  Arrien. 

PAGANORUM  INSULA ,  île  dans  laquelle 
l'empereur  Zenon  fit  étrangler  Plagius,  félon  Mar- 
cellinus  Cornes. 

Ortélius  croit  que  cette  ile  étoit  fituée  dans  la 
mer.  dtUlyrie. 

PAGASA  ,  ou  Pagas^e,  ville  de  la  Magn<£e. 
C'étoit  autrefois  le  port  de  la  ville  de  Phtr* ,  qui 
en  étoit  à  90  ftades  ,  félon  Strabon.  Cet  auteur 
jous  apprend  que  les  habitans  de  Pagafa,  avec 
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tout  foa  commerce ,  furent  transftréi  à  Dcm» 
triade. 

PAGASS-ZE ,  ville  qui  étoit  fituée  fur  le  pro» 
montoire  de  la  Magnéfie.  Ortélius  croit  que  c'étoit 
la  même  aue  Pagafa. 

PAGONUS ,  port  du  Péloponnèfe ,  aux  envi- 
rons du  golfe  Saronique,  félon  Pomponius  Mêla. 

PAGOS ,  montagne  de  l'iEolide ,  dans  le  voifi. 
nage  du  fleuve  Melete  ,  félon  Paufanias. 

P AGILE,  ville  de  la  Cyreftique  de  Syrie,  dans 
le  territoire  cT Antioche ,  prés  de  la  ville  de  Gin*, 
darum ,  fclon  Pline  &  Strabon. 

Pcoiemée  la  met  dans  la  Piérïe. 

Pagrje  ,  port  de  la  Sarmatie  Afiatique ,  fur  le 
Pont-Euxin ,  à  3  50  ftades  de  l'ancienne  Achaïe,  & 
à  180  Aadesdu  port  d'HUrum,  félon  Arrien. 

Pagrje,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Cilicic ,  felea 
Cédrène  &  Glycas. 

PAGRASA ,  viite  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange; 
dans  la  contrée  Lcjli,  entre  Samaranda.  &  l'em- 
bouchure du  fleuve  Sobanus  »  félon  Ptolemée. 

PAGRUM ,  ou  Ipagrum  ,  ville  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Bétique ,  entre  Anjell*  &  Ulia ,  félon  l'iti- 
néraire d'Ar,:onin. 

PAGUNT.dE,  peuple  des  Indes,  an  voifinage 
des  Mafua  &  des  Morumcs,  félon  Pline. 

PAGOS  ALANENSIS ,  ALNENSIS  &  AL- 
NINSIS.  Les  anciens,  par  ces  noms,  défignoient 
le  pays  d'Aunis. 

On  prétend  que  l'erigine  de  ce  nom  vient  des 
Alaios  qui  ,  ayant  frit  une  irruption  dans  les 
Gaules,  &  jj  taifant  de  grands  dégâts,  forent 
taillés  en  pièces  par  Childéric  &  Egtdius ,  officier 
romain.  On  fuppofe  qu'un  eflàim  fugitif  aura  re- 
payé la  Loire,  &  aura  été  chercher  un  afyle 
dans  la  féconde  Aquitantque,  dont  les  Vifigots, 
alliés  des  Ahins ,  ocenpoient  la  plus  grande  partie. 
On  aura  cédé  à  ces  étrangers  la  partie  qui  dans 
la  fuite  a  été  appelée  Auras. 

L'Aurtis  étoit  regardé  comme  un  canton  de  la 
cité  des  S  amonts. 

P A«JS  LUCRETUS  {la  Crau  ,  près  <TAubagnt\ 
lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  vers  le  nord-nord- 
eft  de  Citharifla.  On  y  a  trouvé  des  inferiptions , 
des  tombeaux,  des  bains  de  marbre,  &  d'autres 
veftiges  d'antiquité. 

PAGYDA,  fleuve  de  l'Afrique  proprement  dite, 
félon  Tacite. 

PAGYRITiE,  peuples  de  la  Sarmatie  euro* 
péenne.  Ptolemée  les  place  avec  les  Aorfi,  au- 
deflbus  des  Agathyrfi  &  au-deffus  des  S+vari. 

PAIPERT  A ,  chiteau  de  l'Afie ,  dans  l'Arménie, 
félon  Curopalate  &  Cédrène. 

PAL  A,  ou  Val  je  a  ,  ville  de  Pile  de  Céphatonie; 

Îui  avoit  deux  cens  hommes  dans  l'armée  des 
rrecs  à  la  bataille  de  Platée,  félon  Hérodote, 
L.  ix ,  c.  28.  Cette  ville  eft  nommée  Polo*  par 
Polybe,  £.  f,  c.  j. 
PALACIUM ,  ville  de  la  Cherfonnèfe  Cunbri* 


que,  félon  Strabon. 
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PALACRINUM,  ville  de  l'Italie  ;  au  pays  des 
Sabins ,  au  -  delà  de  Reat*  ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonîn. 

Elle  eft  nommée  Phalacnna  par  Suétone. 

PALE  (  i)  BYBLOS,  ville  de  la  Phénicie, 
felon  Pline. 

Le  fleuve  Adonis  la  ftparoit  de  la  ville  de 
Bybks. 

Pal*  Pàphos  ,  ou  l'ancienne  Paphes,  ville 
de  Klede  Cypre,  fur  la  côte  au  fud-oueft.  Cette 
ville  étoit  au  fud-eftde  la  ville  de  Paphos.  Strabon 
dit  qu'elle  étoit  finiée  à  dix  fades  de  la  mer. 

PAUEA,  village  de  la  Myfie  Afiaticme  9  félon 
Strabon ,  qui  le  place  à  130  flades  de  la  ville 
(Andtrcu 

Pal  A4 ,  ville  de  Hlede  Cypre,  félon  Strabon. 
Elle  étoit  fituée  dans  la  partie  méridionale  de  File  9 
entre  Cidum  &  Amathus. 

Pauea  ;  village  de  l'Ifaurie ,  fclon  Strabon , 
qui  dit  qu'il  étoit  fiirnommé£wcaou  le  Vieux. 

Pauea  9  village  du  Péloponnéfe*  dans  la  La- 
conie ,  ftir  la  route  de  Geronthrtt  à  Acrif  ,  félon 
Panfanias. 

Pai^ba  Lazica  9  flation  dans  la  Sarmatie 
Afiatique ,  fur  le  bord  du  Pont  -  Euxin  9  félon 
Arrien. 

Tauea  Pftra  ,  lien  aux  environs  de  la  ville 
de  Confia  minople  9  félon  Cédrène. 

PALjEMARIUS,  village  de  l'Egypte ,  dans  le 
nome  Maréotique ,  au-delà  du  village  PhomoMs , 
félon  Ptolemée. 

PAL£ON  BEUDOS,  ville  de  i'Afie,  dans 
h  Phrygïe  9  entre  Antioche  &  Baru  9  félon  Pto- 

PALEOPOLIS ,  ville  épifcopale  de  Y Afie .  dans 
la  féconde  Pamphylie  9  félon  le  concile  de  Chalcé- 
doine,  tenu  en  4c  1. 

PALiEOTRIUM ,  ville  de  la  Macédoine  9  fur 
le  mont  Athos ,  félon  Pline. 

PAUEPATMA ,  viHe  marchande  de  l'Inde ,  en- 
deçà  du  Gange ,  félon  Anien. 

PALJEPH  ARSALUS ,  ville  deTheflaUe,  dans 
la  Phthiotide ,  félon  Strabon. 

Tite-Live  &  Eutrope  font  auïfi  mention  de  cette 
«Ue. 

PALiCPHARUS ,  ou  P axjbphatvs  .  ville  de 
la  Theflalie ,  félon  Tite-Live. 

PAL£POLlS9  ville  de  l'Italie,  dans  la  Cam- 

Srnie  9  félon  Tite-Live ,  qui  dit  que  les  habitans 
oient  originaires  de  Pile  d'Eubée. 
PAL£RU59  nom  (Tune  ville  4e  l'Acarnanie, 
félon  Strabon. 

PALJESCEPSB ,  vilje  de  I'Afie  mineure,  dans 
laTroade,  auprès  d'Adramyttum ,  félon  Pline  Çc 
Ptolemée. 
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(1)  Palet  9  venant  du  grec****!,  &  lignifiant  arukn% 
ie  trouve  entrer  en  compétition  dans  le  nom  de  plusieurs 
«rilles. 

G&grapkUancicno€.  Tome  II. 


I ,  lieu  de  l'Epire  ;  prés  (TOricon  { 
félon  Lucain ,  L.  vf  v.  460 ,  dans  ce  vers  ; 

Lapfa ,  Palaflinas  uncïs  confixit  drtnas. 

Cefi  l'endroit  où  defcendit  Céfar  lorfqu'il  pana  eu 
Epire  pour  combattre  Pompée. 

PALfiSTENORUM  AGER,  territoire  de  la 
Sicile,  aux  environs  de  Meffine,  félon  Appien. 

PALiESTlNA.  On  entend  par  ce  nom  le  pfys 
appelé  9  dans  l'Ecriture ,  pays  de  Chanaan  ,  tejfte 
promife ,  &c.  Ce  furent  les  Romains  qui  em- 
ployèrent ce  nom  que  Ton  croit  formé  de  Philiftim* 
La  Paleftine  s'étendoit  depuis  la  Syrie ,  au  nord  9 
jufqu'à  l'Arabie  Pétrée.  Elle  a  voit  la  Méditerranée 
à  l'oueft  ;  car ,  comme  Paleftine ,  ce  pays  com* 
prenoit  auflî  la  Phénicie ,   qui  étoit  une  divifiofl 

Elus  ancienne.    Les  bornes  à  Peft  n'étoient  pas 
ien  précifes  ;  mais  le  pays ,  à  une  certaine  dift 
1  tance  du  Jourdain  ,  n'étant  prefque  que  des  dé- 
ferts ,  on  avoit  ceffé  de  retendre  plus  ou  moin» 
loin  de  ce  côté,  (elon  que  Ton  avoit  trouvé  les 
terres  plus  ou  moins  habitables. 

Le  principal  fleuve  de  la  Paleftine  étoit  le 
Jourdain. 

Les  Romains  divifirent  la  Paleftine  en  plufieurs 

provinces  fous  les  noms  de  première ,  féconde ,  &c» 

PALiESTINA  AQUA.  Comme  c'eft  Ovide  qui 

emploie  cette  exprèflîon  dans  un  vers  des  Faftes9 

£.//,  9*464: 

Inque  PaUJtina  margine  fidu  Aquct , 


on  ne  peut  pas  y  chercher  une  exactitude  rigou- 
reufe  :  on  a  cru  qu'il  vouloit  parler  de  l'Euphrate. 
Ortélius  penfeque  c'eft  du  Tigre,  vers  fon  em- 
bouchure. 

Palsstina  Salutaris.  Les  Philiftins  don- 
noient  ce  nom  à  la  partie  de  la  Paleftine  qu'ils 
habitoient  fur  le  bord  de  la  Méditerranée.  Elle  fut 
aufli  nommée  Judée,  à  caufe  des  Juifs  qui  Pha- 
bîtoient.  Ce  pays  étoit  à  l'orient  &  au  couchant  du 
Jourdain  ;  il  eut  d'abord  des  rois ,  enfuite  il  fut 
réuni  à  la  province  de  Syrie,  puis  il  eut  des 
gouverneurs  particuliers.  Sous  le  régne  de  Trajan  , 
un  ample  territoire  de  l'Arabie  fut  réuni  à  la 
Paleftine,  &  foumife  à  un  feul  gouverneur  ,   ce 

Sut  fubfifta  jufqu'au  règne  de  Théodofe  le  grand, 
ous  le  régne  d'Arcadius ,  la  Paleftine  fut  partagée 
en  trois  parties ,  dont  chacune  avoit  fa  métropole» 
La  Paleftine  falutaire  s'étendoit  depuis  le  lac  Af- 
phaltite  jufqu'à  la  mer  Rouge. 

Pal^estina  Petra  ,  lieu  de  l'Arabie  hcureufe; 
félon  Agatarchis  ,  cité  par  Ortélius. 

PAUEVISCA,  ou  Pauebisca^  ville  de  l'A- 
frique, dans  la  Pentapolc  9  félon  Synefius  &  Pha- 
vorinus. 

PALAMEDIUM ,  vHle  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Troade ,  félon  Pline. 

PAL  AND  A,  ville  de  lin  de,  au-delà  du  Gange  j 
dans  la  Cherfonnèfc  d'or ,  fcloa  Ptolemée. 


49° 


P  AL 


,  pALANfcA ,  fleuve  de  llnde ,  au-delà  du  Gange; 
dans  la  Cherfonnèfe  d'or.  Prelemée.en  place  l'em- 
bouchure entre  la  ville  de  Sabana  &  le  promon- 
toire Mdlaueolon. 

PALANTÀ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
Vile  de  Corfe ,  entre  Lurinum  &  Ctrfunum  ,  félon 
Ptolemée. 

PALANTIA ,  Tune  des  plus  considérables  villes 
de*l'Hifpanîe  ,  dans  la  Tarragonnoife  ,  félon  Pom- 
ponius  Mêla  &  Ptolemée.  Ce  dernier  la  donne  aux 
Vaccctu 

Strabon   écrit    Pallanda,  &  la  met  chez   les 

PALANTIUM,  ou  Pallantium,  ville  du 
Péloponnèfe ,  dans  i'Arcadie ,  félon  Etienne  de 
Byfance  &  Trogue  Pompée. 

Paufanias  rapporte  qu'elle  fut  réduite  en  village  ; 
mais  que  l'empereur  Antonin  lui  rendit  le  titre  de 
ville ,  avec  la  liberté  &  la  franchife,  la  regardant  * 
comme  la  mère  de  Pallantium ,  qui  devint  une  partie 
de  la  ville  de  Rome. 

Tite-Live  écrit  Palanuum,  &  Virgile  Pair 
lantcum. 

PALARII,  peuple  de  rillyrie ,  félon  Appien. 

PALATINI,  peuple  de  l'Hifpanie  citérieure, 
félon  Frontin. 

PALATINUS  MONS ,  l'une  des  fept  mon- 
tagne* fur  lefquelles  La  ville  de  Rome  étoit  bâtie. 
Ce  fut  la  première  habitée  :  &  quelle  qu'eût  été 
l'origine  de  fon  nom ,  fur  laquelle  on  n'eft  pas 
d'accord ,  il  eft  fur  que  ce  même  nom  a  donné 
enfuite  naiflance  à  celui  de  Pallaùum  *  d'où  nous 
avons  fait  palais  :  c'eft  que  les  premiers  rois  de 
Rome  eurent  leur  maifonfur  cette  montagne,  & 
que  par  une  formation  qui  tient  à  leur  langue , 
le  Pallaûum  fignifioit  la  maifon  du  mont  Palatin  , 
comme  la  Formium  de  Cicéron  fignifioit  fa  maifon 
près  de  Formies. 

PALATIUM  ,  ville  d'Italie ,  que  Denys  d'Ha- 
lycarnaffe  donne  pour  l'une  des  Aborigènes*  Selon 
lui  elle  relevoit  de  Rtaie ,  avant  que  les  Sabins  fe 
futient  rendus  maîtres  de  ce  pays.  On  en  ignore 
la  pofition  précife  ;  feulement  cet  auteur  la  place  fur 
voie  Quimia,k  25  fades  de  Reatc. 

P ALATIVM ,  ou  BADATIUM  (Bakckefaraî) ,  ville 
de  l'intérieur  de  la  Cherfonnèfe  Taurique,  au 
pied  &  au  fud  du  mont  Trapefus,  &  prefqu'au 
lud-oueft  de  la  ville  de  Cïmnunum.  11  en  eft  parlé 
par  Strabon  &  Ptolemée  :  le  dernier  dit  Badatium. 

M.  de  Peyflbnncl  dit  que  l'ancienne  Palaùum 
pouvoit  auffi  être  dans  l'endroit  que  les  Tartares 
appelent  Tepehirman ,  ou  le  château  de  la  cime ,  à 
une  demi-lieue  de  Bahchefaraï ,  vers  l'extrémité 
feptentrionale  de  la  vallée  de  Katchl  II  ajoute 
que  Ton  voit  dans  ce;  endroit-là  une  montagne 
ifolée  &  affez  haute,  en  forme  de  pain  defucre, 
fur  le  fommet  de  laquelle  on  trouve  encore  des 
.  vertiges  d'une  fortereffe  &  d'une  ville  de  l'antiquité 
la  plus  reculée* 

P alativm.  On  a  vu  au  mot  Palatinvs  Mons  , 
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que  'de  ce  nom  s'étoit  formé  celui  de  Palais,  (i 
Palàtîum  dont  il  eft  ici  queftion ,  étoit  dans  la 
Gaule ,  à  deux  lieues  de  Trêves.  Il  eft  connu  par 
une  lettre  de  S.  Ambroife  à  Valeminien  L  On 
retrouve  cet  ancten  nom  avec  la  forme  tudefque, 
dont  le  nom  du  lieu  naturel  eft  Pfalt^ 

Palatium  Speculorum,  lieu  de  la  Thrace, 
au  fond  du  port  de  Byfance,  dans  fa  rive  fep- 
tentrionale. 

PALEAS,  lieu  dont  Ammien  Marcellin  (ait 
mention. 

Ce  lieu  étoit  fortifié,  &  étoit  en  Me,  vers  la 
côte  de  la  Cilicie  ou  de  la  Pamphylie. 

PALEOPOUS  ,  ville  épîfcoDale  de  TMe 
propre ,  fous  la  métropole  d'Ephèfe,  &  la  der- 
nière en  rang  parmi  les  évêchés  de  la  province, 
felort  la  notice  de  Léon  le  fage. 

P ALESIMUNDUS,  ville  de  l'île  de  Taprobaoe, 
félon  Pline ,  X.  vi ,  c.  22. 

Palesimundus,  fleuve  de  la  même  ile,  félon 
le  même. 

PALFURIANA,  ville  de  l'Hifpatte  citérieure 
fur  la  route  de  Nîmes  à  Tarragone ,  entre  Andfiîana 
&  Tanapone,  félon  l "itinéraire  d*  Antonin. 

PALI,  nom  d'un  peuple  de  la  Sicile,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

Pâli,  champs  du  Péloponnèfe, dans  l'ArCadie, 
au  pied  du  mont  Phalantus ,  félon  Paufanias. 

PALIANA ,  ou  Palliana,  ville  de  la  Sériqne. 
Ptolemée  la  marque  entre  Drofache  &  Thogara. 

PALIBOTHRA ,  ou  Palimbothra,  ville  con- 
fidérable  de  l'Inde ,  en-deçà  &  fur  le  bord  du 
Gange  ,  au  confluent  de  ce  fleuve  &  du  Joutants, 
Selon  les  auteurs  anciens  ,  aucune  ville  de  l'Inde 
ne  pouvoit  être  comparée  à  celle  de  Palibothra, 
pour  la  grandeur  &  la  richeffe. 

Elle  étoit  la  capitale  des  Prafd  ou  Prafialct;  mais 
Pline  ajoute  que  le  nom  de  Paîibothri  eft  auffi 
appliqué  à  la  nation  entière  ,  en  le  communiquant 
encore  à  toute  la  contrée  adjacente  au  Gange. 

Strabon  &  Arrien  difent  aue  la  ville  de  Palito- 
thta  avoit  80  ftadès  de  long  oc  1 5  de  large. 

La  pofition  de  cette  ancienne  ville  eft  occupée 
par  une  trés-confidérable,  dont  le  nom  eft  Hdabss, 
&  qui  paroît  employé  dans  des  cartes  récentes 
fous  celui  d'EUabad. 

PALIC A ,  ville  de  1a  Sicile  ,  félon  Etienne  de 
Byfance'Sc  Diodore  de  Sicile. 

PALICI  DU ,  ou  P alicorum  Fanum  ,  temple 
de  la  Sicile ,  dans  le  voifinage  de  la  ville  de 
Palica ,  où  l'on  rendoit  un  culte  aux  dieux  PalicL 

PALIMBON,  fièee  épifcopal  de  l'A  fie,  dans 
la  Syrie ,  fous  la  métropole  de  Damas  /  félon 
Guillaume  de  Tyr. 

P  A  LIN  II,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

PAL1NURUM  PROMONTORIUM,  cap  ap- 
partenant à  l'Italie ,  &  terminant  une  efpéce  de 
prefqu'ile  de  la  Lucanie ,  formant  au  fud  le  golfe 
de  Fctia.  Il  avoit  pris  fon  nom  ,  difoit-on  »  d'un 
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pilote  de  la  flotte  cTEnée  qui  ty  étoit  fauve 
en  vain. 

PALIONENSES  ,  peuples  de  l'Italie,  félon 
Pline  ,  cité  par  Ortélius. 

PALIRENSES,  peuples  de  la  Grèce  ,  dans 
l'Acamanie,  ftlon  Thucydide. 

PALISCIUS,  village  du  Péloponnèfe  ,  dans 
,  FArcadie,  auprès  de  la  ville  de  Lyceta ,  fur  la 
route  de  Megalopolis  au  canton  de  Ménale. 

Paliscius  Ager,  contrée  du  Péloponnèfe, 
dans  l'Arçadie ,  félon  Pau  fa  nias. 

PALITINIOS ,  fiége  épifcopal  de  l'A  fie,  fousla 
métropole  de  Sergiopolis ,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

PALIURA ,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine. 
Suidas  rapporte  que  c'eft  d'où  Antipater,  fils 
d'Iolaûs ,  tiroit  fon  origine. 

PALIURUS,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la  Cyré- 
naïque  f  au  nord  d'une  marais ,  félon  Ptolemée. 

Paliurus,  eu  Paniurus,  ville  de  l'Afrique, 
dans  la  M ar mari  que ,  félon  Ptolemée. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  elle  eft  nommée 
Paniurus ,  &  placée  aux  confins  de  la  Marmarique, 
fur  la  route  de  Ptolémaïde  à  Alexandrie ,  entre 
Papî  &  Mettra. 

PALLA,  ville  que  Ptolemée  place  fur  la  côte 
méridionale  de  l'île  de  Corfe. 

PALLACOPA.  Arrien  nomme  alnfi  un  foffé 
lui  communiquoit  d'un  grand  marais  à  l'Euphrate  , 
fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve ,  au  fud  de 
Bibylone. 

Ce  foffé  étoit  à  huîts  cents  ftades  de  Babylone. 

PALLADIS  PERA ,  nom  d'un  lieu  du  côté  de  La 
Troëzène  ,  félon  Euripide ,  cité  par  Ortélius. 

PALLANTIA  (PaUncia),  ville  de  l'Hifpanie 
citérieure  ,  dans  le  pays  des  Vacceu  Elle  étoit  chef- 
lieu  ou  Conventus.  Pomponius  Mêla  en  parle  avec 
éloge ,  en  la  mettant ,  avec  Numance ,  au  mng 
des  premières  villes  de  l'intérieur  de  l'Hifpanie. 
Appien  dit  qu'elle  étoit  illuftre  par  la  valeur  de 
fes  habitais. 

PALLANTIS  MONUMENTUM ,  monument 
en  Italie  ,  environ  à  un  mille  de  Rome ,  fur  la 
roic  Tiburtine ,  félon  Pline. 

PALLANTIUM ,  ville  de  l'Arçadie  ,  au  nord- 
eft  de  Megalopolis  &  à  l'extrémité  d'une  plaine. 

Elle  ne  paroît  pas  avoir  joué  un  grand  rôle  jlans 
les  affaires  de  la  Grèce ,  tant  que  les  Grecs  n'eu- 
rent affaire  qu'entre  eux.  Il  n'en  eft  point  parlé 
dans  Polybe  &  dans  les  autres  auteurs  f  qui  ont 
traité  des  guerres  des  Arcadiens.  On  voit  feule- 
ment par  raufânias  qu'elle  avoit  contribué  à  l'a- 
Eindtffement  de  Megalopolis.  Ce  ne  fut  qu'aux 
tins  qu'elle  dut  le  degré  de  confidération  où 
elle  parvint  dans  la  fuite.  Perfuadés  qu'Evandre , 
fondateur  d'une  bourgade  fur  les  ruines  de  laquelle 
depuis  s'éleva  Rome ,  étoit  venu  de  Pallantium 
en  Italie.  Les  hiftoriens  &  les  poètes  parlèrent 
de  cette  ville,  non  avec  éloge ,  car  ils  ne  la  con- 
aoiffoient  guère  *  mais  avec  unea  extrême  véné- 
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ration ,  comme  ayant  donné  naiflance  à  celui  qui 
avoit  en  quelque  forte  jeté  les  premiers  fonac- 
mens  de  leur  puifiance ,  du  moins  retrouvoient- 
ils  dans  le  nom  du  mont  Palatin ,  fitué  au  milieu 
-de  Rome ,  le  nom  de  l'ancienne  ville  dont  il  s'étoit 
formes  v 

Pallantium ,  affoibli  par  la  colonie  envoyée  $ 
Megalopolis ,  n'étoit  plus  qu'un  village  au  temps  de 
l'empereur  Antonin.  Ce  prince,  trop  fage  pour, 
laiffer  échapper  cette  occafion  de  flatter  le  peuple 
Romain ,  fit  faire  de  beaux  ouvrages  à  Pallantium^ 
l'affranchit  de  toute  impofitîon  ,  (Si  lui  rendit  fon 
entière  liberté.  Il  eft  probable  qu'elle  étoit  depuis 
longtemps  foumife  à  Megalopolis. 

Quelques  édifices  en  l'honneur  de  Pallas ,  dé 
Cérès  &  de  Proferpine  ,  étoient  peut-être  une  fuite 
des  bontés  de  l'empereur  :  dans  celui  de  PaUas, 
on  voyoit  les  ftatucs  de  cette  déèffc  &  d'Evandre  ; 
peu  loin  de-là  étoit  celle  de  Polybe. 

PALLANUM,  tille  de  l'Italie,  dans  le  San*. 


mum. 


PALLENE ,  c'eft  Tune  des  trois  péninfules  que 
forme  à  fon  extrémité  une  peninfule  encore  plus 
confidérable,  entre  le  golfe  Thermaïque  &  le  Stri- 
mon.  La  Palléne  étoit  celle  du  fud-oueft.  On  l'a-, 
voit  d'abord  nommée  Phlegra,  qui  fignifie  brûlée  j 
&  Pon  prétendoit  qu'elle'  avoit  été  le  théâtre  dtt 
combat  des  dieux  &  des  céans.  Ces  notions  my~* 
thologiques  indiquent  un  tait  phyfique  ;  c'eft  qu'ap- 
paremment on  avoit  éprouvé  dans  la  P  aliène  le* 
effets  de  quelques  volcans  ;  fur  l'ifthme  qui  le  joi~ 
gnoit  à  la  grande  peninfule  étoit  la  ville  de  Caf" 
fandria.   Voyez  l'article  MACEDONIA. 

Etienne  de  Ifyfance  dit  que  cette  pérlînfule  eft 
triangulaire,  &  Scylax  y  place  cinq  villes.  Elle, 
appartenoit  à  la  Macédoine. 

Pallene,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  pé-' 
ninfule  du  même  nom ,  félon  Pline  &  Etienne . 
de  Byfance. 

Pallene  mons  ,  montagne  de  la  Macédoine  ; 
dans  la  pépinfule  du  même  nom ,  félon  Euftathe. 

Pallene  ,  municipe  de  la  Grèce ,  dans  FAt- 
tique.  Etienne  de  Byfance  le  place  dans  la  tribu 
Antiochide. 

Pallene  ,  nom  d'une  contrée  dans  les  pays  fep- 
tentrionaux  ,  félon  Ovide.  On  prétendoit  qu'A  y 
avoit  dans  cette  contrée  un  lac  dans  lequel ,  en  le 
baignant  neuf  fois  le  corps  fe  couvrait  de  plumes, 
acquéroit  l'agilité  des  oifeaux.  Cette  fable  ridi- 
cule eft  débitée  alnfi  par  Ovide,  Métam.  Z.  xv % 
fable  8: 


EJfe  viros  famaefl  in  hyperboreâ  Pallene 
Quels  foleam  Uvibus  velan  corpora  plumis 
Çum  Tritoniacum  novies  fubierc  paludcm* 

Ce  marais  fe  nommoit  Triton. 
PALLENENSES  ,  peuple  de  la  Grèce ,  dans 
TAttique  ,  félon  le  lexique  de  Phavorin. 

PALLENIDIS  MINERVjE  FANUM,  temple 

<2qq  a 
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dédié  à  Mîtiérve  Pallénide ,  dans  la  Grèce,  entre 
Athènes  &  Marathon ,  félon  Hérodote. 

PALLIA ,  petit  fleuve  de  l'Italie ,  dans  l'E- 
trurie. 

PALLIAN  A ,  nom  d'une  ville  de  la  Sérîque , 
félon  Ptolemée. 

PALL1ENSES,  peuple  de  l'Italie ,  dans  le  voi- 
finage  de  Rome ,  félon  Virruve  ,£.//,  c.  7. 

PALLON ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 

Pline. 

PALLURA  ,  ville  de  llnde,  en-deçà  du  Gange  » 
félon  Ptolemée. 

PALMA  (Palma) ,  nom  de  l'une  des  principales 
villes  de  la  grande  île  Baléare.  Elle  étoit  (huée  au 
fud-oueft. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  par  Ptolemée 
&  Pomponius  Mêla.  Ce  dernier  lui  nonne  le  titre 
de  colonie. 

PALMARI A ,  île  fur  la  côte  de  l'Italie ,  aux 
environs  de  l'embouchure  du  Tibre  »  félon  Pom- 
ponius Mêla  6t  Pline. 

PALMARIS  LUCI ,  bois  de  l'Afie,  dans  l'Af- 
fyrie ,  aux  environs  de  Ctéfiphon  ,  félon  Ammien 
Marcellin. 

PALMISUS ,  nom  d'une  ville  ,  félon  le  lexique 
de  Phavorin. 

PALMYRA,  ville  célèbre  de  l'Afie,  dont  le 
nom  s'étendit  à  une  divifion  qui  porta  le  nom 
de  Palmynne  >  ou  Palmyrena  rtgio.  Sa  pofition  en 
Afie  eft  au  34e  degré  6  min.  de  latitude,  fur  le 
37*  degré  à  l'eft  du  méridien  de  Paris.  Elle  étoit 
prés  d'une  petite  chaîne  de  montagnes  qui  vient 
du  nord ,  &  tout  près  de  la  ville  étoit  un  petit 
lac.  Il  paroît  certain  que  cette  ville  eft  celle  de 
Tadmor  ,  fondée  par  Salomon  «  félon  Jofeph,  & 
le  nom  oriental  défigne,auffi-bien  que  le  mot  grec, 
l'arbre  que  nous  appelons  palmier. 

Quant  à  fa  pofition  «  voici  ce  qu'en  dît  Pline, 
£.  v ,  c.  ar  :  Palmyra  urbs  nobïïis  fita ,  divitùs  foîi% 
&  aquis  ametnis ,  vafio  uadîquc  ambitu  arenis  incîudu 
agros,  ac  velut  terris  txa&a  À  rerum  hatura9  pri- 
vata  forte ,  inter  duo  imperia  fumma  ,  Romanorum  Par* 
thorumque ,  &  prima,  in  difeordia,  femper  utrimque 
cura.  V  oici  donc  9  félon  Pline ,  la  fituation  phy- 
fique  &  morale  de  Palmyre.  «  Un  fol  fertile.,  des 
»  eaux  pures ,  dans  un  canton  que  des  (ables  arides 
i»  enveloppoient  de  tous  côtés ,  &  que  la  nature 
»  fembloit  féparer  de  toute  autre  terre  ;  placée  dans 
n  un  état  d'indépendance  entre  deux  grands  em- 
»  pires  :  la  première  attention  des  Romains ,  ainfi 
n  que  des  Parthes ,  dans  la  circonftance  d'une  rup- 
19  ture ,  fut  toujours  de  s'aflurer  de  Palmyre. 

On  doit  regretter  que  lTiiftoire  d'une  ville  fi  in- 
téreflânte  ne  loit  pas  Jplus  connue.  C'eft  donc  avec 
peine  que  l'on  confefle  à  la  curiofité  du  leâeur  que 
1  on  n'en  fait 'pas  plus  jufqu'au  règne  de  l'empe- 
reur Valens ,  qui  fut  défait  &  pris  par  Sapor,  l'an 
226  de  notre  ère.  Odénat ,  qui  régnoit  à  Palmyre , 
entreprit  de  venger  les  Romains,  &  s'approcha 
avec  des  forces  confidéraJbles  de  la  ville  de  Cté- 
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fipha ,  an  fud-eft ,  fur  le  Tigre.  Cétoitti  que  Sap#r 
avoit  conduit  l'empereur  Valens  :  mais  à  l'ap- 
proche d'Odénat ,  l'infortuné  captif  fut  transféré 
plus  loin. 

Gallien,  qui  n'avoit  pas  eu  le  courage  de  prendre 
les  armes  pour  délivrer  fon  père»  &  craignant 
pour  lui-même  les  armes  des  Parthes ,  accorda  à 
Odénat  le  commandement  des  forces  de  l'empire 
en  Orient  :  on  lui  accorda  le  titre  d'Augufte,  en 
y  attachant  les  prérogatives  de  la  dignité  impé- 
riale ,  dont  Zénobie  partagea  avec  lui  les  avan- 
tages. 

Cependant  Odénat  périt  en  267.  Gallien  refufa 
a  Zénobie  les  avantages  accordés  à  fon  époux  ; 
elle  arma  contre  les  Romains ,  &  fut  vi&orieufe 
auprès  SEnàffa.  Au  lieu  d'avoir  égard  à  la  juf- 
tice  de  fa  caufe  ,  &  à  l'attachement  qu*Odénat 
avoit  montré  aux  intérêts  des  Romains ,  Anrélien, 
élevé  à  l'empire  en  271 ,  entreprit  de  faire  la 
guerre  à  Zénobie.  Elle  rot  vaincue  à  fon  tour  près 
de  la  même  ville  qui  l'avoit  vue  viâorieufe.  Elle 
fe  retira  dans  fa  capitale ,  qui  étoit  bien  pourvue 
de  toutes  fortes  de  provifions,  Strefufatout  ac- 
commodement. Mais  ayant  voulu  fe  fauver  chez 
les  Perfes,  elle  fut  arrêtée  au  bord  de  l'Evphrate: 
elle  eut  la  douleur  d'être  amenée  captive  à  Rome: 
On  doit  dire  cependant  à  l'honneur  a  Anrélien,  que 
Zénobie  fut  traitée  avec  les  égards  dus  à  fon  rang, 
&  qu'elle  vécut  avec  agrément  dans  une  campagne 
voifine  de  Tibur. 

Palmyre  s'étant  révoltée  contre  les  Romains  pé- 
dant le  même  règne ,  Aurélien  la  fournit  &  y 
fit  faire  un  maffacre  général ,  fans  diftinâion  de 
fexes.  On  n'épargna  que  les  enfans  &  les  vieil- 
lards ,  aufii-bien  que  le  temple  du  Soleil ,  avec 
fes  richefles. 

Il  paroît  que  cette  ville  fe  rétablit  quelque  temps 
apr£s ,  puifque  Ton  a  trouvé  dans  les  ruines  un 
monument  qui  porte  le  nom  de  Dioctétien ,  qui 
donnoit  des  loix  -vers  la  fin  du  troisième  fiéde  f 
à  Narfés ,  roi  de  Perfe  ,  &  par  conféquent  juf- 
qu'au-delà  du  Tigre.  Il  paroit  donc  que  ce  fut  fur- 
tout  depuis  la  malheureufe  expédition  de  Jûftin 
que  cette  ville  fut  abandonnée.  Les  Angtois  en 
ont  publié  les  ruines,  qui  font  actuellement  très- 
connues. 

Palmyra.  Cétoit  le  nom  d'une  ville  de  la 
Phénicie  du  Liban. 

Palmyrena  regio.  On  appelojt  ainfi  la  con- 
trée où  étoit  fituée  Palmyre. 

PALODA,  nom  d'une  ville  Je  la  Dacie.  Ptdr 

lemée  la  place  entre  Zu^idava  &  Zaribara* 

PALOÉNTA.  Appien  nomjfre  ainfi  une  ville 
de  la  Grèce,  dans  le  Péloponnèfe. 

PALOEOGONES.  MégafthSne ,  cité  par  Pline, 
dit  que  l'on  difltnguoit  par  ce  nom  des  gens  d'an- 
cienne race,  parmi  le  peuple  de  l'ile  de  Taprobanc. 

PALOIS ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte  > 
félon  Pline» 
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PALSISIUM,  ou  Palsàtivm,  ville  de  l'Italie 
Tranfpadane ,  félon  Pline. 

PALTENSIS ,  fiége  épifcopal  de  1* Afie ,  dans 
la  première  Syrie,  félon  les  aâes  du  concile 
d'Alexandrie  ,  tenu  en  36a. 

P ALTOS ,  ville  de  la  Pbénicie  ,  fur  le  bord  de 
la  mer  ,  au  midi  de  Gabala ,  6c  de  l'ancien  domaine 
des  Aradiens  »  félon  Strabon. 

On  voit  encore  des  ruines  de  cette  ville ,  oui 
Itoit  fituée  à  l'embouchure  d'une  rivière  ,  au  nid 
de  Laodkca. 

PALUDES  POMPTIN-fi,  Palus  Pontinà, 
'Ager  Pomftinus  ,  Campi  Pometini.  J'ai  rap- 

Ï roche  ces  différens  noms ,  comme  déûgnant  tous 
1  même  partie  du  Latium,  connue  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Marais  Pontins.  Ils  commencent  à 
environ  39  milles  de  Rome,  &  s'étendent  par  le 
fud-eft  julqu'un  peu  en-deçà  de  Terracine  :  a  l'eft 
il  font  bornés  par  les  montagnes  où  fe  trouvent 
Ninfa ,  Sermonetta ,  Sezze  &  riperno  ;  de  l'autre 
côté  ils  ont  la  Méditerranée.  Mais  entre  le  bord 
de  la  mer ,  &  la  partie  de-ces  marais  la  plus  noyée 
d'eau ,  il  y  a  dans  plufieurs  endroits  quelques 
monticules  nuifant  à  un  écoulement  naturel,  qui 
aurait  eu  lieu  {ans  cette  élévation  de  terrein. 
Pline  rapporte ,  1. 111 ,  c.  $ ,  qu'il  y  avoit  eu  vingt- 
trois  villes  dans  l'efpace  couvert  par  ces  marais  qui 
formèrent  une  grande  partie  du  pays  des  Volfques. 
Leur  capitale,  nommée  Suejjfa  Pometia,  avoit 
donné  fon  nom  au  pays ,  appelé  marais  lorsqu'il 
étoit  couvert  d'eau  ,  &  chanta  lorfqu'il  étoit  en 
grande  partie  à  fec.  Aij  refte ,  il  étoit  d'une  grande 
fertilité.  Je  préfume  que  dans  un  temps  affez 
reculé  des  fiécles  911  les  Romains  commencèrent 
à  écrire  ,  quelque  grande  commotion  changea  la 
difpofition  de  ce  local.  Autrement  comment 
accorder  cette  abondance  d'eaux  dont  les  plus 
grands  efforts  du  génie  obtiennent  à  peine  l'écou- 
lement avec  l'exiftence  de  vinçt-tro*s  villes, &, 
ce  qui  eft  auffi  étonnant,  le  choix  que  firent  de  ce 
local  les  premiers  habitans  que  l'on  y  connoiffe 
d'après  les  hiftoriens  ? 

£i  Ton  en  croît  Denys  d'HalycarnaiTe ,  des  Lacé- 
démonîens,  mécontens  des  réformes  que  Lycur- 
gue  introduisit  dans  l'état ,  s'embarquèrent  fur 
quelques  bâtimens ,  &,  après  une  affez  longue  na- 
vigation 3  abordèrent  fur  cette  côte  de  l'Italie  &  s'y 
établirent.  On  prétend  que  ce  fut  en  fouvenir  de 
ce  tranfport  par  eau,  que  fe  forma  du  mot  grec 
qepëî?  t  porter  ,  le  nom  de  la  déeffe|Féronia ,  à 
laquelle  on  éleva  un  temple  près  d'une  fource  d'eau 
tres-pure! 

Le  petit  état  des  Volfques  s'éleva  fur  les  ruines 
àe  cette  colonie  Lacédémonienne.  Us  furent  en- 
tièrement fournis  par  les  Romains,  l'an  de  Rome 
310.  Les  vainqueurs ,  [devenus  maîtres  du  pays ,  y 
établirent  des  colonies  en  différentes  époques, 
mais  infenfiblement  le  terrein  commençoit  à  fe 
couvrir  d'eau. 

Vers  l'an  444,  Appius  Claudius  ayant  entrepris 
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de  faire  exécuter ,  de  la  manière  la  plus  folide ,  un 
chemin  qui  allât  de  Rome  à  Capoue,  fut  amené 
néceffairement  à  traverfer  les  marais  Pontins.  Il 
y  fit  faire  des  defféchemens  :  car  au  lieu  que  le 
chemin  aâuel  eft  très-alongé  par  différentes 
inflexions  &  remonte  jufqu'à  nperno  ,  la  voie 
Appienne  alloit  en  droite  ligne  de  Rome  à  Aricie, 
où  elle  courboit  un  peu,  &  droit  d' Aricie  à  Anxur, 
Quoiqu'il  eût  alors  de  grands  defféchemens  de 
faits  ,  il  paroît  que  la  voie  formoit  une  efpèce  de 
chauffée,  contenue  par  de  petits  ponts,  dans  les 
endroits  où  couloient  des  rivières.  On  retrouve 
encore  les  vertiges  de  cette  voie  fi  bien  décrite 
par  Horace  dans  fon  voyage  de  Brindes. 

On  voit  par  un  paflàee  de  Suétone,  que  ce  fut 
fous  Augufte  que  l'on  m  ce  canal  navigable,  à  la 
droite  de  la  voie ,  en  venant  de  Rome ,  &  qui  étoit 
formé  par  les  eaux  de  la  rivière  appelée  aujour- 
d'hui Cavatella.  Ce  canal  commençoit  au  Forum 
Appiï9  à  43  milles  de  Rome,&  s'étendoit  la  lon- 
gueur d'environ  15  à  16  milles.  On  s'y  embarquoit 
ordinairement  le  loir  dans  un  petit  bâtiment  fans 
doute  commode  ,  car  les  Romains  ne  fe  feraient 
certainement  pas  accommodés  de  nos  miférables 
coches  d'eau.  Une  preuve  que  l'en  y  étoit  bien 
à  l'aife ,  c'eft  qu'Horace  &  les  aimables  compa- 
gnons de  voyage  avec  lefquels  il  faifoit  route  , 
s9y  endormirent  pendant  que  le  conduâeur,  qui 
vouloit  dormir  aufïi ,  arrêta  le  bâtiment ,  laiffa 
paître  la  mule  qui  le  tiroit ,  &  ne  partit  que  lorf- 
que l'on  fe  fut  apperçu  de  fa  mauvaife  foi.  Ce 
canal ,  qui  n'étoit  qu'une  commodité  de  plus  pour 
les  voyageurs ,  n'empêchoit  pas  que  Ton  ne  pût 
faire  la  route  par  terre. 

Mais  je  reviens  à  l'état  du  local.  Les  guerres 
qui  avoient  occupé  les  Romains  hors  de  Pltalie, 
leur  firent  abandonner  l'entretien  des  travaux 
d' Appius.  Les  eaux  commençoient  à  recouvrir  en- 
tièrement la  campagne,  lorfque,  cent  cinquante 
ans  après  Appius,  le  conful  Cétégus  s'occupa  des 
réparations  qui  y  étoient  néceffaires.  Il  fit  de  nou- 
veaux defféchemens ,  dont  Tite-Live  parle  avec 
éloge. 

On  compte  au  rang  des  maux  que  causèrent  à 
l'Italie  les  rureurs  des  guerres  civiles ,  l'oubli  dans 
lequel  on  laiffa  l'entretien  des  marais  Pontins  :  aufli 
étoient-ils  dans  l'état  où  les  avoit'  trouvés  Cé- 
tégus. Lorfque  Céfar  fut  élu  conful,  il  s'occupa 
du  foin  de  les  rendre  praticables.  Nen-feulement,' 
fi  Ton  en  croit  Plurarque ,  il  vouloit  faire  écouler 
dans  la  mer  les  eaux  des  marais  Pontins,  mais 
même  il  vouloit  conduire  le  Tibre  jufqu'à  la  mer 
près  de  Terracine.  Le  fénat  en  corps  célébra  le 
projet  du  diâateur  :  mais  le  fanatilme  républi- 
cain de  quelques-uns  de  fes  membres  en  empêcha 
l'exécution. 

Augufte,én  abandonnant  une  partie  du  projet 
de  Céfar ,  s'occupa  de  l'autre  avec  aâivité.  Il  fit 
faire  de  nouveaux  defféchemens.  On  ne  peut  pas 
croire ,  d'après  les  idées  que  nous  avons  de  tout 
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ce  qui  appartient  au  fxècle  d'Augufte ,  oue  ces 

travaux  ne  fuflent  très-confidérables.  Aufll  Horace  , 
qui  ne  laiffoit  guère  échapper  les  occafions  de 
louer  fon  fouverain ,  en  parle-t-il  avec  éloge  dans 
fon  art  poétique  ,  v.  6g  : 

Régis  opus  fterili  &u  palus ,  aptaque  remis]  * 
Vicïnas  urbcs  alit ,  &  grave  fenth  aratrum. 

'  Ces  travaux  dévoient  en  effet  être  très-confi- 
dérabies  ,  puifqu'un  auteur  a  dit  :  Divus  Àuguflus 
duos  dmnas  (  res  )  feciu  L'une  de  ces  choies  di- 
vines étoit  le  defféchement  des  marais  Pontins; 
l'autre  étoit  les  travaux  du  port  Lucrîn. 

Les  marais  Pontins  étoient  en  affez  bon  état 
fous  l'empereur  Claude.  Cependant  comme  on 
avoit  fans  cefle  à  lutter  contre  les  efforts  conftans 
de  la  nature ,  dès  que  l'on  ceflbit  d'entretenir  les 
forces  qui  s'oppofoient  à  fon  aâivité ,  elle  repre- 
noit  le  defius ,  &  les  inondations  fe  faifoient  fentir 
de  nouveau.  C'eftcequi  étoit  arrivé  aux  travaux 
exécutés  fous  Augufte. 

Trajan ,  qui  a  laide  dans  prefque  toutes  les 
parties  de  l'empire  des  monumens  de  fon  génie  & 
de  fon  goût  pour  les  grands  monumens ,  s'occupa 
des  marais  Pontins.  Non-feulement  il  fit  deflecher 
la  voie  Appienne ,  mais  il  la  fortifia  de  plusieurs 
ponts ,  &  l'embellit  de  plufieurs  édifices. 

Rien  ne  doit  mieux  prouver  l'intelligence  qui 
dirigea  ces  nouveaux  travaux,  que  leur  longue 
durée.  Ils  fubfi Aèrent  pendant  trois  cens  ans:  mais 
▼ers  l'an  de  notre  ère  387,  il  fallut  s'occuper  de 
nouveau  du  rétabliflement  des  anciens  travaux* 
Cependant  on  croit  que  la  plupart  de  ceux  faits 
par  Augufte  durèrent  jufqu'au  temps  de  Gratien. 

Les  irruptions  des  Barbares  firent  perdre  de  vue 
l'entretien  de  ces  magnifiques  &  utiles  ouvrages. 
Cependant  l'amour  de  la  Patrie  &  du  bien  public , 
quoique  généralement  aftoibli  9  n'étoit  pas  éteint 
dans  toutes  les  âmes.  Un  fénateur  ,  nommé  Ceci- 
lius  Décius ,  entreprit  de  fuppléer  aux  négHgences 
du  gouvernement.  Les  Goths  étoient  alors  maîtres 
de  l'Italie.  On  a  deux  lettres  de  Théodoric  ;  l'une 
écrite  au  fénat ,  donne  de  grands  éloges  à  Décius  ; 
l'autre  eft  écrite  à  Décius  lui-même.  Il  eft  auffi 

Sjueftion  de  ces  travaux  dans  une  infcription  qui 
e  voit  au  milieu  de  la  place  de  Terracine  (1).  Oh 
en  fait  honneur  à  Théodoric  (a). 
N.  B.  (3)  Les  marais  reftérent  long-temps  aban- 

(1)  M.  l'abbé  Chauppy  fe  trouvant  fur  les  lieux, 
jugea  cette  infcription  récrite  dans  un  temps  poftérieur 
à  celui  des  Goths.  En  effet ,  à  force  d'informations  fie 
de  recherches  ,  il  trouva  l'original  dans  un  coin  de  la 
cuifine  de  l'évêque.    . 

(1)  Je  vais  continuer  cet  article  pour  ne  pas  le  Iaifler 
incomplet,  quoiqu'il  appartienne  à  la  géographie  mo- 
derne, d'autant  mieux  qu'il  n'y  fera  pasqueftion  de  ces 
marais. 

(\)  Les  marais  Pontins  font  défignés  dans  les  lettres 
&  lur  le  monument  de  Théodoric ,  par  le  nom  de  Pahfdcs 
pwnmyih  ?*?*%  ce  mot. 
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donnés  au  ravage  des  eaux.  Enfin  le  papeBonlftce 
VIII ,  élu  en  1294,  entreprit  de  leur  difputer  ce 
fol  autrefois  fi  fertile.  Sentant  que  l'on  rèuffiroit 
plus  fûrement  en  commençant  par  les  parties  fupé* 
rieures ,  il  fit  conduire  dans  le  fleuve  Cavata  les 
eaux  des  rivières  Ninfa ,  S.  Nicolas  &  Talcone. 

Après  la  mort  de  ce  pape ,  les  troubles  furvenus 
dans  Téglife  donnèrent  Heu  à  la  tranflation  du 
fiège  de  S.  Pierre  de  Rome  à  Avignon:  on  laiua 
les  travaux  utiles  à  la  campagne  de  Rome. 

Martin  VI,  en  vertu  de  la  charge  qu'il  rem-î 
pliflbit  fous  le   pontificat  de  fon  prédéceffeur,' 
s'étoit  déjà  occupé  des  travaux  relatifs  aux  marais 
Pontins ,  lorfqu'il  fut  élu  pape  en  1417.  Il  fit  exai 
miner. le  local  par  d'habiles  ingénieurs,  &  adopta 
le  plan,  d'après  lequel  on  lui  propofoit  d'ouvrir 
un  canal  depuis  le  Fiume  Cavata ,  à  prendre  au 
midi  de  Sezze ,  jufqu'à  la  mer.  Ce  canal  étoit  fort 
confidérable  ;  c'étoit  la  route  la  plus  courte  pour 
conduire  les  eaux  à  la  mer.  Il  porte  encore  au- 
jourd'hui le  nom  de  Rio  Martmo.  En  quelques 
endroits  il  a  près  de  309  palmes  de  large ,  &  plus 
de  50  de  profondeur.  Sa  longueur  eft  d'environ 
fix  milles.  Ce  pontife  vouloit  y  faire  tomber  toutes» 
les  eaux  des  environs.  Les  bords  du  canal  font  en 
partie  formés  par  une  colline  affez  élevée.  La  mort 
de  ce  pape  empêcha  l'entière  exécution  de  cet 
ouvrage.  Les  papes ,  qui  lui  fuccédèrent  immédiat 
tement ,  crurent ,  mais  inutilement ,  pouvoir  faire! 
revivre  les  anciens  ouvrages  des  Romains. 

Léon  X  donna,  par  un  aâe  folemnel ,  les  marais. 
Pontins  à  Jules  Médicis,  en  15 14,  à  la  condition? 
d'une  redevance  de  cinq  livres  de  cire,  qui 
dévoient  être  données  la  veille  de  la  S.  Pierre. 
Le  13  janvier  if  17,  ces  mêmes  terres  furent 
données,  fous  les  mêmes  conditions,  à  Laurent 
de  Médicis,  qui  Vengagea  de  les  rendre  propres 
à  la  culture.  En  confèquence  de  ces  donations 
la  famille  de  Médicis  poUéda  ces  marais  en  toute 
propriété  pendant  l'elpace  de  69  ans. 

Sixte  V,  élu  pape  en  158c ,  les  retira  des  mains 
de  cette  famille ,  &  ne  lui  laifla  que  la  partie  qui 
avoit  été  mife  en  culture.   On  l'évaluoit  à  une 
fuperficie  de  15  milles.  Il  avoit  fort  à  cœur  de 
faire  deflecher  la  totalité  du  terrein.  En  confè- 
quence il  fe  tranfporta  fur  les  lieux ,  &  conçut  le 
projet  d'un  canal  très-long  &  très-profond  qui; 
faifant  fuite  au  Fiume  Cavata ,  iroit  a  travers  tous 
les  marais ,  fe  rendre  au  pied  du  Monte  Circello  a1 
à  l'endroit  appelé  Oleola.  Ce  canal  fut  exécuté  j. 
&  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  dç  ce  papej 
Ce  fuperbe  ouvrage  réuniffoit  prefque  toutes  les 
eaux  qui  avoient  été  encanalits  ,  fi  Von  peut  dire 
ce  mot ,  par  les  anciens  Romains.  Mais  comme 
les  terres  fe  trouvoient  trop  élevées  vers  l'em- 
bouchure du  canal,  l'écoulement  que  l'on  attend 
doit  n'eut  pas  lieu ,  &  l'ouvrage  refta  imparfait. 

Les  papes  Urbain  VIII ,  Innocent  X ,  Alexan- 
dre VII ,  Innocejit  VIII,  s'occupèrent  des  mêmes 
travaux.  Le  dernier  pape  avoit  confuUé  Cornélius 
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Miyèr;  ingénieur  hollandois,  qui  rèpondoit  de 
l'exécution  des  ouvrages  à  faire  dans  Vefpace  de 
quatre  ans.  Mais  les  villes  de  Sezze ,  de  Piperno 
&  de  Terracine ,  y  apportèrent  le  plus  d'obftacles 
qui  leur  lut  poflïble.  lnfenfibles  au  bien  général 
qui  veut  que  ces  marais  foieijt  defféchés ,  parce 
que  la  ftagnation  des  eaux  y  donne  à  l'air  une 
qualité  putride  dont  on  éprouve  chaque  année 
les  mauvais  effets  ,  les  principaux  citoyens  ne 
virent  que  la  perte  qu'ils  alloient  faire  de  la  pêche 
de  ces  marais ,  &  de  la  chafle  des  oifeaux  aqua- 
tiques. Un  cenain  Contadin  écrjvit  pour  démon- 
trer i*impoffibilité  de  cette  entreprife.  Ses  objec- 
tions'auxquelles  on  a  depuis  répondu  avec  force , 
frappèrent  alors  les  efprits  &  fe  joignirent  aux 
conditions  qu'exigeoicnt  les  Hollandois  pour  em- 
pêcher l'exécution  de  leurs  travaux. 

Ce  que  l'on  entreprit  fous  Clément  XI,  fous 
Benoit  XIII,  Benoît  XIV ,  n'eut  pas  plus  d'effet. 

Le  pape  aâuel  a  repris  les  travaux  des  marais 


imprimé  à  la  fin  de  l'ouvrage  intitulé:  Mcmorie 
dctT  anriche  èpre fente  flûte  délie  paludi  Ponùnc ,  £»c. 
in-4° ,  imprimé  à  Rome  en  1759. 

Selon  ce  plan  on  devoit  conduire ,  par  des 
canaux  nouveaux ,  les  eaux  de  la  Tepjpia ,  de  la  Nînfa 
&  de  la  Cavata ,  dans  le  Rio  Marûno  ;  débarraffer 
ce  dernier  canal  de  tout  ce  qui  s'oppofe  à  l'écou- 
lement des  eaux,  &  s'en  fervir  pour  conduire  à 
la  mer  les  eaux  qui  contribuent  le  plus  à  l'inon- 
dation. La  pente  eft  depuis  le  pont  doù  l'onferoit 
parti ,  d'environ  un  demi-mille. 

Deux  architeâes  juftement  célèbres  à  Paris  par 
différens  travaux,  &  fur-tout  par  la  belle  coupole  de 
la.halle  au  bled  &  le  berceau  de  la  halle  aux  draps , 
ont  en  la  bonté  de  me  donner  la  note  fuivante 
à  leur  retour  d'Italie. 

«Nous  n'avons  point  vu  d'autres  opérations 
faites  pour  le  deflechement  des  marais  Pontins  , 
que  des  faignées  fréquentes  dans  les  terres  en 
différens  fens.  Les  plus  confidèrables  aboutiffent 
dans  un  grand  canal  qui  borde  la  route  fur  la 
droite  en  allant  à  Terracine  (1).  Ce  canal  porte 
des  bateaux  ;  fa  pente  eft  peu  rapide  :  il  fe  rend 
en  ligne  droite  à  la  mer  jufqu'auprés  de  Terracine, 
où  il  fait  actuellement  un  angle ,  tandis  que  la 
route  continue  tout  droit.  Elle  eft  faite  fur  les 
débris  de  la  voie  Appienne ,  dont  on  a  amené  les 
groffes  pierres  pour  les  cafter  &  en  faire  un 
chemin  ferré. 

On  s'occupe  actuellement  (en  1786)  à  détour- 
ner un  torrent  qui  apporte  dans  ce    canal  des 


(1)  Je  préfume  que  ce  canal  eft  un  prolongement  de 
Cavarella ,  formé  des  eaux  du  Fiume  Ufente  &  de  l'A- 
mafTefio.  Au  refte ,  je  fens  bien  qu'il  faudrait  pouvoir 
mettre  une  carte  de  ces  objets  fous  les  yeux  des  lec- 
teurs ,  &  cela  n*eft  pas  poffible  dans  cet  ouvrage. 
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Î graviers  capables  de  le  combler.  Les  petits  canaux 
emblent  aufli  amener ,  avec  leurs  eaux ,  des 
limons  fui  boucheront  infenfiblement  le  canal ,  fi 
Ton  n'y  remédie  ». 

PALUDES  ,  ou  Paludem  Decennovii.  C'eft 
le  nom  que,  du  temps  du  roi  Théodoric ,  on  donnoit 
aux  marais  Pontins.  Ce  nom  eft  employé  dans  les 
lettres  de  ce  prince.  Voye{  PaludeS  Pontin^e, 
&  dans  une  infcription  qui  fe  lit  fur  une  pierre 
dans  la  place  publique  de  Terracine  (2).  Quelques 
écrivains  s'appuyant  d'un  partage  de  Procope  , 
croy oient  que  ce  nom  de  Decennovium  avoit  été 
celui  du  fleuve  Ufente.  Mais  un  favant  moderne,  ' 
M.  l'abbé  Chaupy ,  penfe  que  ce  nom  fut  donné è 
avec  le  temps ,  à  la  partie  la  plus  inondée  de 
ces  marais,  à  compter  du  lieu  appelé  Tripun- 
tïum ,  dq  côté  du  Forum  Appii,  jufqu'au  lieu 
appelé  aujourd'hui  Ponte  Maggiore.  Or  comme  le 
Tnpuntium  étoit  au  39e  mille,  que  le  Ponte  Mng» 
fwre  eft  au  58*,  il  s'enfuit  prefque  néceffairement 
que  c'e#  cette  partie  de  19  milles  de  terrein ,  fituée 
entre  ces  deux  points,  &  plus  inondée  que  le 
refte ,  qui  avoient  fait  donner  à  ces  marais  le 
nom  générique  de  Decennovîum  ou  Paludes  De- 
cennovii, 

PALUDES,  lac  de  l'Afie,  dans  l'Arabie,  à 
l'occident  &  à  une  petite  diftance  de  l'Euphrate. 
Ce  lac  étoit  par  les  3 1  degrés  30  min.  de  lat. 

PALUMBINUM ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Samniunù 
Tite-Live  en  parle  à  l'occafion  de  la  guerre  contre 
ce  peuple.  Il  ajoute  que  cette  ville  fut  prife  par 
Carvilius. 

PALURA ,  lieu  de  l'Inde,  fur  la  côte  orientale 
de  la  prefqu'île,  en -deçà  du  Gange,  félon 
Ptolemée. 

Sur  la  carte  de  M.  d'Anville  ,  Pâtura  eft  placé  à 
une  pointe  entre  les  embouchures  du  fleuve 
Mefolus. 

Palura  (Balafor) ,  ville  de  l'Inde  à  l'oueft,  & 
près  de  la  bouche  la  plus  occidentale  du  Gange , 
félon  Ptolemée. 

PALUS,  ville  aux  environs  du  Péloponnëfe  > 
félon  Polybe. 

Palus  Mgorls  (/;).  Ceft  le  nom  que  les 
anciens  donnoiçnt  à  la  mer  que  l'on  nomme 
aujourd'hui  mer  de  Zabachc  ou  d'Afof.  Les  anciens 
ont  dit  indifféremment  Lacus  ou  Palus  :  les  Grecs 
ont  dit  hipLVii.  On  lit  dans  Lucain,  L.  11 ,  v.  641: 

Pigra  Palus  Scythici  pattens  Meotica  plauflri. 

Les  anciens  en  ont  décrit  le  contour ,  mais  ils 
n'en'  ont  pas  connu  l'étendue  géométriquement. 


(2)  L'infcription  qui  eft  au  milieu  de  la  place,  n'eft 
qu  une  copie  de  l'ancienne  faite  au  temps  des  Gaths  fie 
qui  a  été  long-temps ,  peut-être  même  encore ,  dans  «a 
coin  de  la  cuiûne  de  révêque; 
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Voici  les  lieux  que  Ptolemée  indique  fur  les 
bords  de  cette  mer. 

Villes  £  fleuves  fur  Us  bords  du  Palus  Meoûs , 

félon  Ptolemée. 


(Paniarfis. 
Montu,  fl.  oflia. 
Patarvt. 

Rhombltl  Magni,  fl.  oftiau 
Thefpanii ,  fl.  oflia  (i). 
A\ar&  (ville). 
Rhombtù  Parvi>û,  oflia. 
Açabetiflania. 
Tyrambc. 


^  Dans  la  Sarma- 
tîe  Afiatique,depnis 
le    Tanaïs  jufqu'à/ 


l'embouchure  du 
Bofphore  Cimmé- 
rien. 


Dans  la  Sarma- 


Atùcitï ,  fl.  oflia, 
Gerufa  (ville). 
Pfapis ,  fl.  oflia. 
Mapeta. 

ftfftAuii,fl.  oflia. 
Cimmerium,  prom. 
Apaturus. 
\AckilUum. 


'Nova  Mania. 
Axiaci,  fl.  oflia. 
IÀanum  (ville). 
Byci,6.  oflia. 
Acra  (ville). 
Gerrhi,  fl.  oflia.' 
Cranni  (ville). 


rie  européenne  ,de-c  Agarum,  prom. 
p»U  Vlfthme  juf-|  Agari,  fl.  oflia. 
qu'au  Tanaïs.  |  Lucus  Saltus  deU 

Hypis{v\\\e\ 

Poriti ,  fl.  oflia. 

Carœa  (village). 

Opium  Occidentale  Tanaïs ,  fl. 

OJBum  Orientale. 

ÎMyrmçtcvtm ,  prom. 
Parthenium. 
Hcracïwm. 
Byce ,  golfe. 

PAMARIENSIS,  fièee  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céiarienfe ,  félon  la  notice 
épifcopale  d'Afrique. 

PAMBESTITANA  COLONIA,  ville  de  l'A- 
frique ,  félon  les  lettres  à\  S.  Cyprien ,  citées 
par  Qrtélius. 

PAMBOTADES ,  municipe  de  la  Grèce ,  darjs 
fAttique.  Etienne  de  By fance  &  Suidas  le  placent 
dans  la  tribu  Ereehthéïde. 

PAMISUS  (/<),  fleuve  de  la  Meflènie.  Il  prenoit 
fa  fource  dans  les  montagnes  qui  font  au  nord , 


*■■•*< 


\f)  La  traduction  porte  TkepphaaU^ 
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entre  la  MeflSnle  &  l'Arcadie.  Il  couloit  ao  nord- 
efi,  &alloit  fe  rendre  k  la  mer  à  l'extrémité  du 
golfe  MeiTénien. 

On  croyoit  fes  eaux  falutaires  dans  les  maladies 
des  enfans.  Il  paroît  que  ce  fleuve  étoit  alors  d'une 
largeur  un  peu  coandérable,  &que  fon  lit  étoit 
profond»  car  les  vaiffeaux  le remontoient pendant 
environ  un  quart  de  lieue.  Il  efl  vrai  que  leurs 
bâtimens  n'étoient  pas,  à  beaucoup  près ,  auffi 
grands  que  les  nôtres.  On  y  pèchoit,  tur-tout  aa 
printemps,  différentes  fortes  de  poiflbns  qui  y 
remontoient  de  la  mer. 

Pamisus  ,  fleuve  de  Grèce ,  dans  la  Theûalie  ; 
félon  Hérodote  &  Pline. 

Pamisus  ,  ou  Pantsus  ,  fleuve  de  la  bafld 
Mœfie,  aux  environs  SOdeffus,  félon  Pline. 

Ptolemée  le  nomme  Panyfus  ,  &  en  place  l'cm$ 
bouchure  entre  Odetfûs  &  Mefembria. 

PAMPANIS,  ou  Papa,  village  de  l'intérieur 
de  l'Egypte,  au  nord  de  Memnon ,  félon  Ptolemée; 

Antonin ,  itinér,  le  nomme  Papaf  &  le  marque 
fur  la  route  de  Cereu  kJSiera/ycaminûn  ,  entre  Contra 
Copton  &  Hermunthuim 

PAMPHAGI,  nom  d'un  peuple  de  l'Ethiopie; 
félon  Pline. 

PAMPHEUS ,  ville  de  l' Afie  mineure ,  aux 
confins  de  la  Pamphylie,  près  d'une  montagne 
nommée  Climan>  félon  Pline,  Etienne  de By(anco 
&  Strabon.  Ce  dernier  dit  que  cette  ville  étoit 
très-conûdérable ,  &  qu'elle  avoit  trois  ports  & 
un  lac. 

PAMPHILIA.  La  Pamphylie,  province  confîdé-' 
rable  de  l'Afie  mineure ,  oc  que  l'on  comprend 
ordinairement  avec  la  Pifidie  qui  en  oçcupoit  la 

{partie  feptentrionale.  La  Pamphylie  avoit  au  fud 
a  Méditerranée,  &  s'étendoit  lur  la  côte  depuis 
le  mont  Climax  qui  la  féparoit  à  l'oueft  de  la 
Carie,  jufqu'à4a enaine  des  montagnes  qui  la  féfl 
paroit  à  l'eft  de  la  Glicie;  elle  avoit  au  nord  la 
Phrygie, 

Les  principales  villes  de  la  Pamphylie ,  en  com- 
mençant à  l'oueft ,  étoiemr.  Olbia  (Palsea  Aulatia), 
elle  étoit  à  l'embouchure  du  CataraSes  (Dudea 
Som)...  Pcrga  (Kara-hifar) ,  étoit  vers  l'eft,  à  une 
petite  diftance  de  la  mer ,  fur  le  Ceftrus.-.  •Afptn* 
dus  ,  au  fud-cft  a  étoit  fur  VEurymedon.,..  Side  (CatH 
deloro)  étoit  direâement  au  fud ,  ûir  le  bord  de 
la  mer...  Cibyra  flbuzar)  étoit  au  nord-eft...  Lyrbe 
aufli  au  nord-eft ,  &  enfin  Çorybraffus  fur  le 
Mêlas. 

Comme  les  limites  de  la  Pamphylie,  du  côté  de 
la  Pifidie,.  ne  font  pas  très  -  aifttn&es  9  je  vais 

Ï lacer  les  villes  qui  fe  trouvoient  jufqu'à  la 
lirygie ,  &  £y  renverrai  en  traitant  de  la  Pifidie. 
formejfus  (Eftenaz) ,  ville  principale  des  peuples 
appelés  Solymi ,  &  de  la  petite  contrée  nommée 
Cabalia.*  Cormafa....  CremnA  (Kebrinaft)  au  nord* 
eft..f.  Sandaûum,  forterefle ,  étoit  au  nord-ouefl 
de  Cremna...  Baris ,  au  fud-oueft  de  Cremna  :  les 
Romaias  «voient  établi  une  colonie  dans  cette 

dernier* 
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dernière  ville..;.  Lyflnoe  ( Ag4a(bn)  et  6k'  *  l9e A  'de 
Coma/**»  Troghïs  (Egridi)  au  fud  d'un  lac ,  &au 
fud-eft  de  Cremna....  Oroanda  (Haviran)  au  nord 
du  lac...  SeUucia  Força  (Eushar),  à  quelque  dif- 
unce  au  fud  du  lac...  Petneliffus  étoit  au  fud* 
cft  de  Selga  &  Catenna  fur  VEurymtdon ,  vers  le 
nord-eft. 

Llfaurîe  fe  trouve  dans  les  limites  que  M.  cTAn- 
tille  a  données  à  la  Pamphy  lie  :  je  l'ai  traitée  ailleurs. 

Géographie  de  la  Pamphy  lie  9  félon  Ptoltmie* 

(Olbla. 
Atalia. 
Caura&i,  fl.  oftia. 
Matytus. 
Cefin,  fl.  oflia.  ' 
Eurymedonis  ,  fl.  oftia* 
Side* 

ms   .   «  r**i*v       f  Coracenfium, 


Dans  les  terres , 
près  de  la  Phrygu 
fcéelaPifidie, 


'SeUucia  PifidiéL 
Amiochia, 
PalfrBtudou 
Saris» 
Comoruu 
Lyfinia. 
Cormafa, 


fOretopolh, 

I  PcS1** 

I  Mtnedemium. 

1  Uranopolis* 
Bans  h  Carbalie  ,<  Pifinda. 

I  Anajfus. 
I  Myiias. 
I  Termejjus. 
\CorbaJa* 

r  Perges. 
Dans  les  terres ,  <  S/7*w» 

l  Ajpcndus. 

rProJlama. 
Dada  (i). 

Dy^cU. 

OrbanaJJa. 
DanslaPifidie,/  Talbenda. 

|  Cremna ,  colonie» 
I  Comana. 
I  PednitiJJus. 
I  Unifia. 
\Seige. 


ti)  Dans  la  tradu&on  il  y  a  <44afe . 
Géographie  ancienne*    Terne  lit 
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PAMPHIUM ,  nom  d'une  viHe  de  l' JEtolie. 
Polybe  rapporte  qu'elle  fut  brûlée  par  1 l'armée  de 
Philippe. 

PAMPHYLI A ,  nom  d'nne  ville  de  la  Macé- 
doine ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PAMPOLA.  Phavorinus,  dans  fon  Lexique; 
nomme  ainfi  une  ville. 

PANACHAICUS,  montagne  du  Péloponnêfe, 
dans  TAchaïe.  EUe  commandoit  la  ville  de  Patrx, 
félon  Polybe. 

PANACR A1,  montagne  de  l'île  de  Crète ,  au 
voifinage  du  mont  Ida  ,  félon  Callimaque. 

PANACRUM,  ville  de  l'île  de  Crète»  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PANACTUM,  lieu  fortifié  de  la  Grèce,  dans 
PAttiaue ,  félon  Thucydide  &  Paufanias. 

Suidas  place  ce  lieu  entre  i'Attique  &  la  Béotte» 

PANiÉl  ,  peuples  de  la  Thrace  ,  aux  environs 
é'Amphipolis.  Ils  faifoient  partie  des  Hedoni  ,  fcloA 
Etienne  de  Byfance  &  Thucydide. 

PANAMA,  heu  de  l'île  de  Samos,  félon 
Plutarque. 

PAN-fiTOLIUM  ,  nom  d'une  montagne  Gtuée 
dans  V/Etolie*  félon  Pline. 

PANAGRA,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure,  fur  la  rive  Septentrionale  du  Niger, 
félon  Ptolemée. 

PAN  ARA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  dans 
l'ile  de  Panchaa  %  félon  Diodore  de  Sicile. 

PANARRHOEA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Armé- 
nie, félon  Cédréne. 

PANASA ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  &  fur  le 
bord  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

PANASIUM ,  ville  de  l'Afie,  dans  le  voifinage 
de  la  Phrygie ,  félon  Nicétas. 

PAN  ASSA,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange  ; 
dans  le  pays  des  Adifathri,  entre  Afpkads  & 
Sagedra ,  lelon  Ptolemée. 

PANATORIENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Cé£arienfe ,  félon  la  notice 
épifcopale  d'Afrique. 

P ANC ALEA,  grande  campagne  de  l'Afie  -mi-/ 
neure,  auprès  du  fleuve  Aiis  ou  ffalys,  félon. 
Cédréne. 

PANOifiA,  ile  de  l'Océan,  fur  la  côte  de 
l'Arabie. 

Selon  Diodore  de  Sicile,  elle  étoit  habitée  par 
les  naturels  du  pays,  par  des  Indiens,  des  Cre- 
tois &  des  Scythes. 

Diodore  de  Sicile ,  qui  rapporte  toujours  le 
merveilleux  le  moins  croyable,  avec  une  bon- 
hommie  qui  le  rend  fufptck  même  quand  il  dit  la 
vérité  ,  dît  que  dans  l'ile  de  Paruhaa  il  y  avoit  une 
ville  nountce  Panama  t  dont  les  habitans  étoient 
les  plus  heureux  des  hommes  de  la  terre.  Il  y 
avoit  chez  eux  un  temple  de  Jupiter Tripby lien, 
dont  cet  auteur  rapporte  toutes  fortes  de  merveilles. 

11  v  avoît  de  plus  trois  antres  villes  dans  cette 
ile;  (avoir,  Hiraeia,  Dabi,  Octants. 

Rrr 
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Mais  l'exiftence  de  cette  ile  eft  encore  bien  peu 
démontrée. 

PANCHARI ANA  ,  ftation  de  l'Afrique  .dans 
le  voifinage  de  Shifis,  félon  Ammien  Marcellin. 

PANDA ,  fleuve  aux  environs  du  Bofphore  de 
Thrace  ,  dans  le  pays  du  peuple  Soraci,  fclon 
Tacite. 

PA^DJEA  ,  contrée  de  l'Inde.  Elle  prenoir  ce 
nom  de  Pandée ,  fille  d'Hercule ,  félon  Arrien  , 

lit  Indtcis. 

PANDANORUM   REGIO  ,    ou  Pandjea  f 

contrée   de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange ,  félon 
Ptolemée. 

PANDASSO,  ou  Pandassa,  ville  de  l'Inde, 
en- deçà  du  Gange,  entre  Pofinara  &  Sipti>tri$t 
félon  Ptolemée. 

PANDATARIA  {Ventoûinc),  petite  Hc  fur  la 
côte  de  la  Sicile,  vers  le  fud-eft. 

Ce  fut  dans  cette  ile  que  fut  exilée  s  par  Tibère, 
&  que  mourut  Agrippine ,  fille  d'Agrippa ,  & 
femme  de  Germanicus.  Caligub ,  fon  fils ,  y  étant 
venu  chercher  fes  cendres ,  les  rapporta  à  Rome 
en  grande  pompe,  &  les  fit  mettre,  ainfi  que 
celles  de  Néron  ,  fon  frère,  dans  le  maufolée 
.d'Augufte.  Cet  empereur  y  avoit  fait  renfermer 
fa  fille  JuKe;  &  Néron  y  envoya  Oâavie>  fa 
femme,  &l'y  fit  mourir  en  lui  nifiuit  ouvrir  les 
veines. 

PANDINI ,  peuple  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange. 
Ptolemée  lui  donne  la  ville  de  Perîncarù 

PANDION ,  colline  de  l'A  fie  mineure  *  dans  la 
Carie  t  félon  Pomponius  Mêla* 

PANDIONIS  REGIO ,  contrée  de  llnde,  en- 
deçà  du  Gange  ,  dans  le  golfe  Agariqiu ,  felon 
Ptolemée*  Voyc^  l'article  India. 

PANDORjE ,  peuples  de  l'Inde ,  felon  Pline. 

PANDOSTA ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Brutium  » 
fur  la  côte  de  l'oueft ,  affez  prés  de  la  mer  &  des 
bornes  de  la  Lucante.  Elle  devoit  fa  fondation  à. 
des  (Enotriens ,  qui  en  avoient  fait  la  capitale  de 
leur  état.  Elle  étoir  fur  une*  petite  montagne  »au 
bas  de  laquelle  couloit  un  petit  fleuve  appelé 
Achéron ,  d?où  l'on  voit  qu'il  portoit  le  tnème  nom 
qu'un  autre  fleuve  de  la  Theiprotie ,  où  étoît  auffi 
«ne  ville  de  Pandofia. 

Alexandre ,  roi  d'Epire, avoit  déjà  porté  la  guerre 
en  Italie  une  première  fois ,  lorfque ,  voulant,  l'an 
j*7  de  Rome,  tenter  une  nouvelle  expédition, 
n  alla-  confulter  l'oracle  de  Dodoue.  11'  lui  fut  ré- 
pondu les  deux  vers  fuivans ,  que  je  rapporte 
en  grec,  parce  que  ceux  qurentendem  cette  langue 
fentironj.  bien  mieux  l'ambiguïté  de*  l'oracle  t 

Ceft-à-dirc  :  Eactde  ,  évite  le  fleuve  Achéron  & 
h  ville  de  Pandofie  ;  car  tu  y  trouveras  la  mort*. 
Comme  il  entendit  le  fens  de  cet  oracle  de  1*A- 
tbéton  de  là  Thefgrotie ,  il  n  j*  fit.  nulle  auen- 
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tton.  On  fcnt  bien  crue  je  n9ai  garde  de  croire  qit 
cet  oracle  ait  précédé  la  mort  :  mais  les  Grecs , 
amis  du  merveilleux ,  l'auront  arrangé  depuis  ;  car 
trahi  par  fes  troupes ,  il  fat  en  effet  tué  au  paf* 
fage  de  r Achéron.  Le  corps  de  ce  roi  fut  cruel- 
lement outragé  après  fa  mort.  Une  femme  cepen- 
dant obtint  des  foldats  la  moitié  du  cadavre»  qu'elle 
rendit  aux  Epirotes  pour  la  rançon  de  fon  mari 
&  de  fes  enfans.  ~- 

Pandosi a  ,  ville  de  l*Epire ,  dans  l'intérieur  des 
terres ,  felon  Juftin  &  Strabon. 

PANEAS ,  la  Panéade  >  contrée  de  la  Paleftine , 
ui  tiroit  fon  nom  de  Pont  as ,  nommée  depuis 
èfarée  de  PhiUppc  *  près  les  fources  du  Jourdain. 

Pane  as  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  partie 
feptentrionak. 

PANEBI ,  peuples  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye, 
felon  Stobée ,  cité  par  Ortélius. 

PANELLENES ,  &  Panachai.  Etienne  de  By« 
fance  &  Strabon  donnent  ces  noms  à  tous  les  Grecs 
pris  en  général* 

PANELUS,  ile  voifine  du  Pont,  felon  Etienne 
de  Byfance. 

PANEMUTICHENSrS,  fiège  épi&epal  de  l'A* 
fie  >  dans  la  féconde  Pamphylie ,  felon  les  aâe* 
du  concile  de  Nicée,  tenu  en  325* 

PANEPHYSIS ,  ville  de  l'Egypte ,  &  la  capi- 
tale d'un  nôrae  que  Ptolemée  appelle  Neuu 

PANEURA,  nom  d'une  ville  de  l'Inde.  Etienne 
de  Byfance  la  place  près  du  fleuve  Indus* 

PANGjEUS  MONS,  montagne  de  la  Thrace» 
aux  confins  de  la  Macédoine  ,  &  dont  le  fleuve 
Ncflus  moutlloit  le  pied ,  félon  Pline. 

FANHELLIENUS ,  montagne  dé  Pile  cTjEgîne , 
felon  Gy  rai  dus ,  in  Syntagmau  deorum  ,  cité  par 
Ortélius  Tkcfaur. 

PÀNIA  ,  port  de  l'Afie  ,  dans  h  Cilkie ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PÀNIARDI,  peuple  de  la  Scythie,  en-deçà 
de  lTmaùs ,  fclon  Ptolemée. 

PANIARDIS,  ville  de  la  Sarmarie  afiatique». 
entre  l'embouchure  du  Tanaïs  &  celle  du  Mam* 
hius9  felon  Ptolemée. 

PANIGENA,  ville  de Tftde,  en  deçà  &.dani 
te  golfe  du  Gange ,  entre  Paluga  &  Conagûta ,  fclon 
Ptolemée. 

PANINOKUM  URBS,  ville  dans  le  voifinage 
de  b  Galatie ,  felon  Métaphrafté-,  dans  la  vie  de 
S.  Théodore  l'Archimandrite. 

PANIONIA,  contrée  de  l'Afie  mineure,  dans- 
Ulonie  ,  felon  Pline» 

PANIONIUM.  Ce  mot  eft  fermé  dfe  deux  mots, 
grecs  9  &  fignifie  toute  l'Ionie*  Cétoit  le  lieu  où 
s'affcmblolent  les  Etats-gèhiraux  de  Hottie.  Voici 
ce  qu'en  dit  Hérodote ,  L*  z-,  c.  14$. 

a  Le  Panwnium  eft  un  lieu  fâcré  du  mont? 
»  M^cale.^  que  les  Ioniens. ont  dtàSuL  en.  commu» 
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ii  &  Neptune  Hélicénien  (i).  Il  regarde  le  fep- 
»  temrion.  Mycale  eft  un  promontoire  du  con- 
v  tinent,  lequel  s'étend  à  l'oueft  vers  Samos.  Les 
»  Ioniens  s'y  affembloient  de  toutes  leurs  villes 
n  pour  célébrer  une  fête  qu'ils  appeloient  Pa- 
»  mornes », 

M.  d'Anville  a  indiqué  Panionlum  fur  la  cane 
de  l'Aile  mineure ,  au  bas  du  mont  Mycale ,  fur 
la  côte  au  nord. 

PANIS  ,  ile  dans  le  golfe  arabique ,  félon  Pto- 
iemée,  L.  ivt  c.  8. 

Pàkis  v  ville  de  Thrace ,  dans  la  province  d'Eu- 
rope ,  félon  Ortélius  Thefaur.  qui  cite  le  dixième 
concile  de  Conftantinople. 

PANIUM,  caverne  de  la  Syrie,  dans  la  mon- 
tagne Paneus,  prés  des  fources  du  Jourdain. 

Cétoit  un  lieu  célèbre  de  la  tribu  de  Nephtali. 

Hérode-le-grand  choifit  ce  lieu  pour  élever  un 
çmple  de  marbre  blanc ,  en  l'honneur  d'Augufte. 

Panium,  promontoire  de  l'Europe,  fur  la  côte 
du  Bofpbore  de  Thrace ,  félon  Denys  de  By- 
ùnce. 

Pakivm  ,  contrée  de  la  Thrace ,  au-dcffus  du 
sont  Hamas ,  félon  Chalcondyle. 

PAN1US ,  ou  Pakeus  ,  montagne  de  l'ACe , 
dans  la  Syrie.  Elle  faifoit  partie  du  mont  Liban , 
&  à  (on  pied  étoit  fituée  la  ville  de  Paneas ,  félon 
S.  Jérôme. 

PANNONA ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
111e  de  Crête,  entre  Gortyna  &  Gnoffus,  felon 
Ptoleméc. 

PANNONl  A  ,  grande  province  d'Europe ,  qui 
ne  Ait  connue  des  Romains  qu'au  temps  d'Au- 
gufte. 

Elle  a*oit  au  nord  la  rive  droite  du  Danube, 
depuis  le  Noricum  à  l'oueft  ,  for  les  confins  du- 
quel étoit  Vindobona  (Vienne),  iufqu'à  la  cour- 
bure que  forme  ce  fleuve  pour  aller  au  fud 

A  l'eft ,  la  Pannonie  avoit  aufii  la  rive  droite  du 
Danube,  jufqu'à  la  jonâion  du  Savus  (la  Save) 
prés  de  la  Mcefie  :  mais  elle  s'étendoit  au  fud , 
jufqu'au-delà  du  Savus ,  c'eft-à-dire  jufqu'à  llly- 
ricum. , . .  Elle  avoir  le  Noricum  à  J'oueft. 

Les  principales  rivières  de  la  Pannonie  étoient: 
le  Danubius ,  le  Dravus  &  le  Savus ,  qui  fe  rendoient 
dans  le  Danube  ,  le  Dravus ,  à  l'eft  de  Murfa , 
le  Savus ,  un  peu  au  fud.  de  Sirmium. 

Ce  fut  dans  la  guerre  qu'Augufte  porta  aux 


(x)  Ceft-à-dire ,  qui  eft  de  la  ville  tiHtîyct ,  en  Achaïe  » 
rfoà  les  Ioniens  en  avoient  apporté  le  culte  en  Àûe.. 
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tapydes  &  aux  Dalmates  de  YUlyricum  ,  que  les 
armes  romaines  pénétrèrent  chez  les  Pannoniens. 
Mais  Tibère  9  chargé  du  commandement  de  ces 
contrées  9  en  fit  une  province  romaine. 

La  Pannonie  fut  divifèe ,  au  temps  d'Antonin , 
en  fnpérieure  &  en  inférieure.  Le  fleuve  Arrabo 
( le  Raab ,  appelé  auflî  Javann\  ,  en  faifoit  la  ft- 
paration  :  on  nomma  enfiiite  l'une  de  ces  divi- 
fions ,  première  Pannonie ,  l'autre  féconde  Pannonie. 

Ce  ne  fut  que  depuis  encore  que  l'on  connut 
une  divifion  appelée  Valtria,  &  une  autre  appelée 
Sevia. 

Entre  les  peuples  que  les  anciens  nous  ont  fait 
connoître  dans  la  Pannonie ,  on  doit  diftinguer  les 
Scordifci  &  les  Taurifci,  qui  étoient  Gaulois  d'ori- 
gine. 

Les  pofuions  les  plus  remarquables ,  ett  com- 
mençant (par  le  nord ,  &  fuivant  le  Danube  9 
depuis  le  mont  Ceùus  (  mont  Kalemberg  ) , 
étoient . . . .  Vindobona  (  Vienne  )....,  Carnunmm 
(petit  Ûeu  appelé  Attenbourg)  :  c'étoit  la  prince 

Ele  des  places  fur  ce  bord  du  Danube.  •  •  •  Arra* 
na  (Raab)  ;  Sëbaria9  fur  Y  Arrabo ,  étoit  au  fud* 
oueft. . . . .  Bregeûo  (  inconnue  )  ;  il  y  avoit  dans 
cette  ville  une  légion  romaine  en  quartier. .... 
Aquincum ,  appelée  auflî  Aeincum  (  Bude ,  appelée 
auflî  Ofen.  )  Il  y  avoit  fur  la  rive  oppofée  la  ville 
de  Contra-Accincum  ( Peft  ). .  • .  En  defcendant  au 
fud ,  Aîùum  (  Tolna  ). .  •  Teutoburpum  (  inconnue  )• 
A  une  petite  diftance  à  l'oueft  fur  le  Dravus ,  étoit 
la  ville  de  Murfa  (Eflek  ).  En  continuant  le  Da- 
nube, on  trouvoit  2?<?/w/ii<i  (Ulok)  &  Acunum  (Péter- 
Varadin  ).  Je  crois  que  la  pofition  de  la  ville  dans 
un  lieu  où  le  fleuve  fe  replie  &  forme  un  angle  * 
un  coude ,  lui  avoit  fait  donner  le  nom  d'Acu» 
nunu  •  •  •  Vers  le  fud-eft  étoit  Acimincum  (  Slan» 
kemen  )  :  enfin  Taurunum  (Tzcruinka  ,  ^>ctit 
lieu). 

En  fuivant  le  cours  du  Savus ,  on  trouvoit  Sir- 
mium (  détruite  ) ,  à  l'embouchure  du  Bacuntius 
le  Bezzeut)  dans  le  Savus*  •••Baffian*  au  fud 
Sabacs  \ . . .  en  remontant  le  Savus. ....  CibaUs 
Swilei),  eft  connu  par  la  défaite  de  Licinius, 

Jue  battit  Confiantin.  •  •  •  Slfcia  (Siflee),  au  con- 
uent  du  Savus  &  du  Colapis  (le  Kulp ) ,  qui  vient 
de  l'oueft. 

Plus  au  nord,  fur  le  Dravus ,  étoient  Pa- 
tovio  (Pctau )•.....  &  au  fud-eft  Jovia  (le 
grad  )• 

Ptolemée  attribue  ua  bien  plus  grand  nombre 
de  lieux  a  la  Pannonie  :  mais  certainement  le 
plupart  étoient  peu  gjnûdérables. 
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GÉOGRAPHIE  DE  LA  PANNONIE,  SELON  PTOLEMÉfc 

Ce  Géographe  divife  la  Pannonie  en  haute  &  baffe. 


La   haute   Pannonie 
renfermait , 


Dans  les  terres. 


Entre. 


La  baffe  Pannonie 
xenfennoit^ 


r  Julio  Bon*. 
Y  \  Cornus*  (i) 

I  Sur  les  bords  du  Danube..,../ F/cw/m. 

J  Chcrtobahs, 

(Sala. 

Pataviumfay, 
Savaria. 
RAifpia. 
Bononia. 
Andautonuun* 
Novidunum* 
Scarabanûa* 
Murcola* 
J  Lenmdunu 
Carrodunum, 
Sifcla. 
OHmacum, 
Valina. 

Bolenûunu 

Sorogd. 

Sifiva, 

Fijontium 
Prtztonum^ 
Jdagnlana* 

<   L'Italie  &  la Norique. ♦..../ ^/mw*. 

fCuna. 
I  Salua* 
I  Carpis» 
I  Aquincum 
*  \  Saùniufu 

Sur  le  Danube,  i  :;;.;;  ;.h^  Luffomum. 

Lugionum, 

Tcutoburgium. 

Cornacum. 

Acumincum. 

Ritùum. 
\Taururunu 
fBcrbh. 
I  Serblnum. 
f  IvoUom. 


I  Cerdffa^ 
1/ 


A 


Murfclla* 
1  Cibalu* 

Parts [ les  terres.  •;•.;; â .  ; ,<-  Marfonra. 

Vaconùunu 

MuSa%  colonies 

Salis* 
Bafiana. 
Tarfiunu 
Jxirmiwu. 


(i]  Qui  nfeft  pas  tais  îe  grec,  maïs  dan&I?  traduffioffc 


(2)  £a  traduffîon  porte  Pnuorinm* 
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Ce  pays  étoit  occupé  par  un  peuple  ï  demi- 
(âuvage , lorfque  Philippe,  roi  de  Macédoine, en 
6t  la  conquête  :  mais  ces  peuples  fe  révoltèrent 
peu  après,  &  Alexandre  les  reconquit  de  nou- 
veau; il  y  joignit  llllyrie.  Les  Gaulois  que  con- 
ifaifoient  orennus  &  Belgius ,  enlevèrent  ce  pays 
i  Ptolemée ,  le  frère  du  roi  de  Macédoine.  Jules- 
Céfar  s'empara  d'une  partie  feulement  du  pays 
appelé  depuis  P annotât.  Le  chemin  qu'il  fut  obligé 
de  fe  frayer  au  rravers  des  montagnes ,  &  (on 
incurfion  au-delà ,  les  firent  nommer  Alpes  Juli*. 
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Augufte  ,  comme  je  l'ai  dit ,  fournit  le  même 
»^uple  ;  &  enfin  Tibère  l'ajouta  à  l'empire.  Les 
rannoniens  demeurèrent  tributaires  des  Romains 
jofqu'à  la  décadence  de  l'empire.  Ce  fut  dans  ce 
temps  malheureux  qu'ils  furent  fournis  par  les 
Gotns,  puis  par  les  Huns ,  d'où  il  eft  clair  que 
la  Hongrie  a  pris  fon  nom  :  non  pas  que  je  veuille 
décider  la  queftion  entre  ceux  qui  veulent  que  ce 
foir  feulement  lors  de  la  conquête  que  le  nom 
de  Hongrie  fut  donné  au  pays ,  &  ceux  oui  pen- 
kat  que  ce  nom  lui  fut  impofë,  lorfquen  900 
une  nation  Scythe  ,  mêlée  avec  les  Huns»  s'y 
établit. 

PANOPEA  ,  ville  de  la Phodde.  En  grec,  on 
Kt  dans  Homère  nawrrêjdansStrabon  ,I7«iwrf  vf9 
dans  Héfychius,  Etienne  de  Byiànce ,  &c.n«?o« 
*i;il  femble  donc  que  l'on  peut  à  fon  choix 
écrire  Panope  ou  Panopèe.  Cependant  M.  tPAn- 
ville,  qui  a  certainement  fuivi,  pour  la  pofition 
de  cette  ville ,  d'autres  indications  que  celles  don- 
nées par  Paufanias ,  place  cette  ville  vers  le.  fud- 
eft  de  Daulis.  Au  temps  de  cet  auteur ,  Panopée 
nivoit  ni  fenat ,  ni  théâtre ,  ni  place  publique , 
ni  fontaines  ,  ni  lieux  oTexescice.  Cependant  fes 
habttans ,  quoique  logés  dans  des  efpàces.  de  ca- 
banes ,  avoiem  un  petit  territoire  ,  &  députoîent 
aux  Etats* généraux  de  la  Phocyde.  Ils  fe  donnoient 
pour  Phlégiens  9  c'eft-à*dire  %  pour  originaires  du 
territoire  drOrchoméne  en  Béotie.  L'ancienne  Pa- 
sopée,  donc  Paufanias  avoit  vu  l'enceinte ,  avait 
fcpt  flàdes  de  tour.  Homère  lui  donne  l'épithète 
de  UUbre  par.  fi*  dan/a,  xahKiXo^QU  (  Iliade  , 
£  1/,  vers  f8o*) 

PANOFOL1S,  ville  <*e  PEgypte,dans  la  Thé- 
hide,  &  la  capitale  du  nôme  Panopoûtes. 
Ptolemée  écrit  Panorum  Civitas. 

PANOPROS,  village  de  l'Ethiopie ,  fur-  la  côte 
de  la  Barbarie  orieritale,  près  <hi 1  pcofnontoire  & 
dn  port  Aromates  y  ilelon  Ptolemée.  ' 

PANORMUS  (Païenne),  ville  de  la  Sicile,  vers  le 
Bordoueft,  Elle  paffoit  pour  avoir  été  fondée  par  des 
Phéniciens.  Elle  tejioir  un  rang  diitîngué  entre  les 
ville*  de  la  Sicile.  L'an  de  Rome  499  elle  fut 
prife  par.  les  Romains ;&  en  503  ,  ils  y  gagnèrent 
mc  bataille  fous  les  ordres  4u  ptoconful  Metellu$. 
Ce  fe*  alors  que  y  dé  Cartbage  ,.  on  envoya  Re-. 
folus  à  Rame,  pour  y  traiter  du  rachat  des  prt- 

«wiers*  BU  devint  colonie,  romaine  ;  \  t 
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Ranôrmus,  netit  golfe  de  l!Achaïe,  au  nord- 
oueft  ou  fe  rendoient  les  trois  fleuves  Charaâus% 
LiUmus ,  Boiineus  s  ainfi  que  la  fontaine  Ateyre. 

Son  nom  fembloit  indiquer  la  commodité  du 
mouillage  pour  raflembler  des  vaiueaux. 

Panormus  ,  port  de  la  Grèce,  &  le  premier 
iiir  la  côte  orientale  de  l'Attique ,  près  du  pro- 
montoire Sumum,  félon  Ptolemée. 

Panormus  ,  port  ou  lieu  de  Pile  de  Samos , 
félon  Tite-Iive.  * 

j  ^^^h  ville  fur  ,a  côte  Septentrionale 
de  I  île  de  Crète  f  entre  Cltcuim  &  HtraçUum ,  félon 
Ptolemée. 

Panormus,  port  de  file  de  Céphalonie ,  félon 
Porphynus ,  cité  par  Ortélius. 

Panormus  ,  port  de  l'Epire,  au-deflus  du  port 
Oncaefim,  félon  Ptolemée,  l.  uj9  c.  14.   F 

Panormus,  ville  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace . 
entre  Elée  &  CardU,  félon  Pline,  £.  jy9  €.  1, 

Panormus  ,  port  de  l'Afrique,  dans  la  Mar- 

Ptoll,Ué  '  CÔtC  dU  nÔmC  de  àibyC  %  {elon 

Panormus  ,.  port  de  la  ville  d'Oriam,  fur  la 
mer  Ionienne  f  félon  Strabon. 
■ .  Panormus  ,  petit  port  de  l'Afic  mineure ,  dans 
Home  ,  au  iwrd-eft  du  promontoire  Pofiûum  ,  an 
lud-eft  du  promontoire  Trogiûum  M  &  au  fud  de 
la  ville  de  Milet. 

Le  fameux  temple  d'Apollon  Branchidae  %  ètoit 
au  fud  de  ce  port. 

C'eft  à  P4/wnw«fqu*abordoieat  les  étrangers  quî 
venoient  confulter  l'oracle. 
#  Les  anciens, prétendoient  que  îe'ruîfleau.qûife> 
jette  à  la  met  dans  ce  port^  fortoit  du  mont  My. 
caîe  y  &  paffoit  fous  la  mer,  pour  venir  reparoître* 
dans  les  environ?  du  temple. 

PANOS  ^promontoire  de  Hle  de  Rhodes ,  félon* 
Ptolemée ,  L.  r,  c.  2.  Ses  interprètes  lifent  Panis. 
Panos,  ville  d'Egypte ,  félon  Etienne  de  By~ 

'   Panos,  vinage  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge  ^ 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Panos  ,  montagne  de  l'Attique ,  félon  Paufa^ 
nias ,  £.  /. 

Panos,  bots  facré,  près  de  nie  de  Méroé,  o& 
les  Gy mnofophiftes.  habitaient ,  felon  HéHodore  ^ 
X.'  /.  *- 

,  PANQTl(les);,  peugle,  de  Scythier  dans  U 
Féningie. 

PANTA ,  viUe  de  la  Paleftine  ,  entre  BaUna, 
SC  Laodicée  „  félon  Siméon  le  Métaphtafte ,  dan^  - 
la  vie  de  S.  Pierre  &  de  S.  PauL 

PANTAGHUS  JPANTAG1AS,  PANTACIAS* 
ou  PANTAGIH5,  fleuve  de  k  Sicile.  Ptplemée  en* 
place  rembouebure  fur  la  côte  orientale  ,  entrer 
le  promontoire  Twus  &  la  ville  de  Cataneu. 
V    Pline  la  mjsx  entre  Afc&ris  &  Syraaife^ 
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peut  puiferdansla  Bible'pour  déterminer  la  pofitlon 
du  paradis térreftre;  font  abfolument  in fuifi famés  ; 
rien  ne  ie  prouve*  mieux  que  les  diflerraiions 
par  lefquelles  quelques  auteurs  ont  prétendu 
ravoir  trouvée. 

Paràdisus  ,  ville  de  la  Syrie.  Pline ,  qui  la 
nomme ,  «e  donne  pas  (a  poficion.  Ptolemée  la 
place  entre  Scabiofa  Laodîcia  &  Ibruda.  C'eft  la 
même  ville  que  Diodore  nomme  Trïparadifus. 

Paràdisus  ,  fleuve  de  TA  fie,  dans  la  Cilicie, 
félon  Plîne. 

Paràdisus,  village  de  la  Sicile,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Paràdisus  ,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Perfide ,  au 
environs  du  Tigre  f  félon  Xénophon. 

PARjECU  ,  peuples  dont  il  eft  fait  mention  dans 
un  paflage  des  cormitutioos  des  apôtres. 

PAR  Jt.LQ$y  montagne  o>  la  Grèce,  dans  l'At- 
ttque,  prés 'de  Marathon,  félon  le  Lexique  de 
Phavorin. 

PARjETAC  A  >  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Médie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PAR-fiTACE  &  PARjETACENI,  nom  des 
habirans  de  la  Paratactna,  contrée  de  l'Afie. 

Ils  habitoiént  des  montagnes ,  &  étoient  adon- 
nés au  brigandage ,  félon  Pline. 

PARiETACENA,  nom  que  Ton  donnoità  la 

farcie  de  la  Perfide  qui  touchoir  à  la  Médie,  feloâ 
'rolemée. 

Selon  Strabon ,  cette  contrée  de  l'Afie  Ja^oît 
la  Perfide ,  &  s'étendoit  jufqu'aux  portes  Caf- 
piennes. 

PARJETONIUM,  ville  de  l'Egypte,  dans  le 
nôrrre  de  Lybie ,  entrt^Mph  &  Pithys  Extrcma , 
félon  Ptolcruée.   * 

Etienne  de  Byfance  &  Strabon  difent  que  cette 
ville  avoit  un  port. 

Selon  Procope,  l'empereur  Juftinien  la  fit  for- 
tifier pour  arrêter  tes  incurfions  des  Maures. 

PARAGENïTjE,  peuples  du  Péloponnêfe, 
dans  l'Achaîe ,  félon  Pline. 

PARAGONTICUS  SINUS,  golfe  de  l'Afie, 
fur  la  côte  de  la  Qiramanie,  félon  Ptolemée. 

PARALAIS,  ville  de  la  Cappadoce^  dans  la 
Lycaonie ,  entre  konium  .&  Corna  f  félon  Pto- 
lemée. 

PARALATjE,  peuple  Scythe  qui  droit  fan 
erigine  de  G>laxaïs  9  qui  fut  roi  du  pays.  On  croit 
ue  ce  fonr  les  mômes  qu'Hérodote  nomme  ailleurs 
cythts  royaux ,  fans  doute  à  caufe  de  leur  origine, 

PARALIA ,  contrée  de  l'Inde ,  en-deçà  du 
Gange ,  félon  Ptolemée&  Arrien. 

Paralia  ,  tribu  de  la  Grèce ,  dans  l'Attique , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PARALU.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  le 
peuple  de  la  tribu  Paralia ,  dans  l'Attique. 

PARALLUS,  ville épifcopalc  de  l'Egypte.  lien 
eft  fait  mention  dans  le  conçue  d'Ephèie ,  tenu  en 
ran  4j  i. 


s 
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.  PARALOS  ;  ou  Paralus  ,  ville  de  la  TheflklieJ 
fejon  Thucydide  &  Etienne  de  Byfance. 

PAR AMBQLI ,  nom  d'un  fiège  épifcopal ,  feus 
la  métropole'  de  Boftra  ,  félon  Guillaume  de 
Tyr. 

PAR  ANIENSIS ,  nom  d'une  colonie  de  l'Afie  ; 
dans  là  Syrie ,  félon  Onuphre ,  cité  par  Ortélius. 

PARAPIANI,  peuples  de  l'Afie,  dan*  l'Ara- 
chofie ,  félon Pline. 

PARAPOTAMIA,  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Phocide ,  près  du  fleuve  Céphife  ,  félon  Etienne 
de  Byfance  &  Paufanias. 

Selon  Strabon ,  ce  n'étoit  qu'un  ▼illage;on  n'en 
voyoit  plus  de  veftiges  au  temps  de  Paufanias. 

Le  territoire  de  cette  ville  étoit  le  plus  fertile  de 
toute  la.  Phocide  :  il  étoit  bien  cultivé. 

Parapotamia,  contrée  de  l'Arabie*  dans  le 
voifinage  d' Apamée ,  felori  Strabon. 

PAR  AS  ANGLE,  nom  d'un  peuple  de  PInde, 
felon  Pline.  '. 

PARASIA ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  le  voi- 
finage de  la  Perfide  &  de  la  Médie ,  félon  Poly  be. 

P  AR  ASH,  où  Para  Asit ,  peuples  de  l'Afie,  dans 
la  Médie.  Selon  Strabon,  ils  habitèrent  quelque 
temps iaVec  les  AnarUu. 

PARASINUM,  tille  de  la  Cherfonnèfe  Tau- 
riqné,  felon  Pline. 

P ARASIUM ,  ville  de  l'Italie ,  félon  Ortélius. 
Mais  les  Anciens  n'en  parlent  pas  :  feulement 
Lyfander  dit  que  Crmafiit  bitie  fur  le%  ruines  de 
Parajîum. 

PARASOftAS,  pays,  de  la  Grèce ,  dans  la 
Theflalie,  entre  YAjopus  &  le  Spcrçhhut  au-deflus 
d'Héraclèe ,  félon  Strabop. 

PAR  AT  AC  M ,  nom  d'un  peuple  de  TAfie; 
felon  Arrien. 

PARATlANiE,  ville  de  l'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe ,  fur  la  route  de  Lima  à 
Htppone,  entre  Qujkades  &  CuUcuana  ,  felon  l'iti- 
néraire d'Antonin^  ?  , 

PARALIA,  nom  tTjUne  contrée  de  la  Macédoine, 
felon  Ptolemée.  Vpyt\  M acedoni a. 

PARBARA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Parthie, 
entre  Syadaga  &  Myfia ,  felon  Ptolemée. 

PARBOSENA,  ville  de  l'Afie  ,  dans  les  envi- 
rons de  la  Cappadoce ,  fur  la  route  de  Tavla  k 
Sébafte,  entre  £fer»&  Corniafpa,  félon  Ktiié- 
raire  d' Antonio.  .  p 

PARCA ,  ville  des  Jazyges  Métanaftes  9  entre 
Ttiffum  &  Camtam,  félon Ptolerirèe. 

PARDENA ,  nom  qde  l'ondonnoit  à  une  contrée 
de  l'Afie ,  &  qui  occupoit  le  milieu  de  la  Gédrofie, 
félon*  Ptolemée. 

PAREAT.fi  f  penples  du  Péloponnêfe,  dans 
l'Achaîe ,  félon  Pline. 

PAREBASIUM,  ville  de  l'Arcadie,  *  l*eft  <b 
fleuve.Alphée ,  &  au  fud-oueftde  Manùnta. 
.  Son  nom ,  qui  fignifie  prévarication ,  de  ce  qu'elle 
fervoit  de  fépulturc  à  des  Mégapolitains ,  morts 


PAR 

en  combattant  courageuferaent  contre  Cléomêae  r 

.  devenu  maître  de  leur  ville  contre  la  foi  des  traités. 
PAREMUOLA ,  ou  Cena  Parembola  i  ville 
de l'Afie ,  dans  le  Pont  ou  dans  l'Arménie,  félon 
la-notice  des  dignités  de  l'empire. 

PAREMPHIS ,  nom  d  une  ville  de  l'Egypte , 
félon  Etienne  dp  fiyfance. 

PAREMPOUS ,  ville  de  l'Egypte*  fur  la  route 
et  Ccrcu  à  Hierafycamînon ,  entre  tontra-Sucném 
&  TXJ&i  feton  l'itinéraire  d'Anton  in. 

PARENETA  ,  contrée  de  TAGe ,  dans  l'Ar- 
ménie;,  au  pays  des  Chalybès,  ou  dans  celui  dés 
Morfynéces ,  félon  Strabon. 

PARENTÉ,  nom  d'une  tille  de  llftrie.  Les 
Hongrois  &  les  Vénitiens  s/en  emparèrent  en 
Yxn  1*49.  ' 

PARENJIUM  (Pan^o),  ville  de  Ilttriè,  au 
fud.  Elle  n'offre  rien  «Timéreâant. 

Ptolemée  la  place  entre  l'embouchure  du  fleure 
formion  &  prés  la  ville  de  Pola. 

PARtON,  ville  de  l'Europe,  fur  la  eftre  du 
Poor-Euxin,  félon  Jornandés. 

PAREPAPHITIS,  contrée  de  l'Afie,  dans  la 
Carsraianie,  au-deffousdu  pays  des  Agdenites ,  îc 
au-deffus  de  celui  des  Am  &  des  Charodrœ,  félon 
Ptolemée. 

PARIA,  Ile  de  h  mer  de  Phénide*  vis-à-vis  de 
Soppé  ,  félon  Pline ,  L.  r,  c.p.  :       A 

PARLADES  ».  ou  Paky adr^  f  montagne  de 
l'Afie  ,  dans  l'Arménie ,  félon  Pline  &  Srrabon. 
Ce  dernier  écrit  Puryudra  3  &  dît  qu'elle  fctfoit 
partie  du  mont  Taurus. 

PAR1CANE,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Perfide, 
félon  Etienne  de  By  tance. 

PARICANII,  peuples  de  l'Afie  ,  dans  la  Per- 
fide »  aux  environs  de  la  Sbcdiane,  félon  Etienne 
de  Byfaaed:  iliprenoient  leur  nom  de  la  ville 
de  Paricame. 

PAR1DION  y  ou  Pakdiov  ,  ville  de  l'Afie 
.mineure,  don*  la  Cane,  félon  Pline  &  Pomponius 
Méh.  Ce  dernier  écrit  PanMoiu 

PARIENNA.  Ptolemée  nomme  aiafi  une  ville 
de  la   Germanie*,  U ,  la  place  entre  Arficua  & 

SctUUEm 

PARIENSIS,  fiege  épifcopal  4e  l'Afie ,  dans  la 
Pifidie,  felqn  les  actes  du  concile  de  Nicéc. 

Parisksis  9  fiége  (  épifcopal  de  l'Afrique ,  dans 
la  province  Proconfulaire. 

PÂRIETiE,  peuples  de  l'Afie ,  fçlpn  Ptolemée  : 
ils  oecupptent  le  nailien  de  la  Pâropamifadç. 

PARIETINA,  ville  de  FAfrique,  fur  la  route 
par  mer  de  Tmsh  apx  poits  Divins  ,  entre  CoUuca 
&  AdfoclnfuLsy  félon. l'itinéraire  d'Anionin. 

PARIETINjE,  yill^delHifpanie,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin,  on  çlle  eft  parquée  entre  Libifofa 
&  Salùcu 

Elle  étoit  fituée  fur  la  gauche  dn  Sucra  f  au,  nord- 
cft  de  Libifofa.   • 

PARIMjE  fi-  Parapamxni  ,'  peuples  de  l'Afie. 
Us  furent  ijibjugués  par  Alexandre ,  félon  Orofe.. 
Géographu  amcitntu.  tome  IU 


PAR  fo; 

Us  fotft  nommés ,  par  Arrien ,  Paxapanlfades* 

P  ARIR  JE  9  peuples  de  l'Afie ,  dans  la  Caramanie, 
aux  en  visons  du  fleuve  Nabrus ,  félon  Pline. 

PAR1SIÇNA,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  Gé- 
drofie,  atrmidi  de  la  Paradènc,  félon  Ptolemée» 

PARISII,  peuples  de  la  Gaule ,  (ur  h  Sequamt; 
&  dont  la  capitale  étoit  Lutta*.  Ils  fbrmoient  une 
cité  confidérabie,  &  s'érpient  ^  avant  la  conquête 
par  Céfar ,  unis  d'intérêt  avec  les  Scnonts.  C'eli  <te 
leur  nom  q>ie  s'eft  formé  celui  de  la  ville  aâueile 
de  Paris.  V oyé\  Lutetia. 
..  PARISUS,  npm  d'un  fleuve  de  la  Panftonje.  tt 
te  Wtoit  dans,  le  Danube ,  félon  «Srrabon» 

PARIUM  (Camanar)  ,  ville  qui.  était  fituée  fitr 
la  Proponttde  f  entre  LampfafUe  &  Priapus.  Son 
territoire  étoit  fertile  &  produifoît  d'excellent 
vins,  &  elle  avott  un  bon  port.  Cette  ville  fut 
fondée  par.  les  MUefiens ,  les  Etyihréens  6t  les 
habitans  de  l'île  de  Parvs3  d'oh  elle  t  pris  foa  nom  0 
félon  Strabon  >L.x&  fin. 

Pana* Vacant  des  ruines  de  la  ville  cTAdraftée, 
8c  fpfts.  les,  rois  de  Pergamc  :  une  partie  du  terri- 
toire  de  la  ville  de  Pmdus  lui  fut  louniife. 

Cette  ville  étoit  de  la  province  proconfulaire 
cfAfie*' Angafie  en  fit  une  colonie  »  &  comme  les 
autres  a  elle  étoit  gouvernée  par  un  fénat  ou  coofeil 
compofè  de  décurions.  -     • 

y  Le  culte  d'Apollon  &. de  Diane  fut  tranipoité 
d'AdraftéçÀ  Parium,  où  oa  leur- éleva*  un  ««tel 
d'une  grandeur  &  d'une  beauté  extraofdinaîret, 
c'étott  un  ouvrage  du  célèbre  Hermocréon  %  fcloa 
'Strabon  9  L.  xw ,  p.  487. 

Pline,  £.  xxxvi  9  c/u  f,  parle  de  la  fiatue  de 
Cupidon  qui  étoit  placée  dans  cette  vide  ;  elle 
étoit  de  Praxitèle,  ft^aloit  en  beauté  la  Vénus 
.deCpide. 

I*  v4k}  de  Podium,  Tan  267,  bit  ravagée  par 
les  Hérulles, nation  de  Germanie;  mais  ces-ba^bams 
ayant  éfc6;vaiHCM5  &  lortfé^  de  rentrer  4ans  kur  , 
pays  par  l'empereur  Chilien,  cette  ville  lui  fie 
élever  un  arc  de  triomphe  compefé  de  trois 
arcades;  fur  lequel  l'empereur  paroit  dans  un  char 
attelé  de  deuxélépbans,  au  milieu  de  deux  vic- 
toires xpi  lui  préfentent  une  couronne  de  laurier, 
: .  Le  gouv^er pépient, de  TAfie  proconfulaire  ayai£ 
-été  divfftenplufienrs  provinces»  Pdrium  fut  con> 
prife  dans  Ja  nouvelle  province.de  rHellcfpons» 
dont  Cyzicme  £tqit  la  métropole*  .    ,  , 

.  PARL^ÇNSIS,  fièse  épifcopal  de  l'Afie,  dans 
la  Pifidie,  félon  les  actes  du  epacile  de  Conftan- 
rinoplc,  terw  l'an  381.  ' 

..  PARM^A  (Parmi) ,  ville  de  la  Gaule  Cifpadanef 
&  poffédée  afiez  long-temps  par  les  fîoïcns.  £de 
étoit  au^ud^luPô,  fur  un  fleuve  Je  même  nom. 
Il  paroit  qu'elle  exifioit  depuis  long-temps ,  lpc£ 
:m^*en  S 79  "les  Romains  y  envoyèrent  une  colonie 
tous  les  confulats  de  O.  Fabius  Labéq  &  dev.G|. 
Marcellus.  Maîtres  de  l'Italie ,  les  Romains  venoîent 
de  chafler  des  Gaulois  quj  prétendoient  fe  fixer 
dans  la  Carrûc  aux.  environs  dyjf tff&a.  PoMr  pl^s 
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de  ftretèf  U»  ^îkdftWlt'dWicoiflilrtfftîtl^lri  ISords 
du  Pô.  De  nouveaux 'Vabitam.tfyïjni-éti' envoyés' 
à  .Parme  fou*  j&végne-  d'Ai>gufté;'  cette  ville, 
-prit  4e  tïoih  '«le  Colàtobh  JutU  u4*gufta:  Elle  eut: 
beaucoup  Il  fifruffrir  lors  de  la  guerre  d'An  toi  rie.; 
«Cîcéron ,  dans  (es  lettres  familier**,  fait  l'éloge' 
de '(es  habitons.  '    »  \ 

Parma    (  U  Pâma  )  ,   rivière  de  lu  Gante! 
Oifpedarie.  •*•'  •  ■•  •    '  •♦     '  »•     *    :  ■ 

?<  'PARMECAtiPI,  peHplesdéU  GtfaUKile' 4\irl 
le  bord  du  Danube ,  félon  Pfoletalée.»  *      •■•  •    J  i 

1'  PAHNASlfEllTOCWONES,  t>ed^^ïh?- 
biroient  foi»  ta  tcVrèy  corrrtne  ks  Tflojjlotiyitêy,  » 

félon  Euftathe.  '    t  . 

PARN  ASSttS  MONS.  Le  mont  Parnaffe ,  mon- 

tagne  dek  Grèce ,  dansla  Phoctde.  Elle  eftTiWèe  ' 

*U  fud  eft  du  go4fe  Creinfen ,  &  an  nbrd-euefr  du 

•fleuve  frpAtottt/On'la  'nomiiiMt  d'aboid-,  féloh  I 

Jfe  fcholiaflfeidrApotfhrftusF,   LhrhcfforJ,  jd'apfés  fc  1 

freç  AelfVtLfc,  un  coffre\  en  riétiMMte'm-l'àrchg'ole 
>èucaliOrt'  qUi  's^  èkoh  repoffc .  drfoîr-ôh  •}  ibrgs 
ld  déluge,  D'au  très1  aur^r^  ënt  imagfa$tta1ttfos\ 
Parnaffus ,  fils  de  freptutoe  &  de»  M  nyitophe 
Cléodore. 

Le  rtontParnaft  étott  regardé  cotffrtie  le  YejonY 
d'Apollon*  &  tiè*  flftrfw;  &  Uur  étoit  confttré. 
On  fait  quel  parti  les  poètes VaHciïérfe  &  ibodirtféfc 
tarttiré  dt'&t&ittèt.  Il  (t  irrite- v-jfifr  cette 
«feffttigncv  *i*  VttMôn*&  des  b9e*^ttô-agr^ji?$ 
&  preffr^V  P**  léaf  varier*^ À  énnWl(fêr4e'gét]te 
tfuripoëte.  Duretielepay*  tAttc'&tfffirt  Aerffe], 
tel  enfin  qu'il  convient  aux  rfourrnTon*  d'un*  ferai  | 

Ïbi  les  alimente   pfefque  uniquement  de  la  feule  ; 
imée*oV  h  gtoit*.  *      *         ,    :    '  w    .-■  ■  .LJ   r 

•  Çtooiqôt  -  le  iParaàflfe  «h  flûte***  •crWpetf'fen  » 
divers  endroits ,  les  poètes  lui  en  donnent1  efleft-  , 
tMtetrient  debâ  y  Vx\n  d*ce*'ftiftîfté&  fe1  «oibinoit  - 
<My*mpcè-,  Y&SïreThifëres)  a    •:*  n.,T,esiîur-H  «i    j 

?  <>t<*  faille  S^mto  du'^^ 

^hé»-6^1â*)Wl(tee<5afli(lfeife*  -i  i<v/I  -..;  '*m;    j 

•  Par»assus;  vilte*  tb'frtfiftî'  détfs  ItfGtfatfe,  j 
fur  la  routede  Géfarée  à':An€yre  ,  ettirtslfpvna  ' 
&^jf»,  M**  Itinéraire'  dîAntétfkk  ^  ^     ^ 

•  PARN£S9moRtaene^eGfècê;  datoTAttraue', 
*tf-deflti*  ;d'£toyfe;  £[  -d'^^d^ai- On^  ^y^Voy oit 
■tint  ftatue  de  sFujtftêV  fetrttitov'tofeMritf  ;~& 
4Mèt> de  «Jupiter»  SÔrnfléèrf^nW^^iStrè^tël  VL 
les  habitans  facrifioterit  a' Joffoè*3J^#/W -Jk 
à  JupiWr'PW^.li  y  av'oit  bèaVoè£4të6#  &  : 
defar^lertdah^cette,mèmàgfï,t.ÎII>:-J  »3,îl;1,(|  r:T    I 

v     PARNESSUS ,  montagne  .-dé'^l'AM  fjfthtf' fc  t 


fi  A  H      ■  - 

te ÏUlConfe ^rdurerrlK)ir1tdes Téàêatess  peuple 
de  1* Avcadîe.' Tdnt  cet  endroit  eft  fort  élevé  au* 
- cîeflus  dti  nîveWi  de  la  mèr. •        ifc - 

'^•'•ARODANA^-  ville  «on  bourgade  deTAfie; 
dans Tintérieur de  ^Perfide,  ênrit  Qnna  6îTapaf 
rfttonftolettiée*  '    ' 

PAROfCOPOWS,   ville  de  ,1a  Macédoine; 
'dahsla 


'-  "  PARNON,'  Aonr  A-rAf^lffle^ WlTiicrdtf^t 
•Phrtfof&s;'    r-i  «'.>''ùH  .'y\b  ^rJ'ilr.oD  ?o!  ersî 


œ<fit«frnre*bm  ftnè  iWfrdt(vrfe.nt*s?<mfteî 


Roudé  ,  fdon  Etienne  de  éyfariçê. 
*  MtfCWAT^E;  peuples  de  ,ft  Triphylie.  Ils 
aboient- habkéks  montagnes  aux  environs  de 
tèpftumoi  cicMaciJIus ,'  &  s/érendoient  jufqu'wt 
bord  de  la  mer;  mais  ils  ne  fubfiftoient  plus  au 
temps  de  Strabon.  r ;.  - . 

qui  enjou/ifS^Ia^er»  ijlp«fi$  fe  jW^P^  tiÀ  T»  fe, 
joindre  à r£m«i/wf^ t  .;,  ^  .if.  ..  .  it  -  V)  .  . 
...  P^RO^Aaffsp^^tf  PABppp\ifis^l.aeuve  de 
la  Scy thie  Àfiatiqùe  t:  (c\ûfi  Plinef .  •  .  •  •  ; 
PAROPU^,  ville  fuuée'^i^fc&teJepten- 
trionale  de  la  Sictlç  ,  près  QHimcra ,  a  vis-à-Ws 
flIIeid'C^Z&a ,,  (fskui  Ptolemée«1    ..  %> 

PAROREA,  PARORE1A  ,  ou  Paro&aiav 
'.irife  4*  /P^oàodrelvradsnd  ^l'Aecvlle  ,  Albion 

Etienne  de  Byfaoee&PaUfafiiasiM  .  o.  •' 
sb  EH^  étoile  à  quelquCidfflaïKe.  cbKB^eârck  de 
.Jo&r^rrji:    v  s;    ''.    M.i:î   ,  l:î  .■.tpA  i  t  ifc!>  t      ' 
j^îRARjWIÇATjE.  %Héro^oM    &   Etienne   de 

Byfance  nomment  ainfi  leswhsbitans  èe  Paranu, 

PAROREL,  peuples  4e  \ë  Macédoine,  fcta 
-PitîDe.!    .(i»  t  >:ik  •*  -/.y  *  A  •■  <i  ,  [1  ■  .4  *».  l'«*  • 
-;  rSt»BboirlÉ5( placé ^bAatlvEpim(^  r»:.3  <J-r  »  ^^ 
o.  .PÀRGRI£?ti0«iBi\mû*?  yiilè  xfeFAradse; 

au  nord  de  Mégalopolis..  «a    ♦   '    -  » 

<^  JftleaVcut  èt-Mi  confidérableœe^raHbttîie  par  la 
c fondation  de  Mé^ilopoU^^  o^èlièéto»  Oéierte  au 

temps   de  Paufaniaa*  ^/- »  ir.:  t  i.u->è  > 

PARGS;  Cette  Hé,  Puné  *^Wc^lén^des  Qr- 
^plades  ,llniêe vers  te  )?f  degré^  itfMtttèsdt^antude» 


v   ^ 


^«O.WjW;^  ^Hft/fl»&:fc:-0«$uljffibh.,Mrf  ion- 
nèren;  tpujou/s  une  ariWfc'ifllftfétjct'.'fiiFlç  <"<« 

=  aes'iléi  •vUfiAwfWlt, totifegte.«fe-  Ce»  HibHaM 
affuraïôntt^èlî'lpH  fifeMM^  Çl'fiiliben*..  » 

•ftMni  rnUtHrtaènt  attîhii»  baK  Mihwide;  /nais 

qui  ne  furent  Dlutalors  queJa  ibible.  partie  tluflfc 

tçmplè  çonfacre  à  Cérès.  Cette.  ile'<Jffrtjit'<fe  r"* 
•1èVAcfeeV2Walriji1nH(atflc'rJaHttdis  ;  plufieur* 

p«rt*î-p>ùvoient  ierevoir  les  c&a4te  les  !»«» 


KCA'Rl 


*Aft 


aomfcfeufe*  ;  mais eèluîdu  nord  dfe  Plfe«efc' W rirùV 
vafte  &  le  pins  commode.  •  J    •    »j'    :    n 

•Archilôque  naquît  à  P<*r(k,  environ  ^aé-ifes 
avant  1.  C/On  le  croît  inventeur  des  vers  tam1>cV 
Ce  poète  fàtyrique,'  oroferit  de  toute  la  Grièce, 
fat  aflemmé  par  un  nébitam  de  l'île  -de  Naxar  Ise 
©arbre  de  P*wétoit  trés-eftimé  des  anciens:  on 
le  tranfportoit  dans  toute  la4  Grèce1,  -pouf  but 
eotfftrutre  les  temples  &  les  monument]  Ijês  pUi* 
riches.  Mme  dit  que  le  marbre  de  Ptanos  Âdit  auffi 
appelé  Lapis  Lychhitcs;  parce,  qu'on'le  tàiMoit  dans 
les  caVriéres  lia  luror  des  lampes.     '*  *}     '  l  '    •- 

PAROSPUSi  nom  de  l'un  des  Beu^rfevira' 
Mes  de  l'Inde.  Il  ailoit  fe  perdre  dans  Vt  Copkts  a 
iek>n  Amen. 

PAROSTA,  ville  dé  l'intérieur  de  la  Cherfoni 
nèfe  Taurique^  entre  Poftigi4,8t  Çwimtrium  .  ftlon 
Ptolemée.,  *:  ,     /     .  ,  ■  .  ,  Y' 

PARPARQ* , çoptréede i'Afie ,  dahsMtf/<fc 
Selon  U  rapporr  d'Etienne  ■&1^yfan^oi^cft.dîi 
mourut Thucydide.  *.  ".  '  !••.. 

PARPARUS ,  montagne  duPéloporineTe,  dans 
la  Laconie ,  felcjn  Pline, 

PAfcPODISUM  ;  ville  de  la  Tbrîce  ,  (or  la 
route  de  Vimimacurji'^  Ni  comédie.,  entre  Sa^ama 

ÇAflRHASlA  v  yillfc  'fr'Mmwà&r  '**! 
FArcadie.  Homère' parle  dé  Pwhajtt  cbfniqp  d'une, 
ville:  &  d'après  luT, 'Etienne dé  Byfânce  nTiélite 
J>as  de  dire  Tlcifp*rrU  iriKif  4o**<f/cuc ,  Panhafie , 
ville  (PArcadie,  &  cite  eàfûïrëHbntère* On  trouve 
auffi  dans  PKne,  Parrhafie ;  cependant  ni  Paufanias , 
qui  parle  de  cette  partie,  de  i'Arcadie  avec  beau* 
coup  de  détail ,  nf  Strabon ,  ne  parlent/  de  cette 
ville  de  Parrhafie  :  ils  nomment  une  montagne  & 
des  peuples  de  ce  •  nom  ;  mais  pà;  de  ville  .'Paufa- 
nias leur  attribue,  Dafée^  Lycofure,  Thant\  Tra- 
pefunte,  Pfùfé,  Acacep*m,  âcouÙ<m\  SÏAUtàrki 
peut-être  une  de  ces  villes  eut- elle  autrefois  le  nom 
de  Parrkafit  -ou  péuf  réttë  Homère  voulait défi£ner 
ce  peuple ,  donne-tril  leur  nofn.  à  une  de  leurs 
villes. 

PARRHASII,  petipres  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange,  félon  Qinme-Curce. 

Parrh  asii  ,  peuple  de  tfArcadie ,  habitant  dans 
h  partie  du  fud-bueft;   "  • 

PARRODUNUM,  nom;  dW  ville  de  la  Rhé- 
tie ,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

PARSARG ADJE ,  lieu  de  PAfie.  Selon  que  le 
rapporte  Appien  ,  c'étoit  où4  les  rois  de  Perfe 
avoient  la  coutume  de  donner  leurs  feftins. 

PARSENTI  MONTpS ,  montagnes  de  lV^fië, 
dans  lé  vpîfiriagé  de  Xlndus.  jEBes  ftifoient  ^àrfte 
<Iu  tnomTaurvs.  '  *  \     *  e-      -•><-'     *  " 

PARSIA/.^ilIe  JçTÂl^/ityi»  le.  .pays'  VdS 
Paropânifades^cutrc  ,ffaulihh  Èc  Loctwnaj  {jdqn 

Ptolemée.  '         u    '  -' %x  )  "  r 

PARSIANA,  ville  de  PAfie,  çWlcs  Paropa- 
nnades*  félon  Ptolemée.  *        _  ' 


rtrs 


tPARSTRYWOKIXV  rrew^aW  Ta  iàpërMtk* 

de  la  Thrace  ,  félon  Tite-Uve.    f    (    •       '  '  »  u 
.  ^RXA«Vil\e  fol'Ate*  dans  i'iotfettuxdetfa 
Pccfidc*»  *tnr$iF*acx8r;  tt*nmd*l,  félon  Fiotont** 
PARTEWIENSIS.  ftèpa  é^picépal  îcfe  l'Afrique* 
•  dajwla  Mauritanie  Swifenie  ,  félon  la  notice  épif- 
l  copale  d  Afrique.  ,  ,0  ,.    , 

;;,  ^R^fjtCZftf ,,  vUle  ^ >  V^jic    fur  U 

*mfa- 

vmti 

Pane.  ..       «j  .. ,  ,  ,  r  ^  ,        .    ' , 

PARTIîBnI",  où  Parthïni  ,  peuples  d^rilly- 
rie ,  fèton  ftirfe  ,  Polybé ,  Pomponius  Mêla  & 
Dïôn  CaffiW:  Pline  eft  le  féul  qui  écrive  Partheni. 
^ARTHEM^rnonV^ftirie  vrtlè-de  P«lyriev 
{eWPètytô  lBllé-*(lr  rforrirftée  VftiUwh  PartHfc 
forums  JtàWCmrs  ^->  •"»>  -  ^ 

VPÀRtttÉNtfbt  ?Woi«âe/'  jcST-TAfié  ,  daW  le1 
Vèlfinigfe  duToïiï ,  Ye&iP'pfenrté  de  Byfanee,.  [> 
P Alft-HENfA^  ffèù^è  Aé f  riphylie  quiTcbû.b 
kMt^rtortf  au.fed*>'&'  venoit  fe  fertVf  dans  le 
fleuve  Al  Aêe^rte  ti^ymple^*  à  rt^rf*  ÛrtbW  . 
pen  loin  dé  &hr&è\  &<oit W<ftpulturg  de'Marmax  , 
U  premjet  <fe' ccimÎ  tftn  eômmfirtr^^^relQEmy 
maùs,  pour  méi^éf^Konr^r^M{^^^ffipbo4 
éattHê:  On' \*ë\i  enterai  tepfti  dettr-fe  ééùjc 
eàVales  ;»a^  lrt^W>i^  égorgées  fur  fort  tomT 
beât^-j  ^une  H%Bes^  aVoit   donna  ffoft  !h6àv  l^ 

PARTHENtCON  r  mMn  e?un' fieu  dé  -PAfie 
mineure  f  félon  Xênc^ion.  f  r       * 

-PARTHENlGm,  ville  de  b  ^ieile,  fur  ^ 
route  èèxL\lyb*ué  à  T^nèdrU*  \  entre  Scpptàe'Sl 
r*Nci»d>,  felènriBnéialrfed'Ahtrjnln. 
<  PART«EWE;  libm  d'une  ville  de  l^Wîe  rm* 
neàVe^iclonWmil'   ?         '   j  •    r 

,P  ARTOENIUM  «Caaatfdiiiy,  Villaie  dalà  Chet- 
fonnèrc  Taurlqàe ',  fur  le'botd  &  dans  rendroit 
le  plus  étroit  du  Bofbhore  Cimmérien  %  à  foixante 
Aades  au-dèflus  éè  Pànûcapœum  t  8c  vis-à-vis  <T14- 
chillaum ,  en  Afie,  félon  Strabp*.  '  > 

•'^Çé-  VlMtgé^êlok  ftmé  preOfJe  a  la  pomte  du 
Bofphore ,  au  nord-nord-eft  de  Bèfpkofûs ,  oirP^in» 

y.  P*MtfilAitiMr  (lev^^de  JFderik^Bawmoo  )% 
promontoire  de  la  Cherforuièfe  Taurique ,  prefque 
au  (nddeCàpToncfMS. 


Pli/ie,  Ppmponius  M4 U  >  &  Ptolemée  en  pail- 
lent :  mais*  le  dernier  le  place  mal-à-propos  a« 
pofdrfa  Cherrontfa'i    ,    - 

Au-deflus  de  ce  promontoire  éfoit  un  temple 
&  une  fbtue  de  ia  dieffe  c]u  pa^s  ^  f  JpOjStrdbpn. 

""  pART^Kiy^  iprpwontpîre  de  l'Afi>  mineure» 
/%rt§  >  Lydie ,  febu  Je  feboliafté  ïï«aj*der,  cit| 

^Prtèhns,  •  .  .,    ».  ,        •■,•',     i  .»-]  ■; 

r  Paet^eniu^i,  yilledu  PJloponmèÇB^oans  VAtw 

cadie,  feion  Pline. 

Sss  % 
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•  P^RThenium,  Etienne  de  Byfancefmmme  aiafi 
une  ville  de  la  Thrace. 

Pàrthenium  ,  vHU  de  PAfie,  dans  la  Myiie, 
aux  ^environs  de  la  Troade  /auWifinage  de  Ly- 
cide  &  de  Thjrmbre,  félon  Pline. 

PARTHEtfitrM ,  ville  de  h  Grèce,  dans  lUe  d'En- 
tée, félon  Etienne  de  Byfance. 

a  Païithenium  Mare  ,  «oipr  de  la  partie  de  la 
mer  Méditerranée  qui  baigné  PÀfie  &  F  Afrique  ^ 
dan*  l'endroit  où  ces  deux  parties  du  monde  fé 
joignent,  frion  Macrobe.      '.■'.* 

Parthenîum  /promontoire  a»  voifinag*  de- h 
ville  d'Héraçléc ,  félon  Etienne  de  Byfance; 

PARTHÈNIUS  >  fleuve  de  Hfe  de  Samos. 

Parthinius  ,  fleuve  de  l'Afte  mineure ,  qui 
fe  jettoit  dans  le  Pont-Euxin ,  &  feifbit  la  répa- 
ration de*  territoires  des.  villes  <$Apaffyis  &  de 
Tcîum,  félon  Strabon.  Cet  auteur  a jçute -que.  c'c& 
qn  beau  fleuve,  quir  coule  panpi  des  prairies,  & 

3u'on  lui  avoit  donné  )e  nom  de  Kierge\\  çaufe, 
e  Diane,  £ue  l'on  adoroit  fur  fes  bords»  . 

Parthinius  ,  fcuve  de  l'Afie ,  dans  la  Ciljcie  ; 
près  de  fa  ville  tfÀnchiala  ,  félon  Suidas. 

Parthenius  ,  mont  de  l'Argolide  ,  qui  s'éten» 
doit  de  l'oueft  à  1>A,  depuis  le  golfe  Argotique, 
^(qu'aux  frontières  de  l'Arcadie. 

On  y  voyait  un  temple  élevé  eu  Ffoanéur  de 
Télépus ,  parce  que ,  diCou-on  >  il  y%  avoit  été 
expofé  des  foi»  çnîance  t  &  a)h(té  par  une  biche. 
On  y  trouvoit  des  tortues  de  terre  ;  mais  comme 
on  les  crpyoit  con&crée*  au  dku  Pan  ,  on  ne  per- 
mette: t  ni  d*en  tuer,  ni  d'en  emporter,  quoique 
leurs  écailles  fuflent  très  propres  à  étire  des  lyçcs. 
Le  poète  Gallimaqtie  déègne  le  mont  P<whmut 
par  cette  éxpreflion  ;  le  mantfacn  a* Auge.  Çeft  que 
c^étoir^difort  ont  fut  cette  montagne  que  s*éftrifent 

Îafles  les  amours  d'Hercule  &  d'Augée ,  dope  Té- 
îpbe  avoit  été  le  fruit»  ,  , 

PARTHENOPE ,  fle  de  la  mer  Ty  rrhè'nc  J* 

Ion  Ptolemée.    .'  >       ,     »«* 

PARTHENOPOLIS  ,  ville  de  la  Rfacédoine, 
félon  Etienne  de  Byfance. 
.   Le  concile  «Je  Chakédoine  k  met  dans-  ta  pre» 

miére.Macédoipei.  /  ,v.     :    , ,  ~" 

Parthehopous  ,  ville  de  l'Afie  ;  dans  la 
Bithynie.   Elle   ne  febfiâoit  plus  du  t«M  de 

PJine,    .  *     •  .:.•*!■', 

Parthinopolts  ,  ville  qu'avoFent  ocdij>éi  les 
Scythes  Arotêres ,  dans  la  Mœfie  fupérieure,  fé- 
lon Pline. 

Elle  fot  fubjuguée  par  LucuHus  ,  felkm  Eir* 

•  PAK?ffl,'iiôA  hrfa  ics  Parthes ,  que  îeS  Grecs 
ffoiftiriOiéift  Tlttphviuot  ou'  Parthyàu  Quelques 
auteur*  tofaftt^  à  caufe  il*  h  reffemblancé  du 
Rom,  eue  les  Parthes  font  defeendu*  de  Phétris- 
«w»,'  ôfade  Mizraim  t  mais1  é'cft  remonter  trop 


PARï 

loîn  pour  Fkiftotre,  qui  ne  confuke  pas  la  foi; 
mais  les  monumens. 

.  I,es  Parthes  que  nous  ont  fait  connottre  les 
Grecs  &  les  Romains  étoient  Scythes  ;  on  ne 
(ait  pas  trop  à  quelle  divifioa  de  cette  natiea 
ils  appartenpient  :  mais  c*eft  qu'eux-mêmes  ne 
connoiflbient  pas  l'hiftoire  orientale  ;  ils  l'ont  étran* 
gejnerçt  défigurée  dans  ce  qu'ils  en-  ont  dit.  Ce 
ce  fera  pas  de  ces  premiers  Parthes  que  je  pub 
parler  ici  ;  >e  parle  de  ceux  qui  t  devants  con» 
quérans  des  Perfes,  étendirent  leur  domination 
autîi  loin  que  leurs  prédéceffeurs ,  6c  furent  ur 
objet  de  terreur  pour  ks  Romains. 

Les  Parthes ,  formés  dans  le.  nord  à  toutes  les 
intempéries  des  faifons ,  à  toutes  les  £itigues  de 
la  ebafle,  étoient  un  peuple  vaillant  &  courageux. 
Us  paffbient  pour  exceller  dans  Part  de  momer 
les  chevaux  &  dé  fe  fervîr  de  rare. 

Et  .comme  la  puiflance  des  Parthe*  fiifoit  om- 
brage aux  Romains  ^  ils  en  ont  parlé  mèjne  dans 
leurs  poéfos. 

Yirgile  dit A  Giorg.  L.  lu: 

.   Ffdentcmqut  fuga  Panhum  vtrfisqtu  /agitas* 

On  prétendou  eu'en  h  retirant ,  eu  paroifiat 
fuir,  iW  tiroient  leurs  flèches  par  dersîére ,  & 
caufoient  de  grandes  pertes  à  leurs  ennemis.  Ho» 
race  dit,  L.  i %  Cornu  od.  y  i  . 

i  i  «         »  * 

*  t 

1      .  Et  vtrfk  ammofum  equU 
-    P&nhum  dlccrc 

Et  Ovkfè  %Ih  inrde  Aru  Am+ 
»       ♦  »         •  ♦ 

Ut  cckr  étrerfis  uttre  PmHms  eqtus*. 

Et  dans. les  Faites,.  Z.  r  : 


Quid  tUA  Runt  rmtd  folltm  pofl 

Quld  toc* ,  fitid  rapidï  profitgtt  ufus  cquk 

Senèqjue  le  tragique  dit  dans  le  Thyefle 

Nil  dpui  eft  eqw$f 
Nil  amis  &  intrtibus  * 
•  TtUs ,  qua,  procul  ingerk 
,  Parthus  %  cum  Jtmtflat  fug*s+ 

Mais  fi  l'on  en  croit  quelques  auteurs,  ils  avoîeflf 
encore  un  moyen  de  dèfenfe  qui  les  rendoit  bien 
redoutables; ils  conduifoiew  avec  eux  des  lions, 
&  lés  lâchoient  qontee  Teonemi  au  commence- 
ment du  combat.  Je  comprends  que  l'on  a  pu 
quelquefois  ufer  de  cette  rufe:  mais  enfin,  comme 
lés  afniécfc  ancrenne^s^pproenoient  néceflSiirement 
pour  le  combat  >  Ici  lions  devenus  furieux  &  ne 
'  connoiffant  ph^s  perfonne ,  auroient  été  ayffi  i 
redouter  pour  un  parti  qiie  pour  l'autre.  Au  rcflef 


PAR 

tn  ne  fait  fur  quelle  autorité  s'appuyât  Lucrèce  » 

Wqinl  dit ,  Ù  r  : 

Et  valides  Parthî  pnt  fe  mffre  Icônes, 
Çiim  duSoribus  êrmaàs  ,  fcvisquc  magiflris. 

Depuis  Pige  de  20  ans  jufqu'à  celui  de  50 , 
les  Parthes  étoient  obligés  (l'aller  à  la  guerre  & 
de  s'occuper  des  exercices  militaires.  Ce  peuple- 
guerrier  étoit  toujours  en  armes ,  &  les  grands 
ne  paroiflbteot  guère  qu'à  cheval. 

Leur  pays  peu  fertile  leur  faifoit  une  loi  de  la 
fobriétè  :  mais  ils  s'en  dédommageoienc  dès  qu'ils 
pouvosem  fe  livrer  à  la  boiffon.  Ils  négligeoient 
toutes  les  profeffions  utiles ,  même  l'agriculture. 

Quant  à  leur  religion  v  qn  en  eft  fort  peu»  inf- 
truit  :  on  croit  que  c'étoit  à-peu-près  fa-  même 
qoe  celle  des  Perfes  ,  &  qu'ils  adoroient  le  fo- 
leil  fous  le  nom  de  SiUhra.  Ils  avoient  un  grand 
refpeft  pour  la  bonne-foi ,  &  regardoient  comme 
mie  infamie  flétriffante  de  manquer  à  &  parole. 

Le  gouvernement  y  étoit  despotique ,  &  à-peu- 
prés  comme  il  ètoit  encore  en  Perfe  du  temps 
des  Sophis»  Ordinairement  ils  prenoiem  le  titre  de 
rois  des  rois,  &  l'on  ne  les  approchoit,  dans  une 
audience  régulière  f  qu'après  avoir  baifé  le  feuil 
de  la  porte  du  palais ,  &  s'être  profterné  en  leur 

Î>refcnce.  C'ètoit  de  plus  l'uûge  de  ne  fe  pré- 
enter devant  eux  qu'accompagné  de  préfens. 

Révolutions  hlflotiques.  La  Parthie  proprement 
dite  «n'étant  pendant  long-temps  qu'une  province 
de  la  Médie  ,  &  enfuite  de  l'empire  des  Perfes , 
ks  Parthes  n'en  étoient  que  de  (impies  fujets. 
Alexandre  compta  la  Parthie  au  nombre  des  pro- 
vinces qui  formotent  fon  empire  en  Afie  :  a  fa 
mort  ,  elle  tomba  en  partage  à  Séleucus  Nicator. 

Trois  cens  ans  avant  1ère  vulgaire,  Arface 
ayant  foulevé  les  Parthes  contre  Antiochus  Théos , 
l'un  des  fuccefleurs  de  Séleucus,  cette  entreprife 
eut  tout  le  fuccès  cju'il  en  avoit  defiré  ;  fon  pays 
fut  affranchi  d'un  joug  étranger';  les  peuples  ne 
firent  que  changer  de  maîtres  ;  mais  ils  donnèrent 
leur  nom  à  un  prince  qui  devint  aflez  puifiant  pour 
balancer  dan*  l'Orient  les  efforts  de  la  puiflance 
romaine.  Ce  prince  fut  tué  dans  une  bataille  contre 
Ariarathe  IV,  roi  de  Cappadoce  :  ce  fut  d'après 
lui  qoe  l'empire  des  Parthes  fut  quelquefois  nommé 
l'empire  des  Arfacïdes. 

Arface  II  fuccéda  à  ion  père  »  &  s'empara  de 
k  Médie  ,  d'où  il  fut  enfuite  chaffé  par  Antio- 
chus-le-grand.  Retiré  en  Hircanie ,  il  y  raflembla 
une  armée  formidable»  &  força  le  roi  de  Syrie 
a  une  paix  délavant  ageufe  ;  car  il  abandonna  ab- 
folument  à  Arface  rHircanie  t?(  la  Parthie. 

Après  deux  régnes  dont  l'hiftoire  eft  peu  «on* 
nue ,  on  vie  les  Parthes  s'étendre  confidérablement 
en  Afie -fous  celai  de-Mtthridate.  Ce  prince  vain- 
quit Dèmètrius  Nicator ,  le  fit  prifonnier ,  &  s'em- 
para de  la  Babylonie  &  de  la  Méfopotamie»  Ce 


P  A  R'  je? 

Ytgne  eft  un  de*  pli»  beaux  de  l'empire  des 
Parthes. 

Le  régne  de  Phraate ,  qui  lui  fuccéda  ,  fut  très- 
varié  ;  car  après  avoir  été  vaincu  trois  fois  par 
Anthiochus  Sidetes ,  roi  de  Syrie ,  il  le  vainquit 
à  fon  tour.  Cependant  les  Scythes,  auxquels  il 
avoit  manqué  de  parole»  &  des  mercenaires  Grecf  » 
qui  vouloient  fe  venger  des  Parthes ,  défirent  fon  , 
armée*  tuèrent  le  prince,  &  ravagèrent  le  pays. 
Ce  fut  fous  Pacore  ,  qui  régna  après  Artaban , 
que  ks  Parthes  firent  pour  la  première  fois-al- 
liance avec  Sylla ,  qui  n'étant  cependant  que  pré- 
teur ,  commandoit  dans  l'Afie  mineure. 

L'alliance  des  Romains  avec  les  Parthes ,  anroit 
maintenu  la  paix  fur  les  limites  des  deux  empires  : 
mais  Lucius  Craffus ,  ayant  eu  le  commandement 
des  troupes  en  Syrie ,  &  fon  avarice  lui  faifant 
entrevoir  les  plus  grands  avantages  à  les  fubjuguer * 
il  en  forma  le  projet  &  en  tenta  l'exécution»  Ce 
n'eft  pas  ici  que  lion  doit  s'attendre  à  trouver  les 
détails  de  cette  guerre,  qui  eft  la  fuite  des  fautes 
gue  firent  commettre  à  CralTus  fon  avarice  &  fa 
toile  préfomntîon. 

Il  périt  ,  ainfi  que  fon  fils ,  dans  cette  guerre' 
malheureufe,  &  avec  une  quantité  innombrable 
de  Romains.  Surena  ,  général  des  Parthes ,  eut 
tont  le  mérite  de  cette  victoire.  Cependant  Orodef 
jaloux  do  &  gloire,  le  fit  mettre  à  mort  peu 
après. 

Depuis  cet  événement ,  les  Romains  &  les  Par- 
thes furent  toujours  en  guette.  Les  Parthes  eurent 
fouvent  l'avantage,  &  s'emparèrent  de  la  Syrie» 
de  la  Phénicie ,  &c. 

Cependant  Vendions  rétablit  l'honneur  des  armes 
romaines  ;  il  furprtt  les  Parthes,  les  attaqua  à  leur 
défavantage ,  6c  les  défit.  Pacore ,  fils  cTOrode , 
leur  roi  t  fut  tué  dans  cette  aâion. 

Quelque  temps  après  ils  prirent  bien  leur  re- 
vanche, &  Starianus*  lieutenant  de  Sylla,  fut  défait 
avec  dix  mille  Romains.  Orode  fut  tué  par  ordre 
de  fon  fils  Phraate ,  ainfi  que  tous  fes  autres  fils» 
Ce  monftre  régna  après  cela  comme  prince  guer* 
rier,  &  foutiot  la  guerre  heureufement  contre 
Antoine.  Il  fit  enfuite  la  paix  avec  Augufte ,  & 
lai  rendit  les  prifonniers  6c  les  drapeaux  romains , 
ui  étoient  au  pouvoir  des  Parthes.  Il  envoya  aufli 
es  enfans  en  ôuge  à  Rome. 

On  dit  que  Phraate  fut  empoifonné  par  fit  femme  ; 
impatiente  de  voir  régner  le  fils  qirelle  avoit  eu 
de  lui.  Il  fut  chaffé  du  trône  par  les  Parthes ,  Se 
plufieurs  régnes  fe  fuccédérent  aflez  raptdementt- 
Artabane ,  de  la  race  des  Arfccides  ,  mais  r&> 
gnant  en  Médie ,  fut  appelle  par  les  Parthes  pour* 
gouverner  la  nation  :  il  fe  comporta  avec  une 
cruauté  qui  le  fit  déferler.  Tibère ,  alors  empe^ 
reur ,  crut  pouvoir  profiter  des  difpofition»  où  fi* 
trouvok  la  nation,  pour  mettre  fur  le  trône ^fe* 
Parthes  un  prince  qui  fut  plus  au  vœu  des  Ro3 
mains.  Il  n'y  réuffit  qu'avec  beaucoup  de  peine* 
Enfin,  cependant»  Tiûdatc  fut  mis  U*  le  tftae) 
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par'Lucius  Vîteiliu*.  gouverneur  de  Syrie.  Àr* 
tabane  con  fer  voit  encore  un  parti  putfiant  :  il 
revint ,  mais  fi  peu  changé  pour  le  caractère  &  la 
conduite ,  qu'il  fut  chaffè  de  nouveau.  Ce  ne  fut 
qu'après  cette  épreuve  que,  rétabli  par  Izate, 
roi  d'Adiabène,  il  traita  fes  fujets  de  manière  à 
s'en  faire  regretter,  après  un  règne  qui  fut  en 
tout  de  36  ans. 

Les  Parthes  s'étoient  emparés  de  l'Arménie  %  & 
prétendoient  bien  la  garder.  Sous  le  règne  de 
Néron,  la  craiqte  des  armes  romaines  engagea 
Vologèfe,  rot  des  Parthes,  à  fe  prêter  aux  vues 
ambitieufes  des  Romains ,  en  confentant  qu'ils  fe 
îegardaffent  comme  les  fuzerains  de  l'Arménie  t  & 
qu'en  cette  qualité  fes  frères  euffent  la  couronne* 
Les  Parthes  &  les  Romains  vécurent  depuis  en 
paix ,  du  moins  pendant  un  aflez  grand  nombre 
d'années. 

Mais  fous  le  règne  de  Trajan  l'Arménie  fut 
encore  unecaufe  de  trouble  entre  les  deux  empires. 
Cofroès,  on  ne  fait  pour  quel  fujet,  chaûa  du 
trône  d'Arménie  Ex  adore ,  qui  y  avoit  été  placé 
par  Trajan.  Mais  ce  prince  s'en  vengea,  &  porta 
les  armes  jufque  dans  la  Méfopoumie,  c'eft-à- 
<Jire  au-delà  de  l'Euphrate  qui ,  jufqu'alôrs ,  avoit 
toujours  fervi  de  bornes  à  l'empire  romain.  Il 
donnajnème  un  roi ,  de  fon  choix,  aux  Parthes.  Ce 
prince  ,  il  eft  vrai ,  fut  chaflfé  du  trône  auflî-tèt 
après  la  monde  Trajan.  Adrien,  qui  régna  enfuite, 
renonça  aux  provinces  d'au-delà  de  l'Euphrate.  Il 
fe  comporta  meule ,  à  l'égard  des  Parthes,  de 
manière  à  comraâer»  avec  eox ,  une  alliance 
Hncère. 

L'ambition  de  Vologèfe  II  la  rompit.  Il  entra 
«n  Arménie  »  y  raaflacra  les  légions ,  &  dé6t  en 
$yrie  Attilius  Corneltanus ,  qui  en  étoit  gouver- 
neur. L'empereur  Vérus  y  accourut  &  chafla  les 
Patthas.  Antonio,  collègue  de  Véras ,  rit  enfuhe 
1»  paix  avec  eux.  Sévère  battit  auffi  les  Parthes, 
&  s'empara  de  Ctéfiphon.         ( 

Jufqu'alôrs  les  avantages  remportés  par  les. 
Romains,  ûir  les  Parthes,  étoient  les  fruits  de 
leur  valeur  &  de  leurs  talens  militaires.  Cafacalla 
feul  étoit  capable  de  chercher  à  s'en  procurer  par 
les  plus  noires  perfidies.  Sous  prétexte  d'une 
alliance ,  il  invita  le  roi  Artabane  IV  à  une  en* 
trevue  où  il  vint  avec  une  fuite  d'armée,  il  fe 
jeu  fer  toute  la  troupe ,  6c  s'empara  de  leurs  dé- 
pouilles qui  étaient  fort  riches.  Les  Parthes  raflem- 
blèrent  une  armée  confidérable ,  &  livrèrent  aux 
Romains  une  bataille  qui  fut  malheureufe  pour 
chacun  des  deux  partis ,  puifqir*il  y  périt  40000 
hommes.  Cafacalla  n'étoit  pins ,  Mac»  in  fit  la  paix 
#vec  j*s  Parthes. 

-  Celte  fuite  de  Longues  guerres  avoit  confidéra" 
tdement  afibibri  les  forces  des  Arfacides.  Une  per- 
sonne dîune  naifiânee  obfcure,  mais  douée  de 
Itrarnds  talens,  entreprit  de  faire  revivra  l'empire 
Wan,  &  y  réuflit.  Artabane  fut  vaincu',  &  les 
Parthes  #  fims  roi  &  (ans  armée ,  furent  obligés 


ÎPAR 

de  fe  fou  mettre  an  vainqueur.  La  race  des  Ar- 
facides continua  de  régner  en  Arménie  jufqtûtt 
régne  de  /uftinîen.  L'empire  de  Parthes  avqit 
fubfifté_pcndant,  475  ans. 

PARTHIA ,  con  crée  d'Afie,  à  l'eft  de lHycat. 
nie  ;  mais  elle  en  comprit  enfuite  une  partie  auffi* 
bien  que  de  la  Médie.  Selon  Etienne  de  Byfance,  les 
Grecs  difoient  Parthyœa  &  Parthyene.  Ce  pays  a 
été  long-temps  ignoré  des  Grecs  &  des  Romains , 
parce  qu'il  n'étoit  qu'une  province  de  la  Perfe. 
Ce  ne  fut  donc  qu'après  la  fondation  de  l'empire 
des  Parthes ,  que  l'on  eut  quelque  dérail  fur  ce 
pays.  Je  vais  la  faire  connoître  telle  que  Ptolcmce 
nous  la  préfente. 

Géographie  de  la  Parthia,  filon  PloUatie.     . 

♦  • 

LaPtfntayfcétoitboméfeaù  couchant  par  la  Médie; 
au  nord ,  par  l'Hyrcanie  ;  elle  avoit  à  l'orient 
l'Arie  ,  & ,  au  fud ,  li  Carmanie  dèierte. 

Selon  ce  même  auteur  Pétenduc  du  pays  qu'il 
décrit,,  fous  le  nom  de  Partkie,  étoit  divifée  en 
trois:  ait  nord  ,  fous  l'Hyrcanie  ,  étoit  W  Parthii 
propre ^ au-deflbus  étoit  la  Parthyene;  en  def* 
cendant  encore ,  la  Chorvane ,  &  enfin  l'Articèfle  : 
prés  de  la  Carmanb  étoit  la  Tablent. 

t 

Les  villes  étoient  r 


Amhrodax. 

Aptmta. 

Sinunia. 

4frf* 

Cariapa  Extrema* 

Semina. 

Rhoara. 

MarrhichéU 

Suphiha. 

Tajlacke. 

Araciana* 

Arnûana* 

Dordomana. 

ChoAna* 
Pajacarta. 

Hecatûmpylos  (1)  ,   Ca- 

pitale*. 

Rhuda.  . 

Slndaga. 

Simptimida* 

Parbara* 

Arucana. 

Myfia. 

Appha. 

Charax. 

Rkagms. 

Ce  pays,  ayant  des  montagnes  au  nord*  étoit 
dans  tous  le  refte  aiïcz  ftérile» . 

Paethi a  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  h 
Carie,  félon  lesaâes  du  concile  de  Chalcédoine. 

P ARTHI JEl ,  peuples  de  la  Macédoine.  Selon 
Ptoiemée,  ils  habitoient  la  ville  d'Eriboaa. 

PARTHOS,  ville  de  l'Illyrie,  félon  Apoll^ 
dore ,  cité  par -Etienne  de  By  tance* 

Parthos  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Die  fat 
prife  par  Scipion ,  félon  Appien. 

PARTHUSI,  peuple  dérAfie,fenshSufiane, 
Mon  Pline. 


'  (1)  Cette  ville  étoit  Mans  la  Médie  ;  mais  k  Par**  ïè* 
toit  étendue  aux  dépens  de  cette  province. 
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PARTHYENA,  contre  de  rAfie.  Elle  faifott 
partie  de  l'empire,,  dés  Par  thés*  félon  Ptojcmèe. 

PARTISCJJM,  nom  de  la  dernière  des  villes 
que  Ptolemée  donne  aux  Ja?yges  Métaoaftes. 

PARUTiE,  peuple  de  l'Afie  ,  dans  l'Arie,  & 
voifws  des  Paropanifades ,  félon  Ptolemée. 

PARVUM  UTTUS,  lieu  maritime  for  la  côté 
de  l'Ethiopie,  dans  Le  golfe  des  Barbares,  feloo 
Fiolcmàe....,-  .    , 

Parvum  I<iT?irs»  lieu  de  FArabie  beureofe, 
dans  le  pays  des  Adramites  ,  entra,  k  ville  Eritha 
&  le  ppct  de,  Caae,  félon  Ptolemée.         .       > 

PARYADRES  f  ou  Moschichi  Momtes, 
montagnes  'de  l'Afitf ,  au  fud-eH  de  Traptqus  (Tré- 
Monde),  fur  les  frontières  de  l'Arménie  Ptrfane. 
>  PrtKope  <tk  qu'elles  font  très-pctipïées  9i&  qu'il 
jra  dérives  mines  d  or  >  dont  le  «01  de  Pertë  avoit 
ipnné  la  dir^âioo  à  un  ^aomme  du  pays,  nommé 
Siméon. 

PARYMJS*' peuples  de  rAfie„vers  le.  ment 

PARYMNA,  lieu  de  plaifance,  dans  PHeik 
Cypre ,  feloi*  Siméon  le  Motatrfiraflé.    • 

PARYSATIDIS  PAGOS  &  Jizdem  Domus  ; 

Beu  de  l'Afie»  fur  krâm.gsuche  de  l'Euphrate , 

au  fud  de  l'embouchu*  >dti  ZabusMmor. 

'  Cétpi;  m  village  du  domaine  de  b  reine  Pary- 

wis»  péffe<du<. jeune Cyrus.   ».    ,j  ♦  .«.<        i  •" 

PARYSTIÛM  f  lieu  deïAfie  minenre*daife  h 
Troâde,.**  voi&nagctle'laTiMecfePûièieVfclon 
Atbénèv      .   '.    ;  /  :..  ..       ^-î  .       r  ' 

PASACARTA  „  ville  derAfie,dansla*artlire^ 
entre  Choana  &  AWa,  félon  Ptolemée. 

PASAGE,  ville  de  l'Inde ,  en-<leç4  durante  ; 
«on  P^emée.       .,    .        .   .  .        ? 

PAS AR ,  ville  des  Chorafmiens ,  félon  Cédrène 
&ZonariBiCitésrpar'Oitdius..     /•    l.:'!^- 

PASARGA30A,  00  PAlàRGÀOjr,  ville  de 
TAfie,  dans  la  Perfide,  félon  Plutarque ,  Pline  & 
Etienne  de  B yftoce.  Gc  dernier  écrit  Pd fartai* , 
«  Ptolemée  P.êfacanùl.  ,       . 

Selon  Plutarque»  c*eft  dans  cette,  ville  qn'Ar- 
bercés  fe  fit  fàcren  •     '  . 

Selon  Etienne  de  fiyànce  n*<r*pyiJV,  on  Pa* 
m*d**  éreir>dcrde*jc  éemes  :  il;  étent  fétcînin  for* 


S  il  fignïfioit    la  vifie  ,  .&'  Wouiiit  lorfqoft 
ft^fipèt  JtafrliafaîtaÉs,  G*,  nom  flpiiftftèamfa  des 
ftrfes,  &  la  ville  avok  été  fondée  daos  i*lieu  inèmfc 

?u  Çy?»  «rô7¥W»  tMj^gc  ptçjPjiisuejen 
«taille  rangée.  Sgion  Ptatragei, ,  il  y  x  avoir  dans 
cette  ville  un  ten\ple  de  la  fJéêffe  dé  lasuerte» 
«il  foupçonne  que  ce  devoit  être  Pallas,  Le 
prince  qui  devoit  fe  faire  facrer  entroit  dans  ce 
temple* yquittoit  fsrrobe  &  prenott  ceHequ*avrjït 
porté;  Cyrus.  avant  d'£tte  .roi  :  elle  y  était  ceu- 
«rvéeavecunp  grande  yênéjçatiQn. ,    '.'.   , 

Q»  a?ê£pa».d1aecordifiif  fe/rille  moderne- qurâ 
Jiçcédô>  Pïfargad*;  «lo*  Vdfiusj  c'efVGJiras  1 
«Ion  fe  P.  Lubiô ,  c'eft  I^trabégéroV 

BASARtfA  *  ville.  de'rAfieV  dans  Hr  petites 
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Arménie,  àcfueUjue  difiance  de  l'Euphrate ,  dans 
la  préfefture  Laviniane ,  félon  Ptolemée. 

PASARRACHA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Perfe, 
félon  Ptolemée. 

PARYSATIDIS  PAGI ,  lieu  de  l'Afie  ,  dans 
l'Affyrie ,  à  l'Orient ,  &  fur  le  bord  du  Tigre ,  un 
peu  au-deflbus  de  l'endroit  où  le  fleuve  Zabatu* 
fe  jetoit  dans  le  Tigre ,  par  les  35  degrés  10  min. 
de  latitude. 

PÀSC£ ,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la  Sogdiane  r 
auprès  de*  monts  Oxii ,  félon  Protemèe. 

rASÎANlv  peuples  de  l'Afie.  Selon  Strabon,. 
ils  éroient  du  nombre  de  ceux  qui  enlevèrent  la- 
Baftriàne  aux  Grecs. 

PASIÇ  AN  A ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange;, 
félon  Ptolemée.   Cet  auteur  la  donne  au  peuple 

tafptrei.  m  _      . 

PASipiUiyt  ;' Ville  de  l'Afie ,  d/ns  la  Syrie; 
Elle  étoit  firuée  fur  le  bord  de  la  mer,  à  l'oueft 
du  mont  Ca/ius',  vers  le  35e  degré  jo  minutes  der 
larifude.- 

PASr?E£>A ,  tille  de-  Pfnde ,  en-deça  &  fur 
le  bord  du  Gange,  entré  Pifca  &  Suficana%  fcJor* 
Ptolemée.  . 

PASIRA ,  bourgade  de  l'Afie ,  dans  la  Cannante, 
à  fomntés  ftades  3e  1»  mer  f  félon  Arrien. 

PASIRIS  ,  ville, de.  la  Sarmatie  européenne; 
fur  lé  bord  du  fleuvfe  Carcinîte^  entre  Toroec4*&c 
J¥*7T</fam,felortPtotemées  - 

PASITIGRIS  (Shat  ul-Arab).  Le  Tîgrs  &iJ£u^ 
^hrate  réAinis ,  ver%  le  31e  degré  de  latitude ,  pre- 
rtokle'  noin  dtPajktgru  jufqu'à  fon- embouchure* 
dans  le  golfe  Per&que. 

P ASPANENSIS ,  fiège  épîfcopaT  de  la  Lycapnle  r 
félon  les  ââcs  du  concile  Je  Conftantinope ,  tenu' 
fous  le  pape  Dat"afe  X"»  - 
'  PASSA  »" ville  dé  la  Thriace  ;.  félon  Efienhe  cfe: 
Byfance.  t  •        .. 

'  PASSADiE ri  6u  Passion,'  •  peuple^  de-  Flnde  ,v 
eh-deçà  fit  fur  le  i>ord  dû  Garrgé ,  (elon  '  Ptolemée^ 
Ils  font  nommés  Paffidar  par  Orôre,  qui  ajouter 
qu'ils  Rirent  fnbjuguéspar  Aleatandre.1.  *  **'* 
\  PASSAL  A ,  port  des  Mylafféens ,  dans  le  gdrfe 
Gépamicfue',  feW^linev  II  eri  eft  attffi  fàtt  mèhtiàtï 
pfir  Etle,rme.  Hé  Bfyfafice.  "  .;    ■•  •  :  '  'I 

'  PASSADE  ;  dation  de  l'Iride  ,^u-dera  du  Gailge;. 
fèfon1  Ptolemée;  Ils  habttotent  fdr  le -bord  de  1rf. 
fMé^'Pèrfilàùù'Pafuia,!  vers  le  ^'degré  dtf 
fatrhjâe  'J  '  »  '»  ! 

PASSALON',  nom  «Tune  vîllé  de  FEgypte  „ 
félon  Ptblemée.  "    ■ 

'  PASSANDA,  UeiL  fortifié-  de.  l'Afie ,  dans.  Ja: 
Njyfie ,  au.  voifinage  de  la  ville  tfAdramytùum  &. 
de  cètîe  3e  Çift^èncT,'  félon  Etienne4  de  Byfancé.  ' 
,  EASS4R0N,  lieu  de  rêpire,  dans  là  Molo/fide.'. 
Selon  .  Pknarqu^,  de  toute  ancienneté ,  les  roisw- 
d'Epire  avotent  cÀumme  d'y  ternir  une  aflemblée* 

PASTERIS,  ville  dt^  Vffeto?**  felûn  Etienne: 
èdNrByfance..       f  ' 
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P  ASTON  A ,  ville  de  la  Çappadoce  ;  prés  de 
Métiténe ,  félon  Pline. 

Elfe  étoit  fituée  fur  le  bord  oriental  de  l'Eu- 
phrate  ,  vers  38 !  degré  5  min.  de  lat. 

PASTOS,  ville  de  la  Thrace,  félon  Pline. 

PATjETA,  village  de  l'Ethiopie,  à  Torienr 
du  Nil  ,  entre  Gcrbo  Ôl  Ponstris  ,  lelon  Ptolemée. 

PATjETYRUS ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la 

{>artîe  feptentrionale  de  la  Galilée  fupérieure  ,  fur 
e  bord  de  la  mer ,  au  fud  de  Tyr,  c'eft-à-dîre, 
l'ancienne  Tyr.  Voye{  l'article  PhokniCia. 

PATAGA ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte , 
fclon  Pline. 

PAT  A  LA.,  ou  P  ATT  AL  A»  ville  qui  étoit 
fituée  dans  la  Patalène,  a  Pangle  où  Y  Indus  fe 
divife  en  deux  bras  principaux ,  vers  le  24e  degré 
30  min.  de  lat.  Pline  écrie  Paula  ;  mais  on  Ut 
rattala  dans  Strabon  &  dans  Arrien. 

M.  d'Anville  penfe  que  remplacement  de  cette 
ancienne  ville  fe  nomme  aujourd'hui  Tattanagar. 

PATALENA.  Patalène ,  terrein  ou  Ile  de  forme 
triangulaire,  formé  par  les  différentes  embouchu- 
res du  fleuve  Indus.  Strabon ,  Arrien ,  Pline,  &c. 
en  ont  fait  mention. 

PATALUS,  ile  qu'Etienne  de  By(ance  place 
fur  la  côte  de  la  Carie,  province  de  TAfie 
mineure. 

PATAMODES,  lieu  de  la  Meffénie  qui  fe 
trouvoit  fur  les  côtes,  au  fud-oueft  &%EUâra%  il 
eft  peu' connu. 

-  PAT  ARA,  port.  &  ville  maritime  de  PAfie 
anineure»  dans  la  Lycie.  Tite-Live  dit  qu'elle  étoit 
la  capitale  de  cette  contrée. 

Pomponius  Mêla  rapporte  que  la  ville  de  Patara 
avoit  un  temple  célèbre ,  dédié  à  Apollon  Ca- 
taréen, 

PAT  ARES  AVGUSTLE ,  nom  qu'Ammien 
Marcellin  donne  au  Bofphore  de  Thrace. 

.  PATARNE,  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique, 
entre  l'embouchure  du  fleuve  Marubms  &  celle  du* 
.grand  Rkombltus ,  félon  Ptolemée* 

PATAVIUM  (PadotuV  ville  d'Italie  dans  la 
iVénétie.  Elle  avoit  au  fud  le  Mcdoacus  Minor%  & 
Ha  peu  plus  loin  au  nord,  le  Medoacus  Major  (1)* 
Dans  l'idée  qu'avoient  les  anciens  du  voyage 
tfAnténor  dans  ces  contrées,  ils  lui  taifoient 
honneur  de  la  fondation  de  cette  ville.  Elle  eft 
fituée  dans  un  terrein  fi  fertile,  que  Conitantin  Pa- 
léotogue  (Cœtius  Rhodiginus)  duoit  que  dans  tout 
l'Orient  ri  ne  connoiflbit  pas  un  lieu  plus  propre 
à  placer  le  paradis  terreftre.  On  voit  par  un  endroit 


(1)  Ceft  par  dîftraltion ,  ûtns  deute,  que  l'auteur  de  la 
géographie  de  Virgile  met  cette  ville  fur  le  MUùacus 
Major  (la  Brente);  elle  en  eft  loin  ,  &  beaucoup  plus 
ptès  du  Mcdoacus  Miner;  il  eft  vrai  qu'ils  fe  communi- 
quent i  l'oueft  pat  un  canal  appelé  Hnnetu.  Le  diâion- 
naire  de  Vpfgten  la  met  au  41'  degré  14  min.  de  lat.  & 
au  to*  degré  30  min.  de  longitude:  il  faut  lire  45*  degré 
20  mm,  de  lat.  &  29*  degré  49  nia.  de  longitude. 
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de  Tite-Lîve,  L.  xf  c  *,  que  nous  avons  déjà 
cité  ,  que  vers  l'an  de  Rome  4*0 1  cette  ville  étoit 
Couvent  en  armes  contre  les  Gaulois:  elle  fut  dans 
la  (uite  conftammenr  unie  aux  Romains.  Lorfque 
l'on  y  eut  conduit  une  colonie  romaine  ,  (es 
citoyens  forent  plus  diftingués  a  Rome  que  ceux 
des  autres  villes ,  puifqu'ils  a  voient  droit  de  fuffrage 
comme  les  citoyens  Romains. 

Les  anciens  attribuoient  la  fondation  de  cette 
ville  à  Anténor  (a).  On  fem  bien  le  casque  l'on 
doit  faire  de  ce  conte. 

Cette  ville  eft  célèbre  par  b  naiflânee  de  Tite- 
Live. 

Paiavium  futprife  &  détruite  par  Attila,  vers 
l'an  4jo  ou  451 ,  &  rétablie  peu  après  par  Narfès. 
Elle  tut  prife  par  Agilufe ,  roi  des  Lombards  en 
60c  Les  habitans  en  furent  chafles,  &  la  ville 
réduite  en  cendres  *K  mais  Charlemagne  lui  rendit 
fon  ancien  luftre.  -    . 

Patavium,  ville  de  l'Afie,  dans  Fintérienr 
de  la  Btthynie,   entre  Prufa  &  Galâea%  félon 

PATENUS  MONS,  montagne  d'Italie,  dans  le 
SoMnium* 

PATERIA.  Pline  nomme  ainfi  une  ile  déferte. 
Elle  étoit  fituée  vers  la  Cherfonnéfe  de  Thrace. 

PATERNIANA  f  ville  de  rHifpame,  dans  là 
Tarrâgonnotfe ,  an  pays  des  Carpétans  ,  félon 
Ptolemée. 

PATERNUM,  ville  de  lapresmèse  Çappadoce. 
Il  en  eft  parlé  dans  les  aôes  an  concile  de  Chalcé* 
doine ,  cités  par  Ortélius, 

Paternum  ,  ville  d'Italie ,  dans  la  partie  de  la 
grande  Grèce  appelée  le  Brusmnu 

PATHISSUS,  fleuve  de  la  Dacie  t  félon 
Pline. 

PATHMETICUM ,  nom  de  k  quatrième  enW 
bouchure  du  NU,  félon  Pomponius  Mêla  &  Pto- 
lemée. 

PATHMOS,  ile  de  la  mer  Egée  ,  &  Fime  des 
Sporades ,  fituée  au  fud-eft  de  llle  Icaria ,  au  fud* 
oueft  de  celle  de  Samos ,  & . an  nord-nordoueft 
de  celle  de  Leaos,  vers  le  37e  degré  aj-  minutes 
de  latitude.  Cette  île  ferait  peu  connue  t  fans  le 
livre  de  FApocalypfe  ,  dont  S.  Jean  s'occupa  dorant 
fon  exil  fur  ce  rocher.  , 

PATIGRA,  viaederAfie,<knslaMédk,  (clofl 

Ammien  Marcellin. 

PATIORUS,  ville  intérieure  de  la Sicile,  entre 
Mena  &  Âffbrûs ,  félon  Ptolemée. 

PATIS ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte ,  félon 
Pline.  . 


(a)  Servius  dérive  le  nom  de  ?aiâ*bm  de  quelque* 
mot*  grecs,  quoiqu'il  lui  donne  pour  fondateur  un 
Troyen*  Il  paroit  pus  certain  que  P*nrtma  fut  fondée 
par  des  Celtes  ;  le  nom  de  la  ville  aura  donc  été  ta 
Celte  Pauw  ou  Bdtaw ,  formé  de  la  racine  wr,«f}  &&*** 
fiant  #*v ,  parce  que  cette  ville  eft  dans  un  terrein  tort 
arrofé* 

PATÏSCHORES, 


MTBCHOftES ,  peuples1  de  l'Ane  ;  dans  la 
Perfide ,  félon  Strabon. 

PATISTAMA ,  ville  de  llnde,  eo-deçà  &  fur 
le  bord  du  Gange,  entre  Symificafk  Tifapatinga, 
félon  Ptolemée. 

PATrUE  ,  ou  Patras,  ville  de  l'Achaïe,  fur 
un  promontoire  ,  au  nord  du  mont  Partavhaichus. 

Elle  avoît  d'abord  porté  le  nom  à'Aroè^  qui  paroît 
venir  du  mot  grec  ttpoS ,  je  laboure.  Les  habitans 
prétendoient  qu'elle  l'avoit  eu  à  l'occafion  du  féjour 
deTriptolène  dans  leur  vilte.  Peut-être,  en  effet, 
fadiquoit-il  que  ce  fut  le  premier  endroit  de  1'  Achaïe 
où  Ton  s'occupa  du  labour. 

Ce  qui  porteront  à  croire  que  ce  pays  fut  alors 
affez  cultivé ,  cfcft  que  Paufanias  dit  que  tout  prés 
il  exifta  encore  deux  autres  villes ,  détruites,  il  eft 
vrai ,  avant  les  beaux  jours  de  la  Grèce.  Les  villes 
étoîent  Anthée,  &  une  autre  nommée  Mtffaùs:  la 
première  parott  avoir  pris  fon  nom  d'un  mot  grec 

J\i\ûgn\ûcoppofé;  &  la  féconde  d'un  mot  qui  in- 
ique qu'elle  étoit  entre  les  deux  autres  ;  fitc'eft 
la  pofition  que  Paufanias  leur  donne. 

Patréus ,  fun  des  chefs  des  Achéens  chaffés  de 
Lacèdémone  à  l'arrivée  des  Héraclides,  ayant 
agrandi  &  fortifié  Aroé ,  lui  donna  fon  nom.  De 
Patras  ou  Patraï,  comme  difoient  les  Grecs,  nous 
avons  fait  Patras ,  nom  qu'elle  porte  encore  aftuel- 
fanent. 

De  tous  les  Achéens  les  habitans  de  Patras 
furent  les  fenls  qui  consentirent  à  défendre  les 
EtoKens  attaqués  par  les  Gaulois.  Il  eft  probable 
que  cette  incurfion  eft  celle  de  Tan  278  avant  J.  C. , 
laquelle  fuivit  l'irruption  de  ce  peuple  en  Macé- 
doine ,  l'an  279  ;  malheureufcment  ils  furent  dé- 
faits. Le  peu  qui  fe  fauva  ne  pouvant  fe  foutenir 
avec  quelque  avantage  dans  leur  ville ,  fe  difperfa 
pour  uibfiner  ;  mais  Augufte ,  dans  la  fuite ,  charmé 
de  la.  fi  tuât  ion  de  Patras,  y  rappela  des  habitans 
Mus  de  ceux  qui  y  avoient  eu  précédemment  des 
pofleffions ,  &  les  y  établit  de  nouveau.  Comme 
le  nombre  de  ceux  qui  s'y  étoient  rendus  ne 
iuffifoit  pas»  il  détruifit  Rhypes ,  dont  je  par- 
lerai bientôt,  &  en  fit  pafier  les  habitans  à  Patras. 
Enfin,  pour  mettre  le  comble  à  fes  bienfaits ,  il  la 
laûTa  feule  de  toute  l'Achaïe  jouir  de  fa  liberté. 
Il  réunit  ptufieurs  villes  à  fon  domaine,  &  lui 
accorda  tous  les  avantages  dont  jouiflbient  les 
colonies  romaines. 

Cette  ville  étoit  fort  ornée  au  temps  de  Paufa- 
nias. On  y  voyoit  entre  autres  monumens  : 

i°.Une  ftatuc  de  Diane  Lapkrîa ,  nom  étranger  , 
dit  Paufanias,  aïnfi  que  la  ftatuc.  Elle  faifoit  partie 
des  dépouilles  enlevées  aux  Calydoniens  ; 

a°.  Uodéon  ,  efpèce  de  vafte  falle  defttnée  à  la 
mufique;  après  celui  d'Athènes ,  c'eft  le  plus  beau 
de  toute  la  Grèce; 

3  S.  Une  fontaine  près  du  temple  de  Cérès,  où 

fie  rendoient.  des  oracles  pour  des  gens  malades. 

Voici  la  manière  ridicule  dont  fe  renooir  cet  oracle: 

en  fufpendoit  un  miroir  fur  la  furface  de  l'eau , 

Gépgrapkii  ancienne»    Tome  IL 
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&  après  beaucoup  de  céré  manies,  on  regardoît 
le  miroir.  D'après  les  figures  bifarres  que  paroi  H- 
foient  y  former  les  vapeurs  de  l'eau  un  peu  cor> 
denfées,  on  auguroit  en  bien  ou  en  mal  des  fuites 
de  la  maladie. 

Paufanias  remarque  qu'il  y  avoit  à  Patries  une 
fois  plus  de  femmes  que  d'hommes  ;  elles  s'oeen* 
poient  à  filer  la  foie  du  pays  &  à  faire  des  étoffes, 

PATRjEUS  ,  village  de  l'Afie  ,  furie  Bofphore 
Cimmérien ,  à  cent  trente  ftades  du  village  Coro* 
condame,  oïifinhToitie  Bofphore,  félon  Strabon. 

PATRASIS ,  ville  de  l'Afie ,  fur  le  bord  du 
Pont-Euxin,  félon  Hêcatée,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

PATRIAS,  village  de  l'Afie,  dans  la  Perfide; 
félon  Siméon  le  Métaphrafle. 

PATR1DAVA,  ville  de  la  Dacie.  Ptolemée  la 
place  entre  TrtpknUtm  &  Carfidana. 

PATROCLE ,  île  petite  6c  dèierte ,  fur  la  côte 
de  l'Attique ,  près  de  Laiirium  ,  félon  Paufanias,    ' 

PATROCLl  VALLUM ,  île  de  Patrocle ,  & 
de  peu  d'étendue  ,  fur  la  côte  occidentale  de  l'At- 
tique, à  l'entrée  du  golfe  Saronique.  On  difotf 
aue  Patrocle  l'avoit  entourée  de  murs  &  fortifiée 
d'un  bon  rampart  :  elle  étoit  inhabitée  au  temps 
de  Paufanias.  Il  femble  que  Strabon  ,  L.  ix,p.  61 1; 
défigne  cette  ile  par  le  nom  de  Bdbina ,  &  le  petit 
détroit  qui  la  fèpare  du  continent  par  le  nom  de 
Xapax  ou  Vallum  Procli ,  qu'il  faut  lire  Patroclis^ 
félon  qu'on  le  trouve  dans  plufieurs  manuscrits  & 
dans  Paufanias,  Atùc.  L.  1  >c.  1. 

PATRONIDE,  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Phocide  ,  entre  Titora  &  ELtée ,  félon  Plutarqtie. 

PATOUISSA  ,  vMe  de  la  Dacie ,  entre  Napuca 
&  Satina  ,  fiHon  Ptolemée. 

PATUMOS ,  ville  de  l'Arabie ,  un  peu  au-deflus 
de  BubafttiS)  félon  Hérodote.  11  eft  aufli  raie  men-? 
tion  de  cette  ville  par  Etienne  de  Byfance. 

Ce  nom  paroît  être  une  corruption  du  Ptthon 
des  Hébreux  &  du  Pcthom  des  Captes.  Cette  ville 
eft  la  même  qu'Hcroopoïts ,  qui  avoit  dû  fon  nom 
au  golfe  Heroopolïtcs ,  aujourd'hui  le  golfe  de  Suez. 

Dans  les  endroits  où  l'écriture  nomme  la  ville 
de  Pitkon,  les  Septante  mettent  Htroopolis. 

Il  y  a  une  petite  difeuffion ,  fur  cette  ville ,  dans 
la  géographie  d'Hérodote  :  ceux  qui  étudient  là  géo- 
graphie ancienne ,  avec  quelque  détail,  ne  la  liront 
pas  fans  intérêt.  Voye^  la  traduction  de  M.  Larcher. 

PATICOS  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  l'intérieur  dv 
pays  des  Bru  tiens,  félon  Etienne  de  Byfance» 

PATZlNACiE.  r<9*{PATZINAClTJE. 

PATZIN ACITJE ,  les  Pat(machcs.  Cefl  ainfi 
que  ce  peuple  eft  nommé  par  Suidas.  Ortéliu» 
les  appelé  rat\inaca\%  8c  dit  que  c'étoit  un  peuple 
de  la  Scythie ,  de  ceux  que  l'on  nommoit  Bafilii. 

On  lit  dans  la  diflertation  for  l'origine  de  la 

langue  Efclavone ,  par  M.  de  Peyffonnel ,  que  les 

Pat{inacîtes  étoient  des  Vénèdes,  &  par  confé* 

quent  des  Slaves,  qui,   fuivant  Léon  Clavius, 

dans  fes  Pandeâes  >  ay oient  tiré  leur  nom  de 
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Pofnania%'  ville  municipale  de  la  Pologne,  où  ils 
«voient  autrefois  habités.  Ils  fe  trouvoient  fitués  à 
l'orient  des  Turcs,  entre  ÏAul  ou  le  Volga  &  le 
Ceekj  aujourd'hui  le  Jaik  ,  au  nord  de  la  province 
qui  porte  le  nom  de  GrcaJJte. 

On  voit  dans  la  même  diflertation  que  Cons- 
tantin Porphyrogénète  rapporte  qu'en  Tan  de  J.  C. 
899,  les  Uses  frétant  liés  avec  les  Cazares,  qui 
habitoient  la  Cherfonnèfe  Taurique ,  attaquèrent 
les  Patzinacites,  &  les  obligèrent  de  leur  céder 
le  pays  qu'ils  habitoient  Les  Patzinacites,  chaffés 
de  chez  eux,  tombèrent  fur  les  Turcs  ,  les 
chaflerent  &  s'emparèrent  de  leur  pays ,  &  s'éten- 
dirent jufques  au  delà  du  Danube. 

M.  dé  Peyflbnnel  ajoute  que  les  CJzés  &  les 
Madgiars ,  ennuyés  de  leurs  nouvelles  demeures , 
tombèrent  de  nouveau  fur  les  Patzinacites,  s'em- 

Earèrent  de  leur  pays,  qui  étoit  la  Walaquie  & 
1  Moldavie  d'aujourd'hui.  Les  Patzinacites ,  pouffes 
de  nouveau  hors  de  chez  eux ,  Ce  réfugièrent 
dans  la  Bofnie,  qui  fut  leur  dernier  afyle,  &  à 
laquelle  ils  ont  donné  leur  nom,  félon  Léon 
Clavius. 
Selon  ce  que   rapporte  Conftantin  Porphyro- 

Sènète,  les  Rufles  alloient  acheter  des  bœufs  & 
es  moutons  chez  les  Patzinacites. , 

En  1111  Jean  Comnène  marcha  contre  les 
Patzinacites ,  qui  avoienf  paffé  le  Danube  ,  & 
ravageoient  la  Thrace  &  la  Macédoine.  Cette 
nation  étoit  alors  divifée  en  plufkurs  tribus  qui 
obèiiïbiem  à  différens  capitaines.  Jean  leur  fit  faire 
des  propofi tions ,  leur  donna  des  feftins  ,  leur  fit 
des  préfens ,  &  à  force  de  préfens ,  les  fît  balancer 
entre  la  paix  &  la  guerre.  Il  faifit  cet  inflant  d'irré- 
fblutîon,  &  leur  livra  bataille.  Ulmpereur  fiu 
Méfié  au  pied ,  &  le  carnage  fut  horrible  de  part  & 
d'autre.  Enfin  les  Patzinacites  furent  vaincus  ;  leur 
camp  fut  pillé,  &  on  leur  fit  un  nombre  infini  de 
prifonniers,  qui  furent  diftribués  dans  les  provinces 
occidentales  de  l'empire  où  ils  s'établirent  ,  &  forv 
dèrent  un  grand  nombre  de  bourgs  &  de  villages. 

PAUCÀ,  ville  fituée  fur  la  côte  occidentale 
de  l'île  de  Cerfe  ,  entre  l'embouchure  des  fleuves 
Liera  &  Tlcarius,  félon  Ptolemée. 

PAU  UNI  PR£DIA ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  fe 
Frioul ,  félon  Pline  le  jeune» 

PAVLITALIENSIS,  fiège  épifcopal,  dans  le 
voifinage  de  i'Ulyrie,  félon  Marcelonus  Cornes , 
cité  par  OrtéHus. 

PAULON  ,  fleuve  d'Italie ,  dans  la  Ligurie , 
félon  Pomponius  Mêla.  Cefi  le  Paillon  qui  fe  jette 
dans  le  Var  ,  &  qui ,  félon  l'auteur  latin  ,  étoit  bien 
«oins  confidérablc 

PAUNA  9  ville  d'Italie ,  dans  le  pays  des  Sam- 
aites,  félon  Strabon. 

F  A  US,  village  du  Pêlopormèfe,  dans  l'Arcadie. 
Paufanias  rapporte  qu'on  envoyoit  feulement  les 
mines  dans  le  voifinage  de  la  forêt  Sorona. 

PAUSICE,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la  Perfide, 
<ck>a  Hérodote,  ils  payoient  tribut  au  toi  de    , 


Perfe.  •  M.  Larchcr  penfe  qu'Us  habitoient  entre 
VOxus  &  Yljxarte. 

PAUSINUS ,  fleuve  de  I'Ulyrie ,  félon  quelques 
exemplaires  imprimés  de  Pline. 

PAUSTERIl  ,  'montagnes  du  Pélopoonèfe, 
dans  l'Achaïe ,  félon  le  Lexique  de  Phavorin. 

PAUSULA ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  Pktnunu 

PAUSULANL  Pline  nomme  ainfi  les  habitant 
du  Paufuta  ,  ville  du  Picenum 

PAUTALITORI,  peuples  de  la  Thrace.  Selon 
Ortélius ,  ils  habitoient  la  ville  de  Pautatia. 

PAUZERENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, fe* 
Ion  la  conférence  de  Carthage. 

PAX  JULIA  (B<xa) ,  ville  de  Ptfifpanie,  dans 
la  Lufitanie  ,  au  fud-eft.  Cette  ville,  où  Jules- 
Céfar  avoit  établi  une  colonie ,  fut  enfuite  aug- 
mentée par  Augufle,  d'où  il  paroit,  par  Strabon, 
que  l'on  chfoit  Pax  Augujla  :  mais  le  premier 
nom  revint  probablement ,  puifque  Ptolemée  dit 
Pax  Juûa*  Cet  attachement  pour  les  premiers  noms 
d'une  ville ,  a  bien  des  exemples.  Elle  avoit  le 
titre  de  Convtntus. 

PAXM ,  ou  Paxi  ,  nom  de  deux  îles  fituèes 
entre  celles  de  Leucade  &  de  Corcyre  *  félon  Po» 
lybe  &  Pline, 

PAZALiE,  peuples  de  Hade ,  dans  le  voifi- 
nage du  Gange  *  félon-  Arrten. 
>    r  AZUS ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  vers  la  fource 
du  fleuve  Sangatius  »  félon  Callifte  &  Socrate, 
cités  par  Ortélius. 

PECHINI,  peuples  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte» 
entre  le  fleuve  Afiapodes  &  le  mont  Garbamf 
félon  Ptolemée. 

PEDA,  PEDE  ou  ,Pedcm  ,  wle  de  l'Italie 
dans  TAufonie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Elle  eft  nommée  PUum  par  Ttte-Liv**  qui  la 
place  dans  le  Larium. 
PEDACHTON  ,  ville  archiépifcopalc ,  fous  le 

Eatriarchat  de  Conftaniinopk,  faon  la  nodee  de 
,éon  le  Sage. 

PEDiEUS  ,  petite  rivière  de  VHe  de  Cypre. 
Elle  fe  formoit  de  deux  ruiffeaux ,  qui  contaient 
de  l'ouefi  à  l'eft ,  &,  réunis  ,  ne  formant  qu'une 
rivière,  fe  jetoirat  dans  la  mer  à  Salamis. 

PEDAL1I,  les  Pédalteos,  peuples  des  Indes, 
félon  Caelius. 

PEDALIUM  ,  promontoire  de  l'île  de  Cypre 
à  l'extrémité  d'une  peninfule  qui  s'avançoit  vers 
le  fud-cft.  Il  éioit  entre  les  promontoires  Dates, 
a  l'oued  ,  &  Ammochoftos  au  nord-eft. 

Strabon  dit  nue  ce  promontoire  eft  dominé  par 
une  hauteur  efcarpée  en  forme  de  table ,  &  coif 
facrée  à  Vénus» 

Pedauum  p&OMOirrORiUM,  promontoire  de 
la  Carie,  dans  la  partie  nord-oueft  du  goUcde 
Glaucus,  à  Touefi  du  promontoire  Crya» 

PedaliUM  ,  ville  de  l'Afie ,  fur  le  bord  du 
Pont  -  Euxin  ,  près  de  Sinope  ,  felon  Appien  T  cité 
par  Ortélius. 

PEDANU,  les  Pédaniens ,  peuples  de  l'Italie, 
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Leurs  villes  êtolent  tellement  détruites  *  que  l'on 
»'en  voyoît  même  pas  les  ruines  9  félon  Pline* 

PEDASA ,  PEDASUM,  ou  Vmasm  ,  ville  de 
l'Afie  mineure ,  dans  la  Carie.  Athénée  rapporte 
que  Cyrus  la  -donna  à  fon  ami  Pythareus. 

Il  en  aufli  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de  Byfance,  Strabon  &  Pline.  Ce  dernier  écrit 
Pedafum. 

PEDATRITjC  ,  peuples  de  l'Inde ,  félon  Pline. 

PEDERODIANENSIS ,  fiége  épifcopal  d'A- 
Mque ,  dans  la  Byzacéne ,  félon  la  notice  épif- 
copale  d'Afrique. 

PEDIACI,  peuple  de  fa  Grèce ,  «forfs  TAttique. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Plutarque  &par  Ariftote. 

PEDIADIS.  nom  d'une  contrée  de  f'Afic#  félon 
Polybe.  Elle  faifoit  partie  de  la  Baâriane ,  &  étoit 
tra^erfée  par  VOxus. 

PED1AS,  municipe  de  fa  Grèce,  dans  l'At- 
tlque  v  félon  Etienne  de  Byfance. 

PEDICULl ,  ou  Poidicli  ,  l'un  des  anciens 
peuples  de  l'Italie  ,  félon  Pline  &  Strabon.  Ce 
dernier  écrit  Poidicli.  Ils  habitoient  dans  la  partie 
méridionale,  fur  te  golfe  Adriatique. 

Ce  peuple  pofTédoit  la  ville  de  Rudla. 

PEDÏEiE  %  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  Phocide , 
félon  Hérodote. 

Pedie*,  ville  de  l'Aile  mineure  ^  dans  la  Carie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PEDNA ,  nom  aune  île  que  Pline  place  aux 
cnvirons.de  celle  de  Leibos. 

PEDNELISSUS,  ville  de  l'AGe,  dans -la  Pi- 
fidie,  félon  Polybe  &  Ptolemée. 

Elle  eft  nommée  PctnHiffus  par  Etienne  de  By- 
fance ,  &  Pctnelïjfus  par  Strabon. 

PEDNOPUM  ,  village  de  l'Afrique ,  dans  k 
nôme  de  Libye,  entre  Tatwtif  8c  Climax,  félon 
Ptolemée. 

PEDONIA ,  nom  d'un  village  du  ndme  de 
Libye,  entre  Pnigaus  &  Catakathinos  Parvut,  félon 
Prolemée. 

Ptdokia,  ile  de  la  mer  d'Egypte ,  félon  Pto- 
lemée. 

PEDUM ,  lieu  que  Cluvier  indique  en  Italie , 
dans  le  Laùum. 

PEDYLI  ,  peuples  de  la  Gaule  narbonnoife, 
fclon  Strabon. 

PEGAD<£*  contrée  à  l'extrémité  occidentale 
de  l'Inde ,  aux  confins  de  la  Gédrofie,  félon  Phi- 
loftrate,  cité  par  Ortélius. 

PEGiE,  eu  Vagm  ,  ville  de  l'Achaïe,  dans 
la  Métarîde,  félon  Ptolemée ,  Suidas  &  Pline.  Ces 
deux  derniers  .écrivent  Page. 

Pegjc  ,  ville  de  l'île  de  Cypre ,  dans  la  Cy- 
rènie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Pigje  ,  nom  d'une  ville  de  i'Hellefpont,  félon 
Nicétas ,  cité  par  Ortélius. 

PEGASEUM  STAGNUM ,  étang  de  TAfie  mi- 
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neufe ,  au  voifinage  cfEphcfe  f  félon  Pline. 
PEGE,  ville  intérieure  de  l'Afrique.  Pline 


rap* 


porte  que  c'étoit  une  de  celles  qui  furent  fubju* 
guées  par  Cornélius  Balbus. 

PEGIA.  L'hiftoire  Mifcellanée  fait  mention  d*ono 
ville  de  ce  nom.  Ortélius  foupçonne  qu'elle  étott 
fituée  vers  la  Propontide. 

PEGUNTIUM  ,  ville  fituée  fur  la  côte  de  la 
Dalmatie  ,  entre  Epcùum  &  Onaum ,  (elon  Pto- 
lemée. 

Elle  eft  nommée  Piguntîœ  par  Pline. 

PEISO ,  nom  d'un  lac  de  la  Pannonie.  Il  joi- 
gnoit  la  Norique ,  (elon  Pline. 

PEIUM ,  lieu  fortifié  de  l'Afie,  dans  la  Galatie, 
chez  le  peuple  Tolifloboges ,  felôn  Strabon. 

PELA ,  ou  Pelé  ,  nom  de  deux  villes  de  h  Thef- 
falte.  L'une  obéiflbit  à  Eurypyle,  &  l'autre  à 
Achille,  félon  Etienne  de  By Tance. 

PELAGE ,  nom  d'une  fie  de  la  Propontide.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  les  configurions  de  l'em- 
pereur  Emanuel  Comnéne. 

PELAGIA ,  île  voifine  des  colonnes  d'Hercule. 
Elle  étoit  confacrée  à  Saturne  ,  félon  Feftus 
Avienus.  } 

PELAGLE,  (les  au  nombre  de  trois,  dans  ta 
mer  Méditerranée ,  entre  la  Sicile  &  l'Afrique  ,; 
félon  Ptolemée. 

PELAGONIA ,  nom  d'une  contrée  de  la  Ma- 
cédoine. Elle  fut  aufîi  appeltée  Tripolids,  k  caufe 
de  (es  trois  villes  ,  félon  Strabon.  (  Voyt^  Ma- 
cedonia.  ) 

Pelagonîa,  ville  de  la  contrée  de  même  nonf  ; 
dans  la  Macédoine ,  ièlon  Tite-Live. 

Pelagonîa  ,  nom  d'une  contrée  de  la  Sicile  f' 
félon  Etienne  de  Byûince. 

PELAGOS ,  ou  PelaGUS  ,  bois  de  YArcadia  ; 
à  l'oueft  àc'VArgolidt ,  &  au  nord  de  Pallaùum. 

Ce  fut  en  ce  lieu ,  félon  Paufanias,  que  fe  donna 
la  première  des  deux  batailles  que  nous  connoif- 
fons  fous  le  nom  de  Mantïnèc.  Epaminondas  fut  en* 
terré  dans  Ce  lieu  même  ;  &  l'on  éleva  fur  fon  corps 
une  colonne  avec  un  bouclier ,  où  étoit  gravé  un 
ferpent.  Cet  emblème  avoit  rapport  à  fa  naiflance» 
&  la  rapportoit  à  fes  foldats ,  nés  des  dents  d'un 
ferpent ,  femées  en  terre  par  Cadmus. 

Au-delà  du  tombeau  d'Epaminondas ,  étoit  un 
temple  de  Jupiter  Charmon. 

Cette  forêt  étoit  fur  le  chemin  de  Mantînée  à 
Tégée ,  &  elle  fervoit  de  bornes  aux  territoires 
de  ces  deux  villes. 

PELAMYDIUM  ;  nom  de  l'un  des  fàuxbourgs 
de  Conftanttnople ,  félon  Cédréne,  cité  par  Or-. 
têlius. 

PELASGIJes  Pélafges ,' nom  des  plus  anciens 
peuples  de  la  Grèce ,  félon  Thucydide ,  Strabon 
&  Hérodote.  Ce  dernier  dit  que  tout  le  pays  que 
l'on  comprenoit  de  fon  temps  fous  le  nom  dHelbs, 
avoit  autrefois  été  appelé  Pelafgra.  Les  auteurs 
ci-deflus  cités ,  difent  que  les  Péfafges  ont  com- 
mencé à  être  connus  dans  la  Theflalie ,  8c  qu'ils 
font  fortis  de  là  pour  fe  répandre  dans  toutes  les 
autres  contrées  de  la  Grèce.  Cependant  Denys 
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d'Halycarnafle  dit  que  ces  peuples  ttroient  leur 
origine  du  Péloponnèfe ,  d'où  ils  envoyèrent  des 
colonies  dans  la  Theflalie  ,  &  il  les  fait  descendre 
de  Pélafgits%  fils  de  Lycaon.  Cet  auteur  ajoute 

3ue  la  difperfion  de  ce  peuple  ,  lorsqu'ils  fortirent 
e  la  Theflalie ,  &  fe  répandirent  en  Epire ,  en 
Italie ,  dans  la  Thrace  ,  les  îles  de  l'Afie  mineure, 
fur  fous  le  règne  de  Deucalion. 

M.  de  Gébelin  dit  que  les  Pèlafges  furent  les 
poffefleurs  de  toute  la  contrée ,  qui  s'étendoit  des 
rives  du  Danube  jufqu'à  la  mer  du  Péloponnéfe  ; 
qu'ils  peuplèrent  la  Thrace ,  la  Gétie ,  ta  Macé- 
doine ,  rillyrie ,  l'Epire ,  la  Theflalie ,  la  Pho- 
cide ,  le  Péloponnéfe,  l'Attique  ;  que  d'autres  tra- 
versèrent le  Danube ,  &  portèrent  au-delà  le  nom 
des  Daces  &  des  Getes. 

Ils  remplirent  ces  contrées  de  villes  célèbres 
&  d'une  population  immenfe  :  ils  défrichèrent  les 
terres ,  abattirent  les  forêts ,  continrent  la  mafle 
des  eaux  :  bientôt  le  pays  ne  fut  plus  capable  de 
nourrir  tous  fes  habitans  :  ils  envoyèrent  au  loin 
de  nombreufes  colonies.  Ces  émigrations,  qui 
auraient  dû  faire  la  gloire  des  Pèlafges,  les  a 
faix  pafler  pour  un  peuple  errant ,  vagabond ,  fans 
arts  &  fans  feiences.  Les  ayant  vus  par-tout ,  on 
a  cru  gn'ils  n'étoiem  fixés  nulle  part. 

Les  fortunes  chez  les  Pèlafges  étoient  plus  égales  : 

nul  n'avoit  de  la  fortune ,  &  perfonne  ne  s'en  fou- 

.  cioit  :  comme  dans  l'ancienne  Rome ,  félon  M. 

de  Gébelin,  quelques  arpens  de  terre  fuffifoient 

{>our  la  nourriture  d'une  nombreufe  famille  ;  peu 
eur  fuffifoit ,  parce  qu'ils  étoient  habillés  Ample- 
ment ,  loçés  de  même  &  nourris  frugalement. 

Il  falloit  qu'il  y  eût  des  Pèlafges  établis  dans 
l'Epire  avant  le  régne  de  Deucalion  ;  car  Denys 
d'Halycarnafle  dit  qu'une  partie  des  Pèlafges  ,  qui 
fortirent  depuis  de  la  Theflalie ,  fut  reçue  à  Dd- 
done  par  leurs  parens.  Cet  auteur  ajoute  que  les 
Pèlafges  de  Dodone  paflerent  en  partie  en  Italie, 
pour  obéir  à  un  oracle ,,  &  qu'ils  abordèrent  à  une 
embouchure  du  Pô  :  que  là  ils  biffèrent  ceux  qui 
étoient  les  moins  propres  à  la  fatigue  pour  ta 
garde  des  vaifleaux  ;  le  refte  s'avança  dans  le  pays: 
ils  paflerent  les  montagnes  &  dépendirent  dans  le 
pays  des  Umbriens ,  voifins  des  Aborigènes*  Ils 
s'emparèrent  de  quelques  villes  chez  les  Umbriens  : 
mais  ceux-ci  les  chaflerent,  &  les  forcèrent  de  fe 
retirer  chez  les  Aborigènes,  qui  vouloient  aufli 
les  traiter  en  ennemis  :  mais  les  Pèlafges  leur 
tendirent  le  rameau  d'olivier,  &  coururent  de  tons 
côtés ,  racontant  leurs  malheurs ,  &  les  priant  de 
les  recevoir  parmi  eux.  Les  Aborigènes  les  re- 
çurent :  mais  comme  leur  pays  n'étoit  pas  aflèz 
vafle ,  les  Pèlafges  les  engagèrent  à  faire  une  ir- 
ruption dans  rÙmbrie,  où  ils  s'emparèrent  de 
Crorone.  Ils  enlevèrent  des  villes  aux  Sicules ,  & 
ils  fondèrent  les  villes  d'Agylla  ,  de  Pife ,  de 
ySaturnie  &  d'Alfion  ;  ces  villes  cJans  la  fuite  leur 
furent  .enlevées  par  les  Tyrrhéniens. 

Les  Pèlafges  fondèrent  la  ville  de  Larijfa  dans 
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la  Campanie ,  dont  ils  poffédèrent  une  partie  après 
en  avoir  chafTé  les  Aurunques. 

Les  Pèlafges  jouiflbient  d'un  beau  &  grand  pays 
en  Italie ,  après  la  fortie  des  Sicules  :  aufli  ils  de- 
vinrent puifians  ,  riches,  &  jouirent  de  tous  les 
avantages  de  la  fortune 

Ceux  qui  étoient  reflés  à  la  garde  des  vait 
féaux ,  bâtirent  une  ville  à  laouelle  ils  donnèrent 
le  nom  du  fleuve  :  ils  furent  long-temps  maîtres 
de  la  mer,  &  leur  état  fut  le  plus  floriflant  de 
tous  ceux  qui  étoient  le  long  de  la  mer  Ionienne. 
Us  envoyèrent  au  temple  de  Delphes  les  dîmes 
des  profits  qu'ils  faifoient  fur  la  mer ,  &  aucune 
nation  n'en  envoyoit  de  plus  magnifiques.  Enfin 
les  peuples  voifins  s'étant  réunis ,  ils  furent  at- 
taqués &  forcés  d'abandonner  leur  ville  :  ils  pfr 
rirent  de  cette  manière. 

Les  Pèlafges  alliés  des  Aborigènes  ,  furent  ac- 
cablés par  les  Barbares  leurs  voifins  ;  un  petit 
nombre  refta  chez  les  Aborigènes;  mais  la  plus 

trande  partie  fe  difperfa  de  nouveau  dans  la  Grèce 
c  parmi  les  Barbares. 

Selon  Denys  d'Halycarnafle  »  ce  fut  environ 
deux  générations  avant  la  guerre  de  Troye,  que 
les  Pèlafges  éprouvèrent  ces  malheurs  i  toutes les 
villes  qu'ils  avoient  habitées  en  ItaKe ,  périrent  a 
l'exception  de  Crotone ,  qui  conferva  long-temps 
fon  premier  état.  Denys  dUalycannfle  dk  que 
ce  n'étoit  que  depuis  peu  que  cette  ville  arort 
changé  de  nom  &,  cPhanitans  :  de  fon  temps  elle 
étoit  occupée  par  une  colonie  romaine  j  &  elle 
étoit  sommée  Cothornîa. 

Selon  le  rapport  d'Hérodote ,  (bus  le  règne  de 
Deucalion,  les  Pèlafges  étoient  en  pofleûTon  de 
la  partie  de  la  Theflalie  qu'on  appelloit  Phtio- 
tidcj  où  ils  relièrent  jufau'au  règne  de  Dorus, 
petit-fils  de  Deucalion.  Ils  en  fortirent  alors,  & 
furent  habiter  dans  une  autre  partie  de  la  Thef- 
falie  que  Ton  nommoit  EfiuBoûsy  fituée  an  bas  du 
mont  Ojffk  &  du  mont  Olympe.  Ils  forent  en- 
fuite  chapes  de  là  par  les  Cadméens,  &  ils  allèrent 
s'établir  au  bas  du  Pinde ,  ou  ils  prirent  le  nom 
de  Macédoniens, 

Denys  d'Halycarnafle  dit  que  ce  fut  deux  gé- 
nérations avant  la  guerre  de  Troye ,  qu'une  partie 
des  Pèlafges  >,  chafles  de  leurs  villes ,  retournèrent 
dans  la  Grèce.  Ils  furent  dans  l'Attique,  oa  les 
Athéniens  les  reçurent  &  leur  donnèrent  le  ter- 
rein  qui  étoit  au  bas  du  mont  Hymette,  à  con- 
dition qu'ils  bâtiroient  la  muraille  qui  fit  l'enceinte 
de  la  citadelle.  Leur  intelligence  les  mit  dans  la 
profpérité ,  ce  qui  excita  la  jaloufie  des  Athéniens, 
qui  les  chaflèrent  de  l'Attique,  au  rapport  d'Hé- 
catée,  cité  par  Hérodote. 

Lorfque  les  Pèlafges  furent  chafles  de  l'Attique , 
ils  fe  difperîerent  en  divers  lieux  »  &  une  partie 
s'empara  de  l'île  de  Lemnos.  Dès  qu'ils  furent  établis 
dans  centre  île ,  pour  fe  venger  oes  Athéniens,  ils 
armèrent  des  vaifleaux ,  &  firent  une  defeenre  dans 
l'Attique,  où,  s'étant  mis  en  embujeade,  Us  ea* 
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levèrent  plufieurs  femmes  qui  étoleot  venues  a» 
bourg  de  Brauron  pour  célébrer  la  ftte  de  Diane. 
Ils  les  emmenèrent  à  Letnnos ,  6c  en  firent  leurs 
concubines.  Ils  en  eurent  beaucoup  d'en&ns,  qui, 
étant  élevés  dans  la  langue  &  la  manière  de  vivre 
des  Athéniens ,  prirent  de  l'avertira -pour  les  en- 
6ns  légitimes  des  Pélafges  :  ceux-ci ,  craignant 
les  fuites  de  cens  haine ,  tuèrent  tous  ces  enrâns 
illégitimes ,  &  firent  mourir  les  mères  en  même 
temps. 

Les  Athéniens  f  commandés  par  Miltiade ,  paf» 
firent  dans  111e  de  Lemnos ,  <roù  ils  chafTèrent 
entièrement  les  Pélafges ,  qui  de-là  furent  s'établir 
dans  les  villes  de  l'Aôé. ,  félon  Hérodote  ,•  qui 
étoit  une  terre  féparee  du  continent  de  la  Thrace 
par  le  canal  que  m  creufer  Xercés  près  de  la  ville 
de  Sane  :  ils  s'étendirent  dans  le  continent ,  où  ils 
occupèrent  la  Creftonie. 

Lorfque  fous  le  règne  de  Deucalion ,  les  Pé- 
lafges payèrent  en  Italie ,  dans  l'île  de  Crète  & 
dans  les  Cyclades ,  dans  la  BéQtie ,  la  Phoçide  & 
l'Eubée ,  Dehys  d'Halycarnafie  dit  qu'une  antre 
partie  parla  cn.Afie.  ;    ' 

Selon  Strabon  ,  les  Lesbiens  difoienr  que  leur* 
ancêtres  avokife  été  à  la  gnerre  de  Troye ,  fous 
la  conduite  de  Pylée ,  chef  des  Pélafges. 

Tontes  les  villes  de  la  côté  maritime  de  llonie 
a  voient,  été  habitées  par  des  Pélafges,  félon  le 
rapport  de  Ménécrate  cPElée.  Les  habhans  de  Pilé 
de  Chios  prétendoient  que  les  Pélafges  de  la  Thrf 
falie  avoient  été  leurs  fondateurs.  Il  n'étôirpas 
de  contrée  dans  '  la  Grèce ,  la  Thrace  &  PAfïe 
mineure ,  où  les  Pélafges  n'aient  laiffé  des  tracés 
de  leur  puiflance. 

Le  nom  des  Pélafges  commença  à  tomber  dans 
Fonbli  peu  de  temps  après  la  guerre  de  Troyè. 
Ceux  qui  eiifioiem  encore  au  temps  d'Hérodote 
prés  de  FHellefpont  &  fur  les  côtes  de  la  Thrace , 
étoient  fournis  à  des  dominations  étrangères  :  ik 
langue  qu'ils  parloient  létoît  la  feule  marque  dé 
leur  ancienne  origine. 

Thucydide  dit  que  la  première  caofe  de  la  ruine 
de  cette  nation ,  eft  la  confédération  des  Hellènes , 
qui  prit  naiflance  parmi  les  Pélafges  même.  Les 
Hellènes  firent  une  ligue,  formèrent  tm  corps 
particulier,  &  firent  des  conquêtes.  Après  s'être 
icpsrè>  des  Pélafges,  leurs  pères ,  ils  s'éloignèrent 
de  leurs  mœurs ,  &  peu  à  peu  ils.  changèrent  leur 
langue  9  par1  le  commerce  qu'ils  eurent  avec  les 
colonies  venues  de  l'Orient  Des  peuples  entiers 
qui  étoient  Pélafges  d'origine  %  fe  joignirent  à 
cette  ligue ,  &  quittèrent  le  nom  de  Pélafges  pour 
prendre  celui  tiHclUms. 

rlérode  rapporte  que  les  Athéniens  »  qui  étoient 
cenfés  Pélafges  lors  de  la  fàmeufe  émigration  de 
ces  peuples ,  étoient  déjà  devenus  Hellènes,  lorC- 
que  les  Pélafges  ,  chartes  de  l'Italie  ,  revinrent  dans 
la  Grèce.  Vers  le  même  temps  tes  Lacédémoniens^ 
les  Argiens  &  les  Arcadiens ,  qui  étoient  aufli 
connus  fous  le  nom  de>  Pclajfea  x  fe  dépouillèrent 
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de  la  barbarie  do  leurs  pères»  &  prirent  le  nom 

d'Hellènes.  . 

Les  Pélafges,  fdon  Hérodote,  avoient  établi 
à  Dodone ,  le  plus  ancien  &  le  plus  accrédité  des 
oracles  de  la,  Grèce  :  ce  n'étoit  dans  le  commen- 
cement qu'un  fimple  chêne  ou  un  hêtre»  Héro- 
dote ajoute  qu'ils  ne  connoiffoient  ni  les  idoles., 
ni  les  temples  ;  qu'ils  ofiroient  leurs  (acrifices  aux 
dieux ,  &  ne  donnoient  ni  nom ,  ni  furnom-  aux 
divinités  qu'ils  adoroient. 

Les  anciens  Pélafges  parloient  une  langue  bar- 
bare' ,  félon  Hérodote ,  à  en  juger  par.  celle  que 
parloient  les  Pélafges  'qui ,  de  fon  temps ,  étoient 
établis  à  Creflone  Se  prés  de  l'Hellefoont. 

PELASGICUMÀRGOS,  nom  qui  for  donnés 
à  laTheflalie  ,lorfqu*elle  fut  habitée  par  les  peuples 
Pelafp  de  l'Argolide  ,  félon  Pline. 

PÉLASGICUS  SINUS,  golfe  de  laThefTatie, 
fur  la  côte, de  la  Phthioôde ,  félon  Ptolemée. 

Pline  écrit  Pagaficus.  Ce  golfe  avoit  la  Magnéfie 
à  l'eft  Qc  laPhthiotide  à  roueft  On  y  entroît 
par  un  détroit  aflfea  large ,  entre  les  villes  $  Aniron 
au  fud ,  &  le  promontoire  JEamwit  au  nord. 
•  Le  nom  de  Pagarique ,-'  que  lui*  dbnne  Strabon , 
venott  de  la  ville  de  Pagafa  ,  firaée  au  fond  du 
golfe ,  affe»  prés  de  Demetrias ,-  près  l'embouchure 
de  VOnchtJbts. 

PELASÔIOTIS  ,  ou  Pelasgis  *  la  Pélafgio* 
ridé.  Cétoit  urié  contrée  dêj  là  Theffalie ,  dont 
Fétefedûe  rfteft  pas  indiquée  la même  dans  les  cTif- 
férehs  auteurs.  On  regarde  les  Pélafges  comme  les 
premiers  colons  venus  en  Thçflalie.  JVI.  Larcher 
en  fixe  l*époque\à  Pan  i88f  avant  notre  ère;  ils 
y  avoient  ^affé  du  Péloponnéfe.  Il  eft.  probable 
que  d'abord  ils  s'établirent  au  centre,  du  pays ,  au 
fud  &  arti  nord  de  YAtphéc,  &  qu'ils  s^ètendirent 
encore  :  car  on:  trotove  <fchs  quelques  anciens  que 
la  Pélafgioïide  aV<5it  pour'  borne*  au  nord  V Aline* 
mon,  eue  l'en  feit  être  en  Macédoine,  au' nord 
de  l'Olympe,  &  qu'ils  avoient  le  Pértéeau  fud. 
Cependant  i  en  admettant ,  avec  d  autres  buteurs V 
que  la  Pélafgiotide  renfermoit  trots  parties*  fa  voir 
la  Pérrhebie,  la  Pélafgiotide  propre,  &  l'agréable 
vallon  de  Tempe ,  on  voit  que  cette  grande  contrée 
a  dû  s'étendre  au  fud  de  l'AIphée  :  c*eft  même 
au  fud  de  ce  fleuve  que-  fe  trouvent  les  villes 
indiquées  par  Strabon.  Elle  étoit  fort  étendue  de 
l'oueft  à  l'eft ,  ou  des  montagne*  bordbient  les 
côtes.  Voy*i  l'art.  Gb^bcia  ,  Géogr.  de,  Strabon 

PELE,  île  fituée  fur  la  côte  de  llonie^  prèfc 
la  ville  de  Clazoméne ,  félon  Pline. 

PELEC ANIA  ,  lieu  de  la  Grèce ,  dans  la  Béotie , 
entre  les  fleuves  Céphife  &  hUlana ,  félon  Thé»* 
phrafte. 

PELECAS  ,  ou  Pelecantes  ,  montagne  tfe 
TAfie  minente ,.  tin  vôifinage  de  PiEolie ,  félon 
Polybe.  '.../. 

. ,  PELËCE^  -  ijorh ri*une;p«rjià  de. h  tribu' Léonr 
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PELECUS,  ville  de  l'Afrique;  daif s  la  Libye; 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PEUENARIA,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte, (felon  Mine. 

PELENDONES ,  les  Pélentîonien^ ,  peuples  dé 
f  Hifyarfre.  Ils  avoiefnt  1a  fowce  du  fleuve  Dttrïui 
<dâirt  leur  territoire ,  félon  Pline.  '  ' 

PELESTÏNI,  peuple  de  l'Italie,  dans  YUmbria , 
félon  Pline. 

PELETHRON1UM  ,  montagne  de  la  Grèce,  " 
dans  la  Theflalie.  Lucain  parle  ainfi  des  cavérnçs 
de  cette  montagne,  X.  vt%  v.  $86: 

fille  Stmftros  IxionflLu  ctntauros   . 
Fottà  Pelethromis  nuits  tffbdans  în  antrïs. 

On  peut  inférer  d'un  paflàge  de  Strabon ,  qu'il 
^  avoît  une  ville  de  ce  nom  fur  le  Pelion. 

PEU  A ,  rivière  de  l'Italie  f  dans  l'Etrurie ,  fé- 
lon les  Origines  de  Catorï. 

PELIAtA ,  ville  de  l'Àfic  t  dans  .la  Méfopo- 
tamie,  emrcÂhafana  &  4lvani{9Jk\Qti  Ptotenjée* 

PEU  AS  ,<îif  fur  la  côte  de  la  Sicile,  aux  en- 
virons du  promontoire  Drtpanum ,  félon  Ortélius. 

PELIGNI,  pepples  de  l'Italie,  entre  les  Mar- 
meni  &  les  Marfi.  Ils  étoient  même  quelquefois 
compris  fous  le  nom  de  Marfcs.  Jls  defcendolent 
des  Samnites  ;  mais  ils  dévoient  lepr  première 
origine  aux  Saluas.  Ovide  même  Ip  dit  formelle- 
ment ;  .  .  ... 

:    .  •  , 

El  libl  proavis,  faits  Ptiïgne,  Sahinis, 

Fait.  L.  ni,  v.  p/< 

Comme  Us  habitoient  fur  de  hautes  montagnes 
feifant  partie  de  l'Apennin ,  il  p&  probable  qu'ils 
tiroient  leur  nom  du  .primitif  pal%  élevé.  On  rap- 
porte qu'ils  avoient  confinât  un  temple  à  Ju- 
piur  PakntUi  Comme  en  fignifie  ctil,  ils  confi- 
déroient  donc  Jupiter  comme  Yail  élevé  >  la  lu- 
piure  fupériture  9  le  très-haut»  Quoique  regardés 
comme  nation  Samnite,  on  voit  qu'ils  avoient 
dû  tirer  leur  première  origine  des  aabins. 

Les  Pr/rçoi  ou  Pelignes  avoient  pour  principale 
ville  Corfmwm.  Stdmo  étoit  suffi  dans  leur  dépen- 
dance. 

PELION  (le  mont).  Toute  la  côte  orientale 
de  la  Theflalie  fe  trouve  bordée  par  une  longue 
chaîne  de  (  montagnes ,  qui  s'étendoit  depuis  la 
prefqullc,  enfermant  au  fud  la  plus  grande  partie 
du  pays  appelé  Magnifie ,  jufqu'aux  montagnes  qui 
la  leparoient  de  la  Macédoine. 

La  portion  de  cette  chaîne  9  qui  commençoit 
k  peu  près  à  la  hauteur  de  RAifus,  s'éloignoit 
un  peu  de  la  mer  en  remontant  vers  le  nord-oueft, 
&  portoît  le  nom  de  Piïion.  Ceft  dans  une  çf 
pèce  d'angle,  qu'elle  for  m  oit  en  retournant  \ers 
Teft/que  fe  trouvait  aju  bftut  de  la-  montagne  le 
petit  fleuve  AmytUll  La  cote',  Yuitfatu  la  direc- 
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don  de  U  fflèmiene ,  fermoir  erf  ce  Heu  un  petit 
golfe  ou  était  Mthbma.  Deptfts  MeMèa  jufqUra  la 
rive  droite  de  rémboftdture  du  Perde,  la  chaîne 
de  montagne)  refferrant  la  mer  de  fort  près,  por* 
tok  le  nom  d'Offa.  J'ajourerai  qu'au-delà  du  Pénée, 
en  remontant  vers  le  nord ,  il  fe  forme  deux  chaînes 
de  montagnes ,  dont  l'une  fuit  la  mer  très-exac- 
tement ,  &  fautre  incline  un  peu  du  fud-eft  au 
nord  oueft.  Toutes  deux  fe  joignent  aux  montagnes 
qui  féparent  la  Theflalie  de  la  Macédoine.  Ce  font 
ces  deux  chaînes  de  montagnes  que  les  anciens 
paroiflenc  avoir  fouveht  défignées  par  le  nom  cTO- 
ïympe. 

Peuow  ,  ou  Pelium  ,  ville  de  la  Theflalie  i 
félon  Homère. 

Pelion  ,  ou  Pelium  ,  ville  de  Mlyrie ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Pelion  ,  Pelium  ,  ou  Pellium  ,  ville  des  Daf- 
farètes ,  avantageusement  fituée  pour  faire  des 
courtes  dans  la  Macédoine ,  félon  Tite-Liye. 
[  PELLA. ,  ville  de  la  Macédoine  9  près  de  la  mer, 
aux  confins  de  l'Emathle.  EJJe  fut  la  /capitale  du 
royaume  quand  Edefle  ccflï  de  l'être ,  felon  Pto- 
lemée  9  &  elle  dut  &  grandeur  à,  Philippe ,  qui 
y  avoit  été  élevé ,  &  a  fon  fils  Alexandre ,  qui 
y  étoh  né.  Voici  ce  qu'en  dit  Tite-Live. 

a  C'eft  avec  raifon  qu'elle  eft  la  capitale  du 
»  royaume.  Elle  eft  fur  une  élévation  qui  re» 
»  garde  le  couchant  d'hiver  ;  des  mirais  aufli  peu 
»  acceflibles  en  été  qu'en  hiver  tÀ,  caufe  delepr 
»  profondeur ,  l'environnent ,  &.  forment  des  lacs 
»  avec  l'eau  dont  ils  regorgetm  Dans  ces  ma- 
»  rais  même  eft  fituée  la  forterefle  9  bâtie  for 
»  une  élévation  :  elle  représente  une  ile  ;  de  loin 
i»  elle  paroit  jointe  à  la  ville  ;  elle  en  eft  cepen- 
n  dant  feparée  par  une  rivière  v  qui  coule  entre 
»  leurs  murailles ,  &  fur  laquelle  }l  y  a  un  poot 
»  de  communication*  Cette  rivière  fe  nomme  L& 
»  diûs  >  Lotàus  ou  LydUi  ».  Pclla  devint  colonie 
romaine.  C'eft  du  nom  de  cette  yille  que  Ton  a 

Î quelquefois  donné  à  Alexandre  l'ipithèce  de  Ptk 
tous  : 

Unus  PtïUao  juvi/ù  non  fuffiât  orbis, 

Pella  9  ville  de  Grèce,  dans  la  Theflalie ,  (ëoû 
Etienne  de  Byfance. 

Pella  t  vHle  de  la  Judée ,  dans  la  demi-tribu 
de  Manaflé ,  au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoit  fituée 
fur  le  torrent  d9Hiéromacès,&  étoit  nne  des  bornes 
de  la  Pérée. 

Cette  ville  eft  mife  dans  la  Céléfyrie  par  Etienne 
de  Byfance,  &  dans  la  Décapote  par  Pline, 

Pella  ,  ville  de  Grèce  t  dans  l'Achaïe ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Pella  ,  ville  de  l'Ethiopie  9  félon  Etienne  de 
Byfance, 

Pella.  Le  même  géographe  nomme  ainfi  uno 
montagne  de  l'Ethiopie. 


PEUÂCONTA,  fleuve  de l'Afie #4ai»la  Mé- 
fopotamie ,  félon  Pline. 

PELLACOPAS  ^fleuve  de  l'Afie.,  dans- la  Mé- 
fopotamie ,  félon  Arrien  ,  de  Exped.  ÀUx,  L%  vnt 
a.  21. 

PELLAEUSPAGUS,  nom  que  donna  Alexandre 
au  canton  où  étoit  fit  née  la  ville  d'Alexandrie, 
qu'il 'bâtit  à  l'embouchure  du  Tigre. 

PELLANA ,  ou  Peixane  *  ville  de  la  taconic , 
au  fud-eft  de  S démina.      ' 

Elle  étoit  baignée  par  lTurotas.  Il  falloit  que 
cette  ville  fut  bien  ancienne ,  (i  Top  admet  commç 
vraie  la  tradition  des  gens  du  pays,  qui  prèten- 
doient  que  Tyndare,  fuyant  les  entreprifes  <THyp- 
pocoon  &  de  fa  famille,  s'y  étoit  retiré.  Ce  que 
l'on  y  voyou  de  pins  curieux  att  tems  de  Pauf 
fanias,  étok  un  temple  d'Efculape  &  une  fontaine 
appelée  PelUnîde.         » 

Pellan a  ,  ville  du  Péloponnêfe  ,  dans  PAr- 
cadie,  félon  Pline. 

PELL AON ,  ville  de  l'Italie ,  au-delà  du  Padus. 
Elle  ne  fubfifloit  déjà  plus  au  tems  de  Pline. 

PELLENA ,  ville  du  Pélononnèfe ,  dans  PArgo- 
Ede,  félon  Héfychius ,  cité  par  Ortélius. 

PELLEN-£I/M ,  ou  Pellen-*us  Mons  ,  mon- 
tagne de  l'île  de  Chios,  félon  Pline  &  Etienne 
de  Byfance. 

P*lleK*um  ,  viHe  de  la  Pélafgtatide ,  félon 
Ttte-Live,  cité  par  Ortélius. 

PELLENE  ,  ville  du  Péloponoèfe ,  dans  l'A- 
chaïe  ,  au  fud  $  Arifhnauta. 

Elle  étoit  bâtie  autour  d'une  montagne ,  &  for- 
moit  un.  amphithéâtre  du  plus  bel  effet.  Le  fom- 
met  de  la  montagne  étoit  trop  aigu  pour  être  ha- 
bité. Les  habitans  prétendoient  Qu'elle  avoir  pris 
fon  nom  de  Pallas,  Ton  des  titans.  Mais,  félon 
les  Argiens  &  la  vraifemblance ,  ce  nom  venoit 
de  Pellene ,  fils  de  Phorbas ,  &  petit-fils  de  Triopas, 
venu  d'Argos  en  ce  lieu. 

Les  eaux  étoient  amenées  dans  la  ville  par  un 
très-bel  aqueduc  ;  le  gymnafe  n'en  étoit  pas  éloi- 
gné. On  voyoit  dans  cette  ville  les  (la tues  de 
quelques  fameux  athlètes.  Une  feule  de  ces  fta- 
tues  étoit,  même  au  tems  de  Pau  fanias,  vue  avec 
indignation ,  quoique  d'ailleurs  la  ville  fe  glorifiât 
de  (es  talens  ;  c'étoit  celle  de  Chéron.  Séduit  par 
les  efforts  d'Alexandre  ,  il  s'étoit  emparé  de  la 
fou  v  et  aine  autorité  ;  &  fa  patrie  déteftoit  plus  en 
lui  le  tyran  ,  qu'elle  n'admiroit  l'athlète  vainqueur 
&  couronné. 

Près  de  la  ville  étoit  tin  lieu  confacré  à  Nep- 
tone ,  où  l'on  voyoit  encore  fon  temple  au  temps 
de  Pan  fa  nias.  Ça  voit  été  autrefois  le  fiégé  d'une 
tribu  :  mais  alors  ce  lieu -étoit  défert. 

À  deux  lieues  environ  de  Pellene ,  vers  le  fud- 
oueft,  à  ce  qu'il  femble,  étoit  un  fameux  temple 
de  Cérès  Myfienne  :  on  le  nommoit  le  Myfeum , 
d'après  Myfius  d'Argôs ,  qui  avoit  ,  difoit-on  , 
l'honneur  de  recevoir  chez  lui  cette  déerTe.  Les 
(êtes  qu'il  avoit  inAitaèes  en  fon  honneur  durotent 
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7*  jetas*  Dès  le  trenûème  les  hommes*  8c  même 
les  chiens  mâles  ne  dévoient  plus  fe  trouver  dans 
l'enceinte  du  temples  il  n'y  jrrtioh  que;de»  femmes; 
Pendant  la  nuit  elles  faifoienr  des  facrifices,  & 
obfervoient  beaucoup  d'autres  céflémpaîes.  Les 
hommes  revenoient  enfuite ,  & ,  dir  Ptuifanias  9 
qui,  apparemment  en  avoit  été  une  fois  témoin , 
on  plaifanto'tt  fur  cette  féparation.  ' 

D'après  ce  que  l'on  fait  de  la  licence  des  Grecs, 
-on  pourroit  avoir  mauvaife  idée  de  leurs  plaifan* 
teries  dans  -cette  circonftance. 

En  remontant  le  pays,  vers  le  fudoueft  on 
trouvoit  la  fortereffe  nommée  Olurus  :  elle  avoit 
été*  pendant  long-temps  la  défenfe  du  pays. 

La  ville  de  P  aliène  dut  à  la  valeur  de  fes  habi- 
^tans  l'avantage  d'avoir  confervé  long-temps  fc 
liberté;  cependant  il  fur  un  temps  où 'elle  fit 
partie  de  la. Sicyonie.  Mais  elle  fe.foutint  encore 
avec  allez  d'éclat ,  &  redevint  libre  jufqu'au  temps 
où  les  Romains  s'emparèrent  de  la  Gtece. 

Si  cette  partie  du  Péloponhéfe  pouvoir  être 
vifitée  par  des  hommes  tout  à  la  fois  favans  en 
hiftoire  &  dans  les  arts ,  il  eft  probable  que  l'on 
retrouveroit,  dans  cette  partie  de  PAchaïe,  uo 
grand  nombre  d'antiquités. 

PELLENENSIS,  fiège  épifcopal  de  TAfie,  dans 
l'Euphratenfis ,  félon  le  concile  de  Carthage,  cite 
par  Ortélius. 

PELLEN1I ,  peuples  de  l'Italie,  Us  étoient  forti» 
de  la  ville  de  Pellene ,  en  Achaïe ,  félon  Lyco» 
phron  ,  cité  par  Ortélius. 

PELLIDI ,  peuples  de  111e  de  Sardaigne ,  félon 
Tite-Livev  . 

PELLIPARIORUM  VICUS,  village  de  la  Pa- 
lertine ,  aux  environs  de  Jérufalem  9  félon  Guil- 
laume de  Tyr. 

PELL1VS  MONS.  Cluvier  dit  qu'une  mon- 
tagne fituée  en  Italie ,  chez  les  fioîens  *  avoit 
porté  ce  nom. 

PELODES ,  port  de  l'Epire ,  entre  le  golfe  des 
Euthroton ,  8c  le  promontoire  Thyams^  félon.»  £ro- 
lemée. 

Il  en  eft  auflt  Eut  mention  par  Strabon. 
Pxlodes  ,  nom  d'un  golfe  de  l'Afie ,  fur  là  côte 
de  la  Sufiane,  félon  Ptolemée. 

PELON ,  fiège  épifcopal ,  au  voffinage  de  ta 
Syrie  creufe  ,  ious  la  métropole  de  Scytkopolh  9 
félon  la  notice  du  patriarchat  de  Jérufalem. 

PELONTIUM ,  ville  de  rHifpanie,  dans  laTar- 
ragonnoife  ,  au  pays  des  Liogones ,  félon  Piq- 
Icmée. 

PELOPE,  ville  de  l'Afie  mineure  >  dans  la  Lydie, 
aux  confins  de  la  Phrygie  ,.  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

PELOPIS  ,  nom  que  Ton  donnoit  à  fept  pe- 
tites îles  fituées  fur  la  côte  du  P^loponnèfe  ,vis* 
à-vis  de  Methana ,  félon  Paufanias, 
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PEL0PGNNE5US,o«  Piiovovukn,  prefqu'ife 

avancée  au  fud  de  la  Grèce ,  &  qui  ne  tient  au  con- 
finent que  par  un  tfthme  affez  étroit,  nommé  autre- 
fois ifthme  de  Corinthe ,  &  actuellement  Examili.  La 
firefqull*  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Morée.  Elle  a 
té  défignée  dans  l'antiquité  par  dhTérens  noms  : 
)e.s.4>hia  connus  font«ceux  d'Apia,  d'Argolide ,  de 
PèUfeic.  Le  Péloponnéfe  étoit  divifé  en  plufieurs 


**/«  au  centre  ;  car  tous  les  autres  états  avoient 
leurs  côtes  baignées  par  la  mer. 
Il   s'étend  depuis  le   56e  degré  30   minutes 

1  t.*»:*!*/]*     înOfii'au  *ff«-*r  minutes  1  &  en  lnn- 


l'ont  comparé ,  avec  quelque  raifon  ,  à  la  feuille 
du  plataffe  :  &  quelques-uns  de  fes  habitans  font 
rëpréfenté  ainfi  (uc  leurs  moonoies.  On  en  trouve 
deux  dans  la  magnifique  recueil  de  M.  Pellerin , 
&  elles  font  fans  légendes.  Les  médailles  du  Pé- 
loponnéfe portent  auffi  pour  type  une  tortue. 

Le  nom  de  Péloponnefi  fignifie  île  de  Pèlops. 
Les  Grecs  en  attribuoient  l'origine  à  un  héros 
nommé  Pélops.,  venu  de  PAûe  pour  s'emparer 
de  cette  partie  de  la  Grèce ,  &  à  laquelle  il  donna 

(on  nom. 

Les  Grecs  étoient  divifés  en  deux  nations  »  les 
Doriens  &  les  Ioniens.  Dans  les  plus  beaux  jours 
de  la  Grèce,  les' Doriens  dominoient  fur  la  plus 
grande  partie  du  Péloponnéfe  :  auffi  avoit-on  élevé 
une  colonne  au  milieu  de  l'ifthme ,  fur  laquelle 
on  avoit  gravé  du  côté  d'Athènes  :  ce  n'tft  pas 
ici  le  Péloponnéfe-,  nuis  Vhmc;  &  du  côté  de 
Corinthe  :  c'eft  ici  le  Péloponnéfe ,  &  ijo/i  Viorne. 
C'eft  que  l'Attique  étoit  la  plus  belle  poffeflion 
des  Ioniens. 

Malgré  fon  peu  d'étendue ,  le  Péloponnéfe  fut 
pendant  iong-tems  la  portion  la  plus  confidérable 
de  la  Grèce* 

Les  principaux  golfes  qui  l'entourent  étoient  : 

1*.  Le'Sinus  CorinihUcus  (  golfe  de  Lépaate  )  ; 
a9,  le  Sinus  Cyparijpus  (golfe  de  l'Arcadiaj  ;  3^.  le 
Sinus  Mtffeniacus  (  la  baie  de  Coron  )  ;  le  Sinus 
Laconïcus  (golfe  de  Colocbina)  ;  le  Sinus  Areolicus 
(golfe  de  «apoli  )  ;  le  Sinus  Saronicus  (golfe 
«rfcugia). 

Les  principaux  promontoires  étoient  : 

Le  promontorium  Scytfa  utn  (cap  Skilleo  ). 

Le  promontorium  Malea  (cap  Malio). 

Le  promontorium  Tanarium  (cap  Matapan). 

Voye\  le  mot  Gracia. 

PELORIS.  Phavorinus  fait  mention ,  dans  fou 
Lexique ,  d'une  île  de  ce  nom. 

PELORUM  ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  llbérie , 
félon  Dion  Caflius. 
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PËltat*M  (le  cap  de  Faro) ,'  promontoire  de 
la  Sicile,  au  nord-eft. 

PELTiE ,  ville  de  l'Afic ,  dans  la  Phrygie.  Cette 
ville  étoit  bien  peuplée ,  &  Ctuèe  à  dix  parafanges 
de  Céléues.  Cyrus  y  féjourna  trois  jours ,  &  il 
y  fut  fpeâateur  des  Lupercales  que  Xénias  d'Ar- 
cadie  y  célébra  par  des  facrifices  &  des  jeux  dont 
les  prix,  étoient  des  étrilles  d'or. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  par  Xéno- 
phon  f  Strabon  9  Ptolemée  &  Etienne  de  Byfance. 

PELTENI  f  peuples  de  la  Ly caonie ,  ou  du  voi- 
finage ,  félon  Pline. 
Ptolemée  les  place  au  midi  des  Cydiflès. 

PELTINUS  CAMPUS ,  campagne  de  l'Afie  mi- 
neure ,  aux  environs  de  la  Lydie ,  félon  Strabon. 
Cet  auteur  dit  que  de  fon  temps  on  l'appeloit 
Phrygia  Campus.  # 

PELTUINATES ,  peuples  de  l'Italie ,  félon 
Pline. 

PELTU1NUM,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Sam- 
nium. 

PELUA,  ville  de  l'Iilyrie,  fur  la  route  de  Si» 
mium  à  Salon*  ,  entre  Salya  &  JEouum  y  félon  ÏÏri* 
néraire  d'Antonin, 

PELUS ,  nom  d'une  île  fituée  au  votfinage  de 
celle  de  Chios  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Pelus  ,  montagne  de  l'Italie ,  dans  l'Etrorie  \ 
félon  les  origines  de  Caton. 

Pelus  ,  torrent  de  la  Sicile ,  félon  Stobée ,  cité 
par  Ortélius. 

PELUSIUM,  ville  d'Egypte,  à  l'embouchure 
orientale  du  Nil ,  mais  à  plus  de  ao  ftades  de  la 
mer.  Elle  étoit  environnée  de  lacs  Se  de  marais: 
elle  étoit  boueufe&  mal-propre.  Delà  vient  qu'elle 
eft  nommée,  par  Ezéchiel,  Sin9  mot  hébreu  qui 
fignifie  de  la  boue%  comme  le  mot  grec  toawWf 
fignifie  boueux  :  on  voit  que  l'un  eft ,  en  quelque 
forte ,  la  traduction  de  l'autre. 
*  Cette  ville  étoit  la  clef  de  PEgypte,  du  côté  de 
la  Phénicie;  auffi  Ezéchiel  l'appelle-t-il  la  foret  k 
rEgypte.  Ceft  à  cette  fituation  qu'elle  dut  le 
malheur  d'être  fouvent  attaquée. 

Elle  donnoit  fon  nom  à  la  bouche  du  Nil  qui 
étoit  la  feptièmè  &  la  plus  orientale  : 

Dividui  pars  maxima  NîU 
In  vadadecurruPeluftafepûmus  Amnh. 

Luc.  Lab.  vin,  v.  465. 

On  n'y  voit  plus  que  des  ruines  fous  le  nom  de 
Tirels. 
PelusiUm  ,  port  de  la  Theffalie  9  telon  Etienne 

de  Byfance. 

PELUSIUS  MONS,  nom  d'une  montagne  de 
l'Egypte  ,  félon  Siméon  le  Métaphrafte. 

PEME,  ville  de  l'Egypte  ,  entre  Ijiu  &  Mtmphis, 

,   félon  l'itinéraire  d' Antonio. 

1  PEMMA, 
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PEMMA,  ville  de  l'Ethiopie,  fais  l'Egypte; 
félon  Pline. 

PEMTE,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PENESTJ5  9  peuples  de  la  Theflâlie ,  félon 
Athénée  &  Etienne  de  Byfance» 

Penest^e  Illyrii  ,  peuples  de  la  Theflâlie , 
félon  Tite-Live. 

PENEUS  ou  Pénée  ,  fleuve  qui  coule  de  Toueft 
à  l'eft ,  dans  la  Thçflalie ,  a  fa  fource  an  mont 
appelé  autrefois  Pïndus%  &  fon  embouchure,  à  l'eft 
vers  l'entrée  du  golfe  Thermaïque.  Depuis  quel- 
ques années  il  s'eft  élevé  un  doute  fur  la  direction 
de  fon  cours.  Les  anciens  croyoient  que  l'iflue 
par  laquelle  ce  fleuve  fe  rendoit  à  la  mer ,  étoit  la 
fuite  d'un  tremblement  de  terre  qui  a  voit,  en  cet 
endroit,  féparé  les  montagnes.  Perfonne,  jufqu'au 
Célèbre  d'An  ville,  ne  paroiffoit  l'avoir  tracé  auûl 
exaftement ,  &  fur  fon  excellente  carte  de  la  Grèce , 
ce  fleuve ,  depuis  Larifle  ,  coule  vers  le  fud  -  eft 
pour  aller  gagner  la  belle  vallée  de  Tempe ,  qu'il 
arrofe  en  effet  entre  deux  rangées  de  montagnes , 
en  remontant  du  fud-oueft  au  nord-eft.  M.  le  comte 
de  Choifeul-Gouffier ,  fe  trouvant  a  Larifle ,  exa- 
mina au  fortir  de  cette  ville  le  cours  du  Pénée ,  & 
fe  convainquit ,  par  un  bâton  qu'il  fit  flotter  fur 
l'eau  ,i°.  que  le  fleuve  qui  s'étendoit  du  fud  au 
nord  fous  fes  yeux ,  étoit  le  même  que  celui  qui 
venoit  (Tarrofer  la  ville;  a°.  quëlecoursdu/V/zet, 
en  fortant  de  Larifle ,  n'étoit  pas  du  nord-oueft 
au  fud-eft  ,  mais  s'avançoit  vers  le  nord  ayant  de 
tourner  à  l'eft  pour  fe  rendre  à  la  mer.  C'eft  ce 
dont  on  peut  prendre  une  idée  plus  nette,  par 
l 'infpeétion  de  la  carte  qui  accompagne  fon  fuperbe 
ouvrage. 

Strabon ,  ne  donnant  pas  autant  d'étendue  à  la 
Theflâlie  qu'on  lui  en  donne  ordinairement ,  fixoit 
les  côtes  de  ce  pays  à  l'eft,  depuis  les  Thermo- 
pyles  jufqu'à  l'embouchure  du  Pente;  c'eft  qu'il 
en  exc.ptoit  quelques  nations  qui  y  font  ordinai- 
rement ^comprifes.  Selon  les  poètes ,  c'étoit  fur 
les  bords  du  Pénée  que  Daphné  avoit  été  métamor- 
phofée  en  laurier.  On  a  expliqué  cette  fable  en 
diiant  que  cet  arbre  croît  communément  en  abon- 
dance fur  les  bords  de  ce  fleuve. 

A  caufe  de  l'ouverture  ou  partage,  entre  les 
montagnes,  par  laquelle  le  Pénèt  fe  jeté  à  la  mer, 
on  l'a  quelquefois  nommé  Araxès,  du  verbe  et/jet^», 
fchido  i  je  coupe.  Le  nom  rnoderne  de  Salampria  eft 
ancien,  puifque ,  félon  Euflhate ,  ce  fleuve ,  de  fon 
temps ,  fe  nommoit  Selimprïas.  Ce  nom  a  de  même 
une  origine  grecque  ,  félon  Hefychius  ,  <rc6A*j3»  & 
VAhaLp.Cn  fignirioient  les  ouvertures  des  portes  :  ce 
nom  paroit  avoir  été  plutôt  macédonien  que  grec. 

Peneùs  (Je) ,  fleuve  de  l'Eiide,  dans  la  partie 
feptentrionale ,  &  prenant  fa  fource  à  l'eft  vers  le 
mont  Scollis  &  panant  par  Elis ,  alloit  fe  jeter  dans 
la  mer  à  Toueft  au-deflus  d'Ephyra. 

Peneus  ,  nom  qui  fut  donné  à  i'Araxe,  fleuve 
Géographie  dnc'unnc.  Tome  IL 
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1  de  l'Arménie  *  à  caufe  de  fa  reflemblance  aveele 
Pénée  de  la  Theflâlie ,  félon  Strabon. 

Peneus  ,  fleuve  de  la  Sicile ,  félon  le  fcholiafte 
de  Théocrtte ,  cité  par  Ortélius. 

PENINSUL  A,  partie  de  la  Gaule  Lyonnoife; 
oui  s'étend  vers  l'occident  &  avance  dans  l'océan, 
félon  Pline. 

PENÏUS  (Atchily) ,  petit  fleuve  de  la  Sarmatie  ; 
au  nord-eft  du  Tyras ,  &  au  fud-oueft  du  Lycus. 
H  fe  perdoit  dans  le  Pont-Euxin:il  eft  fait  mention 
de  ce  fleuve  par  Ovide. 

PENNELOCOS,  PENNELOCUS,  PENNfc 
LUCUS,  ou  Penne  ,  petit  lieude  l'ancienne  Gaule, 
afluellement  en  Suide ,  entre  VWifcus  (  Vervi)  f 
&  Tarnanda.  (  S.  Maurice  ).  On  retrouve  fur  ies 
anciennes  cartes  un  lieu  nommé  Péné. 

PENNOCRUCIUM,  ville  de  l'île  d'Albion, 
entre  C/xacona  &  Eloceum  ,  félon  l'itinéraire 
d'Antoain. 

PENSATEMIDOS,  ou  Peusarcemidos  ,  ville 
deTEgypte,  fur  la  route  de  Pélufe  à  Mcmphis, 
encre  Mufon  &  Anûnou ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

PENTACHIRA ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  dans 
le  votfinage  du  Méandre ,  félon  Nicétas ,  cité  par 
Ortélius.  r 

PENTACOMIA,  ou  Pentacomias  ,  fiége 
épifcopal  de  la  province  d'Arabie  ,  fous  la 
métropole  de  Boftra,  félon  la  notice  de  Léon 
le  fage.  

PENTADACTYLUS,  montagne  de  l'Egypte. 
près  du  golfe  Arabique ,  félon  Pline. 
Ptolemée  la  place  prés  de  Bérénice. 

Pentadactylus,  montagnede  l'île  de  Cypre  ' 
félon  Siméon  le  Métaphrafte.  Ce  nom  fignifie  les 
cmqDaéiyUs:  on  l'avbit  donné  à  cette  montagne,  en 
fuppofant  que  c'étoit  en  ce  lieu  que  Jupiter  avoit 
été  élevé  par  les  Daâylcs  &  les  Co#y  bantes.      * 

PENTADEMITiE ,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la 
grande  Phrygie,  au  midi  des  Trvncmnhuru* ,  félon 
Ptolemée. 

PENTAGRAMMA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà 
&  fur  le  bord  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

PENTAPOLES.  Ce  nom  fignifie  les  cinq  villes. 
Plufieurs  endroits  l'ont  porté. 

La  Pentapole  de  l'Ecriture  Sainte  comprenoît 
Sodome,  Gomorre,  Adama,  Seboîm  8cSegor:  cette 
dernière  feule  échappa  aux  flammes  qui  ravagè- 
rent les  quatre  autres. 

PENTAPOLE  ,  contrée  de  l'Afie  mineure,  au 
fud-oueft.  Elle  étoit  habitée  par  les  Doriens  & 
avoit  été  'auparavant  appelée  HexapoU ,  félon 
Hérodote. 

Les  cinq  villes  qui  avoient  fait  donner  à  la 
contrée  le   nom   de  Pentapole  étoienr ,  Lïndus 
Ialyjos,  Camiros,  Cos  &  Cniat,  Lorfque  Halyçar- 
nafle  étoit  dans  leur  alliance,  le  pays  portoit  le 
nom  $  HexapoU. 
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Pentafole  ,  contrée  de  TAfie ,  dans  la  Phry- 
gie  Pacatiane ,  félon  Ortèlios. 

Pentapolb  ,  contrée  de  l'Egypte ,  dans  laquelle 
étoit  la  ville  de  Ticcba ,  félon  les  aftes  du  concile 
de  Chalcédoine. 

Il  y  avoit  auflî  la  Ptntapolc  de  la  Cyrénatque. 

PfKTAPOLE,  nom  d'une  ville  de  l'Inde,  Vto- 
kmée  la  place  dans  le  golfe  &  au-delà  de  l'em- 
bouchure du  Gange  appelée  Orra  Deorum. 

PENTASC1NUM,  lieu  de  l'Egypte,  entre 
Pélufe  &  CjJJium ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

-  PENTAUFIDUS ,  nom  d'un  lieu  de  l'Italie  > 
entre  Sub  Romula  &  Vcnufta  ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

PENTELE,  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'Attique. 
Etienne' de  Byfance  le  place  dans  la  tribu  Antio- 
chide. 

PENTELEUM ,  nom  de  l'une  des  trois  villes 
du  Péloponnëfe  que  prit  Cléomène ,  parce  qu'elles 
écoient  dans  le  parti  des  Achéens ,  félon  Plu- 
tarque. 

PENTELIA ,  montagne  du  Péloponnëfe ,  dans 
TArcadie.  Hefychius  y  place  la  fource  du  fleuve 
Laon.  N    - 

'  PENTELICUS  MONS.  Le  mont  Pentetique , 
actuellement  le  Pendeli,  montagne  de  l'Attique, dans 
h  partie  orientale.  Cette  montagne  étoit  célèbre 
par  fes  carrières  de  marbre  dont  il  cft  auffi  parlé 
dans  Straben»  On  y  trouvoit  une  belle  ftatue  de 
Minerve. 

PENTENESSENSIS ,  fiège  épifcooai  de  l'Afie , 
dans  la  Pamphylie ,  félon  les  aâes  du  concile  de 
Confiant! nople ,  tenu  en  381. 

PENTHIADjE,  '  peuples  dont  fait  mention 
Etienne  de  Byfance. 

PENTHiLe,  ville  de  l'île  de  Lesbos,  félon 
Etienne  de  Byfance, 

PENTRI  (itsJPtntrïs)  ,  peuple  de  l'Italie ,  vers 
te  milieu  du  Samnlum.  Cette  partie  étoit  fort  mon- 
ts gn  en  fe;  aufTj  M.  de  Gébelin  dit  que  leur  nom 
vint  de  Peny  é!evé,  &  de  Trt  ,  habitation.  Leur 
principale  ville  étoit  Bovianum.  ' 

PEPARETHUS,  île  de  la  mer  Egée,  fur  la 
côte  de  la  Macédoine.  Ptolemée  y  place  une  ville 
du  même  nom». 

PEPERINA,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Inde. 
Ptolemée  la  place  dans  le  golfe  de  Camicolpus. 

PEPHVOS,  lieu  de  la  Laconie*  fur  le  golfe 
de  Meiljnie ,  au  fud  oueft  de  Bryfea,  dont  on  ne 
fait  rien. 

En  face  étoit  une  ile  de  même  nom.  Les  gens 
du  pays  prétendoient  que  Caftor  &  Pollux  y 
ér'oient  nés.  Ce  lieu  ne  devoir. pas  être  bien 
commode  pour  les  couches  ^de  Léda  ,  puifque 
felon  Paunnias ,  ce  n'étok  qu'une  efpèce  de 
rochers.  Cependant  re;  poche  A'cman  ,  guères 
plus  raifonna-ble  que  le  peuple  de  conteurs,  y 
avoir  auftî  placé  lanaiflance  de  ces  deux  princes. 
On  voyou,  fur  ce  rocher  deux  petites  fiâmes  en 
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bronze  de  ces  héros;  Paufantas  fait  obferver  que  les 
fourmis  y  étoient  blanches. 

Les  Meflcniens  prétendoient  que  ce  terrein  leur 
avoit  appartenu» 

Pephnos  étoit  fur  une  efpèce  de  petit  promon- 
toire ,  a  20  ftades  de  Tkalma. 

PEPUZA>ville  de  l'Ane, dans  la  Phrygie  Paca- 
tiane ,  félon  la  notice  de  Hiéroclès, 

PEPYLYCHNUS,  fleuve  qui  bornoit  la  Macé* 
doine  du  côté  du  midi ,  félon  Ptolemée. 

PERA,  près  du  mont  Hymtte ,  dans  l'Attique» 
II  y  avoit  un  temple  de  Vénus  avec  une  fontaine 
qui  procuroit  une  beureufe  délivrance  aux  femmes 
qui  en  bu  voient,  félon  le  rapport  de  Suidas. 

PERADAMIENSIS,  fiège  épifeopai  de  l'Afrique* 
dans  la  Byfacène,  félon  la  notice  épifcopale 
d'Afrique. 

PERjEA,  nom  d'une  province  de  l'Afie  mi- 
neure ,  qui  s'avançoit  peu  dans  les  terres.  Elle 
commençoit  d'un  côté  aux  frontières  de  la  Doride, 
vers  le  mont  Phœnlx ,  au  nord-eft  de  l'ile  de  Rho- 
des ,  &  allant  à  i'efi-nord  eft  elle  fe  terminoit  au 
château  de  Dadala.  Polybe  eft  le  premier  qui  ait 
parlé  de  la  Pérée* 

Cette  province  fut  long  -  temps  foumife  aux 
Rhodiens ,  &  h  ville  de  Cryajfus  y  étoit  fituée. 

Per^a  ,  contrée  au-delà  du  Jourdain  :  c'a  été 
unedes-divifionsdela  Paleftine. 

Selon  Jofeph ,  dans  fon  livre  des  guerres  des 
Juifs ,  la  Pérée  avoit  pour  limites  à  l'orient > 
Rabba  ou  Philadelphie;  au  couchant ,  le  Jourdain  ; 
au  midi ,  Machéronte  ;  &  au  feptentrion ,  Lella.. 

La  Pérée  étoit  à  l'orient  &  au-delà  du  Jour- 
dain» 

PeRjEà  ,  petit  pays  de  l'Afie ,  fur  le  bord  du 
Tigre ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PerjÉa,  canton  de  la  Grèce»  dans  le  terri* 
toire  de  Corinthe ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PERj£I. 'Etienne  de  Byfance  nomme  atnfi  le 
pcup!equi  habitoit  le  canton  de  Pcraa ,  au  territoire 
de  Corinthe. 

PERiÇTHEI ,  peuple  du  Péleponnèfe ,  dans 
l\&rcadie.  Il  prenoit  fon  nom  <|e  la  ville  de  Perathui* 

PERiETHUS,  ville  du  Péloponnëfe ,  d»ns  l'Ar- 
cadie.  Selon  Panfanias,  parmi  les  ruines  de  cette 
ville ,  on  voyoit  encore  un  temple  de  dieu  Pan. 

PERANTIA ,  nom  d'une  ville  de  ïEtolie ,  feloa 
Pau  fa  nias. 

PERCEIANA  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  fur  la  route 
qui  alloit  de  l'embouchure  du  fleuve  An*s  à  Emc- 
nhz ,  entre  Contribua  &  Emcrita,  felen  l'itinéraire 
d'Antonin» 

PERCIS  ,  ou  Perces.  Ceft  airrfi  qu'Etienne  de 
Byfance  nomme  Bâtis  le  fleuve  de  1  Hifpar^e. 

PERCOTE  ou  Percot,  ville  qui  appate'oic 
à  la  Dardanie ,  étoit  à  peu  de  dtftance  au  fuel- 
oueft  de  Lampfaque.  Un  paffage  d'Aman,  en  ^é- 
cm*ant  la  marche  d*Alexand*e  ,.  s'éloienanr  des 
mines  de  Troye,  nous  tWne  à  peu  prè>  fa  rc-fi- 
tiou.  Selon  cet  auteur ,  au  for  tir  al)k>n  il  uotva 
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Arabe,  &ie  fnrlendemain  il  arriva  k  Ptrcoti  ,pu\$ 
àf  Lampfaque.  Sur  la  carte  de  M.  d'Anvtlle ,  elle 
fe  trouve  prefque  au  fud  de  cette  dernière.  On 
voit  par  Plutarque ,  dans  la  vie  de  Thémiftocle , 
qu  elle  fut  une  des  villes  dont  les  revenus  lui 
avoient  été  abandonnés  par  le  roi  de  Perfe  Arta- 
xerxès ,  pouY  l'entretien  de  fâ  maifon. 

Strabon  place  cette  ville  entre  Abydos  &  Lamp- 
Jacus. 

PERCRI,  ville  de  TA  fie,  qui  étoit  fituée  ûn- 
le  bord  oriental  du  lac  Jriffa ,  vers  le  nord ,  par 
les  38  degrés  30  minutes  de  latitude. 

PERCRIS,  lieu  fortifié  de  l'Afie,  prés  la  ville 
de  Babylone ,  félon  Cédrène ,  cité  par  Ortélius. 

PERDICES ,  lieu  de  l'Afriaue ,  dans  la  Mau- 
ritanie /itifenfis  9  fur  la  route  de  Carthage  à  Ce- 
farée,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PERDICIA ,  nom  d'un  canton  &  d'un  port  de 
l'Afie  mineure» fur  la  côte  de  Lycie  ,~felon  Etienne 
de  Byfance. 

PEREIA ,  nom  (Tune  contrée  de  la  Theffalie  , 
felon  Etienne  de  Byfance. 

PERENDANESIORUM  COLONIA,  colonie 
de  la  Dacie ,  felon  Ptoleméc ,  cité  par  Onupfrre, 

PERETA  ,  lie  de  l'Italie  ,  a  douze  milles  de 
Ravenne ,  felon  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Romuakl. 

PERETHËUS ,  ou  Perethî  9  ancienne  ville  de 
ÏArcadie,  au  nord-eft  de  MegalopolU* 

Elle  étoit  .ruinée  au  temps  de  Paufanias/  On 
n'en  voyait  que  les  reftes ,  avec  un  temple  du 
dieu  Pan. 

PERGA,  ou  Perge,' ville  de  l'Afie,  dans  l'in- 
tériedftkia  Pampbylie ,  entre  les  fleuves  Ceftron 
&  Cataraâes,  felon  Pomponius  Mêla. 

PERGAMIA ,  Heu  de  l'île  de  Crète.  Selon  Plu- 
tarque ,  c'eft  où  l'on  voyoit  le  tombeau  de  Li- 
curgue. 

PERGAMUM ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
la  Thrace  ,  entre  Topiris  &;  Trajanopoiïs ,  felon 
Ptolemée. 

Pekgamvm  ,  ville  de  Pïères  en  Thrace,  à 
foneft  de  Phagrès ,  près  du  golfe  Strymonique. 

Pirgamum  ,  ou  Pergamea  ,  ville  de  l'île  de 
Crète. 

Pergamum,  ville  d'Afie,^dans  la  Lidye,  fe- 
lon Xénophon  ,  L.  vu ,  p.  42$. 

Pergamum,  ou  Pergama  ,  forterefle  de  la 
ville  de  Troye.  Elle  étoit  fituée  dans  le  lieu  le 
plus' élevé  de  la  ville.  Virgile  en  fait  mention 
dans  plufieurs  endroits  de  l'Enéide. 

Hérodote  dit  que  Xercés  y  monta  pour  con- 
fidérer  les  lieux  d'alentour:  du  temps  de  ce  prince 
la  citadelle  ne  fubfiftoit  plus» 

PERG AMUS  ,  ville  de  la  My fie ,  étoit  fituée  au- 
deffiis  •&  près  dn  fleuve  Caîque ,  felon  Strabon. 
Le  territoire  de  cette  ville  étoit  arrofé  par  deux 
rivières,  dont  l'une  traverfoit  \i  ville',  &  l'autre. 
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couloit  au  fud-oueft  à  peu  de  diftance  ,  félon 
Pline.  .     . 

La  ville  de  Pergame  ,  placée  dans  un  territoire 
agréable  &  fertile,  étoit  bâtie  au  pied  d'une  roche 
elearpée  en  forme  de  cône,  fur  laquelle  étoit  un 
château  fortifié  9  où  les  anciens  rois  dépofoient 
leurs  tréfors.  La  vue  de  leur  ville  s'étendoit  fur 
une  plaine  vaflç ,  fertile ,  &  coupée  par  le  Caîque , 
qui  fe  perdoit  dans  la  mer  à  cent  vingt  ftades 
au-deffous  de  Pergame ,  felon  Strabon. 

Les  habitans  de  cette  ville  prétendoient  def- 
cendre  des  Arcadiens  ,  qui  panèrent  dans  cette 

Eirtie  de  l'Afie  avec  Télépnus ,  fils  d'Hercule; 
fculape  paffa  à  Pergame  avec  une  féconde  co- 
lonie de  Grecs ,  &  y  exerça  I*  Médecine.  Les 
Pergàméfitens  lui  rendirent  les  {Slus  grands  hon- 
neurs :  ils  lui  donnèrent  le  titre  de  dieu  fauveur, 
dieu  fouverain  ;  ils  lui  érigèrent  un  temple  ma* 
gnifique,  offrirent  des  facrtâces,  célébrèrent  en 
ion  honneur  des  jeux  publics.  Ce  temple  étoir 
vifité  par  tous  les  peuples  de  l'Afie  mineure ,  ce 

3ui  rendit  la  ville  de  Pergame  célèbre ,  &  le  culte 
u  dieu  s'y  maintint  avec  éclat  jufqu'à  l'établi  f- 
fement  du  chriftianifme. 

Pergame  9  connue  depuis  l'époque  de  la  guerre 
de  Troye,  fut  gouvernée  dans  les  premiers  temps 
par  fes  propres  magiflrats ,  indépendans  de  toute 
autre  puiflance.  Elle  fut  enfuite  fous  la  domina- 
•  tion  des  rois  de  Lydie  v  puis  elle  pàfla  fous  celle 
des  rois  de  Perfe.  Après  la  mort  d'Alexandre , 
elle  fut  foumtfe  à  Antigone,  &,  à  fa  mort,  cllq 
paflà  à  Lyjhnaque,  l'un  des  fucceffeurs  d'Alexandre, 
felon  Strabon.  Ce  prince  dépofa  fes  tréfors  dans 
le  château  de  la  ville ,  &  en  confia  la  garde  4 
Philétère  de  Thios ,  qui  fe  fortifia  dans  ce  châ- 
teau ,  &  jetta  les  fondemens  du  royaume  de  Per- 
game, qui  dura  cent  cinquante-trois  ans.  Euménes« 
un  des  rois  de  Pergame-,  augmenta  &  embellit 
fa  ville  capitale.  Il  fit  planter  le  Nictphorium  ,  boi$ 
facré,  qui  avoit  été  brûlé  par  Philippe-,  roi  de 
.Macédoine.  Il  établit  plufieurs  bibliothèques  en 
cette  ville.  C'eft  à  Pergame  que  l'on  imagina  de 
préparer  des  peaux  de  veau  tic  de  mouton  pour 
tenir  lieu  de  papier.  Attale  III,  furnommé  Philo-  \ 
metor,  n'ayant  point  d'enfans,  légua,  par  fon 
teftament,  fes  états  aux  Romains,  l'an  621  de 
Rome.  Arirtonicus ,  fils  naturel  d'Euménes  II ,  dit» 
puta  le  royaume  de  Pergame  aux  Romains  :  mais 
après  divers  fuccès ,  il  fut  fait  prifonnier  &  conduit 
à  Rome.  Le  royaume  de  Pergame  fut  réduit  en 
province  romaine, &  porta  le  nom  àïAfec  procon* 

fulaire% 

Sous  les  Romains,  le  gouvernement  particulier 
de  Pergame  étoit  démocratique ,  réglé  par  un  cout 
feil  formé  par  la  commune.  Il  étoit  préfidé  par  des 
magiflrats.  Le  magiftrat  civil ,  éponyme  de  cette 
ville ,  étoit  le  ftratégèteou  préteur ,  dont  la  magiftra-. 
ture  étoit  annuelle,  &  marquoit ,  dans  les  aacs  & 
fur  les  monumens,  la  fuite  des  années. 

Pallas  j  Hercule  &  Jupiter  furent  des  divinités 
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rrés-fcfpeâées  à  Pergame  :  mais  la  plus  célébrée 
étoit  Efculapc;  &  Apollon ,  regardé  comme  ion 
père ,  recevoit  des  honneurs  finguliers  à  Pergame , 
félon  Ariftide. 

Trajan  eut  les  honneurs  divins  à  Pergame. 
Les  dieux  &  les  empereurs  y  avoient  des  tem- 
ples :  mais  celui  d'Efculape  étoit  le  plus  consi- 
dérable ;  il  étôit  fitué  hors  de  la  ville  &  prés  du 
théâtre.  Ce  fut  dans  ce  temple  que  le  proconful 
Caïus  Fimbria ,  fe  perça  de  fon  épée. 

Le  temple  qu'Augufte  avoit  dans  cette^  ville , 
àvoit  été  conÛruit  aux  dépens  de  la  province 
d'Afie  ;  fa  façade  a  huit  colonnes ,  &  eft  repré- 
sentée fur  plufieurs  médailles. 

La  ville  de  Pergame  célébroit  avec  une  grande 
magnificence  des  jeux  facrés  fur  le  modèle  de 
ceux  de  la  Grèce  :  les  jeux  olympiques ,  pythiques , 
asiatiques  ;  d'autres  en  l'honneur  d'Efculape ,  en 
l'honneur  des  empereurs.  Ils  cofltoientdes  femmes 
confidérables.  Tous  ces  jeux  éroxent  précédés  de 
facrifices  folemnels  offerts  par  différens  miniftres, 
La  ville  de  Pergame  avoit  un  grand  nombre  de 
miniftres  pour  le  fervice  de  la  religion.  Le  plus 
qualifié  avoit  le  titré  de  pontife  ou  grand-prêtre. 

Les  miniftres  du  temple  d'Efculape  à  Pergame 
'  étoient  défignés  fous  le  nom  de  Nèocores  ;  Us 
avoient  le  foin  de  veiller  à  la  propreté  du  temple, 
dont  ils  gardoient  les  clefs  ;  ils  diftribuoient  aux 
malades  du  baume  &  d'autres,  drogues,  &  Jfri- 
foient  des  opérations  de  la  main.  Le  Nïcephorium , 
bois  confacré  à  Jupiter»  étoit  en  grande  véné- 
ration ,  Si  à  la  garde  d'un  intendant ,  qui  étoit 
chargé  de  veiller  au  bois  &  aux  bâtimens  qu'il 
contenoit.  Il  Acropole  ou  château  trés-élevé,  do- 
mi  noit  la  ville  &  les  environs.  Cette  ville  aug- 
menta fes  richeffes  par  fon  induftrie  >  par  le  com- 
merce du  parchemin ,  &  par  la  fabrique  d'étoffes 
&  de  tapis  précieux  dont  parlent  Cieéron  & 
Pline. 

Pergame  à  été  le  lteu  chine  des  fept  églifes 
apoftoltques. 

Claude  Galien  ,  le  plus  célèbre  médecin  de  l'an- 
tiquité après  Htpp«cratç ,  étoit  de  Pergame. 

Cette  ville  fut  toujonrs  de  l'Afie  proconfulaire 
fous  le  haut  empire  :  mais  dans  la  fuke  cette 
province  fut  démembrée.  Sous  le  régne  de  Conf- 
tantin,  elle  fut  dans  la  province  particulière  d'Afie, 
&  après  Héraclius  elle  fut  comprife  dans  le  Thème 
des  Thracéfiens. 

PERGANTIUM  ,  ville  de  la  Ligurie ,  félon 
Etienne  de  Byfance  :  mais  elle  étoit  ville  Liguf- 
tique,  fans  être  dans  le  pays  que  nous  appelons 
Ligurie.  M.  d'Anville  retrouve  le  nom  de  cette 
ville  dans  celui  de  Brtganfon%  petite  île  avec  un 
t  îâteau  ,  &  féparée  par  un  canal  étroit  d'une 
peinte  du  continent  qui  regarde  Aicfe  ou  Portcroz , 
Tune  des  anciennes  Stachadcs  ou  îles,  dlères. 

PGRGAZA, canton  de  la  Grèce,  dans  l'Attique. 
1!  fiiifoit  partie  de  la  tribu  Erechthéïde  ,.  félon 
kùeojjc  de  Byfance* 
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Cétoit  la  patrie  de  Nicias ,  félon  JES&; 
PERI  AD  A ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  111e  tfEuMd 
felon-Strabon. 

PERIBOLUS ,  ou  Peribolok.  A  la  defcriptUm 

que  fait  Denys  de  Byfance  de  ce  lieu ,  on  peut 

croire  que  c'étoit  un  môle  fur  le  Bofphore  de 

Thrace.  Les  Rhpdiens  y  amarroient  leurs  vaifleaux. 

*Ce  nom  fignifie  une  enceinte. 

PERICONNESUS,  lieu  aux  environs  de  By; 
fance ,  félon  Chalcondyle ,  cité  par  Ortélius. 

PERICTIONES  ,  peuples  de  b  Dolopie  ,  felotf 
Orphée ,  cité  par  Ortéftus. 

PERIDMETUM ,  ville  de  la  Thrace ,  febn 
Chalcondyle ,  cité  par  Ortélius. 

PERIËRBIDI ,  peuples  de  la  Sarmatie  afiacque; 
félon  Ptolemée. 

PERIMELE.  Ovide,  dans  fes  Métamorphofes; 
nomme  ainfi  une  des  cinq  îles  connues  fous  le 
nom  d'Echinadcs. 

PERIMULA ,  PER  A ,  ou  Pêrac  ,  ville  &  port 
considérable  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange,  fur  la 
côte  fudoueft,  vers  le  milieu  du  Ptrimulicus  Sinus. 

Cétoit  un  entrepôt  principal  de  commerce. 

Phrimula  ,  promontoire  de  l'Inde ,  aux  envi- 
rons du  fleuve  Indus  9  du  côté  de  l'Orient ,  &  fur 
lequel  étoit  une  ville  très-commerçante  ,  félon 
Pline. 

PERIMULICUS  SINUS  (/*  détroit  Je  Malaca), 
détroit  de  l'Inde,  félon  Ptolemée.  Il  féparoit  1» 
prefqu'île  au-delà  du  Gange ,  de  l*ile  îabàdù. 

PERINC  AR1 ,  ville  de  Wnde ,  cn-deça  du  Gange; 
Ptolemée  la  donne  au  peuple  Pand'ml 

PERINTHUS,  ou  Heraclea,  viUe  de  Thrace; 
fur  la  Propontide ,  félon  Ptolemée.  Dans  l'itiné- 
raire d'Antonin ,  elle  eft  marquée  fur  la  route  dfc 
Dyrrachium  à  Byfance >  &  entre  Tyrallum  &  C*- 
nophrurion. 

Cette  ville  étoît  firuée  vers  le  couchant  de  By- 
fantlum ,  &  tout  près  à  Toueft  du  Macrontlchos. 

PERIPHOSIUS,  port  de  l'Afrique,  dans  la. 
Libye ,  au  golfe  Hefjpêrien ,  entre  l'embouchure 
du  fleuve  Stachbis  &  le  promontoire  Catharum. 

PERIPOLIUM ,  ville  de  la  grande  Grèce ,  dan* 
la  partie  que  l'on  nommoit  Brutïum.  Elle  étoit  chez 
les  Locriens  Epizéphyriens ,  fur  les  bords  du  petit 
4  fleuve  Alex  ou  Halex. 

PERIPP1I  TURRIS ,  lieu  du  Péloponnèfe ,  aux 
environs  de  l'Achafe,  félon  Polybe. 

PERIRRHEUSA ,  nom  d'une  île  que  Pline  place 
fur  la  côte  de  l'Ionic ,  province  de  TAfie  mi- 
neure. 

PER1SABORA,  ou  Bfrsabora,  vilfc  de  KAfie, 
dans  une  île ,  &  dans  le  cours  de  l'Enphrate,  félon 
AmmieiT  Marcellin.  Zozime  écrit  Berfabora,  & 
ajoute  que  cette  ville  eft  fortifiée  d'une  double 
enceinte  &  d'une  citadelle  v%&  qu'elle  ne  cède  en 
grandeur  qu'à  Ctcfiphon.  Elle  ètott  fwuéo  au  fud- 
eft  de  Sippara,  vers  le  33e  degré*  i.j  minutes  de 
>  latitude.  • 


PEMSADYES,  peupte  de  l'%rie,  pré*  des 
mines  de  Damajûum ,  félon  Strabon. 

PER1STERA ,  nom  d'une  ville  de  la  Phénicie , 
félon  Etienne  de -Byfance. 

PERISTERIDES,nom  d'une  île  que  Pline  place 
for  la  côte  de  l'Ionie ,  près  de  la  ville  cPEphèfe. 

PERIT  A ,  nom  d'une  ville  de  l'Inde.  Plutarque 
rapporte  qu'elle  fut  bâtie  par  Alexandre  »  en  l'hon- 
neur de  fon  chien  Pentes. 

PERITHEOR1UM }  fiège  épifcopal  de  la  Ma- 
cédoine, fous  le  patnarchat  de  Conftantinople , 
félon  Curopalate. 

PERITHOED M ,  «unicipe  de  la  Grèce ,  dans 
l'Atrique.  Héfyche  &  Etienne  de  Byfance  la  placent 
dans  la  tribu  Onéïde  »  au  territoire  d'Athènes. 

PERMESSUS ,  fleuve  de  la  Grèce ,  dans  1a 
Béotie.  Selon  Strabon,  il  avoit  fa  four  ce  dans  le 
mont  Hélicon  >  &  alloit  fe  jetter  dans  le  lac  Co- 
pais. 

PERMET ANIA ,  contrée  de  l'Afie  mineure. 
-Il  en  .eft  parlé  dans  la  vie  de  S.  Théodore  l'Ar- 
chimandrite. 

PERMI ,  peuples  de  la  Sarmatie  blanche  ou 
feptentrionale ,  (clon  Chaloondyle. 

PERNE ,  ville  de  la  Thrace  ,  à  L'oppofite  de 
celle  de  Thafus ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Perne  ,  île  de  l'Afie ,  fur  la  côte  de  l'Ioniè. 
Vn  tremblement  de  terre  la  joignit  au  territoire 
de  la  ville  de  Milet,  félon  Pline. 

PERNICIACUM ,  ville  de  la  Gaule  Belgiane , 
entre  Gtmmacum  &  Aduaca  Tongrorum  ,  (don 
l'itinéraire  d'Antonin. 

PERNICUM ,  ville  de  la  Thrace  ou  de  la  Bul- 
garie ,  félon  Cédrène  &  Zonare ,  cités  par  Or- 
télius. 

PEROE*,  fleuve  de  Grèce  y  dans  la  Béotie , 
félon  PaufaniaS,  qui  dit  qu'on  le  trouvoit  fur  le 
chemin  de  Platée  à  Thébes.  Hérodote  le  nomme 
Péron ,  &  dit  qu'il  avoit  fa  fource  au  mont  Ci- 
théron. 

PERONTICUM  ,  ville  de  Ja  Thrace ,  entre 
Pon^y  &  le  promontoire  Phima ,  félon  Prolemee. 

PERORSI ,  ou  Petorsi  ,  peuples  d'Afrique , 
dans  la  Mauritanie  Tingitane  ,  fqlon  Pline  & 
Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier  écrit  Ptiorfi. 

On  Ht  Perorji  dans  Ptolemée  ;  mais  ce  peuple 
y  eft  placé  dans  la  Libye  intérieure,  loin  de  la 
tner* 

PERPERENE  CIVITAS ,  ville  de  l'Afie  mi- 
neure ,  dans  l'Eolide  ,  félon  Pline.  . 

Prolemee  place  cette  ville  dans  la  Lydie  ;  & 
les  Notices  grecques  la  mettent  dans^J'Afie  pror 
confulaire.  ,      .  ;  •  ,  •  ;f    •    k  •■  .  , 

PERRANTHES  ,  colline  efcârpé*  de  VjEpjr*; 
Selon  Pline ,  elle  dominoit  la  ville  tiAmbraçia.  *  r 

PERR.E  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Comagènêi 
Elle  étoit  fituée  au  confluent  de  .deux  ;peçt?s'  ri- 
vières 9  qui  peu  après  alloknt  fe  perdre  dans  l'Eu-» 
phrate,  au  fud  de  cette  ville.  Pwcté  toit  vers-  le 
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37e  d«gr*  io  minures  de  latitude  ,  au'fud-oueft 
de  Lacobena* 

PERRECCHO,  nom  d'une  ville  de  la  Galilée  j 
félon  Jofeph. 

PERRrlfi,  nom  de  l'une  des  douze  principales 
villes  de  l'Etrurie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PERRHjEBI  ,  peuples  de  la  partiaf  orientale  de 
la  Theflalie  ;  ils  habitoient  aux  environs  de  la  mer 
&  de  l'embouchure  du  fleuve  Pénée ^felôn  Stra- 
bon ,  Z.  ix. 

Dans  la  guerre  que  ces  peuples  eurent  avec 
les  LaDithes ,  Ixion  &  fon  fils  Pirithoûs  s'empa- 
rèrent de  leur  pays  :  la  plus  grande  partie  fe  re- 
tirèrent en  Epire  auprès  des  Athamancs,  &  le 
refte  s'enfuit  dans  l'intérieur  des  terres  dans  le 
voifinaee  du  ffeuve  Pénée,  &  aux  environs  du 
mont  Olympe  &  du  fleuve  Titaréfe ,  où  ils  fu- 
rent mêles  avec  les  Lapithes.  Simonîde  les  nomme 
Péia/potes. 

Le  paffage  des  Perrhébes  en  Epire,  eft  envi- 
ron trente  ans  avant  la  dernière  guerre  de  Troye. 

Les  Perrhébes  orientaux  ou  Theflalîens  étoient 
féparés  par  prefque  toute  la  Theflalie  des  Perrhébes 
occidentaux  ou  Epirotes  :  mais  malgré  cet  éloi- 

Î peinent  ils  étoient  toujoers  liés  d'intérêt  &  réunis 
bus  un  méato  commandant  lors  de  la  guerre  de 
Troye  :  car  dans  l'Iliade  ,  £.  // ,  Homère  dit  * 
Guneps  j  venu  de  Cyphos ,  conduifoit  vinct-dmi» 
navires;  ik  étoient  tes  Eniens  &  les  Perrhébes  ; 
tant  ceux  qui  habitent  la  froide  contrée  de  Do- 
done,  que  ceux  qui  culivent  les  environs  du 
mont  Titaréfe. 

Perrhubbi  ,  peuples  de  VEpire,  félon  Ifacius; 
fur  Lycophron ,  cité  par  Ortélius. 

PtRRtWîBi,  peuple,  de  l'Etoile,  fdon  Pline; 
On  peut  croire  que  ce  font  les  mêmes  que  les 
précédens ,  qui  s'étoienr  étendus  data  le  pays. 

PERRHjEBIGUS  MONS ,  montagne  de  la  Thef- 
falie ,  dans  la  Perrhébie ,  félon  Strabon. 

Perrh^bxcus  Vicws  ,  lieu  de  la  Theflalie; 
dans  la  Perrhébie  ,  fur  la  montagne  du  même 
nom /félon  Strabon» 

PERRHID-rfE.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
une  partie  de  la.tribu  Antî0chide  ,  dans  l'Afrique. 

PERSA,  ville  dé  l'Afie,  près  de  l'Euphrate, 
&  dans  le  voifmage  de  Samofare»  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PERSACR  A ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange  ; 
dans  lç  territoire<hi  peuple  Nanichafélon  Ptolemée» 

PERSAGAbUM  URBS ,  yUle  de  l'Afiey  dan* 
la  Per/êi  Elle  avoit  été  bâtie  par. Cy rus  ,  félon 
Qutnte-Curfb. 

PERSEI  SPECULA ,  lieu  élevé  dans  l'Egypte; 
edtre^lqsi  etn^ouchures  Iféracléotiqbe  &  £offri- 
tiqufe  v  félon  Hérodote  &  Strabon.  > 

PERSEIDA ,  ou  PfRLns ,  ville  de  la  Maeé-i 
^loine,  feJonTife-Live.  Cet  auteur  rapporte  que 
Philippe  la  fit  bâûr  en  l'honneur  de  fon  hls  Pcrfée* 
*  PERSELIS  ,  ou  Passaue/  rivière  d^J'Indcy 
au-delà  du  Gange,  Elle  avoit  fa  fource  dans  ki 
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continuation  du  mont  Emadas,  vers  te  jif  degré 
de  latitude  ;  &  coulant  au  fud-fud-oucft,  elle  alloit 
je  rendre,  dans  le  Gange  ,  au  ttôrd- nord- oued  de 
Sambalaca,  vers  le  17*  degré  40  minutes  de  la- 
titude.     #  * 

PERSEPOLIS ,  ou  Pers^polts  ,  ville  de  1* Afie , 
4ans  là  Petftde.  Son  nom  lignifie  ville  de  Perfe  : 
ï'étoit,  en  grec,  la  traduftion  du  mot  Elymaïs 9 
nom  oriental  de  Cette  ville.  On  n'en  voit  plu£ 
que  les  ruines  :  mais  elles  offrent  beaucoup  d'an- 
ttquités. 

PERSEUS ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'Amque, 
avec  un  port  du  même  nom  ,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

PERSIA  ou  Persis  ,  grande  province  d'Afie , 
s'étendant .  entre  la  Médie  au  nord  »  6c  le  Sinus 
Ptrficus  au  fud  ;  elle  étoit  féparée  de  U  Babylonie 
par  la  Sufiane,  &  avoit  à  l'oueft  la  Carmanie. 
C'eft  du  nom  oriental  Paras  que  fe  font,  formés 
les  noms  Parfis  &  Fars  %  qui  eft  le  nom.  aftuel. 
On  a  aufli  nommé  ce  pays  Elam  &  Efymaïs,  d'a- 

1>rés  l'un  des  fils  de  Sem ,  qui  porte  ce  nom  dans 
'Ecriture.  On  a  quelquefois  dit  \Achtmwa\  d'a- 
près le  nom  de  l'ancien  roi.  Acheminas  ;  .mais , 
lielon  Etienne  de  Byfance ,  rAchenaétmie  n'étoit 
qu'une  partie  de  la  Perfe*. 

-Ce  pays  étoit  montueux  dans  fa  partie  fepten- 
trionale;  les  principaux  fleuves  étoient  YAraxes 
&  le  Medus,\e  Cyrus  au  Ad,  &  \t  Gynâei  au 
nord. 

Les  principales  villes  étaient. . . .  Perfepolis  (Ef- 
t'akar)...  Corra  (Schiraz)...  Pafargada;  au  fud 
(Pafakuri).  r     ' 

Dans  la  partie  feptentnorrale  de  la!  Perfe »  on 

^trouvent  le  peuple  Par*teccnï.?   qui  avoit  donné 

fon  nom  à  la  Paratacené  où  Paretacène*  Au  nord 

étoit  Afpadana  (Ifpâhan)j  * 

Les  limites  entre  la  Perfe  &  la  Carmanie  fe 
terminoient  fur  le  bord  dû  golfe  Perfique,  vis- 
à-vis  la  petite  ile  de  Cataa  >  aâuellement  Keish. 

•  •  j   Géographie  dé  la  Pér/e,  félon  Ptoleméu 

\  »  *    -  •      •*   - 

Les  lieux- remarquables -for  te  bord  du  gblfe    ■ 

étoient  : 

**    »  .  *   .  ■. 

•  *        *  1 

t 

Taoce,  prom.  Bri/bana  %  fl.  oftiâ.       f 

Rhogomams ,  fl.oflîa.  v       Au^nys* 
Cherfonntfùs,  prom*  B*%rada>  fl.  oftia. 

lonacapolis. 

♦  Xq  particr  de  la  Perfe  qui  avôlfirioît  la -Médie 
fe  nommoit  ParjtactoK  Au  fud  ètoteht  le*  Mtfî 
faàdix  &  lès  Rhapfi'h.  Plus  bas  étek  le  pay*  «p- 

Sié  Temîfdia ,  &  jufcju'à  la  mer  la  Atardm*  êi  les 
ppophafp  &  les '&/{<*/,  qui  a  voient  aa-dêffùs 
d'eux  les  Slabai, Là  aufli  et  dit  la  M  arttn*  &  les 
kictares*    ?  •    .   i 


FER 

Les  villes  de  l'intérieur  des  terres  étoient  f 


Oçoa. 

Tanagra. 

Marrhafiunu 

Appudanam 

Axima. 

Portopanj. 

PerfepaUs.  . 
Nifergt. 
SyBa. 
Arbua. 
Cotamba. 
Poticara.' 
Atdea.    / 
Cauphwca* 
ÈjhJhaj* 
- .  *  ■>. : 

Tablant* 

Sophta. 


y 
1: 


Cirtna. 

Parodana. 

Tacpa, 

Tragoni*. 

Mcttojid. 

Chorodna% 

Chorrha.  ' 

Gabra*   ' 

Obrotas,  ville. 

TacH. 

Pana. 

Manortida. 

Uxia. 

Pafargdda* 

Gàbmi 


Les  iles  étoient  : 


InfulaAlixandny  appelée 
aufll  Araàa. 


Peuples.^ 


Origine.  Les  Perfçs ,  défignés  dans  l'Ecrîture- 
^  Sainte  &  dans  Jofeph  par  1?  nom  d'Elanutes ,  pà- 
roUTent  é|rè  defeendus  d'Elam  ,  fils  de  Sem  »  & 
fous  ce  nom,  on  voit  qûils  formèrent  vers  le 
temps  d'Abraham  .('en  a 01^  avant  J.  C.  félon  le 
calcul  Samaritain)  un  état  affez  puiffant. 

Langue.  Il  a  para  à  un  favant  moderne  (  M. 
Anqtietil),  que  la  plus  ancienne  langue  de  la 
Perfe  avoit  été  le  Zend.  Elle  fut  d'abord  cultivée 
à  l'oueft  de  la  mer  Cafpicnae ,  dans  les  parties 
appelées  aujourd'hui  Géorgie  ,  Sedgefiann ,  Ghilan  , 
Aaerbidgiann ,  &C. 

Elle  s'étendit  enfuife  dans  toute  la  Mèdîe  ,c'eft- 
à-dire ,  dans  le  Dilem  &  l'Yrak  Adgemi ,  &  prit 
le  nom  de  Pehlvu 

Cette  langue  fut  long-temps  dominante  dans 
les  parties  feptentrionales. 

Ce  fut  des  reftes  dj  zend  &  du  pehlviaue  que 
fe  forma  une  efjpécede  jargon  qui  eft  particulier  aux 
provinces  de  Kertnann  .  &  à  celles  des  environs  de 
la  mer  Cafpienne  :  on  le  nomme  Guebru  Le  zend , 
parlé  auul  vers  le  fud,  dans  le  Koufiftann  %  fe  dé- 
pouilla de  fa  efoflïéretè,  &  devint ,  fous  un  ciel  pur, 
une  langue  douce  &  vive  ,  caraâère  des  peuples 
qui  ont  toujours  habité  ces  beaux  pays  :  la  langue 
prit  le  nom  deParfi;  &  même  en  s'étendant  vers 
l'orient  dans  Siftan  &  le  Korafçann  ,  elle  donna 
natdance  aux  idiomes  hervfi ,  fagzî  9  zaveli  8c  fogdi , 
parlés  dans  la  Sogdiane ,  le  Zableftann  ,  &c.  elle 
PoUrnît  mèmfe  des  beatués  à  la  langue  parlée  vers 
le  -nord  ',  laquelle  fait  a&uellement  partie  du  tar- 
tife. 

1  Environ  quatre  cens  cinquante  ans  avant  J.C. 
fous  le  régne  d'Artaxercès-Iongue-main  (appelé 
par  les  Orientaux  Bahaman-EJpndar^ ,  le  parft  de* 
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rint  la  langue  de  la  Perfe ,  prit  le  nom  de  dtn  (i). 
Vers  ie  cinquième  fiède  de  l'ère  chrétienne  ,  cetre 
langue  étoit  généralement  répandue  dans  tout  le 
pays  du  Tigre  a  1*1  ndus ,  de  la  mer  Cafpienne 
au  golfe  Perfique.  . 

Rtligion.  Nous  n'avons  aucun  monument  qu! 
nous  inftruife  de  l'état  de  la  religion  des  Perfes, 
dans  leurs  commencemens.  En  adoptant,  les  opi- 
nions de  M.  l'abbé  Fouchet   (Mém.  de  Unira* 
ture,  t  2f ,  p.  pp  &  fui*>)  »  nous  en  ferjons  des 
fabaïtes ,  c'eft-à-dire   des  adorateurs  du  foleil  & 
peut-être  même  des  étoiles.  On  ne  peut  douter, 
il  eft  vrai,  qu'ils  jre  fe    fiffent   livrés,  avec  le 
temps ,  à  l'oubli  de  Dieu ,  &  même  à  des  faperftî- 
tions   ridicules ,  telles  que  la  créance  des  mau- 
vais génies  ,  appelles  Dcws ,  &  à  l'exercice  de  la 
magie ,  puifque  Zoroaflre,  dans  fes  ouvrages ,  leur 
fait  à  cet  égard  les  reproches  les  plus  vifs.  Ce- 
pendant,  pour  ne  pas  me  perdre  en  recherches 
inutiles ,   ou  du  moins  déplacées ,  je  ne  parlerai 
de  ta  religion  des  Perfcs  qu'au  temps  de  ce  lé- 
gislateur. 

De  Zoroaflre.  Il  parort  que  fort  véritable  nom 
éfoir  Zsretkroschirô  :  ce  nom,  d'une  prononciation ' 
suiez  barbare ,  a  été  adouci  dans  le  pefalvi ,  &  s'y 
lit  ZerMefchr.àzvA  le  parfi ,  plus  doux  encore ,  on 
lit  Zerduft  ;  c'eft  par  ce  dernier  nom  qu'il  eft  dé- 
figné  dans  plu  Heurs  ouvrages  modernes ,  où ,  par 
une  affcôarion  ridicule  de  littérature  orientale  , 
on  a  prétendu  donner  le  véritable  nom  de  ce 
philofophe%  Les  Grecs  ont  dit  Zoroaflre  ;  &  comme 
ce  nom  eu  paffè  en  ufage ,  on  l'adoptera  ici. 

Selon  M.  Anquetil,  Zoroaflre  naquit  a  Urmi, 
ville  de  TAderbidgiann  ,  vers  Tan  589  avant  J.  C. 
Selon  les  hiftoriens  orientaux ,  fa  naiflance  fut  ac- 
compagnée d'événlmcns  extraordinaires  &  furna- 
turels,  &  les  entreprifes^  des    magiciens  &  des 
iews  s'étant  trouvés  fans  effet  fur  lui ,  /a  répu- 
tation fe  répandît: de  bonne  heure  au  loin.  On 
voit  d'ailleurs  que  jufqu'à  l'âge  de  trente  ans  il 
s'occupa   de  bonnes  oeuvres.    Ce  fut  alors  que, 
dégoûté  de  fon  pays ,  il  paffa  avec  toute  fa  fa- 
cile dans  la  Médîe ,  &  s'avança  jufqu'à  la  Bac- 
triane#  Dès  ce  temps  il  fe  croyoit  infpiré  par  le 
bon  génie  ,  qu'il  appelloit  Orrnufd.  Il  an  t  va  à  Baik 
1  an  549   avant  notre  ère;Guftafp  y  régnoû.  A 
peine  Zoroaflre  y  eut-il  annonce  fes  projets  de 
réforme,  que  toute  la  cour  s'éleva  contre  lui  ; 
mais ,  par  ton  enthoufiafme  &  par  quelques  tours 
decbarîatannerie  ,  que  i'pn  prit  pour  des  miracles, 
il  parvint  à  gagner  la  confiance  diT  prince.  Il  lui 
perfuada  l'entretien  du  feu  facrè,  comme  la  chofe 
b  plus  propre  à  purifier  les  âmes  &  la  plus  accable 
à  Orrnufd  ,  ce  génie  bienfaifant  de   l'univers.  Il 
s'éleva  en  fuite  des  guerres  entre  les  princes  voi- 
sins ;  il   y   eut  mêm«  des  divifiôns  dans  l'eût  au 
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(1  )  rj'a^rèrr?  nom-ZJer,  quiïîgnifi:  lu  propre  lj pont 
a  au  figuré  %  la  cour  du  p/ioce* 


fujet  de  cette  nouvelle  religion.  Zoroaflre  >  -q11 
n'a  voit  été  jufqu'alors  qu'apôtre  ,  devint,  ainfi  que 
tous  les  fanatiques ,  un  violent  perfécuteur«  I* 
prétendit  que  l'on  ne  pouf  r  oit  faire  trop  de  mal 
aux  ennemis  d'Ormufd ,  à  des  gens  livrés  au  mau- 
vais génie  Ahrimann. 

A  l'âge  de  foîxante-cinq  ans  Zoroaflre  donnoît 
des  leçons  à  Babylone,  &  çomptoit  Py thagore  au 
nombre  de  fes  difciples  :  c'étoir  vers  Tan  524 
avant  notre  ère  (1);  Revenu  à  BaJk ,  il  y  mourut 
à  l'âge  de  foixante-dix-fept  ans ,  vers  Pan  jta  (3). 
Voici  ce  qu'en  dit  l'auteur  cité  ci -de dus ,  après 
l'avoir  fait  connoître.        ' 

«  Voilà  Zoroaflre  tel  que  je  te  conçois  :  ef- 
»  prit  fublime ,  grand  dans  les  idées  qu'il  s'étoit 
»  formées  de  la  Divinité  &  dans  les  rapports. 
»  qui  unifient  les  êtres;  pur  dans  fa  morale,  & 
»  ne  refpirant  cfabord  que  le  bien  de  l'humanité  ; 
*  un  zèle  outré  lui  fait  employer  l'impofture  ;  le 
»  Juccès  l'aveugle  ;  la  faveur  des  princes  &  des 
»  peuples  lui  rend  la  contradiction  infupportable-, 
tf  &  en  fait  un  perfécuteur,  qui  voit  de  fang- 
»  froid  des  fleuves  de  fang  arrofer  ce  qu'il  ap~ 
»  pelle  l'arbre'  de  4a  loi  ».  * 

Dogmzs  de  la  refyion  des  Perfes.  Les  dogmes  pu- 
bliés par  Zoroaflre,  &  analyfés  d'après  fes  ou- 
vrages ,  fc  réduifent  à  ceci  i 

Le  Temps  fans  bornes  eft  le  premier  principe 
de  toute  la  nature.  Ce  fut  lui  qui  créa  l'eau  *  1» 
feu.  Orrruifd  &  Ahrimann  ,  le  premier  bon  par 
effence ,  le  fécond  auteur  de  tout,  mal.  Ces  deux 
êtres  font  les  principes  fecondaires  de  tout  ce  qui 
arrive  actuellement  dans  l'univers» 

Le  Temps  borné  %  dont  la  durée  fera  de  douze 
mille  ans,  eft  abandonné  aux  opérations  d'Or- 
mufd &  d'Ahrimann  :  ce  dernier  doit,  être  à  la  an 
vaincu  par  l'autre. 

Les  Fèroutrs,  ou  premiers  modèles  des  êtres 
bienf nfans  qui  méritent  le  pTns  de  vénération ,  font  ' 
le  Ferouerâe  .la  loi ,  &  celui  de  Zoroaflre  (c'eft* 
à-dire  fon  ame)  :  ils  ont  érè  produits  par  Or- 
rnufd ,  p.iur  les  oppofer  à  Ahriman. 
•  Toutes  les  parties  de  l'univers  font  foumîfes  k 
l'aâion  de  certains  génies  créés  par  Orrnufd ,  & 
lui  font  fourni  fes ,  comme  il  l'cft  lui-mcme  au* 
Temps  fans  bornes.  a       ' 


(a) Selon  la  chronologie  que  j'ai  adoçrée  chas!*?  tableau! 
placé  au  mot  Assyria  ,.  Ailyages  régnoit  alots  fur  les 
Me  dos,  &  Cyrus,  fon ,  petit  -fils,  ctoit  affecté  à  la  cou- 
ronne. Mais  on  peut  croire  y  avec  beaucoup  de  vraif;m-* 
bîance,  qac  la  Ba&riane  avoit  fes  princes  particuliers. 
M.  Anquetil  conjecture  que  Guftao.  pourroit  bien  être 
le  même  qi\'Hyftape,  père  de  Darius,  qui  fuccéda  à 
Cyrus.  D'ailleurs  quelques  efforts  qu'aient  tait  les  favans* 
il»  ont  bien  de  la  peine  à  concilier  enfemblo  les.  opinions 
des  Prrfaiu  &  des  Grecs  ,  relativement  à.  la  fuite  <c 
ces  rois. 

En  ç  14  Cambyfe  régnoît  :  vcyt[  p!us  hns. 

(l)  On  trouvera  de  plus  grands  détails  fur  ce&iOS 
j^tfonna^e  dans  l'ouvrage  de  M.AoquaU^ 
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Tous  les  animaux  font  nés  d'ud  premier  tau- 
reau nommé  Kaîomorts  ,  duquel  vinrent ,  quoique 
après  fa  mort ,  Mefchia ,  premier  homme ,  &  Mefi 
chiane  ,  première  femme  :  ils  furent  les  premiers 
à  pécher. 

Il  y  aura  des  récompenfes  &  des  peines  dans 
une  vie  à  venir  :  mais  la  punition  ne  fera  point 
éternelle  ;  &  les  méchans  ,  purifiés  par  le  feu  des 
métaux ,  feront  enfuite  réunis  aux  juftes.  Avant 
la  réfurreâion  des  corps ,  toute  la  terre  fera  con- 
vertie à  la  loi  de  Zoroaftre. 

La  religion  des  Perfes  fe  réduifoit  à  ces  deux 
points  pjincipaux  : 

i°.  Reconnoitre  &  adorer  le  maître  &  l'auteur 
'de  tout  ce  qui  eft  Jx>n ,  &  lui  rendre  le  culte  qui 
lui  eft  dû  ;  honorer  les  intelligences  qui ,  fous  lui , 
régiflent  l'univers.  On  doit  diftinguer  ,  dans  cette 
dernière  claffe ,  Mithra  ou  l'ange  qui  accompagne 
le  foleil  dans  fa  courfe  ,  fk  que  les  Grecs  oc  les 
Latins  ont  confondu  avec  le  foleil  lui-même  : 

2°»  Détefter  l'auteur  de  tout  le  mal  motal  & 
phyfique ,  &  contribuer,  autant  qu'il  eft  poflîble , 
a  affaiblir  la  tyrannie  qu'il  exerce  fur  l'univers. 

Cérémonies.  Zoroaftre^voit  de  plus  inftitué  un 
culte  qui  fubfifte  encore  parmi  les  Perfes.  On  n'en 
citera  ici  que  quelques  cérémonies ,  relatives  aux 
purifications. 

I.  Les  Perfes  pour  fe  purifier  peuvent  prendre, 
i°,  de  l'eau  fimple,  a°.  de  Peau  vadiuv ,  c'eft-  à  -dire 
qui  rend  pur;  y.  l'eau  xpur,  c'eA-à-dire  l'eau-forte  , 
efpèce  d'eau  bénite ,  qui  fe  prépare  la  nuit  ;  4*.  le 
ncrençgome{ ,  qui  eft  de  l'urine  de  bœuf ,  comme 
le  taureau  eft  regardé  chez  le$  Perfes  :  comme 
étant ,  en  quelque  forte  *  le  père  de  la  nature,  ils 
ont  grande  confiance  dans  l'effet  de  cette  eau.  Si 
Fon  manquoit  d'urine  de  mâle ,  on  pourroit  prendre 
celle  de  vache.  Il  faut  qu'elle  foit  confacrée  avant 
d'en  faire  ufage. 

II.  Les  Perles  ont  quatre  fortes  de  purifications. 
*°.  Le  padiav  qui xonhfte  à  fç  laver  avec  de  l'eau , 
les  mains,  les  bras  jufqu'aux  coudes ,  le  vifage 
jufque  derrière  les  oreilles,  &  les  pieds  jufqu'à 
la  cheville ,  en  dtfant  une  efpèce  de  prière.  20.  Le 
ghofel ,  ou  fimple  ablution  de  tout  le  corps ,  faite 
avec  de  l'urine  de  bœuf:  on  fe  féche  enfuite 
avec  de  la  terre,  puis  on  fe  lave  avec  de  l'eau. 
30.  Le  barafehnom  ao  fohabe ,  ou  barafehnom  des  neuf 
nuits.  Cette  dernière  purification  fe  fait  avec  beau- 
coup de  cérémonie  dans  un  fort  grand  enclos 
deftiné  à  cet  ufage. 

Il  faut  remarquer  que,  quoique  nés  de  pères 
&  de  mères  Parfes  (c'eft  le  nom  aÔuel)  t  les  en- 
fans  font  obligés  de  pafler  par  un  grand  nombre 
d'épreuves  religieufes,  &  de  remplir  un  grand 
nombre  de  devoirs  pieux ,  avant  de  faire  partie  du 
corps  fpirimel  de  la  fociété. 

Hiérarchie.  Les  prêtres  aduels,  qui  répondent 
très-bien  aux  mages  de  l'antiquité ,  font:i°.  Le 
Peficurnan  -  Defiour  ,  efpèce  de  chef  des  tours 
tfyine  ville  ou  d'une  contrée,  a».  Les  Mobeds, 
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appelés  auffi  Mogovad  (  1  \  f.  Les  Strhit.  C# 
titre  ,  qui  me  paroit  répondre  à  celui  de  fidèle  ou 
chrétiens  chez  nous,  appartient  à  tous  les  Perfes, 
lorfqu'à  l'âge  de  l  f  ans  ils  ont  fait  la  cérémonie 
appelée  no^oudi ,  qui  'eft  leur  baptême ,  &  leur 
donne  le  pouvoir  de  réciter  toutes  les  prières  in* 
diquées  par  la  loi. 

Gouvernement.  Comme  le  peu  que  l'on  a  fur  le 
gouvernement  des  Perfes ,  auflî-bien  que  fur  leurs 
mœurs ,  eft  pris  dans  des  auteurs  qui  ont  écrit 
en  différens  temps ,  &  donné  des  détails  relatifs 
à  différens  âges  de  cette  monarchie,  il  s'enfuit 
que  L'on  peut  aifément  fe  tromper ,  en  attribuant 
aux  premiers  Perfes  ce  qui  se  convient  qu'aux 
féconds ,  c'eft-à-dire  à  leurs  fuccefleurs.  Et  cer- 
tainement la  nation  avoit  bien  changé  depuis 
fes  commencemens  fous  Cyrtts,  jufqu'au  temps 
de  fa  deftruftion  par  Alexandre.  Le  defpotifme 
avoit  pris  la  place  de  la  force  dans  la  conduite 
des  fouverains  ;  &  les  fujets ,  plongés  dans  la  mol- 
lette ,  étoient  devenus  un  peuple  d'efclavcs.  La 
nature  de  cet  ouvrage  ne  me  permet  pas  d'entrer 
dans  des  difeuffions  propres  à  "fixer  les  gradations 
de  ces  divers  changement. 

Le  gouvernement  éroit  monarchique  &  héré- 
ditaire. On  n'avoit  eu  d'abord  que  du  refpeâpour 
le  roi  ;  on  en  vint  à  l'adoration.  Ils  l'exigèrent 
même  des  étrangers  qui  paroiflbieot  devant  eux* 
Le  couronnement  du  prince  fe  faifott  à  Pafargade. 
Le  roi  de  Perfe  ètoit  ordinairement  couvert 
d'habits  magnifiques  :  décoration  à  peu  près  inutile 
pour  une  grande  partie  de  l'année  ,  car  ces  princes 
affectaient  de  fe  montrer  rarement  en  public. 

Dans  les  repas  qu'ils  donnoient  à  leurs  officiers  ; 
chacun  éroit  obligé  de  leur  tourner  le  dos ,  comme 
fi  le  befoin  &  l'aôion  de  manger  enflent  pris 
quelque  chofe  fur  l'importance  de  la  majefté 
royale.  Ils  portoient  leur  magnificence ,  jufqu'à 
s'afleoir  fur  un  trône  d'or ,  &  fe  coucher  fur  un 
lit  de  même  métal, &  leurmoUefie  alloîf  jufqu'à 
changer  de  ville  félon-  les  faifons ,  à  faire  exé- 
cuter de  la  mufique  lorsqu'ils  fe  mettoient  au  lit , 
afin  de  fe  procurer  un  fommeii  plus  agréable  :  ils 
avoient  un  grand  nombre  de  femmes ,  &  un  plus 
grand  nombre  encore  de  concubines. 

Dans  les  commencemens  les  fils  des  rois  étoient 
élevés  avec  beaucoup  de  foin:  à  l'âge  de  fept  ans 
on  leur  apprenoit  à  monter  à  cheval ,  &  on  les 
amufoit  à  chaifer-:  vers  l'âge  de  quatorze  ans,  on 
leur  donnoit  quatre  favans  maîtres.  Je  ne  fais  fi 
l'on  fuivit  toujours  cet  ufage  &  ce  plan  d'étude  ; 
en  tout  cas  peu  de  monarques  Perfans  en  ont  bien 
profité. 

Leurs  loix ,  au  rapport  de  Xénophon ,  étoient 
préférables  à  celles  de  tous  les  autres  peuples  « 


(r)  D'où  les  Grecs  avoient  fti; Mjtyot,  ou  Abgi,  les 
Mages* 

en 
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^  ee  qi*  leur pritrcipar  but  étblt  (TinYpirer  abx 
hommes  l'amour  de  h  venu ,  indépendamment  des 
chanmens  &  de*  récompenses. 

Adminiftraùom  militaires.'  En  s'accomumànt  de!' 
bonne  heure  à  monter  à*  cheval  &  ehâflcr ,  les! 
Perfes  fê  difpofoient  à  foutenir  toutes  les  fatigues 
de  la  guerre.  Ils  étoient  fort  habiles  à  lancer  des 
flèches.   Pendant  long  -  temps  ils  ne  fe  fer  virent 
point  de  troapies  mercenaires  ,&  ne  dorent  d'armée* 
fur  pied  qu'autant  qu'il*  étoient  en  campagne.  IU> 
portoient    fur  leur 'tète  une  efpèce  de  tiare  û* 
épaifle,  qu'elle  étoit  à  t'épreuve  dé  toutes  fortes 
d'armes  ofieafives:  leur: corps*  étoit  défendu  par' 
une  cotte  de  mailles  bien  travaillée  :  leurs  épies*. 
étoient  courtes  &  légères  -9  &  leurs  che vaux*  Jjarms 
dé  peaux  fort  épaiues ,  étoient  à  l'abri  des  coups* 
Dans  les  batailles  ils  fe  fcrvpiem  de. ch4rrj0.es  armés 
defaulx.  ^  ,      ,;   .  ,.     * 

Nous  ne  dirons  rjen  de  leurs  marches.  On  peut, 
voir  dans  Hérodote  ,  & .  dans  quelques  auteurs 
modernes  ,  ta  description  dé  U  marche  de  Xerxés  9 
laquelle  peut  bien  ,  au  refte ,  n'avoir  pas  été  imitée 
par  fes  luccefleurs. 

Quand  les  Perfes  dévoient  porter  la  guerre  dans 
vn  pays  ,  ils  y  en voy oient  de^  ambassadeurs  ou 
des  hérauts,  pour  demander  aux  habitans  & terre 
&  Peau ,  cérémonie  dont  le  bnt  étoit:  d7ordonner 
de  reconnaîtra  le  roi  de  Perfe  pour*  fouverain. 

Dans  le  combat ,  le  roi  fe arouvoit  au  centre," 
&  encourageôit  fes  foldats  par  une  harangue.  Lé 
fignal  fe  donnoit  par  lé  fon  ae  la  trompette ,  ftùvi 
d'un  cri  général  de  toute  l'armée.  Ils  donnoienr, 
comme  chez  nous ,  le  mot  du  guet.  La  bannière 
royale  étoit  une  aigle  d'or  avec  les  ailes  étendues , 
portée  au  bout  d'une  lance  fort  longue,  lis  regar-  ' 
doient  comme  tort  heureux  ceux  qui  mouraient' 
dans  une  «bataille,  &  infligeoient  des   punitions 
exemplaires  à  ceux  qui  quittoient  leur  porte  & 
qui  abandonnoient'ieurs  drapeaux.  Méprifant  toute 
efpèce  de  Aratagéme  9  ils  ne  faifoient  cas  que  des 
feuls  avantages  que  procure  la  valeur.  Auflî  ne 
combattoient-ils  jamais  la  nuit ,  à  moins  que  l'en- 
nemi ne   les  attaquât. 

Maurs  &  ufages.  Quoique  par  la  nature  de  cet 
ouvrage  je  fois  obligé  de  fupprimer  les  détails  , 
je  crois  cependant  ne  pouvoir  me  difpenfer  de 
placer  ici  quelques  ufages  que  l'on  regarde  comme 
fon  anciens  ,  quoique  pratiqués  encore  par  les 
modernes. 

Mariages.  Une  des  chofes  les  plus  recomman- 
dées par  la  loi  des  Perfes ,  c'eft  le  mariage  :  il 
a  tien  pour  les  Ailes  à  l'âge  de  treize  ans ,  & 
même  celles  qui  meurent  vierges  doivent  refter 
en  enfer  ju  (qu'au  jour  de  la  réfurredion.  La  cé- 
rémonie d'un  mariage  entraine  avec  elle  beaucoup 
de  pompe.  La  répudiation  a  lieu ,  lorfqu'une  femme . 
mène  une  vie  fcandaleufe ,  lorsqu'elle  eft  adonnée 
à  la  magie  ,  &  lorsqu'elle  a  dit  quatre  fois  à  fon 
Hari  :  Sa  su  veux  pas  de  vous  :  je  ru  fuis  pas  voire 
Géographie  ancienne.     Tome  II, 


[femme  %  &  qu'elle  a  perfifté'danS  cette  difpofitioà' 
pendant  un  jour  8c' une  nqit.  Chaque  femme  doit 
fe  préfenter  tous  les  malins  devant  fou  mari,  &' 
lui  dire  neuf  fiHs  :  Que  voule^-véui  due  'je'  fafft? ^ 
Apres  la  réponfe  du.  mari  y  elle  lui  fait  plufieurs' 
faims,  &  va  fe  conformera-  fes  volontés.  Les^ 
<  filles  rendent  les  mêmes  devoirs  a  leurs  pères  9^ 
?  ou«i  s*îî  eft  "mort ,  à-  l'homme  "dont  elles  dépen- 
!  dent.  Les  maris ,  de  leur  côté ,  doivent 'être  fidèles' 

|à  leurs' femmes.'    .'.*••• 

■  ^^  »         *  fc 

j     Naiffances ,  &c.  La  nàiffance  des  enfans  n*étott% 
pas  accompagnée  de  beaucoup  de  cérémonies."  Alfez* 
{  ordinairement  les  mères  les  confioiént  à  des  nour- 
(rîces,  pour  n'être  pas  privées  3e  la  compagnie* 
de  leurs  maris  pendant  le  tems  de  la  nourriture. 
En  général  la  vie  étoit  aiTez  frugale  chez  les 
;  Perfes  :  mais  dans  les  purs  de  réjouiflance  on 
"  donnoit  des  repas  fomptueux  &  magnifiques. 

Funérailles.*  Lorfqu'un  homme,, chez  les  Parfis* 
'  modernes  ,  ufage  que  l'on  croit  venir  des  anciens  , 
a  eft  prêt  à  rendre  les  derniers  foupirs  s  on  lui  pré- 
fente un  chien;  &;fi  c'eft  une  femme  groflTe, 
on  en  préfente  deux.  Dans  l'un  &  l'autre  cas  , 
celui  qui  tient  le  chien  fe  place  à  neuf  pieds  de 
,  cfiftance.  Ils  croient  ainfi  purifier  le  corps,  &  per* 
:  fonne  n'en  approcherait,  fi  cette  cérémonie  n'avoit 
pas  été  obfervée.  Lesiparensdu  défunt  font  aflreints 

•  pendant  affez  long- temps  à  un  fort  grand  nombre 
'  de  cérémonies  en  mémoire  du  défunt  :  autrement 

•  fon  ame  (croit ,  félon  eux  f  fans  proteâion  juf- 
j  qu'au  jour  du  jugements 

.  Monnoies.  La  mon  noie  perfe ,  appelée  darique  ;  ' 
fut  pendant  long-tcms  eflimée  à  caufe  de  la  pureté* 
de  l'or.  Elle  tirott   fon  nom  du  premier  prince ; 
qui  la  fît  battre  ;  &  quoique  l'on  ne  fâche  pas 
précifément  lequel,  îl  eft. probable  qu'il  fe  nom- 
moit  Darius  :  on  voy  oh  d'un  côté   la   tête   du 
prince  ,  de  l'autre  un  archer  vêtu  d'une  longue 
robe  ,  ayant  une  efpèce  de  couronne  fur  la  tête,  ' 
tenant  un  arc  de  la  main  droite  &  une  flèche  de  la  ' 
gauche. 

Chronologie.  La  nature  de  cet  ouvrage  né  permet 
pas  les  difcuftions  chronologiques.  Je  renverrai 
donc  au  tableau  que  j'ai  inféré  pour  l'accord  que  ' 
j'y  ai  établi  entre  les  règnes  des  rois  Affyriens, 
Mèdes  &  Perfes:  &  comme  il  n'eft  queftion  dans 
cet  article  que  des  rois  Perfes ,  je  vais  en  mettre 
Amplement  la  fuite-,  en  les  faifânt  fuivre  dès  noms 
que  leur  donnent  les  écrivains  orientaux ,  ou  du 
moins  en  indiquant  les  princes  qu'ils  placent  fur 
le  trône  des  Perfes  pendant  ce  même  intervalle 
d'années.  v 


Années  avant  J.  C 

Selon  les  Grecs,  Selon  les  Orientaux, 

560.  Cyrus ,  aflbcié  à  Af- 

tyage Kelohrafp. 
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538.  Cyrus  met  fin  à  l'em- 
pire de  {Jabylone.  .  •  •  .    Gufiafp. 

,536.  Cyriis ,  règne  fcul  7 

ans.  ....,.'.  ^  .. .  ..   Keguftafp. 

5  29.  Camby fe  ,    7  •  ans  5 

mois,  .  .' Bahman* 

jaj,  Smerdis  le  Mage,  7 

mois, -  •  .  •  .  •  Zoroaftre,/ycpAi/<. 

fa*.  Darius*  fils.  d'Hyftaf- 

pe,  36  ans Kataïon,  nm% 

486.  Xcrxès,  ai  ans.  •  •  .    Zçrir. 
465»   Artaxerxès  •  longue- 
main,  41  ans.  ......    Efpendiar. 

424.  XerxèsII,  a  mois...    HomaÏTcherehazad« 
424.  Sogdian ,  7  mois. 
434.  Ocnus,  appelé  aufii 

Darius  le  bâtard ,  19  ans* 
'40;.  Artaxerxès  Mnémon, 

46  ans Darab, 

560.  Artaxerxès    Ochus  , 

ai  ans. 
339.  Arfôs  ou   Arfamés , 

1  ans Darab-al-Afgher. 

336.  Darius  Codoman ,  6 

ans . Rofchengue,/ijttfe. 

331.  Fin  de  l'empire  des 

Perfes  décroit  par  Aie-*' 

sandre Eskander  (i). 

Oh  peur  donc  admettre  généralement  en  hif- 
toire ,  que  l'empire  des  Perfes  commença  à  Cyrus 
en  <$6  avant  J.  C.  &  firtft  à  là  mort  de  Darius 
Coaoman  ,  l'an  331.  Ceft,  d'après  la  lifte  que 
l'on  voit  ci-deflus  ,  une  durée  de  deux  cens  quatre 
ans  &  quelques  mois ,  comprenant  treize  régnes» 
Je  vais  donner,  d'après  les  auteurs  Grecs,  une 
idée  rapide  de  chacun  d'eux. 

Précis  hiflortquc*  536.  Cyrus  eft  un  des  plus 
grands  princes  qu'ait  eu  l'Orient  :  fon  règne  eft 
cependant  peu  connu.  Les  hiftotiens  Grecs  ne 
nous  ont  guère  traoûnis  /que  les  événemens  qui 
ont  précédé  fon  élévation  au  trône ,  &  quelques* 
uns  de.  la  fia  de  fa  vie.  Nous  voyons ,  par  les 
livres  faitus.,  qu'il  avoir  gardé,  à  fa  cour  le  pro- 
phète Daniel ,  &.  oue  ce  prophète  eut  une  vifion 
qui  lut  'préfageoic  la  fucceflion  des  rois  de  Perfe 

6  de  Macédoine,  auffi-bien  que  les»;  conquêtes  des 
Romains,        * 

Dès  la  première  année  de  fou  règne*  Cyrus. 
donna  un  édit  en  faveur  des  Juifs,  par  lequel 
il  leur  fut  permis  jde  retourner  en  Judée  &  de 
rebâtir  le  temple  de  Jérufaleœ.  On  fe  rappelle  fans 
doute  que  ce  pays  avoit  été  dévafté  par  Nabu- 
chodonofor,  &  que  les  peuples  en  a  voient  été 
emmenés  en  captivité. 

m    ■«  .    .        m        1  r  ■  — i— —  ■  ■■■■■—        1   ii    ■  ■ 

(1)  On  peut  consulter  un  excellent  &  très-favant  mé- 
aïoire  de  M.  Ànquetil  ,  fur  les  moyens  de  concilier  les 
écrivains  grecs  &  'orientaux ,  à  l'égard  des.  empires 
Idède  &  Perfe.  Mdm*  de  Ut,  W.  4* 
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.  Cytytf  fe  rerjdif  eoluite,  maître  Ai -pays  fer 
Partbcs ,  de  la  Margiane  &  de  la  Sogoune.  Pour 
contenir  dans  le  devoir  ces  dernières  conquêtes, 
il  bâtit  une  ville  fur  les  bords  de  Havane  ,  8c 
s'avança  jufques  vers  lludùs. 

Ce  prince  ,  après  avoir  dèriaré,Cambyfc  ;  foa 
fils  aîné ,  héritier  de  fa  couronne ,  &  donné  des 

rvernemens  à  fes  autres  fils ,  mourut  regretté 
tous  fe*  peuples,  qu'il  avoir  tâché  de  rendre 
heureum  SI  l'on  en  croit  Hérodote,  il  périt  dans 
une.  expédition  contre  les  Scythes  :  mais.  Xéno- 
phon  dit  qii;il  moveot  dans  ion  lit  :  il  nous  eft 
împoffible  de  décider  lequel;  de  ces  deux  hifto- 
rteos  a.  expofè.  la.  vérifié: 

519»  Camby ft ,  en  héritant 'du  trône?  de  fon  père, 
hérita  aufli  de  fes  projets*  Cyrus  avoît  eu  défient 
de  marcher  contre  le  roi  d'Egypte ,  &  Cambyfe 
y  alla  en  effet  :  mais  la  nature,  en  lui  réfutant 

'  des  vertus  *  ne  lui  àvoit  pas  même  donné  dfe  grands 
talens.  Il  entra  en  EgyptCé  Après  y  avoir  vainc» 
les  Egyptiens ,*  &  fait  mettre  à  mort  Pftmmemt 
leur  roi,  il  ferma  différer»  projets  de  conquête, 
dont  les  uns  réitèrent  fans  effet ,   &  les  autres 

;  n'en  eurent  que  de  fusettes.  En  effet,  les  Phé- 
niciens ayant  refufé  de   le  féconder  dans  une 

.  entreprise  qu'il  méditoU  contre  les  Carthaginois , 
il  porta. la  guerre: contre  les  Armoomens  &  les 
Ethiopiens.  Mais  la  plus .  grande  partie  de  fon  ar- 
mée., compoféede  50000  hommes,  fut  enterrée 

;  dans  le  fable»  Ce  revers  aigrit  fon  caraâére ,  na- 

1  mrellernent  porté  à  la  cruauté*  Il  fit  mourir  fon 

1  frère  Tanaxare,  appelé  aufli  Smerdis  9  perça  d'une 
Mèche  le  fils  de  fon-  grand  échaofon  ,  en  préfence 
du,  père  de  cet  infortuné  ;  condamna  an  fupplice 
ce,ux  qui  n'avoient  pas  obéi ,  lorfqu'il  avoit  ordonné 

!  de  mettre  à  mort  Créfus  ,  quoique  d'ailleurs  il 
fik  fort  aife  que  Ton  eût  fauve  la  vie  à  ce  prince; 
blefla  à  mort ,  d'un  coup  de  pied  dans  le  ventre, 
Méreé,  fa.frçur  &  fon  épouse,  alors  enceinte  de 
plufieurs  mois;  traita  les  Egyptiens  avec  toute 
forte  d'ignominie  ;  &  mourut  enfin  de  s'être  bleffé 
lui-même  à  la  cuiffe  en  retournant  en  Perfe.  D 
y  étoit  rappelé  par  une  révolte  que  quelques-uns 
des.  Mages  avoieni  fomentée ,  en  faiiant  prendre 
à  l'un  d'eux  le  nom  de  Smerdis ,  pour  le  mettre 
fur  le  trône,  &  tromper  le  peuple  ,  attaché  au 
fang  de  fes  rois. 

513.  La  révolte  des  Mages]  &  Tufiirpation  du 
faux  àmerdis ,  ne  cauférent  pas  un  mal  de  longue 
durée*  Ortanès.  &  plufieurs  feigneurs  Perfans ,  fe 
joignirent  à,lui>  conférèrent  contre  l'usurpateur» 

&  lui  ôtêrcnt  la  vie. 

Ji».  Darius ,  fils  cTHiftafpè,  tut  reconnu  toi  par 
reffe  defonécuyer,  &  mérita  ce  choix  par  fa 
bonne  conduite.  Mais  Pétai  avoit  beaucoup  foufrerr 
depuis  la  mort  de  Cyrus:  au  lieu  de  fë  contenter 
des  tributs  déjà  établis  ,<  il  fut  obligé  de  recourir  a 
de  nouveaux  impôts. 
Quelques  ans  après  fon  élévation,  au  trône,  i* 
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permit  «ne  Juifs  de  reprenne  la 'eonftmftîorf  du 
temple,  &léur  fourme  mêfne  dés  fotnitiestôtifictê^ 
râbles  pour  la  perftftiort  de  cet  édifice.  La  ville  dé 
Babylone  s'étant  révoltée  %  Darius  ne  put  s'en 
rendre  maître  que  -par  la'  trahi  fan  apparente  de 
Zopirc ,  l'un  de  fes  officier* ,  oui  feignit  d'avoir 
quitté  (on  parti  pour  avoir  occaflon  d  entrer  dam 
ta  ville.  U  parvint  à  la  livrer  à  Darius ,  qui.  après 
en  avoir  fiait:  abattre  (es  portes  &1es  murailles ,  lui 
en  donna  le  gouvernement.     * 

La  guerre  contre  les  Scytltes  ne  fut  pas  ter-r 
minée  fi  heureufemenr.  Dariu's ,  étant  paffé  en 
Europey  ^&  y  ayant  pourfuivl  long -temps  les 
.  Scythes,  le  harcelant  &  fuyant  Uns  ceffe,  ij 
revint  fans  avoir  pu  les  atteindre,. avec  une  ar- 
mée fort  diminuée  en  nombre  &  épuifée  des 
langues  de  cette  pénible  marche.  Quelques  hifto-j 
riens  attribuent  au  (fi  à  Darius  une  expédition 
dans  fes  Indes,  mais  qui  fut  plus  heûrfcufe  qu£ 
celle  eh  Europe.  i 

Les  cotes    de  l'AÛe  mineure  rele^oiènt  des 
Perfes.*  Cependant,  à,  la  faveur  de  quelques  trou- 
blés,  les  Ioniens,  non  contens  du  projet  de  re- 
couvrer   leur   .liberté  ,   attaquèrent  gardes  »    & 
s'en  emparèrent.  Ils  avoient  été  fécondes  dans 
cette  expédition,  par  leurs*  alliés  les  Athéniens. 
Peur  s'en  venger,  Danus  envoya  Mardonii$sf 
fon  gendre ,  croifer  dans  la  mer  Egée ,  avec  oqdre  . 
de  taire  une  defeente  en  Grèce.  Cette  première 
opération  réuffit  :  la  Macédoine ,  en  effet,  fut  fou- 
m\fe  ;  mais  une  tempête  difperfa  les  yaifleaux.,  Se 
les  Thraees    battirent  les  troupes  de  terre.    La 
faîte  répondit  à  ces  fâcheux  commencemens,  Les 
Athéniens  &  les  Lacédémoniens  ayant  maltraité; 
les  hérauts  de  Darius  qui  leur  étoient  venus  de- 
mander la  terre  &  Veau ,  c'eft*à-dire  l'obéiflance  » 
la  guerre  s'alluma  avec   encore  plus  de  fureur. 
Une  armée  nornbreufe  de  Perfans ,  paflée  en  Grèce  , 
fut  battue  à  Marathon ,  par  les  Athéniens ,  que 
commandoit  Miltiade.  Darius  mourut  peu  après 
cette  défaite. 

486.  Xerxès  >  inférieur  à  fon  père  en  mérite ,  fe 
conduifit  cependant  d'après  les  mêmes  vues.  Il  con- 
firma les  privilèges  des  Juifs ,  fournit  les  Egyptiens 
qui  s'étoient  révoltés  ,  &  fe  prépara  à  entrer  en 
Grèce  pour  venger  les  Perfes  de  l'auront  desderniè- 
res défaites*   Il  a  voit  cru  rendre  cette  entreprife  im- 
manquable, en  s'alliant  avec  les  Carthaginois  qui , 
dans  le  même  temps,  dévoient  attaquer  les  Grecs 
établis    en    Sicile,    &   dans  la  partie  de  l'Italie 
appelée    la    Grande  Grèce.   Un   million  d'homme 
raflcmUés    fous  fes  drapeaux  paûa  en  Europe, 
tant  fur  la   flotte  que  par  un'  pont  placé  fur  le. 
détroit  appelé  Hélé/pont.  En  côtoyant ,  les  uns  la 
terre ,  les  autres  la  mer ,  ils  entrèrent  en  Macé- 
doine ,  &  vinrent 'fondre  fur  la .  Theflâlîe.  Tant 
de  préparatifs  ,  &  lés  fuccês  de  cette  longue  mar- 
che %  n'en  imposèrent  que  quelques  inftans,.  Vn 
corps  d'armée  confidérable  périt  en  voulant  forcer- 
k  paflage  des  Termopyfes ,  défendu  par  300  Spar- 


tîatés  fit  quelques  corps  d'alliés.  Le  ttême  jour 
F armée  navale  fonffiit  ;  beaucoup  d'un  combat* 
donné  prés  d'Àrthémife ,  promontoire  de  l'Eubée» 
Athènes  ,i\  eA  vrai ,'  tomba  au  pouvoir  du  vain-, 
qneur  qui  la  ravagea.  Mais  fes  courageux  nabi* 
tans»,  fotittnus  par  les  confefts  du  fage  Thémifto* 
de,  étoient  montés  fur  un  petit  nonibre  de 
tv*ifleauic  avec  lefqueis  ils  battirent  la  flotte  des 
Petits,  relferrès  entre  ltle  de  Salamine  &  l'A* 
riquje. 

47A.  L'année  '  ferrante  confirtna  les  -avantagea 
des  Crées.  Us  gagnèrent  le  même  jour ,  fur  terre, 
1%  Maille  d«  Matée  >&  former,  cëfc  dé  Mycale. 
Xerxès ,  dégoûté  de  h  guerre  contre  les'  Grecs  * 
fe  retira  dans  fesitats ,  ,oii  il  fe  livra  à  des  défor- 
dues  qui  entraînèrent  des  révoltes.  Et  non  contens 
de .  l'avoir  battu  chez  eus ,  ils  oftrcnt  J'attaquer 
dbos^fe*  propres» foyers,  &• prirent  Ryfânce.  Lai 
màllede ayant, ren^u  Xerxès  tnéprtfable  aux  yens: 
de  fes  propres  fujets,  Artafean,* capitaine  de  fes 
gardes ,  erm  pouvoir  impunément  confpreer  contre 
IuL,  II  y  réunir,  le  tua,  &  mp  ea  fa. place  Arta- 
xerxès, srpifièmefils  de  Darius;  - 

46c.  Artaxerxès ,  après  s'être  défait  d'un  de  (eM 
frères  dont  il  craignoit  l'ambition  ,  punit  leiheuiv 
trier  de  Xerxès ,  &  cependant  recueillie  le  fruit 
de.  .fon  crime.  La  Perfe  avoir  dès4ors  >perdu  la 
fjtieodenr.  dont  «lie  4 voit  briHé  foos  Cyxm.  Les 
Athéniens  reprirent  fit?  Artaxerxès,  nodWéule- 
m^nt.le?  villes  de  Thrace,  dopjt  les  rVfes  s'é- 
toient  mis  en  pofieflion ,  mais ,  étant  pafle>  en 
Afie ,  ils  lut  débauchèrent  la  plupart  de  fes  alliés» 
L'armée- navale  fut  battue  («en  469),  &  le.  fils 
d' Artaxerxès  fut  tué  dans  le  combat.  Le  roi  fisc 
à  la  vérité  un  peu  confolé  de  ces  pertes*  par 
quelques  fuccès  en  Egypte  qu'il  fit  rentrer  dans 
le  devoir.  Cependant  il  fut  battu  de  'nouveau  par 
Cimon ,  général  des  Athéniens  j  &,  fatigué  d'une 
guerre  fi  opiniâtrement  malheurcufe,  il  fit  k  paix 
avec  les  Grecs. 

Des  duTeafions  intestines  fuccédèrent  aux  guer-, 
res  du  dehors  i& ,  à  pejine  étotem-elles  appaifées, 
que  la  pefte ,  qui  avoit  ravagé  l'Ethiopie  &  l'ÉJ- 

Sypte  (en  431),  porta  la  mort  &  la  défolation 
ans  la  Perfe.  Le  célèbre  Htpppcrate  vivoit  alors, 
moins  grand  peut-être  par  les  rares  talens  en 
médecine  ,  nue  par  la  genérofité  avec  laquelle  ty' 
refdfa  les  offres  d'Artaxerxès ,  qui  l'appeloit  à  fa 
cour ,  pour  courir  à  Athènes  où  Ton  ne  payoi$ 
pas  à  beaucoup  près  auffi  cher  fes  foins,  mais  ou> 
ce  généreux  patriote  les  confacroit  au  fervice  des 
Grecs  fes  frères.  Le  roi  de  Perfe  mourut  peu 
après. 

424.  Xerxès  77,  le  feu  1  fils  qu'il  eut  eu  oVl* 
reine,  lui  fuccéda  :  mais  au  bout  de  quarante- 
cinq  jours  ,  il  fut  égorgé  par  Sogdien ,  fon  fcçro 
naturel»  .  '  ..  è  .      .  * 

42.6*  Sçgaîen  ne  porta  pas  loin  la  peine  de  fotk 
crime.  Il  vouloit  fe  défaire  encore  d'un  de  fes 
frères,  nommé  Ochus  ;  maïs  celui-ci   le  prévinjî 
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.Fris  &.  étouffé-  dans  de  la  cendre.*  SÇjgoTfn  pfrAt 
l'empire  par  une  voie  auffi  crimmelléjqu©  jjeuç 
qui  le  lui  avoir  procuré.      .  /V  tj/: ..    .-.»,,  > 

!  424.  OcAiu  prit  le  nom  de;  Darius*  auquel  \& 
hjAoriens  ont  quelquefois  ajouté  le  fumo»  de 
Jfothus  ou  le  bâtard ,  parce  qu'en  effet  il  ,éKwt 
fils  naiurel  d'Artaxerxès.  Le  commencement  de 
/çn  règqe  fat  troublé  par  c^  révoltes  en  Lydie* 
en  pgypte  &  ert  Médie;  Les  égyptiens  aya*tj4 
leur  tête  Amyrthée  ,  qui  s'étoit  tenu  long-temps 
paché  dans  des  ntarais ,  recouvrèrent  enfin  leur 
liberté.  *  •    t  /  •  .-.'•»* 

--.Dans  VAfiejnineure  tes  évéhemens  wflirirtn* 
JurAeKori  «des Grecs.  Tyfapherne  ,'  gouverneur 
de  Lydie,  &  Pharnabaie-, gouveenfeur.de lHélef- 
font  ,  s'étoient  joints  aux  'Laeédérnoniens  pour 
reprendre  (ur  le»  Athéniens- tobt  aeqd'ifejwoient 
càlevé  aux  -Pertes  k  fous,  4a  eoncbstf  >de  aQrtOnb 
Dans  ces  circonftancés,"Alôibiade.f,.>  fottlid'Aw 
thé  nés  de  peur  j  d'y  fucbômfaer  ifoos-lpr  fapim)  de 
fcs  ennemis,  arriva  à  la  reenar  der  Jîffafh&h*  j 
&  lui  fir  entendre  qu'il  éttMfcdUiiahynrçfd^olîJ 
tique  d'êîever un  peuple'  fur  les  nrines.  char* amie; 
que-le  véritable  intérêt  de  iaPerfe  étoh  de/Jâffcr 
tes  Athéniens  &  les  Lacédémonienss'anVnblirlcs 
oins*  par  les  autres.  Le  (atrape  fe  .conforma  auw 
jvues  d'Akibiaxfac  Mais. le  roi  dèfapprôuyai  certè 
«onduka  •*  &  abandonna /le  gouvernement  dé 
PHétefporit.à  Cyrus,  l'un  de  fcs  fils,    .t    :   "' 

4of;  Ce  -jeune  prince  fe  conduîfir  bien  inouïs 
en  fujet  qu'en  fouverain.:  Son  orgueil,  'qui  l'en- 
gagea quelquefois  dans  des  aftes  de  cruauté, 
«yanr  fait  craindre  an  roi  un  fort  funefte  pour  fon 
empire,  fi  ce  prince  s'en  tronvoit  un  jour  le 
maître,  Ochus  nomma  pour  lui fuccéder,  malgré 
les  inftances  dé  la  reine  Paryfethis,  un  antre  de| 
fe»  âU  appelé  Affûte.  Ochus  mourut  peu  après  :Je 
tionveau  roi  prit  le  nom  $  Artaxcrxtu 
y  405.  Artaxerxéy  aucuel  on  a  donné  'l'épi  thète 
de  Mnémon ,  à  caufe  de  fa  grande  mémoire ,  échappa 
fiettrewfemënt  aux  attentats  dé  fon -frère  Cyrus, 
qui  therchoit  à  lui  faer  la  vie.  Par  comptai  fan  ce 
pour  fa  mère  Paryfathis,  autant  que  par  bonté 
fiaturellej  au  Iteu'oVle  punir»  il  lui  larfla  même 
fon  gntrvcweméttt.        *  •  •       .  •    ' 

1  l)éfeïpér3nt  de  pouvoir  déformais  réiïffir  par 
fees  voies   tacnées,   Cyrus    fe   livra  V  toute  la 


fau'iï  cfoït  en  pi 
tfevormttietromrric*  Côrfire'foU  frère.  Artaxerxès  , 
Jv^rtt  à  propos  par  Tyfapheriic ,  le  reçut  à  la  tête 
d!un*  armée  nombreufe,  :  *>n  çoiribamt  à  Curiaxa  , 
,ft  tTyrifs  ftrr  thé  de  IVmàuf  de  "fort  fi.ërif.,  te  roi. 
îfxjuva  enfilîtc  rribytn'dê  faire  arrêter*  Cléarque  y 
gcrrfrai' 'de*' troupes  grêcqiics  Tjiît  avbiferit  "accom- 
pagné Cyrus.  Cependant  le  corps  de.troupes  ojTrf 

Bffiitiftt?oVwr,ï  VéfoigAdi  Wû^Wftol?dM!e  A;p1«- 


JMiiûpr^n  ^ér^odiûu>  fe  fauTaTiye^  4e«  peines 
î^njes;  8^.revjn>  eq  Grèce. après  avoir  côtoyé' 
jtpute  la  partie,  'méridictriale  de  la  ojer  Noire.  , 
*,  TranqiJille#  au-dehdrs,  U  cour  de -ferfe  fut  de 
nouveau  troublée;  par  les  fureurs  &.la  jaioufie  de 
Paryfathis  qui  fit  mourir  pi ufieyrs  de  ççux  qu'elle 
croyoit  avoir'  eu  part  à  là  mort  de  Cyrus;  elle 
eiTïppifipnna  mên\e  Siatira,  fa  .bru  „  paf ce  qu'elle 
prénbiV  trop  cTafcen^nt  fur  l'efprfr, d'Artaxerxès. 
Cependant  les'  Lacédèmonîens  triômphoient , 
fécondés  par  quelques  fatrapes  ;  ils  abaiûoiem  les 
PerfoS  &  en  imppfoieut  aux  Athéniens  par  re- 
tendue de  leur  pui/Lnce.  La  politique  &  le  zèle 
4c  Cbnbri  rétablirent  les  affaires  de  ces  derniers. 
Il  parvint  même  a  gagner  les  bonnes  grâces  d'Ar- 
taxerx&,"  obtint  de  lui  8e\  troupes  pour  attaquer 
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donna  iè  moyen  de  (buîeve'r  pTufieyrs.peun)e$  de 
la  Grèce  contre  les  Laçédèraonbns  9^9  leçondé 
pir  le'à  Pertes,  les  batii^ 'dan s  l«lir, retraite  lorf- 

J"[p|iUrveRoient  de  rappeller  Agèlîlas  pptirf  fecourir 
a  ! patrie,  On  fit  publier  cjue.  l'on  laiiïeroit  aux 
ville*  grecques  d*Afie,'la  bbefrtê  defe  gouverner 
par  leurs  propres  loix.  Conoà  fit. plus  encore,  il 
battit  les  Lacédêmoniens  fur  mer,  &  rendit  à  la 
yiffe'cfAthénes  fa  première  fpftndeur. 
'■"Tant  de  fuccés  donnèren;  auxfPerfesun  grand 
avarltage  fur  lesGréc*.*  Après  plufietir^  évènemens, 
les*  Lacèdémoniebs  Renvoyèrent    Anulcide  à  la 
cour' de  Perfe' pour  y  faire  la   paix.  H  fut  alors 
arrêté  que  lés  vilUs.  grecques  cTAûc  appanien- 
droient  au  roidêTerfé»  &  qùe'les  autres  demeure- 
roient  libres,  excepté  Lemnos,,  &  deux  autres  îles 
quf  dévoient  demeurer  fou^  la  pui (Tance  des  Athé- 
nierl^.  Ëvagdras,  roi  de  Salâminé  %  eut  bien  voulu 
s'agrandir':  il  .s'éioit  même  rendu    maître  d'une 
portion  de  l'île  :  profitant  des  circonstances  qui 
lui  étôient  favorables',  il -fît  une  paix  avantageufe. 
La  (bite  de  ce  règne  offre  à  peu  près  le  même 
tableau.,  Toujours  des  révoltes  en   Egypte,  des 
déferions  de  la  part  d?s  fatrapes  :  mais  le  plus  bel 
inftant  fut  celui  où  ayant  fait  ôter  à  Cbabrias  le 
commandement  des  troupes  Athéniennes ,  parce 
qu'il  favorîfoit  les  révoltés,  il  fit  mettre  en  fa 
pface   Iphicrate ,    envoya    des    ambafiâdeurs  en 
Grèce' pour  y  pacifier. lès  divîfions  i â.tc flines  ,  &> 
excepté  à  Thèbes,  y  fut  par-toiit  regardé  &  écouté 
éôriim'e  l'arbitré  de  la  tranquillité  générale  Scie 
prdtetfleur  de  la  Grèce. 
'  Quelque  temps  après  on  vit  arriver  à  la  cour 
de  Perfe  le  célèbre  Pélopîdas , .  au  nombre  des 
ctëpntés  de  la  république'  de  Thèbes*  Par  égard 
pour,  le  mérite  de  ce  fi?and  homme  ,  le  roi  voulut 
bien  lé  dlfycnYcc  de  YAfortuiqn^  ufage  odieux  aux 
Grfe(fs ,  maU  exigé  dans  toutes  lës.audiences  don- 
nées^ la  Cour  des  ,'pr\uccs  JPerfins» 
''lÈnfin  ce  roî,  dontfe  rwgn.e  a  voit  été  une  fuite 
dc"gilèrrci.&,  de  divifiohs  ime;ftiaes,qui  avoit  eu 
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jfa  mère  &  fon  frère  pour  ennemis  ,  finit  par  voir 
fon  fils  Darius  confpirer  contre  fa  vie.  Mais 
devenu  lui-même  parricide  ,  îl  eut  la  cruauté  de 
Je  tuer  de  fa  propre  main ,  &•  mourut  feu  de 
jours  après. 

360.  Ochus ,  fils  naturel  d'Artaxerxe  *  Mnémon  9 
voulut  prendre  aufli  le  nom  tfArtaxerce  :  mais 
l'hiiloire  ne  le  connoît  que  fous  celui  $  Ochus. 
A  peine  fut-il  fur  le  trône ,  qu'il  Je  livra  à  tous 
les  excès  de  la  barbarie  la  plus  atroce.  Prefque 
tous  les  princes  de  la  famille  royale  furent  mis  à 
mort  par  fon  ordre:  on  ne  traita  pas  mieux  les 
grands  qui  pouvoient  porter  quelque  ombrage. 

La  guerre  d'Egypte  &  la  chute  de  Neôanébe, 
le  dernier  des  rois  de  ce  pays,  pris  dans  la  nation , 
font  les  plus  grands  événemens  de  ce  règne.  En 
y  allant»  Ochus  avoit  traverfé  le  Phénicie,  & 
par  iralûfon  s'étoit  emparé  de  Sidon  qui,  devenue 
Ja  proie  des  flammes ,  pérît  prefque  toute  entière. 
Le»  malheureux  habitans  de  cette  ville ,  fe  voyant 
trahis  &  livrés ,  s'étoient  enfermés  dans  leurs 
maifons  »  &  y  avoient  mis  le  feu.  On  traira  aflez 
humainement  le  refte  du  pays.  Mentor  le  Rhodien 
fut  un  des  généraux  qui  Servit  le  plus  utilement 
la.Perfe  dans  la  guerre  d'Egypte.  Aufli  en  reçut- 
;1  pour  récompenfe  le  commandement  de  toutes 
les  cotes  maritimes  fur  la  Méditerranée.  Bagoas  , 
.quoique  né  en  Egypte ,  parrageoit  la  faveur  du 
prince  avec  Mentor.  Il  avoit  dans  fon  départe- 
ment toutes  les  parties  orientales  de  la  Perfe. 
M  on  Are  d'ingratitude  9  &  miniftre  d'un  fanatifme 
dur  ,  voulant  tout  à  la  fois  s'emparer  de  l'autorité 
&  venger. la  religion  de  fon  pays,  outragée  en 
mille  oeçafions  par  Ochus,  ilconfpira  contre  lui, 
le  fit  mourir,  oc,  fubAituant  un  autre  cadavre  à 
celui  du  roi,  il  exerça  fur  ce  dernier  toutes  fortes 
d'indignités. 

339.  Arjcs  ou  Arfamls  %  le  plus  jeune  des  fils 
cTOchus  fut  mis  fur  le  trône  par  l'affadi n  de  fon 
père*  On  ne  (ait  prefque  rien  deHbn  régne.  Sans 
noute  il  fe  feroit  détail  du  perfide  Bagoas.  Mais 
fflalheureufement  il  fut  prévenu  par  ce  traître ,  & 
périt  de  la  même  manière  que  fon  père  ,  la  troi- 
iïèrne  année  de  fon  règne. 
•  336.  Codoman  9  auquel  enfutte  on  donna  le  nom 
de  Darius ,  avoit  échappé  aux  barbaries  d'Ochus. 
Travefti  long-temps  en  courier,  puis  employé 
comme  fimple  officier,  il  jouifioit  du  plaifir  flatteur 
d'être  parvenu  par  fon  mérite  à  des  grades  fupé- 
rieurs  ,  fans  y  avoir  été  porté  parle*  égards  dus  à  fa 
naifiance.  Comme  il  avoit  été  reconnu  fous  le  régne 
d*Arfès ,  &  que  Bagoas  efpéroit  pouvoir  gouverner 
en  liberté  fous  fon  nom ,  il  le  nt  reconnoître  roL 
Convaincu  qu'il  s'étoit  trompé  dans  cette  conjec- 
ture, fa  politique  cruelle  cherchait  encore  à  fe 
défaire  de  ce-  prince ,  lorfquc  Ton  découvrit  fon 
projet;  U  fut  arrêté,  &  expira  dans  les  fupnlices. 

j3 5.  Dans  le  même  temps  Alexandre  ;  roi  de  Ma: 
Cétoine,  &  déjà  maure  de  toute  la  Grèce,  dont  H 
Vé'oitfait  nommer  généraWTunç,  endroit  en  Afie 
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«v«c  le  deflein  de  conquérir  l'empire  des  Perfes. 
Plus  cette  révolution  étonnante,  qui. mit  fin  à  l'un 
des  plus  grands  états  de  FAfie,  mérite  d'être 
connue,  &  plus  aufli  elle  exige  des  détails  dans 
lefquels  je  ne  puis  entrer  ici. 

je  dirai  donc  feulement  que  Darius,  après  avoir 
vu  fes  troupes  défaites  au  paflage  du  G ra nique , 
fes  places  de  l'Afie  mineure  en'evées  en  une  feule 
campagne,  fut  lui-même  défait  ^331}  a  Iflus, 
dans  les  défilés  de  la  Cilicie  ,  &  Tannée  fuivante 
dans  les  plaines  de  Gaugamèle ,  dont  le  nom  fit 
place  à  celui  d'Arbelles ,  lieu  fitué  dans  les  en- 
virons. 

3  30  N'ayant  plus  avec  lui  que  quelques  troupes 
fans  courage ,  Darius  fe  retiroit  vers  la  Parthie, 
lorfque  Befliis ,  chef  de  la  Baâriane ,  fe  faifit  de  fa 
perfonne,  &  l'enchaina  fur  un  charriot  :  l'ayant 
enfuite  voulu  mettre  fur  un  cheval,  &  le  roi 
refufant  de  le  fuivre ,  ce  malheureux  perça  fon 
prince  de  plufieurs  coups* de  flèche ,  le  laiiTa  pour 
mort ,  &  fe  fauva  dans  fon  gouvernement.  Un 
Macédonien  arriva  aflez  à  temps  pour  préfenter 
au  roi  mourant  un  peu  d'eau  dans  un  cafque. 
Darius  lui  dit,  en  lui  ferrant  la  main:  a  Mon  ami , 
»  le  comble  de  mes  malheurs  eft  de  ne  pouvoir 
9  récompenfer  le  fervice  que  vous  me  rendez  ». 
Darius  le  chargea  enfutte  de  prier*  de  fa  part  » 
Alexandre  de  venger  fa  mort»  Ainfi  finit  ce  prince 
que  l'hifloire  fait  peu  connoitre  ;  mais  que  le  peit 
que  l'on  en  fait,  tait  regarder  comme  digne  et  un 
meilleur  fort. 

L'empire  des  Perfes  avoit  fubfiflé  206  ans , 
depuis  le  commencement  du  règne  de  Cyrus. 

PERSIANjE  AQUjE.  Les  eaux  aintf  nommées; 
félon  Ortélius ,  étoient  en-  Afrique ,  aux  environs 
de  Carrhage. 

Apulée  dit  que  ces  eaux  étoient  bonnes  pour 
les  malades. 

PERSICETA,  ville  de  l'Italie,  dans  rEmile, 
felon  Paul  Diacre ,  cité  par  Ortélius  thtf.  Cette 
ville  n'efl  pas  connue  dans  l'antiquité. 

PERS1CUM  M  /RE,  ou  Sinus  Persicus: 
c'eft  le  golfe  Perfique  aftuel. 

Persicum  ,  lieu  fortifié  de  l'Afie  mineure ,  aux 
environs  de  la  Lycie.  Selon  Dîodore  de  Sicile ,  ce 
Heu  fut  pris  par  compofition ,  par  Ptotemée ,  roi 
d'Egypte. 

PERTÂ  ,  ville  de  l'Afie  a  dans  la  Galatie,  félon 
Ptolemée. 

PERTENSIS,  nom  d'un  fiège  épifcopal  de  la 
Lycaonie ,  félon  des. notices  grecques. 

PERTI A ,  ou  Perusia  ,  ville  de  riralie  ,  dan* 
YUmbria,  entre  Juficum  fiiScntinum,  félon  Ptole- 
mée. Voyet  Perusia. 

PERTICIANENSES  AQUiE ,  lieu  de  la  Sicile, 
•fur  la  route  d'Hyccara  à  DnpiiHim^tn  paflant  le 
long,  delà  côte ,  félon  l'itinéraire, d'Antonin. 

PERî'IGUS,  nom  d'une  forêt  dans  la  G?u!e 
Lyonnoife,  félon  Aimoin ,  cité  par  Ortêbas 
thefaur* 
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PERTORUM ,  ville  épifcopale  Je  la  Lycaonie  , 
félon  la  notice  de  Léon  le  fage* 

PERTUSA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  chez  les  11er- 
gètes ,  au  fud  efl  d'Ofia. 

Pertusa  ,  fiège  épiCcopal  d'Afrique,  dans  la 
province  proconfulaire ,  fur  la  route  de  Carthage 
.  à  Hippone ,  félon  l'itinéraire  d'Amonin. 

PERUSIA  (  Ptrouft  Italie  Perygut) ,  à  l'eft  du 
lac  de  Trafimene ,  fur  une  colline  dont  le  bas  cft 
arrofé  par  le  Tybtrïs,  Elle  étoic  une  des  douze 
cités  de  l'Eturie.Ôn  voit  par  Servius  {Ad  En*  L.  x.) 
qu'il  y  avoit  différens  fentimens  fur  fon  origine  : 
les  uns  l'attribuoient  à  des  Troyens ,  d'autres  à 
des  Achéens.  On  en  fait  peu  de  choies  avant  le 
temps  des  Rotnaks  :  mais  on  voit  par  Tite-Live 
( /.  D.  L*  p.  to.)  qu'elle  étoit  alors  confidérable. 
rendant  lejp  guerres  civiles  de  la  république  elle 
eut  beaucoup  à  fouffrir ,  &  foutint  un  fiège  contre 
Ofiave  Tan  732  de  J.  C  L.  Antoine  s'y  étoit 
"retiré  :  la  ville  fut  prife  &,en  partie  incendiée. 
Selon  Velléius  Paterculus ,  L.  //.  Tite-Live  dit 
eue  cette  guerre  finit  fans  verfer  de  fang ,  ce  qui  ne 
raccorde  pas  avec  Suétone,  dans  lequel  on  trouve 
(/«  vit.Aug.  c»  if)t  que  l'on  immola  300  de  ceux 

Îui  s'étoient  rendus  à  l'autel  de  /.  Céfar.  Sans 
oute  que  ce  maflacre  lui  parut  peu  de  chofe  en 
comparaifon  des  horreurs  qui  le  commectoient 
alors.  Au  refte ,  toutes  les  fois  qu'il  eft  parlé  de 
cette  ville,  c'eft  toujours  avec  éloge.  En  effet, 
il  n'y  a  point  en  Italie  de  région  plus  fertile  en 
vignes ,  en  olives  &  en  toutes  fortes  de  fruits. 

Après  avoir  été  long- temps  affiégée  par  les 

-  Goths ,  elle  fut  enfin  prife  d'auaut  :  eue  pafla  aux 

Lombards,  auxquels  elle  fut  enlevée  par  l'Exarque 

Patricius:  livrée  à  des  faâions,  elle  tut  reprifeen 

X402  par  le  Pape. 

PESCL  A ,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte ,  félon 
la  notice  des  dignités  de  "empire. 
.  PESCLIS ,  ville  de  l'Egypte ,  entre  Tutsis  & 
Ceru,  fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PESENDAI&E,  peuples  de  l'Ethiopie,  fous 
l'Egypte,  au  midi  des  Ethiopiens  Eléphantopha- 
ges ,  félon  Ptolemée. 

PESSID A,  ville  de  l'Afrique ,  dans  l'intérieur  de 
la  Libye ,  fur  la  rive  feptentrionale  du  Niger, 
félon  Ptolemée. 

PES1CI ,  ou  P^sici  ,  peuples  dé  l'Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife ,  dans  une  péainfulc,  felonPline 

Ptolemée  écrit  P a/ici. 

PESSINUS ,  ville  de  l'Afie  mineure,  chez  les 
Calâtes  Toliftoboies,  ou  Toliftoboges,  dont  elle 
étoit  la  métropole. 

PESS1UM ,  ville  des  Tazyges  Metanajla  ,  entre 
Candar.um  &  Paràfcum,  félon  Ptolemée. 

PESURi,  peuple  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Lufita- 
*ie ,  félon  Pline.  . 

PETALIA ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  nie  d'Eubée, 
félon  Strabon. 

Petalia  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  le  Péioponnèfe, 
fclon  Xénpphon» 
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PETALliE ,  Pline  nomme  ainfi  quatre  Hesqtf 
étoient  fituées  a  l'entrée  du  db&troit  de  TEuripe. 

PETAVONIUM  ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  fdoe 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au  pays  des  Aûures 
prefqu'au  fud  d'Afturiea. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin,  elle  eft  marquée 
entre  Venuna  &  Argentlolum.     , 

PETELINUS  LUCUS.bok  de  l'Italie,  prêt 
de  Rome  ,  à  la  gauche  du  Tibre,  hors  ia  porte 
nommée  FUunmtama.  Port* ,  félon  Tite-Live. 
t  PETENDONES ,  les  Pétendons ,  peuples  de 
l'intérieur  de  l'Hifpanie  citérieure»  Ce  petit  peu- 
ple habitoit  les  montagnes  qui  fe  trou  voient  au 
nord,  &  au  nord-eft  de  Numance.  On  ne  leur 
connoît  de  ville  confidérable ,  que  celle  d'AuguJl** 
briga. 

PETENïSUS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Galatie  ; 
félon  Ptolemée. 

PETEON,  village  de  la  Sœoat9  dans  le  terri* 
toire  de  Thêbes ,  prés  du  chemin  qui  conduifoit  à 
Anthédon ,  félon  atrabon.  Etienne  de  Byjance  en 
fait  une  ville. 

PETEONE,  lieu  nommé  par  Homère,  dans 
l'énumération  des  vaifleaux  9'  oc  qui  paraît  avoir 
appartenu  à  la  Béotie  ;  on  en  ignore  la  pofition. 

PETERBIDI ,  peuple  de  la  Sarmaàe  Afiatique  l 
félon  Ptolemée, 

PETHOR,  ville  d'Afie  dans  la  Méfopotasfc 
Le  prophète  Balaam  étoit  de  cette  ville,  fituéet 
félon  D.  Calmetjvers  l'Euphrate. 

PETILIA  (StnngoR),  ville  de  l'Italie ,  dans  la 
partie  de  la  grande  Grèoe  appelée  Bruùum  :  elle 
étoit  fituée  fur  une  montagne  efcarpée. 

PhiloÔéte  y  établit  d'abord  une  colonie  qui 
devint  enfuite  la  capitale  des  Lucarnes* ,  &  fit 
dans  la  féconde  guerre  punique  une  longue  ré* 
fiftarice  au  héros  Carthaginois*  MarcelH»,  fon 
rival ,  périt  dans  une  efearmoucho  prés  de  fes 
murailles. 

PETILI ANJE ,  lieu  de  la  SicMe ,  fur  la  route  de 
Mefline  à  Lilybta ,  entre  SophUna  &  Agngt*im  * 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PETINESCA,  PRjENE$HCA,PETINESTAf 
&  Pirenestica  ,  ville  de  la  Gaule  Séquanoife , 
chez  les  Hehtûi9  fur  la  route  de  Magunàdcum  a 
Mcdwlanium ,  entre  Avenûcum  Hêhtàerum  &  Sah* 
durum ,  félon  l'itinértiire  d'Antonio. 

M,  d'Anville  croit  qu'elle  étoit  où  eft  la  ville 
de  Bienne. 

PETINUMH&AURI,  ville  de  l'Italie,  chef 
les  Sénonois. 

PET1RGALA,  ville  de  l'Inde,  eu -deçà  d« 
Gange,  félon  Ptolemée. 

PETIT  ARUS ,  rivière  aux  environs  de  Y  Mute  , 
félon  Tite-Live. 

PETORSI , peuples  de  l'Afrique  t  dans  la  Libye. 
Selon  Etienne  de  Byfance;  ils  étoient  très-nom* 
breux,  &  habitaient  un  grand  pays. 

PETOVIO,*!*  Petobio,  ville  de  la  hante  Pan- 
ponie.  C'eft  oh  la  treizième  légion  avoit  fes  guas* 
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tiers  <fhiver.  Tacite  &  Ptolemée  écrivent  Pttovîo  ; 
suis  Atnmien  Marcellin  dit  Pttobio ,  &  la  place 
dans  la  Noriquc. 

PETRA ,  ville  capitale  de  l'Atabîe  Pétrée.  Elle 
ctt  attribué  à- la  Paleftine  dans  plufieurs  notices  ; 
&  il  fut  un  temps  où  elle  eut  le  titre  de  capitale  de 
la  rroifiéme  Paleftine. 

M.  d'Anville  la  nomme  Pttra  Nabathaorum 
Rtpa%  ou  capitale  des  Nabathéens.  Le  premier 
nom  de  Pttra  étoit  Arkem.  On  croit  que  le  nom  de 
Pttra  lui  vint  de  fa  fitnanoo,      v 

Strabon,  en  parlant  des  Nabathéens,  dit  que 
les  Minéens  &  les  Gerrhéçns  apporroient  leurs 
parfums  à  Pttra  pour  les  y  vendre,  &  il  donne 
une  belle  idée  <de  la  fituation  de  cette  ville. 

Mais  on  peut  croire  aue  dans  le  même  pays 
II  y  a  eu  plufieurs  villes  ae  ce  nom. 

Petra  ,  lieu  du  Péloponnëfe,  dans  l'Elide ,  au 
voifinage  de  la  ville  d'EUs. 

Paufanias;  rapporte  aue  c'eft  où  étoit  le  fépulcre 
dePyrrhon ,  fâs  de  Pittocrate. 

PtTRA  ,  lieu  de  1*  Afie ,  dans  la  Cappadoce , 
Won  Théophrafte. 

PlTRA  (Eski-Trakian),  ville  de  la  Lazyque. 
îrocope  rapporte  que  l'empereur  Juftinien  la  fit 
élever  dans  la  partie  inhabitée  delà  Lazyque,  & 
au  nord  de  laquelle  étoient  les  frontières  de  l'em- 
pire &  plufieurs  villes  fort  peuplées. 

M.  de  Peyffonnel  penfe  que  les  refies  d'une 
ville  crue  les  Turcs  nomment  Eski-Trabran  %  font 
les  décris  de  la  ville  de  Pétrée,  citée  par  Procape. 
Petra  ,  fortereffe  de  la  Macédoine,  au  vcàfi- 
ûage  de  la  ville  de  Pythium ,  félon  Tite-Live  & 
Plutarque» 

Petra  ,  ville  de  la  Sicile ,  dans  l'intérieur  des 
terres,  entre  Enna  &  Megara,  félon  Ptolemée. 
Dans  l'itinéraire  d'Antonin,  elle  eft  placée  fur  la 
rourt  d*  jégrigentum  à  JLilybaum* 

Petra  Achabron»  ville  de  la  Galilée  fupé- 
rieure  f  félon  Jofeph. 

Petra  Aornos.  Selon  Strabon ,  cette  roche 
n 'étoit  pas  éloignée  de  la  fource  du  fleuve  Indus, 
Alexandre  étoit  maître  à9 Aornos ,  avant  d'arriver  à 
la  féconde  fource  de  Y  Indus ,  &  de  le  paffer ,  pour , 
de  ce  pafTage  ,  fe  rendre  en  perfonne  à  Taxlla. 

Petra  Aprnos ,  dans  la  carte  de  M.  d'Anville ,  eft 
marquée  au-deffous,  &  fur  la  droite  de  l'endroit 
où  le  Suafiuj  fe  rcndoit  dans  YIndus,  au  nord-eft 
tiEmbolim*  ,  &  au  nord  de  Taxila. 

Petra  Dicea,  petite  baie  delaThrace,  furie 
Bofphore  ,  dans  la  partie  fud-cft  de  Sinus  Baiycol- 
pas.  Une  petite  rivière  fe  perd  dans  cette  baie. 

Petra  Divisa,  montagne  ou  rocher  du  défert 
de  Mahon  ,   félon  le  premier  livre  des  rois. 

Petra  Maricorum,  château  de  la  Lîgurie, 
Mon  Ortéîius. 

Pet*  a  Sanguinis,  montagne  de  l'Italie ,  dans 
la  Lucanîe.    Elle  s'étend  jufqu'au  champ  Brutien, 
fclon  Procope. 
PETRjE  TRAÇHINLE  ,  montagnes  de  la  Tra- 
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chinie,  dans  la  Phthiotide.  Elles  cnvîronnoient  le 
territoire  de  la  ville  de  MtBs%  félon  Hérodote» 

PETRENSIS  FUNDUS ,  lieu  de  l'Afrique  pro* 
pre.  Ammien  Marcellin  rapporte  que  ce  lieu  a  voit 
été  bâti  en  forme  de  ville  par  le  fcigneur  de  Sal- 
mace ,  frère  de  Firmus. 

PETRIANA ,  ville  de  111e  cT Albion ,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire. 

PETR1NL  Pline  &  Cicéron  nomment  ainfi  le 
peuple  de  la  ville  de  Pttra ,  en  Sicile. 

PETRINUM  SINUESSANUM ,  lieu  de  l'Italie  t 
dans  la  Campante ,  félon  Horace. 

PETROA,  lieu  de  i'Afie,  dans  la  Bithynie,' 
au  Voifinage  de  Nicée ,  félon  Cédréne ,  cité  par 
Ortélius.  r 

PETROCHOUS ,  lieu  de  la  Grèce ,  dans  la 
Béotie ,  aux  environs  de  Thurïum ,  félon  Plu- 
tàrque. 

PETROCORII ,  peuples  de  la  Gaule ,  placés 
parmi  les  Celtes  par  Jules  Céfar ,  &  compris  danp 
l'Aquitaine ,  par  Augufte.  Mais  Pline  fe  méprend 

2uand  il  dit  des  Pttrocom%  ce  qui  convient  aux 
adurch 

Ces  peuples  occupotent  le  pays  qui  répond  au 
diocèfe  de  Périgneux  &  à  celui  de  Sarlar. 

PETRODAVA,  ville  de  laDacie ,  entre  Car- 
fidana  &  Ulpianum^  félon  Ptolemée. 

PETROMANTALUM  ,  ville  de  Gaule  Lyon-  ' 
noife  9  fur  la  route  de  Cafaromagus  à  Lutctùa^  entre 
Cafaromagus  (Beau vais)  &  Brïva  tfara  (Pontoife)  , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin.  s 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  lieu  fe  trou- 
voit  où  eft  actuellement  hiapà  ;  mais  M.  d'An- 
ville n'adopte  pas  cet  avis  ;  il  le  croit  plutôt  dans 
le  Jieu  où  eft  Banulu, 

PETRONIA  ,  nom  d'un  fleuve  de  Hralie, 
fclon  Feftus  Avienus.  Il  alloit  fe  perdre  dans  le 
Tibre. 

PETRONII VICUS.  C'étoit  un  petit  lieu  de  la 
Gaule,  que  Ton  ne  connoit  que  par  une  infeription. 
Il  étoit  fur  la  rive  droite  de  la  Durance  ,  à  quatre 
lieues  d'Ahr. 

PETROPOL1S ,  ville  de  laquelle  il  eft  parlé 
dans  le  code  1  héodofien. . 

PETROSACA,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcadie,  à  quarante  ftades  de  la  fontajne  Clfla. 
Paufanias  le  place  aux  confins  des  territoires  des 
villes  de  Megalopolh  &  de  Mantinée.        ' 

Petrôsaca,  nom  d'une  contrée  de  l'Arabie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PETROSSA,  île  fituce  fur  la  côte  de  la  Cilicie  , 
félon  Suidas  &  Etienne  Vie  Byfance. 

PETUARI A ,  nom  d'une  ville  de  l'île  d'Albion. 
Ptolemée  la  donne  au  peuple  Varifu 

-PETULANTES ,  peuples  qu'Ammien  Marcellin 
place  parmi  les  Celtes ,  comme  fi  c'étoit  la  même. 
*  nation. 

PETUSIA,  lieu  dont  parle  Martial,  mais  dont 
la  pofition  n'eft  pas  connue.  foyrçLa  Martinière» 
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PEUCjE  ,  nom  d'une  nation  Scythe.  Zofime , 
cité  par  Ortélius  ,  les  place  vers  le  Danube. 

PEU  CE,  la  plus  grande  île  &  la  mieux  con- 
flue des  fix  qui  font  fituées  à  l'embouchure  de 
l'ifter  ou  Danube ,  félon  Ptolemée  &  Pomponius 
Mêla. 

PeuC£  ou  Tevc a,  Tune  des  montagnes  qui 
renfermoient  la  Sarmatie  européenne  »  félon  Pto- 
lemée. 

PEUCEESSA ,  île  de  la  mer  Atlantique ,  félon 
Orphée ,  cité  par  Ortélius. 
•  PEUCELA  ,  grande  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du 
Gange,  &  dans  Sa  dépendance  des  Affacani,  félon 
les  indiques. 

On*  lit  Peucolaïtls  dans  Strabon  ,   &  Ptuctûoùs 
-dans  Arrien.  Elle  étoit  fituée  à  la  droite  &  fur  le 
bord  de  Y  Indus,  au  fud  de  Maffaga,  vers  le  33» 
degré  de  lat. 

PEUCELAITIS ,  ou  Peucelaotis,  contrée  de 
Tlnde ,  entre  les  fleuves  Cophènes  &  Indus.  Cette 
contrée  prenoit  fon  nom  de  Pcuccla,  fa  capitale. 

PEUCELL A,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Phrygie. 
Ses  bords  étoient  habités1  par  un  peuple  qui  def- 
cendoit  des  A z ânes  de  l'Arcaaie,  félon  Pau- 
fanias. 

PEUCES ,  nom  de  Tune  des  embouchures  du 
Danube,  félon  Pline.  Il  la  nomme  auffi  Frïmum 
Ofiium. 

PEUCESTjE,  ou  Ptucini  ,  peuples  de  la  Sar- 
matie européenne ,  près  l'île  de  Peuce ,  vers  l'em- 
bouchure  du  Danube ,  félon  Suidas ,  Ptolemée 
&  Strabon.  Les  deux  derniers  écrivent  Pcucïni. 
Selon  Strabon ,  ils  prenoient  leur  nom  de  l'île  de 
Pcucc. 

Ces  peuples ,  de  concert  avec  les  Hérules  &  les 
Goths,  firent  irruption  dans  le  royaume  de 
Pont. 

PEUCETIA ,  la  Peucétie ,  contrée  d'Italie ,  qui 
faifoît  partie  de  l'Apulîe.  Voyt^  l'article  Italtà. 

PEUCETI-dE ,  peuple  de  la  Liburnie ,  félon 
Callimaque,  cité  par  Pline  ,  L.  111 ,  c.  21.  Ce 
dernier  dit  que  leur  pays  étoit  de  fon  temps  com- 
pris fous  rillyrie. 

PÉUCETII ,  peuples  de  l'Italie  ,  dans  la  Peu- 
cétie ,  félon  Strabon. 

PEUCII,  lieu  de  l'Afie,  au-deflus  de  la  ville 
de  Chalcédoine  ,  félon  Nicétas ,  cité  par  Ortélius. 

PEUC1NI.  Voyt\  Peucest*. 

PEUCOLAITjE  ,  peuple  de  l'Inde.  Pline 
nomme  ainfi  les  habitans  de  la  contrée  Pcucc- 
laiùs ,  entre  les  fleuves  Cophènes  &  Indus. 

PHAB1RANUM ,  ville  dans  la  partie  la  plus 
feptentrionale  de  la  Germanie ,  entre  Ttctïia  & 
Trtva  9  félon  Ptolemée ,  L,  2 ,  c.  1/. 

PH AC1UM ,  ville  de  la  Theflalie.  Elle  fut  prife 
&  pillée  par  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  &  en- 
fuite  par  caehius ,  félon  Tite-Live. 

PHACUSSA ,  ou  Phaccusa  ,  village  de  l'E- 
gypte ,  &  chef-lieu  du  nôme  d'Arabie ,  avec  le 
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titre  de  métropole ,  félon  Ptolemée:  Strabon  écrit 

Phaccufa. 

PHADANA ,  lieu  où  Jacob  rencontra  Racticl, 
félon  Sozomènc  &'  Callifte ,  cités  par  Ortélius. 

PHADIZANA,  lieu  fortifié  de  l'Afie,  dans  k 
Cappadoce ,  à  cent  cinquante  ftades  du  ûtuvCP/ù* 
gamuntes ,  &  à  dix  flades  de  la  ville  de  PoUmàmm  ,* 
félon  Arrien. 

PR£  ACES,  peuples  que  Pomponius  Mêla  place 
en  Illyrie. 

PHiECASlA ,  nom  de  Tune  des  iles  Sporades , 
félon  Pline. 

PHiEDiE,  litu  de  la  Sicile,  entre  Meffine  & 
Lconùum. 

PHiEDRIA ,  village  du  Péloponnèfe ,  dans  V Ar- 
cadîe ,  félon  Paufanias. 

PHiCDRiA  ,  nom  d'un  rocher  finie  dans  le  vol- 
finage  de  la  ville  de  Delphes ,  félon  Surdas. 

Diodore  de  Sicile  nomme  ce  rocher  Pkœdrisdts 
Petr*. 

PHjEDRIADjE  (roches), du  haut  defqueUes 
les  Delphins,  félon  Suidas,  précipitérent.Efope, 
vers  la  fin  de  la  quatrième  année  de  la  cinquante* 
quatrième  olympiade  ,  Tan  {61  avant  l'ère  vul- 
gaire :  mais  Plutarque  dit  qu'il  fut  précipité  du 
rocher  Hyampeia. 

PHjEDRUS  ,  nom  d'une  rivière  d'Egypte.  Plu- 
tarque rapporte  qu'elle  fut  deflechée  par  Ifis. 

PHjESANA,  ville  du  Péloponnèfe,  dansl'Ar- 
cadie  ,  fur  le  fleuve  Alphée,  félon  Pindare,  cité 
par  Ortélius. 

PHjESTUS  ,  ville  de  nie  de  Crfcte.  Elle  étoit 
fimée  fur  le  bord  de  la  mer,  &  avoit  été  bâtie 
par  Minos ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

Vénus  étoit  adorée  dans  cette  ville  fous  le  nom 
de  Scotia  ou  de  Tênêèreufc,  vraifemblablement  parce 
que  fes  myfléres  les  plus  fecrets  s'y  cèlébroienr 
la  nuit. 

PHjETELÏNUS,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile, 
félon  Vibius  Séquefter. 

PHiETIALUCl ,  lac  de  la  Grèce ,  dans  TAt- 
tique.  Il  fer  voit  de  limites  entre  les  Athéniens 
&  les  Eleufiniens,  félon  Paufanias. 

PHiETUM ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  l'Ef- 
tiotide ,  félon  Ptolemée. 

PHjEUNTA  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Ar- 
golidc  ,  félon  Diodore  de  Sicile.  «. 

PHAGRES ,  ville  de  la  Thrace  9  au  pied  du 
mont  Panvaus ,  &  au-delà  du  fleuve  Stry mon , 
félon  Stranon  &  Etienne  de  Byfance. 

PH AGRORIUM ,  ville  d'Egypte  %  félon  Etienne 
de  Byfance  ,  qui  cite  Polyhiftor  :  mais  il  n'en 
donne  aucune  autre  indication.  Il  eft  vraifem- 
blable  que  c'efl  la  ville  appelée  par  Strabon  PAj- 
grioriopolis. 

PHAGUS ,  fleuve  du  Péloponnèfe ,  dans  l'E« 
lide.  Paufanias  dit  que  c'efi  le  héros  Bupbagus 
qui  avoit  donné  fon  nom  à  ce  fleuve. 

Phagus,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  au-dchors  de 

la 
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h  ville  de  Troye.  Selon  Homère ,  cVft  jufqu  ou 
s'avança  Hoâor  avec  fa  troupe. 

PHAGYTRA  9  ville  de  l'Inde  9  dans  l'intérieur 
des  terres  &  en-deçà  da  Gange ,  an  pays  du 
peuple  Mafoli ,  félon  Ptolemée. 

PHAI*ACHTHIA ,  ville  delà  Theffalie,  félon 
Ptolemée. 

PHALACRA ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Cy- 
fénaîque  9  entre  Cetnopotu  &  Marabina  9  félon 
Ptolemée. 

PHALACRINE,  ville  du  pays  des  Sabins ,  au 
nord-eft  de  Rt*u ,  &  placée  fur  les  itinéraires  à 
forxante-dix-huit  milles  de  Rome.  L'empereur  Vef- 
pafien  étoit  de  cette  ville. 
PHALACRUS  3  lieu  des  Iodes,  félon  /Elien. 
Phaiacrus,  ou  F  al  ac  rus,  vilie  de  l'Egypte/1 
•  fur  la  route  de  Coptus  à  Bérénice ,  entre  Ariflo 
&  Apolbnus,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PHALACRU3 ,  lieu  fortifié  en  Afie ,  aux  envi- 
rons d»  la  Cappadoce  9  félon  Cédréne  &.  Curo- 
palate. 

PHAUESIJE ,  ville  du  Péloponnèfe,dans  PAr- 
cadie ,  à  vingt  Aades  du  temple  de  Mercure  9  bâti 
auprès  de  Belemi*a9  félon  Paufa^ias. 

PHALAGNI,  ville  firuée  dans  l'intérieur  de 
l'Arabie  heureufe ,  entre  Alvare  &  Salma  ,  félon 
Ptolemée. 

PHAL AGRA ,  ville  de  la  Macédoine  9  dans 
la  péninfule  de  Pallène ,  félon  Ifacius  9  fur  iyco- 
phron  ,  cité  par  Ortélius. 

PHAL  ANNA ,  ou  Phalànum,  ville  de  laThef- 
&lie9dans  la  Perrbébie ,  félon  Eiienne  de  Byfance 
le  Lycophron. 

Phalanwa  9  nom  d'une  ville  de  nie  de  Crète. 
Ecienne  de  Byfance  dit  que  Phagiades  le  péripa- 
téticien  étoit  né  dans  cette  ville* 

PHALANNjEA,  viUc  dej'île  de  Crète, félon 
Irienne  de  Byfance. 

PHAL  A  NTUS ,  montagne  du  Péloponnèfe ,  dans 
l'Arcadie  9  au  nord  de  Megalopolis.  Au  temps  de 
Paufanias  ,  on  y  voyoit  les  ruines  d'une  ville  qui 
avoit  porté  le  nom  de  Phalanu. 

PHALAR A ,  ville  de  la  Theflàlie^fur  le  golfe 
Maliacus ,  félon  Pline  &  Etienne  dç  Byfance. 

PHALARIENSES ,  peuple  de  la  tribu  Eantide , 
fclon  Héfychius  9  cité  par  Ortélius. 

PH ALARIS  9  ou  Phalerium  ,  ville  de  l'Italie, 
dans  l'Etrurie  ,  che*  les  Falifques ,  félon  le  livre 
des  Origines  9  de  Caton. 

Ptolemée  ,  Penys  «THalycarnafle  &  Strabon 
écrivent  Phalerium. 

PHALARNA,  ou  Phalasarna,  ville  fituée 
dans  la  partie  occidentale  de  Crète*   Elle  avoit 
un  bon  port  que  Ton  pouvott  fermer,  &  un" 
temple  de  Diane  Diâymne  9  félon  Dicéarque. 

PH  AL  ARUS ,  petite  rivière  de  la  Grèce ,  dans 
la  Béotie.  Elle  avoit  fa  fource  dans  le  mont  La- 
phyftius  ,  &  alloit  fe  perdre  dans  le  lac  Céphiffis  9 
félon  Panfenias,  L.  ix.  Béotie  ck.  3+ 
PrJALASïA,  promontoire  de  111e  CEubée,  , 
Géographie  ancienne,    Tome  ZJ 
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eflîre  la  ville  de  Sonus  ou  Oreus ,  Si  le  promon- 
toire Dion ,  félon  Ptolemée. 

Phalasia  ,#uPhalesies,  ville  de  PArcadie, 
fur  les  frontières  de  la  Laconie ,  au  fud-eft  de 
Megalopolis.  4 

PHALCIDON ,  nom  dW  ville  de  la  Thef- 
falie,  félon  Polyen  ,  cité  par  Ortélius. 

PHALERENSES,  nom  que  Strabon  donne  aux 
habitans  de  Phalemm ,  ville  de  la  Theflàlte. 

PHALERNA  &  Opheltina  ,  nom  de  deux 
tribus  qui  furent  ajoutées  à  la  Pouille ,  félon  Diodore 
de  Sicile. 

PHALERUM,  ville  de  la  Theffalie,  félon 
Etienne  de  Byfance  &  Suidas.  £ 

PHALERUS,  ou  Phalère;  ancien  port  ou 
havre  d^Athènes  9  avant  que  Thémiftocle  eût  fait 
le  port  de  Pirée.  Ce  fut  du  port  de  Phalère  que 
Mnefiée ,  ancien  roi  d'Athènes ,  partit  avec  ton 
efeadre,  pour  aller  au  fiège  de  Troye.  Long-  temps 
t  avant  lui,  Théfée  étoit  parti  du  même  lieu  pour 
aller  en  Crète  combattre  le  Minotaure.  Auprès 
du  port  de  Phalère  étoient,  i°.  un  temple  de 
Cérés  ;  a*,  affez  près ,  un  temple  de  Minerve 
Seirades  furnommée  aiirfi  d'après  Scires,  l'un  des 
prophètes  de  Dodone,  lequel  avoit  fait  bâtir  le 
temple;  y.  un  temple  de  Jupiter;  4°.  quelques 
autels  aux  dieux  inconnus;  5».  différens autels  à 
plufteurs  héros ,  tels  que  les  en  fans  de  Théfée ,  ceux 
de  Phalerus ,  qui  avoit  donné  fon  nom  à  ce  lieu  9 
&  que  Ton  comptoit  au  rang  des  Argonautes  ;  6% 
un  autel  à  Androgée  9  avec  cette  courte  inferip» 
«on  :  AU  HÉROS.  Pauf.  in  Ait'tca. 

Sur  le  chemin  qui  conduMbit  de  Phalère  à  Athènes; 
il  y  eut  long- temps  un  temple  de  Junon  qui  fut 
brûlé  par  -Mardonius ,  lors  de  Pinvafion  des  Perfes  ; 
il  nerefta  dans  la  fuite  que  quelques  débris  &  une 
fbtue. 

PH ALESINA ,  ville  de  la  Thrace ,  près  du  bord 
de  la  mer,  félon  Pline. 

PHALGA,  nom  d'un  village  de  l'Afie.  Etienne 
de  Byfance  dit  gû'ij  étoit  fitué  à  moitié  chemin  f 
entre  la  ville  de  Séleucie ,  dans  la  Piérie ,  &  cellç 
du  même  nom  dans  la  Méfopotamie. 

PHALIGES .  peuple  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte 9  félon  Pline. 

PHALIS ,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte.  OfirU 
y  étoit  adoré  9  félon  Tzetzès ,  fur  Lycophron. 

PHALIUM.  Ce  lieu  n'eft  Connu  que  par  Plu* 
tarque  (in  Quajl.  GrçcU)9  quifcnible  le  placer  en 
Bythynie. 

PHALORE  t  PHALORIA ,  &  Phaleria.  La 
première  orthographe  eft  de  Lycophron  &  d'E* 
tienne  de  Byfance .  &  les  deux  dernières  fon.t  de 
Tite-Live ,  ville  de  la  Theffalie. 

PHALYCUM,  lieu  de  la  Grèce,  dansKAchaïe; 
au  territoire  de  Mégare,  félon  Théophrafte,  cité 
par  Ortélius. 

PHANA,  nom  d'iujç  ville  de  lltaUe ,  feloa 
Sùeni)e  de  Byfanc*. 
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Phana*,  nom  d'une  ville  de  TEtolie ,  félon 

Paufanias. 

PHAN ACA  ,  ville  de  l'intérieur  de  la  Médie , 
entre  Alicadra  &  Naçada ,  félon  Ptolemée. 

PHANjE,  il*  fituée  près  de  la  côte  de  Tlonie  , 

'  félon  Pline. 

PHAN-E  PORTUS ,  port  de  l'île  de  Chios , 
dans  la  partie  fud-oueft  de  l'île  ,  au  nord  du  pro- 
montoire Phana  ,  vers  le  38e  degré  20  minutes  de 

latitude. 

PhanjE  Promontorium  ,  promontoire  de  l'île 
de  Chios ,  à  la  partie  du  fud  de  l'île ,  vers  le  j8«  deg, 
i«  min.delat. 

PHAN0GORIA ,  nom  d'une  île  fituée  fur  la 
côte  de  la  Cherfonnèfe  Taurique ,  félon  Etienne 

de  Byfance. 

PH  ANAGORIUM ,  PHAN AGORIA ,  ou  Ta- 
martaca  (Taman)%  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique , 
félon  Ptolemée  &  Strabon. 

Cette  ville  étoit  fituée  à  l'entrée  du  Bofphore 
Cimmérien  »  vis^à-vis  de  Bofphorus  ou  Panàca- 
paum  ,  &  à  l'embouchure  du  fleuve  Hypanis. 

Archsanax ,  premier  roi  du  Bofphore ,  ne  poffé- 
doit  que  cette  petite  ville  &  fon  territoire  #  félon 
le  rapport  de  Diodore  de  Sicile.  Strabon  dit  que 
Vénus  y  avoit  un  fort  beau  temple. 

PHANAROEA,paysde  l'intérieur  du  royaume 
de  Pont ,  &  qui  paffoit  pour  en  être  le  meilleur. 
Cétoit  une  vallée  arrolée  par  le  fleuve  Lycus  & 
par  Y  Iris,  qui  produifoit  des  huiles  >  d'excellent 
vin»  &  toutes  les  autres  commodités  de  ht  vie*. 
La  ville  àEupatoria  étoit  dans  cette  vallée ,  & 
-  fituée  au  confluent  de  Vins  &  du  Lycus ,  felon 
Strabon  t  L.  xn ,  p.  ffâ*  v 

Phanaroça,  lieu  fortifié  de  PAfie,  dans  la 
Cappadoce.  Ceft  où  étoit  la  fourcedu  fleuve  Ther- 
modon ,  felon  Pline. 

Phanaroea  ,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  la  Phe- 
cide ,  felon  Tite-live.  Il  rapporte  qu'elle  fut  prife 
par  les  Romains. 

PHANASPA ,  ville  de  l' Afie ,  dans  la  Médie  f 
entre  Phafaba  &  Curna ,  dans  l'intérieur  des  terres  , 
félon  Ptolemée. 

PHANATH-MOAB  ,  nom  d'un  lieu  du  pays 
des  Moabités  r  felon  le  premier  livre  des  rois. 

PHANDAN A ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  grande 
Arménie  ,  entre  Phaufia  8cZamuana9  félon  Pto- 
lemée. 

PHANDRIUM  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  le  voi- 
finage  du  pays  des  Locres  &  du  Pinde,  felon  Chal- 
condyle ,  cité  par  Ortélius. 

PHANEAS;  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie, 
felon  l'infcription  d'une  médaille  rapportée  par 
Goltzius. 

PHANENA ,  province  de  l'Afie,  dans  la  grande 
Arménie ,  felon  Strabon. 

PHANOTES,  nom  d'une  ville  de  l'Epire.  Tite- 
Live  rapporte  que  les  habitans  de  cette  ville  fe 
fournirent  aux  Romains  fans  être  attaqués. 

PHANQTEUS*  vilk  de  h.  Grèce,  dans  la 
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Phocide,  felon  Etienne  de  Byfance,  Polybe  & 
Strabon. 

PHANTIA,  vUle  de  l'Afie  mineure,  dam  1» 
Troade.  Selon  Etienne  de  Byfance ,  elle  avoit  été 
bâtie  par  les  Cuméens. 

PHANUEL,  lieu  de  la  Judée,  dans  .la  tribu 
de  Gad.  11  étoit  dans  le  voifinage  du  torrent  de 
Jaboc. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  lutte  de  Jacob 
contre  un  homme  que  le  prophète  Ofée  appelle  un' 
Ange,  On  bâtit  par  la  fuite  une  ville  en  ce  lieu  :  les 
habitans  réfutèrent  des  vivres  à  Gédéon  ;  mais  ils 
en  furent  punis ,  car  ce  juge  d'Ifraël  fit  abattre 
leur  tour.  Jéroboam  rebâtit  cette  ville» 

PHANUM  APOLLONISyfiège  épifcopàl  de 
rAfie  mineure ,  dans  la  Lydie ,  (ek>n  les  aâes  du 
concile  de  Chalcédoine»  * 

PHARA,  nom  d'une  ville  d'Afrique»  Straboi* 
rapporte  qu'elle  fut  brûlée  par  les  foldats  de 
Scipion.  • 

.  Phara  ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  la  Sargau* 
rsfène ,  félon  Ptolemée. 

PHARiÇ.  Il  me  femMe  hors  de  doute  que  1» 
ville  dont  Homère  écrit  le  nom  au'  fingulier» 
ne  foit  la  même  que  Paufanias  &  Etienne  de  By- 
fance écrivent  au  pluriel  $eep«f ,  Pk*ra>  Il  y  avoit 
Eiufieurs  villes  de  ce  nom  ;  mais  dans  l'endroit  où- 
1  place  ce  poète ,  en*  parlant  au  même  vers  de 
Sparte  &  de  Méfia ,  il  n'èft  pas  douteux  qu'il  n'in- 
dique La  ville  de  Phares  qui  étoit  en  Meflenie ,  à 
l'eft  du  golfe  ,  &  tout  près  du  fleuve  Nédon.  An 
temps.de  Paufanias»  cette  ville  avoit  beaucoup 
perdu  de  fa  puiffance  ;  fes  habitans  avoient  été 
fournis  à  la  domination  de  Sparte  :  on  lui  donnoit 
pour  fondateur ,  Pharis ,  fils  de  Mercure.  On  y 
voyoit  un  temple  de  la  Fortune ,  avec  une  ftatue 
fort  ancienne  de  cette  divinité. 

Phaiue  ,  ou  Phares  ,  ville  de  l'Achate,  dans  la. 
partie  orientale.,  fur  le  fleuve  Mêlas. 

Elle  étoit  belle  &  ornée  :  fa  place  publique  étoit 
vafte»  Au  milieu  fe  voyoit  une  ftatue  de  Mercure 
Agoreus  ou  Dieu  des  marchés.  En  face  étoit  une 
ftatue  oui  rejréfentoit  la  déefle  Veto;  elle  attiroit 
la  vénération  par  l'opinion  généralement  reçu* 
dans  le  pays  qu'elle  contrtbuoit  aux  oracles  qui 
fe  rendoient  dans  ce  lieu ,  &  dont  il  paroir  que 
Mercure  avoit  le  principal  honneur.  Ceux  qui 
vouloient  la  confulter,  verfoîent  de  l'huile  dans 
les  lampes  qui  l'cntouroient  ;  les  allumoient, 
pofoient  fur  l'autel ,  qui  étoit  à  fa  droite  ,  quelques 
petites  pièces  de  monnoie  appelées  chalos,  c'eft-i-dire 
cuivre ,  &  lui  faifoient  à  l'oreille  la  queftion  fur 
laquelle  ils  vouloient  être  éclaircis. 

Les  habitans  de  cette  ville  eurent  beaucoup  à 
fouffrir  de  la  part  des  Etoliens  dans  les  guêtres  de 
ce  peuple  avec  ceux  de  Péloponnètfe. 

Ph ak je  ,  ou  Phares  ville  de  la  Mefllnie ,  fur 
le  golfe'  de  Meflenie ,  au-  nord  -  oueft  de  Cur- 
damyla. 

On  attribuoit   fa   fondation  à  Pharis,  fils  <fc 
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Mercure  &  de  Philodainée,  l'une  des  filles  de 
Danaîis.  Entre  autres  divinités,  on  y  révèroit 
Nicomaque  &  G«g  izus  ,  fils  de  Machaon.  Ils 
avoient  tous  deux  régné  dans  cette  ville  après  la 
mort  de  leur  père  ,  &  comme  à  lui  f  on  leur 
turibooit  l'art  de  guérir  les  malades.  Delà  cette 
extrême  vénération  des  Phariens  pour  le  culte  des 
efpèce*  -le  demi-dieux.  Leurs  temples ,  remplis  de 
r'cvs  [,ré<ens.  Fumoient  prefque  en  tout  temps  de 
l'cncen*.  A*%  facrifices.  On  y  voyoit  un  beau  temple 
de  la  Fortune. 

Auguûe  avoit  attribué  cette  ville  aux  Eleuthéro- 
Lacons. 

Phares  étoit  fituée  à  fix  ftades  de  la  mer,  & 
auprès  il  y  avoit  un  bois  facré ,  dédié  à  Apollon 
Carnéus,  &  dans  ce  T>ois  une  fontaine. 

«Pharjb  ,  nom  d  une  ville  de  111e  de  Crète. 
Ion  Etienne  de  Byfance  &  Pline ,  c'étoit  une 
colonie  de  Méfierions. 

Phar^e,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PHARAMBARA ,  ville  de  l'Afie,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Médie ,  entre  Tigrana  &  Tachafara , 
félon  Ptolemée. 

PHAR  AMI  A ,  Ville  de  l'Egypte  ,  fur  le  bord 
de  la  mer,  &  près  de  l'embouchure  du  Nil  nommée 
Carahcix,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

PHAR  AN,  défert  de  l'Arabie  Pétrée,  prés  de 
CadèVBarné.  C'eft  dans  un  lieu  de  ce  défert , 
nommé  Rtt&ma,  que  les  Ifraélites  firent  leur  15e 
tfarion. 

Phaban  ,  ville  de  l'Arabie  Pétrée ,  à  trois  jour- 
nées vers  l'orient  de  celle  d'Elat.  Ceft  de  cette 
ville  que  le  défert  de  Pkaran  prenoit  fon  nom , 
félon  Eufèbe. 

PHARANGIUM,  fortereffe  de  l'Afie,  dans  la 
Pcrfe- Arménie ,  félon  Procope. 

PHARASTIA ,  ville  de  l'Afie,  dans  l'intérieur 
de  la  Médie,  entre  Phafaba  &  Curia,  félon  Pto- 
lemée. 

PHARATHA ,  ville  qui  étoit  fituée  dans  l'in- 
térieur de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Ptolemée. 

PHARATHON  ,  ou  Pharatus  ,  ville  de  la 
Palefline ,  dans  la  tribu  d'Ephraïm. 

Cétoit  la  patrie  &  ce  fut  le  lieu  de  la  fépulture 
«TAbdon ,  juge  d'Ifraël,  félon  le  livre  des  juges. 

PHARAZANA,  ville  que  Ptolemée  place  dans 
la  Drangiane. 

PHARBJEITHES,nom  d'un  nome  de  l'Egypte, 
félon'  Ptolemée. 

PHARBELUS ,  ville  fituée  vers  la  Theffalie , 
félon  Orrélius.  Elle  eft  donnée  aux  Erétriens  par 
Etienne  de  Byfance. 

PHARB^THUS,  ville  de  l'Egypte,  &  la 
capitale  du  nôme  Pharbctithes ,  félon  Ptolemée. 

Il  eft  auflî  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de  Byfance. 

PHARCIDON ,  viUe  de  la  Theffalie ,  félon 
Tbéopornpe  ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

PHARÈZjEI  ,  peuples  qui  habitoient  dans  la 
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Paleftine,  8c*quJ  étoient  mêlés  avec  les  Chi- 
nanéens. 

PHARGA,  ville  de  l'Arabie  déferte ,  auvoifi. 
nage  de  FEuphrate,  félon  Ptolemée. 
•   PHARIDI ,  nom  de  l'île  des  Lotophages ,  félon 
Théophrafte ,  cité  par  Ortélius. 

PHARIG.fi ,  bourg  de  la  Grèce ,  dans  la  Pho* 
cide,  au  pied  du  mont  Acrorion ,  félon  Plu  tara  ue. 

PHARIGIUM ,  promontoire  de  la  Grèce  ,  dans 
la  Phocide,  entre  Marathon  &  le  port  de  Mychus* 
Les  vaifleaux ,  félon  Strabon ,  pou  voient  mouiller 
en   fureté  au  pied  de  ce  'promontoire.  „ 

PHARION ,  fleuve  de  l'Afie,  dans  l'Arménie, 
&  l'un  des  plus  confidérables  qui  fe  jetent  dans  le 
Tigre,  félon  Pline. 

PHARIS,  petite  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  la 
Laconie,  félon  Paufanias,  qui  dit  qu'elle  étoit 
fituée  près  de  la  rivière  Phelîia ,  fur  la  route  d'A- 
myclée  au  montTaygète.  Du  tems  de  cet  auteur , 
on  n'en  voyoit  plus  que  les  ruines. 

PHARIUM ,  ville  de  l'IUyrie ,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

Pharium.  Etienne  de  Byfance  met  une  yiile  de 
ce  nom  dans  la  Perrhébie. 

Pharium,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Cilicie ,  félon 
Suidas  &  Xénophon. 

PHARMACIE  SINUS,  golfe  de  l'Europe, 
fur  le  Bofphore  de  Thrace  ,  félon  Nicéphore 
Caltifte. 

PHARMACOTROPHI ,  ou  Phaurm  acotro- 
phi  ,  peuples  de  l'Afie ,  parmi  les  Scythes ,  félon 
Pomponius  Mêla,  L.  1,  c.  2. 

PHARMACIUS  SINUS  ,  golfe  de  la  Thrace, 
fur  le  Bofphore  de  même  nom  ,  vers  le  fud-oueft 
du  golfe  Bstycolpas.  Il  fe  je  te  une  rivière  aflez 
conhdèrable  dans  ce  golfe. 

PHARMACUSA ,  ou  Pharmacussa  ,  île  de 
la  mer  Egée  ,  félon  Pline,  Suétone  &  Plutaraue. 

Etienne  de  Byfance  écrit  Pkarmacuffa,  Scia  place 
au-deflus  de  Milet. 

Pharmacusa,  nom  de  deux  petites  iles 
firuées  prés  de  celle  de  Salamina,  félon  Strabon  & 
Etienne  de  Byfance. 

Strabon  rapporte  que  dans  la  plus  grande  de 
ces  îles  fe  voyoit  le  tombeau  de  Circé. 

PMARMALUS,  fiègeépifcopal,dontil  eft  fait 
mention  dans  le  concile  d'Ephèfe. 

PHARMICAS ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  la  Bi- 
thynie ,  félon  Pline. 

.  PHARNACES.  Pline  nomme  ainfi  des  peuples 
de  l'Ethiopie.  - 

PHARNACIUM ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Phrygie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHARNACOTIS ,  nom  d'un  fleuve  que  Plirte 
place  dans  l'Inde ,  aux  environs  du  fleuve  Indus. 

PHARNUTIS,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Bi- 
thynie.  Il  arrofoit  la  ville  de  Nicée ,  félon  Suida*. 

PHARODENI ,  peuples  de  la  Germanie.  Ils 
habitoient  depuis  le  fleuve  CA*/«/fo  jufqu'au  fleuve 
Suevus,  félon  Ptolemée. 

Yyy  t 
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PH AROS  j  nom  d'une  famille  ctex  les  lfraé- 
lites ,  dont  les  encans  revinrent  de  Babylone  au 
nombre  de  deux  mille  cent  foixante-douze.       , 

Pharos  (  Ile  de  ).  Cette  île  fe  trouvoit  à  l'une 
des  embouchures  du  Nil ,  en  face  d'Alcxandie  : 
elle  eft  jointe  au  continent  par  une  chauffée  que 
les  anciens  nommoient  Hcptaflade,  parce  qu'elle 
avoit  fept  ftades  de  long. 

D'après  les  idées  des  anciens  que  la  baffe  Egypte 
s'étoit  formée  du  limon  du  [Nil,  on  croyoit  que 
cette  ile  de  Pharos  avoit  été  autrefois  plus  éloignée 
du  continent.  Homère  dit  qu'il  y  avoit  entre  eux 
l'étendue  que  parcourt  un  vaiffeau  en  un  jour  ;  mais 
combien  de  lieues  faifoient-ils  alors  ? 

Quelques  anciens  ont  cru  qu'Homère  ne  con- 
aoiffoit  pas  les  côtes  de  l'Egypte.  Strabon  croyoit 
que  ce  n'étoit,  de  la  part  de  Ménélas ,  qu'use  exa- 
gération de  voyageur.  Eufthate  croyoit  qu'en 
effet  il  y  avoit  eu  une  journée  de  route  entre 
Pharos  &  Naucraûs.  Si  pourtant  au  lieu  de  faire 
aborder  le  vaiffeau  à  la  côte ,  qui  eft  en  face  de 
l*ile ,  on  fuppofe  qu'il  alla  à  la  bouche  canopique, 
il  fondra  plus  de  temps.  Strabon  dit  qu'il  y  a  150 
ilades^Ce  n'eft  pas  tout;  peut  être  falloit-il  que 
le  vaiffeau  reprît  le  large  pour  éviter  les  terreins 
bas  de  la  côte. 

J'ai  dit  que  cette  ile  fe  trouvoit  en  face  d'A- 
lexandrie. Ptolemée  Philadelphe  y  fit  bâtir  une 
tour  grande  &  fi  magnifique ,  que  quelques  anciens 
l'ont  mife  entre  les  fept  merveilles  du  monde. 
Au  haut  de  la  tour  étoit  un  final  pour  éclairer  les 
vaiffeaux  pendant  la  nuit  :  delà  le  nom  de  Phare  , 
Synonyme  à  Fanal.  On  prétend  que  Softrafte  y 
grava  fon  nom,  &  le  cacha  d'un  enduit  peur 
qu'il  ne  bleflat  pas  d'abord  l'amour-propre  du  fou- 
verain  :  d'autres ,  tel  que  Pline  %  &c.  ont  prétendu 
que  Ptplemée  l'avoit  voulu  ainfi. 

Ce  fut  dans  cette  ile  que  Ptolemée  fit  faire  par 
les  Septante  la  traduftion  de  la  Bible  qui  exifte 
en  grec ,  &  qui  porte  leur  nom. 

Pharos  ,  ou  Issa-Pharos,  ile  de  la  mer 
Adriatique ,  fur  la  côte  de  riïlyrie.  Elle  étoit 
auparavant  nommée  Parost  félon  Pline. 

Pharos  ,  ou  Pharus  ,  fleuve  de  l'Afie ,  aux 
environs  de  la  Cilicie  &  de  l'Euphrate ,  félon 
Xénophoa  « 

Pharos  f  île  fur  la  côte  de  (Italie  ^ts-a-vis  de 
'Brundufium.  Selon  Poniponius  Mêla  ,  elle  fut  ainfi 
nommée  à  caufe  du  Phare  que  l'on  y  éleva  pour 
guider  les  vaiffeaux. 

PHARSALUS,  lieu  de  lTpire ,  ou  Céfar  arriva 
avec  fa  flotte  &  débarqua  ies  foloats.  Mais  on 
croit  qu'il  faut  lire  Paiafima  ,  ce  qui  eft  conforme  à 
Lucain. 

PHARSAIVS, ville  de  la  Theffalie ,  fur  YEnipeust 
au  fud-oueft  de  Lariflé.  Selon  Strabon  elle  étoit 
dans  YJEfiioûdi»  Elle  eft  fur-tout  connue  par  la 
célèbre  bataille  qui  fe  donna  dans  la  plaine  prés 
de  cette  ville .  &  dans  laquelle  Pompée  fut  fi  com- 
plctiemcm  défait  par  Céfar» 
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PHARURIM ,  nom  d'un  lieu  qui  étoit  prék  iz 
temple  de  Jérufalem. 

PHARUS ,  lieu  vers  le  Bolbhore  Cimmérien 1 
félon  l'hiftoire  Mifceilanée.  * 

Curopalate  le  met  prés  du  Pont-Euiin. 

PHARUSII ,  peuple  d'Afrique ,  dans  Hntérieur 
de  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Selon  Ptolemée  ce 
peuple  habitoit  au  nord  des  Mélanogétutia  as ,  &  du 
mont  Sagapola. 

t,  PHARYCADUM,  ville  de  k  Macédoine,  dans 
I  Ettiotide  ,  au  confluent  des  fleuves  Pénée  & 
Curialus,  félon  Strabon. 

PHASjELE  ,  nom  d'une  tour  quHérode  avoit 
fait  bâtir  à  Jérufalein,  en  1'honneu*  de  fon  frère, 
félon  Jofeph. 

PH  ASjELIS ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Benjamin.  Elle  étoit  fituée  dans  une  campagne 
au  feptentrion  de  la  plaine  de  Jéricho ,  fur  W 
bord    du  torrent  de  Carith,  a   trois  lieues  du 
Jourdain. 

Jofeph  dit  qu'Hérodc  la  fit  bâtir  à  ^honneur  de 
fon  frère  Phafelus. 

PHASCAf  ville  de  l'Afie,  dans  h  grande  Ar- 
ménie, félon  Ptolemée. 

PHASCUSIS,  lieu  de  l'Egypte,  félon  S.  Ad* 
nafe,  cité  par  Ortélius. 

PHASELIS  ,  nom  d'un  marais  de  la  Pampbvlie; 
félon  Euftarhe ,  cité  par  Ortélius. 

Phaselis  y  ile  fituée  prés  du  mont  Olympe  : 
félon  Apulée ,  cité  par  Platine. 

PHASELUSSjE  ,  nom  de  deux  iles  de  T Afri- 

3ue,  au  voifinage  du  fleuve  Sirms,  félon  Etienne 
e  Byfaace. 

PHASGA,  montagne  de  la  Paleftine,  dans  la 
tribu  de  Ruben.  Elle  faifoit  partie  des  monts  Àb> 
rim ,  au-delà  du  Jourdain,  dans  le  pays  de  Moab. 

Barac  conduifit  Balaam  fur  cette  montagne  pour 
maudire  le  peuple  d'Ifraèl  qui  étoit  à  Sesàm. 

PHAS1ANI,  les  Phafiens,  peuple  d'Afie,  dans 
les  montagnes  de  l'Arménie. 

Xénophoa  les  place  dans  le  voifinage  des 
Chalybes    &  des  Taoques» 

PHASIS  (Fâche),  nom  de  la  pbs  célèbre  des 
villes  qui  bordoient  le  Phafe  t  félon  Straboi , 
Pline  &  Pomponius  Mêla,  &  à  qui  elle  avoir 
donné  le  nom.  Elle  étoit  fituée  à  la  gauche  & 
près  de  l'embouchure  du  fleuve.  Mêla  prétend 
que  cette  ville  fut  bâtie  par  Thémiflagore  Mife 
fien.  On  y  voyoit  le  temple  de  Phryxu*,  &  un 
bofquet  renommé  par  la  fabte  de  la  toifon  d'or. 

Phasis  (Nehr  Fâche).  Ce  fleuve  de  l'Afie  avoit 
fa  fource  dans  les  montagnes  de  l'Arménie,  & 
après  un  affez  long  cours ,  pendant  lequel  il  s'ac- 
croît d'un  grand  nombre  de  ruiffeaux,  va-fe  jeter 
dans  le  Pont-Euxin ,  après  avoir  traverfé  la  Col- 
chide  ,  qu'il  partage  prelque  en  deux  parties  égales. 
Strabon,  Pline,  Ptolemée,  &c.  parlent  de  ce 
fleuve.  Procope  dit  qu'il  fe  nomme  Bo*st  depuis 
fa  fource  ju(qu'aux  extrémités  de  Tlbétie ,  où  & 
commence  à  s'appeler  Phafe  ,  &  que  là  il 


*H  À 

menée  îfcètre  navigable,  &  porte  de  grands  vaïf- 
fcaux  jnfqu'à  fon  embouchure. 

Strabon  rappone  que  les  Argonautes  Caftor  & 
Poilus  bâtirent  fur  les  bords  du  Phafe  la  ville  de 
Tindaris ,  & ,  félon  Euftathe  ,  Jafon  remonta  ce 
fleuve  jufqu'aux  montagnes  voifines  de  ^Ar- 
ménie. 

Phasis,  fleuve  de  Kle  de  Taprobane,  félon 
Etienne  de  Byfance  &  Ptolemée.  Ce  dernier 
place  fon  embouchure  fur  la  cMb  appelée  le  grand 
mage. 

PHASTEA ,  ville  qu'Etienne  de  ByfanKre  donné 
au  peuple  Sari  ou  Saxi. 

PHATAREI ,  peuples  que  Pline  place  dan*  la 
Sarmarie  Àfiatique. 

PHATERUNESOS ,  nom  d'une  île  déferre  que 
Pline  place  aux  environs  de  la  Cherfennéfe  de 
Tbrace. 

PHATNITES.  Pline  appelle  ainfi  un  nôme  de 
FEgypte. 

PHATURES  9  ville  &  canton  de  l'Egypte , 
dont  il  eft  parlé  dans  les  prophètes.  Il  eft  probable 
que  c'eft  le  Phturis  de  Pline  &  de  Ptolemée. 

PHÀTUS-E  ,  lieu  fortifié  de  l'Afie ,  dans  la 
Méfopotamie,  a  trois  ftations  de  Dara%  félon 
Zofime. 

PHAU ,  nom  d'une  ville  de  Hdumée.  On  veit 
dans  le  trentième  chapitre  de  la  Genèfe ,  que  c'eft 
où  le  roi  Adar  faifoit  fa  demeure. 

PHAUDA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Cappadoce 
Pontique.  Strabon  la  place  dans  la  contrée  de  ce 
pays  appelée  Stdcne. 

PHAUNENA,  province  de  l'Afie,  dans  l'Ar- 
ménie 9  félon  Strabon. 

PHAUN1TA ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  grande 
Arménie ,  &  Tune  de  celles  qu'Artaxias  &  Tha- 
riades  enlevèrent  aux  Mèdes ,  félon  Strabon. 

PHA VONjE  ,  peuples  que  Ptolemée  place  avec 
les  Pkirafi,  fur  la  côte  orientale  de  la  Scan- 
dinavie. '         \ 

PHAURA,  ile  de  la  Grèce,  fur  la  côte  de 
1'Attique,  au-devant  -du  promontoire  Zofter ,  félon 
^rrabon. 

w&  PHAU  SI  A  t  Heu  de  l'Afie  mineure,  dans    la 
partie  de  la  Carie  oppofée  à  l'île  de  Rhodes ,  & 

Îue  l'on  appeloit  Cherfonnèfe  des  Rhodiens ,  félon 
line. 

Phausià  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Médie ,  félon 
Pline.  * 

Phausia,  ou  Phausya,  ville  de  l'Afie»  dans 
la  grande  Arménie ,  entre  Sogocara  &  Phandana , 
félon  Ptolemée. 

PHAZACA ,  ou  PHASAC A ,  ville  de  l'Afie ,  dans 
l'intérieur  de  la  Médie ,  entre  Gau\ania  &  Pha- 
rafpa  ,  félon  Ptolemée. 

PHAZANIA,  contrée  de  l'Afrique ê  au-deflus 
die  la  petite  Syrte ,  félon  Pline. 

PHAZANI1.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  de 
F  Afrique.  11  le  place  au-deflus  de  la  petite  Syrte. 

f  HAZEMONIT1S ,  contée  de  l'Aile,  dans  je 
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Portt.  Strabon  Tétend  depuis  le  âcuvc'Amyfus  juf- 
qu'au  fleuve  Halys. 

PHEA,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Elide; 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Phea  ,  nom  d'un  fleuve  peu  confidérable  du 
Péloponnéfe ,  félon  Strabon. 

Phea  ,  ville  de  la  Theflalie,  félon  Héfychius  ; 
cité  par  Ortéiius. 

PHEBOL  y  île  de  la  mer  des  Indes ,  près  du 
golfe  Arabique ,  félon  Apulée ,  d'après  Ariftote. 

PHECADUM ,  ville  de  h  Macédoine ,  félon 
Tite-Live. 

PHECOZELETARUM  REGIO ,  nom  .d'une 
contrée  de  laquelle  parle  Siméon  le  Métaphrafte.  • 
Ortéiius  foupçonne  que  c'étoit  une  contrée  du 
voifinage  de  l'Egypte. 

PHEGjE A ,  nom  que  l'on  donnoit  à  une  partie 
de  la  tribu  Egéïde ,  le  Ion  Etienne  de  Byfance. 

PHEGiEA,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  l'Ar- 
cadie.  Elle  fut  fondée  par  le  roi  Phégée ,  frère  de 
Phoronée,  félon  Ifidore  de  Charax  ,  cité  par 
Etienne  de  Byfance. 

PHEGjE.  Etienne  de  Byfance  donne  ce  nom  à 
une  partie  de  la  tribu  Pandionide. 

PHEGQR  ,  nom  d'une-montagne  :  Ortéiius  cite 
Ifidore.  On  croit  que  c'eft  delà  que  s'eft  formé  le 
nom  de  B&al-Phegor.  Mais  où  étoit  cette  mon- 
tagne ?  probablement  dans  la  Paleftine  ;  c'eft  tout 
ce  que  l'on  en  fait  de  mieux. 

PHEGOS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theffalie: 
elle  étoit  fituée  près  du  lieu  où  étoit  l'oracle  de 
Jupiter ,  qui  fut  depuis  transféré  en  Epîre,  félon 
Qnéas. 

PHEGUS,  nom  que  l'on  donnoit  à  une  partie 
de  la  tribu  Erefthéïde. 

PHEI A ,  ville  de  Triphylie  t  au  nord-oneft  de 
Letrini ,  au  fond  d'un  petit  golfe. 

Strabon  &  quelques  autres  auteurs  qui  en  par- 
lent ,  n'en  difent  rien  d'intéreûant.  Elle  avoic  un 
port  &  une  petite  île. 

PHELES$jEI  ,  peuples  de  l'Italie ,  aux  environs 
de  la  Japygie ,  &  près  des  Umbri  ,  félon  Etienne 
de  Byfance.  •  # 

PHELLEUS ,  montagne  de  la  Grèce  ,  dans  l'At- 
tique,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHELLOE,  ville  peu  confidérable  du  Pélopon- 
néfe, dans  l'Achate ,  au  voifinage  d'jEgira,  (clon 
Paufanias.  Il  paroît  que  cette  ville  n'étoit  pas  très- 
ancienne,  puifque  cet  auteur  di£  qu'elle  ne  fut 
pas  habitée  pendant  tout  le  temps  que  les  Iojiiens 
poffédèrent  ce  pays.  Elle  étoit  fituée  dans  un 
terrein  pierreux ,  &  elle  avoit  un  fort  bon  vigno- 
ble. Vers  les  montagnes ,  on  trouvoit  beaucoup  de 
bêtes  féroces  :  on  y  voyoit  les  temples  de  Diane 
&  de  Bacchus ,  ornes  de  fiatues. 

PHELLIA ,  fleuve  du  Péloponnéfe ,  dans  la 
Laconie,  félon  Paufanias. 

Il  commençoit  fur  les  frontières  de  la  MeiTénie,' 
,  couloit  à  l'eft  par  le  fud  d'Amyctèes ,  &  alloit  fie 
jeter  dans  FEui ous. 
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PHELLINA ,  ville  de  l'Afrique,  félon  Diodore 
de  Sicile.  * 

PHELLUS ,  ville  de  T Afie  mineure  ,  dans  la 
Lycie.  Elle  étoit  fttuée  dans  un  enfoncement  à 
Vovpo(ited'Antipheltus9  félon  Pline.  • 

Cette  ville  a  été  épifcopale  ,  félon  la  notice  de 
Hiéroclès. 

PheLlus,  ou  Phello  ,  ville  du  Péloponnéfe, 
dans  l'ELide ,  au  voiilnage  d'Olympia  ,  félon 
Strabon. 

Phellus,  montagne  de  l'Italie,  félon  le  grand 
étymologifte, 

PHELLUSA ,  ile  ûtuée  aux  environs  de  celle 
de  Lesbos,  félon  Pline. 

PHEK1L£  s  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie, 
&  dans  là  contrée  nommée  Arnée ,  félon  HeLla- 
nicus  ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

PHENEOS ,  ville  de  1* Arcadie ,  au  nord-oueft 
tfOrchomènc. 

Elle  avoit  été  d'abord  bâtie  fur  le  haut  d'une 
montagne  ;  &  Paufanias  vit  encore  des  ruines  dans 
cet  ancien  emplacement.  La  ville  nouvelle  étoit 
bâtie  au  bas  de  cette  montagne  :  mais  la  citadelle 
étoit  fur  un  roc  très-élevé. 

On  voyoit  à  Phtnios  les  ruines  d'un  temple 
de  Minerve  Tritonia  ;  fur  le  penchant  de  la  mon- 
tagne étoit  un  ftade ,  &  fur  la  cime  le  tombeau 
d'Iphicles  ou  Iphiclus ,  comme  l'écrit  Diodore  :  il 
étoit  frère  d'Hercule  &  père  d'Iolas,  ce  brave  corn* 
pagnon  de  fes  travaux.  On  célébroit  tous  les  ans 
une  cérémoftie  religieufe  en  fon  honneur. 

Mercure  étoit  la  principale  divinité  du  pays  : 
il  avoit  un  beau  temple,  avec  une  ftatuede 
marbre  faite  par  un  très-  habile  ftatuaire.  Tous  les 
ans  on  célébroit  des  jeux  en  fon  honneur,  fous 
le  nom  de  jeux  htrmUns. 

Les  Phénéates  avoient  aufli  un  temple  de  Cérés , 
&  les  myftèrcs  de  cette  déefle  s'y  célébraient  avec 
beaucoup  de  folemnité ,  &  de  la  même  manière 
qu'à  Eleufis  ;  les  gens  du  pays  prétendoient  que 
la  première  inftitution  en  avoit  été  faite  chez  eux. 

Peu  loin  de  là  étoit  le  tombeau  de  Myrtil , 
écuVer  d'GEnomaùs. 

On  fait  qu'Œnomaùs  avoit  promis  fa  fille  Hip- 
podamie  à  celui  des  princes  qui  le  vaincroit  à  la 
courfe  des  chars. 

Il  avoit  triomphé  d'un  très-grand  nombre ,  par 
la  vîtefle  de  fes  chevaux  &  l'habileté  de  fon  co- 
cher Myrtil  :  celui-ci,  devenu  lui-même  amou- 
reux de  la  princefle  9  &  n'ofant  entrer  en  lice  avec 
fon  maître  ,  fe  prêta  aux  follicitations  de  Pélops. 
Il  lui  promit  de  le  lai  (Ter  vaincre  CEnomaùs  ,  à 
condition  qu'il  lui  permettrait  de  fe  livrer  à  fon 
amour  pour  la  princelîe ,  d^s  le  premier  jour  de 
leur  mariage.  Pélops,  plus  flatté  de  la  gloire  &  des 
avantages  d'un  triomphe  qui  lui  afluroitla  main 
d'une  belle  pr  in  cette  &  la  fucceflion  d'un  royaume , 
que  retenu  par  la  honte  d'un  faux  ferment ,  promit 
tout  ce  que  Myrtil  exigea  de  lui ,  bien  réfolu  ce* 
pendant  de  ne  pas  teajf  (es  promettes.  L'écuyer 
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Myrtil  étoit  trop  Intérefle  à  ne  pas  finir  parole 
pour  y  manquer  :  il.lahTa  vaincre  Pélops, qui  le 
fit  bientôt  repentir  de  fon  lâche  projet ,  &  le  punit 
de  la  .trahifon  :  il  le  jeta  dans  l'eau. 

Au-delà  de  Phcncos  on  avoit  élevé  un  temple 
d'Apollon  Pythius  :  mais  on  n'en  voyoit  que  les 
ruines  au  temps  de  Paufanias.  Cétoit  une  fuite  de 
l'état  de  fbibleue  où  fe  trouvoient  les  Grecs  :  car 
la  vénération  cks  peuples  pour  cette  divinité  étoit 
encore  la  mêoR;  &  les  Phénéates  continuoient 
de  lui  facrifier,  quoiqu'il  ne  refiât  de  fon  .temple 
qu'un  autel  de  marbre. 

Cétoit  une  opinion  accréditée  par  le  temps , 
qu'Evandre  étoit  de  Phcncos ,  &  c'eft  à  quoi  Vir- 
gile fait  allufion  dans  ce  vers  : 

Acccffi  fi»  cupidus  Phcnci  fub  mania  duxi. 

4Ln.  L*  vm9  v.  i6j. 


Ceft  Evandre ,  qu'il  appelé  ici  le  Phénéen. 

PHENEUS ,  lac  ou  étang  du  Péloponnéfe ,  dans 
l'Arcaoje.  Selon  Paufanias,  le  fleuve  Ladoh  y 
prenoit  fa  fource. 

Pheneus  ,  ou  Pheneum  ,  ville  du  Pélopon- 
néfe, dans  1* Arcadie  ,  près  de  Nonacris  s  feloa 
Strabon.  C'eft  le  même  que  Phtneos. 

PHENNESUS ,  PHjENON  ,  nom  d'un  lieu  dans 
l'Arabie  ,  où  il  y  avoit  des  mines  métalliques. 

PHENUSTUS,  FENUSTUS,  &  PHENUTUS, 
iiége  épifcopal  de  l'Arabie ,  fous  la  métropole  de 
Bojîra.  La  notice  de  Léon  le  fage  écrit  Phtnutus, 

PHERjE,  fleuve  du  Péloponnéfe,  au-delà  du 
fleuve  Pamtfus,  fur  le  golfe  de  Meflenie,  félon 
Ptolemée  &  Strabon, 

Pher^  ,  ville  de  la  Macédoine  ,  dans  la  Pé- 
lafgie ,  félon  Ptolemée  &  Tite-Live.  Elle  eft  placée 
dans  la  Theflàlie  par  Cicéron  &  Paufanias. 

Pher^e,  Fera  ,  ou  Fere  ,  ville  de  l'Ane ,  dans 
la  Sérique,  félon  Ammien  Marcellin. 

Pher^s  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  Béotie ,  feloa 
Homère. 

Strabon  dit  que  c'étoit  un  des  quatre  villages 
qui  fe  trouvoient  dans  le  territoire  de  la  ville  £ 
pelée  Tanagra,  ™ 

Pher^  ,  ville  du  Péloponnéfe  ,  dans  la  La- 
conie ,  félon  Pline  &  Paufanias.  (  Voyc^  Phar^.  ) 

Pherje.  Selon  Etienne  de  Byfance ,  il  y  avoit 
encore  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Japygie ,  une 
autre  dans  l'Etolie  ,  &  une  troifième  chez  les 
Parthyéens. 

PHER.A,  Cette  ville  étoit  dans  la  Theffalie , 
fur  les  confins  de  la  Pélafgiotide ,  vers  la  Ma- 
gnéfie  &  la  Phtiotide.  Elle  étoit  fur  la  rive  gauche 
d'un  petit  fleuve  appelé  Naurus  9  vers  le  fud-eft 
du  lac  Bœbeis.  Ceft  à  tort  que  quelques  auteurs 
Font  indiquée  comme  une  ville  de  la  Macédoine. 
Strabon  la  place  fur  les  confins  de  la  Pélafgio- 
tide, du  coté  de  la  Magnéfie,  &»  ajoute  que  fon 
port  fur  le  golfe  Pélafgique  étoit  le  lieu  nomîné 
Pagafcs. 
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Cette  ville ,  au  temps  de  Philippe ,  père  d'A- 
lexandre ,  occupoit  un  rang  confidérable  en  Thef- 
falie ,  puifque  Alexandre ,  qui  en  étoit  roi  9  ce  que 
les  auteurs  Grecs  rendent  par  le  nom  de  tyran  , 
quand  le  prince  a  fubjugué  une  nation  libre ,  avoit 
mis  plufieurs  villes  de  la  Theflalie  fous  fa  dépen- 
dance. Les  Tbeffaliens  implorèrent  le  fecours  de 
Philippe  ;  il  vint  &  battit  le  tyran  qui ,  à  caufe 
de  fa  conduite ,  fut  mis  à  mort  peu  après  par  fa 
propre  femme  ,  aidée  de  fes  parens  :  mais  il  fallut 
encore  que  Philippe  rentrât  en  Theflalie ,  fût  deux 
fois  battu  par  Lycophron  ;  mais  enfin  il  le  défit  à 
(on  tour,  &  reçut  de  lui  la  ville  de  Phéres. 

Philippe  fe  fit  un  mérite ,  en  cetje  occafion ,  de 
rendre  la  liberté  à  toute  la  Theflalie.  "Cette  ville 
eut  encore  à  fouffrir  des  ravages  de  la  guerre,, 
lorfque  les  Romains  portèrent  leurs  armes  en 
Theflalie  &  en  Macédoine. 

PHERjEA,  ville  du  Péloponnèfe.,  dans  l'Ar- 
cadie,  au-deflus  de  Dyme,  félon  Strabon. 

PHERENDIS,  ville  de  l'Afie,dans  la  grande 
Arménie ,  à  IVient  du  Tigre ,  entre  Si*  &  Ttgra* 
noctrta  %  félon  Ptolemée. 

PHEREPUM  ,  ville  de  PAfie  ,  au  voifinage  de 
l'Euphrate,  félon  Nicétas ,  cité  par  Ortélius. 

PHERETIANI ,  peuples  de  la  Ligurie  ,  félon 
les  origines  de  Caton  ,  citées  par  Ortélius. 

PHEREZIE.  La  Genèfe  en  fait  mention.  Cé- 
ment vraifemblablement  des  gens  ruftiques  qui 
s'étoient  emparés  de  quelque  terrein  vacant,  & 
ne  demeu/oient  que  dans  des  villages. 

PHERINUM ,  ville  de  la  Theflalie ,  félon  Tite- 
Live. 

PHERME,  ou  Ferme  ,  montagne  de  l'Egypte, 
dans  le  défert  de  Sétè.  Sozomene  rapporte  que 
c'eft  où  demeuroit  faint  Paul,  hermite.  Ma»  on 
ne  (ait  trop  dans  quelle  partie  elle  fe  trouvoit  ; 
on  fe  contente  de  dire  que  c'étoit  dans  la  Thé- 
baïde. 

PHERONIA ,  ville  fituée  fur  la  côté  orientale 
de  Tile  de  Sardaigne,  entre  l'embouchure  du  fleuve 
Codais  &  la  ville  d'OHia ,  félon  Ptolemée. 

PHERRAC1A ,  ville  de  P Afie ,  dans  la  Col- 
chide ,  félon  Strabon. 

PHES-DOMIM ,  ou  Aphez-Dommim  ,  lieu  de 
la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda  ,  entre  Soco 
&  Apca.  Ce  fut  là  que  s'aflembla  l'armée  des 
Phitiftins ,  dans  laquelle  étoit  Goliath.  Ce  peuple 
s'aflembla  encore  dans  ce  même  lieu  ,  lorfque 
David  fut  reconnu  roi.  H  y  a  des  auteurs  qui 
croient  que  le  vrai  nom  étoit  Dommius  ou  Dam- 
mus  t  qui  fignifie  le  fang. 

PHESCENNiUM ,  ville  de  l'Italie,  dans  PE- 
trurie ,  félon  le  livre  des  origines  de  Caton  ,  cité 
par  Ortélius» 

PRESTE',  ville  de  Pile  de  Chypre ,  fituée  fur 
le  bord  de  la  mer,  dans  fa  partie  méridionale, 
félon  Dîodore  de  Sicile  ,  L+  79. 

Denys  le  Périégète ,  vers  88  ,  en  fairune  ville 
4e  l'intérieur  des  terres,  prés  de  Gortyne» 
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PHESTI ,  lieu  de  l'Italie ,  <ïans  le  Laùum ,  à 
Pextrémité  du  territoire  de  la  ville  de  Rome.  Strabon 
rapporte  que  c'eft  où  les  prêtres  faifoient  les  fa- 
crinces  nommés  Ambarvatia* 

PHESTUM ,  ou  Phjestum  ,  ville  de  la  Thef- 
falie,  dans  PEftiotide,  félon  Tite-Live. 

PHEUGARUM ,  ville  de  la  Germanie ,  entre 
Tulifurgium  &  Canduum,  félon  Ptolemée. 

PHi-HAHIROTH ,  ou  Phiachiroth.  Ce  lieu 
éteit  j  à  ce  que  l'on  croit ,  fur  le  bord  de  la  mer 
Rougr .  On  trouve  dans  l'Ecriture ,  en  parlant  du 
départ  des  Ifraélites ,  que  Dieu  dit  à  Moïfe  :  Dites 
aux  Enfans  d'Jfraël  qu'Us  retournent ,  &  qu'ils  aillent 
camper  vis-à-vis  de  Phy-Hahiroth  :  or  ce  nom  fignifie 
le  défilé  (au  propre  la  bouche)  de  Hahiroth.  Dom 
Calmet  penfe  que  ce  peut  être  la  ville  SHcroo* 
polis. 

PHIA ,  nom  d'une  ville  du  Péloponnèfe.  Elle 
fut  un  fujet  de  auerelles  entre  les  Laconiens  & 
les  Mefiféniens ,  félon  Homère ,  cité  pa/  Etienne 
de  Byfance. 

PHIAGIA ,  ville  ou  bourgade  de  la  Grèce 
dans  PAttique,  attribuée  par  une  infeription  donnée 
par  Spon ,  à  la  tribu  Hadrianide. 

Mais  quelques  autres  tribus  avoient  auffi.  des 
lieux  de  ce  nom. 

*  Phiagia  ,  bourgade  de  la  Grèce ,  dans  PAt» 
tique,  félon  Etienne  de  Byfance,  qui  le  donne  à  la 
tribu  Pandionide» 

PHI  AL  A ,  fontaine  ou  lac  au  pied  du  mont  Her- 
mon.  Cétoit  une  des  deux  fources  du  Jourdain  > 
félon  Jofeph  »  qui  dit  qu'elle  couloit  par  des  ca- 
naux fouterreins,  &  enfuite  forant  de  terre,  fe 
joignoit  avec  l'autre  à  la  ville  de  Dan.    .    . 

Phi ala  ,  ou  Phi ale  ,  lieu  de  l'Egypte ,  dans 
le  Nrl  &  dans  la  ville  de  Memphis. 

Pline  rapporte  que  c*eft  où  Pon  jettoit ,  tous- 
les  ans  ,  une  coupe  d'or  &  une  d'argent  r  le  jour 
de  la  naiflance  du  dieu  Apis. 

Phi  ala  ,  ou  Phiale.  C'eft  ainfi  que  Pline  nomme 
la  fource  du  Nil. 

PHIALE  ,  lieu  de  l'Egypte ,  dans  ta  ville  d'A- 
lexandrie. 

Selon  Procope,  l'empereur  Jufiinien  le  fit  for- 
tifier ,  pour  ferrer  le  bled  que  Pon  y  portoit  de. 
l'Egypte. 

PHIALIA  ;  ville  du  Péloponnèfe,  dans  PAr- 
cadie ,  entre  Heraa  &  Tegea ,  félon  Ptolemée. 

Cette  ville  étoit  auffi  nommée  PhigaUa,  félon* 
Etienne  de  Byfance  &  Paufanias» 

Phialia  ,  ville  de  l'A  fie,  dans  la  Bithynie* 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PHICARI ,  ou  Phycari  ,  peuples  de  l'Inde*. 
Pline  les  place  fur  le  mont  Caucafe. 

PH1CEUM,  montagne  de  la  Grèce,  dans  ht 
Béotie,  félon  Etienne  de  Byfance  &  Apollpdore. 

PHICORES  ,  peuples  de  PAfie ,  parmi  les  Méo- 
tiques.  Ils  habitoient  entre  le  Bofphoze  &  le 
Tanaïs ,  félon  Pomponius  Mêla. 

PE1DALIA ,  petit  pott  de  la  Thrace,  fur  le 
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Bofphore  de  Thrace,  vers  le   fudeft  du  golfe 

Ltojlenivs.  Une  petite  rivière  fe  perd  dans  ce  port. 

PHIDALLE,  golfe  de  l'Europe  9  fur  le  Bof- 

Shore  de  Thrace ,  aux  environs  de  By  fance ,  félon 
aidas. 

PHIGALIA ,  ou  Phigalie,  ville  de  l'Areadie, 
fur  un  rocher  haut  &  fort  efcarpé,  près  de  la 
rivière  de  Lymax  ,  &  au  fud-oueft  de  Mégalo» 
folif. 

On  n'étoit  pas  d'accoftl  fur  l'ctymologie  de  fon 
nom  :  mais  les  fentimens  fe  réuni  ifoient  à  croire 

Ju'elîe    avoit  autrefois  celui  de  PàygaUt  avant 
'avoir  celui  de  Phialia. 

Une  fituation  ft  avantaeeufe  avoit  fait  defirer 
eux  Lacédémoniens  de  pofléder  cette  place  ,  pour 
s'en  faire  une  clef  de  l'Areadie ,  dont  ils  feroient 
de  même  les  maîtres  à  l'aide  d  une  forte  garnifofl. 
Us  prirent  les  armes  contre  tes  Phigaliens)  & 
après  les  avoir  battus  en  rafe  campagne ,  ils  vin- 
rent metue  le  fiège  devant  leuf  ville ,  &  la  pri- 
rent ep  effet  l'an  659  avant  J.  C.  Paufanias  dit 
que  ce  fut  fous  l'archontat  de  Miltiade  que  les 
malheureux  Phigaliens ,  obligés  de  capituler,  for- 
tirent  &  abandonnèrent  leur  ville  à  l'ennemi.  Flattés 
cependant  de  quelque  efpéranoe  d'y  rentrer,  ils 
confultèrent  l'oracle  de  Delphes,  qui  leur  répondit 
que  tous  leurs  efforts  n'étoient  pas  capables  de1 
fe  procurer  un  fuccés  de  cette  importance ,  mais 
qu'ils  réufliroient  sûrement,  s'ils  pouvoient  en- 

n;er  cent  hommes  choifis  de  la  ville  à'Oreftafium 
es  accompagper  dans  cette  expédition  ;  que 
cependant  ces  braves  hommes  y  trouveroient  une 
mort  inévitable.  Cette  fourberie  adroite  eut  tout 
le  fuccès  que  fans  doute  on  s'en  étoit  promis. 
Dans  ces  temps  d'héroï fme ,  où  la  paffion  des  com- 
bats &  l'amour  de  la  gloire  acquife  par  tes  armes 
étoient  percées  jufqu'au  fanatifme ,  il  ne  falloir 
qu'annoncer  un  grand  danger  pour  attirer  des 
combattans.  A  peine  la  réponfe  de  l'oracle  fut-elle 
foc  des  généreux  Oreflafîens  ,  que  ce  fut  entre 
eux  à  qui  marcherait  pour  cette  brillante  expé- 
dition. Ue  concert  avec  les  Phigaliens,  ils  atta» 
quèrent  leurs  ennemis ,  déterminés  à  vendre  chè- 
rement une  vie  qu'ils  étoient  réfolus  de  facrifier; 
ils  firent  un  grand  carnage  des  Lacédémoniens, 
qui  périrent  tous ,  excepté  te  très-petit  nombre 
qui  échappa  par  la  fuite. 

On  voit  dans  Polybe ,  que  cette  ville  fit  al- 
liance avec  les  Etoliens ,  &  que  «leurs  troupes  en 
fortoient  pour  défoler  les  terres  du  voifinage ,  par* 
ticutiérement  celles  des  Mefféniens. 

Dans  la  place  publique  de  Phigalie ,  on  remar- 
quoit  deux  monumens  fort  conkdérés. 

i°.  La  ftatne  de  ce  fameux  athlète  Arrachioa , 
qui ,  fur  le  point  d'être  étranglé  par  fon  adver- 
faire,  lui  arracha  l'aveu  de  fa  défait*,  en  lui  caf-. 
faut  le  petit  doigt  du  pied. 

20.  La  fépulmre  des  cent  Oreftafiens  qui  s'étoient 
fi  genéreutement  dévoués  à  la  mort  pour  afiurer 
la  conquête  de  la  ville» 
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Au  fommet  du  recher  fur  lequel  étoit  finie  Phi- 
galie ,  il  y  avoit  une  plate-forme  aflez  fpacieufe 
pour  contenir  un  temple  de  Diafie  Confttvatnct  : 
on  y  voyoit  fa  ftatue.  Quelques  autres  ftatues 
fe  voyoient  dans  un  lieu  d'exercice  peu  éloigné, 

PHIGAMUS  ,  fleuve  de  la  Cappadoce,  à  qua- 
rante ftades  de  la  ville  tiOenot ,  fclon  Arrien , 
dans  fon  périple  du  Pont-Euxin. 

PHIGASEUS,  «Phigasensis,  peuple  du  Pé- 
loponnéfe  ,  dans  l'Areadie ,  félon  Hérodote. 

PHIGI A ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de  l'Arabie 
heureufe,  entre  Saphtha  &  Badaïs,  félon  Ptole* 
mée. 

PHIGOUS  ,  -peuple  de  la  Grèce ,  dans  l'At- 
tique.  Il  étoit  de  la  tribu  Ereâhéïde ,  &  nommé 
par  Harpocration  Phigoufion. 

PHILA ,  ile  de  l'Afrique  ,  dans  le  cours  du 
fleuve  Triton  a  en  Libye  ,  félon  Diodore  de 
Sicile, 

PHIJ, ACTES,  rivière  d*l\Afie  mineure,  qui 
fe  perdoit  au  golfe  Hermamus ,  dans  le  Bofphore 
de  Thrace. 

PHILADELPHEI,  ou  Philadelphie,  peuplé 
de  i'Afie  mineure  ,  dans  la  Lydie.  Il  habitoit  la 
ville  de  Philadelphie  ,  fituée  au  pied  du  mont 
Tmolus ,  félon  Etienne  de  Byfaiice. 

PHILADELPHIA ,  ville  de  I'Afie  mineure, au 
pied  du  mont  Tmolus ,  à  quelque  diftance  à  l'eftde 
Sardes  Les  bornes  de  la  Lydie  &  de  la  Phrygieayant 
fort  varié ,  on  ne  peut  aceufer  Strabon  d'inexac- 
titude pour  aSroir  mis  cette  ville  dans  la  Myfie. 
voici  (es  propres  paroles  :  Mira  <tt  Avfovç  hn  oî 
Mvrat  xtà  *-«Ajf  $5iAo^s  A$toi  (  p.  627  )•  Après  les 
Lydiens  font  les  Myftens  &  la  ville  de  Philadel- 
phie. Cet  auteur  ajoute  qu'elle  avoit  éprouvé  de 
violens  tremblemens  de  terre.  Il  avoit  dit  (p.  $79) 
i  fç  QifrafiKyetti.f  «/s  tv?  Tf  i'x*f  *Xfl  Tiirrwf.... 
Philadelphie  n'a  pas  de  muraille  où  Ton  foit  en 
sûreté.  Auffi  ,  félon  cet  auteur ,  une  partie  des 
habitans  vivoient  à  la  campagne ,  où  ils  culti* 
voient  des  champs  fertiles. 

Le  nom  de  cette  ville  fignifiant  l'amitié  du  frère; 
cela  fuppofe  une  intention  à  fon  fondateur,  quel 
qu'il  foit.  Selon  Etienne  de  Byfance ,  elle  tirait 
fon  nom  d'Attalus  Philadelphe ,  frère  d*Eumènes. 
Elle  fut  célèbre  par  fes  fêtes  &  fes  jeux  publics, 

Elle  devint  épifcopale  ;  &  elle  étoit  encore  con- 
fidérable  lorfque  les  Turcs  s'en  emparèrent. 

Philadelphia  ,  ville  de  i'Afie ,  dans  Pinte* 
rieur  de  la  Cilicie  ,  entre  Domûopolis  &  Seleucla 
AfptTA ,  félon  Ptolemée  ;  elle  étoit  fur  le  C*fy- 
cadnus ,  à  peu  de  diftance  à  l'ouert  SOlba. 

Elle  devint  aufli  épifcopale  :  on  ignore  le  nom 
de  (on  fondateur. 

Philadelphia  ,  ville  capitale  des  Ammonites: 
Elle  étoit  fituée  dans  les  montagnes  de  Galaad, 
vers  les  fources  du  fleuve  Ara  on.  Son  nom  oriental 
étoit  Rabbat-Ammoru  Elle  a  été  attribuée  à  TA* 
rabie  par  quelques  auteurs, 

•     *  Won 
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Selon  Etienne  de  Byfance ,  c'étoît  la  rforfièrne  t 
fille  de  la  Syrie ,  qui  porta  fucceflivement  les 
noms  tfAmmana  (  il  veut  dire  Ammon  )  ,  &%Aflaru , 
&'  enfin  de  PhiUdtlphla  f  d'après  le  nom  de  Pto- 
lémèe  Phrtadelphe.  Pline  favoit  auffi  le  nom  oriental» 
puifqu'il  TappeUe  Rabat .  Ammana. 
'  Ç'avoh  été  la  demeure  d'Og ,  roi  des  Ammo- 
nites ,  &  du  temps  de  Moïfe  on  y  montrait ,' 
At-il,  fan  Ut  de  -fer,, long  de  neuf  coudées  & 
large  de  quatre.  Probablement  fa  taille -étoit  bien 
iatèrieure  à  la  grandeur  de  (on  lit. 

Lorfqu'Uiy  eut  une  dm  fi  on  dans  la  Pale  Aine, 
feus  le  nom  dé  Décapote  ou  les  dix  villes  ;  Phi- 
ladbtyhît  y  fut  tiQroprife  ,  fit  fit  partie   de  ce 
nombre. 

•  PHiladelphia,  ville de:l'E]gypte, félon  Etienne 
de  Byfance. 

PHILrfEUM  ,  ville  fituée  dans  la  partie  la  plus 
feptentrionale  de  l'ancienne  Germanie ,  félon  rto- 
kmée,  £.'//,  c.  #/. 

PHIHAH1ROTH,  ou  Hiroth  ,  ancienne  ville 
qui  étoit  fituée  à  l'extrémité  du  golfe  Arabique , 
au  fud  lie  Magdatum.  Ce  toit  ou  étoit  campé 
Pharaon ,  lorfqae  les  Ifraélites  étotent  à  Béellé- 
jfhon.  fVyrç  Phi-Hahiroth. 

PHILAIDE ,  nom  qu'Etienne  de  Byfance  donne 
a  un  peuple  de  la  tribu  Egéïde  dans  FA  ni  que. 
PHILANORIUM,  lieu  du  Péîopcnnèfe , .  dans 
•    l'Argolide ,  félon  Paufanias. 

PHILA&CHI,  peuples  de  l'Aiie.  Strabon  les 
joint  aux  Sanites,  qui  habitoient  le  long  de  l'Eu* 
pb  rafle  &  dans  la  Syrie. 

PUILE  &Phileas,  petite  contrée  du  territoire 
de  Byfance  t  félon  Etienne  de  Byfance. 

PH1LEA  PROMONTORIUM ,  petit  promon- 
toire de  la  Thrace  y  fur  le  Pont-Euxin  ?  il  fe  tr*u- 
voit  à  l'extrémité  du  Mdcron-Tkhos. 

PHILEAT1NA,  marais  prés*  du  Pont-Euxin  9 
felon  Zofime.  ; 

PHILECIA ,  ville  de  la  Germanie ,  prés  du 
Danube  v  entre  Mcdojlanium  Se  Rhobodunum,  félon 
Ptolemée. 

PHILEMPORUS ,  lieu  aux  environs  de  Byfan- 
oe,  félon  Siméon  le  Métaphrâfte. 

PlllLSNORUM  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la 
Béotie.  Etienne  de  Byfance  la  place^ans  la  contrée 
nommée  A  mît. 

Phiuenokum  Aju,  ou  l'autel  des  Philènes; 
lieu  de  f  Afrique,  Uve  h  côte  méridionale  ,  &  pref* 
que  au  fond  du  golfe  que  forme  au  fud-eft  la 
grande  Syrte* 

On  prétendoîr  que  les  habitans  de  Cyrène  & 
peux  de  Carthage,  a  voient  dans  les  coin  m  en  ce- 
mens  conteftè  fur  Vétendue  de  leurs  territoires 
TefpecYtfs  ;  qu'enfuîte  Us  étotent  convenus  de  dé- 
tacher, de  chacune  des  deux  villes  ,  des  homipes 
«roi  couroient  «n  fens  contraire  9  ccux.de  Cyrène 
4Uam  à  l'oued ,  &  ceux  de  Carthage  à  l'eft  ;  que 
GJograpUf  ancienne  Tome  IJ^ 


la  oïl  ils  fe  rencontreroïeftt  feroient  les  limites. 
La  courfe  eut  lieu;  mais  comme  les  Cyrénéens 
n'obtinrent  pas  autant  d'étendue  en  pays  que  les 
Carthaginois,  ils  prétendirent  que  ceux-ci  avoient 
ufé^  de  fu percher ie.  Les  Carthaginois  nommés 
Philènes  (nom  cependant  qui  eft  grec),  proteftèrent 
contre  l'oppofition  des  Cyrénéens ,  &  confenti- 
rent  à  être  enterrés  vivans  dans  le  lieu ,  plutôt 
qu'à  céder  la  juftice  de  leurs  droits.'  Mais  peut- 
être  cette  petite  hiftoire  a-t-elie  été  faite  après 
coup ,  comme  beaucoup  d'autres* 

PHILEROS  ,  ville  qui  étoit  fituée  dans  rimé- 
rieur  de  la  Macédoine,  félon  Pline. 
"  PHILETA .  ville  de  PAfie  mineure ,  aux  en-' 
virons  de  la  Carie,  félon  Conftantin  Porphyro- 
gènète. 

PHILIA ,  île  de  l'Egypte,  aux  confins  de  l'E- 
thiopie »  prés  de  la  ville  de  Tacompfon ,  felonr 
Etienne  de  Byfance. 

Philia,  promontoire  de  la  Thrace,  fur  le 
Pont-Euxin,  près  de  Ph'ilopolis,  félon  Ptolcmce» 

PHILIADiE ,  bourgade  ds  la  Grèce ,  dans  l'Am 
tique.  Cétoit  la  patrie  de  Pifirlrate  ,  &  étoit  de  la! 
tribu  Egéïde.  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHYLICUS.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  des 
treize  cens  foixante-dixhuit  iles  qu'il  place  au- 
devant  de  celle  de  Taprobane, 

PHILIPPEUS  FONS ,  fontaine  de  la  Grèce  ; 
dans  l'Arcadie,  prés  du  village  N e fiants  %  félon 
Paufanias, 

PHILIPP1,  ville  de  la  Macédoine,  du  moins 
dans  cette  partie  conquife  a  l'orient  fur  la  Thrace  : 
elle  étoit  à  peu  de  diftance  à  l'oueft  du  mont 
Pangaus ,  a  fiez  près  de  la  mer» 

Son  premier  nom~étoit  Crcdsnes  ;  puis  elle  avoit 
eu  celui  de  Datas.  Elle  étoit  fur  une  colline ,  & 
en  occupoit  le  fommet. 

Philippe,  père  d'Alexandre,  s'en  étant  emparé; 
la  fortifia  &  lut  donna  fon  nom* 

Les  Romains  y  établirent  une  xobnie  ;  elle 
étoit  fur  la  grande  route  qui  venoit  de  Thefla* 
Ionique. 

Il  en  eft  mention  dans  les  aôes  des  Apôtres. 
S.  Paul  y  prêcha  l'évangile ,  &  fit  des  miracles ,  & 
l'on  a  de  lui  des  épitres  aux  Philippiens.  : 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  fut  dans  la 
plaine ,  prés  de  cette  ville  ,  que  Brunis  &  Caflîus 
furent  défaits.  Mais  voye{  l'article  Philippigi 
Càmpi. 

Phiuppi,  ou  Twessauje  Phiuppi.  On  nom* 
moit  ainfi  la  ville  de  Thèbes ,  en  Theffalie ,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Peut-être  a-t  on  donné  ce 
nom  à  une  viue  connue  fous  un  nom  différent* 
,  11  paroit  que  ce  fut  dans  les  champs  de  celle-ci 
que  fe  donna  la  bataille  entré  Augufte  joint  t 
Marc- Antoine ,  &  Brunis  joint  à  Caflîus. 
.  Phiuppi  iNsyi^  *  île  du  golfe  Arabique ,  feloQ 
Strabon, 

Zz9 
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PH1LIPPICI C  AMPI.  On  trouve  dans  Virgile  f 

Ergo  mter  ft  ft  partbus  concurrcre  teTis 
Roman  as  actes,  utrum  vider*  Phîlippi; 
Ncc  fuît  uidignum  fuperis ,  bis  fanguine  nofiro 
EmaihUfn  &.  lato  s  H<mù  pinguefcere  campus* 

Ce  poète  fait  atlufion  aux  combats  qu'Octave  & 
Marc- Antoine  livrèrent  à  Brutus.  &  h  Caflîus. 
L'exprcflîon  bis  avoit  embarraffé  d'abord  lesYavans 
modernes ,  &  Ton  a  cru  que  ce  combat  s'étoit  donné 
près  de  Philippe^ de  Macédoine.  Mais  on  convient, 
en  examinant  le  partage  &  les  détails  de  Thiftoire , 
que  les  champs  de  Philippes  fe  trouvoient  en 
Theffalie,  peu  loin  de  Pharfale;  &  que  par  l'E- 
inathie ,  Virgile  entend  ici  la  Theffalie  qui  y  fut 
jointe. 

Je  croirois  plutôt,  avec  un  autre  favant ,  que 
Virgile  fait  allufion  aux  deux  combats  qui  eurent 
lieu  lors  de  cette'bataille  :  car  Cafîîus  &  Brutus  ne 
furent  pas  défaits  enfemble ,  mais  fucceiftvement. 

PHILIPPIS.  Ortélius ,  qui  cite  Sénéque ,  dk 
qu'il  femble  que  ce  foit  un  nom  de  lieu  de  l'At* 
tique. 

PHILIPPOPOLIS ,  ville  de  l'intérieur  de  la 
Thrace ,  félon  Ptolemée ,  qui  dit  qu'elle  recon- 
noifloit  Philippe,  fils  d'Amyntas,  pour  fon  fon- 
dateur ou  pour  fon  reftau*ateur.  Elle  ètoit  fur 
VHtbrus  (la  Maridza). 

PhiuppopOlis,  ville  de  l'Arabie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  les  aôes  du  concile  de  Chalcé* 
doine. 

PH1USCUM ,  ville  de  l' Afie  >  dans  la  Syrie  , 
fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  dans  le  pays  des  Parthes , 
félon  Pline. 

PHILISTINS  FOSS-fi ,  nom  de  Tune  des  em- 
bouchures de. VEridanus*  fejon  Pline. 

PHILISTINS  ,  appelés  aufli  Allophyti*  Les  PkU 
Vfliasi  peuples  de  la  Patefiine  *  qui  étoient  des 
defeendans  de  Chain  Ils  s*éto:ent  emparés  d'une 
partie  du  terreia  qu'occupoient  les  Jébuféens. 

Avant  que  Jofuè  eut  dtftrjbué  ce  pays  aux 
Ifraélites  ,  les  Philiftins  étoient  déjà  puitTans  dans 
la  PaleAine  ;  car  dés  le  temps  d'Abraham ,  ils 
avaient  des  rois,  &  y 'poffédoient  plufieurs  villes. 
Sous  les  Juges ,  fousSaûl,&  au  commencement 
du  régne  de  David» les  Philiftins  avojent  des  rois 
ou  de*  fatrapes»  .Leur'  éra*  étoit  divifé  en  cinq 

(etits  royaumes  ou  f^trapies;  Us  opprimèrent  les 
fraélites    pendant  le    gouvernement    du.  grand- 
Îrêtre  Héli  &  de  Samuel ,  &  pendant  le  régne  de 
aôl.  Us  reftérent  indépendans  jufqu'ati  règne  de 
£)avkL  qui  les  affujettit  à  fon  empire.  Ils  demeu- 
rèrent fournis  aux  ro  s  de  Juda  jufqu'ati  règne  de 
-}oïiiTiy>Cfr\\h  fe  révoltèrent:  mais  ils  ne  fe  re; 
furent  en  liben*  que  fous  les  derniers  rois  de  Juda» 
ils  tombèrent  enfuite  foi  s,  la    domination  des 
Pe.rfes,,  ainfi  que  fous  celle  iTÀlexanclre-U-Grand. 
Aptes  les  persécutions  d'Amkrcbus  Epiphanfs^ 
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les  Afmonéens  démembrèrent  diverfes  villes  du 
pays  des  Philiftins,  qu'ils  affujettirent  à  leur  do» 
mination.  ^Le  livre  des  Juges  ,  celui  des  Rois ,  les 
Paralipomeiies  ,  Strabon ,  Àrrian  f  Jofeph ,  &c.) 

•Il  fera  dit  quelque  chofe  de  leurs  villes  à  l'article 
Phœnice. 

PHI^LIS^  contrée  dé  la  Thrace^  aux  environs 
du  m  ont  Pangèé ,'  félon  Hérodote, 

PHILLYRA ,  fleuve  du  Péloponnèfc,  dans  PAr- 
cadie ,  félon  Callimaque,  cité  par  Ortélius. 

PHILO ,  nom  d'un  lieu  de  l'Egypte.,  Il  en  eft 
parlé  dans  Phiftoire  ecciéfiaftique  de-  Théodore. 

PH1LOBOETUS  ,  émineoce  de  U  Bèorîe ,  dans> 
h  plaine  d'Elatée.  Selon  Plmarque  f  Sylla  &  Hor- 
t en  fuis  y  campèrent. 

PHILOCALIA  ,  lieu  fortifié  de  la  Cappadoce, 
fur  le  bord  du  Pom-Euxin,  avec  une  rivière  du 
même  nom ,  félon  Pline. 

Arrien  place  ce  lieu  entre  Argyrlz StCoralla. 

PHILOCANDRok  Pline  &  Etieime*  de  fly- 
fânee  nomment  ainfi  une  desSpqrades.,  iles  de  la 
mer  Egée»   Ptolemée  la  compte,  parmi  les  Cy*. 

clades.  J  , 

PHÏLOCRENE,  petite  ^Ue  ;de  l'ACc,  dans  la 
Bithynie-,  félon  Nicephore  Grcgoras ,  cité  par 
Ortélius. 

PHILOMELIENSES  %  peuplede  TAfie,  dans  la 
grande  Phrygie,  félon  Pline.  Ceft  le  nom  que  cet 
aureur  donne  aux  hafctans  de  Philomclium. 

PHILOMELIUM  y;  ville!  de  TAfle',  dans  la 

Knde  Phrygie,  fdôn    Prblefeiée  ,    Etienne  de 
„  fance  &  Strabon.  • 

PHILOMOLPHUS,  nom  d'une  ville  de  l'AGe 
mineure  ,  félon  Nicéras,  cité  par  Ortéfius. 

PHILONIS  PAGUS,  village  de  l'Egypte,  entre 
le  Nil  &  le  golfe  AraHque ,  félon  Strabon. 

Philonis  Vicus,  tillage  de  l'Afrique >  dans 
l'intérieur  de  kt  Cyrénaïque,  felotl  Ptolemée. 

Philonis  Vicus,  volage idetrAfaqye,  dans  la 
Libye ,  félon  Ptolemée.  Je  croirois  volontiers  que 
c*eft  le  même  -que  le  précédent.    '. 

PHILONtUS  PORTUS,  port  fur  la  côte  mé- 
rklionale  de  TUe  de  Corfe ,  près  iïAltfta ,  félon 
Ptolemée* 

PHILOPATRIUM  »  lieu  dans  le  voifmage  d# 
Byfanoe  ,  felon  Gédrène,  cité  par  Ottélius. 

PHIJLOS,  Ht  de  TAfie ,  fur  la  côte  de  IaP«ûde  > 
félon  Pline.  "  .    * 

PHILOÎER  A ,  ville  dans  Je  voifirege  des  Tro- 
glodytes 9  fdon  Etienne  de  By&nce.  Ônéiius  penfe 
qu'elle  étoit  dtuée  (ut  le£ofpbore  Cimmérkn ,  aux 
environs  du  Caucafe. 

PHILOTER1A,  nom  d*uoe  vHW  que  Mybe 
place  fur  le,  lac  de  Tibériatjfi. 

PHI  LYRES  ;  peuples  qui  babi  t'oient  fur  te  bori 
du  Pont  Euxrn,,  félon  Valerius^Flaxxus,  &  Etienne 
de  Byfance. 

! ,  PH1N A  f  ville  de  la  Macédoine,  ivas  h  Pline, 
feloa  Pliue«  •  .-  . 
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'  ^HINEUM  ,  lieu  de  la  Cappadecé  f  daris  le  Poflt, 
félon  Etienne  de  'Byfance  &  Suidas. 

Phineum  ,  lieu  du  Péloponnèfe,dans  l'Arcadie, 
félon  Théophrafte. 

PHINON,  ou  Phunon,  dation  des  Ifraèlites 
dans  le  déferr. 

PHINOPOLIS,  ville  de  la  Thrace,  à  f  embou- 
chure du  Pont-Euxin  ,  félon  Pline  &  vPtolemée. 

Phinopolis  $  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Bithynie. 
Selon  Pline,  elle  ne  fubfiftoit  plus  de  ion  temps. 

PHINTHIA ,  fontaine  de  la  Sicile  j  feion  Pline, 
qui  en  parle  d'après  Appien. 

Phinthia  ,  ou  Phithia.  Ortélins  eft  pour  la 

f  rentière  orthographe;  mats  on  lit  Phnhia  dans 
tolemée.  Ce  dernier  place  cette  ville  dans  Tinté- 
rieur  de  la  Sicile ,  entre  Ancryna  &  Gela. 

WilNTINE ,  «eu  de  l'Egypte ,  far  la  côte ,  au 
fud-oueft,  à  quelque  diftance  d'Alexandrie.  Ce 
lieu  donnoit  fon  nom  au  Phinùnetes  finus  ou  golfe 
de  Phidne. 

PHINTONK  INSUL  A ,  fle  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  entre  celles  de  Sa  r  daigne  &  de  Corfe,  félon 
Ptolemée  &  Pline. 

PHI&£Sf,  peuples  que  PtoTemée  place  avec 
les  Phavonœ  ,  dans  la  partie  orientale  de  la  Scan- 
dinavie. 

PHIRSTIMUS ,  ou  Phrystimus  ,  fleuve  de 
l'Afie ,  dans  la  Perfide.  Pline  en  place  l'embôu- 
cSure  dans  le  golfe  Perftque.  , 
9  PHISCONMQNS,  montagne  de  l'Italie,  dans 
l'Etrurie  ,  félon  un  fragment  de  Câton  .  cité  par 
Ortèlios.  •      •'<*<  j 

PHISON  {Feifiun),  ville  de  i'Afie  ,  dans,  l'Ar- 
ménie, à  huit  milles  de  Martyropolis  ,  felon 
procope.  . 

Elle  ètoit  fituée  au  nord-oued  de  Martyropolis* 

PHITERNUS ,  fleuve  de  l'Italie ,  dans  le  pays 
des  Fircntini,  félon  Ptolemée, 

Ce  fleuve  eft  nommé  tifirnuj  par  Pline  8c  par 
Pomponius  Mêla.' 

•  PHITIUSA ,  ou  Pityusà ,  île  de  la  mer  Egè*  , 
au  volfinage  du  Péloponnèfe,  félon  Pomponius 
Mêla  &  Pline. 

PHITOM,  o«  Phiton,  ville  de  l'Egypte ,  félon 
Ptolemée  &  Strabon. 

PHITROS,  ou  Phtheiros.  Comme  on  no 
tonnoît  pas  la  pofiti^n  de  cette  .montagne»  quel-, 
ques  auteurs  ont*  penfé'  que  c'ètoît  la  même  que 
le  Làtmus ,  formant  nne  pépie,  chaîne  à  quelque 
diftance  à  l'eft  de  Milet,  &  lur  lequel  les  portes 
^laçoient  les  amours  de  Diane  &  d'Endimion. 

PHLA  ,  ile  de  l'Afrique  ,  dans  le  lac  Triton?  t 
€n  Libye  s  félon  Hérodote.  Il  ajoute  que  l'on  japr 
porto»  qu'il  avoit   été  prédit,  par  les  oracles, 

Îuc  les  Lacédémoniens  enverroxent  une  colonie  , 
ans  cette  ile. 

PHLAGUSÀ,  ville  voifine  de4  celle  de'Troy» 
Elle  éroit  fituée  dans  la  Cherfonnèfe,  avec  un 
fort  nommé  Crst/tr^  félon  Hygin ,  cité  par  Çfr- 
félins. 
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PHLANEI A ,  bourgade  de  la  Grèce,  dans  i'At- 
tique.  Il  ètoit  de  la  tribu  Cécropide ,  félon  je 
Lexique  de  Phavorin. 

PHLEGETON,  fleuve  de  l'Enfer,  félon  les 
poètes;  ou  plutôt  c'étoit  un  des  noms  de  CAchérop; 
mais  confidéré  aufli  comme  fleuve  de  l'Enfer. 

PHLEGIA,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  -Béotie  9 
félon  ttienne  de  B  y  fan  ce. 

^  PHLÈGRiEI  CAMPI ,  ou  les  Champs  Phlégréens; 
c'eft  à-dire  ,  brûlés.  Les  anciens  mythologues 
a  voient  fait  de  pompeufes  descriptions  de  ces 
champs.  Selon  eux,  c'étoit  dans  ce  lieu  que  s'éroienc 
pattes  les  combats  des  géans  contre  les  dieux. 
Cette  guerre  &  leur  défaite  n'eft  pas  de  mon  fujet. 
Je  dirai  feulement  que  de  bons  critiques  reçoit* 
noiffentles  champs  Phlégréens ,  dans  l'étendue  de 
la  Campante,  où  tant  de  feux  fouterreins  font  éprou- 
ver encore  actuellement  l'effet  de  leur  violence  i 
c'eft  en  particulier  le  fentiment  de  M.  (f  Anville 
&  de  M.  l'abbé  Chaupy«Ceft  dans  cette  étendue 
que  fe  trouvent,  i°.  le  Véfuve*  a*,  la' Sulfatare^ 
3°.  les  Bains  de  Néron,  40.  le  lac  d'Avctnt  9 50.  la 
Grotte  du  Chien  %  6°.  la  Citerne  des  Cjvuc'ms;  &  enfin 
ce  fut  en  ces  mêmes  lieux  que  Je  forma  le  jour 
de  la  S.  Michel  de  l'année  15  38 ,  le  Monte  Nuovo, 
Il  eft  plus  que  probable  que  ces  objets  effrayè- 
rent confidêrablement  les.  premiers  Grecs  qui 
voyagèrent  vers  cette  côte.  Aufli  placèrent-ils  l'en* 
trée  des  Enfers  à  Cumes ,  Encelade ,  terraffé  fous 
l'Etna ,  &c.  L'imaginarion  brillante  des  poëns  em- 
bellir,  exagéra  ces  faits  ,  &  l'hiftoire  naturelle 
ainfi,  que  la  géographie  y  perdirent  des  obferva- 
rions  exaftes ,  &une  connoiffance  pofitive  de  l'état 
de  ces  lieux  réputés  long-temps  imaginaires.  Ce  n'a 
été  qu'après  un  examen  bien  attentif  du  locaj,  &  ' 
la  critique  la  plus  (èvère  des  auteurs  ,  que  l'on  eft 
parvenu  a  démêler  le  fond  véritable  de  tant  de 
récits  fabuleux:  Ce$  champs  ont  été  aufli  appelé» 
CumèenS)  à  caufe  de  la  ville  de  Cume,  qui  y  fut 
d'abord  fondée  par  des  Grecs.  Voyt{  ces  mots. 

Phlegr asx  Campt  ,  campagne  de  la  Cherfon- 
nèfe de  Thrace ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHLEGYiE ,  peuoles  de  la  Theffalie.  Selon 
Strabon  9  ils  furent  dans  la  fuite  nommés  Gyr- 
tonnii 

PHI  LIAS,  nom  d'une  ile  fituée  aux  environs  da 
l'Jitoli* ,  félon  Polybe. 

PHLiUS  v  ou  Phliuhte  (Staphtika) ,  ville  delà 
Sicypnte,  fur  le  fleuve  ,Afopus,>  au  fud-oueft  de 
Theranda. 

Elle,  étûit  encore  confidérable.  au  temps  de 
Paufanias ,  quoiqu'elle  eut  eu  beaucoup  à  fouflrir. 
pendant  la  guerre  d'Achaie.  On  vbyoit  au  milieu 
de  fa  place  une  chèvre  d'airain  à  laquelle  oq 
rendoit  de  grands  honneurs,  Çq  culte  avoit  com- 
mencé ,'  fans  doute ,  dans  le  temps  que  le  pays^ 
eucore  peu  habité ,  fe  tiouv.oit  expolé  à  ]a  perte 
de  fes  vignobles ,  parles  ravages  que  c,  ufoient  les. 
chèvfeî  fauvages  ,  dont  lés  montagnes  étoient 
pleines.  Ailleurs  »  à  caufe  de  ces  mêmes  ravages  ; 
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on  en  offroît  en  viâimes ,  ici  on  les  divinUbit  : 
c'étoit  toujours  le  même  principe,  le  defîr  d'arriver 
-à  ta  même  fin ,  à  la  confervation  d'un  bien  pré- 
cieux qui  faifoit'la  richeffe  de  fes  cultivateurs. 
Mais  par  un  raffinement  d'ignorance  ou  d'une  cré- 
'dulité  dignes  des  fiècles  où  régna  l'aftrologie  judi- 
ciaire ,  les  Philafîens  ayant  perdu  de  vue  l'objet 
de  la  première  inftitution  ,  prétendirent  que  la 
constellation  appelée  la  Chèvre  ou  Capra ,  pou  voit 
nuire  aux  vignes  quand  elle  fe  levoît  avec  le 
foleil  :  d'après  cette  folle  idée  ils  afluroient  que 
,c'étoit  la  raifon  qui  avoir  donné  lieu  à  l'établif- 
fement  du  culte  rendu  chez»  eux  aux  chèvres.  Ils 
ne  fe  montroient  pas  moins  ignorans ,  quand  ils 
affuroient  que  leur  ville  étoit  le  centre  ,  ou ,  comme 
le  dit  Paufanias ,  YOmphalos  du  Péloponnèfe. 

La  ville  &  la  citadelle  étoient  ornées  de  plufieurs 
monumens.  Ganimède  ou  Hébè ,  car  ils  n'en 
fâifoient  qu'une  même  divinité ,  fous  ces  deux 
noms,  y  avoit  un  temple*,  refpeâé  comme  un 
afylt  facré.  Il  y  avoir  auffi  un  temple  d'Ifis  : 
cela  ne  prouvèrent  pas  qu'il  eût  été  fondé  par 
des  Egyptiens  ;  mats  feulement  que  cette  divinité 
étoit  anez  univerfellement  regardée  comme  îa 
protectrice  de  la  navigation.  On  lui  trouve  des 
temples  chez  plufieurs1  des  peuples  qui  s'y  adon- 
Hoienr. 

Phlius,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Argolide. 
Elle  étoit  maritime  &  fituée  entre  Nauplia  Navale, 
$c  Hermione, ,  {tlon  Ptolemée. 
,   On  trouvoit  près  de  ce  lieu  une  caverne  &  un 
labyrinthe,  félon  Strabon. 

PHLOEON ,  nom  que  donne  Phitarque  à  un 
Deu  de  Tile  de  Samos. 

:  PHLORG1 A ,  vjlle  de  l'Afrique  ,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  fclon  Ptolemée. 

PHLOSSA,  lieu  de  l'Afie  mineure,  dans  le 
territoire  de.  Smyrne,  à  ce  qu'il  paroît  par  un 
paflage.de  Suidas» 

PrJLYA ,  bourgade  de  l'Attique ,  de  la  tribu 
Cécropide ,  félon  Harpocration»  Le  poète  Euripide 
étoit  de  cette  bourgade.  Les  habitans*  fort  religieux,* 
avoient  un  temple  dans  lequel  ils  avoient  élevé 
des  autels,  a  Apollon  Dionyfodorus,  à  Diane 
Lnciféra  «  à  Bacchus ,  aux  nymphes  Ifménides  r  8c 
è  la  terre ,  qu'ils  nommaient  la  grande  Déeffe. 

PHLYENSES,  peuple  de  la  bourgade  Phfya, 
dans  l'Attique.  Etienne  de  Byfance  les  met  dans 
h*  tribu  Cécropide  >  &  Héfychius  dans  la  Pto- 
lémarde. 

PHLYGÂDIÀV  nom  d'une  montagne  que 
Strabon  étend  entre  l'IUyrïe  &  la  mer  Adriatique. 

PHLYGONIUM ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la 
Phocide ,  félon  Paufanias  &  Etienne  de  Byfance. 

PHOBUS ,  nom  qui  fur  donné  à  un  lieu  de  l'île 
JEzUla,  félon  Paufanias. 
''  PHOC^E  >  tfe  fituée  ftr  h  côte  de  celle  de 
Crète,  près  du  promontoire  Sammomum ,  félon 
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PhQC^e  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Achnè . 
félon  Ptolemée. 

Phoc^s  ,  nom  qui  a  été  donné  aux  Egyptiens  ; 
fclon  Agatarchrdes. 

PHOCjEA  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  apparte- 
nant aux  Ioniens  ;  elle  étoit  fur  la  côte  méridionale 
du  golfe  de  Cumes ,  au  nord  de  ^embouchure  de 
YHermus  :  elle  avoit  deux  ports  tous  deux  fort 
fijrs. 

C'étoit  du  nom  Phoca  ou  Phoce  qui,  en  grec 
comme  en  latin,  (ignifie  veau  marin ,  qu'elle  avoit 
pris  fon  nom ,  &  non  pas  de  la  pairie  des  Grecs 
appelés  Phocéens.,  On  en  p échoit  beaucoup  dans 
ce  golfe ^  &  même  fur  une  médaille  de  Philippe 
on  voit  un  chien  aux  prîtes  avec  un  veau  marin. 

On  a  parlé,  auffi  <hin  certain  Phocus,  chef 
d'une  colonie  qui  vint  s'établir  en  ce  lieu.  D'autres 
ont  dit  qne  quelques  habitans  de  la  Phocide  y 
abordèrent  fous  te  commandement  de  Philogènes 
&  de  Damon,  Athéniens,  non  par  voie  -de  cou- 
quête,  mais  du  confentement  des  Cyrnêens. 

PHOCJEENCES ,  en  grec ,  Q&Kcuief. 

PHOCflLEES.  Cétoit  le  nom  des  habitans  de  la 
ville  précédente  „  que  M.  Larch':r  a  très-bien  dif- 
tingués  des  habitans'de  la  Phocide ,  qu'il  appelle 
Phocidîens. 

Les  Phocéens  étoient  recommandables  par  un 
commerce  très-étendu  fur  k  Méditerranée  :  ils 
fondèrent  plufieurs  colonies,  entre  autres  celle  de 
Marfeilfe.  Voye^  Massymâ, 

PHOCA1S ,  territoire  de  l'Afie ,  vers  l'embou- 
chure du  CaïctU)  du  côté  de  Mityfêne,  fclon 
Thucydide. 

PHOCARIA ,  fle  de  la  mer  Eg,èé  ,  fur  la  côte 
de.  l'Anique,  félon  Pline, 

PHOCARUM  INSULA,  Me  fur  la  c8te  de 
l'Arabie ,  au  voifinage  de  celle  des  Tortues  &  de 
celle  des  Eperviers ,  félon  Strabon. 

PHOCEAS ,  ville  de  Ta  Sicile ,  dans  le  terri- 
toire de  Ltoruîum ,  jfdon  Thucydide.. 

PHOCENSES,  peuple^  de  la  Grèce,  entré 
t'Et*He  &  l'ulhme  de  CoYtnthe ,  félon  Strabon» 
Ce  font  ceux  qne  M.  Larcher  appelle  avec  raifon 
Phocïdiens.  Voyeç  PHOCIS. 

En  grec  il  n'y  avoit  pas  d'équivoque  t  l'es  habi- 
tans de  la  Phocide  étoient  nommés  QotKêïç  ,  &  en 
latin  Phocenfes  ;  les  habitans  de  Phocxa  ou  Phocée  , 
$û>kclhÏç' ou  Phocai,  cela  ne  faifoit  pas  équi- 
voque. 

Phocenses,ou  ÇbCENJts,  peuple/de  l'Italie  ; 
dans  rEtfurie,  félon  un  fragment  de  Fmnéraite 
d'Antonin.  ...  , 

•  PHOCf ,  nation  vttffine  des  Ichthyophâgès  * 
félon  Agatarchides ,  cité  par  Ortélïus. 

PHOC1AS,  fleuve  de  la  Theffalie  >  fclp'ii  Vibiu* 
Séquefter.  '* 

PHOCIUM  (&),  palais  d^. la  Çr$ce,jtef\s  fc 
Phocide.  Ceûou  le  teoôiêniïes  états-généraux  dçi 
cette  province.  .     .        ; . 

Le  Phocique  ètoit  mrJ£rarid  édiffee  &uftenu  co 
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dedans  par  dès. colonnes»  entre' lefqneHes  &  le 
mur  il  y  avoit  de»  marches  de  l'un  &  de  l'autre 
côté  où  les  députés  prenoient  féance.  A  l'un  des 
bouts  de  ceti  édifice  >  t  il  n'y  avoit  ni  marches  ni 
colonoes  ;  mais  i'efpace  ètoit  rempli  par  une  ftarue 
de  Jupiter,  élevée  fur  un  trône:  Junon  étoit  à 
fa   droite  &  Minerve  à  fa  gauche.   Paufaniaà, 

PHOC1S,  la    Phocide,  contrée  de  la  Grèce 

Îropre  :  elle  s'étendoit  du  nord-oueil  où  étoit  la 
)oride  ;  au  fnd-eft  où-  elle  touchoit  à  la  Béotie: 
à  l'oueft  elle  avoit  les  Locriens  Ozoles  ;  au  fud- 
ouefi  le  golfe  de  Corinthe ,  'Si  au  nord-eft ,  les  Lb* 
crieos-Qpontiens  >  &  les  Locriens-Epicaémidiens. 

Quoique  pluficurs  Neuves  y  coulaflem ,  elle 
formoit ,  for-tout  du.  nord-oueft  au.fud»efi  ,  une 
grande  vallée,  ait  milieu  de  laquelle  coûtait  lé 
Ccphljfus.  Les  principales  rivières  qu'il  recevoit 
étotent  à  fa  droite  ;  c'etoient  le  Pindus  &  le  Ca* 
chaiis  près  de  Ltdoru 

La  principale  montagne  étoit  le  Parnaffus  oùfe 
trouvoient  Delphes  fie  la  fontaine  Gaftaiine. 

Les  lieux  les  plus  confidêrahies  étoient  donc 
lUtphi  (Caftri)....  Crrffa....  Anàcyta  (Afpro-Spitia) 
.«.Elaùû ,  la  plus  grande  des  villes  de  la  Phocide 
(Turco-Chorlo). 

Les  Phocéens  ,  félon  Paufanias  ,  avoient  pris 
leur  nom  originairement  de  Phocus ,  originaire 
de  Corimhe.  Mais  comme  fi  ce  n'eût  pas  été 
aflez  d'un  (Seul  homme  de  ce  nom  pour  le  faire 
coi)  fer  ver  au  pays»  un  autre  Phocus,  fils  d'Eacus, 
y  vint  avec  des  ■  Eginétes»  dès  -lors  *  &  pour 
tout  le  temps  que  les  Grecs  ont  été  les  mantes 
de  cette  partie,  d!fc  a  poné  le  nom.de  Phocide. 
Paufanias  remarque  en.re  les  expéditions  mili- 
taires des  Phocéens ,  que ,  rf.  ils  allèrent  au  fiege 
deTroye;  a°.  qu'avant  l'irruption  des  Perfes,  ils 
curent  la  guerre  contre  les  Tbeflaliens ,  &  qu'ils 
y  acquirent  beaucoup  d'honneur.  Mais  depuis  , 
«'étant  jetés  fur  le  temple  de  Delphes ,  &  rayant 
pillé,  lesThébains,  leuas  anciens  ennemis,  pré- 
textèrent la  nécefité  de  venger  un  crime  de  cette 
importance ,  &  armèrent  contre  eux.  Cette  guerre 
fut  appelée  la  guerre  facréf.  Philippe ,  roi  de  Ma- 
cédoiqe,  s'en  mêla.  Les  Phocéens  eurent  toutes 
sortes  de  défavantages,  &  finirent  par  être  exclus 
du  confeil  des  Amphîâîons. 

PHOC1S,  Ccft  aiafi  que  Pompomus  Mêla  nom- 
me la  ville  de  Phocée ,  en  lonie. 

Phocis  ,  contrée  du  Péloponnèfe%  dans  P Ar- 
cadîe ,  felon  Diofcoride. 

PHOCL1S,  ville  de  l'Arachofie,  entre  Axatu 
fit  Aricara,  felon  Ptolemée. 

PHOCRA,  montagne  de  l'Afrique,  dans  la 
Mauritanie. Tingitane.  Ptolemée  l'étend  depuis  le 
petit  Atlas  juiquau  promontoire  Byfadium. 

PHOCU5JÎ,  ou  Vhïcvssje.  La  première 
orthographe  eft  de  Ptolemée  ,  6c  la,  féconde  d'E- 
tienne de  By  fonce.  On  nçnunou  aiofi  deux  îles 
de  la  mer  d'Egypte,  m\  ._ , 


PHOCUSSA ,  ou  Phacussa  ,  île  de  la  mer 

Egée,  &  l'une  des  Sporades ,  felon  Pline  &  Etienne 
de  fiyfance.  Ce  dernier  écrit  Phacuffa. 

PHODA ,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie  heureiife £ 
felon  Pline. 

PHOEB^APALUS  .  lieu  marécageux  de  la 
Grèce  ,  fur  la  côte  de  F Argolide.  Dans  lafuîce  , 
on  le  nomma  Marais  Saronide ,  félon  Paufanias. 

PHOEBAT1S ,  contrée  delà  Macédoine ,  felon 
Polybe. 

PHOEBE,  nom  (Tune  île  de  la  Propomide, 
felon  Pline. 

PHOEBEUM,  nom  d'un  lieu  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Laconie ,  aux  environs  de  Sparte ,  felort 
Tice-Live. 

PHOEBI  PR0M0NT0R1UM ,  promontoire 

de  l'Afrique*  dans  la  mer  d'Iblrie ,  entre  Jagath  & 
AiybcColumna ,  felon  Ptolemée. 

Phoebi  Vada,  nom  d'un  lieu  de  l'Italie.  Il 
étoit  célèbre  par  la  beauté  de  fes  eaux,  félon 
Martial. 

PHOEBI  A,  .ville,,  de  la.  Grèce,  dans  le  Pélo- 
ponnèfe. Paufanias  le*  donne  aux  Sicy;oniens. 

PHOÉMIUS  (Phaàaah)  \  rivière  de  l'Afrique; 
dans  la  partie  orientale.de  la  Mauritanie  Cé&rienfe  , 
félon  Ptolemée. 

PH0ENEB1TIS,  village  de  l'Egypte ,  félon 
Etienne  de  Byfance.  S.  Epiphane  .en  fait  un  lien 
maritime.  ■    ,, 

PHOENICA ,  ou  Phobwice,  viMr  de  l'Epire» 
dans  la  Chaonie,  félon  Ptolemée,  Tite-Iâve  fie 
Polybe.         .  '.  . 

PH<ENICA(/***)f  ville  de  TA  fie,  au  nord* 
nord-oueft,  &à  quelque  diftance  de  Tigrariocerta* 

Ammien  Marcellin  rapporte  que  Sapor,  roi  de 
Perfe ,  aflîégea  &  prit  cette  ville. 

Cette  ville  étoit  fituée  vers  le  fud  du  lac  Xk/r 
plt'u%  par  le  37e  deg.  40  min.  de  lat. 

.  '  PH<ENICiEUM>,  nflomagne  de  la  vHle  de  Co- 
rimhe, felon  Etienàg&de  Byfance. 

PHŒNICE,  far'PMénicie.  Tome  ta  côte  de  h 
mer  Méditerranée ,  dit  M.  PAbbè  Mtgnot,  Mèm* 
de  Lut.  T.  xxxir ,  Mém.  p.  228 ,  depuis  !e  Liban 
joibo'à  Rhinocforure ,  ou  même  jufqu'au  mont 
Camis,  dans  le  voifmage  de  l'Egypte,  avant  ht 
fonte  des Ifraélites  de  ce  dernierpay»,  étoit  habitéb 
par  des  peuples  d'origine  différente,  les  Cana- 
néens ,  Hommes  depuis  Phéniciens ,  defcendvs  db 
Canaan,  &  les  PhÛMins ,  iflus  de  Mifraïm.'Ce% 
peuples  en  perdirent  «ne  partie  par  la  conquête 
de  Jofué  ,  qui  mit  le»  Ifraélkès  en  pofleifiori  dn 
milieu  de  cette  côte  ,  depuis  Jamnia  jufqu'au  monr 
Carmel.  Mats  les  Ifraélites  ayant  été  emmenés  em 
captivité  par  Salmanazar,  (ept  cens  vîngMin  an» 
avant  l'ère  vulgaire  •,  la  portion  qu'ils  avoient  ce» 
ctipée  retourna  à  fes  premiers  maîtres ,  qui  la  réu- 
nirent à  leur  ancien  domaine.  Depuis  ce  temps 
les  Phéniciens  &  les  Philiftius  s'unirent  tellei 
cjuib  ne  furent  plus/épaté»  m/uoiimi  & 
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peuple  4  &  que  toute  cette  côte  ne  fer  pins  fconfiîié 

que  fous  le  nom  de  Phtnkie, 

(  i)  Strabon /ait  commencer  la  Phénicie ,  L.  xyï9 
»,rjaof  au  fep/enirion ,  a  la  ville  i\Orûtofia9  au 
ud-oueft  d'Aradus  ;  mais  Ptolemée  l'eu? nd  un  peu 

plus  au  nord ,   &  la  recule  jufqu*au  fleuve  Eicu- 

ihcros9  qui  tombe  dans  U  mer ,  au  nord-c/1  &t  tout 

près  cT Aradus. 

La  plus  grande  partie  de  la  côte  de  la  Pbénicie 

étoit  bornée  à  l'eA  par  les  montagnes  du  Liban, 

qui  font  couvertes  de  neige  pendant  tout  1  hiver. 

Ces  neiges  refroidifient  extrêmement  Pair ,  enforte 

3u'iL  y  faifoit  alors  auffi  froid  que  dans  les  pays 
u  nord  :  mais  au  nord  &  au  fud  de  ce*  mon- 
tagnes,  on  jouit  d'un  air  fort  tempéré.  £ur  plu- 
fieurs  de  ces  montagnes  eft  uq  lit  de  pierres,  blan- 
châtres, qui  fe  lèvent  par  feuilles  d'ardoifes  ;  on 
y  trouve  beaucoup  de  pétrifications.       '        '   ' 

Je  vais  analyfer ,  dans  ce  morceau ,  les  excel- 
lons Mémoires  cités  au  commencement  de  l'ar- 
ticle. 

I.  Le  fleuye  Elcuth<ros .a  fa  fource  dans  le  Liban  , 
tl  fe  décharge  dans  h' mer,  vis-à-vis  de  l'île  dTArad  ; 
il  fe  nomme  aujourd'hui  Nahr  Kitir9  ou  ta  r'h 
•v'ùrc  du  Scpukre.     '    •  k 

•  IL  Aral  -étôit  bâtie  '  totit  p'ès  de  là.  côté  ,  fur 
un  rocher  qui  formoit  une  île: ce  rolher  n'étoit, 
félon  Strabon  ,  qu'à  vingt  'ftades  dé  la  côte ,  &  ^  . 
félon  Pline  v  feulement  à  deux  cens  pas  2  mais  elle 
étoit  tellement  habitée ,  que  contre  l'ufage  de  l'O- 
rient', les'  mai  fous  y  a  Votent  plufteurs  étages.  Je  ■ 
dois  ajourer,. pour  fuppléer- L  ce  que  j'ai  dit  à 
l'article  d'ARAD ,  que  les  eaux  de  la  pluie  ne  fuf- 
«fifimt  ipas.  toujours  à  leurs  befoins ,  ils  étoient 
obligés  d'en  aller  chercher  fur  le  continent ,  &  que, 
quand  cène  communication  étoit  interrompue ,  irs 
en  puifoient  du  fond  de  la  mer,  où  ils  avoient 
-découvert ,  \  cinquante  coudées  de  profondeur  , 
te  à  peu  de  diftance.de  U  ville,  une  fource  d'eau 
jàoyicc  (a).  Quelques-un*  ptétendoiem  ,riu  Strabon , 
que  la  ville  d'^iWavoit  été  balte  par  des  exilés 
jeu  des  bannis  de.  Sidqn  :  mais  on  voit  par  l'Ecri- 
ture que  lesSidoniens  &  les  Aradicns  étoient  deux 
tribus  différentes.  Les  premiers  defeendoient  de 
Sidon  »  fils  aîné  de  Canaan ,  &  4es  féconds  d' Arad , 
neuvième  fils  de  ce  patriarche.  Cette  ville  eut, 
dès  les  commencement ,  fon.  roi  particulier,  ainfi 
que  toutes  les  villes  4*  U.  Phénicie;  nuis  dans 
la  fuite,  elle  fut  aflujettie  par  les  Ty riens,  qui 
en  tiroient  des  rameurs  pour  teurs  vaiiïeaux,  & 
.des  .foldats  pour  .leurs  armées,  Quand  les  Perfes 
/c  furent  rendus  maîtres  de  1*  Pliénicie ,  elle  re- 


(1)  Gomme  Je  vais  entrer  dans  quelque  détail  relative- 

. ment  à  la  Phénicie ,  j'aurai  fioin  ,  pour  éviter.la-confufion 

que  .pourraient  eauferjes  difierens  aUnca^dt  faire  re* 

marauer  chaque  article,  difftresit,  en  le  commençant  par 

un  cniftrè  romain.'  , 

•    (1)  On  pcilt  voîrune  courte  ihftrucYiou  fur  le  procédé 

*^t'o&iitemiteft|i(agetfM.r\*ff»  ** 
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cduvta  Une  partie  de  fa  liberté-  f  &  elle  eut  fe* 
rois  particuliers,  mais  tributairesde  la  Perfe;  Lorfque 
Alexandre  entra  en  Phénicie,  Gératroftrate  régnoit 
à  Arad.  Straton ,  fon  fils  ,  qui  étoirrefté  à  Ànd, 
alla  au-devant  d'Alexandre ,  auquel  il  préfenta  une 
couronne  d'or.  Son  royaume  comprenoit  Arad  on 
Aradus,  Anuradus^  Marathus,  Marianne,  &  quel- 
ques autres  villes.  En  fui  te  la  ville  d*Àrad  obtint 
l'autonomie  ou  le  privilège  de  fe  gouverner  par 
fes  propres  loix  :  on  conjecture  que  cet  événement 
eut  lieu  vers  l'an  2*4  avant  notre  ère. 

La  ville  d* Arad  n  avott  pas  de  port  :  mais  elle 
s'en  étoit  formé  un  à  l'embouchure  de  YEleutherost 
Ce  port  étoit  joint  à  une  ville  que  l'on  nommoit 
Carnes ,  Camus ,  ou  Caranus.  Lés  Arcadtens  dètet 
soient  la  pyraterie ,  &  rompirent  avec  les  Ciliciens 
leurs  voifins ,  parce  que  ceux-ci  s'y  étoient  adonnés. 
•   41L  Outre  Us  villes  àt'Msrathus  ,  de  Balanea, 
de  P altos  &  tiEnhyèra  ,  que  Strabon  attribue  aux 
Aradiens,  M.  l'Abbé  Mignot  penfe  que  celles  de 
Gabala  &  de  Laodicée,.  fur  le  bord  de  la  mer, 
doivent  auflï  leur  avoir  appartenu. 
.   IV.  Laodicée  avoit  été  bâtie   en  l'honneur  de 
fa  mère  f  par  Sdeucns«Nicator.  Elle  étoit  fur  le  bord 
de  Ja  met,  dans  une  péninfule,  jointe  au  conti- 
nent par  un  ifthme  d'environ   deux  ftades.  Scn 
port  étoit'  des  plus  commodes ,  &  le  terrein  qui 
l'avoifinoit  très-fertile.  Après  que  Pompée  l'eut  con- 
quife,  elle  reçut  l'autonomie  &  la  liberté  ;  ce  fut 
en  reconnoitfance  de  ce  bienfait  qu'elle  prit  le  nom 
de  Julia  ou  .  Juhopolh  ;   elle   y  ajouta  celui  de 
ZeCaurT»  en. l'honneur  d'Augufte.  •  Dans  la  fuite, 
Seprime  Sévère  lui  ayant  donné  le  droit  italique,  elle 
fut  aufli  appelée  Sèveùenjie  o\i-cç!onie  Sèptntnnt. 
Lorfqu'elle  eut  été  convertie  au  chriftianrfme,  e'ie 
devint  éptfcopale.  Kaled ,  fils  de  Valtd ,  général 
du  calife  Omar,  la  prit  Tan  de  J.  C.  ^637.  C'ert  au- 
purd'huu  Ladiîàa ,  ou  Lataht. 
,    V.  Gabah,  i  dix-huit  milles  au  fud  de  Laodicée, 
appartenait  a  la  Phénicie  ?  elle  ét^it  auflî  fur  le 
hord.de  la  mer,  ao  pied  du  mont  Cafius ,  qui 
n  avoit  été  appelé  ainu  que  parce  qu'il  terminoit 
la  Phénicie  au  feptentrion.  L'an  46  avant  l'ère  vul- 
gaire, elle  reçut  de  Jules-Céfar  l'autonomie  avec 
d'autres  privilèges ,  &  fe  fit  une  ère  de  cette  époque. 
Elle  fait  prife  par  les  Arabes,  fous  le  califat  d'Omar. 

VI.  P  altos  ou  Paltus  étoit  à  peu  de  drftance  au 
nid-)  auûT  fur  le  bord  de  la* mer  :  elle  embraflale 
chriftianifme ,  &  depuis  pana  an  pouvoir  des  Arabes. 
Ou f  n'y  voit  plus  que  des  ruines. 

VIL  Dans  le  voiunage  de  Pattos,  auprès  d'une 
rivière  nommée  Badas  ou  Baia,  étoit  un  tombeau 
que  l'on  croyoit  être  celui  de  Memnon ,  fils  de 
Tirhorius,  &  neveu  de  Priam ,  rot  de  Troye. 

VIII.  Balança  ètott  à  vingt -iept  mille  pas  au 
fud  de  -Gabala.  Au  temps  d'Etienne  de  Byfance  on 
'la  pommoit  Lcucas. 

IX.  Enhydra  n'eft  connue  que  par  Strabon ,  qui 
'ki-  place  entre  Caranus  &  Marathus.  M.  cTAnvillf 

ne  lui  a  pas  donné  de  place  fur  fa  cane.  Son  nom 
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fcmble  indiquer  qu'elle  étoit  dans  un  Ueq  arrofé, 

de  plufieurs  fources. 

X.  Àfa/dMa*.  étoit  entre  Balànta  &  Carne,  eu 
Àntradus.  Elle  étou  détruite  avant  queieiRoroaios 
fe  fu(Tent  rendus  maures  de  la  Syrie.-  Ç^varç  été 
une  grande  &  belle  vîlfe,  fort  riche  ,  fau^r  p^çtie 
de  l'état  dés  Aradieris",  pujsavpit  obtenu  l'avan- 
tage de  fe  gouverner  par  iéi  propre*  loix.  Aiais 
elle  fut  ruinée  à  Foccauon  d'une  guerre  furvenue 
entre  fes  habîtans  &  les  Aradfens,.qui  furent  aidé» 
par  Armonius,  gouverneur  de  Syrie,  peur  Alexandre 

Uaias.  ■    r,i:     •    i  .  •  -  i 

Xl*tAf4?i*mc  ou  MarUflme .  étoie  darçs  le, con- 
tinent »  ?  quelque  diftance  à  l'eft  de  Adaratpm.  Ses, 
habîtans  embrasèrent  le  chri^iapifnjcj  On.  trouve, 
le  nom  jdVn  yèyéque  de  cette  ville  danajes  a$es* 
du  concile  de  Calcédoine  ,  Tan  448.     . 

XII.  Antatadw*  dont  le  nom  fignifle  oppofé 
à  Arad ,  étoit  fituee  à  la  droite  de  rEleuthère  y 
à  peu.  de.diftance  de  la  mer  ;  elle  étoit  à  yjngt- 
quatre  milles"  de  Balança*  L'empereur  Confiance. 
la  fit  rebâtir  en  34^  ,  ce  qui  Kji  fit  donner  le  ,noj?. 
de  Co/ijiaatia.  A  l'arrivée  de*  Cfoifés',.  elle,  portent, 
le  nt»m  de  Tqrtofe*  ,     ,      -,  .     (î 

.  XIII.  En  defeendant  la  côte  qni  court  parje  fqd- 
oueft  ,  à  quelque  diflancedç  l'Ëleuthere,on  trou-, 
voit  Simyra  %  ancienne  demeure  des  Tzémaréens 
de  l'Ecriture.  Ptolemée  écrit  Hipyra ,  fie  Strabon 
Tjximyra.'te$  raines  de  /cçtte  ville  fe  nojnmeixt) 
encore  Sumrah.  l  0 

XIV.  Or/hc/ia^  aufli  fur  la  cô»ev  étoit'  au  fud- 
oueft  :  c'étoit  une  vjlle  maritime.  Qn  a  guelques; 
médailles  de  cette  viire,.qui  fur  épifcopale^  Ce-. 
pendant  il  nVa  eft  fait  aucune  meotton  d^os  les 
hiftoriens  des  croi fades.  Le  port  qui  appelle  au- 
jourd'hui cette  ville  par  le  nom  aOrthofa ,  n'eft- 
qu'une  petite  anfe ,  qui.  n*  pour  rpù  pas  mime  rece- 
voir des.  J>a.rques  de  pêcheurs.  \    u  r:î  \ 

On  remarque  que  quelques  ^anciens,,  tels  que, 
Paùfanias  «  Stràbpn.  ont. parlé  »  lï»n  je?  vipères,, 
1  autre  d  un  lerpent  »  également  a,  crauiqre  dans  ce, 
lieu  ;  &  ôu*ïl  y  âcneo^e.  dans»  le  yojûnage  des  rujnesj 
d*On  houe,  une  fontaine  queTonnomme  iu  Fx>j\taiM~ 
du  ferpent.  Il  y  a  autour  de  cette  fontaine  des  tom- 
beaux &  d'autres  ruinés.  . 

XV.  Arca  ou.  -Atci9  fi  toit,  peu  éloignée  d'Or- 
thofie  vers  le  fud-cft,  à  quatre  ou  çtqq.  milles  de 
h  mer,  8ç ,  félon  l'itinéraire  o*Amqnu)  ¥  il  y  avoitj 
trente-deux  milles  8  Auuraiui  a  cette  vifle.  Cétoft 
l'ancienne  demeure  des  Arcéens  ou  Araeéens.  Elle 
étoît  fur  une  colline  î  au"  pied  du  mont  Liban  , 
&  fut  célèbre  par  le  cake  de  VéÀin  o«t,Aflaribe. 
Daos  la  fuite  %  on  y  éleva  on  rçrnple  en  l'hon- 
neur d'ASexandre-le-grand.  Un  autre  Alexandre , 
£ls  de  Mammée,  &  fuccefleur  d'Eliagabalé  ,  êm- 
pereiirTan  de  J.  C.  221 ,  étoit  de  cette  ville  (1^ 

(i;  On  lai  avoi*  dopni  le  oom  <f Alexandre,  parce : 
ju'U  «oit  né  daas  le  temple  de  ce.  héros  pendant  untf 
ro:çmnite  que  foapècc  U.fo.s&rc  y  ctment venus 
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IV  lui- donfia  ^pfuite  le  npm  de  tC*f4r*d*  Après 
avoir  eu  des  évêque$,  cette  ville  ptfà  apx  Arabes, 
qui  lafortiiîèïen^  JÇlJe  futaOiéeè^  hppfi)eme^tjj>eq?* 
dam  trois  irrupis  par  les  Cr^\(t^^Y^o  |P99TVTnjaîs 
fous,  le  règne  de  Bau^kiuy?  .premier,  i(ecjwl  roi  d* 
lérufcleriH  efie  finj^ife^n.  1  Lp& Jrfs^aràelncs/fc 
ayant- ebafle .les  jCbriiieris.de  lar.Syrie,;^  d^UHÎ^ 

'  firent. entièrement  :  on,  n'y  trouve  plus  qfiç  des 
rpines.  *  » 

XV(.  Tripolu  y  -dont.le^nom  indique  la  réunion 
de  trois  yillets  ^  étoit,  fur  le  bord  de. la  mer.  Ellefutj 

l  foujnife  par  Alex^n4re-rjetg%nd  :,après.fa  moR^eJle 
refla.à  Ptojemje^oter  »,  r^i  d^ypite,  6^  eJJe  de.-f 
meura  à  fes  fpoceffçur.s  ju^q^^u  règne  d'Action 
chus-'le,8ran4»  rQi;dV-;Syï^;;  yeçs  lvap.ai9  avam>, 

:  npjreife,  iCe  pwee  1 1<»  .apa^nt  hfilUi)Q49*. 

!  pitre-  àfProlemèerEpiphane ,"  i>n^  193  t  lui  doiaoa. 

.  en  doj  laCèlo  Syrie&la  Phénicle  :  mais  ^es  rois 
^Egyjile ,  ces  provînmes  revinrent  bientôt  aux  Sé- 

(  leucides,  -   i-  #ÎJ  ;     .  ,f  ^..  .   ,]  ,  s  r 

Un  ufi»paieur  f  ^omn>^  Pe*y^>  .s'était  ^0; parer 

'  4e  rautoritéL.à  ï?^^f,>fut  condamné  >à  pqrdre, 

1  la  tète  par  Pompé,e^lorfqtf!ii  vinten^yrt^ ,  towwt&r 

:  quatre  ans  jrvjm^'jètc^uJgaire.  t^PW  €e  renias  + 

Îripolu  /m déclarée^ villéiji|)re  ,-«yantt  le,.droit  de, 
gouverner  par  fes  .propres  loix.  Elle  prit  furv 
quelques,  médailles  \e  titre  de  facit,  d\.JyU,%  d'au- 
tonome t  &  même  jcelui  de  méiropel*. 

NK A-.  rFi/w/«  ewirai&i M  cbri#ianjfme|,,  fi^.euft 
,<Jes  éYèqrtes.^jro^is,  elleTp*fla  tw.' Arafat?  ,1  foufr 
,  le  califat  d'Omar.  l^esCctÂfts  la  f  rjrenf  £n,  npo:rf 
6jC.en  fireiuUcaçitsk.d'iUne  feigneurie; dépendante 
du  royaume- de  Jèw&Jeei  -:  on;  Rappela.  Comir-dn 
Tripoli.  En  H70  rie  39  juîni  elle  effuyar  q^tr^tn- 
blement  de  terre  affreux  :  tous  les  édifices  furenA 
renverfés.  On  la  rebâtit  &  on  4a  mit  en  fi  bon  état; 
de  défenfe ,  .que  Saladin ,:  paffant  auprès  Tan  1 187  % 
n*ofa?Katiaquetv  Est  nW.,  e^le.  fu^  ?$égée^prife 
&  reliée  par  ks  M^ttiçluç^ïQnjy  mj^  d'aboi^  1er 
fett^-oiais  elle  fut  rebâtie  dans  Kéta^o»  elle -efe 
w^ird'bui  t  en  la  «poi^e  ^tr^oim,  8l  JaraH 

-  La  caiWpagne.de  Tripolis  forme  naprytfrç^njs-' 
agréable^  rempli  de  toutes  fortes  de  fruits  ;  ç\l^ 
eft  arrofée  de  divers  tuiffeatrx ,  qui  defcen^entëu» 
Liban.  Loaiqué  le  temps  eft  cajme ,  on  aipperf  pi* 
fur  le:  bord  de/L^naer  %  &.  dan^ila  mer  ^tne  ^ 
plofleurs  fources  d'une  eau  douce  &  exceUeme^ 
&l!on>croitQ>ic  ces  fopr.ceskiûenoeujt)d'Mnq  gvsinde> 
.  gjroftfiquiftn  eft  àunç, lieue .kili'e/lM.&)mLieâ| 
re»arqurtle>an  une^ourcn;crè9'ab#ndanff  i(m*tf% 
de  la  ter r c'a.  gros  JbouiHofis,  ^  fe  pet^W-dansj 
la.,  grotte,  mette.  ^ 

A  d:ux  lieues  au  fad  de  tripolîs  »  on  trouve 
mt  amas  de  vuines ,  qui  pourraient  .feien  être  celles* 
,  de  Tttèwe^kefilée  %*9  abfc^vant  JK  C.  per  ,An^ 
tiochus-le  grand  :  entre  ces|riirnesi&  Tripolis*  eft 
'  un  p'Jtlf  vllîage^TïrjmnTÔ  Kàhmn;  que  Pon-pré^ 
i  fume  .éirp.  }c(.Ca^J9ips  ^e  ,Pf!xbe  &*  **  ?fa* 
j     'Cétoa  auili'aïuL  enviions  'de  Triçolis  '  qu'à  l^.Mt 
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du  douzième  fécte  lestJroifts  tfoilV|rértt  &à  bri- 
ands  nombreux ,  connus  fous  le  nom  tiAjfajflns% 
dont  le  chef  fe  nomtnôlt  Chtïk  al  DgebaC     •' 

XVII.  «À  quelque  dUrance  au  ftid  de  Iri/ro/f ,; 
éft  le  promontoire  nertmé  Thtonvràfofon  ou  le  front 
de  Dieu  :  on  préfume  que  ïes  Phéniciens  le  nonv- 
jnotent  Ptahvet  ,'vboi-  qui emporte  lemémefens.   • 

XVIII.  Botrys  *ft  éfoit  peu  étoigflè'au  fud-eft  : 
elle  avoit  été  bâtie  par  lthobal  :  cette  ville  devinr 
<piftopale.  Elle  pafla  aux  Arabes,  fit  reprife  par 
les  Croifés  ,  puis  revînt  aux  Mufulmans, 

-XUÇ.  Biths  éto\i  au  fud,  ittais  pêd  êlolgriée.1 
l'itinéraire  d'Amonîn  Ut  place  à  dik-huii!  inities1 
de  Tripoli  Ses  habicans  fervoiérrt  dans  lés  'expè' 
ditiqns  maritimes  de  Tyr  î'  ils  ejtccttoiem  dans  la 
cmn>e  des  bols  \  car  ete  ftirem  eux  qui  mirent  en1 
œuvre  tou9  ceux  qui  furent  employés  à:lâ  COtof*1 
truôion  du  temple  de  Salomon  ,  &  qui  les  tranf- 
portèrent  à  Jérufalem  :  ils  étoient  alors  fujets  des 
Tyriens ,  lorfque  la  Phénicie  fut  fous  la  domina- 
rion  des  Pèrfes*  'ris  eureflt  des  rois  pamcûhcrs 
dépendans  de  ces  princes  &  leurs  tributaires.  Biblof 
pafla  âni  Grées  fous  Ale*andre,  aux  Egyptiens* 
après  ft  itiort;  ck  peu  après  lb<  eurent  à  fouffrir 
J'ufurpation  de  Grypus  \  dont  'Potapée  les  délivra  # 
en  lui  foifant  trancher  là  tête. 
-  Le  nom  phénicien  .de  cette  ville  étoit  Gibalùu 
Gibel9  probablement  parce  qu'elle  étoit  fur  une 
aïonragne.  M.  l'abbé  Mignot  penfe  que  lerGrtcs 
auront  dit  d'abord  Tifcot,  puis i  par  altération,1 
m***  (Giblos,  puis  Bélop^x).  t  '       .    I 

j'H  y  avéit  enttno  ancienne  JIMm,  qoe  Vow 
nomma  depuis ,  JDarkrette  raifon  ,  Pal&Eibtos. 
-nf4vB.  Le  chr&ianifme  ayarit  été  établi  a  BU 
Mus  ,  elle  devint  un  fiège  épifcppal  :  mais  il  y  ûiv 
ffboti ,  torfqite  les  Arabes  s'en  furent  rendus  les' 
«îaîtres.  Les  Croifés  en  firent  le  fiège  en  1109  : 
on  laiffa  aux  habitants  la  liberté  de  fqrrjr  ou  de 
refter,  en  pâmant  un  tribut.  Saladin  la  prît  jirçais. 
après  ûl  rnort  les  Sarraflns  ^évacuèrent  pour  une 
fomme  d'argent*  -Les  Chrétiens  la  confervérent* 
jufqu'à  leur  entière  expulfion  de  la  Terre-Sainte.  *  * 
XX.  te  fleuve  Adonis,  appelé  aujourd'hui  AMr 
Ibrahim ,  ou  la  rivière  d'Abraham ,  prend  (a  fource 
dans  des  montagnes  â  Teft  s  on  cllfoir  mi* Adonis 

2  avoit  été  bleflè  par  un  fanglier  :\\  couloir  entre 
s  deux  vtlfes  tatfte/û  &  de  P*U-BiHos\  :  W  fe 
jette  dans  la  hier:  On  Wpportoit  que  lorfque  Bon 
célébrait  la  fort*  iïA&nis,  les  eaux  de  ce  flenve 
(fe  tetgnoient 'en  rouge ,!  &  l'on  ne  manquent 'pas 
d'attribuer  cette  couleur  au  fang  d'Adoms  ;  iras' 
$,(icltn »  élevé  par  fe*  lumières  au-deflus  des  pré* 
jugés  de  fon  fiecle,  donne  de  ce  phénomène  ap* 
parent  une  eaufe  toute  naturelle.- Dans  le  temps 
que  fe  célébroit  cette  fête,  un  vent  confidéraUe 
$  -régulier  chaque  année  portott  dans*  le  fleuve 
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un  faBîe  ronge  t  qui  luidonnoit  fa  couleur;  &uft* 
voyageur  moderne  aflure  que  le  même  effet  a  lieu 
encore  àftnetferhent  par  la  même  caufe. 
'  JXXL  Apfiaca (*)  fe  rrouvoit1  a  Teft  de  Byhlos; 
entré  tient  ville  8c  celle  ftHtliopolh,  près  du  Ulon 
&  dei1 Adonis.  XEûJeb.  de  v.  Conjt.  )  'El'e  étoit  ce* 
fôbré  ^af  le  dulte  que  Van  y  réndoit  i  Vénus 
Aphache.  (^y^ç  AMtàCà.)    , 

Près  de  cette  ville  étoit  un  lac  d'oîi  l'on  voyoit 
de  temps  a  autre  forrîr  des  fenx  î  cette  ef\fèce  de 
phénomène  eft  aftiielkrtienf  connue;  ce  n'eft  autre 
chofe  que  de  l'air. inflammable.  y   ' 

'  'XXH.  De  Bybhs^:Beryihuïtï  y  aVolt  vîng* 
qi4thre  milles  ;  ft!on  rîtiriéfaire  ^Anrrtnin.  Entre 
ces  deujc  ViNes  oh  trouvoît  Une  rivlète  nommée 
Lféts;  c'eft  Janjourd1iuî  NahrCatb  *$).  On  fait 
que  les  Hayms  quî  habitqient  ce  pays ,  adoroîcnt 
une  idole  dont  le  nom  Hébreu  étoit  Nibba^ ,  & 
fignifie  Ya&oyeur. 

XXUI.  U  y  avait  <Jans  les  montagnes  un  che« 
tàm  qnî  eondulfoir  de  Bibhs  à  Betythus  ou  Be- 
rfnfhe  :  les  Romains ,  fous  l'empereur  Antonin , 
et»  firent  tailler  un- for  leinîlieu  d*un  long  &  affreux 
rQCher^fort  efearpé  &  au-deffus'de  la  mer,  (4). 

Beryihutl  appelle 'aujourd'hui  Baruthy  étoit  à 
vingt  milles  de  Byblos  ,  félon  Titinéraïre  d*Anto- 
nin.  On  croyoh ,  dit  Etienne  de  Bytànce ,  que  fen 
nom  lui  venoit  de  fes  eaux  tir,  fignifiant  en  effet, 
éher  les  Phéniciens',  un  Heu  oh  l'oit  raffembloit 
des  eaux, 

iy^uîres  âutedrs  ,  fâchant  que  de  ce  côté  de 
la  Phénicie  on  avoir  adoré  une  divinité  fous  le 
nom  de  Bèr^i.,  ont  fait  venir  et  nom  de  Bck-. 
ktrhh  {Si  cVft.ainfi  qu^  eft  éctitfJr  les  médailles); 
fignifiant  une'  jeune  perfonne  distinguée  par  fa 
beauté.  *•.*■■ 

Berytheavok  uù  port  de  mor .  &  elle  étok  fituée 
dans  un  terreio  ajjréaljle  ,&  fertile  ;  fbh  terroir  pro- 
duiroir  un  vin  excellent  î  mais  on  fl'ègtpjoyoit  pas 
totn  le  raWJn  a  faire  ce  vin  \  on  en  coqfervoît  uno 
partie,  il  ç*a«(e  dé'ra  çr?rfde,'douceurj  pàur  iè  fervir 
ftr  les  tables  ;  lés  grappes  fe  rftetf oient  a  cet  effet 
dans  un^Barril ,  dans  lequel  elles  étoient  arrangées 
avec  des  feuilles  de  'plaW,  de  vigne  ou  de  figuier 
féchçes  à  l'ombre  pendant  un  jour ,  &  On  tes  tranf- 
porroit  alrifi  oar-'tottt ,  farts,  qu'elles  4  ft  gâta/ïênr. 
:)  Dlôdore  Tnphorr  %  ro?  de  Syrie  ,'  a\voit  fait  dé^ 
truire  cette.  Vflfîe';  n^aïs  Agrippa ,  ftls1  cTArîftbbulet 
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■  <«)  NfeÉ  pw<iff  la  carte  d»M.  tfÉnviUeV 
la  0%  voit  qve  l'imcien  liom  ea  grec  âgmfioit  fa 
rivière  du  Loup ,  &  qû'ca  ara.be  moderne,  il  fignifie  la 
rivière  du  Chien,  Ce  nom  mo.derpe  lui  vient  dupe  ta* 
ciénpe  jdoù  dont  }a  tètç  refferable'à,cclle  d*tui.chicft 
on  d'un  loup.  '  '•  l 

(4) On  y  voit  encore,  -for  une  partie  du  roetrer,  uH* 
infoription  qui  nchis  apprend  que  rempereur  Marc* 
Aurèle»Amonin  a  fait»  couper  la  montagne  pour  rendre 
le  «huma  phi*  large. ^Ancor^fetofi  Gtifianme  de  Tyr 
tf  a-t-il  que  deux  coudées  fur  quetne  fta4es  de  Joag. 
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&  petit-fils  de  Hérode»le-grand ,  n'épargna  rien 
pour  la  décoration  de  cette  ville  :  outre  un  théâtre 
&  un  amphithéâtre  qui  lui  coûtèrent  des  fommes 
immenfes  ,  il  y  fit  conftruire  des  bains  &  des  por- 
tiques ;  &,  lorfque  ces  ouvrages  furent  achevés , 
11  alla  y  faire  repréfenter  des  jeux  magnifiques. 
Il  donna  far  le  théâtre  des  fpeâacles  accompagnés 
de  toutes  fortes  de  mufiques  ;  & ,  dans  l'amphi- 
théâtre ,  il  fit  combattre  un  très-grand  nombre  de 
!|ladiateurs.  Deux  troupes ,  compofées  chacune  de 
ept  cens  hommes  ,  qui  étoient  tous  des  criminels 
condamnés  à  la  mort  f  fe  battirent  avec  une  telle 
fureur  &  un  fi  grand  acharnement ,  qu'il  n'en  refta 
pas  un  feul.  Agrippa  H ,  fon  fils ,  qui  conferva 
pour  Berythe  la  même  affeflion  que  fon  père  , 
le  rendit  odieux  par  les  pro&fions  qu'il  y  fit  de 
l'argent  qu'il  tiroir  de  fes  autres  fujers  ;  il  donna 
des  fommes  très-confidérables  à  cette  ville ,  pour 
fournir  aux  dépenfes  des  fpeâacles  qu'il  vouloir 

Îr  repréfenter  tous  les  ans  :  il  fit  aux  habitans  de 
réquetires  largefles  de  pain  &  d'huile ,  &  plaça 
chez  eux  un  grand  nombre  de  fouies,  faîtes  d'après 
les  plus-  grands  maîtres. 

Cétoit  dans  cette  ville  qn*Hérode-lc-grand ,  avec 
la  permiffion  d'Àugufte ,  avoir  tenu  l'aflemblée  qui 
avoit  condamné  a  mort  Alexandre  &  Ariftobule, 
deux  de  fes  fils ,  fur  la  faufle  aceufation  intentée 
contre  eux  par  Antipater  f  leur  frère  aîné ,  d'avoir 
confpiré  contre  la  vie  de  leur  père.  Les  Bérythicns 
ayoienr  une  telle  averfion  contre  les  Juifs  ,  qu'ils 
twfiflbient  avidement  toute»  les  occafions  de  la 
unsfiûre  :  ils  fournirent  quinze  cens  hommes  à 
Van»,  qui  marchoit  àférufalem.  Ils  donnèrent, 
aufli,  à  CeftittfGallus,  des  troupes ,  aveclefquelles 
ce  général  alla  brûler  Zabuton-Andron. 

Après  la  prife  dé  Jérufalem  ,  Titus  vint  à  Be- 
rythe f  poror  y  célébrer  la  fête  de  la  naiflanec  de 
l'empereur  Vefpafien  ton  père  ;  il  y  donna  des  fpec- 
«acles  magnifiques  ,  damlefquers,  des  Juift  captifs, 
4es  uns  furent  obligés  de  fc  battre  contre  des  bétes , 
d'autres  forent  brûlés ,  &  d'autres  combattirent 
en  gladiateurs  les  uns  contre  les  autres.  Le  nombre 
de  ceux  qui  périrent  dans  cette  occafion ,  ne  fut 
pas  moindre  qu'à  Céfarée ,  oii  de  femblables  jenx 
coûtèrent  la  vie  à  deux  mille  cinq  eens  Juift. 
Srrabon,  qui  nous  apprend  (I.  xvt)  que  cette 
ville ,  détruite  par  Tryphon  ,  «voit  été  rebâtie 
par  les  Ronurins ,  ne  nous  dit  pas  à  qui  elle  fut 
redevable  de  Jà  reconftrtlftion  j .  mais  feulement 
qu'Agrippa  y  plaça  deux  légions  ?  les  noms  de 
Ma  fdix  &de  Juiia  Aupifla  Félix  f  qu'elle  porte 
fur  fes  médailles  ,  pourraient  indiquer  qu'elle  fut 
relevée  par  le  crémier  empereur  romain.  Elle  jouif- 
foit  du  droit  italique  :  elle  devint  aufli  colonie 
romaine* 

L'an  de  J.  C.  3*19,  la  douzième  de  l'empire  de 
Confiance  f  Berythe  éprouva  un  tremblement  de 
terre  qui  renverfa  la  plus  grande  partie  de  (es  édi- 
fices. Euftathe,  évéquede  cette  ville  dans  le  cin- 
quième  fiéde ,  obtint  de  l'empereur  Tbéodofe  II 
GcogrsfhU  mcuwu,  Tarn  II, 
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une  lof  pour  l'ériger  en  métropole  ;  &  dans  fa 
fuite  il  parvint  à  mettre  fous  fa  dépendance  les 
>itlcs  de  Byblos,  tiAntaradus^  de  Tnpolis  &  quel- 
ques autres  ;  ce  qui  entraîna  des  diflen  fions  :  il  fut 
enfin  arrêté  queTyr  demeureroit  feule  métropole 
de  la  Phénicie. 

Mais,  Berythe  étant  plus  confidérable  &  plus 
peuplée ,  on  eut  toujours  pour  elle  beaucoup  d'é- 
gards. Lorfque  les  empereurs  faifoieht  quelque  loi 
qui  intéreflbit  la  Phénicie,  ils  l'envoyoicnt  d'dbord 
à  Tyr,  ou  réfidoit  le  confulaire  de  cette  province  ; 
mais  ils  la  fàifotent  propofer  &  publier  à  Berythe  , 
comme  un  moyen  de  la  répandre  plus  pxomptemenc 
par  toute  la  province. 

L'étude  des  loix  étott  en  (i  grande  aflivité  à 
Çcrythe ,  que  c'étoit  ordinairement  parmi  les  ju- 
rifconfultes  qui  y  avoient  étudié,  que  l'on  chot- 
fifloit  ceux  qui  dévoient  (aire  les  fonctions  d'aiïef» 
feurs  dans  tous  les  tribunaux  de  l'empire.  On  lui 
donnoît  les  titres  de  mère ,  de  nourrice  &  de  ville 
des  loix. 

Berythe  fubfiAoit  encore  au  temps  des  ctoU 
fades  (1). 

Pepuis  le  feptième  fiécle,»el1e  étoîr  entre  Ies> 
mains  des  Mufulmans,  qui  s'en  étoient  emparéJ 
fous  le  califat  d'Omar.  Les  Chrétiens  Nla  reprirent 
l'an  de  J.  C.  1 109.  Saladin  la  leur  enleva  foixame* 
dix-huit  ans  après,  Tan  1187.  Après  fa  mort,  les 
Sarrifins  qui  la  gardolent ,  ayant  pria  l'épouvante 
&  s'étant  retirés ,  les  Chrétiens  s'en  remirent  coj 
poiTeiTinn  Tan  1196  :  mais  ils  la  perdirent,  lorf- 
qu'ils  furent  contraints  d'abandonner  la  Syrie. 

iV,  B.  Cette  ville  a ,  depuis ,  été  entièrement- 
ruinée.  Sa  muraille,  du  côté  du  midi,  eft  cepen- 
dant encore  entière  :  elle  avoit  été  faite  des  ruines 
de  l'ancienne  ville.  On  y  voit  différons  refies ,  entre 
autres  des  pavés  de  mozaïque ,  des  fragmens  de 
fiantes,  qui  annoncent  la  magnificence  de  cette 
ville.    . 

Le  Tamyras  ;  fleuve ,  fe  trouvoit  an  fnd  de  Be- 
rythe ;  du  moins  c'étoit  le  nom  que  les  Grecs  don- 
noient  à  ce  fleuve  :  il  eft  probable  qu'ils  avoient 
pris  ce  nom  de  l'arabe  damer  y  rugir  comme  nn 
lion  :  les  gens  du  pays  difent  Nahr  damer;  &  les 
Occidentaux ,  ordinairement  Damour  (2). 


(1)  Les  auteurs  occidentaux  de  ces  extravagantes  ex* 
péditions ,  ont  prefigue  toujours  dénaturé  ou  altéré  les 
noms,  lis  ont  écrit  Baruth ,  Btrimthus ,  Btaurim  &  méaae 
Geris  et  Gères. 

(1)  M.  d*  An  ville  Ta  plate  au  fud  de  Sidon*  &  tout  près 
de  Tyr.  Mais  M.  d Anvilie  fe  trompe  évidemment, 
puifque  Strabon  dit  :  Mct*  Xi  Btyvrfr  »«  Sifo'r  trt?  jp 
Tft^AxenVirrc/ioir;  fura-i  J  ti  tTëtfxJfAt  itot*/koc  t  xa}  T« 
t«w  'ArxXwriou  £\rac,  x«)  Aiïftctr  iroAir;  c'eft-à-dire, 
au-delà  de  Berythe,  eft  Sidon,  éloignée  d'environ  60 
(rades  :  entre  ces  deux  villes  eft  le  fleuve  Tamyras  %  un 
bois  d'Efculape ,  &  la  ville  de  LeomàpcUs.  M.  cf  An  ville 
n'a  placé  nulle  part  fur  cette  carte  une  ville  de  ce  nom  ; 
&  il  a  indiqué  le  fleuve  plus  au  fud.  Je  penfe  que  cette 
ville  devouêrre  à  l'embouchure  du  Tamyras  ;  jelecOft» 
cjus  de  l'analogie  des  noms. 
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XX VL  LeontopolU ,.ou  la  ville  des  lions  ou  du 
lion ,  comme  dit  Pline ,  étoit  probablement  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  r  à  peu  oe  diftance  au  fud  de 
Berythe. 

XXVII.  Porphyrion9  qui,  nous  eft  cpnnue  par 
Polybe  ,  étoit  a  peu  diftance  au  fuçL  On  préfume 
que  Ton  nom  lui  venoit  de  ce. qu'on  y  fa i (bit  plus 
qu'ailleurs  la  pêche  de  ce  coquillage ,  dont  les  Ty- 
riens  retiroient  la  couleur  dont  ils  faifoient  la  tein- 
ture en  pourpre. 

.  XXV III.  Platanus ,  de  voit  être  peu  éloignée, 
mais  près  des  gorges  du  Liban.  On  voit  dans  Po- 
lybe que ,  l'an  210  avant  notre  ëre ,  Nicolas  i'Eto- 
lien  ,  général  de  Ptolemée-Philopator ,  s'étoit  em- 
paré de  ces  gorges  de  montagnes ,  pour  empêcher 
Antiochus-le-grand  de  pénétrer  en  Phénicie. 

XXIX.  Sidon ,  aujourd'hui  Saïd  ou  Scïde ,  étoit 
au  fud ,  à  trente  milles  de  Berythe.  Elle  fut  long- 
temps la  métropole  de  la  Phénicie ,  jufqu'à  ce  que 
Tyr,  devenue  plus  piaffante,  lui  diiputa  cette 
dignité.  Selon  quelques  auteurs ,  cette  ville  reçut 
(on  nom,  lors  de  fa  fondation ,  de  la  quantité  de 
poiflbns  que  leur  offrit  la  côte  en  cet  endroit  (1)  ; 
d'autres  le  tirent  de  Sidon ,  l'un  des  fils  aines,  de 
Canaan ,  félon  Moïfe. 

Selon  Juftin  (2)  ,  cette  ville  fut  fondée  par  des 
Phéniciens ,  qui ,  en  quittant  leur  pays ,  s'établirent 
d'abord  dans  le  voitinage  du  lac  d'Aflyrie ,  que 
l'on  croit  être  le  lac  Afohaltite*  puis  s'approchèrent 
des  bords  de  la  mer.  Ceft  donc  une  nouvelle  pré- 
fomption  en  faveur  du  fentiment  qui  mit  venir 
les  Phéniciens  des  payeurs  d'Egypte. 

Quoi  qu'il  en  foit,  là  ville, de  Sidon  étoit  déjà 
riche  &  piaffante ,  lorfque  les  Ifraélites  entrèrent 
dans  le  pays  de  Canaan  ,  &  l'Ecriture  lui  donne  fou- 
vent  le  nom  de  grande  :  elle  devint  même  très- 
forte.  Ceft  ce  qui  fert  à  entendre  ce  paflage  de 
S.  Jérôme  :  cedidh  in  forum.  Afcr ,  fia  e^m  non 
pojjcdu ,  quia  ho  fie  s  ntquaquam  valuh  cxptlUrc.  u  Elle 
»  tomba  dans  le  partage  de  la  tribu  d'Afer  :  mais 
9  cette  tribu  ne  put.  s  en  mettre  en  pofieflîon  y. 
En  effet ,  ce  n 'étoit  pas  affefc  de  la  trouvera  fa  con- 
venance ,  il  falloit  la  pofTéder.  Il  arriva  dans  la 
fuite  que  loin  d'être  fujette  ,  Sidon  devint  maî- 
treffe,  &  qu'elle  affujettit,  pendant  quelque  temps, 
les  Aférites  &  les  autres  tribus  d'Ifraël.  Mais  cet 
état  de  puiffance  n'eut  qu'un  temps.  Tyr,  qu'elle 
aveit,ftnon  fondée,  du  moins  confiderablement 
augmentée ,  lui  difputa  la  primauté  :  il  paroit  même. 
que ,  fous  le  règne  de  Salomon  ,  l'an  1015  avant 
l'ère  chrétienne ,  Sidon  étoit  déjà  dépendante  de 
Tyr  (3).  Lorfque  Salmanazar ,  l'an  720  avant  J.  C. 


(l)  Sidon  cfl  rendu  par  le  mot  Pifcatio, 
'  (2)    Phanicibus%%„  quL..t  AJfyrium   fiagnum  primé  ,   mox 
mari  froximum  lltus  incolutrunt  t  condita  ihi  urbe  auam  à 
pjfcium  ubtrtatc  ,  Sidpna  appclUvcruru  :  nom  pifum  Phanict* 
Sidon  votent.  Juft.  î.  xruiyc.  3. 

(3)  Sâlomon  s'adrefla  à  Hiram  ,  roi  île  Tyr,  le  priant 
d'ordonner  aux  S&ofiiens  de  couper  des  bois  fur  le  Uban, 
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entra  en  Phénicie,  les  Sidoniens  (econèrem  le 
joug  de  Tyr  ,  &  fe  donnèrent  à  ce  prince.  Cent 
cinquante  ans  après,  ou  environ,  Ils  furent  fub- 
jugués  par  Apriès,  roi  d'Egypte ,  &  nommé  dans 
l'Ecriture  Pharaon-Hophra.  Ce  prince,  ayant  at- 
taqué l'île  de  Cypre  &  la  Phénicie  ,  avec  de 
grandes  forces  de  terre  &  de  mer,  s'empara  de 
Sidon  de  vive  force.  La  terreur  que  répandit  cette 
prife  fut  fi  grande  ,  qne  toutes  les  autres  villes-de 
la  Phénicie  fe  fournirent  au  roi  d'Egypte.  U  ne 
garda  pas  long-temps  cette  conquête.  Cy rus,  qui 
fondoit  en  Pcrfe  un  nouvel  empire,  la  leur  en-» 
leva ,  &  les  Sidoniens  parlèrent  fous  fa  domina* 
tion.  Les  rois  de  Perfe  confentirenr  qu'elle  eût  fes 
rois  particuliers. 

;  Sidon  fut  comprife ,  avec  le  refte  de  la  Phé- 
nicie, dans  la  cinquième  Satrapie  des  Perfes;  & 
elle  eut  part  aux  expéditions  de  fes  nouveaux 
maîtres  :  on  les  vit  dans  l'armée  de  Darius  contre 
les  Scythes  ,  &  dans. la  guerre  de  Xerxçs  contre 
les  Grecs.  Le  roi  de  Sidon  commandait  une  flotte 
de  quatre-vingts  voiles,  qui  contribua  beaucoup 
à  la  vi&oire  que  ce  prince  remporta  fur  celle  des 
Lacédémoniens,  commandée  par  PUandre,qoi  fut 
tué  dans  le  combat.  '  .  ' 

L'an  35 1  avant  J.  C  l'infolence  des  officiers 
d'Ochus    occafionna  une  révolte  générale  de  la 
Phénicie,  laquelle  fut  fuivîe  die  la  ruine  entière 
de  Sidon.  Les  Phéniciens ,  étant  aflfcmblés  à  Tripoli, 
pour  y  traiter  les  affaires,  de  leur  province,  des 
Satrapes,  &  d!autrespfftçiers  du  rdi  de. Pêrfe ,  y, 
vinrent  leur  apporter  quelques.ordres4e  ce  prince  j 
&,  en  les  expptânt,  ils  fe,  fer  virent  de  .termes 
méprifans  &  outrageux  :  le  peuple,  irrité,  forma 
aufli-tât  ledeffein  de  fecouer  le  joug  4gs  Perfes; 
il  tua  ces  .Satrapes ,  détruific  un  jardin  magnifique 
qui  appartenoit  au  roi ,  &  mit  enfunc-l©  feu  à  des 
greniers  de  foin.  Ces  première*  hoftili  tes  furent 
Fannonce  de  la,  guerre  dans  laquelle  toute  la  na- 
tion entra.  Les  Phéniciens  furent  fecourus  par  Nec- 
tanebus  ,  roi  d'Egypte-,  qui  leMr  «envoya  quatre 
mille  Grecs  ,  commandés  par  Mentor  de  Rhodes» 
Ce  général  tomba  fur  les  Satrapes  qui  entrèrent 
en  Phénicie,  les  battit,  &  les  chafla  du  pays.  Ochus, 
informé  de  cette  révolte ,  ne  voulant  point  confier 
à  des  lieutenans  la  commiflion  de  réduire  cette 
province,  rèfolur  d'y  marcher. en   personne;  il 
affembla  .une  armée  de  -trois  cçns  maie  hommes 
de  pied  &  .de  trente  mille  chevaux  ;  'après  avoir 
fait  à  Babylone  la  revue  de  cette  armée  fbrmi* 
dabie ,  il  ie  mit  à  la  tête ,  8c. marcha  ver%  la  Phé- 
nicie. Sur  fa  route.,  il  fut  joint  par  le. Satrape  de 
Syrie  &  par  celui  de  Phénicie  ,  tjur  lut  ame* 
nèrent.les  troupes  qu'ils  comraandoicot.  Mentor 
de  Rhodes,  commandant  l'armée  de  mer y croyant 
ne  pouvoir  léfiftef  à  dès  forces' fi  cobfidcrables , 
envoya ,  à  l'mfu.  des  Phéniciens ,  un  .homme  de 
confiance,  pour  traiter  avec  Ochus  1  il  «oflrit  à  ce 
prince  de  lui  livrer  la  ville  de  Sidon  ,  &  brfqu'tt 
Fen  auroit  rendu  maître ,  de  l'accompagner  cp 
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ïgypte,  où,  connoiflfant  le  pays,  il  pourroit  lui 
aider  à  foumcttrc  aufli  les  Egyptiens  révoltés. 
Ochus  accepta  cette  offre ,  &  envoya  de  riches 
préfens  à  Mentor.  Arrivé  en  Phénicie ,  il  campa 
auprès  de  Sidon. 

Les  Sidoniens  avoient  (ait  tous  les*  préparatifs 
joéceffaires  pour  une  bonne  défenfe.  Us  s'étoient 
pourvus  de  vivres  en  abondance ,  &  ils  y  avoient 
tait  une  ample  provifion  d'armes  :  ils  avoient  en- 
vironné leur  ville  dPune  haute  muraille ,  défendue 
par  un  triple  foffè  d'une  profondeur  extraordinaire. 
Outre  que  fes  troupes  étoient  les  meilleures  de  toute 
la  Phénicie ,  Sidon  avoit  cent  galères  à  trois  rangs 
de  rames.  Mais  tous  ces  préparatifs  lui  devinrent 
inutiles  par  la  trahifori  de  Mentor,  &  par  celle  de 
leur  propre  roi.  Termes ,  c'ètoit  le  nom  de  ce  per- 
fide prince,  Communiqua  au  commandant  .grec  le 
projet  qu'il  avoit  formé  de  livrer  fes  propres  fu- 
jets ,  &  concerta  avec  lui  les  moyens  de  l'exé- 
cuter. Il  laifTa  à  Mentor  le  commandement  de  la 
Ville  ,  &  forttt  efeorté  de  cinq  cens  hommes,  fous 
prétexte  de  fe  rendre  dans  un  lieu  où  les  Phé- 
niciens étoient  convenus  de  s'afTembler.  Il  avoit 
avec  lui  cent  des  phis  illuftres  citoyens  ,  qu'il  avoit 
choifis  comme  pour  l'affilier  dans  le  confeii  ou  il 
alloit.  Quand  il  fut  à  Ventrée  de  la  tente  du  roi 
de  Perfe  ,  il  lui  livra  les  cinq  cens  Sidoniens  ,  qui 
furent  à  fondant  percés  de  traits ,  comme  ayant 
été  les  premiers  auteurs  de  la  révolte.  Quand  on 
apprit  à  Sidon  cette  affligeante  nouvelle ,  on  y 
choifit  cinq  cens  autres  Sidoniens ,  des  plus  con- 
fidérablës ,  que  Ton  envoya  en  habits  de  luppiians. 
Le  roi  de  Perfe  demanda  à  Termes  s'il  pourroit 
lui  livrer  ainfi  toute  la  ville  9  &  ce  traître  s'y  en- 
gagea. Ochus  fit  encore  percer  de  traits  les  cinq 
cens  Sidoniens.  Malgré  ces  atrocités ,  Termes  ofa 
retourner  à  Sidon  ;  il  n'y  fut  pas  égorgé ,  comme 
if  l'auroit  mérité  fans  doute  ;  au  contraire ,  il  réuflît 
à  perfuader  aux  Grecs  d'ouvrir  les  portes  aux  Perfes. 
Afin  qu'aucun  des  habitans  ne  fe  fauvât ,  les  Ka- 
bitans  avoient  brûlé  tous  les  vaifieaux.  Lorfqu'ils 
virent  d'un  côté  toute  efpéce  de  fuite  impoflîble, 
de  l'autre  Tennemi  entrant  en  fureur  dans  leur  ville, 
ils  fe  renfermèrent  dans  leurs  maifons ,  &  y  mirent 
le  feu.  Plus  de  quatre  cens  mille  perfonnes  périrent 
dans  cet  incendie.  Les  richeffes  que  l'on  retira  des 
cendres  furent  immenfesl  Ochus  traita  Termes 
comme  îl  méritoit  de  l'être  :  il  le  fit  mettre  à 
mort.  Toutes  les  villes  de  la  Phénicie  fe  fournirent, 
&  reçurent  de  la  part  d'Ochus  un  traitement  ho- 
norable. 

Ceux  des  Sidoniens  qui  fe  trouvaient  éloignés 
lors  de  la  deftruâion  de  leur  ville  ,  s'étant  réunis 
à  leur  retour,  obtinrent  d'Ochus  la  liberté  de  la 
rebâtir.  Mais  ils  en  confervèrent  contre  les  Perfes 
une  haine  fi  profonde ,  qu'ils  n'attendoient  qu'une 
occafion  favorable  de  fecouer  le  joug.  L'arrivée 
d'Alexandre  en  Phénicie  leur  en  fournit  l'occafion. 
Quoique  Straton  ,  leur  roi ,  fût  abfent ,  ils  en- 
voyèrent au-devant  du  vainqueur  des  Perfes,  & 


PHI 


ÏSî 


fe  fournirent  à  lui.  Ce  prince  ne  confirma  point 
Straton  dan*  la  poffefîîon  de  fon  royaume  ,  à 
caufe,  de  fon  attachement  à  Darius  :  il  le  dépouilla 
de  fes  états.  On  fait  commtnt  s'y  prit  Hépheflion 
pour  lui  choifir  un  fucceffeur.  Ce  prince  eft  nommé 
Abdalonyme  par  Diodore  &  par  Quinte -Curfê. 
Alexandre  augmenta  fon  état  d'une  contrée  voi- 
fine. 

Cependant  ce  petit  royaume  relevoit  d'A» 
lexandre ,  &  continua  à  relever  d'abord  de  fes 
fucceffeurs ,  puis  des  rois  d'Egypte ,  enfuite  de 
ceux  de  Syrie  ?  enfin ,  il  tomba  fous  la  puiffance 
des  Romains. 

A  tant  de  caufes  morales  de  defirufrion  ,  fe 
joignirent  des  caufes  phyfiques.  Sidon  éprouva 
différons  tremblemens  de  terre-,  &  un  entre  autres 
x\m ,  félon  Strabon ,  renverfa  la  moitié  de  la  ville. 
Heureufement.que  l'effroi  caufé  par  les  phéno- 
mènes qui  l'avoient  précédé,  en  avoit  fait  fortîr 
la  plus  grande  partie  des  habitans.  Ces  malheurs 
arrivèrent  pendant  que  les  Sidoniens  étoient  fous 
la  domination  des  rois  de  Syrie. 

Ce  fut  environ  vers  l'an  66  avant  J.  'C.'que 
les  Sidoniens  pafierent  fous  4e  joug  des  Romains. 
Mais  ils  ne  furent  pas  long-temps  fans  éprouver 
combien  il  étoit  pefant.  Les  vexations  de  dix* 
huit  publicains  les  fatiguèrent  au  point  'qu'ils  fe 
révoltèrent,  £c  afTbmmèreot  ceux  qui  le  voient  des 
tributs.  Pour  fe  fou  tenir  dans  cette  infurreâion  , 
ils  appelèrent  à  leur  fecours  les  Par  thés.  Mais  la 
jourflânee  de  cette  conquête  dura  peu  :  les  Parthes 
furent  chaffés  Tannée  fui  vante,  c'eft-à-dire  Tan  40 
avant  J.  C. 

L'évangile  fnt  prêché  de  bonne  heure  à  Sidon  ; 
on  le  veit  par  les  aftes  des  apôtres.  Elle  devint 
épifcopale  :  mais  en  639  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Arabes ,  &  la  religion  chrétienne  fit  place  au 
mufulmanifme. 

JV.  B.  Après  un  fiège  Confidérable ,  les  Croifés 
s'emparèrent  de  Sidon  :  cette  prife  eft  de  l'an 
1 110  de  notre  ère  :  mais  les  Chrétiens  ne  la  gar- 
dèrent que  77  ans.  Saladin  ,  ayant  vaincu  &  pris 
Gui  de  Lufignan ,  roi  de  Jéruialem  ,  reprit  Sidon 
l'an  1187.  Sur  k  nouvelle  que  l'empereur  Fré- 
déric étoit  prêt  d'entrer  en  Syrie ,  il  en  fit  rafer 
les  fortifications.  S.  Louis  les  fit  rétablir  en  1252  : 
huit  ans  après,  les  Tartares - Mogols  la  repri- 
rent. Lorfque  Ptolémaïde  eut  été  détruite  par  les 
Mameluks  ou  Mamelouks ,  en  1 290 ,  les  Templiers 
fe  réfugièrent  à  Sidon  :  ils  furent  enfuite  forcés  de 
l'abandonner. 

XXX.  Auprès  de  Sidon  ,  M.  d'Anville ,  fur  fa 
carte  de  la  Palefiine,  nous  indique  une  petite  rivière 
qu'il  nomme  Auùy  &  fur  les  bords  de  laquelle 
les  Croifés  furent  très- incommodés  d'un  nombre 
prodigieux  de  ferpens. 

XXXI.  Sàrepta,  ville  célèbre  dans  l'Ecriture," 
étoit  au  fud  de  Sidon.  Les  vins  de  fon  territoire, 
étoient  eftimés.,ll  y  avoit  des  mines  de  fer.dan^ 
les  environs.   On  conje&ure  que  Ton  s'occupoit 

Aaaa  % 


5!< 


P  H  <E 


principalement  dans  cette  ville ,  8c  que  c'efl  de-Ià 

3u'elle  a  voit  pris  fon  nom ,  qui  figniâe  fonderie , 
u  Phénicien  T{araph9  fondre  des  métaux. 
Les  Grecs  la  nomxnoîem  2«tf **-/*,   Sarapîa^ 
&  la  rcgardoient  comme  la  ville  d'où  fat  enlevée 
Europe ,  fille  d'Agénor. 

Depuis  l'étabKllement  du  ehriftianifme ,  il  y  eut 
des  évoques  à  Sarepta.  Mais,  à  l'arrivée  des  Arabes» 
elle  pafla  en  leur  pouvoir.  Tancrède  la  leur  enleva 
Tan  1 1 1 1  ;  il  l'obtint  par  capitulation  :  elle  eft 
actuellement  ruinée. 

XXXII.  Entre  Sarepta  Se  Tyr  (i)  ,  on  trouve  que 
le  géographe  de  Nubie  indique  une  rivière  qu'il 
nomme  Lanta.  Ptolemée  en  nomme  une  Leontos. 
Mi  d'Anville ,  ayant  préfumé  qu'il  y  avoit  identité 
entre  ces  rivières,  a  donné  le  nom  trouvé  dans 
Il  géographie  grecque ,  à  la  rivière  connue  par  le 
géographe  arabe. 

XXXIII.  N.  B.  A  fept  grandes  lieues  de  Sidon , 
8c  qtff  ne  donnent  plus  qu'une  grande  heure  de 
chemin  pour  arriver  jufqu'àTyr,  on  trouve  une 
rivière  large  &  profonde  qui  prend  fa  fource 
dans  Tanti- Liban.  Un  voyageur  anglois ,  Manadrell, 
la  nomme  Cafimer:  on  préfume  que  c'eft  celle  que 

Îuelques  auteurs  ont  nommé,  mal*  à -propos, 
\Uuthcros. 

C'eft  en  cet  endroit  que  fe  termine  la  chaîne 
du  Liban, 

XXXIV.  Tyr  (2) ,  au  fud  de  Sidon ,  paroit  avoir 
porté  eu  Phénicien,  K*  nom  de  T^or,  que  ,  probable- 
ment, on  nom  moi t  aufli  T(ir.  ou  T{ur,  Comme 
deux  villes  ont  porté  ce  nom  ,  Tune  fur  le  con- 
tinent ,  l'autre  dans  une  ile  ,  très  -  proche  du 
continent ,  mais  un  peu  plus  au  nord ,  il  convient 

.  de  diftinguer  ici ,  s'il  eft  peflible ,  ce  que  les  hifto- 
riens  ont  dit  de  la  fondation  de  ces  deux  villes. 
Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  quelque  confufion  , 
c'eft  que  ,  comme  cité  ou  corps  politique,  c'étoît 
tien  à  peu  prés  toujours  la  même  Tyr;  mais 
comme  ville ,  cfa  lieu  habité  par  les  Ty riens ,  il  y 
eu  eut  deux  bien  diftixfles.  Pendant  les  premiers 
fiécles  cette  différence  a  dû  être  fort  fenfible; 
mais,  avec  le  temps,  l'idée  de  cette  révolution 
*  étant  affaiblie  ,-  on  a  parlé  de  l'une  &  de  l'auire 
Tyr  comme  d'un  même  lieu.  Je  vais  cependant , 
pour  plus  de  clarté,  les <?*ilinguer  ici*  en  pommant 
la  plus  ancienne  Paix  Tyrus ,  &  l'autre  feulement 
Tyrus. 

P*l&'Tyrus  étoit  certainement  très- ancienne. .Et 
certainement  auffi  l'hiftorien  Jofeph  fe  trompe  quand 
il  dit  que  Tyr  fut  fondée  quarante  ans  avant  la 
conftruétion  du  temple  de  Salomon.  Car  Jofué , 


(1)  M.  l'abbé  Migoot  ,«  ou  plutôt  l'imprimeur  de  /on 
Mémoire ,  met  Sidon  ;  mais  par  ce  qui  fuit ,  on  voit  qu'il 
faut  lire  Tyr. 

>(i)  Je  place  ici  ce  qui  peut  inftruire  fur  Hiiftaire  de 
cette  ville:  è  Ton  article  particulier  j'entrerai  dans  quel- 
ques détails  chronologiques  à  l'égard  de  fa  fondation. 


P  H  (E 

en  arrivant  dans  le  pays  de  Canaan,  donna  Tyr 
pour  limite  au  pays  cTAfer ,  &  il  en  parle  comme 
a  une  ville  forte.  Selon  Sanchonîaton  les  fonde* 
mens  en  avoient  été  jettes  par  Upfouraniosqui, 
le  premier ,  habita  le  lieu  où  elle  fut  ûtuée»  Il  t 
conflruifir,  dit  cet  hiftorien,  des  cabanes  de 
joncs  &  de  rofeaux:  rien  de  plus  naturel  ;  la  plu- 
part des  grandes  villes  ont  commencé  ainfi. 

On  ne  fait  rien  de  ces  premiers  commenceœens, 
mais ,  dans  la  fuite ,  les  Sidoniens ,  (bit  pour  fe 
débarraïïer  d'une  population  trop  abondante ,  (bit 
^>our  étendre  leur  commerce,  envoyèrent  à  Tyr 
Palet-  Tyrus) ,  une  colonie  aflez  cônudérable.  Cet 
événement  doit  avoir  eu  lieu  avant  la  guerre  de 
Troye.  En  augmentant  le  nombre  des  babitans , 
cette  colonie  accrut  les  richeffes  &  la  puiffance 
de  la  ville.  Cette  régénération  fut  une  fondation 
nouvelle  pourles  peuples  voifins  qui ,  dans  la  fuite , 
regardèrent  Tyr  comme  fondée  par  des  Sidoniens , 
aufli  voit-on  qu'Ifaie  l'appelle  fille  de  Sidon.  Et 
de  leur  côté  les  nouveaux  colons  auront  regardé , 
comme  leur  étant  propre ,  Thiftoire  des  premiers 
commencemens  de  la  ville. 

Pala*Tyr  ne  tarda  pas  a  devenir  pYriflante :  elle 
éclipfa  bientôt  la  fplendeur  de  fa  métropole ,  & 
devint  elle-même  métropole  de  plufieurs  autres 
villes,  que  fes  colonies  fondèrent  en  différées 
endroits.  Ezéchtel  a  décrit ,  dans  un  détail  très- 
circonftancié ,  fa  puiffance ,  fa  magnificence  & 
l'étendue  de  fon  commerce. 

Cette  ville  eut  fes  rois  particuliers ,  ainfi  que  la 
plupart  des  places  de  la  Phénicie,  &  dans  la  fuite 
elle  domina  fur  plufieurs  autres  villes.  La  puiflance 
des  Ty  riens  s'etendoit  môme  fur  les  îles,  puif- 
qu'on  lit  dans  Jofeph,  Antiq.  L.  ix ,  '4 9  que  1« 
Cypriotes  s'étant    fou  (Irait  s    à  leur   obèhTance, 
Elulée ,  roi  de  Tyr ,  fe  difpofoît  à  leur  faire  la 
guerre  pour  les  fou  mettre.  Ces  infuiaircs  curent 
recours  à  Salmanazar,  roi  d'Affyiie,  qrS  étoit  en 
Paleftine,  où    il  faifoit  le-  fiêge  de  Sa  marie.  Ce 
prince,  après    la  prife  de  cette  ville,  entra  en 
Phénicie  avec  toutes  fes  force»,  l'an  720  avant  l'ère 
vulgaire.  Avec  feulement  douze  vaiffeaux  que  les 
Tyriens    avoient  dans  leur  port ,   ils  défirent  la 
flotte  de  Salmanazar,corapofée  à:  foix  an  te  voiles* 
Cette  perte  fit  changer  au  roi  d'Aflyrie  le  plan  de 
fon  attaque.  Au  Heu  de  compromettre  fes  forces 
dans  des  attaques  peut-être  inutiles ,  il  prit  le 
parti  de  former  un  blocus.  Les  affiégeans  fe  dé- 
fendirent avec  nn  courage  &  une  perfévèranct 
qui  fit  durer  le  fiége  cinq  ans.   La  mort  de  Sal- 
manazar,  arrivée  ran  705  avant  l'ère  Vulgaire, 
fit  lever  le   blocus ,    &    rendit  la   liberté  aux 
Tyriens. 

Cent  vingt-neuf  ans  après ,  Tyr  fut  de  nouveai 
afliégée  l'an  586  avant  J.  C  Ithobale  ou  Ethbale , 
en  étoit  alors  roi.  Ce  fiège  eft  fameux  dans  l'hif- 
toire.  On  fait  que  Nabuchodofor  refta  treize  ans 
devant  cette  ville.  A  la  fin  elle  fut  emportée 
d'aflaut parles  afiiègéâus.  Mais,  comme  ce  moment 
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ttoit  prévo  9  &  que  Ton  avoit  en  le  temps  de  Vy 
préparer ,  prefque  tous  les  habitant  9  empor- 
tant avec  eux  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux, 
s'etoienc  en  allés  par  mer  s'établir  en  différens 
lieux  des  côtes  de  la  Méditerranée  •  Air-tout  le 
long  de  l'Afrique  &  jufque  fur  les  cotes  del'Hif* 
panie.  Le  féroce  roi  d'Affy rie ,  au  Jieu-  d'avoir  quel-, 
(jue  pitié  des  malheureux  que  le  défaut  de  moyen» 
livroit  dans  la  place  à  fa  vengeance. ,  .les  fît  tool 
pafler  au  fil  de  l'épée  (i).  La  ville  fut  rafée  }uf- 
qu'aux  fondemens.  v 

NouvelU  Tyr.  Ceux  des  Tyriens  qui  s'étoient 

le  moins  éloignés,  fe  trou  voient  peut  eue  déjà 

dans  i'îîe  où  Tut  bârie  la  féconde  Tyr  ;  du  moins 

ils  y  revinrent  bientôt.    Cette  île  avoit  eu  déjà 

des  babirans.  11  paroît  qu'ils  traitèrent  avec  Nabu- 

chodonofor,  qui  leur  donna  Baal  pour  roi  à  là: 

place  d'Ithobal  ',  qui    mourut  pendant  le  fiège  : 

mais  ils  en  avoient  eu  précédemment  ;  feulement 

on  eft  incertain  de  l'époque.  M.  l'abbé  Mignot 

penfe  que  ce  fut  peu  avant  le  régne  de  Saiomon  : 

&  voici  fur  quoi  il  établit  fa  conjecture.  Dans  une] 

lettre  d'Hiram ,  roi  de  Tyr ,  à  Saiomon ,  citée  par 

Jofeph,  le  roi  de  Tyr  prie  le  roi  de  Juda  de  lui 

envoyer  du  bled»  en  échange  des  matériaux  «qu'il 

lui  fournit;  &  ce  prince  ea  donne  pour  raifan 

qu'il  habite  une  ile  dans  laquelle  il  n'en  croie  pas. 

Mais  les  travaux  que  Et  faire  ce  prince  prouvent 

que  s'il  n'eu  fut  pas  le  fondateur ,  il  n'y  avoit  pas 

long-temps  que  cette  ville  étoit  construite.  Car 

avant  Hirain ,  contemporain  de  Saiomon ,  les  deux* 

rochers ,  fur  lefquels  elle  étoit  afiife  »  n'avoiem 

pas  encore  été  réunis  \  &  cç  fut-ce  prince  qui  fit 

cette  réunion.   Ce  fut  lui ,   félon  Jofeph  ,  qui' 

l'augmenta  du  côté  de  1  orient,  e'eft-à.-dire ,  du 

€àtèdc  la  terre  fermer  II  y  renferma  le  temple 

de  Jupiter  Olympien,  &  réunit  les  deux  îles  en 

comblant  l'intervalle   qui  les  féparoit.  On   peut 

donc,  avec  beaucoup  de  raifon ,  le  regarder  comme 

U  fondateur  de  la  féconde  Tyr ,   on  Tyr  lin- 

fulaire ,  quoique  le  fiège  de  fon  empire  fut  fur 

k  continent. 

«  * 

Baal ,  pbeé  par  Nabuchodonofor  avec  1e  titre 
de  roi  pour  gouverner  les  Tyriens ,  ne  régna  que 
dix  ans.  Après  fa  mort  les  Babyloniens  ne  voulu- 
rent plus  reconnoître  de  roi  a  Tyr:  ils  y  placèrent 
des  gouverneurs  dont  l'adminift ration  ne  devait 
durer  que  pendant  un  certain  nombre  d'années  r» 
on  les  nom  m  oit  Scphet'vnH  d'où  s'eft*  formé,  le» 
Suffètes,  en  nbge  chez  les  Carthaginois ,  ou  plutôt. 
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(x)  Comment  ne  pas  s'élever  de  toutes  parts  contre 
k  cruauté  &  Hajuftke  des  tyrans  >  Certainement  ceux 
qui  reitoîeat  dans  la  ville  de  Tyr,  dévoient  être  les 
moins  coupables  à  l'égard  de  NabuchoHonofor  :  ce  dé- 
voient être  feulement  ceux  auxquels  U  avoit  manque 
dei  moyens  de  faite,  c'étoîcnt  les  pins  pauvre*.  Or  ce 
ireroient  pas  eux  qui  avoient  jtfufé  de  fe  rendre ,  pu1f* 
Vf'Kf  av°ir  un  roi,  des  minières,  des  grands.  Ib 
f  noient  fauves  &  le  peuple  fut  égorgé. 


ckex  les  Latins  &  les  Grecs  ,  qui  avoient  altéré  le 
nom  orient?  1. 

Cette  efpéce  de  gouvernement  dura  jufqu'att 
commencement  de  la  monarchie  des  Perfes.  11$ 
furent  alor»  fournis  aux  princes  de  cette  nation  pen». 
dant  70  ans ,  après  lefquels  ils"  furent  rétablis  dans 
leurs  anciens  privilèges  par  Cyrus ,  ou ,  félon  qjieb 
ques  auteurs  ,  par  Datius ,\fcis  d'Hiftafpe. 
t  Je  croirois  allez  que  ce  fin  quelque  temps  aprie 
cette  révolution  que  les  Tyriens ,  fe  livrant  à 
toute  l'avidité  de  leur  commerce  ,  &  facrifianr.  les 
droits  même  de  l'humanité  aux  reftburces  que  leur 
ofiVoient  les  travaux  de  leurs  efclayes ,  ils  les  ea 
accablèrent  au  point  que  ceux-ci ,  las  d'un  joue 
Qppreffeur,  formèrent  &  exécutèrent  le  plan  d'une 
conjuration  générale.  Un  feul  paître  échappa  par 
la  bienveillance  de  fon  efclave  qtfil  avois  toujours 
bien  traité:  U  fe  nornmoit  Siratoa.  Le$  détails  de 
Thiftoire  (Juftin.  I.  viu)\  de  foa  élévation  aïs 
trône,  ne  font  pas  de  mon  objet,  &  font  aflea 
connus. 

La  famille  de  ce  prince  étoit  encore  fur  le 
trône  , ,  lorfqu' Alexandre  vint  faire  le  fiège  de 
Tyr.  f 

Ce  fut  vers  l'an  4jo  avant  'l'ère  vulgaire  1 
qu'Hérodote  fe  rendit  tFEgypte ,  à  Tyr  %  L  u 
en,  pour  vifiter  un  temple  d'Hercule*  don  t  il 
vouloit  confulter  les  prêtres  fur  l'antiquité  du  culte 
de  ce  dieu,  ci  Ce  temple ,  dit-il,  étoit  décoré  d'une 
v  infinité  d'offrandes*  &,  entre  autres  riebos 
n  ornemens,  on  y  voyoit  deux  colonnes  *  dont. 
n  une  étoit  d'or  pur  8c  affiné ,  &  l'autre "d'cmeraudcr 
»  qui  jettoit  K  mm  uji  grand  éclat  (t)  *.  Sépa- 
les prêtres  de  Tyr  ,  ce,  temple  étoit  auffi  ancien, 
que  la  ville; &  félon  les  prêtres,  il.  avoit  *lorr 
23CO  ans  d'antiquité,  «  Je  vis  auifi  à  Tyr^  <fi> 
»  Hérodote  ,  un  autre  temple  d'Hercule  t  cet 
n  Hercule  étoit  nommé  Thafun  ». 

^  On  voyoit  encore  à  Tyr  une  ftatue  d'Apollon 
d'une  hauteur  extraordinaire  :  les  Carthaginois 
qui  l'arvoiàit  enlevée ,  Tan  40^  avant  &re?  vul- 
gaire, de  b  ville  de  Gela  en  Sicile,  en  avoient 
faie  préfenr  aux  Tyriens  :  elle  étoit  à  Tyr  dani 
une  grande  vénération.  •    .      x      ; 

Le  fait  l'apporté  par  Diodore  en  eft  une  preuve* 
(Diod.  L.  xii j).  Pendant  le  fiège  de  Tyr  par 


'1 


♦  (1)  Les  anciens  écrivains  ont  parlé  de  quelques  èmW 
raudes  d'une  groffeur  énorme,  &  telle  que  Ton. ne  peu* 
y  ajourer  ioi  :  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  plus  raifon- 
natye  pour  les. exçufej  v  c^que^datu. beaucoup.  ,4* 
circonstances  ,  ils  ont  pris  pour  de  Téitieraude  t  qui  eft* 
une  petite  pieirte ,    une    émeraude  bâtarde  ,  appeJée 
Fjiudot  maragus  >  qui  eft  plus  groffe  -,  &  que  dans  d'autre* 
ils  ont  ccé  abufts  par  les  prêtres  en  poffeffion  d^eatreteoir 
les  peuples  dans  cette  erreur. 

II  paroîi  que  les  colonne^,  foit-difaor  d'émerauie  & 
qui  rendoiént  de  la  lumière  la  nuit ,  étoient  tout  fini, 
plemcntideç  colonnes  dfe  verre  coloré,  dans  lefqucllet' 
on  introduifoit  pendant  la  nuit  de  la  Lumière  nax  ua 
moyen  ^uelcoa^u^  *^ 
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Alexandre  y  Van  3*3  avant  notre  ère,  ud  hifctarif 
eut  un  fonge  dans  lequel  il  s'imagina  voir  Apollon 
quitter  la  ville,  &  fe  rendre  an  camp  des  ennemis; 
effrayés  de  ce  récit,  les  crédules  Ty riens  atta- 
chèrent cette  ftatue  avec  unechaîned'or  à  ftiutel 
d'Hercule:  on  fait  le  peu'. d'effet  de  cette*  J>ré^ 
caution  puérile.  ' 

f  Alexandre,  qui  vouloir  (ou mettre  la  Phénicien 
avoit  pris  pour  prétexte ,  à  l'égard  des  Tyriens , 
que  fon  deffein  étoit  d'entrer  dans  leur  ville ,  &d'y 
fcffrir  un  facrifice  à  Hercule,  Pour  fe  garantir  des 
fuites  funeftes  qui  pouvoient  accompagner  cet 
aûe  religieux  ,  ils  avoient  répondu  -que  ce  prince 
poiivoit  ficriàer  fur  le  cotiilnerit  dans  l'ancienne 
Tyr-»  où  H  y  avoit  un  '  temple  beaucoup  plus 
ancien  (  i  ).  -Alexandre  ,  irrité  de  ce  refus ,  jura 
de  ruine*  leur  ville.  Petit-être'  eût-il  cependant 
renoncé  à  cefce  eritreprife  ,  s'il 'n'eût,  été  offenfé 
ènfuite  bien  plus  grièvement  dans  la  perfonnede 
fes  hérauts ,  qui  ruTerit  fctés  à  la  mer.   - 

Les  détails  de  ce  fièjge  fameux  ne  font  pas  de 
mon  objet.  Oh  fait  que  ce  prince  parvint  à  faire 
exécuter  une  chauffée  qui  joigtioit  file*  au  con- 
tinent, &  que. cette  chauffée  lui  donna  le  moyen 
d'âifiégef  Tyr  par  *"er.  &  par  "terre.  Avant*  la 
prife  de  ta  ville,  les  -Tyriens  avoieritenVoyé 
leurs  femmes  &  leurs  enfahs  à  Carthage.  Le 
courage  d'Alexandre  furmonta  les  obftacles  de  la 
féfiftance  la  plus  opiniâtre  ,  &  fa  valeur  décida 
la  prife  de  la  ville.  Parvenu  à  monter  fur  une 
des  murailles,  il  y  combattit  fenl  à  la  vne  de  feê 
troupes,  qui  l'y  accompagnèrent. bientôt,  tandis 
que  d'un  antre  côté  on  enrroit  'car  des  intervalle* 
qifc  laiffoient  des  parts  de  murailres1  abattues.  Ainfi 
Tyr  fut. prife  après  fept  mois  âe  fiège  Fan  33a 
avant  J.  C.  te  château  nonrmé  Agenorïum' tint 
encore  quelque  temps,  auflî -bien  que  les  temples 
dans  lefquels  un  grand  nombre  de  Tyriens  s'é- 
toieht  retirés.  On  n'épargna  que  ceux-ci  :  on  mit  le 
feu  aux  maifogs  ;  hoir  mille  personnes  périrent 
dans  le  iac  de  cette  .ville»  Toutes  les  femmes  & 
les  ènfans  ,  tant  Tyriens  qu'étrangers ,  au  nombre 
de. toooo  fuient  vendus  comme  efdaves  ?  les 
Jeunes  [gens,  au  nombre  de  deux  mille,'  furent  atta- 
chés à  des  croix  le  long  du  rivage  (1).  Il  ne  fe 
fauva ,  de  ce  peuple  malheureux ,  que  ceux  qui 
s'étbient  retirés  à  Carthage ,  &  environ  quinze 
mille  autres  que  les  Sydônïens,  de  la  flotte  d'A- 
lexandre ,  avoient  reçus  &  cachés  dans  leurs 
yaiffeau*. 


»  » 


•*■ 


,  Imi 


ç  elui-ci.  ,     . 

'(*)  Alexandre  honteux  de  cet  excès  de  cruauté ,  prér» 
tendit  s'en  juftrfier  dans  la  fu  tè ,  par  une  fubtifité  digpo 
d'un  fophifte  grçc*  11  répondît  que  comme  les  .Tyriens 
tfétofeet  qn'une  race  d'efeb  Ves.  ;  ils  ^'avoient  eu  $ue  )e 
fflûeinent  qu'ils  mçritoientt 
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Azelitrellk  ,  roi  de  Tyr  ,  fut  trouvé  Ans  le 
temple  d'Hercule  avec  quelques  Carthaginois. 
Alexandre  leur  larfla  la  liberté ,  &  le  titre  de  rot 
àAzclmelik.  i> 

A  presse  départ  d'Alexandre  ,  les  Tyriens  fe 
raffernblèrent  peu  à  peu  dans  leur  ville,  &  le 
prince \  à  foh  retour  d'Egypte ,  y  ût  quelque  féjour , 
y  offrit  de  magnifiques  préfens  à  Hercule,  &  y 
donna  des  'fpectacles. 

Rien  ne  prouve  mieux  tes  avantages  du  com- 
merce que  la  promptitude  avec  laquelle  Tyr  fe 
releva  ^e  fes  mines.  Dix-neuf  ans  après  leur  rè- 
tabliffement ,  les  Tyriens  fe  trouvèrent  en  état  de 
fou  tenir  im  fiège  contre  Antigone  pendant  quinzof 
mois. 

Tyr  paflafuecefltvement  depuis  fous  !a  domina- 
tion des  rois  d'Egypte  &  de  ceux  de  Syrie.  Sous  le 
règne  d'Alexandre  Zébinas,  l'un  des  Séleucides, 
Tyr  obtint  l'autonomie  &  la  liberté.  La  Syrie  ayant 
été  conquife  par  Pompée  ,  &  réduite  en  province 
romaine,  Tyr  fuivitlefort  de  la  province.  Ce- 
pendant il  lui  fut  permis  d'avoir  des  rois;  mais 
c'étoit  un  titre  bien  précaire ,  &  Marion  qui  eut  ce 
titre  à  Tyr,  auffi  bienJ  que  quelques  autres  princes 
dans  la  Syrie,  ne  t'obtinrent,  qu'à  prix  d'argent, 
deCaflius,  général  romain,  qui  y  vendit  les  cou- 
ronnes à  l'enchère.  Ils  furent  tous  dépolis  par 
Marc-Antoine  Tan  41  avant  notre  ère. 

Tyr  demeura  ridelle  aux  Romains ,  ce  qui  attira 
contre  elle  les  arrhes  des  Parthes.  Augufte  d'abord 
mécontentées  Tyriens ,  les  priva  de  leur  liberté, 
puis  la  leur  rendît.    *  - 

Le  rhéteur  Paul,  dans  la  fuite,  obtint  de  l'cni- 
reur  Adrien ,  que  Tyr  feroit  élevée  à  la  dignité  de 
métropole  ,<  titre  qu'elle  âvoit  même  déjà  pris 
précédemment. 

Le  Chriftianifme  s'établit  de  bonne  heure  à  Tyr, 
&  elle  eut  des  évèques.  Elle  pafTa  au  pouvoir  des 
Arabes  fous  le  califat  d'Omar.  Les  Croifés  s'en 
emparèrent  en  iiaj- 

N.B.  -Tyr  fe  foutenoît*  encore  avec  quelque 
éclat ,  lorfque  fur  la  fin  du  treizième  fiède ,  effrayés 
par  les  cruautés  que  les  Mhmelucks  venoient  d'exer- 
cer fur  les  habitans  de  Ptolérnais  (  S.  Jean  d'Acre), 
les  habitans  placèrent  toutes  leurs  richeffes  fur  des 
vaiffeaux ,  y  montèrent  eux-mêmes ,  fie  fe  tranfpor* 
tèrent  fur  diiférens  lieux  des  côtes  éloignées.  Les 
ennemis  détruifirent  la  ville ,  qui  n'a  été  depuis  ce 
temps  qu'un  amas  confus  dé  ruines  ou  l'on  ne  trouve 
pas  une  maifon  entière*  Il  n'y  a  que  quelques  <a* 
banesde  pêcheurs ,  &  ce  lieu  fe  nomme  Sur. 

XXXV.  "Au  lud  de  Tyr  îtoif  une  forterefle 
nommée  Altxandro  Schanco. 

XXXVI.  Une  haute  montagne  plus  au  fud  étoit , 
félon  Jofeph ,  nommée  Scala  Tyriorum ,  ou  l'Echelle 
des  Tyriens.    .     ,  ' 

XXXVII.  Eedippa ,  appelée  auffi  Ach^b  ,  & 
connue  par  S.  Jérôme,  étoit  une  petite  ville  au 
fnd  de  la  montagne  précédente,  &  auffi  furie  bord 
de  la  mer, 
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XXXVIII.  Aco,  félon  l'itinéraire  d'Antonin  , 
ètoit  à  31  milles  au  fud  de  Tyr.  Les  Grecs  la 
nommèrent  Ace.  Mais  elle  prit  le  nom  de  Pro- 
fanais de  quelques-uns  des  Ptolemées ,  dans  le 
temps  que  la  Phénicie  étoit  fous  leur  domination. 
Strabon  dit  que ,  fur  la  côte  de  Ptolemaïs ,  il  arriva 
une  inondation  inattendue ,  &  caufée  par  les  flots 
de  la  mer,  qui  fit  périr  les  troupes  de  Typhon, 
ufurpateur  du  trône  de  Syrie;  5c  il  ajoute  que  le 
même  phénomène  arrive  quelquefois  fur  les  côtes 
d'Egypte.  Apparemment  que»  quoique  les  marées 
ne  (oient  pas  habituellement  fenfibles  dans  la  Médi- 
terranée ,  il  arrive  qu'un  'tours  de  circon  fiances 
phyfiques  les  y  rend  quelquefois'  très-fortes. 

Prolemaïs  paffa  enfuite  aux  Parthes ,  puis  revint 
aux  Romains  avec  le  refte  de  la  Phénicie.  Le 
chriflianifme  y  fut  établi  dès  le  temps  des  apôtres  ; 
mais  les  Arabes  s'en  emparèrent.  Les  Croiiés  s'en 
emparèrent  vers  l'an  1 103 ,  &  la  confervérent  juf- 
qua  ce  que  Saladm  la  jirit  en  1187.  LéS'Croifés 
la  reprirent  de  nouveau.  '  '* 

N.  B.  Ptolemaïs  fut  enfin  détruite  par  le  hViitiéme 
Sultan  des  Mamelucks  eh  129 1. On  nomme  lé  lieu 
où  elle  étoit  Saint-Jean  tAcre.  .   ' 

*  *  A  \ 

XXXIX.  Un  petit  fleuve ,  connu  fous  le  nom  dç 
Bclus ,  étoit  au  fud  de  Ptolemaïs  :  il  dm  proba- 
blement fon  nom  à  quelque  temple  de  Baal ,  fitùé 
fur  fes  bords  ;  •&  fa  célébrité ,  à  la  fable  que  Ton 
débita ,  qu*Herctfle  'y  avoit  trouvé  la  plante  qui 
le  guérit  de  fti  bléflurés.  Selon  Pline;  il  avoit  fa 
fource  au  mont  tendevîa.Le  fable  que  Ton  trouve, 
près  de  fôn  embouchure ,  efV  plus'  propre  'qu'un 
autre  a  Faite  du  vetre.  ' 

XL!.'  Un  lieu' nommé  Sépara1  &  peu  connu, 
anfii-bien  :  qu'un  petit  fleuve  appelé  Hlfou ,  fe 
trouvoierit  entre  le  Betus  &  la  ville  fuîvantç. 

XL.  Poq>Âyrifl/i  o^PorpAyfcpn  9i  étoit  «an.  fujîy, 
oueft  de  Ptolemaïs  9  la  cote  formant,,  par  \t  fud-t 
cft ,  une  efpèce.  de'  croijTant.  nom  la  .pointe  fç 
termine  au  t promontoire  du  Carmel.  Le  hom  df 
Porphyrion  qui  eft  celui  xle  la  couleur  pourpre , 
toi  avoit  été  donné  parce  que  c'étoit  fax  cette 
c&te  fur-tout ,  que  fe  faifoît  la  pêche  du  coquillage 
qui  fervoit  à  cette  belle  teimure(i),  M.d'Aîwille 
penfe  que  la  ville ,  appelée  Porphyrion  ,.  par  les 
Grecs,  eft  ja  même  que  celle  qui  e#  nommée- 
Gaba  par  Jofeph;  c'eA  au  (fi  l'avis  dp  Reland. 

XLlI.  A  cent  vingt  flades  de  Ptolemaïs  en 
fuivant  la  côte,  étoit  le  mont  Carmel,  .que 
Ton  fait  avoir  été  dans  le  partage  de  la  tribu; 
«TAfer.  Lorfque  les  dix  tribus  eurent  été  em- 
menées en  captivité  ,  ce  pays  retourna  aux  Phé- 
niciens, fes  anciens  maîtres.  Le  Carmel  étoit. 
fcitUe  &  couvert  d'arbres  fruitiers ,.  d'otiviers^  & 
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(1)  Quoique  l'on  retrouve  «encore. dans  1  les.  mètrits 
parages  un  coquillage  ayant  des  raies  pourpres  &ros> 
I intérieur  de  la  coquille,  on  a-abfolument  perdu  la 
manière  d'en  retirer  hreniifeur-  l   ; 


fur-tout  de  vignes.  C'eft'fur-tout  de  cette  dernière 
production  Qu'il  avoit  pris  fon  nom,  puifcjuç 
Carmel  fignihe  plant  de  vignes. 

Sur  cette  même  montagne  étoit  une  vîllrdè 
même  nom»  mais  appelée  antérieurement  Ècbatân* 
ou  Ecbatane.  Les  hiftoriens  rapportent  que  Cam- 
byfe,  trompé  par  un  oracle  qui  loi  annonçpît  qu'il 
mourroit  à  Ecbatane ,  ce  qu  il  entendoit  de  l'Ec* 
batane  de  la  Médie ,  fe  ptopofoit  bien  de  ne  pas, re- 
tourner dans  cette  ville.  Mais  fe  trouvant,  après 
fes  bléflures ,  malade  à  Carmelus,  &  apprenant  fori 
ancien  nom  ,  H  fe  détermina  à  la  morr.  ~ 

XL1II.  Caiamoh ,  autre  petite  ville ,  étoit  au  fud 
de  Carmel.  Oétoit ,  félon  la  notice  de  l'empire" 
la  ftation- d'une 'cohorte  d'archers  à  cheval. 

XLIV.  Sycammos ,]un  peu  plus  aii  fud,  paroft 
avoir  pris  fon  nom ,  qui  fignine  fycomorc  &  mû- 
rier, de  la  quantité  d'arbres  de  ces  deux  efpècei 
qui  fe  trouvoient  dans  fes  environs.  Au  tempi 
crEufèbê,  ce  n'étoît  plus  qu'un  bourg.  ; 

XLV.  MagtlrUl,  «ft  indicrué',  par  M.  d'Anvillej 
peu  loin  àû  fud  de  SyCaéïnàs.  '  '      ' 

XtS/y'Dora  ;:étoit  à  onze  tnïnei  au  fud  de  Sy* 
canânos.  Lés  Grecs ,  mauvais  critiqrjés  en  fait  tPétyi 
mblogie  ,  avoient  fait  venir  ce  nom  du  prétendu 
Dorus,  fils  de  Neptune.  Mais  c'étoit  une  ville? 
d'origine  phénicienne ,  &  qui  portoit  le  nom  dé 
Dor ,  ries  le  temps  que  les  Iuaélites  entrèrent  dans! 
;  1^  pays  de  Canaan,  Des  Phéniciens*  s'y  éroredr, 
!  d'abord  établis ,  à  c  au  fis  de  la  quantité  de  poiflbni 
j  qu|  fé  pèchpit  fur  M  c&te  ,  &  que  l'on  emplovoii! 
i  polir* la  teinture.  D'aborrJ  ifriV  edtque  des  huttes 
j  qrtt^ur^es  de  foffés  f,;enfûttb  /es  pécheur^  s'efitou^ 
;  rèVeni  dé  murailles  ;!  on  f  fit  îirjr  port  commodeï 
& ,  cornme  le  mot  Dor  fignifie  habitations  il  eft 
trés-raifonnable  de  croire  que  ce  fut  là  l'origine 
du  nom;  *'    '  , 

:  ÂM  ternes  dé  Jofiik ,  cette  vîïlê  aVoitun  f  oh  Pair 
'  le  partage  qql  fut 'fait  alors,  elle  tomba  à  la  tribu 
*  dé  MariaflË,  qui  pourtant  "rie  put  s'en  mettre  etf 
poffeiïiôn.  \  ,    / 

x  porà  paffa  ;  avec  la  Phéhicfe ,  ait  pouvoir  de* 

Pèrfes ,  puis  au  pouvoir  d'Alexandre  oc  dé  fes  fuc- 

;  ceffeurs  rois  d'Egypte.  Les  rob  de  Syrie  la  leur 

enlevèrent  :  mais,  i  !a  faveur  ctes  troubles ,  un  par- 

j  ticulifer  ^nomniè    ZyMe'  s*qj    empara.    Alexandre 

Jannés','  roi  fies  Juifs,  qui  avoit  pris  b  tour  de 

;  StratoV*  fe  rendit  auflï  maître  de  Dora.  Elle  fur 


pas  leur  religion. 

Lorfque  les  Romains,  fous  Pompée ,  fé  trou-* 

'  vérent  maîtres  de  la  Syrie,  ils  accordèrent  à  Dora'% 

Tan  94  avant  l'ère  vulgaire,  l'autonomie,  dont' 

l'ctabliflernent  férVit  d'ébdquè  à  l'ère  adoptée  par 

cette  ville.'  Huit  ans  après;  Gabrriiifs ,  proconfui  de* 

•  Syrie n' ordonna  <Juev|. Coures" !Jes  villes,  détntiteV 

j  ou  endommagées  par  le?  Juifs.,  feroient  rétaî)83s' 

|  &  mifes  ^n  bon  ètzt1:  Dora  fut  de  ce  nombre. 

ïl  y  eut  une  égfifé  à  Dora  ;  mais  on  n'y  trouVe 
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pas  d'évêque-avant  Tannée  5 18  de  l'ère  chrétienne  : 
mais,  conquife  par  Us  Arabes,  elle  tomba  infen- 
fibiement  aans  un  état  de  décadence ,  qui  n'en  laifle 
pas.  même  dp  traces.  Fulbert ,  chanoine  de  Char- 
tres ,  &  l'un  des  hifloriens  des  croi  fades ,  la  nomme 
Virgule  mais  on  ne  voit  pas"  d'où,  lui  venqit  ce 
nom.  ' 

XI^YIL  À  quelque  diftance ,  au  fud  t  eft  un  fleuve 
qui  vient  du  fud  efl  :  on  le  nommoît  Chorfcus* 

XLVÎIl.  Entre  Dora  &  Cafarca,  étoit  un  lieu 
pommé  Plerre-Encife ,  détroit  qui  fervoit  de  retraite  , 
à  des  brigands.  Baudouin  t ,  roi  de  Jérufalem  , 
revenant  de  Ptolémaïde ,  dont  il  ayoit  été  obligé 
3e  lever  le  fiège  ,  combattit  &  diffipa  ces  brigands, 
frais* il  fut  atteint  d'une  flèche,  oui  entra  par  le  dos 
fie  le  bleffa  tout  près  du  cœur.  Les  Templiers ,  en 
X217,  bâtirent  près ,  &  à  l'eft  de  ce  lieu,  une 
tour  dans  laquelle  on,  mit  garnifon  :  on  Pappella 
le  Château- Pèlerin. 

XLIX.  Sur  un  petit  promontoire,  formant  une 
efpèce  dcprefqu île,,un  Grec ,  établi  en.Phénicie, 
aivoit  bâttunë  tour  r  qui  »  d'après  lut,  fe  ripmmoit 
StrMon'v  Tunis ,  la  (pur  de  Straton.  On  ne  fait»  pas 
l'époque  de  cette  première  fondation.  Dan* la  fuite , 
Hèrodè  ayant  reçu  d'Augufte,  entre  autres  lieux 
çonfidèrables ,  cette  tour  de  Straton ,  devenue  u?e 
petite  ville  ,  il  la  fit  rebâtir  13  ans  avant  l'ère  vu!-* 

flaire ,  &  en  l'honneur  de  fon  bienfaiteur,  lui  donna 
c  nom  de  Càfare*  :  le  port  fyt  nommé  Sebâftos* 
XI  employa  douze  anj  tant  à  la  cbnftruife  qu'â'f 
re,mbel)ir  •  &  fl  y  ijépenfa  des  fom'mes  immenfes,' 
l^j  port  qui  auparavarjtretoit  fort  dangereux,  de-. 
Vînt  alors  ttès-commode,  rau  moyen  d'un  mole] 
Circulaire ,  qui  le  p\ù  i  l'abri 'des  .vents  dé  fud' 
&  des  v>nis  d'oueft.  '  Ces  difierçns  ouvrages 
furent  achevés  dix  ans  avant  Je  fris  -Chiift 
Hérode  s'éleva  au-deffus  des  préjugés  de.  fa  na- 
tion ,  v  établit  non-feulement  des-  Juifs  »  nuis 
"  ^es  .Phéniciens  ,  desGrêqs,  des  Syriens,  &  leur 

Îiccorda  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Cèftte 
âge  politique ,  dont  le  commerce  de 'Céfarée  de- 
voit  retirer  Je  plusgranfrjayantage,  ne  fur  point 
approuvée,  par  les  Juifs ,  &  donna  lieu  à  des  dif- 
(enfions  inteflines ,  qui  devinrent  fouvent  de  pe- 
tites guerres  civiles.  Les  torts  des  deux  partis  fu- 
reur/jugés à  Rome.par.Néron.  Je  fuis  intimement 
perfuadé  que  les  Juifs  étojent  Içs  agreffeurs^  parce 

Jiftls  étoiènt  intolérant':  auffi  fureiuils  condamnés, 
ofeph ,  donHe  témoignage  eft  ici  tort;fu foeft^ 
prétend  que  Jfoh  trompa  la  jnfticc  du  prince.  Çuôi 
qu'il  en  fait,  les  Juifs ; -furent  priv&  dudrok  de 
tourgeoifie.'On  croit  cette  fentence  de  Tan  61  de 
notre  ère.  Les  troubles  &  les  combats  intérieurs 
n'en  continuèrent  pas  moins,  Enfin ,  les  Juifs  fe 
Toyapé  les  plus  foibles^  fê  retirèrent  ;  mats  ils 
•  échauffèrent  le  zèle  j&aternel  'de  toute  la  nation  ;' 
le  feu  y  gagna  de  proche  eh  proche  ,  8c  cette  pre- 
mière étincelle  caufa l'incendie  qui émbrafa  Jlrufir 
lim  :'  il  finit  par  la  conformer,  j 

„  Après  la^rifede  cette  dernière  ville  par  Titus ,*c 
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prince  envoya  à  Ccfarée  les  dépouilles  de  toutes 
les  provinces,  &  y  fit  célébrer  des'  jeu*  •  ma» 
de  ces  jeu»  féroces,  tels  qu'il  les  ftlloit  tux 
Romains ,  qui  s'y  raflafièrent  du  fang  de  plus  de  ' 
deux  mille  cinq  cens  Juifs ,  tués  en  combattant  Ici 
uns  contre  iesautres,  ou  contre  d<s  animaux, 

En  76  de  notre  ère  ,  Vefpafien  établit  une  co- 
lonie à  Céfarée  ,  qui  prit  le  nom  de  Flavians. 
Elle  devint  la  métropole  de  la  Palefttne,  Il  dé- 
chargea  les  habitans  du  tribut  de  la  capitation  ,  & 
Titus  les  débarrafla  de  la  taille. 

La  religion  chrétienne  s'éroit  établie  ik  Céfarée 
dés  Tan  35  de  J.  C.  U  y  eut  enfui  je  des  èvèques 
&  des  martyrs.  L'an  £39 ,  Abou  Obéidah,  général 
du  calife  Omar',  la  prit  fur  -Héracliùs  :  depuis  elle 
paila  aux  califes  d'Ec;ypte.  Elle  fut  prife  par  Bau- 
douin I,  roi  de  Jérufalem.  Les  francs  confervèrent 
Céfarée  jufqu'ea  x  187»  qu'elle  leur  fut  enlevée  pir 
Saladin  ,  après  la  prife  jlè  Pcolétnaïs.  Elle  revint 
aux  Chrétiens  :  car  en  11*19  S.  Louis  la  fit  réparer. 
Elle  retomba  fous  la  pui fiance  des  Mamelucks  fia* 
harites ,  l'an.  1291 ,  époque  à  laquelle  les  Chrétiens 
furent  chaffés  de  la  Syrie.  Cette  ville,  alors  ruinée, 
rié  s'eft  jamais  relevée  depuis»  .    . 

L.  Au  fud  de' Céfarée  eft  un  lac  que  les 
anciens  ont  connu  fous  le  nom  de  Crocedilonm 
Ucus.  On  le  retrouve  encore  aujourd'hui. 

Dans  le  même  lieu ,  il  y  avoir ,  félon  Strabon, 
une  forêt  d«  chênes  ;  félon, S,  Jérôme,  c'étoient 
des  varies  campagnes ,  &'  que  par  cette  raifon  on 
tes  nommoit  Saron  ou  Saronas^  Outre  les  pâtu- 
rages ,  H  y  avoir  des  vignes,  dpnt  le  vin ,  affex 
éttimé,  étoit  connu  fous  le.  nom  de  Sa?çn. 

,Ll.  Jpollpitias  étoit  au  fud.  Spn  <nom  faitpH* 
fumer  qu'elle  avoit  été  bâtie  dans  le  temps  que 
tes  fois  Macédoniens  étoient  maîtres  de  la  Phc- 
nicle.  On  forme  encore  une  autre. conjc&ure.  Se- 
htocujtPkîloparor  eùr  pour  premier  miniftre  Thra* 
fe«s:,  ^bnt  ièfils  Apollohhis^  fut  gouverneur  de  la 
Celo*Sjrrle-:  ne  ponrroir-ii  ^as  avoir  fondé  cène 
rôle?  .    '  :      -f 

♦  -LIÏ.-  foppr  étoit  plus  au  fud ,  àrrextrémiiè  de  la 
plaine  de  Saron.  Les  anciens  ont  forf  varié  fur 
rancienneté  de  cette  ville.  Les  Phéniciens  ,  félon 
Pline,  en  faifoient  remonter  la  fondation  au-delà 
de  nnondatîon  des  .terres  ;  ce  qui  (ignifieroit  au- 
delà  d£  déloge,  Les  Grecs,  fans  remonter  fi  haut, 
1'attribttoient  x  îopê  ,  fille  dfEole  &  de  Céphée. 
Ort  fit;  peut'  rien  "établir,  d'après  ces  opinions, 
Ge^que  Potr  peut  aflurèr  fur  /oppé  ,*  ccû. 
qu'erfe exiftoit  «u  temps  de  Jofué  ,  'qui  la  nomme 
lapko  ;  &  c*étoit  fon  nom  en  phénicien.  Il  lui  fut 

Jeut'ètre  donné  à  caufe  de  fa  fit  nation ,  puifqu'il 
gnifle  la  Belle. 

On  difott  que  c*étoit  prés  de  Joppé  qu'a  voit 
été  enchaînée  Andromède,  délivrée  enfuite  par  Per* 
fée.  Selon  Pan  fa  nias ,  il  y  avoit  auprès  de  cette 
ville  une' fontaine  ,  dont  l'eau  étoit  couleur  de 
fiirrç. 
Jbppé  àvoit  un  toh  port.  Elle  pajla  fucceifive- 

ment 
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l&ent  aux  Chatdéens,  aux  Perfes,  aux  Lagides  & 
■ux  Séleucides.  Elle  croit  fous  la  domination  de 
ces  derniers, l'an  163  avant  l'ère  chrétienne,  lorf- 
que  fes  habitans  >  violant  la  paix  qui  venoit  d'être 
conclue  entre  Judas  Machàbée  &  Lyfias ,  tuteur 
<TAntk>chus  Eupator ■,  jettèrent  dans  la  mer  deux 
cens  Juifs ,  qui  demeuraient  dans  leur  ville.  Inf- 
truit  de  cette  violation  barbare  du  traité  ,  Judas 
partit  fur  le  champ  pour  en  jirer  vengeance ,  fur* 

£rtt  pendant  la  nuit  les  habitans  de  Jappé,  fit  main- 
afle  fur  tous  les  matelots ,  &  brûla  tous  leurs 
▼ai  fléaux. 

Seize  ans  après ,  en  148  y  Jonathas,  prince  des 
Juifs ,  fe  rendit  maître  de  Joppé  ;  Apollonius ,  gou- 
verneur de  la  Célo-Syrie  &  de  la  Syrie ,  n'ayant  pu 
réuf&r  a  détacher  Jonathas  des  intérêts  d'Alexandre 
Bala,  le  défia  à  une  bataille-:  le  défi  fut  accepté. 
Jonathas  fortitde  Jérufalem  avec  dix  mille  hommes, 
vint  prendre  Joppé  à  fa  vue ,  lui  livra  bataille , 
&  lux  tua  huit  mille  hommes.  Jonathas  ne  con- 
serva pas  cette  place  ;  mais  Simon  fon  frère  la 
reprit  quatre  ans  après.  Joppé  pafia  cependant  aux 
rois  de  Syrie.  L'an  130  avant  l'èie  vulgaire,  le 
fénat  romain  la  fit  rendre  aux  Juifs.  En  64  Pompée, 
renfermant  la  Judée  dans  (es  anciennes  bornes , 
obligea  Hircan  d'évacuer  les  places,  que  fes  pré- 
décefleurs  avoient  prifes ,  tant  dans  la  Célo-Syrie 
eue  dans  la  Phénicie.  Augufte ,  devenu  maître  de 
1  empire ,  donna  cette  place  à  Hérode.  Mais  lors 
de  leur  révolte  contre  les  Romains ,  Joppé  fut  la 

Iremière  ville  qui  éprouva  l'effet  de  leur  vengeance: 
'an  66  de  notre  ére.Gallius  Ceftius  y  mit  Te  feu  : 
Elle  fut  en  partie  rétablie  par  les  Juifs  :  mais  Vef- 
pafien  la  fit  ruiner  de  nouveau. 

Cette  ville  n'offroit  plus  qu'une  tour,  &  beau- 
coup de  ruines,  loifque  Godefroi  de  Bouillon, 
fremier  rot  de  Jérufalem ,  entreprit  de  la  rétablir. . 
I  l'environna  de  murs ,  &  en  nr  une  place  forte, 
que  les  Mufulmans  attaquèrent  plu  fieurs  fois 'inu- 
tilement. Saladin  fut  le  premier  d'entre  eux  qui 
s'en  empara  en  1187  II  la  perdit  cependant,  & 
Richard ,  roi  d'Angleterre ,  la  défendit  contre  lui  : 
mais  fon  frère  Malek-.il- A  del  la  prit  en  1198,  & 
en  emmena  les  habitans  en  captivité.  S.  Louis, 
en  ut*,  la  fit  réparer  :  mais  en  îaoi  les  Chré- 
tiens furent  entièrement  ctfafles  de  la  Syrie ,  & 
Joppé  paffa  aux  Mufulmans ,  auxquels  elle  eft  ref- 
tée  depuis  :  on  la  connoît  actuellement  fous  le  nom 
de  Jdfm. 

lill.  Jamnia  étoit  à  quelque  diftance  au  fud  de 
Joppé:  fon  nom  phénicien  éroit  labne.  Ce  fut  une  des 
villes  que  les  Juifs  avoient  prifes  fur  les  Phéniciens , 
&  dont  Pompée  leur  ordonna  la  reftirution.  Il  eft 
probable  qu'elle  avoit  été  en  partie  démantelée  , 
puifque  Gabinius,  préfident  de  Syrie ,  ordonea  l'an 
57  de  la  rétablir ,  &  depuis  elle  fut  accordée  à 
Hérode  par  Augufte.  Hérode  en  donna  la  feigneurie 
à  Satoraé  fa  fœur,  qui,  en  mourant,  la  laiifa  par 
teftament  à  Livie ,  femme  cPAugufte.  Les  Chré- 
tiens s'en  rendirent  maîtres  lors  de  la  première 
Géographie  ancienne.    Tome  II. 
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croI/ade<  mais  die  fut  prife  par  Saladin  ,  lorfqu'il 
fe  fut  rendu  maître  de  PtcAémais. 

Tout  le  refte  de  la  côte  jufqu'à  l'Egypte  avoir 
été  occupé  par  les  Philiflins  ;  mais  dans  la  fuite  , 
&  depuis. la  captivité  des  Juifs  ,  leur  pays  prit  auflt 
le  nom  de  Phénicie ,  &  fit  partie  de  cette-province 
fous  le  gouvernement  des  Perfes,  fous  les  fuc- 
cefleurs  d'Alexandre  &  fous  les  Romains. 

LTV.  Ecran  ,  ou  Arcaron,  étoit  la  première  ville 
de  cette  côte  relie  étoit  à  une  petite  diftance  de  la 
mer  :  ç'avDit  été  la  capitale  d'une  des  cinq  fatrapies 
des  PhiLftins.  Ces  peuples  idolâtres  croient  en- 
nemis des  Juifs  :  c'était  par  une  fuite  de  le*/  haine 
qu'ils  avoient  changé  le  nom  de  la  divinité  des 
habitans  SAccaron  :  ils  l'adoroient  fous  le  nom  de 
Baalçcbahhim,  ou  dieu  des  facrifices  ;  les  Hébreux, 
pour  les  tourner  en  dérifion ,  le  nommèrent  BeeU 
{ebukt ,  ou  feigneur  des  mouches. 

LV.  A{Otus  ou  Afdod%  étoit  unedes  plus  importas- 
tes~places  de  cette  côte.  Fortifiée  par  les  Egyptiens , 
elle  leur  fervit  de  défenfe  contre  les  rois  Aflyricns. 
Cependant  ils  s'en  emparèrent  fous  la  conduite  de 
Tartan,  général  de  Sennacherib.  Environ  cent 
ibixante*dix  ans  avant  l'ère  Vulgaire ,  Pfammétique  , 
voulant  la  reprendre ,  vint  mettre  le  fièee  devant 
A^pu  Cefiége,  moins  célèbre  que  celui  deTroye, 
par  le  nom  &  la  valeur  des  héros  qui  s'y  trouvèrent, 
eut  au  moins  l'avantage  de  la  durée  :  il  fut  con- 
verti en  blocus ,  &  dura  vingt-neuf  ans.  La  ville 
étoit  alors  réduite  à  l'état  le  plus  déplorable  :  auffi 
les  prophètes  ne  l'appellent-ils  que  les  reftes  d'A{ot. 
Elle  fut  rétablie ,  mais  quelque  temps  après  ruinée 
par  Jonathas ,  prince  des  Juifs.  Ce  peuple  cepen* 
dant  la  répara ,  &  la  garda  jufqu'à  l'an  63  avant 
l'ère  vulgaire  ,  que  Pompée  les  obligea  de  l'aban- 
donner. Il  par  où  qu'elle  étoit  en  mauvais  état ,  car 
fix  ans  après  ,  Gabinius  la  comprit  dans  le  nombre 
de  celles  dont  il  ordonna  le  rétabliftement. 

On  fait  que  le  dieu  de  cette  ville  portoit  le 
nom  de  Da%on  ;  que  les  Philiftins  s'étant  emparés 
de  l'arche ,  il  s'opéra  plufieurs  miracles  en  faveur 
des  Ifraélites ,  auxquels  l'arche  fut  rendue. 

LVL  Afcalon%  autre  ville  des  Phéniciens  ,  étoit, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin^à  vingt  milles  de  Jamnia. 
lut  canton  où  elle  étoit  avoit  de  la  célébrité  par 
fa  fertilité.  On  en  eftimoit  fur-tout  les  vins  ,  lors- 
qu'ils étoiejit  vieux.  On  y  recueilloit  auflî  le  fruit 
d'un  arbre  appelle  par  les  Grecs  Kvirfi ,  &  que 
l'on  croit  être  des  Troëfnes.  Mais  la  production, 
qui  avoit  le  plus  de  réputation  étoit  .'une  efpéoe 
d'oignon  que  les  Grecs  nommoient  A******?*?* 
xpof/pxjM  Wxif,  ou  Afcelonia  cœpe(i).  Ceft  par 
cotte  raifon  que  l'on  a  quelquefois  appelle  Afcalon  , 
KpopfjLv&p  wihjç ,  ou  ville  des  oignons. 

Les  habitans  A'Afcalon  adonnent  Vénus  Urante 
ou  la  Céicfte.  Le  temple  de  cette  divinité  étoic 


(1)  Ceft  de  ce  mot  iïAfcalonia  cape  que  Ton  a  fiait  daaa 
le  treizième  ûècic  Efch*Uig*es ,  &  depuis  Eckalome* 
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fort  ancien.  Les  Scythes  qui ,  après  avoir  vaincu 
Cyaxare,  premier  rot  des  Mèdes»s'éfoient  jettes 
fur  l'Egypte ,  en  fe  retirant  de  ce  pays  ,  pillèrent 
le  temple  de  Vénus  célefte.  Hérodote,  qui  ne  clou- 
toit  pas  que  les  dieux  ne  p  ri  fient  un  intérêt  bien 
vif  à  la  confervation  de  ce  temple ,  rapporte  que 
ces  facrilèges  furent  punis  miraculeusement.  Selon 
le  même  hiftorien  ,  ce  fut  de  cette  ville  que  le 
tulte  de  Vénus  paffa  à  Cyprè  &  à  Cythère.  On 
adoroit  encore  à  Afcalon  une  .autre  divinité  fous 
le  nom  de  Derccto. 

Afcalon  exiftoit  dés  le  temps  de  Jofué ,  qui  en 
parle  comme  d'une  ville  appartenant  aux  Philif- 
tins.  11  convient  donc  de  rejetter  le  fentiment  de 
Xanthus ,  hiftorien  de  Lydie ,  qui  en  attribue  la 
fondation  a  un  certain  Afcalus  ,  q  .i  étoit  pafle  dans 
le  pays  avec  une  armée  de  Lydiens  :  cette  foh- 
•  dation  feroit  poftérieure  à  l'époque  qu'il  faut  lui 
afligner  dtaprès  les  livres  faints.  Apres  la  mort  de 
Jofué  ,  la  tribu  de  Juda  s'empara  a* Afcalon  :  mais 
elle  lui  fut  enlevée,  &  les  Affyriens  »  les  Perfes  , 
les  Grecs  &  les  Romains  la  po (fédèrent  fuçcef- 
fivement.  Au  temps  des  Séleucides ,  Afcalon  s'étoit 
érigée  en  république  »  &  elle  étoit  devenue  a(Tez 
forte  pour  conferver  pendant  quelque  temps  fa 
liberté. 

Hérode  ,  qui  étoit  originaire  d* Afcalon ,  la  dé- 
cora, en  y  faifant  bâtir  un  palais  qu'Augufte  , 
après  la  mort  de  ce  prince ,  donna  à  Salomé  fa 
fœur.  Il  y  fit  auffi  creufer  des  canaux ,  cenftruire 
des  bains ,  &  faire  des  périflyles. 

L'époque  de  la  liberté  d' Afcalon  eft  de  Tan  650 
de  Rome,  avant  J.  C.  104  ,&  c'eft  de  l'automne 
die  cette  année  que  procède  l'ère  marquée  fur  la 
plupart  de  fes  médailles. 

Afcalon  avoir  un  port  que  l'on  nommoit  en 
fyrien  Maïmna  Afcalonis^  ou  amas  d'eau  d' Afcalon» 
Il  étoit  à  quelque  diflance  de  la  ville.  Il  en  fut 
tellement  féparé  par  la  jurifdidion  èccléfiaftique , 
qu'il  eut  un  évêque  particulier,  tandis  que  la  ville 
avoir  auflî  le  fien. 

Les  Arabes s'étant  rendus  martres d'Afcalon,  elle 
devint  une  place  forte ,  fous  les  Fathémites  d'E- 
gypte. Les  Chrétiens ,  arrivés  dans  le  pays  ,  ten- 
tèrent de  s'en  emparer  :  mais  n'ayant  pu  y  réuflîr, 
ils  élevèrent  dans  les  environs  plufieurs  forts,  pour 
refferrer  les  Afcaloniens  dans  leur  territoire.  Peut- 
être  ces  forts  contnbuèrent-ils  à  la  prife  d'Afcalon 
en  1 1 54 ,  que  Baudouin  III  s'en  empara  après  deux 
mois  de  fiège.  11  laifla  aux  habitans  la  liberté  de 
fe  retirer  où  ils  voudroient,  6c  d'emporter  avec 
eux  tout  ce  qu'ils  pourroient.  Il  leur  fît  même 
donner  une  cicorte  jufqu'à  Laris,  ville  ancienne 
cans  le  difert ,  fur  la  route  de  l'Egypte. 

Saladin  ayant  fait  prifonnier  Gui  de  Lufignan , 
&  pris  toutes  les  villes  de  la  Phcnicie ,  vint  fe 
préltnter  aux  portes  d'Afcalon.  Les  habitans,  loin 
de  fe  rendre ,  lui  dirent  .qu'ils  croient  réfolus  de 
fe  défendre,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuîfent  aflurés  qu'il 
tait  maître  de  lérufalcm.  Saladin:  marcha',  en  eâct 
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vers  cette  ville ,  qu'U  prit ,  puis  il  revînt  fomsitr 
les  Afcaloniens  de  tenir  leur  parole.  Ils  y  furent 
exaâs,  &  le  vainqueur  reçut  leur4buraiffionf  en- 
rendant  la  liberté  au  roi  de  /érufalem  &  au  maure 
des  Templiers. 

Quelques  années  après,  ce  prince,  fiir  le  bruit 
que  l'empereur  Henri  VI  étoit  près  d'arriver  e* 
Syrie ,  fit  rafer  les  fortifications  d'Afcalon.  En  hç* 
.les  François,  déjà  maîtres  de  Ptolémaïs ,  s'en  em* 
parèrent  fans  beaucoup  de  peine.  Richard  I ,  ror 
d'Angleterre ,  en  fit  réparer  les  murs  :  mais  Sa- 
ladin exigea, pour  première  condition  de  la  paixr 
qu'il  les  fît  détruire.  En  1 240  Richard ,  comte  de 
CornouailUs ,  frère  de  Henri  III ,  fit  encore  ré- 
parer cette  ville ,  qui  fut  détruite  fept  ans  après 
par  le  fuitan  d'Egypte,  &  elle  ne  s'en  eft  jamais 
relevée  depuis. 

AI  B.  Abulféda  dit  que  de  fon  temps-  elle  étoit 
entièrement  enfevelie  fous  des  ruines ,  ;  qui  pré- 
fentoient  encore  de  beaux  vertiges  de  la  haute  an- 
tiquité. 

LVII.  Ga^a  étoit  à  feize  milles  au  fud  d'Afcalon  : 
les  Syriens  la  nommoient^r/i.  Selon  EtiennedeBy* 
fance,  fon  nom  lui  venoit  $Aq>n%  fils  <f Hercule» 
fon  fondateur  :  félon  Pomponius,  du  mot  Gif* , 
qui ,  dans  la  langue  des  Perfes  ,  fignifioit  tréfor, 
parce  que  Cambyfe,  allant  en  Egypte ,  y  avoit 
dépofé  la  caiffe  militaire  de  fon  armée  y  on  fent 
le  cas  qu'il  convient  de  faire  de  femblables  éty- 
mologies.  Si  les  anciens  avoient  plus  étudié  les 
langues  orientales ,  ils  auraient  fu  qu'^ç* h  ,  en 
phénieien  ,  fignifie  un  lieu  fortifié ,  &  que  tout 
fimplemfent  Aq>t  fignifioit  une  vilte  forte  Qi).  Elle 
a-voit  auflî  porté  le  nom  d'/rat,  d'après  lo,  bile  d'I- 
nachus ,  difoient  les  Grecs  ;  elle  fe  nommoit  aufl* 
Minoa ,  d'après  Minos. 

Gaza, félon  Strabon,  n'étoit  qu'à  fept  fiadesde 
la  mer.  On  doit  prendre  une  haute  idée  de  l'état 
de  cette  ville  au  temps  de  Cyrus,  puifque  de  toutes 
les  villes  qui  fe  trouvèrent  fur  la  route  de  ce 
conquérant  relle  feule  ofa  lui  réfifter.  Elle  fe  rendit 
à  la  fin ,  &  refta  ridelle  aux  Perfes.  La  rapidité  des 
conquêtes  d'Alexandre ,  fes  fuccès  à  Tyr ,  malgré 
la  réfiftance  de  cette  ville ,  &  les  traitemens  bar- 
bares, qu'il  fit  éprouver  aux  habitans  ,  irritèrent  le 
courage  des  Gazéens ,  au  lieu  de  l'intimider-  Leur 
réfiftance  bleffant  l'orgueil  d'Alexandre ,  il  fe  dé- 
termina à  refter  devant  la  ville  jufqu'à  ce  qu'elle 
fût  prife ,  &  ce  fiège  dura  deux  mois  :  encore  le 
plus  grand  nombre  des  habitans  défendoit-il  les 
rues ,  lorfqu'on  fut  obligé  d'abandonner  les  portes. 
Tant  de  bravoure  n'intéreffa  pas  la  généralité  du 
vainqueur  :  ce  qui  refta  de  Gazéens  fut  maflacré 
ou  vendu  ;  &  Bétis ,  le  gouverneur ,  ayant  con- 
fervé ,  dans  fa  défaite ,  la  fierté  de  fa  grande  ame, 
eut  les  talons  percés  par  ordre  d'Alexandre,  &, 


(i)  De  A\<ik ,  ou  avec  rafoirarion  Ga\a f  tien  fortifié, 
on  avoit  nufii  dit  Ga\*%  tré(ort  parce  que  les  trefors  , 
*  chez,  les  Perfes  véu>i«nt  renfermés  dans  un  lieu  fortifii- 
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0ft  moyen  d'une  corde  attachée  à  un  char  »  fut 
traîné  tgnominieufement  autour  de  la  ville. 

11  eft  étonnant  que  Strabon  .ait  cru  que  Gaza 
ait  été  alors  entièrement  détruite  :  au  contraire , 
on  voit  par    Arrtèn  qu'Alexandre  y   mit  une 
nouvelle  colonie,  &  en  répara  les  fortifications. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  Gaza  demeura  au 
pouvoir  des  rois  d'Egypte ,  puis  des  rois  de  Syrie , 
qui  la  prirent  fous  Anttochus-le-grand ,  Tan  219 
avant  l'ère  vulgaire. 
Sous  le  règne  d'Antiochus-Epiphane ,  les  Juifs 
*  perfécutés  par  lui ,  fe  révoltèrent,  & ,  commandés 
par  Matathias*  puis  par  Simon ,  s'emparèrent  de 
plusieurs  places ,  au  nombre  desquelles  étoit  Gaza. 
tes  viâoires  de  Baccbides ,  général  de  Démétrius 
Soter,  procurèrent  aux  Gazéen's  une  liberté  dont 
ils  ne  jouirent  que  peu  de  temps  :  car  en  143  ils 
furent  repris  par  Simon  Machabée,  grand-prêtre 
&  prince  des  Juifs,  il  faut  obferver  que  ces  guerres 
étoient  d'autant  plus  terribles  ,  qu'elles  étoient  ali- 
mentées par  un  fanatiime  cruel.  Ce  prince  chafla 
tous  les  habirans  de  Gaza,  &  purifia  toutes  les 
maifonsek  les  temples  où  ilyavoit  eu  des  idoles. 
Les  Syriens   déteftoienr  les  Juifs,   fur-tdut  à 
taufe  de  leur  intolérance.  Antiochus  Sidetés  les 
força  de  fe  renfermer  dans  leurs  anciennes  limites , 
&  les  anciens  habitans  de  Gaza  y  revinrent.  Au 
bout  de  dix-huit  ans,  Alexandre  Jannée,  roi  des 
Juifs ,  reprit  Ga£a  ,6k  la  détruifit  entièrement.  Elle 
étoit  enfevelîp  fous  fes  ruines   à  l'arrivée   de 
Pompée. 

Cette  ville  fut  rebâtie  foixante-un  ans  avant 
J.  C.  alors  elle  partagea ,  avec  les  autres  villes  de 
la  Syrie ,  le  droit  de  fe  gouverner  par  fes  propres 
loix ,  fous  la  proteâion  des  Romains.  On  prétend 
qu'elle  ne  fut  pasreconftruite  précifément  au  même 
endroit.  Comme  le  plus  grand  nombre  des  villes 
qui  ont  été*  reconftruites  après  la  ruine  entière  des 
anciennes,  n'ont  pas  occupé  le  même  emplace- 
ment ,  je  foupçonne  qu'il  exifte  une  caufe  com- 
mune à  toutes  ,  &  prodoifant  .par-tout  le  même 
effet  :  c'efl  qu'il  eft  plus  aifé  de  conftruire  dans 
un  terrein  libre ,  que  fur  un  emplacement  couvert 
de  décombres. 

Gaza  fut  une  des  villes'  qu'Augufte ,  l'an  30 
avant  l'ère  chrétienne,  donna  à  Hérode  ,  roi  des 
Juifs.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  l'ôta  a  la 
Judée  pour  la  rendre  à  la  Syrie.  Adrien  ,  fépa- 
rant  de  la  Syrie  la  Paleftine  ,  décora  Gaza  de 
nouveaux  privilèges. 

Cette  Tille  «  &  fon  port  nommé  M  aima  Gayzy 
étoient  fous  la  puhTance  des  empereurs  Grecs , 
lorfque  les  Arabes  s'emparèrent  de  la  Syrie.  Il 
eft  probable  qu'ils  négligèrent  cette  place,  après 
s'en  être  emparés ,  puifqu'à  l'arrivée  des  Croifés 
elle  étoit  entièrement  détruite  6k  ruinée.  On  bâtit 
alors  dans  ce  même  emplacement  un  château  fort , 
qui  fut  donné  aux  chevaliers  du  Te  m  oie ,  pour 
arrêter  les  courfet  des  habitans  d'Afcalon. 
Amhedon  ,  au  fud-eft ,  eft  peu  connue,  &proba- 
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blâment  étoit  moins  ancienne  que  beaucoup  d'autres 
villes  de  la  Phénicie  ,  puisqu'il  n'en  eft  pas  parlé 
dans  Jofué ,  &  que  d'ailleurs  fon  nom  eft  d'ori- 
gine  grecque.  Ruinée  pendant  le  cours  des  guerres 
dçs  rois  de  Syrie  6k* d'Egypte,  elle  fut  rétablis 
par  Gabinius.  Augufte  l'ayant  donnée  à  Hérode  * 
ce  prince  y  fit  faire  quelques  ouvrages ,  6k  en 
changea  le  nom  en  celui  à'Agrlppias,  Par  cet  acte 
d'adulation ,  il  faifoit  fa  cour  à  Agrippa ,  gendre 
d'Augufte  &  gouverneur  de  l'Orient.  Après  la  more 
d'Hérode ,  elle  reprit  fon  premier  nom. 

L VIII.  Raphia  ou  Raphea,  étoit  au  fud-oueft,  non 
pas  précifément  furie  bord  de  la  mer,  mais  à  une 
petite  diftance.  Elle  eft  célèbre  par  la  bataille  qu' An- 
tiochus le-grand  perdit  dans  fon  voifinaee ,  contre. 
Ptolemée-Philopator.  La  diftance  de  Raphia  à  Gaza 
étoit  de  vingt  deux  milles.  Gabinius ,  la  trouvant 
dans  le  même  état  que  cette  dernière,  la  fit  ré- 
tablir. On  ne  fait  pas  bien  depuis  quand  elle  fut 
détruite. 

LIX.  RJilnocorura ,  quoique  n'ayant  pas  toujours 
été  corhprife  dans  les  limites  de  la  Paleftme  ,  peut 
être  cependant  regardée  comme  la  dernière  ville  de 
la  Syrie  :  elle  fervoit  de  borries  à  cette  province  dit 
côté  de  l'Egypte.  Le  nom  de  Rhîconorura  eft  grec* 
&  paroît  s'être  formé  par  ^corruption  de  Rhino- 
colura  6k  Rtnolura  ,  formé' de  fiv ,  le  nez ,  6k  de  -  - 
Kohieâ  1  je  coupe  :  ce  n'eft  qu'une  tradition  de  l'o- 
riental lanyfus ,  formé  de  racines,  ayant  le  même 
fens  que  le  mot  grec,  6k  en  effet  les  hiftoriens 
parlent  d'une  ville  de  Jany/us ,  qui  devoit  être 
dans  cette  contrée» 

Diodore  prétend  qu'elle  tiroit  fon  nom  de  ce 
qu'Aâifanès ,  roi  d'Ethiopie  ,  après  s'être  emparé 
de  l'Egypte ,  avoir  envoyé  dans  cette  ville  tous 
les  voleurs  auxquels  il  avoit  fait  couper  le  ne2, 
au  lieu  de  les  faire  mettre  à  mor^  :  mais  on  pour- 
roit  demander  à  Diodore  quel  étoit  alors  le  nom 
delà  ville?  D'autres  auteurs  ont  dit  que  p'tv  9 
fignifiant  aufli-bien  le  cuir  que  lejiez,  avoit  ainfi 
nommé  ce  lieu,  parce  qu'il  avoit  commencé  par 
être  une  habitation  de  gens  occupés  du  commerce 
des  cuirs  :  mais  ce  fentîment  n'eft  pas  plus  prouvé 
que  l'autre. 

Au  refte,  ce/te  Ville  manquoit  de  toutes  les 
commodités  de  la  vie ,  6k  ce  n'étoit  qu'à  force 
cfinduftrie  que  les  habitans  fubvenoient  aux  be- 
foins  les  plus  preflans  de  la  vie. 

Telle  étoit  la  côte  de  l'A  fie  appellée  Phénicie  f 
6k  tels  en  étoient  les  principaux  lieux.  On  a  cru   ~ 
devoir  donner  une  description  un  peu  éfendue  de 
ce  pays ,  à  caufe  du  rang  diftingué  que  tiennent 
les  Phéniciens  entre  les  peuples  de  l'antiquité. 

Phcenicë  ,  nom  d'un  lieu  ou  d'une  île  de 
l'Afie ,  dans  la  Bithynie  ,  fur  le  golfe  Mariandy- 
nus    félon  Hérodote.  n 

PftŒNiCE  ,  île  de  la  mer  Méditerranée ,  fur 
la  côte  de  la  Gaule ,  6k  l'une  des  plus  petires 
de  celles  connues  fous  le  nom  de  Stcechades ,  fé- 
lon Pline,  * 
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Phœnice  ,  île  de  la  mer  Egée ,  &  Vune  des 
Sporades.  Sciovi  Pline,  elle  fut  cnfiiitc  appelée 
les. 

PHŒNICES ,  les  Phéniciens  ,  peuple  d'Afie  , 
établis  principalement  fur  la  côte  qui  s'étend  de- 
puis l'Egypte ,  jufques  vers  l'embouchur»  de  l'O- 
ronte.  Ce  peuplé  a  joaé  un  fi  grand  rôle  dans 
l'antiquité ,  que  je  me  crois  oblige  de  donner  une 
certaine  étendue  à  cet  article.  Je  prendrai  pour 
mon  principal  guide  M.  l'Abbé  Mignot',  qui  a 
donné,  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  Belles- 
Lettres  (  Voye^T.  XXXIV  6»  /«iv.  )  y  plufieurs  dif- 
fci  rations  fur  ce  fujet. 

Etymologie  du  nom  Phéniciens.  On  convient  aflez 
généralement  que  le  nom  de  Phœnices,  ou  Phé- 
niciens ,  n'étoit  pas  d'abord  celui  de  ce  peuple  ; 
&  en  effet  il  n'a  pas  la  forme  des  noms  orien- 
taux. On  préfume  qu'ils  s'appcloient  d'abord  Ca- 
nanéens. Leur  fécond  nom  ,  celui  qui  avec  le  temps 
leur  refta,  leur  fut  donné  par  des  nations  étran- 
gères. Mais  il  y  a  diverfué  d'opinions  (ur  fon 


origine. 


Ariftote  trou  voit  l'étymologie  de  ce  nom  dans 
le  verbe  q>om%ett  (Fhoïnixaï)  dont  les  Perrhébcs 
fc  fer  votent  pour  dire  tuer ,  majfacrer  ;  parce  qu'a- 
joute- t* il  ,  les  Phéniciens  n'étoient  connus  d'abord 
que  comme  des  forbans  ,  des  écumeurs  de  mer, 
qui  fe  jettoient  fur  les  côtes  des  différens  pays, 
y  portoient  le  fer  &  le  feu,  &  s'en  retournoient 
chargés  de  butin  ,  enlevés  à  ceux  qu'ils  avoient 
mauacrés.  Mais  cette  étymologie  eft  très- forcée, 
$£  les  Phéniciens,  devenus  fi  célèbres  par  leur  com- 
merce, n'ont  jamais  rendu  leur  nom  odieux  par 
des  pyrateries.  Ce  H  une  idée  aflez  bifarre,  que 
de  leur  fuppofcr  des  crimes  pour  donner  une  éty- 
mologie vraifemblable  de  leur  nom. 

Les  mythologues  hiftoriens ,  qui  ont  toujours 
des  héros  ou  des  nymphes  à  leur  difpofition ,  ont 
fait  venir  le  nom  des  Phéniciens,  les  uns  d'un 

?  rétendu  Phoenix ,  fils  d'Agenor  ;  les  autres  ,  de 
hoenix,  fils  de  Neptune  &  de  Libye.  On  peut 
leur  oppofer  une  double  objection.  Ces  prétendus 
Phoenix  n'ont  peut-être  jamais  exifté,  &  fur-tout 
le  dernier  (r)  ;  &  de  plus ,  c'eft  que  les  nations 
yoifines  des  Phéniciens,  ne  les  appellent  pas  au- 
trement que  Cananéens» 

Une  troifième  étymologie  offrirait  plus  de  vrai- 
semblance ,  parce  qu'elle  fe  rapproche  davantage 
de  la  marche  de  l'cfprit  humain.  Le  palmier  porte 
en  grec  le  nom  de  <po/rj£  >  on  aura ,  dit-on , 
donné  le  nom  de  Phœnicia  au  pays  qui  paroiffbit 
produire  le  plus  abondamment  les  palmiers.  Je 
fais  bien  qu'Ariftote  rejette  cette  étymologie  : 
l'Arabie  &  l'Egypte  produifent  le  palmier,  &  n'en 


(i)  Qui  ne  voit  que  par  tin  fils  de  Neptune  &  de  Libye  , 
eo  a  voulu  dé£gner  un  chef  de  quelque  navigation  venu 
fax  rotr ,  d'une  terre  que  Ton  nqnutoit  Libye  } 
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portent  pas  le  nom.  Cela  eft  vrai  :  mais  il  parafe 
certain  que  les  Grecs  ont  eu  des  relations  avec 
les  Phéniciens  ,  avant  d'en  avoir  avec  les  Arabes 
&  mêmes  le»  Egyptiens.  On  a  dit  Ylcebnd ,  (  d'oii 
s'eft  formé  IJland) ,  c'eft-à-dire  ,  ta  terre  de  glace  : 
ce  n'eft  pas  que  l'on  n'en  trouve  également  au* 

ftrès  de  Groenland,  du  Spitzberg,  &c.  mais  on 
ui  a  donné  ce  nom  ,  &  cette  île  le  porte  exclu- 
fivement  :  on  en  dirait  autant  de  la  Terre  de  feu 
&  de  beaucoup  d'autres  lieux  ;  ainfi  cette  objec- 
tion n'eft  pas  trop  forte.  Il  eft  vrai  que  l'on  peut 
y  joindre  celle-ci  :  c'eft  qu'il  n'eft  pas  prouvé  que 
le  palmier  porta  le  nom  de  Phanix ,  avant  que 
les  Grecs  l'euflent  connu  chez  le  peuple  appelé 
Phénicien*  On  convient  que  la  couleur  pourpre 
portoit  ce  nom,  parce  qu'elle  avoit  été  décou* 
verte  chez  eux. 

J'abandonne  quelques  autres  étymologies  prifes 
de  mime  de  la  langue  grecque ,  pour  parler  de 
celles  qui  font  prifes  dans  les  langues  orientales; 
&  ilparoit  raifonnablc  de  la  chercher  dan)  la  langue 
même  de  ceux  qui  la  portoient,  ou  du  moins  dans 
celles  de  leurs  plus  proches  voifins. 

Scaltger  prétendoit  que  le  nom  de  Phénicien  ve- 
noit  de  Pinhhas  ou  Pinhhes ,  qu'il  prétendoit  avoir 
été  donné  à  Canaan ,  par  les  bidoniens  :  mais  rien 
n'eft  moins  prouvé  que  ce  fait,  quoique  d'ailleurs 
ce  mot  foit  oriental ,  &  fignifie  un  homme  qui  tnf* 
pire  la  confiance. 

Fullerus  le  cherche  dans"  le  moipanek  ou  pfu- 
nek  ;  mais  dont  on  ne  connoit  pas*  trop  la  figni* 
fixation.    . 

Le  favant  Bochart  paraît  s'être  le  plus  approché 
de  la  vérité.  Selon  lui ,  ces  peuples  \z  nommèrent 
d'abord  les  enfans  d*Anak  ou  Béni  Andk ,  comme 
dans  l'écriture  on  dit  les  Enfans  d'Abraham,  les 
Enfans  de  Jacob.  En  adouciffant  la  prononciation 
du  heth ,  on  a  dit  phenak ,  au  plurier  phenakim , 
d'où  les  Grecs  ont  tait  Phœnices.  En  effet, on  voit 
dans  la  Genèfe ,  que  les  efpîons  envoyés  par 
Moyfe ,  trouvèrent  à  Hcbron  &  aux  environs , 
une  nation  qu'ils  appelèrent  Anakxm  ou  Enakhn. 
Cette  portion  des  Cananéens  devînt  célèbre  par 
fa  taille  avantageufe  &  par  fa  force  :  d'autres  Ca- 
nanéens fe  rirent  honneur  d'en  defeendre ,  &  fe 
dénommèrent  au  (H  AnakJms.  Ceux  "qui  fondèrent 
Carthage  donnèrent  à  cette  nouvelle  ville  le  nom 
de  Hhadre  Anak ,  ou,  comme  on  lit  dans  Plaute, 
(in  Pcenulo%  ac.  v ,  fc.  *  )  ,  edre  Anak,  c'eft  à- 
dire  .les  demeures  d'Anak  ou  des  Enakhn  ,  ou  des 
Enacims.  Quant  au  mot  heni9  que  Bochard  fup- 
pofe  entrer  dans  la  compofition  de  ce  mot,  M. 
l'Abbé  Mignot  penfe  qu'il  n'en  eft  pas  befoio. 
Les  Egyptiens  ajouroiçnt  prefque  toujours  l'article 
phe  au  commencement  des  mots  :  aiofi  y  au  lieu 
d'Enakim,  ils  auront  dit  P  enakhn  ou  Phonacm%  & 
les  Grecs  apprenant  ce  mot  dans  leurs  premières 
courfes  maritimes ,  ou  par  des  bâtimens  qui  mouU- 
hient  fur  leurs  côtes,  auront  dit  QomMf  ,  fie 
lès  Latins  Pheenï;es% 
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Origfat.  En  reconnoiffant  les  Cananéens  pour  les 
defeendans  de  Canaan ,  61s  de  Cham ,  on  remonte 
ailement  à  l'origine  des  Phéniciens  :  mais  en  exa- 
minant avec  foin  les  indication*  données  par  Moïfe , 
on  apperçoir  une  différence  entre  l'eut  du  pays 
qu'ils  habitèrent,  confidéré  lors  des  premières  dif- 
perftons  t  oh  lorfque  Abraham  y  arriva.  On  voit 
qu'il  avoit  dû  y  arriver  une  nouvelle  colonie ,  qui 
avoir  obligé  pfufieurs  des  anciens  habitans  de  fe 
porter  vers  le  feptentrion.  On  préfume  que  cette 
nouvelle  colonie  étoient  des  Cananéens  ,  que 
Moïfe  paraît  diftinguer  des  premiers  habitans  : 
car,  lorfque  dans  la  Gcnèfe  (c.  xii ,  v*  S-  6)  il 
Ht  qu'Abraham  arriva  dans  le  pays  de  Canaan  , 
il  ajoute  que  le  Cananéen  étoit  alors  da'ns  ce  pays  ; 
remarque  qui  eût  été  inutile ,  s'il  eût  voulu  ne 
parler  que  des  anciens  habitans.  Dans  le  chapitre 
luxvant ,  il  parle  du  Cananéen  &  du  Phérézéen  , 
qui  habitoient  alors  dans  le  pays* 

Or,  ces  nouveaux  Cananéens,  on  préfume , 
avec  beaucoup  de  vraisemblance  >  que  c'étoienr 
les  Orientaux  que  les  auteurs  nous  font  connoître 
en  Egypte  fous  le  nom  de  pafteurs ,  &  qui ,  après 
en  avoir  été  chaiïés ,  revinrent  dans  la  Paleftine. 
Ceft  probablement  d'après  les  traces  de  cette  an- 
cienne  migration  ,  qu'Hérodote  dit  que  les*  Phé- 
niciens avoient  d'abord  habité  les  bords  de  la  mer 
Rouge  :  mais  ces  parieurs  avoient  habité  la  partie 
orientale  de  l'Egypte  ;  c'en  pouvoit  être  affez 
pour  les  fuppofer  venus  des  bords  de  la  mer 
Erythrée.  Et  comme  je  n'aurai  pas  ailleurs  occa- 
fioo  de  parler  de  ces  pafteurs  ,  que  je  regarde 
ici  comme  les  auteurs  des  Phéniciens  ,  je  vais 
tranferirece  qu'en  difoit  Maneihon,  cité -par  Jo- 
feph.  (Jof.  Contre,  App\o.\ 

«  Nous  avons. en  autrefois,  dit-il ,  un  roi  nommé 
»  Ttmiiïs;  fous  fon  régne,  Dieu  étant  irrité  contre 
n  nous  ,  des  gens  venus  de  l'Orient ,  mépri fables 
»  à  la  vérité ,  mais  pleins  de  courage  &  de  har- 
»  diefle ,  fe  jetèrent  fur  notre  pays  »  s'en  ren* 
»  dirent  les  maîtres  aifément  &  fans  combat ,  le 
w  fournirent ,  &  ,  ayant  réduit  fes  princes  fous 
»  leur  pouvoir,  ils  btûlèrenr  les  villes  &  renver- 
»  fèrent  les  temples  des  dieux  :  ils  traitèrent  les 
•  habitans  avec  la  dernière  cruauté ,  tuèrent  les 
»  uns  &  emmenèrent  en  captivité  les  femmes 
»  &  les  en  fans  des  autres.  Dans  la  fuite  ils  fe 
»  choifirent  un  roi  pris  d'entre  eux ,  nommé  Sa- 
it lads  :  ce  prince  tint  fa  cour  à  Memphis ,  & 
»  fe  rendit  tributaire  la  haute  &  la  baffe  Egypte. 
»  Il  établit  des  forts  dans  les  endroits  convenables , 
»  &  fortifia  fur-tout  le  côté  oriental ,  pour  em* 
»  pêcher  les  Affyriens ,  qui  étoient  alors  le  peuple 
»  le  plus  puifTant ,  de  faire  aucune  invafion.  Ayant 
m  trouvé  ,  dans  le  nôme  Saïte ,  une  ville  d'une 
»  fitnatîon  avamageufe*,  appelée  Avans  par  les 
n  anciens  Théologiens  ,  il  la  fît  rebâtir,  l'envi- 
»  ronna  de  fortes  murailles,  &  y  mit  deux  cens 
»  quarante  mille  hommes  pour  la  garder.  Salatts 
p  mourut  après  un  règne  de  dix-neuf  ans.  Béon , 
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»  fon  fucceffeur, régna  quarante  quatre  ans.  Apach 
»  nas,  qui  vint  après  lui ,  eut  un  régne  de  trente* 
n  f»  ans  &  fept  mois.  Apophls,  qui  lui  fuccérf.t, 
»  fut  fur  le  ttône  foixant£-un  ans.  Jonias  ,  qui  y 
»  monta  après  lui ,  le  conferva  cinquante  ans  & 
»  un  mois.  Le  dernier  fut  Aflis ,  qui  fut  roi  qua- 
»  rame-neuf  ans  &  deux  mois.  Cts  fix  princes 
»  firent  toujours  la  guerre,  dans  le  deflein  de  ren- 
»  verfer  la  monarchie  de  l'Egypte  n, 

M.  l'abbé  Mignot  prouve  que  ces  pafte.irs, 
appelés  en  égyptien  Hycfos,  furent  les  ancêtres 
des  Phéniciens.  Les  rois  de  la  Thébaîde  &  les 
autres  princes  de  l'Egypte  ,  s'étant  ligués  contre 
eux  ,  leur  firent  la  guerre;  cette  guerre  fut  longue 
&  cruelle  :  mais  <nfin  le  roi  Mufphar  Muthofis 
les  força  de  fe  renfermer  dans  un  canton  qui  con- 
tenoit  dix  mille  aroures  ou  arpens  égyptiens.  Les 
pafteurs  fortifièrent  ce  Heu ,  8c  l'environnèrent  de 
murailles  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  avec  tout  ce 
qu'ils  poffédpient.  Thummofis  ou  Thetmtfis ,  à  la 
tête  de  quatre  cens  quatre-vingts  mille  hommes  , 
vint  mettre  le  fiège  devant  cette  place  :  mais 
l'ayant  attaquée  inutilement ,  &  défefpérant  de 
la  prendre ,  il  traita  avec  les  afiîégés  ,  qui ,  de 
leur  côté,  ne  fe  croyant  pas  en  état  de  tenir  contre 
les  forces  réunies  de  l'Egypte,  demandèrent  qu'il 
leur  fût  permis  de  fortir,  &  d'emporter  tout  ce 
qui  leur  appartenoit,  pour  fe  retirer  où  ils  vou- 
draient ,  fans  pouvoir  être  pourfuivis  ni  inquiétés 
dans  leur  marche.  Les  Egyptiens  /fatisfaits  d'être 
délivrés  d'un  peuple  qui  les  vexoit  depuis  fi  long- 
temps ,  confentirent  volontiers  à  cette  demande. 
Les  Pafteurs"  quittent  l'Egypte  ;  &  prenant  la  route 
du  défert,  ils  allèrent  en  Syrie,  &  fofixèrent 
dans  le  pays  qui  fut  appelé  depuis  Judée. 

Cette  fortie  des  pafteurs  de  l'Egypte  doit  être 
antérieure  à  l'arrivée  de  Jofeph  dans  ce  pays , 
c'eft-à-dire,  à  l'an  1728  avant  l'ère  vulgaire.  Ç'é- 
toit  par  une  fuite  de  la  haine  qu'aVoient  infpirée 
ces  pafteurs ,  que  lorfque  Jofeph  entra  en  Egypte 
il  y  trouva  la  nation  très-prévenue  contre  les 
étrangers  &  haûTant  les  Pafteurs  :  on  le  voit  pac 
la  manière  dont  Jofeph  traita  d'abord  fes  frères, 
qu'il  inquiétoit  en  fe  fervant  de  ce  prétexte;  on 
le- voit  de  même  dans  la  demande  que  Jofeph 
fait  de  la  terre  de  Gcflen  ,  parce  que,  dit  Jo- 
feph ,  les  Egyptiens  n'auroient  pu  les  fouffrir  ail- 
leurs. 

Ce  trait  d'hiftoVe  air.fi  expofé  jette  un  grand 
jour  fur  les  allégories  égyptiennes,  Aufll  M.  rabbé 
Mignot  dit-il  :  le  fynchror.ifme  de  l'arrivée  des 
Phéniciens  en  Egypte  avec  le  règne  de  Menés, 
conduit  à  penfer  que  toute  la  f«ible  de  la  guerre 
de  Typhon  contre  Ofiris  ,  n'eft  qu'une  allégorie, 
qui  cachoit  l'hiftcire.  de  la  guerre  des  Cananéens, 
ou  Phéniciens  contre  'es  Egyptiens.  Typhon  étoit 
frère  dlOfîris,  ce  qui  convient  aux  Cananéen* , 
qui ,  defeendus  de  Canaan  ,  frère  de  Mhzraïm , 
pouvoient  être  appelés  frères  des  Egyptiens  ,  fui- 
vant l'ufage  de  l'Orient,  où  ce  nom  fe  donnoit 
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en  général  à  de*  païens  :  mais  quoique  Frères,  Us/ 
*  ii'étoicnt  pas  nés  en  Egypte ,  ce  que  la  fable  in- 
dique fuffifamment  par  la  couleur  différente  qu'elle 
donne  à  Typhon ,  qu'elle  repféferite  comme  roux. 
Les  Egyptiens,  en  comparaison  des  Cananéens, 
étoient  'prefque  noirs  ;  il  fe  trouvoit  parmi  eux 
peu  d'hommes  qui  fuflent  roux  ,  &  il  n'y  avoit 
guère  que  les  étrangers  qui  demeuroient  parmi 
eux ,  qui  euflent  cette  couleur. 

La  guerre,  dit  la  fable,  entre  Typhon  &  Qfiris 
fut  longue,  &  ne  fe  termina  que  par  Fa  retraite 
de  Typhon  hors  de  l'Egypte;  ce  qui  caraâérife , 
à  ne  pas  s'y  méprendre ,  l'expulfion  des  paftetirs. 
Typhon ,  difoient  les  Egyptiens,  fe  retira  à  Abarîs , 
qui ,  pour  cette  raifon  ,  fut  appelée  la  ville  de 
Typhon  dans  le  langage  facré  ;  ne  pouvant  tenir 
dans  cette  ville ,  il  fut  obligé  d'en  fortir  :  il  aban- 
donnaentiéremerit  le  pays  ;  &  comme  il  n'y  revint 
plus  ,on  débita  qu'il]  étoit  mort,  &  qu'il  avoit  été  en- 
glouti feus  les  eaux  du  lac  Sirbonitermais  cette  mort 
n'eft qu'ai  égorique: car  depuisil eut, félon  Plurarque 
{De  If.  &  Of: p.  647)  ,  deux  fils,  Judasus  &  Jé- 
rotymus,  c'ert-à-dire,  fans  doute,  qu'étant  entré 
dans  la  Syrie,  il  fe  fixa  dans  le  pays  de  Canaan, 
qu'occupèrent  depuis  les  Juifs ,  &  où  étoit  la  ville 
de  Jérufalem.  A  ces. traits  on  ne  peut  mécon- 
noître  les  rois  païleurs ,  ni  leur  entrée  dans  le 
pays  de  Canaan. 

Selon  M. 'l'abbé  Mignot ,  le  commencement 
du  règne  de  Salatis ,  premier  roi  pafteur ,  peut 
être  fixé  à  l'an  2078  avant  J.  C.  &  leur  fortie 
à  l'an  1793  avant  cette  même  ère. 

Les  pafteurs  Phéniciens ,  rentrés  dans  le  pays 
de  Canaan ,  d'où ,  trois  fiècîes  auparavant, ils étoient 
fprtis  pour  paffer  en  Egypte  y  fe  fixèrent  d'abord 
au  midi,,  &,  félon  Juttin  (  L.  xvnt %  c.  j),  ils 
s'établirent  dans  le  voifinage  du  lac  d'Aflyrie ,  c'eft- 
à-dire ,  du  lac  Afphaltite  :  mais  s'y  érant  multi- 
pliés, &  étant  obligés  de  s'étendre,  ils  fe  portèrent 
fur  la  côte  de  la  mer ,  que  les  premiers  habirans 
dn  paysavoient  laiffé  vacante;  quelques-uns  s'éta- 
blirent dans  le  voifinage  du  Jourdain.  Leur  arrivée 
dans  la  PaleAme  eft  la  caufe  qui  fit  refluer  quel- 

Sues-uns  des  anciens  liabitans  vers  le  feptentrion,. 
s  s'y  multiplièrent  tellement ,  que  le  pays,  qui 
du  temps  de  Jacob  manquoit  d'habitans  en  plu- 
sieurs endroits  pour  cultiver  la  terre ,  fe  frouva 
tellement  peuplé  lorfqne  Moïfe  y  envoya  des  ef- 
pions ,  qu'ils  furent  effrayés  de  la  grandeur  des 
villes,  aufïï  bien  que  du  nombre  6k  de  la  force 
de  ceux  qui  les  habîtoienr. 

Lefr-Philiftins  étoient  auflî  venus  de  l'Egypte  \ 
ils  s'étoient  établis  au  fud  des  Cananéens  (1). 


(1)  Il  pe  faut  pas  raiffer  ignore?  que  cette  opinion  fut 
attaqués  par  M.  de  la  Nauze  {Mém.  de  Lit.  T.  XXXIV. 
M.  p.  ij$).  Ce  favanr  prétend  que  les  Phéniciens,  que 
Ton  a  anffe  nommé  Erythrêcns ,  cov  m  defcendui  d'Efaii 
ou  Edom-,  8*  que  les  Juifs  les  regardaient  comme  leurs 
frères.  II  afîure  aui&  qu'EJàii  Ui  le  même  que  le  rot 
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Ils  avoient  d'abord  ,  &  pendant  long-temps,  ha* 
bité  Pélnfe  &  fon  territoire.  Les  Captorim  étoient 
auflî  de  la  même  race  ;  &  ces  peuples ,  avec  les 
Cananéens ,  formèrent  la  nation  qui,  dans  la  fuite, 
porta  le  nom  de  Phéniciens  (7). 

Langue  &  écriture.  Quelle  qu'ait  été  l'origine  de 
la  langue  phénicienne ,  il  eft  sûr  qu'elle  avoit  du 
rapport  avec  les  autres  langues  orientales- en  ufage 
en  Arabie,  en  Syrie,  &c.  mais  on  n'en  a  confervé 
que  quelques  inferiptions  &  quelques  médailles;. 
&  môme  le  cara&ére  de  l'écriture  phénicienne 
ne  nous  eft  connu  que  depuis  aflez  peu  de 
temps.  On  peut  même  dire  que  Rheinferdius , 
l'abbé  de  Fourmont ,  &  M.  Swinton,  avoient  peu 
rénflî  dans  les  explications  qu'ils  ont  données  d'une 
infeription  confervée  à  Malte ,  &  que  l'on  petit 
regarder  comme  phénicienne,  puifqu'elle  eft  sû- 
rement carthagînoife. 

L'alphabet  phénicien  eft  compofé  du  même 
nombre-  de  lettres  que  l'alphabet  hébreu  :  les. 
formes  en  font  aflez  groffières  ;  mais  elles  font 
mi^ux  fentir  la  conformité  qui  exîftoit  entre  ces 
lettres  &  celles  des^  plus  anciennes  inferiptions 
grecques.  Ce  caraâère  phénicien  eft  contourné  dif- 
féremment ,  fuivant  les  différens  cantons  oîi  il  a 
été  en  ufage.  Le  caraôère  de  Palmyre  femble 
tenir  plus  de  l'hébreu ,  celui  de  Carthage  ou  le 
punique,  &  celui  de  la  Sicile  ou  de  i'Efpagne, 
avoient  une  origine  commune ,  &  tenoient  de 
celui  des  Phéniciens.  Mais ,  malgré  l'identité  des 
figures ,  on  y  apperçoit  des  contours,  des  nuances, 
des  altérations  qui  en  rendent  la  leâure'très-chY- 
ficile  à  ceux  qui  ne  liroient  que  le  caraâére  ufité 
en  Phénicie. 

Ce  caraâére ,  commun  aux  Phéniciens ,  aux 


Etythras ,  dont  le  nom  fignifie  également  rouge  %  et  que 
l'on  donne  pour  un  des  premiers  rois  fie  cette  nation. 

M.  l'abbé  Mignot  y  répondit  {Mém.  de  Lut.  ibid.  p.  w); 
il  reprit  fes  proportions  : 

1*.  Les  villes  principales  du  pays  ,  auquel  les  Greci 
ont  donné  le  nom  de  Phénicie ,  ont  eu  pour  fondateurs  & 
pour  premiers  habitans ,  les  enfens  &  les  defeendans  de 
Canaan. 

a°.  Les  habirans  de  Tyr  &  de  Sidon ,  dans  le  même 
temps  ou  ils  font  appelés  Phéniciens  parles  Grecs,  font 
nommés  Cananéens  dans,  le  texte  original  de  récriture. 

y.  Les tradu&eurs  de  la  Bible  qui,  dès  le  temps  de 
Pcolemée  Philadelphe,  ont  mis  en  grec  le  Pentateuque, 
étoient  tellement  perfuadés  que  les  Phéniciens  étoient 
Cananéens ,  que  fou  vent  ils  ont  rendu  le  mot  hébreu 
Kenani  f  par  celui  de  *omx«c  &  *<unrc*f ,  Phéniciens  & 
Phéniciennes.  , 

4*.  Les  Phéniciens  fe  doonoient  eux-mêmes  le  nom  de 
Cananéens. 

5*.  Quelques  auteurs  profanes ,  tels  que  Sanchonïatoa 
&  Philon  de  Bybjos,  fon  tfadu&eur,  nous  affurent que 
Chnaou  Canaan  eft  1c  père  des  Phéniciens  -,  d'autres  ont 
app  lé  Phèa  de  le  pays  rie  Canaan. 

Ce  fa  van  t  a  confirmé  fon  opinion  par  des  raifonnemens 
foltd*s  .  &  de  nouvelles  preuves  hiûoriqncs. 

(z)  tOn  verra  l'étymologie  de  leur  nom  à  l'article 
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Hébreu*;  aux  Arabes  ,  &c.  a  l'avantage  d'être 
l'origine  de  celui  de  toutes  les  nations  qui  font 
à  l'occident  de  l'Afie  :  il  a  paffé  en  Afrique  par 
les  Carthaginois  ;  il  a  été  en  ufage  dans  la  Sicile 
&  dans  l'Efpagne  »  avant  que  les  Romains  eu  fient 
fait  la  conquête  de  ces  pays  ;  Cadmus  le  porta 
chez  les  Grecs  ;  il  a  été  adopté  également  par 
les  Etrufqucs ,  toujours  en  s'altérant  dans  ces  dif- 
férera pauàges  ;  enfin  toutes  les  nations  de  l'Eu- 
rope l'ont  reçu.  Du  côté  de  l'orient,  il  a  été  en 
ufage  dans  la  Perfe  pendant  long-temps ,  enforte 
qu'il  eft  peut-être  l'origine  de  toute  écriture ,  foît 
directement,  foit  indirectement.  Les  Phéniciens, 
comme  les  Hébreux  »  les  Arabes,  &c  écrivoient 
de  droite  à  gauche  :  mais ,  ainû  que  les  Hébreux, 
ils  n'avoient  pas  de  voyelles  dans  leur  alphabet  : 
auffi  M.  de  Guignes  dit-H  (Mèrn.  Lut.  7.  xxxvj$ 
AL  f.  12 ;.  )  :  «  En  réfléchi/Tant  fur  Us  caractères 
»  des  alphabets  orientaux  ,  &  fur  les  ouvrages 
»  qu'ils  ont  faits  fur  la  grammaire. ....  je  ferois 
»  tenté  de  croire  que  les  mots  fe  lifoient  comme 
79  des  hiéroglyphes ,  qu'on  les  apprenoit  de  mé- 
n  moire  &  à  force  d'étude,  (fautant . plus  que 
»  tout  le  monde  ne  fe  livroit  point  aux  feiences, 
•»  que  le  nombre  des  fa  vans  étoit  très-petit,  que 
»  ceux-ci ,  joiiiflant  de  la  plus   grande  confidé- 
»   ration ,  n'étoient  pas  curieux  d'admettre  parmi 
»   eux  beaucoup  de  perfonnes,  &  que  les  feiences 
»  étoient  toujours  des  rayftères  &  des  fecrets  que 
*  l'on  ne  s'empreflbit  pas  de  publier. .  . .  Les  Phé- 
»   niciens  av  oient ,  comme  dans  les  m  y  Aères  des 
»  Grecs ,  leurs  hiérophantes ,  auxquels  tout  le 
»  refte  de  la  nation,  trop  occupée  de  commerce , 
il  abandonnoit  les.  feiences  »• 

Le  procédé  de  n'écrire  que  les  confonnes ,  prouve 
fin gulié rement  l'antiquité  de  ces  langues ,  &  il  eft 
une  fuite  incontestable  de  l'écriture  hiéroglyphique  : 
dans  cette  manière  d'écrire-,  les  idées  étoient  rc 
préfentées  aux  yeux  par  des  figures  qui  n'étoient 
ni  confonnes ,  ni  voyelles  :  lorfque  l'on  voulut 
appliquer  le  difeours  à  ces  figures ,  chacune  de- 
vint un  mot  ou  une  fylSabe  invariable  ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'elle  fut  toujours  la  même  fyllabe ,  parce 
qu'elle  repréfentoit  toujours  la  même  idée  ;  or  la 
fcafe  &  la  charpente  d'un  mot  font  les  confonnes, 
que  les  voyelles  ne  font  que  mettre  en  mouve- 
ment. En  fuite  les  Orientaux  perfectionnèrent ,  dans 
chaque  dialeâe ,  ceste  prononciation  ;  mais  ils 
gardèrent  toujours  l'ancien  fyftême  de  leâure ,  c'eft- 
à-dire ,  qu'ils  n'imaginèrent  pas  de  figures  pour 
exprimer  les  voyelles»  Ce  ne  fut  donc  que  lorfque 
quelques-unes  de  ces  langues  cédèrent  d'être  en 
ufage  ,  qu'il  fallut  y  avoir  recours  9  afin  de  con- 
ferver  les  fons  que  l'on  appliquoit  naturellement 
aux  confonnes, .dans  le  temps  que  tout  le  monde 
parloit  la  langue  qu'il  avoit  apprife  dès  le  berceau» 
Religion.  On  croit  que  les  Cananéens  adorèrent 
d'abord  le  vrai  Dieu.  :  il  parok  qu'au  tcmp>  d'A- 
braham ,  leur  culte  n'etoit  pas  dirTcrenr  ciu  fien. 
Dans  la  fuite  ils*  affocièrent  au  culte  de  L'Èire 
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fouverain  /  que  l'on  reconnoiflbit  pour  erre  l'au- 
teur &  la  caufe  de  tontes,  chofes ,  celui  des  dieux 
que  toute  l'antiquité  a  appelés  n. nu rels  &  immor- 
tels ,  c'eft- à-dire ,  du  foîeîl ,  de  la  lune  ,  des  aftres. 
&  des  élémens.  C'eft  par-là  que  commença  Tido- 
latrie  chez  les  Phéniciens.  Mais  ces'  peuples  rie 
fe  bornèrent  pas  à  cette  innovation.  (  Mém.  de 
-Litt.  T.  xxxvi ,  p.  si  &  A'v') 

«  Les  plus  anciens  barbares ,  dit  Fhilon  de  B'iblos 

n  (  apud  Eufcb  ) ,  les  Phéniciens  fur-tout ont 

»  regardé  comme  les  plus  grands  dieux  ceux  qui 
»  ont  rendu  quelque  fervice  important  au  genre 
»  humain.  Les  Phéniciens  ,  en  reconnoiffance  des- 
»  biens  au'ils  avoient  reçus,  décernèrent,  à  ceux 
»  defquels  ils  les  tenoient,  les  honneurs  divins  r 
»  ils  firent  fervir  a  leur  culte  les  temples  qui 
»  étoient  déjà  conftruits  ;  ils  dreffèrent  des  co- 
»  ïonnes,  auxquelles  ils  donnèrent  les  noms  de* 
»  ces  hommes  bienfcifans ,  &  ils  établirent  de? 
»  fêtes  fotemnettes  en  leur  honneur  :  ils  firent 
»  plus,  car  ils  donnèrent  à  ces  nouveaux  dieux 
»  les  noms  des  élémens  &  des  êtres  auxquels  iU 
»  avoient  attribué  la  divinité  n. 

Le  premier  mortel  révéré  comme  un  dieu  par  * 
les  Phéniciens  fut  Chryfor,  qui  avoit  inventé  ou 
du  moins  perfeâionaç.  l'art  de  fondre  les  mé- 
taux ,  <jui  leur  avoit  appris  à  faire  quelques  in£ 
trumens  pour  le  labourage  &  pour  la  pêcfce  ;  qui 
le  premier  s'éroit  Mxpofy  fur  là  mer ,  U  qpi  kur 
ayoit  en  feigne  les  principes  de  la  divination.  Som 
norn  fignifie  ;  celui  qui  -travaille  au  feu ,  ou  avec 
le  feu.  Les  Phéniciens  portèrent  le  culte  de  ce*re 
prétendue  divinité  par-tout  où  ils  établirent  des- 
colonies.  On  trouve  beaucoup  de  conformité  entre 
le  Chryfor  phénicien ,  &  le  Phta  ou  Vulcain  de* 
Egyptiens. 

Les  Phéniciens  aflbdèrent  à  ce  premier  dieu 
Agroneros  ou  Agrotès.  On  lui  érigea  ,  dans  la  Phé- 
nicie  ,  une  ftatue  très-révérée  :un  temple  portatif 
fut  auffi  drefle  eir  fon  honneur  ;  &  à  Byblos ,  on 
lui  donna  le  titre  de  le  plut  grand  des  dieux  ;  fit 
avoit  rendu  le  grand  fervice  d'inventer,  du  du 
moins  de  perfectionner  le  labourage. 

On  trouve  encore  dans  le  même  temps  la  di- 
vinité que  Sanchoniaton  appelle  Elioun,  &  que 
l'on  nomma  entrée  'TVj,**-©*,  le   très-haut.    1|> 
ne  faut  pas  cependant  entendre  par  ce  nom  l'Être 
fupréme. 

On  a  dît  de  lui"  qu'il  demetirort  avec  fa  femme 
nommée  Berauth ,  dans  le  voifinage  de  Biblos, 
c'eft-à-dire  ,  du  lieu  où  cette  ville  fur  enfuite  bâtie^ 
Elioun  ayant  été  attaqué  par  quelques  bêtes  fé- 
roces ,  mourut  en  fe  défendant  contre^  elles  ;  après 
fa  mort  il  fut  mis  au  rang  des  dieux ,  &  fes  ert- 
fans  lui  firent  des  libations  &  lui  offrirent  des 
Cicrifices» 

• 

Les  autres  dieux  d?s  Phéniciens ,  nommés  par 
Sanchoniaton  ,  font  les  defcendnns  de  cet  Elioun  ^ 
&  les  auteurs  de  la  nation  phénicienne.  D'£liounJ 


f68  P  H  <ff 

Se  de  Beroutb   fa  femme  naquirent  Epigeos  ou 
'le  terreftre*  &  Ghè-ou  la  terre. 

Ils  eurent  quatre  61s ,  Ifus ,  appelé  auflî  Chronos% 
Bethylusj  Dagon  &  Atlas.  Chronos  fut  repréfenté 
par  uae  figure  fymbolique  de  l'invention  de  Tant. 
On  lui  donna  pour  figne  de  la  royauté ,  quatre 
yeux ,  deux  par  devant,  &  deux  autres  par  derrière. 

La  femme  de  Crônos  étoit  Aftarte  fa  fœur, 
dont  la  principale  fonâion  étoit  de  préfider  aux 
troupeaux, 

Decerto ,  ou  Atergatis ,  adorée  à  Afcalon ,  étoit 
la  même  divinité  qu'Aftarte.  Cronos  eut  d'elle 
fept  filles  ,  appelées  Artèmïdes  &  Titanides,  &  deux 
enfans  mâles,  Pothos  ou  Cupidon9  Eros  ou  l'A- 
mour, On  donne. auflî  pour  enfans  à  Cronos,  un 
"fils  nommé  auflî  Cronos ,  Zeusou  Bclus,  &  Apollon. 

Cronos  eut  une  autre  femme ,  nommée  Rhea , 
fille  d'Ouranos;  elle  donna  à  fon  époux  fept  en- 
fans; enfin  Cronos  eut  une  troifième  femme  nom- 
mée Dioné. 

A  ces  premières  divinités  il  faut  joindre  les 
dieux  marins,  tels  que  Nérée,  père  de  Ponrus, 
duquel  étoit  né  Poféïdon  ou  Neptune.  Les  Ca- 
by res ,  appelés  auflî  Diofcures ,  Corybantes  &  Sa- 
mathraces  ,  reçurent  également  les  honneurs  di- 
vins. . .  Ce  font  eux ,  difoit-on ,  qui  avoient  trouvé 
les  premiers  l'art  de  conftruire  un  vaiiTeau,  & 
leurs  enfans  avoient  découvert  l'ufage  des  am- 
ples ,  la  manière  de  guérir  les  morfures  des  ani- 
maux &  l'art. des  enchantemens  :  ces  Cabyres 
étoient  au  nombre  de  huit  ;  l'un  d'eux  étoit  nommé 
en  phénicien  Efmunus ,  &  en  grec  Afchpios, 

Sanchoniaton  parle  encore  d'un  autre  prince 
contemporain  de  Cronos  :  il  fe  nommoit  Adod 
ou  Adad. 

A  ces  dieux  il  faut  joindre  Adonis ,  prince  Phé- 
nicien, qui  avoit  régné  fur  le  Liban,  &  les  dieux 
pataïques  ou  tutélaires  des  vailTeaux. 

L'un  des  aétes  du  culte  des  Phéniciens  le  plus 
univerfel  étoit  de  baîfer  les  ftatues  des  dieux ,  ou 
de  fe  baifer  la  main  en  les  faluant  (i).  Aubaifer 
de  la  main  les  Phéniciens  fubftituoient  quelque- 
fois une  branche  de  palmier  qu'ils  tenoient  de- 
vant eux ,  Se  dont  ils  ie  couvraient  le  vifage  lorf- 
qu'ils  adreflbient  leurs  prières  à  leurs  dieux.  Us 
pratiquoieut  auffi  différentes  efpèces  de  fa  lut. 

Les  prières  qu!ils  adreflbient  aux  dieux  étoient 
précédées  de  luftrations  :  ils  fe  lavoient  &  chan- 
geoient  d'habits.  Ils  avoient  aufli  l'ufage  des  can- 
tiques ,  que  l'on  chantoit  au  fon  des  inftruraens. 

Les  Phéniciens  connurent  auflî  l'ufage  des  fa- 
crîfices  non  fanglans  &  fanglans.  Ces  derniers 
étoient  ordinairement  fuivis  d'un  feftin  ;  ceux  qui 
les  avoient  offerts  envoyoient  à  leurs  parens  & 
à  leurs  amis  des  portions  de  la  victime ,  ou  bien 
ils  les  invitoient  a  venir  en  manger  avec  eux.  Il 


(i)  On  remarque  que  le  terme  grec  ^orxtVTr,  cdorare , 
M  pour  racine  xi/»,  o/culor. 
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;  n'eft  pas  poflîble  d'entrer  ici  dans  le  détail  des 
différentes  efpèces  de  facrifices  :  mais  j'ajouterai 
avec  horreur  qu'ils  pratiquoient  l'ufage  des  (acri- 
fices  humains,  fur-tout  en  immolant  des  enfans. 
La  fuperftition,  abufant  de  la  crédulité  aveugle 
de  ces  nations ,  prolongea  long-temps  cet  ufage 
barbare. 

Ils  facrifioient  d'abord  fur  les  lienx  élevés.  Dans 
la  fuite  ils  enfermèrent  ces  lieux  de  murailles  : 
mais  le  terrein  renfermé  entre  ces  murailles  refte 
découvert.  Ce  ne  fut  que  par  la  fuite  que ,  fe 
bornant  à  un  efpace  affez  étroit ,  on  y  mit  des 
toits.  Il  y  avoit  auflî  de  petits  temples  portatifs, 
que  l'on  por toit  folemneilement  certains  jours  de 
l  année.  CÎe  n'étoient  que  des  efpèces  de  coffres , 
qui  renfermoient  &  cachoient  aux  yeux  du  public 
les  myftères  de  la  religion. 

Ce  ne  fut  qu'aflez  tard  que  les  Phéniciens  eu- 
rent des  ftatues  :  mais  ils  eurent  de  bonne  heure 
des  prêtres ,  qui  portoient  différens  noms ,  félon 
les  tonâkms  dont  ils  étoient  occupés  ;  mais  dont 
le  nom  le  plus  ordinaire  étoit  Kohanim ,  c'eft-à- 
dire ,  minières.  Ils  avoient  la  tète  rafte ,  étoient 
vêtus  d'une  robe  de  fin  lin ,  &  ne  pouvoient  fe 
marier  au'avec  des  vierges.  Ces  prêtres  inventèrent 
des  myftères  fuperftitieux,  qui  dégénérèrent  en  abo- 
minations. Il  y  eut  des  proftituttons  religieufes 
en  l'honneur  d  Aftarté.  Ces  abominations  (e  corn* 
mettoient  fous  des  tentes  ou  pavillons ,  drefTés 
par  des  filles  ,  &  qui ,  par  cette  raifon ,  étoient 
appelées  Us  tentes  dis  filles*  d'où  eft  verni  le  nom 
de  Sica  Ventr\s%  donné  par  Ptolemée  &  par  Va- 
1ère  Maxime ,  à  une  ville  peu  éloignée  de  Car- 
thage ,  &  dans  laquelle  il  y  avoit  un  temple  de 
Vénus,  où  les  Carthaginois  envoyoient  leurs  filles 
fe  proftituer  en  l'honneur  de  cette  déeffe. 

Une  fu perdition  moins  révoltante  &  moi*s  ab- 
furde ,  c'eft  la  divination ,  qui  étoit  de  plufieurs 
fortes.  Ceux  qui  la  pratiquoient ,  ainfi  que  diffé- 
rentes autres  fortes  ce  preftiges  ,  étoient  nommés 
magiciens  ou  enchanteurs* 

Les  Phéniciens  pratiquèrent  de  bonne  heure 
l'ufage  de  la  circoncifion ,  qu'ils  tenoient ,  dit-on, 
de  Cronos  :  mais  ils  l'abandonnèrent  bientôt, 
puifque  la  pratique  de  cette  opération  devint  une 
diftinffcion  entre  eux  &  les  Ifraélites. 

Gouvernement*  Le  gouvernement  étoit -monar- 
chique en  Phénicie  ;  mais  non  pas  comme  for- 
mant un  grand  état  :  au  contraire  ,  prefque  chaque 
ville,  avoit  fon  roi  particulier.  Nous  n'avons 
as  de  détails  fur  la  forme  de  ces  gouvernemens. 
1  ne  paroît  pas  que  la  couronne  y  fât  conftam- 
ment  héréditaire  :  on  voit  auflî  que  les  princes 
n'y  gouvernoient  pas  d'une  manière  arbitraire, 
ou  que  ceux  qui  fe  le  permirent,  furent  regardés 
comme  de  méchans  princes.  On  voit  que  quand 
Abraham  acheta  un  champ  pour  y  enterrer  Sara, 
il  fe  profterna  devant  le  peuple  du  pays  ;&  qu'ayant 
fait  fes  conventions  avec  Héphron  ,  elles  furent 
ratifiées  par  k  peuple.  Au  refte,  il  eft  très- pro- 
bable 
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bable  que  tout  le  pays  n'obéiflbit  pas  à  ufl  même 

fouverain. 

Navigation  &  Commerce.  On  attribue  avec  beau- 
coup de  vraisemblance,  aux  Phéniciens,  les  corn- 
mencemens  de  la  navigation  &  du  commerce  ma- 
ritime. Enfébe~7  d'après  Sanchoniaton  ,  raconte 
ainfi  l'origine  de  la  navigation  :  a  Des  ouragans 
»  ayant  dévafté*tout-à-coup  la  forêt  de  Tyr,  & 
v  la  foudre  l'ayant  embrafée ,  les  arbres  prirent 
»  feu ,  &  la  flamme  dévora  la  forêt.  Dans  ce 
»  trouble  On foiis  prit  un  tronc  d'arbre,  &  l'ayant 
»  ébranché,  il  ou  le  premier  aller  à  la  mer  ». 
L'homme  enfuite  étendit  fon  empire  fur  ce  nouvel 
élément.  Chryfor  inventa  l'ufage  de  l'hameçon, 
de  l'amorce  &  de  la  ligne ,  &  apprit  ainfi  aux 
Phéniciens  à  enlever  du  fein  des  eaux  toutes  les 
efpèces  de  poiflbns  dont  ils  pouvoient  faire  ufage 
pour  leur  îiibfiftance  ,  ou  pour  fe  défendre  des 
injures  de  l'air.  En  marchant  fur  les  traces  d'On- 
foùs,  il  inventa  le  radeau  (i).  Quelques  Phéni- 
ciens ,  que  Ton  doit  reconnoitre  fous  le  nom  de 
DiofcurtSy  inventèrent  le  navire  :  il  eft  probable 
que,  formé  d'après  les  idées  qu'avoit  fait  naître 
le  radeau ,  il  n'eut  d'abord  pas  de  quille. 

Bientôt  les  Phéniciens  coururent  le  long  des 
côtes  de  la  Méditerranée  &  de  la  mer 'Rouge. 
On  retrouve  leurs  différentes  colonies  le  long  des 
côtes  de  ces  deux  mers.  On  voit  même  qu'ils 
firent  le  tour  de  l'Afrique  :  mais  peut-être  ce 
voyage  ne  fut  -  il  pas  répété. 

Les  principales  marchandifes  étoient  la  pourpre 
de  Tyr ,  le  verre  de  Sidon ,  &  le  beau  linge  qui 
fe  fabriquoit  dans  le  pays.  Avec  ces  productions 
de  leur  cru  &  fruits  de  leur  induftrie ,  ils  ache- 
taient par  échange  d'autres  marchandifes ,  &  devc- 
noient  les  fadeurs  de  toutes  les  nations. 

Révolutions  hifloriqutsSOn  attribue,  comme  je 
Pai  dît  précédemment ,  l'origine  des  Phéniciens 
aux  defcendans  de  Cham ,  qui ,  ayant  quitté  les  ; 

i)laiys  de  Sennaar ,  vinrent  s'établir  dans  la  Pa-  ' 
effine  &  dans  la,  Phénicie.  D'abord  des  capitaines 
marchèrent  à  leur  tête  :  ils  eurent  enfuite  le  nom 
de  rots.  Un  grand  nombre  de  Phéniciens  s'étant 
jettes  fur  l'Egypte  ,  eft  connu  dans  l'hiftoire  fous 
le  nom  de  Pafteurs  :  ceux  qui  étoient  reftés  en 
Paleftine  fe  donnèrent  aufli  des  rois  ,  &  ils  en 
eurent  dans  chacune  de  leurs  grandes  villes. 

On  ne  fait  pas  bien  comment  fe  faifoit  l'élec-  * 
tion  de  ces  rois  :  il  eft  probable  que  le  vœu  des 
peuples  étoit  qu'elle  fût  réglée  d'après  les  qualités 
perfonnelles  de  chaque  prince  à  élire  ;  au  lieu  que 
l'intérêt  des  princes  reconnus  fouverains ,  étoit  d'é- 
tablir la  fuccefllon  dans  leurs  ramilles.  Au  refte  , 
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(i)M.le  Roy  a  très-bien  fuivi  les  développent ens  de 

de  l'art  de  la  navigation  dans  fes  excellens  Mémoires 

fur  h  Marine  des  Anciens ,  1  part.  /«-8°  chez  Nyon  6c 

chez  Stoupe,  On  peut  consulter  auflî  les  Mém%  et  Liu. 
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Ces  fouverairis  auroient  couru,  ce  femble,  de 
grands  rifques  s'ils  euffent  entrepris  d'établir  un 

Souvernement  arbitraire  :  ils  étoient  fort  rapprochés 
es  peuples  d'où  leur  étoit  venu  le  furnom  de 
ïloiuint  Kttav  ou-  Pafteurs  des  peuples. 
^  Ces  rois  étoient  en  fort  grand  nombre  à  l'ar- 
rivée des  Ifraélites ,  environ  Tan  1450  avant  l'ère 
vulgaire.  Plufieurs  périrent  en  s'oppofant  à  cette 
invafion  ;  d'autres  quittèrent  le  pays ,  &  s'enfui- 
rent par  mer  avec  leurs  richeffes  &  ce  qu'ils  purent 
emmener  de  monde. 

De  ces  différens  princes ,  le  plus  ancien  eft 
celui  que  Piutarque  appelle  Malcander ,  nom  pro- 
bablement formé  de  Melek  ou  Malak ,  roi  :  mais 
fon  hiftoire  eft  chargée  de  fables.  Il  régnoit  à  Bi- 
blos ,  &  reçut  Ifis  à  fa  cour.  Crimyfas ,  autre  roi 
de  la  même  ville ,  fut  père  d'Adonis.  On  connoît 
auflî  Agenor,  père  d'Europe. 

Les  faits  parouTent  un  peu  plus  authentiques  vers 
le  temps  de  la  guerre  de  Troye.  Selon  Diâys  de 
Crète,  Memnon,  qui  conduhoit  aux  Troyens  les 
fecours  du  roi  d'Afly rie ,  obligea  les  Phéniciens  d'y 
envoyer  une  flotte  :  il  en  donna  le  commandement 
à  Phala,  roi  de  Sidon.  Et,  félon  Homère,  après 
la  prife  de  Troye ,  Ménélas ,  avec  d'autres  princes 
Grecs ,  abordèrent  en  Phénicie ,  &  prirent  terre 
à  Sidon.  Cétoit  alors  la  ville  la  plus  confidérable 
de  la  Phénicie.  Infenfibiement  Tyr  H  ie  nie  va  cet 
avantage. 

Le  premier  roi  connu  de  Tyr  eft  Abibal.  Après 
lui  fut  Hiram ,  allié  de  David  &  de  Salomon ,  aux- 
quels il  fervit  beaucoup  pour  la  conflruéYion  du 
temple  de  Jérufalem. 

Balaazar  fuccéda  à  fon  père ,  mais  ne  régna  que 
fept  ans  :  il  mourut  l'an  985.  Salomon  régnoit 
encore. 

Abdaftarte  fon  fils ,  qui  lui  fuccéda ,  fut  tué 
dans  une  embufcade  par  les  quatre  fils  de  fa  nour~ 
rice. 

L'aîné  de  ces  ufurpateurs  monta  fur  le  trône  î 
fon  règne ,  ainfi  que  ceux  de  plufieurs  autres 
princes  qui  lui  fuccédérent ,  n'offrent  rien  d'inté- 
reflant. 

Ithobal,  ou  plutôt  Ethbaal,  monta  furie  trône 
en  942;  il  fit  alliance  avec  le  roi  d'Ifraèl,  & 
donna  fa  fille  Je  label  en  mariage  à  Adfeb ,  fils 
d'Onori.  On  fait  qu'Achab  devint  roi ,  &  qu'il  fut 
le  père  de  la  fameufe  AthaLie,  qui  époufa  Joram, 
roi  de  Juda ,  dont  elle  eut  Ochofias.  Ethbaal ,  fé- 
lon Jofeph  ,  fonda  les  villes  de  Botrys  &  d'Auqt. 
Il  mourut  en  910  avant  J.  C.  &fon  fils  Baleazar, 
en  904. 

Matgéhus,  fils  de  ce  dernier,  fut  un  prince  puiftr 
fant  :  il  fubjugua  l'île  de  Cypre.  Selon  Servius; 
il  la  donna  à  Teucer ,  l'un  des  princes  Grecs  qui 
avoient  été  au  fecours  de  Troye.  Ce  prince  eut 
pour  frère  Sicbée  ou  Socharbas.  11  laifla  un  61s  , 
qui  lui  fuccéda ,  &  deux  filles ,  Eliffa  &  Anna. 

Eliffa  fut  mariée  à  fon  oncle  Sichée ,  prctrç 
d'Hercule. 

Cccç  ,  j 
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Pygmalion,  en  89Ç  ,  fuccéda  à  Margcrus:  il  étoit 
igè  de  neuf  ans.  Il  n'en  a  voit  que  feize  lorfqu'il 
aflaflina  fon  oncle  Sichée ,  pour  s'emparer  de  fes  tré- 
fors.  Son  efp^rance  fut  trompée.  Les  tréfors  de 
Sichée  étoîent  cachés.  Eliffa ,  fa  veuve ,  forma  le 
projet  de  s'enfuir  en  les  emportant.  Elle  habitoit 
une  petite  ville  maritime,  que  Ton  nommoit  Char- 
tica.  Lorfque  tout  fut  prêt  pour  fon  départ ,  elle 
fit  dire  à  Pygmalion  qu'elle  vouloir  aller  demeurer 
avec  lui  :  c  étoit  un  prétexte  pour  s'embarquer 
fans  donner  lieu  à  aucun  foupçon.  Pygmalion  lut 
enveya  du  monde  pour  l'accompagner;  lorfqu'elle 
fut  en  pleine  mer,  elle  les  força  de  Jeter  à  la  mer 
des  facs  remplis  de  fable ,  qu'elle  leur  dit  être  les 
tréfors  de  fon  mari.  Comment  auroient-ils  enfuite 
ofé  retourner  vers  Pygmalion  ;  Ils  n'eurent  rien 
de  mieux  à  faire  que  d'accompagner  Eli  fa ,  qui 
alla  s'établir  en  Afrique ,  où  elle  fonda  Cannage. 
Foyei  Carthago. 

Les  règnes  des  fucceffeurs  de  Pygmalion  font 

Ï>eu  connus.  Elulée  étoit  fur  le  trône  de  Tyr 
orfque  Salmanazar  fit  la  conquête  du  royaume 
d'Ifraël.  Plufieurs  villes  de  la  Phénicie  fe  fournirent 
à  ce  vainqueur.  11  voulut  y  joindre  la  ville  de 
Tyr ,  &  la  bloqua  :  mais  il  mourut  au  bout  de 
cinq  ans ,  fans  avoir  pu  s'en  rendre  maître. 

Ce  fut  quelque  temps  après  ce  fiège  que  Né- 
cao,  roi  d'Egypte,  qui  monta  fur  le  trône  l'an 
607  avant  J.  C.  employa  des  Phéniciens  à  faire 
le  tour  de  l'Afrique  ,  dont  ils  reconnurent  les 
côtes  ;  mais  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  donné 
de  la  fuite  à  cette  importante  découverte. 

La  Phénicie ,  fans  que  l'on  en  découvre  la  caufe 
&  la  jufte  époque,  tomba  fous  le  pouvoir  des 
rois  de  Babylone  :  Nabopolaflar,  dont  le  règne 
commença  en  626 ,  en  étoit  le  maître  aufli-bien 

3ue  de  la  Palefline  &  de  l'Egypte.  Nécao ,  roi 
'Egypte  ,  s'étant  révolté  ,  &  ayant  porté  fes 
armes  enChaldée,fut  défait  par  Nabuchodonofor , 
fils  de  NabopohuTar  :  ce  même  prince  fournit  de 
nouveau  tous  les  pays  que  Nécao  avoit  entraînés 
dans  fa  révolte. 

Tyr  réfifta  treize  ans  :  elle  fut  prife  en  Ç73  f 
&  réduite  en  un  monceau  de  pierres,  fiaal  fut 
établi  dans  le  pays  avec  le  titre  de  roi.  Ce  titre 
fut  éteUt  à  fa  mort.  La  Phénicie  ne  fut  gouvernée 
que  par  des  magiftrats ,  pendant  affez  long-temps. 

Gèrafirate,  le  dernier  de  ces  magiftrats,  étant 
mort  l'an  554  avant  l'ère  vulgaire,  les  Tyriens 
envoyèrent  demander  à  Babylone  un  autre  gou- 
verneur. Nabonadius ,  qui  régnoit  alors  ,  leur  en- 
voya Merbal ,  qui  eut  le  titre  de  roi. 

Hiram,  fon  frère,  lui  fuccéda  en  550.  II  fut 
le  dernier  roi  donné  aux  Phéniciens  par  les  rois 
de  Babylone  :  car  l'an  {38  Cyrus  renverfa  cet 
empire ,  &  établit  fur  fes  ruines  celui  des  Perfes. 

A  cette  époque  la  Phénicie  ,•  qui  s'étoit  étendue 
depuis  qu'elle  étoit  foumife  aux  rois  de  Baby- 
lone >  comprenoit  toute  la  côte ,  à-peu-prés  depuis 
Aradus ,  tu  nord  »  jufqu'aux  frontières  de  l'Egypte. 
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La  Phénicie ,  devenue  Tune  des  provinces  de 
la  Perfe  ,  ne  joua  pas  un  grand  rôle  dans  l'hif. 
toire  ;  mais  elle  fe  fou  tint  par  fon  commerce. 
On  a  peu  de  détails  fur  ce  qui  la  concerne  pen- 
dant quelques  fiècles.  Ce  vuide  n'offre  guère  que 
les  traits  qui  ont  rapport  à  Tyr  &  à  Sïdon  fous 
Alexandre. 

Il  en  eft  à  peu  près  de  même  fous  les  fuccef- 
feurs  de  ce  prince ,  appelés  Seleùcides.  Vers  la  fia 
de  la  monarchie  de  ces  derniers ,  les  troubles 
ag  oient  là  Syrie  de  toutes  parts,  &  à  la  fa- 
v  eut*  de  ces  troubles ,  il  s'étoit  formé  de  petites 
pr  g'eipautés  indépendantes  les  unes  des  autres  : 
mais  ces  princes  caufoient  un  double  mal;  ils 
vexoient  leurs  fujets,  8c  guerroyotent  fans  cefle 
contre  leurs  voifins.  Un  de  ces  princes ,  régnant 
à  Tripolis,  fut  dêpofé  par  Pompée,  vers  Tan  64 
avant  notre  ère  ,  &  eut  la  ther  tranchée.  Il  fit 
aufli  fortir  les  Juifs  des  villes* phéniciennes  dont 
ils.  s'étoient  emparés. 

La  Phénicie  ,  jointe  à  la  Syrie,  continua  d'être 
go  uvernée  par  des  préfidens  envoyés  de  Rome. 

Antoine,  qui  avoit  été  battu  par  les  Parthcs, 
fe  retira  à  Leucotoé ,  entre  Tyr  &  Bery the.  Peu 
a  près  ,  la  Phénicie  fit^  partie  des  provinces  qu'il 
abandonna  à  Cléopâtre.  Mais  après  la  mort  de 
l'un  &  de  l'autre  ,  Aueufte  étant  paffé  en  Pa- 
lefline avec  Hérodc  ,  lui  accorda  plufieurs  des 
villes  de  la  Phénicie.  Cette  province  fut  affez 
tranquille  jufqu'à  la  mort  d'Augufte ,  le  19  d'août 
de  l'an  14  de  notre  ère ,  aufli-bien  que  fous  quel- 
ques-uns des  régnes  fui  vans. 

Ce  fut  environ  16  ans  après  que  J.  C.  com- 
mença à  prêcher  fa  doctrine  ;  &  la  Phénicie  fut 
une  des  premiers  provinces  qui  la  reçurent  de 
lui  &  de  fes  apôtres  :  mais  la  haine  ejes  Juifs  contre 
les  Chrétiens  excita  de  grands  troubles  ;  tout  le 
pays  étoit  en  armes  ,  &  les  Juifs  étoient  révoltés 
contre  les  Romains  :  ceux-ci  y  envoyèrent  des 
troupes ,  &  Jérufalem  fut  prife  par  Tite  le  7  de 
feptembre  de  Tan  71  de  notre  ère.  # 

Les  empereurs  futvans  eurent  affez  de  peine 
à  contenir  les  Juifs  répandus  de  tous  côtés  :  mats 
ils  traitèrent  quelques  villes  de  la  Phénicie  avec 
diftinôion  ;  Tyr  entre  autres  reçut  d'Adrien  d'a- 
bord, puis  de  Sévère  le  titre  de  métropole.  La 
Phénicie  ayant  ainfi  fa  métropole ,  fut  détachée 
du  gouvernement  de  la  Syrie. 

Sous  le  régne  de  Théodore  6k  fous  celui  <TAr- 
cadius ,  cette  province  fut  partagée  en  deux  ;  la 
première  fut  appelée  Phénicie  maritime ,  ou  Ample- 
ment Phénicie,  &  l'autre  Phénicie  du  Liban. 

La  Phénicie  maritime  avoit  pour  métropole  Tyr, 
de  laquelle  dépendoient  Sidon,  Piolémaïs,  Bery  tus  f 
Biblos ,  Tripolis ,  Arca ,  Orthofia ,  Botrys ,  Aradiut 
Antaradus ,  Porphyrion ,  Paneas  &  Sylamtnum. 

La  Phénicie  du  Liban  avoit  pour  métropole 
Damas  ,  qui  avoit  fous  elle  Laodicaa,  Abila,  ffc~ 
ltopolistJabrunda ,  Palmyra,  Emefa,  Danabat  Ev+ 
ria  j  Comoara  ,  Corada  &  Sarracenc 
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Quelques  autres  villes  que  Ton  a  vu  appar- 
tenir à  la  Phénicie,en  avoient  été  détachées,  & 
étoient  jointes  à  la  Palefline. 

L'ambition  d'Enftathe ,  évêque  de  Béryte ,  caufa 
quelques  troubles.  Il  avoit  obtenu  pour  fa  ville 
le  titre  de  métropole  ;  il  voulut  qu'elle  en  eût 
les  droits  :  de-la  des  difputes  entre  lui  &  le  mé- 
tropolitain de  Tyr.  ' 

Cependant  le  Chriftianifme  fe  répandit  de  plus 
en  plus  :  mais  dans  les  fiécles  fufcrans  ,  les  Arabes 
s'en  étant  emparés  fur  les  empereurs,  la  Phéniciè 
embraffa  un  nouveau  culte  ,  &  fut  gouvernée  par 
différentes  dynafties  de  princes  Arabes. 

PHŒNICE.  Selon  Pline,  c'étoit  un  des  noms 
qu'avoit  porté  l'île  de  Tentdos. 

PHŒNICIUS ,  montagne  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie  ;  &  dans  le  territoire  de  Thèbes ,  félon 
Strabon. 

PHŒNICON,  ville  de  l'Egypte,  fur  la  route 
de  Coptos  à  Bérénice ,  entre  Coptos  &  Didymt , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PHŒNICUM.  Comme  le  nom  de  PhcnkU 
vient  du  mot  grec  Phénix,  palmier,  les  anciens 
appeloient  Photnicum,  un  lieu  où  fe  trouvoient 
beaucoup  d'arbres  de  cette  efpéce:  nous  difons 
ainfi  une  faulfaye ,  pour  défigner  un  lieu  oh  font 
beaucoup  de  faules.  Ce  lieu ,  félon  Procope ,  étoit 
au-delà  des  frontières  de  la  Palefline. 

Phœnicum  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  fur  la 
côte  du  golfe  Elanitique ,  entre  Hippos  &  Ahauna* 
ttà%  félon  Ptolemée. 

Phcenicum  Nemus  ,  bois  de  111e  de  Chios , 
félon  Euftathe ,  cité  par  Ortélius. 

PHŒNICUSA,  ou  Phœnicodes,  l'une  des  fept 
lies  Eoliennes  des  anciens ,  appelée  aâuellement 
Felienda.  Elle  eft  vers  l'oueft,  à  l'orient  de  l'île 
Ericufa.  Selon  Strabon ,  ainfi  que  cette  dernière , 
elle  avoit  pris  fon  nom  de  fes  produâions ,  «W 
tdk  ÇV70V  ;  c'eft  qu'il  y  venoit  beaucoup  de  pal- 
miers, arbre  dont  le  nom  grec  eft  <poîvi%> 

Phœnicus  Mons,  montagne  deTAfie  mineure, 
dans  la  Lycie.  Selon  Strabon ,  elle  fut  auffi  nom- 
mée Olympus. 

PHŒNICUS  PORTUS,  port  du  Péloponnèfe, 
.dans  la  MefTénie ,  près  du  promontoire  Acritas , 
félon  Pau&nias»  Ce  port  étoit  au  fud-oueft  de 
Colonis. 

Phœnicus  Portus,  port  de  mer,  fur  la  côte 
orientale  de  la  Sicile,  prés  du  promontoire  Pachy- 
nus,  félon  Ptolemée. 

Phœnicus  ,  ou  Phœnicis  Portus  ,  port  du 
nôme  de  Libye ,  félon  Ptolemée. 

Phœnicus,  port  de  l'île  de  Cythère,  félon 
Xénophon  ,  cité  par  Ortélius. 

Phœnicus  ,  ou  Phœnicis  Portus,  port  fur 
la  côte  méridionale  de  File  de  Crète,  félon 
Ptolemée. 

Phœnicus  Portus  ,  port  de  PAfie  mineure , 
fur  la  côte  de  la  Lycie ,  à  deux  milles  de  la  ville  de 
Patara,  félon  Tijc-Live, 
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Phœnicus  Portus,  port  de  PAfie  mineure, 
fur  la  côte  de  l'ionie,  au  pied  dit  promontoire 
Mimas,  félon  Thucydide. 

PHCENICUSSiE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  appartenoit  aux  Phéniciens,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

PHŒNicussk,  nom  de  deux  îles  qu'Etienne 
de  Byfance  place  fur  la  côte  d'Afrique ,  dans  le 
golfevde  Carthage. 

PHCENISSA.  Selon  Polyen ,  c'étoit  le  nom  de 
la  nouvelle  Carthage,  ville  de  l'Hifpanîe.  Mais 
c'étoit  plutôt  une  épithète,  parce  qu'elle  avoit  été 
bâtie  par  des  peuples  Phéniciens  d'origine  &  fur 
une  côte  où  des  Phéniciens  avoient  eu  des  éta- 
blîflemens. 

PHCENIUM  t  nom  de  l'endroit  où  l'eau  du  Styx 
fort  du  rocher,  félon  Antigonus,  cité  par  Ortélius. 

PHŒNIX,  lieu  fortifié  de  l'Afie,  fur  la  côte 
orientale  du  golfe  de  la  Doride,  entre  Phufca  & 
CreJTo  Portus,  félon  Ptolemée. 

Phœnix  ,  port  de  l'Afie  mineure ,  fur  la  côte 
de  la  Lycie ,  félon  Zonare ,  cité  par  Ortélius. 

Phœnix  ,  montagne  de  l'Afie ,  dans  la  Doride, 
félon  Ptolemée. 

Phœnix.  Etienne  de  Byfance  penfe  qu'il  y 
avoit  un  fleuve  de  ce  nom  en  Afie,  dans  la 
Doride ,  au  voifinaee  de  la  ville  de  Phantx. 

Phœnix,  bourg  de  l'Egypte ,  félon  Pallade. 

Phœnix  ,  ville  de  l'Italie ,  félon  Appien. 

Phœnix  ,  fleuve  de  la  Grèce,  dans  la  Theffalie  ; 
félon  Vibius  Séquefter,  qui  dit  qu'il  alloit  fe  per- 
dre dans  le  fleuve  Apidanus. 

Phœnix  ,  fleuve  du  Péloponnèfe ,  dans  l'A- 
chaïe ,  félon  Paufanias.  Il  avoit  fon  embouchure 
au  fud-oueft  du  golfe  de  Corinthe. 

PHŒNUS  MONS,  montagne  de»  la  Gaule; 
près  la  ville  de  Baioca ,  félon  Ortélius. 

PHŒTLE ,  ou  Phoetm  ,  ville  de  l'Acar- 
nanîe ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHCEZORUM,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcadie,  félon  Paufanias. 

PHOGOR ,  célèbre  montagne  de  la  Palefline , 
au-delà  du  Jourdain ,  entre  Héfébon  &  Liviade  * 
félon  Eufèbe.  *■ 

Phogor  ,  ville  de  la  Palefline ,  dans  la  tribu 
de  Juda ,  près  de  Bethléem ,  félon  Eufèbe.  Mais  ce 
lieu  eft  moins  connu  que  le  fuivant. 
•    Phogor,  au    nord -eft  de  la  mer  Morte  & 
de  Livias. 

PHOLOE,mom  de  Triphytie,  au  fud  d'Onus  ; 
il  y  avoit  une  ville  du  même  nom  en  Arcadie. 

PHOLEGANDRUS,  félon  Etienne  de  Byfance, 
ou  Phlègandrus.  Selon  l'Iâychius ,  l'une  des  îles 
Sporades.     * 

Pholoe,  montagne  de  la  Grèce  ,  dans  la 
Theffalie.  Ceft  où  Hercule  tua  le  Centaure  f  feldh 
le  rapport  de  Quintus  Calaber. 

Pholoe,  petite  ville  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcadie,  à  l'oueft. du  fleuve  Erymanthe,  félon 
.1  Pline  &  Pomponius  Mêla.  Elle  portoit  le  non! 
I  Cccc  2 
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d'une  montagne  qui  étoit  tout  proche,  ki'oueft , 
&  qui  bornoit  l'Elide  en  cet  endroit. 

Pholoe  ,  montagne  du  Péloponnèfe  ,  dans 
l'Arcadie ,  félon  Pline  &  Pomponius  Mêla. 

PHOMOTHIS.  ville  de  l'Afrique ,  dans  la 
Maréotide,  félon  Pcolemée. 

PHORA ,  ville  de  Y Afie ,  dans  la  grande  Ar- 
ménie ,  entre  Tafca  &  Mapa ,  félon  Ptolemée. 

PHOR AG A  ;  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Ane ,  félon 
Ptolemée. 

PHORBjE  9  nom  d'une  ville  de  la  Theffalie. 
Elle  apparrenoit  aux  Achéens ,  félon  Etienne  de 
Byfance;  mais  par  l'Ethnique ,  on  voit  que  ce  nom 
doit  êrfe  Phorbàs. 

PHORB ANTIA ,  île  fituèe  fur  la  côte  de  celle 
de  Sicile ,  félon  Ptolemée. 

PHORB ANTIUM ,  montagne  de  la  Theûalie, 
dans  la  Traîne ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHORCA ,  marais  de  l'Italie,  à  cinq  cens  ftades 
de  Rome,  félon  Hachis,  fur Lycophron. 

Ortélius  penfe  que  ce  marais  étoit  dans  le  pays 
des  Marfes. 

PHORCYNIDOS  ANTRA  MEDUSjE,  ca- 
verne de  l'Afrique,  dans  la  Marmarique,  félon 
Svlius  Italicus. 

PHORCYNUS, port  de  l'île  d'Ithaque,  félon 
Homère.  Il  en  eft  auffi  parié  par  Strabon. 

PHORI AMI, lieu  du  Péloponnèfe,  dans  l'Elide, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PHORIEA ,  village  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHORISTjE  ,  peuples  de  l'Inde ,  félon  Pompo- 
nius Mêla. 

PHORMANI ,  nom  d'une  ville  de  l'Italie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PHORMiANUM,  nom  de  la  maifon  de  cam- 
pagne de  Cicéron ,  auprès  de  Formict ,  félon 
Sénèque* 

C'eft  dans  cette  maifon  que  fut  tué  Cicéron , 
félon  Eufèbe.  Mais  on  fait  que  ce  fut  en  s'y  ren- 
dant en  litière. 

PHORMISII ,  peuple  de  la  Grèce,  dans  l' Attique 
félon  Dinarchus.  Leur  bourg  s'appeloit  Phormifium. 
>  PHORNACIS,  ville  de  l'Hifpanie,  chez  le 
peuple  Turdetam  9  dans  laBétique ,  félon  Ptolemée. 

PHOROBRENTATIUM,  ville  de  l'Afrique, 
dans  la  Libye ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHORONICUM.  Paufanias  &  Etienne  de  By- 
fance donnent  ce  nom  à  la  ville  d'Argos,  capitale 
de  l'Argolide  au  Péloponnèfe. 

PHORONTIS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Carie,  félon  Pline. 

PHORUM ,  port  de  la  Grèce ,  dans  l' Attique, 
au  voifinage  de  nie  Pfyttalia ,  félon  Strabon. 

PHORUNN  A ,  ville  de  la  Thrace ,  félon  Polybe, 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

PHOSPHORIUM ,  nom  du  port  de  la  ville  de 
Byfance,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHOSTONI A ,  nom  de  1 W  des  îles  Alcyo- 
sides.  félon  Suidât» 
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PHOTI-fi ,  ville  épifcopale  de  l'A  fie  f  dans  li 
Phrygie  falutaire. 

PHOTICA  ,  nom  d'une  ville  de  l'Italie ,  (don 
Siméon  le  Métaphrafte. 

Photica  ,  ou  Phutice  ,  (îège  épifcopal  de 
l'ancienne  Epire,  fous  la  métropole  de  Nicopolist 
félon  la  notice  de  Hiéroclés. 

PHOTINiEUM,  ville  de  la  Theffalie,  félon 
Hécatée ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

PHOVIB AGltfA ,  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Galatie ,  chez  les  TrocmU 

Dans  l'ouvrage  de  Ptolemée ,  elle  eft  nommée 
entre  CariJJa  &  Dudufa. 

PHRAATA ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie.  Elle 
appartenoît  aux  Mèdes  ,  félon  Appien. 

PHRAATIS  GAZA,  île  de  l'Afie,  dans  le 
cours  de  l'Euphrate,  félon  Ifidore  de  Charax. 
Elle  étoit  d'une  aflez  grande  étendue,  &  fortifiée 
d'un  mur. 

Elle  étoit  fituée  au  oueft-nord-oueft  tiAnatho. 

PHR  ADR  A,  nom  d'une  ville  de  la  Drangiane.' 
Selon  Etienne  de  Byfance ,  elle  étoit  auffi  nommée 
Prophthafia. 

rHRAGANDiE,  peuples  de  la  Thrace,  aux 
confins  de  la  Macédoine,  à  ce  qu'il  paroit  par  un 
pafiage  de  Tite-Live. 

PHRAGONIS,  ville  épifcopale  de  l'Egypte, 
félon  les  aâçs  du  concile  tenu  à  Alexandrie,  en 
l'an  36».  * 

PHRANGI ,  peuples  de  l'Italie,  dans  le  voifinag* 
des  Alpes ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHR  ATI,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Baârianej 
auprès  de  YOxus ,  félon  Ptolemée. 

PHREARRI ,  ou  Phrearh  ,  bourgade  de  la 
Grèce,  dans  l' Attique  &  dans  la  tribu  Léontide, 
félon  Etienne  de  Byfance  ,  Héfychius  &  Suidas. 
Les  deux  derniers  écrivent  Phrtarii. 

PHREATA ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  h 
Garfaurie ,  félon  Ptolemée. 

PHRES,  PRETI,  6-  Phretes  ,  peuple  de  l'A- 
frique ,  dans  la  Libye ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHRETOMANORUM  URBS,  ville  de  l'Italie, 
dans  le  Samnium.  Diodore  de  Sicile  rapporte  que 
Q.  Fabius  fe  rendit  le  maître  de  cette  ville. 

PHRICIUM ,  ou  Fricium  ,  montagne  de  la 
Locride,  félon  Strabon. 

*  Etienne  de  Byfance  met  une  montagne  de  ce 
nom  au-deffus  des  Thermopyles;  &  Tite-Live 
met  dans  le  même  pays  une  ville  nommée  Phn* 
ciurn, 

PHRICONIS,  nom  d'une  ville  de  l'Eohde ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PHRIXIUM ,  ville  de  l'Afie ,  aux  confins  de  la 
Colchide  &  de  ribérie ,  félon  Strabon.  Cet  auteur 
dit  que,  de  fon  temps,  cette  ville  étoit  nommée 
Ideeffa ,  &  qu'elle  étoit  bien  fortifiée. 

PHRIXUS,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  la 
Lycie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Phjuxvs  ,  port  de  TAfie,  dans  le  Bofphorede 
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Thrace ,  près  de  fon  embouchure  dans  le  Pont* 
Euxin  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Phrixus  ,  fleuve  du  Péloponnèfe  ,  dans  l'Ar- 
gohde.  Il  rccevoit  les  eaux  de  VErafinusy  &  fe 
jeton  dans  la  mer  ,  entre  Temenium  &  Ltrna ,  félon 
Paufanias.  Voye\  l'article  Gracia. 

PHRUDIS,  fleuve  de  h  Gaule  Belgique,  félon 
Ptolemée,  qui  en  place  l'embouchure  auprès  du 
fleuve  Itmm. 

PHRUGUNDIONES,  peuples  de  la  Sarmatie 
européenne,  près  la  fource  de  la  Viftule ,  au -de  flou  s 
deSulanes  &  au-  diffus  des  Avarini ,  félon  Ptolemée. 

PHRURiESUM  ,  montagnes  d'Afrique  ,  dans 
l'intérieur  de  la  Mauritanie  Ccfarienfe ,  ièlon  Pto- 
lemée, Elles  font  vers  le  fud-eft  des  monts  Maie* 
thubalus.   ~~ 

PHRURENTANI,  peuples  de  l'Italie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PHRURI ,  peuples  de  la  Scythie ,  dans  le  voi- 
finage  de  la  mer  Cafpienne ,  félon  Denys  le 
Périégète. 

PHRURION,  forrereffe  de  l'Inde ,  fur  la  côte 
•rientale  de  la  prefqu'île  de  l'Inde»  en-deçà  du 
Gange ,  félon  Ptolemée.  M.  d'An  ville  penfe  que 
ce  pourroit  êtreGingi ,  à  dix  lieues  vers  le  nord- 
oueft  de  Pondichéry.  Ce  doit  être  le  même  lieu 
que  le  précédent. 

'  PHRURIUM ,  promontoire  de  la  côte  méri- 
dionale de  l'île  de  Cypre ,  aflez  prés  de  Curtum , 
&  au  nord-eft  du  promontoire  Curias.  Ce  nom  fe 
trouve  en  plufieurs  pays ,  parce  que  dans  fon  accep- 
tion particulière ,  il  fignifie  une  forterejfe. 

Phrurium  ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée ,  qui  la  place  dans  l'intérieur  des 
terres,  chez  les  Arvarnes. 

PHR YGES ,  fleuve  de  l'Afie  mineure.  Il  fe  jetoit 
dans  YHermus,  donnoit  fon  nom  à  la  Phrygie,  & 
fêparoît  cette  province  de  la  Catie,  félon  Pline. 

PHRYGI,  peuples  de  llllyrie,  dans  le  voifi- 
nage  des  monts  Céranniens ,  félon  Strabon. 

PHRYGI  A.  Etymologie.  Il  y  a  deux  opinions 
eflentielles  fur  l'origine  de  ce  nom.  L'une  donne  le 
nom  au  pays; 'd'où  il  paffa  au  peuple;  l'autre  le 
donne  au  peuple ,  d'où  il  pafla  au  pays. 

i°.  En  donnant  le  nom  de  Phrygia  au  pays ,  les 
uns  le  font  venir  d'une  ancienne  jprinceûe  appelée 
Phrygia  f  &  fille  d'Afipus  &  d'Europe  :  c'eft  un 
conte  ,  comme  oh  voit  ;  du  moins  cela  me 
paroit  tel.  Ceux  qui  le  prennent  dans  la  nature  du 
fol ,  me  paroiffent  être  de  meilleurs  guides.  Non- 
feulement  ce  pays  eft  fort  fec  dans  plufieurs  par- 
ties ;  mais  il  y  a  des  montagnes  où  Pon  a  retrouvé 
des  traces  de  volcans:  rien  de  fi  fimple,-que  les 
premiers  habitans ,  ou  du  moins  ceux  qui  le  défi- 
gnérent  par  les  propriétés  qui  pou  voient  le  distin- 
guer des  autres  pâmes  de  l'Afie  mineure,  lui 
aient  donné  un  nom  relatif  à  certaines  qualités  : 
car  Phrygia ,  $çvy)a ,  fenjble  être  dérivé  du  verbe 
f çùytïv  3  brûler.  On  pourroit  croire  atiifi  que  ce 
nom  feroit  une  traduoion  de  l'oriental  Gomar%  On 
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Tauroit  donné  k  ce  pays,  foit  pour  la  raifon  indi- 
quée ci-deffus ,  foit  d'après  le  nom  de  Gomer ,  que 
l'écriture  indique,  pour  avoir  habité  de  ce  côté. 
Or,  je  penfe  que  Moyfe  fe  ferr  de  noms  qui 
étoient  déjà  connus  bien  avant  lui. 

2°.  D'autres  auteurs  prétendent  que  le  peuple 
qui  donna  fon  nom  à  la  Phrygie ,  &  cjTie  l'on 
appeloit  Phry'gcs,  avoir  d'abord  porté  celui  de 
Bryges  ou  Breges  :  félon  Strabon  c'étoit  le  même 
peuple  ;  Celon  Hérodote,  ils  fe  nommèrent  Breges , 
tant  qu'ils  demeurèrent .  en  Europe  ;  ce  ne  fut 
qu'après  leur  paffa ge  en  Afie ,  que  leur  nom  s'al- 
téra en  celui  de  Phryges*  Voye^  l'art.  BïUGANTES. 

Vivifions  géographiques.  Cette  partie  ne  préfente 
as  moins  de  difficultés  &  même  d'obfcurités  que 
a  précédente  ;  car  les  anciens  n'ont  pas  affigné, des 
bornes  bien  précifes  à  la  Phrygie.  De  plus  »  il  y 
eut  plufieurs  divifions  ,  déterminées  à  des  époques 
différentes ,  qui  portèrent  le  nom  de  Phrygie. 

D'abord  on  divifa  la  Phrygie  en  grande  &  en 
petite  :  cette  dernière  eft  plus  connue  fous  le 
nom  de  Troade;  &  quand  elle  prit  le  nom  de 
Phrygie ,  c'eft  que  les  Phrygiens  s'en  étoient  em- 
parés :  c'éfbir  une  partie  de  la  Myfie. 

'  Sous  Conftantin ,  la  grande  Phrygie  fut  partagée 
en  deux  parties ,  ou  pour  m'exprimer  avec  plus  de 
précifion ,  deux  portions  de  la  Phrygie  reçurent 
les  noms  de  Phrygie  Pacatienne  &  de  Phrygie  Sa* 
îutaire  :  il  y  eut  aufli  la  Phrygie  Epi&ète  (  Phrygia 
EpiEletus}  y  ou  ajoutée;  c'étoit  une  portion  de 
pays  qui  avoit  été  prife  fur  la  Bithynie.  Au  reffe 
voici  la  géographie  de  la  Phrygie  d'après  l'excel- 
lente carte  de  M.  d'Anville. 

La  Phrygie  avoit  pour  bornes  ,  au  nord ,  la  Bi- 
thynie &  fa  Galatie  (  qui  s'étoit  formée  aux  dé- 
pens de  l'ancienne  Phrygie,  entre  le  fud-eft  d* 
la  Bithynie  &la  Paphlagonie)  ;  à  l'eft,  la  Cappa- 
doce  ;  au  fud,  la  Pifidie  >&  la  Lycie;  à  l'oueft, 
la  Carie ,  la  Lydie,  &  une  petite  partie  de  la  Myfie, 
vers  le  nord-oueft. 

Elle  étoit  fort  montagneufe  dans  fa  partie  occi* 
dentale:  c'eft  delà  que  plufieurs  grands  fleuves, 
qui  fe  rendent  à  l'oueft  dans  la  mer  de  l'Archipel  9 
prennent  leurs  fources,  tels  queYHyllusou  Phry 
glus  ;  YHermus  qui  fe  réuniffoit  avec  le  précédent 
a  Magnifia  ;\e  Cludrus  commençant  prés  de  Lyfias; 
le  Maander  ou  Méandre ,  commençant  prés  a  A* 
pamea,  &  recevant  le  précédent  à  Tripolis.  Dans 
cette  même  partie  occidentale  ,  il  y  avoit  beaucoup 
d'autres  rivières  moins  confidérables  qui  fe  renr 
doient  dans  les  fleuves  précédens.  • 

L'intérieur  du  pays  étoit  bien  plus  fec  :  on  y 
trou? oit  feulement  quelques  lacs  clans  des  fonds , 
tels  que  ceux  qui  étoient  auprès  d'Antiochia  ad 
Pifidamf  d'Ecdaumava  ,  d*Icoruum  &  de  Conguflus; 
ce  dernier ,  très-étendu  du  fud-oueft  au  nord-eft  , 
étoit  appelé  Palus  S  alfa  ou  Marais  Salé.  La  Phry- 

Î'ie ,  fituée  fous  un  beau  ciel ,  étoit  très-fertile  dans 
es  parties  arrofées.  Elle  abondoit  en  toutes  fortes 
de  grains;  fes  vaftes plaines  nourriffoient  quantité 
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de  bétail ,  &Ï1  y  vendit  des  fruits  dans  les  lieux 
bien  cultivés.  Dans  les  endroits  qui  avoient  autre- 
fois éprouvé  les  ravages  du  feu  ,  &  qui ,  proba- 
blement ,  avoient  été  les  premiers  nommés  Phry- 
gie ,  on  trouvoit  du  bitume  &  d'autres  matières 
de  même  genre. 

Il  faut  ranger  dans  cette  claffe,  mais  traiter 
à  part  les  eaux  minérales  d'Hiérapolis ,  placée  à 
l'oueft  dans  une  efpèce  de  prefqu'ile  formée  par 
le  Lycus  qui ,  venant  du  fud,  circule  à  l*eft  pour 
iç  rendre  dans  le  Méandre  :  ce  dernier,  enve- 
loppant le  terrein  élevé  ou  fe  trouve  la  ville, 
fe  rapproche  de  Lycus  à  Carura ,  puis  tourne  à 
l'oueft.  Strabon  dit  que  ces  eaux  étoient  très- 
bonnes  à  la  teinture,  qu'elles  fertilifoient  les 
terres.  Quant  à  ce  que  quelques  auteurs  ont  dit , 
en  citant  Strabon ,  que  ces  eaux ,  expofées  à  l'air, 
fe  changement  en  pierre  ,  je  penfe  au'il  faut  en- 
tendre feulement  que ,  renfermant  beaucoup  de 
terres  ou  de  fels  en  di  Ablution ,  elles  en  faifoient 
en  mafle  un  dépôt  confidérable ,  &  pétrifioient  les 
matières  qui  en  étoient  fufceptibles. 

Ce  local  n'étoit  pas  moins  intéreffant  par  une 
ouverture  d'où  s'élevoit  un  gaz  méphitique.  Cette 
ouverture  étoit  fur  le  penchant  de  la  montagne, 
&  ce  que  Ton  en  rapporte  eft  tout  à  fait  conforme 
à  ce  que  Ton  éprouve  à  la  Grotte  du  Chien  ,  en 
Italie.  Cette  ouverture  fe  nommoit  T\*TÛvior  9 
Plutonium,  a"après l'idée  qu'une  ouverture  qui  ren- 
doit  des  vapeurs  fi  dangereufes ,  ne  pouvoit  être 
qu'une  des  iffues  des  enfers  :  actuellement  ces 
effets  font  connus.  Strabon  dit  que  cette  ouver- 
ture étoit  entourée  (Tune  baluftrade  :  les  animaux 
qui  entroient ,  ou  qu'on  lichoit  dans  cette  enceinte, 
y  mouraient*  félon  lui  :  peut-être  aufli  n'étoient- 
Us  que  fuflbqués.  Mais  il  faut  remarque/,  fur  ce 
même  endroit ,  L*  xiii  ,  p.  6jq  ,  <ru*il  dit  al  <T« 
ctWxoToi  T*k\oi  TûLpiùLTiv  dT&heit ,  £ç  re  ka\ 
h^XP*  ™  rropi*  irhwritltjM.  ka)  iyxvirletv  ka) 
x&T&Svwtv  piXpt  Troc*  rvvexorT*9  **  **)  T°  *°*ù 
ro  Tvevix*.  Selon  cet  auteur  les  Galles  avoient 
donc  k  poflibilitè  d'entrer  dans  cette  enceiare , 
mais  même  de  s'approcher  du  trou  &  d'y  refpirer 
l'air.  Je  crois  pouvoir  nier  ce  fait,  qui  eft  abfolu- 
ment  contre  les  loix  de  la  phyfique  ;  mais  je  l'expli- 
que ainfi  :  les  Galles  étoient  des  prêtres ,  qui  fe 
confacroiem  au  culte  deCybéle,  &  qui,  en  fon 
honneur,  fe  privoient  de  l'avantage  phyfique,  de 
pouvoir  concourir  à  la  propagation  de  leur  efpèce. 
Il  fe  peut  très-bien  faire  que  ces  prêtres  ayant 
remarqué  que  le  ga{  qui  s'élevoit  de  l'ouverture 
&  une  certaine  hauteur,  Si  que  je  foupçonne  être 
de  l'air  fixe ,  ou  acide  crayeux ,  en  fe  tenant  fort 
droit,  avoient  la  bouche  au-defius  de  l'atmof- 
phère  homicide,  peut  être  aufli  s'abftenoient-ils 
de  refpirer.  Enfin ,  il  doit  être  regardé  comme  fur 
qu'ils  employoient  un  expédient.  Mais  Strabon 
Ayant  nommé  les^  Galles  ou  Galli ,  ces  Galles 
étant  eunuques,  d'autres  auteurs  eu  curent  l'idée , 
£t *  en  changeant  le  nom ,  ont  ajTuré  que  les 
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eunuques  avoient  feuls  la  faculté  d'approcher  de 
ce  trou ,  &  d'en  braver  les  vapeurs.  Il  feroit  à 
defirer  que  des  voyageurs,  allant  de  ce  coté, 
cherchaient  à  s'afiùrer  fi  cet  effet  eft  toujours  le 
même.  On  nomme  Huropolis  actuellement  Bm- 
bocale, 

La  Phrygia  Epi&etus  étoit  au  nord-oueft ,  au- 
delà  des  monts  Tcmnos%  qui  avoient  été  d'abord 
les  bornes  naturelles  de  la  Phrygie  de  ce  côté  :  il 
eft  vrai  qu'elle  s'étendoit  au-delà  à  i'eft.  Son  nom, 
comme  je  l'ai  dit ,  fignifie  ajoutée  ;  parce  qu'elle 
avoit  été  prifè,Jur  une  autre  province,  pour 
augmenter  le  royaume  de  Pergame.  On  y  trouvoit 
deux  contrées,  VAbajiusoii  étoit  4ncyra98i  VA* 
{anitis  où  étoit  A\anu 

La  PhrygiaSalutaris  étoit  à  l'eft  des  montagnes  où 
fe  trouve  la  fource  de  YHermus  :  on  lui  avoit  donné 
ce  nom  probablement  à  caufe  de  la  bonne  qualité 
du  climat  ;  quelques  auteurs  croient  que  c'etoit  à 
caufe  de  quelques  miracles  que  l'on  attribuoit  à 
S.  Michel. 

La  Phryoia  Pacatiana ,  ou  Phrygie  Pacatîcnne, 
étoit  une  divifion  introduite  au  temps  de  Coiif* 
tantin.  Elle  avoit  pris  fon  nom  de  Pacatianus,qui 
avoit ,  fous  Conftantin ,  la  charge  de  préfet  du 
prétoire  de  l'Orient. 

Les  villes  les  plus  confidérables  étoient,  en 
commençant  par  le  nord  ,  Dorylaum  (  Eskiszeht 
ou  vieille  ville  ) ,  près  du  Thymbris  (  Purfac  ) ,  qui  * 
commençant  dans  l'intérieur  du  pays  près  de 
Pcltct ,  remonte  au  nord ,  &  fe  rend  dans  le  San» 
garius ,  à  peu  de  diftance  de  Dorylaum„..Cotyaum 
(Kutaïehj,  au  fud  fur  le  même  fleuve....  Ptlut 
plus  au  fud  encore ,  portant  actuellement  le  nom 

d'Ufchak Cadi  (Kedons) ,  prés  des  fources  de  f 

YHermus   (  le  Sarabat)....  An\ani  &  Ancyra  font 
deftituées  de  notions  aâuelles,  ainfi  quEumeria, 

glus  au  fud  ,  fur  le  Cludrus....  HUrapolis  (fiambvk' 
Lalafi),  &  à  peu  de  diftahee  au  fud  Laodicaa 
(Ladik)  prés  du  Lycus;  vers  le  (ud, Colojfit,  appelée 
depuis  Conos  (Conos),...  &  Cibyra  (Buxuz) ,  au  fud- 
oueft...»  Themifonium  (Tefeni)  ,  au  nord- eft  &  peu 
loin  de  la  précédente....  Sagalajfus  (Sadjaklu)..- 
Holmi  ou  Chôma ,  &  peu  au-delà  des  gorges  où 
une  prêtreffe  portoit  le  nom  de  MyrioXephala , 
ou  les  mille  tetes....  Apamea  Cibotos  (Aphiom-Kara- 
hifar) ,  au  confluent  du  Marfyas  dans  le  Méandre: 
elle  avoit  fuccédé  en  puiffance  à  la  ville  de  Celtm\~ 
Diriia  (Boluadin)...,  Synnada^  vers  le  nord-eft..« 
h(tts%  au  fud  de  la  précédente....  Anùochia  ai 
Pifidiam  (Àk-Shehr)^  c'eft-à-dire  vers  la  Pifidie.*. 
Philomclium  (  Ugoum) ,  vers  le  fud-eft,  prés  d'us 
petit  lac...  Thymbrium ,  vers  le  nord-eft. 

En  comprenant  avec  M.  d'An  ville  la  Lycaonie 
dans  la  Phrygie ,  on  trouve—,  lconium  (  Konieh  ) 
Laodk&a  Combufia  (Iurekiam  Ladik)....  PfibeU 
(  Ifmil  )  vers  l'eft ,  &  au  fud  Laranda  (  Larendel  )  : 
une  chaîne  de  montagne  au  nord  de  la  Lycaonie  % 
portoit  le  nom  de  Lycaones  Colles  (Foudhal  luba)  ; 
au-delà  Soatra  ou  Sobatra% 
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Géographie  de  la  Phrygîe  ,  félon  Ptohmi:* 

Cet  auteur  admettant  la  divifion  de  la  Phrygîe 
mineure  ,  en  remarquant  qu'elle  cft  au  fil  appelle 
Troade ,  y  place  les  lieux  fui  vans  : 


Alexandri  Troas-, 
Lcàunij  prom. 


Affum. 


Dans  la  grande  Phrygîe ,  fur  le  bord  de  la  mer 


Vêtus  Scepfis. 

Anundrus.  \ 


Si  ru  us. 
Doiylœum. 

M'daiunu 

Trhom'ta, 

Ancyra  Phrygiam 

Nacoliam 

Tribunta* 

Docda. 

Amorium. 

Abojlrola, 

Cotyrium. 

J£.\dims% 

Canna* 

Lyjias. 

Ctrcopta. 

Eucarpia. 

Prymnefea. 

Docymcuwu 

Synnada* 

GamBua* 

àdeli(aram 


Atrjmytvum. 

Porofelcne. 

Pitane. 

Dans  les  terres  : 

îuTiopoïis. 

Acmvnia. 

Lumeniot 

Dni[on. 

Titeriopolis. 

Blaandrus. 

ljloriunu 

SUbium. 

P  hilomellum. 

Pelt*. 

Metropoïis. 

Apanea  Libotos. 

Hlérapolis. 

Cibyrrha. 

D  toc  et f arc  a. 

Sanis. 

Themifonium. 

Pylacaum. 

Sala. 

Gaçena. 


Peuples. 

Origine»  Je  crois  avoir  déjà  rapporté  ailleurs 
l'expérience  ridicule  qui  fe  fit  en  Egypte  ,  pour 
favoir  quelle  langue  les  hommes  parloient  naturel- 
lement,  &  la  conféquence  encore  plus  ridicule 
que  Ton  tira  du  mot  becos ,  articulé  par  des  enfans 
qui  n'avoient  entendu  que  le  bêlement  d'une 
chèvre.  Ce  mot  fignifioit  du  pain  en  phrygien  ; 
on  en  conclut  que  ces  enfans  exprimoient  naturel- 
lement le  befoin  de  manger;  &  par  une  autre 
conféquence  ,  que  les  Phrygiens  étoient  le  plus 
ancien  peuple  de  la  terre.  Quelques  favans  la 
font  descendre  de  Togormah ,  Tun  des  fils  de 
Gomer.  Les  auteurs  grecs ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà 
dit  9  les  font  defeendre  des  Bryges ,  qui  avoient 
d'abord  habité  dans  la  Macédoine  :  mais  on  peut 
croire  que,  quoique  ce  fut  le  même  peuple, 
ceux  cTAfie  avoient  donné  plutôt  aa'uXance  à'  ceux 
d'Europe. 
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Cara&rcé  On  ne  peut  dire  que  des  chofes  géné- 
rales ,  car  le  caractère  de  ce  peuple  n'a  pu  être 
toujours  le  même.  Dans  le  temps  que  le  connurent 
les  Grecs ,  on  n'en  avoit  pas  bonne  idée  :  on  les 
repréfente  comme  une  nation  fuperftitieufe  9 
voluptueufe  ,  fans  prudence  &  fans  bonne-foi.  Les 
efclaves  de  cette  nation  n'étoient  pas  eftimés  : 
ort  dïfoit  en  proverbe  ,  Phryges  fero  faplunt ,  les 
Phrygiens  apprennent  difficilement  :  Phryx  verbe* 
ratus  melior ,  il  faut  battre  un  Phrygien  pour  qu'il 
en  devienne  meilleur.  Leur  mufique  parut  aux 
Grecs  avoir  quelque  chofe  de  mou  &  d'efféminé  : 
il  y  avoit  un  mode  qui  portoit  le  nom  de 
Phrygien;  ^ 

Gouvernement.  On  petit  croire  que  ce  pays  fut 
d'abord  fournis  à  un  feul  roi ,  parce  que  l'on  trouve 
feul  le  nom  d'un  roi  de  Phrygie;  mais  je  préfume 
qu'alors  on  ne  comprt  hoit  pas  fous  ce  nom  une 
étendue  de  pays  auflî  confidérable  que  Ton  y 
en  compris  par  la  fuite.  On  voit  même  que  depuis 
ces  premiers ,  le  pays  fut  partagé  entre  différons, 
fouverains  ,  &que  plufieurs  princes  y  régnèrent  ea 
même  temps.  * 

Apollodore  fait  mention  d'un  roi  de  Phrygîe  » 
contemporain  d'Ilus  ,  roi  de  Troye. 

Cèdre  nus  parle  de  Teuthraus,  roi  en  Phrygîe  , 
dont  les  états  furent  ravagés  par  Ajax  ,  &  qui  fut 
lui  même  tué  dans  un  combat  fingulier. 

Homère  donne  pour  chefs  des  troupes  Phry- 
giennes ,  Phorys  &  Afcanius. 

Tantale  n'étoit  roi  que  de  la  ville  de  Sipyle  & 
de  fon  diftrift. 

On  rapporte  au/fi  que  ce  pays  étant  en  proie  k 
des  difeordes  inteftines*  les  Phrygiens  confultè- 
rent  un  oracle  pour  favoir  comment  terminer 
leurs  malheurs;  il  leur  fut  répondu  qu'ils  dévoient 
fe  foumettre  au  pouvoir  d'un  roi  :  Gordius  fat 
élu. 

Commerce.  Nous  n'avons  pas  de  détails  fur  le 
commerce  des  Phrygiens  ,  quoique  le  Syncelle 
dife  qu'ils  furent  maîtres  de  La  mer  pendant 
15  ans.  Mais  il  eft  (ûr  que  la  ville  d'Apamée  étoit 
la  plus  commerçante  de  l'Ane  mineure ,  Si  que 
des  négocians  s'y  rendoient  de  la  haute  Afie ,  de 
la  Grèce,  &  même  de  l'Italie. 

Religion.  Leur  religion  étoit  remplie  de  fuperf- 
titions  ridicules ,  &  d'idées  extravagantes  :  je  n'en 
citerai  que  quelques.exemples. 

Il  y  avoit  fur  les  confins  de  la  Phrygîe  un  grand 
rocher  appelé,  dans  la  langue  du  pays  ,  Agdus; 
c'étoit  de  ce  rocher  que  Deucalion  &  Pyrrha, 
par  leconfeiî  de  Thémis  t  rirent  détacher  les  pierres 
dont  ils  s'étoient  fervis  pour  repeupler  le  genre 
humain  après  le  déluge  :  d'une  de  ces  pierres 
étoit  née  Cybèle,  mère  des  Dieux.  Le  même 
rocher  enfanta  Acdeftis,  qui  étoit  hermaphrodite  : 
fa  force  prodieieufe ,  fon  caractère  cruel,  &  ion. 
impiété,  l'avoient  rendu  redoutable  même  aux 
dieux.  Bacchus  l'ayant  privé  de  l'avantage  d'être 
homme ,  le  rendit  moins  redoutable.  Dufangde  ce 
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monftre ,  il  avoit  été  produit  un  grenadier  chargé 
de  fruits  d'une  grande  beauté.  Nana,  fille  du  roi 
Sangarius,  ayant  cueilli  une  grenade,  qu'elle  avoit 
mife  dans  (on  fein ,  devint  enceinte ,  oc  fon  père 
ne  croyant  pas  à  cette  rufe  furnaturelle,  la  traita 
comme  coupable  d'une  foibleffe  aflez  commune  , 
mais  toujours  très-répréhenfible  :  elle  fut  renfer- 
condamnée  à  périr  de  faim. 

Cybële   ayant   nourri  miraculeufement    cette 
princefle ,  elle  mit  au  monde  un  enfant  que  San- 

Sarius  fit  expofer;mais  qui  d'abord,  nourri  par 
es  chèvres ,  fut  fauve  par  un  certain  Phorbas  : 
cet  enfant  étoit  Atys  ;  devenu  grand ,  &  montrant 
mille  qualités  extérieures,  vint  à  la  cour  de  Mydas 
&  y  époufa  la  princefle  la  ,  fille  du  roi.  Mais 
Cybéle,  jaloufe  de  ce  mariage ,  vint  avec  Acdeftis 
troubler  les  noces.  Tout  y  fut  ravagé  :  Atys  lui- 
même,  perdant  la  tête,  fe  retira  fous  un  arbre, 
s'y  priva  de  la  puiflance  d'engendrer  ,  &  mourut 
peu  après  :  la  princefle  fe  tua  pour  le  fuivre  aux 
enfers.  Cybële  pleura  beaucoup  Atys ,  &  l'on 
érigea  un  culte  en  foh  honneur.  On  raconte  encore 
autrement  cette  hiftoire,  pour  expliquer  l'origine 
du  culte  de  Cybéle.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  cer- 
tain que  fes  prêtres  confentoient  à  pafler  à  l'état 
d'inertie  auquel  s'étoit  réduit  Atys:  on-  Us  appeloit 
Cubcboï  en  phrygien  :  les  Grecs  &  les  Romains  les 
nommoient  Curetés  &  Corybantes.  Le  nom  du  fleuve 
Gallus  qui  paffoit  à  Peflinonte,  où  Cybéle  étoit  par- 
ticulièrement adorée,  leur  avoit  fait  auffi  donner 
le  nom  de  Gallï  où  Galles» 

Entre  autres  cérémonies  du  culte  de  Cybéle, 
les  Galles  portoient  fa  ftatue  en  proceflîon  ,  & 
danfoienten  tournant,  ce  qui  les  mettoit  dans  une 
agitation  d'efprit ,  telle  que  fouvent  ils  fe  faifoient 
des  bletfures  confidérables  en  l'honneur  de  la 
déefle.  Ces  plaies  étoient  en  mémoire  de  la  dou- 
leur qn'avoit  éprouvée  Cybéle  à  la  mort  d'Atys. 
Tous  les  ans  on  portoit,  en  grande  cérémonie, 
un  pin  dans  le  temple ,  en  mémoire  de  ce  que 
Cybéle  avoit  porté  mort  le  corps  d'Atys  :  on  lui 
immoloit  un  taureau  &  une  chèvre. 

Il  y  avoit  encore  d'autres  divinités  en  Phrygie, 
Bac  chus  y  étoit  appelé  Sabarius  Adagyus  9  fils 
de  Vénus  &  de  Mercure  %  &ç. 

Révolutions  hîftoriques.  On  fait  remonter  au  temps 
qui  a  précédé  le  déluge  de  Deucalion  ,  le  règne  du 
premier  roi  de  Phrygie  :  du  tnoins  c'eft  l'opinion 
de  Suidas  :  ce  prince  fe  nommoit  Nanndchus.  On 
prétend  qu'ayant  confultè  l'oracle  pour  favoir 
quelle  feroit  la  durée  de  fon  règne ,  il  lui  fut 
répondu  qu'à  fa  mort  tout  devoit  périr.  Cette 
perte  générale  lui  parut  un  malheur  affreux  :  y 
alla  avec  fon  peuple  fe  jeter  aux  pieds  des  autels , 
qu'il  inonda  d'un  torrent  de  larmes.  Delà  le  pro- 
verbe :  Pleurer  comme  Nannachus.  Mais  ces  larmes 
n'empêchèrent  pas  le  déluge  qui  détruifit  prefque 
tout  le  genre  humain. 

Manis  eft  le  premier  fouverain  que  Ton  con- 
noifle  enfuite.  Ce  fut  un  prince  fi  vaillant ,  qu'en 
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Phrygie  des  exploits  manques  étoient  ceux  du 
grand  courage. 

Gordius  lui  fuccéda,  mais  non  pas  immédiate* 
ment.  C'étoit  d'abord  un  fimple  particulier:  un 
jour  qu'il  labouroit  fon  champ ,  une  aigle  vint  fe 
pofer  fur  fa  charrue  ;  il  en  fut  épouvanté ,  &  alla 
confulter  l'oracle  de  Telmyffus  en  Lydie.  En  entrant 
dans  cette  ville  ,  il  rencontra  une  jeune  femme 
d'une  grande  beauté,  à  laquelle  il  demanda  la  de- 
meure de  quelque  ds  vin.  Elle  lui  repondoit ,  qu'inf* 
truite   dans  cet  art,  ce  préfage  lui  afluroit  une 
couronne ,  &  lui  offrit  de  l'époufer.  De  leur  côté 
les   Phrygiens ,  tourmentés  de  mille  duTenfions 
inteflines ,  avoient  reçu  pour  réponfe  qu'il  leur 
falloit  un  roi ,  &  qu'ils  dévoient  choifir  le  premier 
homme  qui  s'avanceroit  en  charrette  vers  le  temple 
de  Jupiter.  A  peine  a  voit-on  cette  réponfe,  que  l'on 
vit  paroître  Gordius  :  il  fut  en  effet  proclamé  foi. 
Il  confacra  fa  charrette  dans  le  temple  de  Jupiter. 
Il  attacha  au  timon  un  nœud  fait  avec  rant  d'art , 
que  le  préjugé  général  fut  que  quiconque  défe- 
roit  ce  noeud  arriveroit  à  la  monarchie  de  toute 
la  terre. 

Mydas ,  fils  de  Gordius ,  lui  fuccéda  :  il  amaffa 
de  fi  grandes  richefies,  qu'elles  font  paffées  en 
proverbe.  Strabon  dit  qu'il  les  dut  à  la  découverte 
de  quelques  mines.  On  prétend  qu'Orphée  lui 
enfeigna  quelques-uns  des  myftères  de  fa  religion. 
La  reine  Hermadica  eft  célèbre  par  fa  façefle  & 
par  fa  beauté.  Quant  au  proverbe ,  le  roi  Mydas 
a  des  oreilles  d'dne ,  on  en  donne  plufieurs  expli- 
cations :  une  des  plus  raifonnables ,  c'eft  qu'il  avoit 
trouvé  moyen  de  favoir  ce  qui  fe  difoit  au  loin  de 
lui  &  de  la  reine  ,  &  que  l'on  dit  d'abord  qu'il 
avoit  les  oreilles  bien  longues ,  puis  longues  comme 
un  âne  ,  puis  enfuite  des  oreilles  d'âne.    v 

Gordius  II  fuccéda  à  fon  père  :  il  entoura  de 
murailles  la  ville  de  Gordlum.  Un  de  fes  frères, 
Ancharus  fe  rendit  immortel  par  fon  amour  pour 
fa  patrie,  en  fe  précipitant  à  cheval  dans  une 
vafte  ouverture  qui  s'étoit  faite  à  la  terre. 

Lityarfès  fut  un  monftre  de  cruauté  :  il  fut  tué 
par  Hercule,  &  fon  corps  fut  jeté  dans  le  Méandre \ 
mais  il  ne  régnoit  pas  lur  tout  le  pays* 

>Mydas  II  fut  roi  de  toute  la  Phrygie  :  il  ne 
fuccéda  pas  au  trône  ;  il  l'ufurpa.  Il  eft  probable 
qu'il  n'y  avoit  pas  alors  de  roi.  Etant  forti  de  la 
ville  accompagné  de  gens  oui  jouoient  des  inftru- 
mens ,  &  qui ,  par  ordre  de  ion  maître ,  avoient 
des  poignards  fous  leurs  habits,  leshabitans  de  la 
ville  (brrirent  pour  être  témoins  de  cette  fête.  Les 
conjurés  profitèrent  de  cette  circonftance  pour  fe 
jeter  fur  le  peuple  ;  ils  s'emparèrent  de  la  ville  v 
&  firent  proclamer  Mydas  II ,  roi  de  toute  la  Phry- 
gie. Enfuite  régna  Gordius  III. 

Mydas  III  étoit  regardé  par  les  Grecs,  comme 
ayant  été  le  premier  prince  étranger  qui  eut  en- 
voyé des  préfens  à  l'oracle  de  Delphes  :  c'étoit 
le  tribunal  ou  trône  d'où  partoient  les  oracles. 

Sous  Mydas  IV,  qui  vivoityers  le  temps  de 
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Çrifus;  des  peuples  feptentrioaaut  d'Europe',  les 

Calâtes  chaflés  par  d'autres  peuples ,  les  Scythes 
fe  jetèrent  fur  l'Afie  mineure  t  oc  s'en  emparèrent 
en  partie.  Il  fe  donna  la/  mort  de  défcfpoir  de  ne 
pouvoir  réfifter  à  de  fi  puiffans  ennemis. 

Le  fils  de  ce  prince  ,  nommé  Adrafte ,  ayant  eu 
le  double  malheur  de  tuer  d'abord  fon  frère  à  la 
chaffe,  puis  l'un,  des  fils  de  Créfus,  chez  lequel 
il  s'etoit  retiré  ,  accablé  de  doujeur  d'être  deux 
fois  aflaflin  ,  il  devint  fuicide  &  fetua  lui-même.  En 
lui  finit  la  famille  royale  de  Lydie  qui  devint  une 
province  de  Phrygie. 

Quant  à  t'hiftoire  de  la  petite  Phrygie,  comme 
ce  n'eft  réellement  que  la  Troade  ,  j'en  parlerai  à 
l'article  Troas. 

Phryg:a  Salutaris.  Sous  le  règne  de  Conf- 
tantin,  la  Phrygie,  grande  province  d'Afie,  fut 
partagée  en  deux  ;  là  féconde  eut  le  nom  de 
Salutaris ,  &  comprenoit  vingt  -  trois  villes.  La 
Phrygie  falutaire  s'étendoit  au  nord  &  à  l'eft  de 
la  première  Phrygie, 

PHRYXI  TEMPLUM  &  Lucus ,  temple  & 
bots  facré  de  l'A  fie  ,  dans  la  Colchide ,  félon  Pom- 
ponîus Mêla. 

PHTHELEON ,  ville  de  la  Grèce,  for  le  golfe 
Pegjfeus ,  félon  Pomponîus  Mêla. 

PHTHEMBUTI ,  nome  dé  l'Egypte ,  dont  la 
capitale  eft  nommée  Tava  par  Ptolemée. 
•     PHTHENOTES ,  nôme  de  l'Egypte.  Ptolemée 
lut  donne  Butos  pour  fa  capitale. 

PHTHI A  ,  port  de  l'Afrique.,  dans  la  Marma- 
rlque  f  entre  la  grande  Cherfonnèfe  &  Paliurus , 
félon  Ptolemée. 

Phthta  ,  ville  de  l'A  fie ,  au  voifinage  du  Pont- 
Euxin.  Elle  avort  été  fondée  par  les  Phthiotides 
Achéens ,  félon  Euftathe. 

PHTHIE.  Il  y  eut  une  ville  de  ce  nom  dans  la 
province  de  la  Theffalie  appelée  Phthiotides.  Pre- 
cope(<fr  J£d\f.sL  iVjc'f},  dit  que  de  fon  temps 
clic  n'exifloit  plus.  Il  eft  probable  que  e'étoit 
cette  ville  qui  avoit  donné  ion  nom  à  la  contrée 
qui  le  portoit.  Je  crois  que  c'eft  de  cette  contrée  f 
&.  non  de  la  ville  qu'Homère  a  dit  :  *ài»  E'po- 
CtâhAKi  C&TiavitPV  ;  Vhthie  abondant*  en  homme  6* 
en  troupeaux,  (111.  A.  v.  155). 

PHTH1NOPOLIS,  ville  de  la  Thrace,  félon 
Sextus  Rufus,  cité  par  Ortélius. 

PHTHINTHIA,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
cle  la  Sicile  ,  félon  Ptolemée. 

PHTHÎÔTIS,  contrée  de  la  Grèce,  dans  la 
Theffalie  :  elle  étoit  au  fud-eft  f  près  de  la  Magnéfie, 
Quelques  auteurs  la  donnent  à  la  Macédoine , 
niais  c'eft  pour  un  temps  où  la  Macédoine ,  comme 
àivifion  ,  lomprenoit  la  Theffalie. 

PHTHIRA,  ou  Phthiro  ,  montagne  de  l'Afie 
mineure ,  dans  la  Carie ,  félon  Etienne  de  B  y  fan  ce 

&  .Suidas. 

PHTHIROPHAGI ,  peuples  qui  habiroiem  fur 
les  bords   du    Pont  •  Euxin ,    félon   Pomponîus 

Mêla. 

CcogTOfhU  ancienne.  Tome  //, 
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PHTHÔNTHIS ,  village  de.  l'Egypte.  Ptolemée 
le  place  dans  l'intérieur  des  terres. 

PHTHURIS,  ville  derEthiopie ,  fous  l'Egypte; 
félon  Pline.  Ptolemée  en  fait  un  village,  &  le 
marque  entre  Autoba  Se  Pipe ,  fur  la  rive  occiden- 
tale du  Nil  :  il  le  nomme  Phthw. 

.PHTHUTH  ,  fleuve  de  l'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane,  félon  Ptolemée. 

PHUB1A,  ou  Phœbia,  ville  qui  appartenait 
aux  Sicyoniens,  félon  Paufanias. 

PHUMANA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Baby- 
lonie ,  au  voifinage  de  l'Arabie  déferte ,  félon 
Ptolemée,  qui  la  marque  entre  Chuducatk  Cafa. 

PHUNDUSll,  peuples  de  h  Germanie,  à 
l'occident  des  Cfu!i9  félon  Ptolemée. 

PHUNON.  Les  Ifraélîtes  allèrent  camper  dans 
ce  lieu ,  pour  leur  treme-fixième  dation.  Phunoit 
n'étoit  pas  encore  compris  dans  l'Idumée  ;  mais  il 
étoit  fur  les  fronrières. 

PHUPHAGENA  ,  ville  de  l' Afie ,  dans  la  petite 
Arménie  ,  dans  l'intérieur  des  terres  ,  vers  les 
montagnes  y  entre  Arana  &  Mardara ,  félon  Pto- 
lemée. 

PHUPHATENSIS ,  fiège  épîfcopal  de  l'Afie  ; 
dans  rifaurie,  félon  les  aôes  du  concile  de 
Nicée. 

PHUPHENA  ,  ville  de  l'Afie  9  dans  l'intérieur 
&  au  voifinage  des  montagnes  de  la  petite  Ar- 
ménie ,  entre  lfpa  &  Arana  ,  félon  Ptolemée. 

PHURGISAT1S ,  ville  de  la  Germanie  ,•  fur  le 
bord  du  Danube ,  entre  Abilunum  &  Coridorgîs  9 
félon  Ptolemée.  * 

PHURN1TA ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye; 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PHUSIANA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur 
de  l'Affyrie,  entre  Gomara  &  Ifone,  félon  Pto- 
lemée. 

PHUSIPARA*  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie ,  entre  Ganïca  &  Eufimara ,  félon  Pto- 
lemée. 

PHUT ,  contrée  &  fleuve  de  l'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane ,  félon  /ofeph  :  il  en  eft  aufli 
fait  mention  par  Pline. 

PHYCARII,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiattque; 
félon  Pline, 

PHYCTEUM,  nom  d'une  ville  de  la  Grèce; 
dans  le  Péloponnèfe, 

PHYCUM,  lieu  du  Péîoponnèfe ,  près  du  pro- 
montoire Tanarum ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHYCUS ,  promontoire  &  fortereffe  de  l'Afri- 
que ,  dans  la  Cyrénaïque ,  entre  Aptuchi  Fanum  & 
Apollonia ,  félon  Ptolemée. 

PHYCUSSjE,  îles  de  la  Libye ,  félon  Etienne 
de.  Byfance. 

PHYCADUM  INSULA,  nom  d'une  île  que 
Strabon  donne  aux  Egyptiens. 

PHYGELA ♦  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans' 
l'Ionie .  felon  Pomponiùs  Mêla  &  Pline. 

PHYLA,  PHYLON,  ou  Phyle  ,  bourgade  de  la 
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Grèce,   dans  l'Attique.   Elle  éroît  de  la  tribu 
(Enéide ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Diodore  de  Sicile  place  ce  lieu  à  cent  flades 
d'Athènes. 

PHYLACE.  Il  y  a  eu  plufienrs  villes  de  ce  nom. 
Celle  dont  fait  mention  Homère  dans  le  202e  vers 
du  catalogue ,  ètoit  certainement  en  TheiTalie  , 
&  Strabon  l'indique  auflî  au  voifinage  des  Ma- 
liens ;  mais  on  ignore  ft  elle  étoit  près  du  golfe 
ou  dans  l'intérieur.  Par  cette  raifon  M.  d'Anville 
s'a  pu  lui  donner  de  pofition  fur  fa  carte. 

Fhylace  ,  lieu  du  Péloponnèfe  ,  où  le  fleuve 
kAlphée  prenoit  fa  fource ,  félon  Paufanias. 

Philace,  ville  de  l'Epire,  dans  la  Motoffide, 
félon  Tite-Live. 

Philace,  ou  Philacs,  ville  de  la  Macé- 
doine, dans  la  Piérie,  félon  Ptolemée. 
.  PHYLACENSII,  peuples   de  l'A  fie,  dans  la 
Phrygie,  au-deflbus  des  Moxiani,  &  au-dedusdes 
Mcropoita,  félon  Ptolemée. 

PH  YL  ARCHI ,  nom  d'une  nation  arabe.  Strabon 
la  place  en  Afie,  dans  la  Syrie,  &  au  voifinage  de 
PEuphrate. 

PHYLASIl.  Xènophon  &  Suidas  nomment  ainfi 
le  peuple  de  la  bourgade  Phyia  ou  Phyh9  dans 
l'A  t  tique ,  &  de  la  tribu  (Eoèïde. 

PHYLITiE,  peuples  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange.  Ptolemée  les  place  avec  les  B'uùp,  au 
voifinage  du  fleuve  Nanaguna. 

PHYLLEIUS ,  nom  d'une  contrée ,  d'une  mon- 
tagne &  d'une  ville  delà  Macédoine,  félon  Apol- 
lonius, cité  par  Ortélius. 

PHYLLIS,  pays  de  Thrace,  aux  environs  du 
mont  Pangée.  Il  s'étendoit  à  l'oueft  jufqu'à  l'An- 

Îitas,  petite  rivière  qui  fe  jetre  dans  le  Strymon, 
t  vers  le  fud  jufqu'au  Strymon.  (  Hirod+L.  rm , 

PHYLLOS,  contrée  du  Péloponnèfe,  dans 
PArcadie ,  félon  Stace ,  dans  fa  Thébaîde. 

PHYLLUS ,  ville  de  la  TheiTalie ,  félon  Strabon. 
Cet  auteur  y  place  le  temple  de  Jupiter  Phyl- 

PHYRCUS ,  lieu  fortifié ,  dans  h  Grèce,  félon 
Thucydide. 

PHYR1TES,  fleuve  de  PAfie  mineure,  dans 
Tlonie,  au  voifinage  de  la  ville  d'Ephéfe,  félon 
Pline. 

PHYRO-CASTRUM ,  lieu  fortifié  de  PAfie  , 
félon  Curopalate  StCédréne. 

Ortélius  foupçonne  que  ce  lieu  devoit  être  en 
Arménie. 

PHYSjE. Orofe,  cité  par  Ortélius,  dit  que  les 
Grecs  donnoieut  ce  nom  à  certains  lieux  de  la 
Mœonîe  ,  qu'il  appelle  Terrida  Voragints. 
m  PHYSCA,  ou  Physce,  ville  de  h  Mœfie  infé- 
rieure ,  entre  les  embouchures  des  fleuves  Axiacus 
&  Tyrjs ,  félon  Ptolemée. 

PHYSCjE  ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  la 
Mygdonkj  entre  Bttus  &  T€rpillus>  félon  Pto- 
km£e. 
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tHYSCELLÀ,  ville  de  la  Macédoine,  farte 
golfe   Micyhtrnmt ,  félon   Pline  &  Pomponfe* 

PHYSCUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  fur  la  cote 
de  la  Dortde,  vis-à-vis  Ptlc  de  Rhodes,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

Cette  ville  avoit  un  port,  félon  Strabon.  Elle  cft 
nommée  Pkyfcla  par  Etienne  de  Byfance,  & 
Phufca  par  Ptolemée. 

Phtscus,  port  de  PAfie  mineure  ♦  dans  la  Carie, 
au  nord-eft  du  mont  Loryma ,  à  l'oueft  do  pro- 
montoire Pcdalium,  vers  le  36*  deg.  50  minutes 
de  latitude. 

Il  y  avoir  dans  ce  port  une  ville  &  une  rivière 
du  même  nom. 

Physcus,  ville  de  Grèce ,  dans  le  pays  de) 
Locres  Ozoles ,  félon  Plutarqoe. 

Phtscus,  ville  de  1% Macédoine ,  félon  Etienne 
de  Byfance ,  qui  en  parle  d'après  Théagènes. 

Phtscus,  nom  d'un  port  de  Pile  de  Rhodes, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Phtscus,  rivière  de  PAfie.  On  voit  dans  la 
retraite  des  dix  -  mille ,  que  les  Grecs  vinrent  du 
Tigre  en  quatre  jours  ,  au  bord  de  cette  rivière, 
fur  laquelle  il  y  avoit  un  pont. 

Il  paroît  que  ce  fleuve  étoit  aux  environs  de 
PAffyrie. 

Phiscvs,  fleuve  dont  fait  mention  Etienne  dt 
Byfance,  qui  cite  Sophaenelus ,  mais  fans  dire  oh 
il  étoit.  Ceft  peut  être  le  même  que  le  précédent. 

Phtscus  Mons,  montagne  de  Tltalie,  dans  la 
grande  Grèce ,  près  de  Crotone  »  félon  Théocrite. 

PHYS1A,  ile  qu'Etienne  de  Byfance,  place  dans 
le  voifinage  de  Cyzique. 

PHYT-fiUM,  ville  de  l'Etoile,  félon  Polybe, 
cité  par  Etienne  de  Byfance.    - 

PHYTEUM,  ou  Phtthia,  ville  du  Pélopon- 
nèfe, dans  PElide,  félon  Etienne  de  Byfance  & 
Thucydide. 

PHYTONI A ,  ou  Phtntok  ,  île  de  la  mer 
Tyrrhéne,  félon  Pomponius  Mêla  &  Ptolemée. 

PH YXIUM ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Elide, 
félon  Polybe. 

PHYZANIA  ,  nom  (Tune  contrée  de  l'Afrique , 
félon  Ptolemée. 

PIACUS,  ville  de  la  Sicile,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

PIADA,  ville  de  PAfie,  dans  la  Sérique, 
entre  Damna  &  AJmr&a ,  -félon  Ptolemée. 

PlADiE ,  peuples  de  PAfie ,  dans  la  Sèrique , 
au  voifinage  des  Damnai ,  &  qui  s'étendoient  juf- 
qu'au  fleuve  (Echardus. 

PI  AL  A,  ville  de  l'intérieur  de  la  Cappadoce, 
dans  le  Pont  Galatique.  Ptolemée  la  nomme  entre 
Etonîa  &  Pleur  amis. 

PI  ALI  A ,  ville  de  la  Theffatie ,  au  pied  du  moof 
Cerceiius ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PlANIT-fi,  peuple  de  la  Myfie  Afiatique ,  feloa 
Pline.  Cet  auteur  dit  qu'il  habitoit  la  petite  ville 
icPionfr  9  fituée  fur  le  nord  du  fleuve  Çaïmu 
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WARENS1I M  peuples  de  l'Europe ,  dans  la  My- 
•fie  inférieure  ,  félon  Ptoiemée. 

PIASTRE,  peuples  qui  habitoient  dans  le  voifi- 
oage  dn  Pont-Euxin ,  (elon  Etienne  de  Byfance. 

riASTM.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  un 
fleuve  de  la  Macédoine. 

PICENDACA  ,  ville  de  l'Inde ,  dans  l'intérieur 
du  pays  du  peuple  Arvari ,  félon  Ptoiemée. 

PICENTES ,  peuples  d'Italie ,  liabitans  du  Pice- 
num  ;  qjpies  nomme  en  françois  Plcétùcns.  Us 
étoienr  Sabins  d'origine.  Strabon  dit  qu'ils  prirent 
leur  nom  de  l'oifeau  riens,  un  Pivert,  qu'ils  avoient 
ftiivi  en  allant  s'établir  dans  leur  nouveau  pays. 
Je  n'infifterai  pas  fur  ce  point  d'antiquité  {Voye\ 
Picenum);  je  profiterai  feulement  de  cette  occafion 
pour  expliquer  l'origine  de  plusieurs  colonies  de 
ce  genre.  Lorsqu'un  pays  parotffoit  trop  habité  aux 
chefs  de  la  nation ,  &  que  Ton  avoit  connoiflânec 
d'autres  terres  où  il  leroit  poflîble  de  s'établir , 
alors  on  dévouoir  à  cette  émigration  future  tous 
ceux  qui  naîrroient  dans  un  printemps  que  l'on 
défignoir.  C'eft  ce  que  Pline  indique  à  l'égard  des 
Picénîens ,  en  difant  Picentes  ortifunt  à  Sabinis  voto 
verefacro.  On  appelloit  le  corps  de  citoyens  émigrés, 
un  printemps  faeré.  Quant  à  la  poiîibilité  de  fuivre 
un  Pivert ,  ou  il  ralloit  qu'ils  allaient  bien  vite, 
ou  bien  le  Pivert  y  mettoit  bien  de  l'attention 
pour  n'aller  pas  plus  vite  que  cette  troupe  de 
jeunes  hommes  &  de  jeunes  filles ,  qui  l'avoient 
adopté  pour  conduâcur. 

PICENTIA  (Bicenra) ,  ville  de  l'Italie  f  &  la 
capitale  des  Picentini.  Elle  étoit  fituée  dans  l'intè- 
rienr  des  terras  ;  &  Pline  rapport*  que  les  habiians 
en  furent  chasTés  pour  avoir  pris  le  parti  d'An  ni  bai. 
Elle  continue  à  fubfifter  fous  le  même  nom  ;  mais 
à  préfent  il  n'en  refle  que  des  vertiges, 

PICENTINI ,  peuples  de  l'Italie ,  qui  étoient 
defeendus  des  Picentes  ou  habitans  du  Picenum, 
&  qui  avoient  une  orieine  fort  incertaine:  ils 
étoient  établis  à  l'oueft  fur  le  bord  de  la  mer» 

PICENUM ,  contrée  d'Italie ,  fur  le  golfe  Adria- 
tique: il  s'étendoit  depuis  VAL  fis  ,  au  nord  -  oueft, 
jufqu'au  Truenms  (i).  Je  parle  des  habitans  de  ce 
pays  au  mot  Picentes. 

Le  Picenum  avoit  donc  au  nord  V JE  fis ,  au  fud  le 

Ttuentus ,  à  l'eft  la  mer  Adriatique ,  à  l'oueft  une 

petite  partie  de  YUmbrU  &  le  mont  Fijcelus%  & 

quelques  autres  montagnes  qui  le  féparoient  du 

pays  des  Sabins. 

Les  principaux  fleuves ,  font  \JEfis ,  le  Mifio, 
la  PoÉcnûa ,  la  Tinna  &  le  Trucntus. 

Les  lieux  les  plus  connus  étoient»  en  commen- 
çant an  nord9  Anconap  Auximum9  Firmum,  Af- 
culum. 


,(i)  M.  d'Anvffle  rétend  même  jufqu'aux  montagnes  qui 
font  au  fud-eft  de  ce  fleuve,  &  cela  eft  affez  naturel; 
mais  je  parle  d'après  les  auteurs. 


PIC  579 

Les  anciens  difent  que  le  nom  de  Picent/m  vient 
de  ce  que  la  colonie  de  Sabins  qui  s'établit  en  ce 
pays,  y  vint  prenant  pour  un  guide  furnaturel 
l'un  de  ces  oifeaux  que  Ton  appelle  Pivert,  en  latin 
Picus  :  du  moins  c  eft  le  femiment  de  Strabon. 
Eusébe  &  Servi  us  donnent  le  nom  de  Picus  au 
chef  de  la  colonie.  Des  hommes  de  lettres ,  moins 
crédules  à  ces  hiAoriettes  anciennes,  ont  préfumé 
avec  beaucoup  de  vraifemblance ,  que  le  nom  de 
Picenum  s'étoic  formé  de  Pice ,  de  la  poix,  d'où 
piceus  ager9  terrein  où  l'on  recueille  de  la  poix. 

PICENTINUM  f  PEZENTINUM ,  ou  Pbrcek- 
TIKUM ,  ville  delaPannonie,  fur  la  route  iïJEmona, 
à  Sirmium,  emrtlniccrum  &  Leuconum,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

PICIANTES ,  peuples  dejPItalie  ,  félon  Etienne 
de  Byfance;  mais  ce  nom  paroxt  altéré. 

PICINiE ,  lieu  de  l'Italie ,  près  de  Rome.  Plu- 
tarque  rapporte  que  c'eft  où  Sylla  reçut  la  féconde 
ambaflade  du  fénat ,  pour  le  prier  de  ne  point  marr 
cher  à  maki  armée  contre  la  ville  de  Rome. 

PICIS  MONS,  nom  d'une  montagne  de  l'Italie. 
Sejon  Jornandès,  c'eft  où  prend  fa  fource  le 
fleuve  Natifo ,  qui  coule  dans  le  pays  des  Vé- 
nères. 

PICNES1I,  peuple  de  la  haute  Myfie,  felom 
Ptoiemée. 

PICONIA,  fontaine ,  félon  Pline ,  qui  four-; 
niflbit  à  Rome  l'eau  appcllée  Aqua  Marcia. 

PICRA,   nom  d'un  lac  de  l'Afrique  t*k  cent' 
ftades  des  villes  qui  portoient  le  nom  d'Ammoti* 
Diodore  de  Sicile  rapporte  qu'Alexandre  rencontra 
ce  lac  fur  fa  route ,  lorfqu'il  ailoit  confulter  l'oracle 
de  Jupiter  Artimon. 

PICT  JE,  ou  Ad  Pictàs,  hôtellerie  fituée  fur  la 
voie  latine ,  à  deux  cens  dix  ftades  de  Rome ,  feloa 
Strabon. 

On  lit  Ai  PiStas ,  dans  l'itinéraire  "d'Antonin  1 
où  ce  lieu  eft  placé  fur  la  même  voie,  entre  Robo- 
raria  &  Compitum. 

PICTI,  les  Piaes,  peuples  de  111e  d'Albioifc 
Lorfque  les  Romains  entrèrent  dans  cette  ile ,  ils 
trouvèrent  dans  la  partie  feptentrionale  un  peuple 
fauvage,  tel  que  ceux  que  l'on  a  trouvé  clans  la 
partie  feptentrionale  de  l'Amérique;  ils  avoient  le 
corps  nud &  peint:  delà  rexpreflîon  de  iwVr/. 

Ces  peuples  fe  jetèrent  dans  la  fuite  fur  les  par* 
ries  méridionales,  oui  étoient  mai  défendues  par 
les  Romains.  Mats  les  habitans  appelèrent  à  letit 
fecourS  les  Anglois  &  les  Saxons ,  qui  les  aidèrent  à 
repouffer  les  Piâes.  Il  eft  vrai  que  ces  Anglois  & 
ces  Saxons  firent  tourner  à  leur  profit  le  fervice 
qu'ils  venoit-nede  rendre  aux  Bretons,  &  que 
malgré  eux  ils  rétablirent  dans  l'île. 

PICTONES ,  ou  Pictàvi  ,  peuple  de  la  Gaule  * 
ce  font  ceux  du  Poitou. 

PICTONIUM ,  promontoire  de  la  Gaule  Aqui-* 
taiiique ,  entre  l'embouchure  du  fleuve  Caneçlcllus 
&  le  port  Sigor ,  félon  Ptoiemée. 

^       °  Dddd* 
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l'indication  que  donne  Ptolemée ,  M.  d'Anville  re- 
cherchant ce  lieu  dans  la  Gaula,  fur  la  côte  des 
Pi&ones ,  ne  trouve  pas  de  lieu  plus  convenable  que 
la  pointe  appellée  Aiquiîlon,  vers  rentrée  de  la 
Sèvre  Niortoife.  «  Cette  pointe ,  dit-il  ,  devoit 
»  avoir  autrefois  une  faillie  d'autant  plus  appa- 
i>  rente  ,  que  la  partie  maritime  du  Poitou  étoir 
»  inondée  jufqu'auprès  de  Lyon ,  &  en  remon- 
»  tant  la  Sèvre  jufqu'auprès  de  Mailiezais  »  ;  car 
les  terres  ne  font  aujourd'hui  defféchées  en  partie 
que  par  le  grand  nombre  de  coupures  que  l'on 
a  faites  pour  y  raffernbler  les  eaux  qui  ftagnoient 
auparavant ,  travaux  dont  les  commencemens  font 
dus  au  régne  de  Henri  IV. 

PICUENTUM ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
l'Iflrie  ,  entre  Pucinum  SiMvum ,  félon  Ptolemée. 

PIDAj  ville  de  l'intérieur  de  la  Cappadoce, 
dans  le  Pont-Galatique,  entre  Pleur  amis  &  Ser- 
muta  ,  félon  Ptolemée. 

PIDEN ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte  , 
felon  Pline. 

P1DIBOTAS.  Pline  nomme  ainfi  une  ville  qu'il 
place  en  Ethiopie ,  fous  l'Egypte. 

PIDO ,  nom  d'un  peuple  de  l'île  d'Ithaque  ,  fé- 
lon le  Lexique  de  Phavotin. 

PI  DO  RUS™  Pidor,  ville  de  la  Macédoine, 
dans  la  Chalcidie»  fur  le  bord  occidental  du  golfe 
Singi tique ,  félon  Hérodote.  m 

PICOSUS ,  île  fur  la  côte  de  la  Carie ,  près 
d'Halycarnafle  ,  &  cependant  hors  du  golfe  Céra- 
mique ,  félon  Pline. 

PIORI,  ville  de  l'Egypte,  dans  l'Ambrène, 
au  voifinage  de  la  ville  à' Héliopolis ,  félon  Siméon 
le  Métaphrafte. 

PLENGITiE  ,  peuples  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne. Ptolemée  les  place  avec  les  Bicjji ,  au 
pied  du  mont  Carpauis. 

PIENSIS  oa Pientio  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans- la  province  proconfulaire ,  félon  la  notice 
épifcopal e  d'Afrique. 

PIEPHIGI,  peuples  delà  Dacie,  félon  Ptole- 
mée. Cet  auteur  les  place  au  midi  des  SenfiL 

PIERA  ,  fontaine  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Elide. 
Selon  Paufanias ,  on  la  trouvoit  en  allant  de  la 
ville  Olympia  dans  l'Elide. 

PIERES  y  peuples  de  la  Macédoine ,  auprès  de 
Treres  &  des  Dardani ,  félon  Pline  ,  Hérodote  & 
Thucydide. 

PIÉRÏA,  contrée  de  la  Syrie,  dans  la  Sèleu- 
cide  ,  félon  Ptolemée. 

Cette  contrée  tiroit  fon  nom  du  mont  Piertus 
eu  Pieria  ,  que  les  Macédoniens  avoient  ainfi  nom- 
més à  l'imitation  du  mont  Pierius  qui  étoit  dans 
leur  patrie. 

Cette  partie  étoit  la  plus  méridionale ,  &  tou- 
choit  à  la  Theffalie ,  dont  elle  n'é toi t  fé parée  que 
par  des  montagnes. 

Pieria,  nom  d'une  ville  de  k  Macédoine, 
felon  Suidas, 
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PiîriA,  lieu  du  Péloponnèfe ,  dans  la  Laconle; 
au  voifinage  de  Sparte  ,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

Pieria  ,  montagne  de  la  Thrace ,  où  demeu- 
•  rpit  Orphée,  félon  le  Scholiaftc  d'Apollonius, 
cité  par  Ortélius. 

Pieria,  montagne  de  la  Grèce  ,danslaBéotie, 
félon  Tzetzès,  cité  par  Ortélius. 

Pieria»  montagne  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie, 
febn  Strabon;  elle  s'étendoit  du  imjtiteunord, 
&  fe  joignoit  avec  le  mont  jfmanusTwttç  mon- 
tagne prenoit  ce  nom  de  celle  ainft  appellée  dans  la 
Grèce. 

Pieria  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Bèotie: 
dans  la  fuite ,  elle  fut  appelée  Lyncos ,  félon 
Tzetzès. 

Pieria  5ilva  ,  forêt  de  la  Macédoine  ,  dans 
la  Piérie.  Tite-Live  rapporte  que  c'eft  où  fe  fauva 
Perfée,  après  avoir  été  battu  parles  Romains. 

PIERICUS  SINUS,  nom  d'unefpace  déterre 
dans  la  Piérie,  entre  le  mont  Pangee  6c  le  bord 
qui  de  la  mer,  félon  Thucydide. 

PIERIUS  MONS ,  montagne  de  l'Afie,  dans 
la  Syrie.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer  Médi- 
terranée ,  entre  le  golfe  Iiïicus  au  nord  &  l'em- 
bouchure du  fleuve  Orontes,  vers  le  36e  degré 
15  minutes  de  latitude. 

PIERORUM  MURI,  muraille  de  la  Macédoine, 
dans  le  voifinage  du  mont  Pangèe,  félon  Hé-, 
rodote. 

PETRA  BOHEN  ou  Aben  Boken  ,  ou  Pierre 
de  Bohen.  La  frontière  de  la  tribu  de  Juda  paffoit 
de  l'Aquilon  à  Beth-Araba,  &  mon  toit  à  la  Pierre 
de  Bohen,  appelée  ainfi  d'après  l'un  des  fils  de 
Ruben. 

Petra  Ethan  ou  Pierre  d'Ethan  (la)," 
rocher  dans  lequel  Samfon  demeura  caché  pendant 

Îu'il  faifoit  la  guerre  des  Philiftins.  Judic.  ch.if, 

Petra  Divisionis  ou  Pierre  de  Division, 
rocher  où  David  &  fes  gens  étoient  afficgés  par 
Saù) ,  félon  le   premier  livre  des  Rois. 

Petra  Lzel  ou  Pierre  d'Ezel,  rocher  où 
David  attendent  la  réponfe  de  fon  ami  Jonathas. 
Premier  livre  des  Rois. 

Petra  Odollam  ou  Pierre  d'Odouan, 
rocher  où  i)  y  avoit  une  caverne,  dans  laquelle 
fe  retira,  quand  les  Philiftins  allèrent  camper  David 
dans  la  vallçe  de  Raphaïm.  Premier  d*  s  Parai. 

Petra  Oreb  ou  Pierre  on  Rocher  <TOreb ;  c'eft 
où  Gédéon  fit  mourir  Oreb ,  prince  de  Madian. 

Petra  AuXILIIou  Pierre  du  Secours;  c'eft  le  nom 
du  lieu  où  les  PhiliiHns  prirent  l'arche  du  Seigneur. 

PETEU  ZOALETH  OU  Zohelth  ;  c'efl  où 
Adonias  immola  des  animaux ,  félon  le  pre- 
mier livre  des  Rois. 

PIERUS ,  contrée  de  la  Theffalie.  Elle  s'éten- 
doit ,  félon  Pline ,  depuis  Phera  jufqu'à  la  Ma- 
cédoine. 

PIERUS  ou  Pmv$*  fleuve  du  Péloponnèfe, 
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fons  l'Achaïe  propre.  Il  traverfeit  te  territoire  de 
la  ville  PhdTct ,  félon  Paufanias. 

Strabon  te  nomme  Parus ,  &  dit  qu'il  alloic  fe 
perdre  dans  VArckelous. 

Piervs,  lac  de  la  Theflalie,  félon  JElien. 

PlERUS  ,  montagne  de  la  Macédoine.  On  difoît 

Îiu'un  certain  Pierus  avoit  établi  le*  culte  des  Mufes 
ur  cette  montagne  ;  de-là  le  nom  qu'elles  re- 
çurent quelquefois  de  Piérides.  La  fable  a  ra- 
conté ce  fait  peut-être  imaginaire  ,  connu  tout 
autrement.  (  Voyt^  Us  Métarmorphofts.  9  L.  Vf  fablt 
F,  &  Ântonhu  Libctralls}. 

P1GELASUS  ,  ville  de.  i'Afie  mineure,  dans 
la  Carie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PIGINDA,  ville  de  I'Afie  mineure,  dans  la 
Grie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PIGNISUS,  lieu  de  l'A  fie ,  dans  la  Galatie, 
au  voifinage  de  la  Lycaonie ,  félon  Strabon. 

P1GN1US,  nom  a  un  fleuve  du  Péloponnèfe, 
félon  Ortélius. 

PILA ,  ville  de  la  Paleftine.  On  croit  que  c'eft 
le  lieu  qui  eft  indiqué  dans  l'Ecriture,  pour  être 
celui  oùSamfon  tira  de  l'eau  d'une  mâchoire  d'âne, 
en  en  tirant  une  dent. 

PILORUS ,  ville  de  la  Macédoine.  Elle  étoit 
fituée  au  pied  du  mont  Athos  ,  félon  Etienne  de 
Byfance.  Mais  on  peut  l'indiquer  plus  pofitive- 
oient ,  en  dîfant  qu'elle  étoit  ûir  le  golfe  Singi- 
tique,  à  l'oueft-fud  d'jffa. 

On  lit  fur  la  carte  de  M.  d'Anville  Pidaurus  : 
c'eft  une  double  faute:  i°.  il  avoit  été  trompé 
par  l'ancienne  leçon  qui  fe  hfbir  dans  Hérodote  , 
&  qur  a  été  rétablie  par  M.  Wefleling  ;  ainfi 
c'eft  une  /&  non  un  d  ;  x°.  il  auroit  dû  ,  d'après 
cette  leçon,  écrire  Ptdorus  >  &  non  pas  Pidaurus. 

PIMO^ISA  ,  lieu  fortifié  de  la  Cappadoce  ,  dans 
le  Ponr ,  au-deçà  du  fleuve  Halys  ,  &  qui  don- 
noit  le  nom  à  la  contrée  Pilomtfène ,  félon  Etienne 
de  By  lance. 

PI  VIO  LISEN  A ,  contrée  de  krCappadoce ,  dans 
le  Pont ,  aux  environs  du  fleuve  Halys.  Elle,  pre- 
nait fon  nom  dé  la  fortereffe  Pimolifa ,  qui  étoit 
détruite  du  temps  de  Strabon. 

PIMPLA,  PlvtPLEIUS  ou  Pimftjeus  ,  mon- 
tagne qui  devoit  fe  trouver  dans  le  nombre  de 
celles  qui  féparenr  la  Macédoine  de  la  Theftàlie, 
Strabon  dit  que  ce  forent  les  Thraces  qurconfa* 
crërent  aux  Mufes  la  Piérie  &  les  monts  Olympe , 
Pircpla  &  Libethrus  ;  ce  qui  peut  faire  croire  qu'ils 
éroient  peu  éloignés  entre  eux.  Or ,  il  y  avoit 
une  place  appelée  L'ibahim  ,  prés  du  mont  Olympe  ; 
probablement  le  Pimpla   n'etoit  pas  fort  éloigné; 

PIMPRAMA,  ville  de  l'Inde,  vers-  la  fource 
du  fleure  Indus,  félon  Arrien. 

PINAMUS,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte, 
félon  Etienne  de  Byfance, 

PINARA,  ville  de  I'Afie  mineure ,  &  l'une  des 
plus  grandes  de  la  Lycie.  Strabon  la  place  dans 
l'intérieur  de    cette  province ,  au  pied  du  mont 
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PtNARA,  ville  de  I'Afie,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  la  Coelefyrie ,  fur  le  Gindarus  , 
félon  Pline.  . 

P  tôle  niée  la  place  dans  la  Piérie  de  Syrie. 

PIN  A  RI  A,  ile  de  la  mer  Egée,  fur  la  côte 
de  TEtolie,  félon  Pline. 

PINARUS ,  rivière  de  I'Afie.  Elite  prenoit  fe 
fource  dans  le  mont  Amanus  ,  couloit  entre 
deux  chaînes  de  ces  montagnes  ,  &alloit  fejetter 
dans  la  Méditerranée,  dans  l'endroit  où  étoit  kl 
ville  tffffus,  dans  le  golfe  ^ci/j,versle  36e  de- 
gré 40  minutes  de  latitude, 

PINDASUS ,  montagne"  de  là  Myfie  Afiatique  ;* 
felon  Pline. 

PINDENISSUS ,  ville  de  I'Afie ,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  dans  des  montagnes ,  près  de  la 
petite  rivière  Singas,  dans  la    partie   occidentale* 
de  rEuphrate ,  *u  fud-oueft  de  la  ville  de  Samo- 
fata%  vers  le  36e  degré  55  minutes  de  latitude. 

Pindenissus  ,  ville  de  la  Glicre  t  fiituce  près  du* 
mont  Amanus  ,  chez  les  Eleuthérociliciens ,  feloft  - 
Cicéron  ,  ad  Auïcum ,  £.  v. 

PINDICITORA ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'E- 
gypte ,  félon  Pline. 

PINDUS,  chaîne  de  montagne  de  là  Theffa- 
lie ,au  fud-oueft  :  elle  étoit  confacrée  aux  Mufes  9 
c'eft  que  dans  les  lieux  où  il  y  avoit  des  mon-- 
tagnes  connues  des  poètes  ^  on  les  confacroit 
volontiers  à  ces  divinités,  comme  vivant  plus 
près  du  ciel..  Cette  chaîne  de  .montagnes  qui 
s'étendoit  au fn  vers  l'Epire,  étoit  habitée  par  les** 
Atthamanes,  les  iEthices  &  les  Perrhebes. 

Pindus  ,  ville  de  la  Grèce,  dans,  la  Doride* 
Strabon  la  place  fur  le  bo*d  d'txne  rivière  du  même" 
nom  qui  alloit-  fe  perdre  dans  le  Céphife, 

Pomponius  Mêla  fait  auili  mention  de  cetta 
ville.  , 

Elle  eft   auffi    nommée   Ci'phas  par  quelques ; 
auteurs.  Ce  tut  dans  le  territoire  de  cette  ville 
que  les  Hellènes  ,  chattes  de  l'Hrftéiotide  par  les 
(Jadméens ,  félon  Hérodote  ,  allèrent  s'établir. 

Pindus,  fleuve  de  I'Afie,  dans  la  Cilicie.  H; 
pafloit  près  de  la  petite  ville  d'Iffus,  félon  Stra-- 
bon. 

Pindus,  rivière  de  rEpire,ou  de  lx-Macé*- 
doine,  fclon  Florus. 

'  Pindus  ,  .nom  d'une  montagne  de  la  Thrate>- 
à  ce  qu'il  parok  par  un  paflage  de  Scnèque. 

PlNEPTïNI,fauiIe embouchure  du  Nil ,  entre 
l'embouchure  Sébenny tique ,  &  la  faufle  embou- 
chure nommée  lùlcos%  félon  Ptolemée. 

PINETUM  ou  Pinbta,  lieu  dellialie,  à  trots 
milles  de  Ravenne,  félon  Jornandès. 

PinetuM,  lieu  de  l'Italie, dans  TEtrurie,  félon 
Servius,  cité  par  Ortélius*. 

PINETUS ,  ville  de  l'Hifpanîe ,  fur  la  route 
de  Br'acara  à  Ajlurka,  entre  ad  Aquas  &  Robert* 
wœ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  C'étoit  une  ville 
de  VHifpanie  citérieure ,  au  fud-eft  8 Aquai  FUvi&+ 
&  que  Ptolemée  donne  aux  Callaïques, 
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PINEUM  »  ville  fituée  dans  la  première  Myfie. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  la  notice  des  dignités  de 
l'empire. 

P1NGUS ,  fleuvfe  de  la  My  fie  Européenne ,  chez 
le  peuple  Darda  ni ,  félon  Pline» 
.      PINNA  (Civita  di  Ptana),  ville  de  l'Italie, 
dans  le  Samnium  ,  dans  le  pays  du  peuple  Veftlni , 
a  left. 

Elle  étoit  renommée  pour  fes  bons  pâturages. 
Ptolemée  fait  mention  de  cette  ville. 

PINNENSES,  nom  que  Pline  donne  aux  ha* 
bitans  de  Pinna ,  viHe  de  l'Italie ,  dans  le  Sam- 
nium. 

PINON  ,  ville  de  la  Dacie ,  &  fituée  entre 
Phratcria  &  Amuirium ,  félon  Ptolemée. 

PINTIA  (Valladolid),  ville  de  l'Hifpanie  ci- 
térieure,  dans  le  pays  des  Faccéi,  au  fud  eft  de 
Pallanùa.  % 

Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  par  Ptolemée. 
Pinti a  ,  ville  fituée  fur  la  côte  méridionale  de 
h  Sicile  ,  entre  l'embouchure  du  fleuve  Majora 
&  celle  dn  fleuve  Soffiùs ,  félon  Ptolemée. 

PION,  montagne  de  TAfie  mineure  ,  au  voifi- 
nage  de  la  ville  d  Ephèfe ,  félon  Pline. 

Paufanias  la  met  dans  le.  territoire  de  la  ville 
«TEphèfe. 

•    rIONLE,  petite  ville  de  la  Myfie  Afiatique, 
fur  le  fleuve  Caycus ,  felpn  Pline  &  Paufamas. 

PIPERIA  ,  ville  archiépifcopale  de  l'Afie ,  fé- 
lon la  notice  du  patriarchat  d'Antioche. 

PIPLAS.  En  citant  Feftus  Avienus ,  Ortélîus 
dit  que  l'on  donnoit  ce  nom  à>  fept  Mes  de  la  Médi- 
terranée ,  vis-à-vis  de  Narbonne  :  mais  dans  les 
petits  Géographes,  le  texte  de  cet  auteur  porte  Tri- 
plas 9  Se  il  dit  qu'autrefois  il-  n'y  avoit  que 
trois  îles. 
PIQUENTU ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  TBj8ntm 
PIRiEA ,  ville  fituée  au  milieu  de  la  Grèce , 
Ce  qui  fervoit  d'entrepôt,  félon  Ifocrate  ,  cité  par 
Ortélius. 

PDLEENSES  ,  bourgade  de  l'Attique ,  dans  la 
Mégaride,  félon  Plutarque. 

PIRiEUS  f  fr.  Le  Pyrée,  port  d'Athènes  ,  à 
3  f  ftades  dans  une  péninfule  du  golfe  Saronique. 
Ce  lieu  étoit  originairement  une  des  bourgades 
de  l'Attique  :  on  n-'avoit  point  fongé  à  en  faire 
un  port  avant  que  Thémiftocle  rut  à  la  tète  du 
gouvernement  d'Athènes ,  &  ce  fut  lui  qui  y  fit 
conftruire  trois  ports  :  les  murs  qu'il  y  avoit  fait 
conftruire  ,  furent  détroits  dans  le  temps  que  les 
Lacédémoniens,  maîtres  d* Athènes,  y  ^voient  éta- 
bli trente  adminiftrateurs>  que  les  auteurs  appellent 
trente  tyrans.  Conon  en  fit  élever  d'autres  d'après 
le  combat  de  Cnide  :  suffi ,  long-temps  après  y 
montroit-on  un  tombeau  dans  lequel  on  prétendoit 
que  fes  parens  avoient  rapporté  de  Magnéfie,  les 
cendres  de  ce  grand 'homme. 

Qn  remarquoit  dans  le  Pirée ,  i°.  un  lieu  con- 
£icré  à  Jupiter  &  à  Minerve ,  où  ces  deux  divi- 
nités étoiem  repréfentées  en  bronze  ;  la  déefle 
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fenoit  une  pique ,  le  dieu  un  feeptre  &  une  vic- 
toire; 2°.  un  tableau  d'Arcéfilas  représentant 
Léofthéne  &  fes  enfans.  Ce  général  étoit  fameux  par 
deux  grandes  viâoircs  que  les  Athéniens  avoient 
remportées  fous  fes  ordres ,  Tune  enBéoûe,  l'autre 
au-delà  des  Thermopyles  &  prés  de  Lamia;  30.  un 
grand  portique  où  l'on  tenoit  marché  pour  ceux 


la  mer  étoit  un  temple  de  Vénus ,  bâti  par  Conon, 
en  mémoire  du  combat  naval  qu'il  donna  contre 
les  Lacédémoniens  ,&  dans  lequel  il  les  défit,  près 
de  Cnide  (1).  Pouf,  in  Avka. 

Depuis  le  Pirée  jufqu'à  Athènes ,  le  chemin 
étoit  bordé  de  tombeaux  de~perfonnages  iÙuftres. 
Entre  les  monumens  de  ce  genre  or  diftin- 
guoit  une  efpéce  de  cénotaphe  élevé  à  la  mé- 
moire d'Euripide  ;  car  ce  poëte  étÔit  mort  en 
Macédoine. 

Vers  la  partie  maritime  du  Pirée  étoit  un  lien 
nommé  Phreathys  d'un  mot  grec  lignifiant  an  pmu 
parce  ou'il  y  en  avoit  un  tout  proche  :  c'écoir-là  que 
s'afTembloient  les  juges  qui  dévoient  juger  un  bannià 
Ton  retour ,  s'il  fe  trou  voit  encore  aceufé  de  quelque 
nouveau  crime.  L'accufé  platdoit  fa  caufe  de  demis 
fon  vaifleau.  On  prétend  que  Teucer  fut  le  premier 
qui  procéda  de  cette  manière  pour  fe  purger  dn 
meurtre  d' A jax9  en  préfencedeTéiamon.  Lycurgue, 
fils  de  Lycophon  ,  fit  conftruire  au  Pyrée  des 
chambres  peur  les  vaifieaux.  Le  Pyrée  étoit  au- 
trefois entouré  de  murailles  qui  le  joignoit  à  Athè- 
nes :  deux  chariots  pouvoient  y  paner  de  front, 
&  elles  avoient  quarante  ftades  en  longueur.  Ces 
murailles,  félon  Plutarque ,  avoient  été  commen- 
cées par  Cimon ,  &  achevées  par  Périclés.  Les 
grottes  pierres  de  tailles  qui  les  compofoient  étoient 
jointes  avec  du  fer  &  du  plomb  fondu. 

Pour  avoir  une  idée  de  la.fituation  de  ce  port, 
il  faut  fe  tranfporter  en  efprit  dans  le  golfe  Sa- 
ronique, ou  aEngia,  &  examiner  la  côte  dé 
l'Attique,  qui  eft  à  l'eft  du  golfe.  A  300  fades 
du  cap  Sunium ,  fe  trouvoient  les  ports  d'Athènes. 
D'abord  le  port  de  Pbalére ,  qui  étoit  un  baffin 
formé  par  la  nature,  dans  la  partie  orientale  d'une 

petite  péninfule  ,  avançant  du  nord  au  fud ,  & 
ayant  à  l'eft  la  rade  de  Phalère.  A  l'oueA  de  cette 
péninfule  il  y  avoit  une  autre  rade ,  6V  h  terre 
«'avançant  un  peu  au  bas  d'une  monticule ,  0* 
étoit  la  bourgade  de  Munichie .  Le  port  de  ce 
nom  étoit  au  fud-oueft  jusqu'au  temps  de  Thé- 
miftocle :  ces  deux  ports  avoient  été  les  feuls 
qu'eût  la  ville  d'Athènes.  Mais  au  fudoueft  dn 
port  de  Munichie,  au-delà  d'un  petit  ifthme,  il 
s'élève  un  autre  petit  monticule,  dans  une  pres- 
qu'île aflez  ronde.  L'ifthme  eft  incliné  du  nord«eft 
au  fud-oueft:  au  fud-eft  °de  l'ifthme  eft  le  port  de 

(1)  Située  dans  une  péninfule  de  la  Bé 
VAûc  mio.eure. 
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Munîchîe  ;  au  nordoueft  efl  une  petite  baye,  qui 
paroic  avoir  été  négligée  par  le*  anciens  ,  peut- 
être  à  caufe  des  travaux  qu'il  falloit  faire  pour 
en  rendre  l'ufage  commode  Ce  furThémiftocle , 
lorfqu'il  fur  placé  à  la  tête  du  gouvernement ,  qui 
fit  de  cette  baie  un  port  que  l'on  appella  le  Py- 
rée ,  du  10m  de  la  bourgade  fltuée  dans  la  pé- 
fcinfule. 

Ce  port  en  renfermoit  trois.  Je  n'ai  pas  befoin 
de  m'étendre  beaucoup  pour  faire  feu  tir  que  les 
bârimens  des  anciens  étant  bien  plus  petits  que 
tes  nôtres ,  il  leur  falloit  auffi  moins  de  place. 
Par  ces  différent  ports  il  faut  entendre  de  pe- 
tits golfes  qui  communiquent  enfemble  dans  une 
a&z  grande  baie,  re (Terrée  à  fon  embouchure* 
entre  la  péninfule  &  une  langue  de  terre  qui 
j'avance  du  nonteft  au  fud-oueft. 

Le  plus-feptentrional  de  ces  petits  ports  a  fix 
cens  pas  dé  circuit. 

Le  petit  port,  qui  eft  au  ftioVeft ,  a  trois  cens  pas 
i:  circuit  ;  il  efl  formé  au  nord  par  une  digue  qui 
s'étend  de  Peft  à    l'oueft. 

Au  fud  oueft ,  de  celui-ci  ,•  &  au  fud  de  toute 
le  baie ,  efl  un  autre  port  qui  a  auffi  trois  cens 
pas  de  circuit. 

Le  milieu  forme  une  belle  rade. 

Thêmiftocle  ayant ,  par  la  victoire  de  Sala- 
mine  ,  élevé  Athènes  à  un  très -haut  degré 
de  gloire  ,  voulut  aflurer  la  puiffance  de  cette 
ville  ,  en  conftruifant  pour  cette  ville  le  plus 
beau  port  de  toute  la  Grèce  :  ce  fut  le  Py- 
rée.  Mats  comme  il  foupçonna  que  les  Lacédé- 
moniens ne  latfleroient  pas  exécuter,  fans  s'y  oppo- 
fer ,  un  projet  fi  avantageux  pour  la  grandeur  d'A- 
thènes ,  il  le  tint  fort  fecret  ;  &  il  déclara  même 
dans  l'affemblée  du  peuple ,  que  les  entreprises 
qu'il  avoit  à  propofer  étant  de  la  plus'  grande 
importance ,  il  ne  convenoit  pas  de  Jes  rendre  pu- 
bliques. Ayant  demandé  au  peuple  qu'il  nommât 
deux  perfonnes  de  la  fidélité  desquelles  il  fut  sûr, 
afin  qu'il  leur  communiquât  fes  défieras.,  &  qu'elles 
l'aida flent  dans  l'exécution  ,  on  lui  donna  Ariftide 
&  Xantîppe  :  Thêmiftocle  confia  foa  projet  ;  Us 
déclarèrent  au  peuple  que  la  chofe  étoit  grande» 
utile  &  fVifabîe ,  &  le  fénat  auquel  le  peuple 
voubt  encore  que  le  fecret  fût  confié ,  en  jugea 
comme  Ariftide  &  Xantippe. 

Thêmiftocle ,  autorifè  k  raire  tout  ce  qu'il  juge- 
roit  à  propos ,  garda  fon  fecret  &  n'allégua  pas 
d'autres  motifs  pour  conftruire  un  nouveau  port, 
que  le  bien  public  qui  exigeok ,  dit- il  hautement, 
que  Ton  fît  des  remparts  contre  les  entreprifes 
des  Perfes;  mais  par  ce  faux  aveu ,  il  cherchoit 
à  amufer  les  Lacédémoniens.  Pour  y  mieux  réuf- 
fir,  il  donna  tous  les  ordres  pour  l'exécution  du 
travail ,  &  fe  fit  envoyer  à.  Sparte  avec  d'autres 
députés.  Pendant  le  temps  de  cette  députation  , 
les  Athéniens  fe  mirent  promptement  à  l'ouvrage. 
Il  en  vint  quelque  nouvelle  à  Sparte  ;  mais  Thê- 
miftocle les  fit  regarder  comme  acs  nouvelles  po- 
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ptilaires;  &  qutnd  l'ouvrage  fut  affez  avancé,  il 
s'enfuit  de  nuit  &  revint  à  Athènes. 

Il  y  avoit  au  Pyrée ,  félon  Taufanias ,  un  tem- 
ple ,  ou  une  chapelle ,  (  Tefxàvor  )  où  le  voyoient 
deux  ftatues,  Tune  de  Jupiter  ayant  un  feep- 
tre  &  une  viftoire  à  la  mai<i  ;  l'autre  de  Minerve, 
tenant  une  pique  :  de  plus  un  portique  près  du* 
quel  étoit  un  marché;  un  temple  de  Vénus  éfevé 
parConon,  en  mêmoite  de-la  viftoire  qu'il  avoit 
remportée  fur  les  Lacédémoniens ,  auprès  de  Cnide 
en  Carie.  J'ajouterai  la  defcûption  que  M.  le  Roy 
a  donnée  de  ce  port  dans  fon  favant  &  fuperbe 
ouvrage  fur  Us  ruines  des  plus  beaux  monument  de 
la  Grèce* 

Le  Pyrée  eft  à  environ  fept  milles  de  la  cita* 
délie  d  Athènes  ;  mais  la  diftance  de  ce  port  aux  ' 
murs  de  l'enceinte  de  cette  ville ,  étoit  bien  moins 
considérable.  Paufanias   nous   apprend  que  Thé* 
miftocle  remarqua  le  premier   que  Ton  pou  voit 
former  trois  ports  au  Pyrée,  &  qu'il  les  fit  cons- 
truire...... aâtuellement  nous  nous  ne  ferions  qu'un 

feul  port  du  grand  baffin  du  Pyrée  &  des  trois 
ports  qui  étoient  autour. 

C'eft  près  du  port  qui  étoit  au  fond  de  et 
baffin  ,  qu'étoit  le  tombeau  de  Thêmiftocle. 

Le  très-grand  bailin  autour  duquel  étoient  le$ 
trois  portes  que  l'on  comptoit  dans  le  Pyrée  * 
avoit  à  fon  entrée  deux  tours  de  pierres  rondes 
&  dans  lç  milieu  un  phare  qui  fervoità  éclairer 
les  vahTeaux  (i). 

Le  lieu  le  plus  intéreflant  du  Pyrée ,  étoit  fans 
contredit  cet  efpacé  rond ,  féparé  d'abord  entiè- 
rement de  la  terre  ferme ,  &  enfuitç  uni  au  cor> 
tinent  par  un  ifthme ,  fitué  entre  le  port  du  Py- 
rée, &  celui  de  Munichie.  11  y  a  lieu  de  croire 
qu'on  doit  attribuer  cette  réunion  à  Thêmiftocle, 
&  qu'ayant  rendu  le  Pyrée  une  prefqu  île ,  il  la 
fortifia  (2). 

La  prefqifîlc  de  Pyrée  étoit  éloignée  d'Athènes 
de  quarante  ftades ,  oc  telle  étoit  auffi  la  longueujr 
de  la  muraille  qui  réunifïbit  ces  deux  parties.  Les 
grecs  appelloient  ces  mur  ailles  wxihn ,  les  jam- 
bes  ;  on  a  quelquefois  dit  les  bras  ;  c'eft  qu'elles 
embraflbient  les  ports  .  fe  réunîflbient  à  la  ville* 
&  affiiroienr  ainfi  la  communication  entre  eux* 

Ces  longues  murailles ,  réparées  d'abord  paf-, 
Cimon,  détruites  prefqu 'entièrement  par  Lyfanare, 
Lacédémonien  )  &  reconftruites  en  grande  partie 
par  Conon,  furent  entièrement  perfeâionnés  par 
Callicrate,  pendant  le  gouvernement  de  Périclés, 
Elles  avoient  aflfez  de  lareeur  pour  que  deux  chars 
puftent  courir  deflus  fans  le  heurter  \  &  elles  étoient 
hautes  de  quarante  coudées»  La  conftruâion  étoit 


(  1)  On  voit  à  Vénifc  deux  lions  devant  la  porte  de 
Parfenal ,  avec  une  inferiptioo  au  deffm  qui  marque 
qu^U  ont  été  enlevés  du  Pyrée  par  le  Provéditeuf 
Morofini  en  1687. 

(2)  L'étymologie  du  aom  de  Pyrée  eft  *tf*ry  trais ê 
Su-delà, 
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fi  folide,  que  les  grandes  pierres  qoârrées  dont 
elles  étoient  formées,  n'étoient  pas  unies  avec  du  ci- 
ment, mais  avec  du  fer  &  du  plomb*  Tous  les  auteurs 
anciens  s'accordent  à  dire  que  Philon  fut  l'ardu* 
tecle  de  I'arfenal  du  Pyrée, .regardé  comme  un  ou- 
vrage admirable. 

Ces  trois  ports  avoient  chacun  leur  nom  : 
l'un  s'appelloit.  Caraharos ^  un  fécond  Aphrodifion^ 
&  le  trofième  Zea. 

PrciEUS,  nom  d'un  peuple  delà  tribu Hippo- 
thoonçide,  fejçn  Etienne  de  Byfance. 

PiR/EUS,  ou  de  Pyrée*  bourg  de  Corinthie,  avec 
un  petit  port -au  nord-oueft  ,  mais  qui  fl'ôtok  pas 
confidérable.  • 

PIRASI A ,  nom  d'une  ville  qu'Etienne  de  Byfance 
place  dans  la  Magnéfie. 

PIRATA ,  nom  d'un  peuple  de  Plnde,  en-deçà 
<îu  Gange.  Ptolemée  ,  lui  d.enne  deux  villes.  Cette 
partie  fe  nomme  encore  îa  côte  des  Pirates. 

P1RESIA,  nom  d'une  ville  de  la  TheïTalie. 
félon  Etienne  de  Byfance^  elle  avoit  autrefois  été 
appelée   Aftctton. 

PIRIACA  9  contrée  de  la  Grèce  dans  la  Béorie. 
Elle  ctoit  habitée,  par  les  Oropes,  peuples  fujets 
des  Athéniens ,  félon  Thucydide. 

P1R1DIS.  ou  PYRID1S  INSULA ,  île  de  la  mer 
Egée,  entre  la  Dalmatie  &l'Iflric,  fclon  l'itinéraire 
maritime  cTAntQmn. 

'  P1RINA ,  ville  de  la  Sicile ,  furla  route  iïÀgngen- 
ptm.k^Litybcum,  entre  Pétrinc.&  Panormus,  félon  L'iti- 
néraire  d'Anronin. 

PIROBOR1DAVA ,  ville  de  l'Europe,  dans 
.l'intérieur  de  1a  Mec  fie  inférieure,  prés  du  fleuve 
Hiera/us,  félon  Ptolemée. 

P1ROSSUS,  ou  Veirossvs:  on  lit  dans  le 
treizième  livre  de  Strabon,  où  il  traite  de  TAfie 
mineure  :  Té  fi  iw  Viivv  Sfor ,  h  i*.iv  Tct  n*#- 

fpdffO'ip  Opil  $CL?t  .... 

Il  femble  que  ce  PçirofTus  ou  Phojfus  foit  lui 
canton  :  on  n'en  fait  que  cela.  Il  ne  de  voit  pas 
être  loin  de  «Lampfaque  &  des  villes  de  ce  can- 
ton. 

PIRUM,  ville  de  la  Dacie,  entre  2ufidava& 
Hamidava,  félon  Ptolemée.    #  ' 

PIRU2L  ou  Mêlas  ,  fleuve  de  PAchaïè  dans 
le  Pcloponnèfe.  Ce  fleuve  fe  jettoit  dans  la  mer, 
à  quarante  flattes  au  nord  de  Dyme,  fur  la  route 
êc  Patra,  félon  Paufanias,  L.  vu.  ,Achaïc.  c.  i8. 

On  a  écrit  auflï  Peirus.  Strabon  &  Euflhatc 
appellent  ce  fleuve  Aidas.     , 

N.  B.  On  trouve  dans  Paufenîas  ïlnTpor  & 
fliepof:  probablement  c'eft  une  erreur  de  copifte. 

PIRUSTiE  ou  Pirûss^e,  peuples  de  l'Irlyrie, fé- 
lon Ptojamée,  Ils  envoyèrent  des  amhaffadeurs  _à 
Céfar,  pour  fe  fou  mettre. 

PISA  ,  viHe  du  Péloponnèfe ,  dans  la  partie  de 
l'Elide  nommée  Triphylie,,  au  nord  d'Olympie  , 
a  1485  ftades  d'Athènes,  félon  Hérodote,  qui  indi- 
quoit,  ce  me  femble,  la  longueur  du  chemin. 


Pis 

Malgré  l'incertitude  de  quelques  tuteurs  ié 
l'antiquité ,  rapportée  par  Strabon ,  le  témoignage 
de  plufieurs  autres,  entre  lefquels  Paufanias,  témoin 
oculaire,  doij.  tenir  le  premier  rang,  ne  permet 
pas  de  douter  que  la  ville  de  Pife  n'ait  été  différente, 
de  celle  dTVympie.  Elle  avoit  été  fur  la  droite 
de  l'Alphée;  &  malgré  fa  destruction  #  les  gens 
qui  en  habïtoient  lq  canton  porroient  le  nom  de 
Pifantins.  Il  y  avoir  autfi  de  ce  lieu  une  fontaine 
nommé  Pife. 

Les  habirans  de  la .  ville ,  fondée ,  difoit-on ,  par 
un  des  petits-fils  d'Eole  ,  furent  long-temps  un 
des  plus  puitTans  peuples  de  l'Elide  Mais  ayant 
Voulu,  dans  une  certaine  occafion,  enlever  la  prèfi- 
dence  des  jeux  aux  Eléens,  qui,  de  temps  immé- 
morial, en  étoient  en  poffetîion  ,  ceux  ci  prirent 
les  armes,  vainquirent  Uurs  ennemis,  e»'  ponant 
la  vengeance  jui'qu'à  la  fureur,  les  chaflërcm  de 
leur  ville  qu'ils  détruifirent. 

Paufanias,  en  parlant  du  fort  de  cette  ville, 
s'exprime  ainfi,  u  II  ne  refte  -rien  des  murs,  ni 
»  des  autres  édifices  de  cette  villes  des  vignes 
n  couvrent  le  lieu  où  étoit  Pife  ». 

PISA,  fortereffe  desPerfarmêniens*  fur  lebord 
de  l'Euphrate.  Elle  fut'  prife  par  Emmanuel  Corn- 
nène  ,  félon  le  continuateur  de  Glycas,  cité  par 
Orté'ius. 

PISiE ,  (  Pife  )  qiiPisA,  au  fud-oueft  de  Luca; 
&  prèsjde  la  mer.  Elle  pa (Toit  félon  Servie  (ad. 
t.  x.  En.  )  pour  avoir  été  fondée  par  des  Pélopo 
néfiens  de  Pife  en  E.Iide  ;  il  dit  cependant  que 
Caton  ignoroit  quels  avoient  été  fes  premiers 
maîtres.  Strabon  (L  vxij)  dit  qu'elle  étoit  au  con- 
fluent deTArnus  6i  de  TAufer,  &  fe  rendit  célèbre 
«ar  fa  marine.  Elle  devint  colonie  romaines  Tan  de 
.orne  474 ,  fous  le  cotafulat  de  Poflhumius  Albinus 
&  de  C.  Calpurnius. 

En  1006  les  Pifentins  firentla  guerre  avec  fuccès 
contre  lesSarrazins,  auxquels  ils  enlevèrent  la  ville 
de  Carthage,  celle  de  Palerme  &  les  îles  deCorfe 
&  de  Sardaigne.  Ils  perdirent  leur  liberté  en  1228, 
qui  leur  fut  enlevée  par  le  Comte  Ugblin,  dont 
1e  Dante  a  éternifé  dans  fon  poème  les  malheurs 
'&  la  prétendue  vengeance  dans  les  enfers  En  effet, 
^archevêque,  à  la  tête  d'un  parti  confidêrable,  défit 
1e  comte ,  le  fit  enfermer  avec  fes  enfans ,  où  on 
les  laiffa  njpurir  de  faim.  Tombés  après  dix-ie^  ans 
de  guerre,  fous  la  pnifTance  des  Florentins ,  la  plu- 
part des'(grands  alors  s'exilèrent   volontairement. 

PISiElTS ,  nom  d'une  montagne  du  Peloponnéfe 
à  ce  qn*iî  paroît  par  un  paflage  de  Plutarque. 

PIS AÔM ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  Ja  Pé- 
lagonie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nommée 
Pïffkum  par  Polybc. 

P1SAV JE^  lieu  de  la  Gaule,  indiqué  par  la  table 
Thèodofienne, à  18. milles  tiAqutz-Scxux  (  A\x)> 
en  allant  vers  G'jnum  (  5,  Rémi  ).  M.  d'Anville 
croit  retrouver  Remplacement  de  ce  lieu  dans  celui 
de  PêlilTane; 

PISAVIS  (Peliffane),  lieu  de  la  Gaule  Nar- 

Jbonaoue 
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bbflnoîfe  ,  à'AVhuit  milles  à  l'ôucft  au  iftrdouèft 
A'AqufrSexà*.  Ceft  le  fentîment  P.  Papon.  On  voit 
que  Pifavis  &  Pifava  font  un  même  lieu. 

PISAURUM  (Ptfaro)%  ville  de  l'Italie,  dans 
rOmbrie  ,  au  fud-eft  $  Arimlnwm.  Elle  étoit  fifuée 
a  l'embouchure  du  petit  fleuve  de  fort  nom.  Elle 
n  eft  guère  connue  dans  l'antiquité  que  par  deux 
colonies  qui  y  furent  établies,  l'une  en  469, 
l'autre  au  temps  d'Augufte. 

PISAURUS  t  rivière  de  l'Italie ,  dans  le  Picc- 
nurn.  Elle  donnoit  fon  nom  à  la  ville  de  Pifaurum. 
iVibius  Sequefter  la  nomme  Ifauriu* 

PISCA ,  Mlle  de  llnde ,  en-deçà  &  fur  le  bord 
du  Gange.  Dans  le  livre  de  Ptoleméfe,  elle  eft 
marouée  entre  Pafipeda  &  Paradabathra* 

PISCENA ,  voyei  Piscen^e. 

PISCENiE ,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  aux 
environs  de  Pèzénas.  Pline  dit  que  les  moutons  y 
6nt  la  bine  femblable  à  du  poil.  M.  Aftruc  indique 
un  lieu  qui  fe  nomme  encore  Pezéne. 

PlSQNiE,  près  de  Pifs ,  lieu  de  l'Italie.  C'étoit 

lui  qui  oft  encore  connu  fous  le  nom  de  bains 
deKfe. 

PISCURI,  peuples  de  l'Afie ,  qui,  avec  les 
rjpami  &  les  Xantxi ,  étoient  compris  fous  le  nom 
de  Dau,  félon  Strabon. 

PlSIDi£  ,  peuples  de  Y Afie ,  dans  la  Pifidie , 
félon  Pline. 

PISIDI A  9  province  de  l'Afie  mineure ,  au  nord 
delà  Pamphylie.  On  y  trouvoit  la  chaîne  du  mont 
Taurus ,  qui  la  féparoit  de  l'Ifaurie.  M.  d'Anville 
a  compris  ces  pays  dans  une  même  divifion ,  qui 
s'étend  au  nord  jufqu'a  la  Phrygie. 

Artémidore  ,  félon  Strabon ,  indiquoit  les  villes 
fuivantes  dans  la  Phldie  ;  Selga,  Sagalaffus ,  Ptt- 
lubj/pts,  A  dadas,  Brios,  Cremna  9  Phyajffus ,  A  m- 
Mada ,  Anabwra  ,  Sïnda  ,  Aarajfus  ,  Tarbajfus  ,  & 
Termfffus. 

M.  d'Anville  y  nomme  les  lieux  fui  vans,  dont 
quelques-uns  appartenoient  à  la  Pamphylie  : 

Ttmeffus  (Eftenaz)...  Cremna  (  Rebrinaz }... 
Boris  (ls-Barth)...  Lyfina  (  Ag-Lafon  )...  Tro- 
g«u(Egridî  )...  Orvanda  (Havizan )9SeUucia  Fer- 
k*  (Eushai)...  Selga,  fondée  par  des  Lacédé- 
moniens  ;  mais  actuellement  inconnue  (Petne- 
Mus). 

La  Pifidie  ,  filon  Ptoltméc* 
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ÏApollonia. 
Anùochia  Pifidia» 


Abdada. 
Neapotis. 


En  parlant  de  la  Pamphylie,  il  attribue  encore 
les  villes  fuivantes  à  la  Pifidie. 


Proflama. 

Daday  (la  trad.  Adada\ 
Olbaffa. 
Dyr^tla. 
Orbanaffa* 
Talbenda. 
Géographie  ancunnf*   Tome  lil 


Cremna ,  colonie. 
Comana. 

Pcdneliffus* 

Unqchu 

Sclge. 


MSIDON.portde  T  Afrique  propre.  Ptolemée 
le  marque  entre  Sabathra  &  Ethcva. 

PISIUANI,  peuples  de  l'A  fie,  dans  la  Birhynie. 
Etienne  de  Byfance  les  place  fur  le  bord  des 
fleuves  Pfilium  &  Pfillis. 

PISILIS,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Carre; 
entre  le  fleuve  Calbis  &  la  ville  Camus ,  feion 
Strabon. 

PISINATES ,  peuple  de  l'Italie ,  dans  l'Umbria, 
félon  Pline. 

PiSINDA ,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique  propre; 
Ptolemée  la  met  au  nombre  de  celles  qui  étoient 
fituées  entre  les  deux  Syrtes. 

Pisinda  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Pamphylie. 
Ptolemée  la  met  dans  la  partie  de  cette  contrée 
que  l'on  appelloit  la  Carbalte* 

PISINGARA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  petite 
Arménie.  Ptolemée  l'éloigné  de  l'Euphrate  6k  la 
place  vers  les  montagnes. 

PISIS ,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Arménie  ou  dans 
la  Sufiane ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PISISTR  ATT  INSULjE,  nom  de  trois  îles  fituées 
fur  la  côte  de  l'Ionle ,  prés  d'Ephèfe  ,  &  que  Pline 
nomme  Anthina ,  Myonnefos  &  Diarrhcufa. 

PISITENS1S  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  félon: 
les  aftes  de  la  conférence  de  Carthage. 

PISONIS  VILLA  ,  maifon  de  plahance  ert 
Italie,  près  de  la  ville  de  Bayes.  Tacite  rapporte 
que  l'empereur  Néron  s'y  rendoit  fort  fouvent. 

PISONOS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  petite  Ar- 
ménie ,  fur  la  route  deSébafte  à  Cocuton,  entre 
ad  Pratorium  &  Mélitène ,  félon  l'ithiéraire  d'An- 
tonio, 

PISORAGA ,  fleuve  de  i'Hifpanie.  Il  venok 
des  montagnes  qui  born oient  le  pays  des  Cantabres, 
aufud,  couloit  du  nord  au  fud,  arrofoit  la  ville 
de  Lacobriga  ,  &  alloit  fe  perdre  dans  le  Minms; 

PISPIRI,  montagne  de  l'Egypte.  Elle  étoit 
auflî  appelée  la  montagne  d'Antoine  ,  félon 
Ferculphe,  cité  par  Ortélius. 

PISSA,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Tyrrhénie; 
félon  Ifacius ,  fur  Lycophron. 

PISSANTINI,  peuples  de  la  Macédoine,  feloK 
Polybe. 

PISSIRUS ,  voyei  PISTIRUS. 

PISSOTIS,  peuple  de  l'Afie,  aux  environs  dé 
Battra,  à  ce  qu'il  paroit  par  un  paflage  de  Plutarque. 

PISTIRUM,  ville  de  la  Thrace.  Ellefcrvoit 
d'entrepôt ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PISTORIA(Pf/fo/0,  ville  d'Italie,  dans  PE- 
trurie ,  au  nord-efl  de  Lucques. 

Je  connois  peu  l'état  de  cette  vide  f#us  les 
Romains.  On  fait  par  l'hiftoire  de  Sallufle  que 
Catitina  fut  défait  dans  fon  -te  moire.  Il  avoit  pris 
cette  route  pour  fe  rendre  dans  la  Gaule. 

Ptolemée  parle  de  cette  ville. 

PKTRA  va  Pistre  ,  village  de  PEthtopte ,  fur 
le  bord  occidental  du  Nil,  entre  PhturÔc  Piemy- 
lAw,  félon  Ptolemée. 

PISTRENSIS  VILLA,  lieu  de  la  Pannooie; 
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à  vingt- fis  milles  de  Sirmium  %  félon  Ammîen  Mar- 

cellin. 

PISTRINOM  ,  ville  fituée  dans  le  voifinage 
de  l'Illyrie,  félon  Chalcondyle,  cité  par  Ortélius. 

PlSTYRUS,ou,  félon  quelques  éditions,  P\Jfvrus% 
vil.e  de  la  Thrace  à  l'oueft  ,  &  prés  du  Mtftus. 
Hérodote  (L.VU  ,c.  ioç  ),  dit  qu  il  y  avoit  dans 
le  territoire  de  cette  ville  Uta  lac  de  trente  ftades 
de  tour* 

*  PISUETjE  ,  peuples  qui  habitoient  la  ville  de 
Fifie  ,  dans  la  tarie.  Tite-Live  rapporte  qiAls 
donnèrent  du  fecours  aux  Rhodiens. 

P1SYE  ou  Pitti  9  ville  de  Y  A  fie  mineure ,  dans 
la  Carte  ,  félon  Conftantin  Porphyrogénète  & 
Etienne  de  Byfance*  Ce  dernier  la  nomme  auffi 

Pytuïffa. 

PITANE ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
Myfie.  Elle  étoit  arrofée  par  le  fleuve  Evenus, 
&  étoit  à  trente  ftades  de  l'embouchure  de  Caycus, 
félon  Strabon.  On  y  faifoit ,  dit-on  ,  des  briques 
qui  nageoient  fur  l'eau. 

Pitane  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure ,  dans  PEo- 
fide ,  félon  Ptolemée. 

PITAON  ou  Pitaium  ,  ville  de  l'Aile  mineure , 
dans  la  Carie,  félon  Etienne  de  .Byfance  &  Pline. 

P1TARA ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte , 
ielon  Pline. 

PITHECON  PORTUS,  pon  de  l'Afrique ,  dans 
k  Libye,  prés  de  Carthage,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

PITHECUSS^îlesde  la  mer  de  Tyrrhéne,  fur 
les  côtes  de  la  Campanie  ,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

PITHECUSSjEo*  PiTH£CVS2Et:  félon  Diodorc 
de  Sicile ,  il  y  avoit  trois  villes  de  ce  nom  dans 
l'Afrique  propre. 

PITHEUS ,  bourgade  de  l'Attique ,  dans  la  tribu 
Cécropide.  Elieprenoit  fon  nom  du  mont  Pithos, 
félon  le  Leiique  de  Phavorin. 

PITHI A  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  le  Pont.  Il  en 
eft  parlé  dans  le  livre  des  notices  de  l'empire.* 

PITHOLAI,  promontoire  de  l'Ethiopie,  dans 
le  voifinage  da  détroit  du  golfe  Arabique ,  félon 
Strabon. 

PITHONAB  ASTVK ,  ville  de  llnde,  en-deçà 
du  Gange,  chez  le  peuple  Lefi  ,  félon  Ptolemée. 

P1THYUSA,  félon  Etienne  de  Byfance  &  Pline  : 
c'etoit  l'ancien  nom  de  la  ville  de  Milet,  en  Ionie. 

P1TINAS  AGER  ,  territoire  de  l'Italie ,  au-delà 
de  l'Apennin.  U  prenoit  le  nom  de  la  ville  de 
Pitlnum ,  6c  étoit  arrofé  par  le  fleuve  Novantu , 
félon  Pline. 

PITTNUM ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  territoire 
que  Pline  nomme  Piùnas  Jger.  Ptolemée  la  donne 
aux  Umbres,  qui  habitoient  dans  les  terres  au 
nord  des  Tu/ci  II  me  femble  que  ce  doit  être  la 
même  ville  que  M.  d'Anville  place  à  l'eft  SAm- 
Hrnum. 

P1TNISSA ,  nom  d'une  ville  de  la  Lycaûnie 
febn  Etienne  de  Byfance, 
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PITORNIUS ,  fleuve  de  l'Italie.  Vibius  Seonet^ 
ter  rapporte  que  ce  fleuve  traverfe  le  lac  Fmnus% 
fans  y  mêler  fes  eaux. 

P1TTACUS  AGER,  territoire  de  111e  de  Lesbos, 
dans  le  voifinage  de  Mitylène ,  félon  Diogènc 
Laërce  &  Plutarque ,  cités  par  Ortélius. 

PITTHEA,  c'eft  à  ton  qu'Ortélius  voulant  ex- 
pliquer  la  géographie  du  vers  fuivant  qui  fe  lit 
dans  Ovide, 

Eft  propè  Pittheam  tumulu*  fine  ullis 
Jrdmu  mborihu*.  (Met.  L.  XV.  V.  196). 

a  fuppofé  tiR  lieu  nommé  Phheaj  il  n'emploie 
ici  ce  nom  que  pour  rappeller  que  Tréxéne  avoit 
été  bâtie  par  Pithée. 

PITULANI,  peuples  de  lltalie,  dans  l'Umbrie, 
félon  Pline ,  qui  les  place  dans  la  fixiême  région. 
Illes  partage  en  deux  peuples ,  dont  les  uns  étoient 
furnommés  Pifuertcs  ,  &  les  autres  Mcrgemim. 

PITULUM ,  ville  de  lltalie ,  &  l'une  des  prin- 
cipales du  Laùum ,  félon  Pline  ,L.ni,  c.  v. 

P1TYASSUS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Pifidie, 
félon  Artémidore ,  cité  par  Strabon. 

PITHYEA  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  « 
peu  éloignée  &  à  l'eft  de  Parium.  Elle  tiroit  fon 
nom ,  félon  les  auteurs  ,  de  la  -quantité  de  pins 

!|ui  fe  trouvoient  fur  la  montagne  où  elle  étoit 
îtuée. 

PITYEJ  A  ,  ville  de  la  Troade ,  dans  le  Ktyunte, 
au  territoire  de  Parcum ,  félon  Strabon. 

PiTYEJA/ile  delà  mer  Adriatique ,  fur  la  côte 
de  la  Liburnie,  félon  Apollonius,  cité  par  Or- 
télius. 

PYTYNDRA  METROPOLE  ,  (vieux  Go). 
conde,fur  la  rive  droite  de  la  rivière  Nerva), 
ville  de  TI  n  de,  dans  l'intérieur  de  la  prefqu'ile  en- 
deçà  du  Gange ,  félon  Ptolemée.  Sur  la  carte  df 
M.  d'Anville ,  cette  ville  eft  placée  fur  une  rivière 

Îui  va  au  fud-oueft  fe  perdre  dans  le  Mcfoluu 
toiemée  en  fait  la  capitale  du  peuple  MtfoUs. 

PITYODES,  montagne  dont  parle  Euftatfce» 
fur  le  fécond  livre  de  1  Iliade. 

Pitvodxs,  nom  d'une  île  de  la  Propontide,  fé- 
lon Pline. 

Pityodes  ,  nom  qu'Alemanus  donne  aux  Ues 
Pityufa,  félon  Etienne  de   Byfance. 

PITYOESSA  ,  nom  que  Plutarque  donne  à 
la  ville  de  Lampfacus. 

PITYONESUS  ,ile  fur  la  côte  du  Péloponnèfe , 
à  fix  milles  du  continent ,  vis-à-vis  dxpidaure, 
félon  Pline» 

P1TYS,  nom  d'un  lieu  dont  Hérodote  fait 
mention.  Il  étoit  dansl'Afie  mineure,  dans  la  Carie  , 
ou  dans  l'Ionié. 

PITYUS ,  ville  fituéefurle  Pont-Enxin ,  à  trois 
cens  cinquante  ftades  de  Diofcuriade  ,  &  la  borne 
de  l'Empire  Romain ,  de  ce  côté-là ,  félon  Arric* 


Ha 

PLANARIA ,  Me  fituée  fur  la  cite  de  l'Italie; 
dans  la*  mer  de  Ligurie,  à  foixante  milles  de  celle 
de  Corfe,  félon  Pline. 

Pline  connoît  dans  le  même  pays  une  ville  PU 
iyus  ,  qui  fut  minée  par  les  Hcnockïl 

Pittus  ,  nom  d'une  fleuve  de  PAGe,  dans  la 
Colchide ,  félon  Pline. 

PITYUSA,  île  de  là  mer  Egée,  dans  le  golfe 
Hermionique ,  au  fud-eft  de  la  prefqu'île  d'Argo- 
lide  f  &  au  fud  du  promontoire  Buccphalium. 

PIlYUSiE  INSULfi.les  îles  de  Pityufes.ou 
des  Pins ,  à  caufe  de  la  quantité  de  cette  forte 
d  arbres  qui  s'y  trouvoient. 

Elles  étoient  dans  la  Méditerranée ,  à  l'eft  du 
promontoire  Diamum. 

Les  îles  d'£teyk(Ivica)  &  SOrphyufa  étoient 
comprifes  fous  ce  nom. 

PIXITES ,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Colchide, 
vers  le  feptentrion  de  la  ville  de  Trapeçus. 

PLACENTLA  (  Plaifance  ) ,  ville  de  l'Italie  dans 
la  Gaule  Cifpadane ,  au  confluent  de  la  Trébie  & 
du  Pô.  Elle  a  voit  été  bâtie  par  les  Romains.  Lorf- 
que  l'on  fut ,  dit  Polybe ,  qu'Annibal  avoit  paflé 
les  Alpes ,  on  conftruifit  en-deçà  du  Pô ,  plufieurs 
fortereffes ,  Si  une  entre  autres  dans  le  lieu  oùeft 
aftuellemem  plaifance.  Cette  ville  devint  très- 
florifiante,  &  fut  municipale.  Mais  elle  eût  beau- 
coup à  fouffrir  dans  les  troubles  qui  accompagnè- 
rent l'élévation  d'Othon  à  l'empire ,  que  lui  dif- 
putoit  Vitellius.  Spurina*  qui  tenoit  pour  le  der- 
nier s'étanr  enfermé  ,  Tan  de  J.  C.  69 ,  dans  Pla- 
centia,  &  Cccina  étant  venu  l'y  affiéger  avec  une 
armée  de  Bataves  &  de  Germains ,  qu'il  com- 
mandott  pour  Othon,  la  ville  fut  trés-maltraiiée.  Un 
vafte  &  fuperbe  amphithéâtre  périt  dans  l'incen- 
die d'un  des  fauxbonrgs  (1). 

PLACIA,  ville  de  PAfie  mineure,  furie  bord 
de  la  Propontide ,  entre  Panormus ,  a  l'oueft  9  & 
l'embouchure  du  Ryndacus ,  à  l'eft.  Cette  ville  étoit 
dans  la  Myfie ,  &  quand  M.  Larcher ,  (  TabL 
Gcog.  fjierod.  p.  joj  )  t  dit  ville  de  l'Héîefpont, 
cette  exprefllon  (ans  doute  a  rapport  à  une  di- 
vifton  [géographique  ,  en  ufage  dans  un  certain 
temps ,  &  ne  lignifie  pas  qu'elle  étoit  fur  la  côte  de 
l'Héîefpont ,  qui  ne  s'étendoit  pas  jufques-là. 

Il  fembleroit  même  d'après  le  paflâge  du  favant 
que  Je  viens  de  citer ,  que  Pomponius  le  dit  auffi  ; 
car  en  citant  cet  auteur  t  il  dit  :  voici  comment 
on  en  doit  fixer  la  pofition ,  fuivant  Pomponius 
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(1)  Tacite,  qui  rapporte  cet  événement»  dit  que 
l'on  ne  fut  pas  fi  l'édifice  avoit  péri  par  les  feux  de 
ceux  qui  défendoient  la  place  ou  par  ceux  des  ennemis. 
Biais  le  bruit  commun  étoit  que  remblaiement  avoit 
été  caufé  par  la  jaloufie  àt$  peuples  vçifins,  qui  ne 
voyoient  pas  fans  peine ,  ailleurs  que  chez  eux ,  le  plus 
bel  amphithéâtre  de  toute  l'Italie.  Il  ajoute  que  lortque 
la  crainte  fut  paffiée ,  les  habitant  regrettèrent  beaucoup 
ce  magnifique  édifice. 


Mêla ,  «  fur  la  côte  de  l'Héîefpont ,  font  :*  (du  fud 
»  au  nord,  8c  norileft)  »  les  villes  grecques 
d'AbyJos ,  &c.  , 

Mais,  i°.dans  le  texte  latin ,  L  z9  c.  ex  ci  * 
p.  p4  9  Lug.  Bai.  1722  ,  il  y  a:  Inurius  Bhhynl/un 
&  Mariandyni.  In  ora  Graja  urbes  Abydos ,  S» 
Lampfacum  (Lampfacus)—.,  20.  l'auteur  dit  en- 
fuite  :  tum  rur/às  fit  aperàùs  mare  Propontis.  In  id 
Granicus  egunditur%%t. ,  &  c'eft  au-delà  de  Cyzique  f 
vers  l'eft  ,  qu'il  place  la  ville  de  Placia.  Au  refte, 
je  n'ai  fiut  cette  obfervation  que  pour  aider  à 
(àifir  la  penfée  du  favant  académicien  (2). 

Selon  Pomponius  Mêla ,  Placia  étoit  une  colo- 
nie de  Pelages.  Hérodote  l'avoit  dit  avant  lui  ; 
(  r.  /  ,p.  /7  );  fur  quoi  M.  Larcher  ajoute  dans  fes 
remarques,  nue  cette  ville  étoit  une  colonie  de 
ces  Pelages  (voye^  ce  mot),  que  les  Athéniens 
avoient  d'abord  reçus  chez  eux ,  &  qu'ils  avoient 
chaffés  enfuite. 

^  Cybèle  étoit  en  grande  vénération  dans  cette 
ville,  &  comme  Cyzique  en  étoit  affez  prés,  les  Cyr 
zkéniens  l'adoroîent  tous  le  nom  de  mère.  Placia  #* 
(  Nous  fur  Hérodote ,  7.  /  pag.  260  ). 

PLAQ  ADiE ,  municipe  de  la  Grèce ,  dans  FAt- 
tique,  félon  Suidas.  / 

PLACdSNTA ,  village  de  Ciliciens ,  à  fix  ftades 
de  la  ville  de  Thébes  Hippoplacienne ,  au  pied  du 
mont  Plaças,  aux  environs  de  Troye,  félon  Athénée. 

PLACTIADiE ,  nom  d'une  tribu  de  l'Attique^ 
félon  le  Lexique  de  Phavorin. 

Ceft  la  même  que  Suidas  appelle  Placiad*. 

PLACUS  ou  Placusius  9  montagne  fituée  dans 
le  pays  des  Ciliciens»  aux  environs  de  la  ville 
de  Troye ,  félon  Héfyche  &  Athénée. 

PLADARjEI  ,  peuples  qu'Etienne  de  Byfancé 
noilme  &  place  au  feptentrion,  fans  dire  par 
rapporta  quel  autre  autre  peuple.  On  peut  croire 
par  l'expreffion ,  S nrt  apkt*  xityuevw  qu'il  emploie  v 
veut  indiquer  un  peuple  feptentrional ,  quelle  que 
foit  d'ailleurs  fa  pofition. 

PLAGA  ou  Plaga  Calvisina  ,  ireu  de  h 
Sicile,  fur  la  route tfAgrïgentum  à  Syracufe*  entre 
Refupum  CkaHs  ,  &  Plagia  Mefopotamia  $  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

PLAGEREUM  ou  Cymba,  lieu  de  la  Sicile; 
■entre  Syraeufe  StJgrîgcntum ,  félon  quelques  ma- 
nuferits  de  l'itinéraire  d'Antonin. 

PLAGIA ,  nom  d'un  port  de  la  Lîjgurie  ,  felom 
l'itinéraire  d'Antonin ,  cité  par  Ortéhus. 

PLAGIAR A  <m  Plagiaria  ,  ville  de  PHifpa- 
nie  9  dans  la  Lufiranie ,  fur  la  route  HOVifipo  à 
Emerita  v  entre  Emcrita  &  Budua  M  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin. 

-PLAMUS ,  ville  de  PAfie  mineure ,  dans  là 
Carie  3  félon  Etienne  de  Byfance. 
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PLANARIA  ,  Pline  nomme  ainfi  une  des  îles 
Fortunées, 

PLAN ASIA ,  île  en  face  de  la  côte  de  l'Etre- 
rie ,  au  fud-oueft.  Elle  n'étoit  pas  confidérable. 

Ce  fut  dans  cette  île  qu'Agrippa  Pofthume, 
/ils  du  grand  Agrippa,  &  adopte  par  Augufte , 
fut  relégué  par  ce  même  prince,  à  caufe  dejfes  mau- 
vaises qualités.  Xe  prince  même  l'alla  vifiterdans 
fon  exil.  Tibère  l'y  fit  mettre  à  mort. 

Planasia  ,  île  fituée  fur  la  côte  de  la  Gaule 
Narbonnoife,  immédiatement  après  les  Hes  Stse- 
chades ,  -félon  Strabon. 

PLANCHE  ALERLE ,  lieu  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique ,  près  de  la  mer  ,  dans  le  pays  que  nous 
appelons  l'Aunis. 

PLANEN5ES  ,  peuples  de  l'Italie ,  dans  YZ/m- 
Iria,  félon  Pline. 

PLANESIA ,  petite  île  fituée  fur  là  côte  de 
rHifpanie ,  aux  environs  du  promontoire.  Ferra» 
ria  ,  félon  Strabon. 

PLANI  BOB1STA  t  nom  d'une  ville  ,  félon  les 
conftitotions  des  empereurs  d'Orient.  Ortéiius,qui 
les  cite  ,  foupçonne  que  cette  ville  étoit  dans 
FEpire. 

PLàRjEI ,  peuples  de  FEpire  9  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PLARASS  A ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Carie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PLATjEA  ,  île  de  la  Méditerranée  ,  fur  la  côte 
de  la  Lybie.  Hérodote  rapporte  que  les  Cyré- 
néens  y  envoyèrent  une  colonie»  elle  étoit  far 
la  côte  des  Giligames  ,  à  moitié  chemin  de  cette 
cote  à  l'île  iïAphodifeas. 

Scylax  la  place  fur  la  cote  de  la  Marmarique. 

VLATJEM,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie.  Ho- 
mère écrit  ce  nom  au  fmgulier  TlkctTtua. ,  Ptyps  ; 
mais  .les  hiftoriens  écrivent  YlK&Ttuca*  EHe'  étoit 
fituée  près  du  fleuve  Afopus.  Cette  ville  y  félon 
les  apparences,  prenoit  fon  nom  de  Plarea,  fille 
d'un  ancien  roi  du  pays ,  qui  avoit  donné  fon  nom 
au  fleuve  Afopus y  &  non  pas  d'une  fille  de  ce 
fleuve ,  comme  le  difoient  les  Platéens. 

Le  premier  exploit  militaire  des  Platéens,  dont 
enait  connoiflance, eflà  Marathon,  oit  ils  fécon- 
dèrent parfaitement  les  Athéniens  :  ils  fe  figna- 
Krent  enfui  te  en  pltrfieurs  occafions,  &  après 
avoir  éprouvé  les  rigueurs  des  différentes  guerres 
qui*  défolérent  ce  pays  pendant  fi'  long-temps; 
car  ik*  avoient*  été  chaflés  &  rétablis  plufieurs 
fois  dans  leur  ville ,  &  ils  le  furent  enfin  par  Phi- 
lippe ,  après  qu'il  eut  gagné  ta  bataille  de  Ché- 
ronée*  pour  fwfcirer  un  ennemi  aux  ThébamsSc 
hâter  leur  ruine. 

On  voyoit  prés  des  murs  de  cette  ville ,  le  tom- 
beau des  Platéens  qui  périrenren  combattant  contre 
&s  Perfes.  Les  autres  Grecs  en  avoient  un  com- 
mun ,  à  Perception  des  Athéniens  &  des  La- 
cédémonieos  qui  en  avoient  une  à  part.  Jupiter 
libê'ateur  avoir  un  autel  auprès  de  la  fépultur,e 

commune  à  tous  les  Grecs:  l'autel  &  la  itatue 
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du  dieu  étoîent  de  marbre  blanc.  Les  Plàtcetti 
avoient  inftitué  des  jeux  qui  fe  célébraient  tons  les 
cinq  ans  ;  on  couroit  tout  armé  devant  l'autel  de 
Jupiter, 

Le  temple  de  Junon  adulte  étoit  très-beau  & 
trés-orné  :  la  ftatue  de  la  déeffe  étoit  debout  &  étoit 
d'une  grandeur  extraordinaire,  &  faite  par  Praxi- 
tèle ,  avec  du  marbre  du  mont  Pantélique. 

Minerve  Aréa  avoit  auffi  à  Platée ,  un  temple 
que  l'on  difoit  avoir  été  bâti  des  dépouilles  Eûtes 
fur  les  Perfes  au  combat  de  Marathon.  La  ftatue 
de  la  déeffe  avoit  éré  faite  par  Phidias ,  &  on 
-la  difoit  auffi  grande  que  la  Minerve  en  bronze 
qui  étoit  fous  la  citadelle  d'Athènes.  On  voyoir 
au  pied  de  la  fiatue  de  Minerve ,  celle  d'Arim- 
nèfle  qui  commandoir  les  Platéens  à  la  journée 
de  Marathon ,  &  depuis  ,  au  combat  qui  fut  donné 
contre  Mardonius. 

On  voyoit  auffi  dans  cette  ville  le  tombeau 
de  Léïtus,  qui  fut  le  feul  de  tous  les  chefs  Béo- 
tiens qui  revint  du  fiège  de  Troye.  Homère  fait 
mention  de  ce  Léïtus  dans  le  fécond  livre  de 
l'Iliade.  Paufanias,  Liv.  xjr>  Beode. 

?latmje  ou  Vlateje  :  Pline  nomme  ainfi 
trois  lies  qu'il  place  fur:  la  cote  de  la  Troade  » 
province  de  l'Afie  mineure» 

PLATA MODES,  lieu  de  la  Grèce  dans  te  Pé> 
loponnefe,  à  cent  vingt  ftades  de  Corypafium,(c~ 
Ion  Strabon. 

PLATAMONUS ,  nom  d'un  fleuve  dont  il 
eft  fait  mention  dans  le  Lexique  de  Phavorin. 

PLATANENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie ,  dans 
la  Galatie  r  félon  les  actes  du  CoucilçdeNicée, 
cités  par  Ortélius. 

PLAT  AN  EUS  ,  fleuve  de  l'Aile  mineure,  dans 
h  Bithyinie ,  félon  Piinë.- 

PLATANIS  FONS ,  ou  *  fontaine  de  Platane; 
dans  la  Meiïènie,  fur  la  côte  du  coté  du  golfe, 
au  nord  de  Corone. 

Elle  avoit  pris  ce  nom  de  ce  qu  elle  paroiffoit 
ortir  d'un  arbre  de  ce  nom  ;  l'eau  c»  étoit  bonne 
&£couloit  jufqu'à  Coron  e. 

PLATANISTUM  ou  Platanistus  f  promon.; 
toire  dn  P&oponnèfe»  dans  la  Laconie,  felos 
Pau&nias. 

PLATANISTUS  rROMONTORlUM  tu?** 
montoire  Piatanifte ,  au  nord  de  l'île  Cykers.  On  le 
nommoit  le  promontoire  des  Platanes»  fans  doute 
parce  qu'il  offroit  à  la  vue- quelque  bois  de  cette 
efpèce  dVbres.  Ce  promontoire  étoit  à  quarante 
ftades  de  celui  nommé  la  mâchoire  cTâne. 

Platakistus  ou  Plataniston,  fleuve  da 
Péloponnèfe ,  en  Arcadie.  Il  bafgnoit  la  ville  de 
Lycofura  ,  félon  Paufanias. 

Platanistus,  lieu  de  l'Afie,  dans laCiHcieJ 
Air  le  bord  de  lia  mer ,  félon  Strabon. 

PL  ATa  NI  US,  fleuve  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie.  Il  ailoit  fe  perdre  dans  le  bras  de  mer  qui 
féparoit  la  Locride  de  lXubée ,  félon  le  rapport 
de  Paufània&| 
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r  «ATANTJS ,  ville  de  rAfie,dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  occidental  du  fleuve 
Orontcs,  à  i'cft  da  mont  Cafius,  vers  le  3^  de- 
gré ço  minutes  de  latitude. 

PlàtàHus  ,  viHe  de  la  Phénicie  ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

M.  d'Anville  met  cette  ville  entre  Bérythe 
&  Sidon,  dan»  le  voifinage  &  dans  les  gorges 
du  Liban. 

PLATE  :  Pline  place  une  tle  de  ce  nom  fur 
la  cote  de  h  Troade  ,  contrée  de  l'Afie  mineure. 

PLATE  A,  nom  d'une  ville  de  FHifpanie.  Il 
en  eft  fait  mention  par  Martial. 

PLATE  A  INSULA ,  île  de  la  mer  Egée  ,  à 
foixante  m'iMesà'AJtypalaa,  félon  Pline. 

Platia  Petra,  lieu  fortfié  del'Afie  mineure , 
felon  Cédrène  ,  cité  par  Ortélius. 

PLATEIS  ,  île  qu'Etienne  de  Byfance  place  fur 
h  côte  de  la  Lycie  ,  pays  de  l'Afie  mineure. 

Platéis,  nom  d'une  ile  du  golfe  Saronlque, 
à  ce  qu'il  paroît  par  un  paflage  de  Pline. 

PLATIA,  île  delà  côte  du  Péloponnèfe ,  de 
laquelle  H  eft  parlé  dans  les  confiitutions  de  l'em- 
pereur Comnène,  felon  Ortélius. 

PLATINE ,  île  fur  la  côte  de  celle  de  Crète , 
au-devant  du  promontoire  Sammomum ,  felon  Pline. 

PLATYPEGlUM.PLATIPEGlAaii  Platipb- 
dia  ,  ville  de  la  Scythie  de  Tbrace.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  livre  des  dignités  de  l'empire. 

PLAVIS  (  la  Piave)  :  ce  fleuve  rt'eft  pas  nommé, 
ce  me  fem»ble,dans  les  auteurs  anciens.  Paul  Diacre 
eft  le  premier  de  nos  écrivains  qui  en  parle. 

Ce  rut  fur  les  bords  de  ce  fleuve  qu'Alboin, 
à  fon  arrivée  en  Italie  r  reçut  l'évêque  de  Vi- 
cence. 

Le  pays  autour  du  Plavts  étoit  fertile  en  pâ- 
turage»; on  y  trou  voit  de  nombreux  troupeaux 
de  chèvres ,  &c.  Il  fourniffoit  auffi  d'exceilèns 
chevaux. 

PLEGERIUM ,  nom  d'une  ville  de  Hnde.  Stra- 
bon  n*  place  fur  le  bord  du  fleuve  CJtoafpcs. 

PL6GRA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur  de 
la  Galatie  ,  au  pays  des  Paphlagôniens»  Ptolemée 
la  marque  entre  Z agira  &  Sacora. 

PLEMMYRiUM,  promontoire  fur  la  côte  orien- 
tale de  la  Sicile ,  vis-à-vis  de  Syracufe  ,  dont  il 
formoit  le  port ,  felon  Thucydide. 

Il  en  eft  aiiffi  fait  mention  par  Virgile/ 

PLENINENSES  ,  peuples  de  l'Italie ,  da*s  le 
Pïcenum.  Pline  les  place  dans  la  ciqùième'région. 

PtERÀ ,  vHle  de  l'Italie ,  entre  iytvium  &  ftj> 
Lupatia  ,  felon  l'itinéraire  d'Antonin» 

PLEROSELENO,  ville  qui  étoit  fituée  fur  la 
côte  de  YAGc  mineure,  £llien  en  fait  mention. 

PLESTIN1A  ou  PtESTiNA,  yilleMe  l'Italie, 
dans  le  pays  des  Marfi,  felon  Tite-Live.     " 

PLEUMARIS,  ville  de  U.Cappacbçe.,  dans  le 
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pont   Galatique.  Ptolemée  la  marque  entre  Plata 
&  Pida. 

PLEUMOSII ,  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
dans  la  dépendance  des  Nerviens  ,  félon  Jules- 
Céfar. 

PLEURON  :  il  y  eut  en  Ëtolie  deux  villes 
nommées  TlMvpov  ,  où  Pleuron  l'ancienne ,  félon 
Strabon  ,  avoit  été  fituée  près  de  Calyon  :  l'autre 
qu'il  nomme  vtorepeL  IlAsi/pop  la  nouvelle  Pleuron  9 
étoit  près  du  mont  Aracynthus.  On  voit  par  un' 
paflage  de  Paufanias  (  in  Achacla  ) ,  que  les  habi- 
tans  de  cette  ville  furent  fournis  aux  Achéens, 
&  qu'il»  prièrent  Gallus  (  envoyé  en  Grèce  pour 
juger  des  limites  entre  les  Argiens  &  les  Lacé- 
démoniens  )  ,  de  les  affranchir  de  cette  donû-* 
nation. 

%  PLÉURÔNIA,  nom  d'un  canton  de  l'Etolief 
ou  étoit  bâtie  la  ville  de  Pleuron.  Ge  canton  avoit 
auparavant  été  nommé  Curétide. 

PLEVUM,  ville  de  la  Germante.  Elle  etf 
placée  dans  le  climat  feptentriônal  par  Ptolemée. 

PLIflOS , -fleuve  de  l'ilede  Cypre,  félon  le 
grand  Etymologifte ,  cité  par  Ortélius ,  Thèfaur. 

PLINT-dE,  lieu  delà  Sicile,  fur  la  route  $AgtU 
pntum  à  Syracufa ,  entre  Dadalîum  &  Refuglum 
Chalis,  felon  l'itinéraire  d'Antonim  ; 

PLlNîttlNE ,  ville  de  ^Afrique  f  dans  la  Mar- 
manque ,  fur  la  côte  du  nôine  Maréotique ,  felon 
Ptolemée.  ,,     ' 

Il  eft  aufli  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de  Byfance. 

PLISCOBA ,  ville  fituée  dans  les  environs  de 
la  Bulgarie,  felon  Cédrène,  Zonare  &  Curopa- 
late ,  cités  par  Ortélins. 

PLISTIÀ ,  viHe  de  l'Italie,  dans  le  pays ,  on  au 
voîfinage  des  Samniteç,  félon  Tite-Live. 

PLISTUS,  fleuve  de  la  Grèce,  dans  la  Pho- 
cide.  Paufanias  en  place  l'embouchure  dans  là 
mer,  près  du  port  de  Delphes. 

PLITANLE  INSULjE,  nom  de  deux  îles  que 
Wine  place  fur  la  côte  de  la  Troade ,  province 
de  l'Afie  mineure. 

•é  PUTENDÀNS,  vHle  de  PAfie,  dans  la  Ga- 
latie ,  felon  Tite-Livei 

PtOTiE ,  nom  de  deux  îles  de  la  mer  Ionienne. 
Pline  rapporte  qu'elles  étoient  aufli  nommées 
Strophàdts. 

PLOTHLfi:  c'eft  le  nom  que  Ton  donnoit  à 
une  partie  de  la  tribu  Egéïde ,  felon  Etienne  de 
Byfance. 

,  PLOTINOPOUS,  ville  de  la  Thrace ,  fur  le 
fleuve  Hekrus ,.  à  vtngr-de*i*  milles  au-deflbus  de 
Trajanopolis  y.  fi>lqn  l'itinéraire  d'Antoniri. 

Cette  vilki  portait  W  nom*  de  la  femme  db 
Trajan. 

PLUBIUM ,  ville  fituée  for  la  côte  feptentrio- 
nale  de    Trie   dfe    Sardaigne.   Dans    le  livre  de 
Ptolemée,  elle  eft  marquée  entre  le  promontoire 
•  Enebantium ,  &  là  ville  Julîola  civitas. 

:     PLUITANA  wPttoviALA  :  la  nremifteonho- 


*9° 


P  O  D 


graphe  eft   de  Ptolemée ,  &  la  féconde  eft  de 
Pline.  Cétoit  une  des  iles  Forunées. 

PLUMBARIA ,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Hif- 
panie  ,  prés  du  promontoire  D\amum%  félon  Stra- 
bon. On  croit  qu'on  Pappelloit  ainfi  à  caufe  de  la, 
quantité  de  tourterelles  qui  s'y  trouvoiem. 

PLUNOS ,  port  de  la  Libye  à  l'extrémité  du 
pays  des  Adymachides.  Lycophron  en  parle  dans 
fa  Caffandre;  Hérodote  en  parle  auflï.  Le  fcho- 
liafte  de  Lycophron  voulant  (ans  doute  donner  plus 
de  cêlibrité  à  ce  port,  ou  trompé  par  quelques 
auteurs,  dit  <jue  ce  lieu  avoit  donné  nauTance 
à  Atlas,  dont  lexiftencen'eftaffu  rément  rien  moins 
que  démontrée. 

PLUTIA ,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile.  G- 
céron  en  fait  mention. 

PLUTIUM,  ville  des Tyrrhéniens,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PLUTONIS  FLUVIUS,  fleuve  de  l'Afrique, 
ians  la  Libye,  félon  Efchyle,dans  la  tragédie  de 
Promêthée,  cite  par  Ortélius. 

Plutônis  Hiatus,  lieu  des  Indes f  dans  le 
pays  des  Ariens ,  félon  f  lien. 

PLUTONIUM ,  lieu  de  l' Afie ,  aux  environs 
$Hcrapofts  de  Phrygie,  félon  Strabon.  On  y 
voyoît  un  temple  dédié  à  Pluton. 

PLYNEjE  ,  île  fituée  dans  le  Nil ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

»   PLYNUS ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye, 
félon  Ifacius ,  fur  Lycophron. 

PLYSENUM ,  lieu  fortifié ,  dans  la  Thrace , 
félon  Procope. 

PLYTHANI ,  peuple  de  l'Inde,  félon  Arrien , 
dans  fon  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

PNEBEBIS,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte,  fé- 
lon Etienne  de  Byfence. 

PNEVENTÏA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Pl- 
ctnwn%  félon  Strabon. 

PNIGEUS ,  village  de  l'Afrique  ,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Marmarique ,  félon  Ptolemée. 

PNUPIS ,  village  de  l'Ethiopie ,  fur  la  rive  orien- 
tale du  Nil,  félon  Ptolemée. 

POGOFELTIS,  fiéte  épifcopal  d'Afrique ,  félon 
le  concile  tenu  ï  Arles  en  314. 

POGRINIUM ,  lieu  de  la  Gaule ,  fur  la  route 
qui  conduifoit  SAqm  Borboni* ,  (  Bourbon  i'Ar- 
€hambaut)à  Augufbdinum {Autun).  M.  d'Anvile 
croit  en  retrouver  la  pofinon  dans  celte  du  lieu 
nommé  actuellement]  Périgni ,  fur  le  bord  de  la 
Loire. 

PODALIA  ;  ville  de  F  Afie  mineure ,  dans  la 
Lydie ,  prés  de  Lhngra ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PODANDO,  nom  d'un  lieu  fnr  la  route  de 
Conftantinople  i  Antioche,  entre  Faufllnopolis  & 
Namfucront ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PODARGI,  peuples  de  la  Trace,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PODERADOS,  ville  épifcopale  de  la  Phénicie  : 
cet  ivêchè  étoit  dépendant  de  Thefus,  féconde 
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métropole  du  patriarchat  d' Antioche ,  félon  la 
notice  de  ce  Patriarchat. 

PODOCE  ,  ville  que  Ptolemée  place  dans  Tin. 
té'rieur  de  Pile  de  Taproban^. 

PODOPERURA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange  »  fit   dans  le  pays  du  peuple  Limyriccs 
félon  Ptolemée. 

PCEANTHE  ,  île*  du  Pont-  Euxin  ,  prés  de 
l'embouchure  du  Phafe  &  du  Zarange ,  félon  Or- 
phée ,  cité  par  Ortélius. 

PŒCILASIUM,  ville  fituée  fur  la  côte  méri- 
dionale de  Tile  de  Crète,  félon  Ptolemée. 

PGECILE ,  nom  d'un  portique  de  la  ville  d'Athè* 
nés.  Il  étoit  auparavant  appelé  PiJiaiutUat  félon 
Plutarque  »  cité  par  Suidas. 
.  Pœcile  Petr  a,  Ortélius  me  paroît  s'être  trompé 
en  faifant  de  PcuiU  Petra,  une  ville:  il  cite  Stra- 
bon ,  qui  en  effet  parle  de  PotcïU  Pttra  ;  mais  il 
dit  que  l'on  trouve  ce  lieu  au-delà  de  Caiycadmu% 
(  en  Cilicie  ) ,  fie  que  l'on  y  avoit  taillé  des  de- 
grés pour  aller  k  Séleucie.  Rien  ne  reffemble 
moins  à  une  ville:  c'eft  un  paflagedans  les  mon- 
tagnes .comme  on  en  trouve  dans  les  Alpes. 

PŒCILUS ,  montagne  de  la  Grèce  ,  dans  l'At- 
tique ,  félon  Paufanias. 

PGEDICULI  ou  Pœdiclî  ,  nom  de  l'un  des  trois 
peuples  qui  compofoient  la  nation  des  Liburnes.Ds 
étoient  originaires  de  Mlyrie,  parlèrent  envi* 
ron  le  feiziéme  fiècle  avant  J.  C  Us  furent  s'é- 
tablir d'abord  entre  les  Alpes  8c  PAthéfis ,  d'où 
ils  fe  retirèrent  vers  le  midi  de  l'Italie ,  dans  la 
Japygie.  Les  Pœdiculi ,  les  Apuli  &  Cûlabri ,  par- 
taient la  même  langue  ;  &  quoique  par  la  luite 
ils  adoptaient  la  langue  latine ,  ils  n'abandonnèrent 
pas  pour  cela  la  leur»  félon  Strabon,  JL  r/* 
p.  282. 

PflEDICUM ,  ville  de  la  Norique,  au  midi  du 
Danube.  Ptolemée  la  marque  entre  Vacorim  & 
Virunum* 

PŒMjENIUM  ,  nom  d'une  montagne  de  la 
Macédoine ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PdMiENiUM,  nom  d'un  lieu  de  la  Paleftinei 
félon  Palladius ,  cité  par  Ortélius. 

PdMJSNiUM ,  lieu  de  l'Afie  minenre ,  dans  la 
Bithynie ,  félon  Nicétas ,  cité  par  Ortélius. 

PŒMANET1NUS ,  fiége  épifcopal  de  l'Afie 
mineure ,  dans  la  province  de  l'Hfltlefpont ,  félon 
les  aâes  du  fixième  concile  de  Confiantinople. 

PCEMANINUM,  campagne  de  la  Myfte,  oi 
il  y  avoit  un  temple  d'Elculape,  félon  Ariftidc, 
cité  par  Ortélius. 

P<emanikum  »  félon  Etienne  de  Byfance ,  c'é- 
tait le  nom  d'une  petite  contrée  de  lUe  de  Cy 
fique. 

PCEMEN ,  montagne  de  l'Afie ,  dans  le  Pont, 
félon  Etienne  de  Byfance  :  la  fource  du  fleuve  P*r* 
thenius  étoit  dans  cette  montagne. 

PŒMEUM ,  lieu  fortifié  de  la  Thefialie ,  dans 
la  Perrébie%  félon  Tite-Live. 

PŒNjE-DEORUM,  nom  quç  rondoaneità 
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Hcs  montagnes  de  l'Inde ,  en-deçà  du'  Gange ,  fé- 
lon Ptolemée» 

PŒNI 9  on  les  Phéniciens ,  peuple  de  l'Hif- 
panie,  dans  la  Bétique. 

On  donnoît  auffi  quelquefois  ce  nom  aux  Car- 
thaginois. 

PŒNINUS  LACTES ,  lac  de  l'Italie ,  près  de 
la  fource  de  la  rivière  Duria ,  félon  Ptolemée* 

PCENIDjE  ,  municipe  de  la  Grèce ,  dans  l'At- 
rique.  Suidas  le  place  dans  la  tribu  Léontienne. 

PERRHGEBI  (  les  Ptrrtbes  ) ,  pluûeurs  auteurs 
anciens  font  mention  de  ces  peuples;  mais  ils 
les  indiquent  de  différens  côtes  en  Thefialie.  Il 
pénible  cependant  qu'après  un  mûr  examen  de 
ces  paflaaes  différens ,  Ton  ne  peut  qu'approu- 
ver la  place  que  leur  a  donnée  M.  d'Anviue  fur 
Jâ  cane.  Ils  y  occupent»  dans  la  partie  Septentrio- 
nale, les  montagnes  qui  s'étendent  depuis  l'Olympe 
à  l'oucft  ,  jufqu'au  pays  des  -/Ethiques ,  à  l'oueft. 
Homère  leur  donne  1  épithète  d\ndurcis  aux  tra- 
vaux de  la  guerre ,  qui  convient  très-bien  à  des 
peuples  montagnards ,  ou  qui  paffent  leur  vie  entre 
des  montagnes. 

PŒR1SADES,  nation  Scythe  quihabitoit  vers 
la  partie  feptentrionale  du  Pont-Euxin  ,  prés  du 
Bolphore  Gmmérien.  Ils  avoient  afliijetti  tes 
rois  de  ce  royaume  à  leur  payer  un  tribut  ;  mais 
lorfque  Mithridate  fut  en  potteffion  de  ce  royaume, 
il  les  dompta  &  les  força  à  lui  payer  le  tribut  qu'ils 
exigeoient  auparavant. 

PCSIC1  {les  Péjiques),  peuple  de  VHifpanie 
extérieure  ,  au  nord  fur  la  mer  des  Cantabres  ,  ap- 
pelée aujourd'hui  golfe  de  Bifcaye.  Il  paroit  nue 
ce  peuple  étoit  peu  confidérable ,  &  il  eft  proba- 
ble qu'il  faifoit  partie  de  la  nation  des  Affaires.  Pline, 
X.  iv ,  c.  xxn ,  les  met  dans  une  péninfule,  & 
c^eft  à-peu-près  la  forme  des  terres  en  cet  endroit. 

PCESTUM ,  vu  Posidonia  (Pe/li),  ville  d'Italie, 
îar  le  golfe  de  fon  nom ,  à  quelque  diftance  au 
fad  de  l'embouchure  du  Sybarus.  Le  territoire  où 
elle  étoit  firuée,  appartenoit  aux  Lucaniens.  Au 
rapport  de  Solin  v  cette  ville  avoit  été  bâtie  par 
des  Doréens ,  venus  de  Dorea  en  Phénicie.  Il 
étoit  aflez  naturel  qu'après  avoir  heureufement 
traverfé  la  mer,  ils  minent  leur  ville  fous  l'in- 
vocation du  dieu  des  eaux.  Les  Phéniciens  nom- 
mèrent donc  la  nouvelle  ville  Ptfiun ,  du  nom  de 
Neptune  dans  leur  langue  (i).  On  a  même  trouvé 
une  médaille  avec  le  mot  ÏIctriTctrit  Mais  les 
Grecs  qui  y  vinrent  enfuite ,  en  voulant  confer- 
ver  à  ce  mot  le  même  fens,  y  firent  un  léger 
changement,  &  dirent  n«*-«iJWi«t  ce  qui  figni- 
âoit  de,  même ,  ville  de  Neptune.  Il  feft  probable 

(i)  Pefitan  eft  formé  de  Peshtb  ou  P*fac%  qui  marque 
f étendue.  M.  l'abbé  Maxochi  crut  «nie  fon  en  fit  le  nom 
de  Neptune  à  Caufe'de  retendue  de  fon  empire.  Mais 
c'efi  déjà  admettre  fou  exifience  démontrée  très-fabu- 
leofe.  L'étendue  dans  ce  fens  à  rapport  à  rétendue  & 
>  la  profondeur  des  «en  tons  Nennmç  n'eft  que  l'allé- 
«ont. 
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que  le  premier  nom  s'étoit  confervé  parmi  le 
peuple.  Les  Romains,  lui  trouvant  fans  doute 
plus  de  rapport  avec  leur  langue,  en  firent 
Pœflum. 

Une  colonie  de  Sybarites ,  chaffée  par  les  Cro- 
toniates ,  vint  s'y  établir  vers  Tan  de  Rome  aïo. 
Les  Romains  y  envoyèrent  une  première  colonie 
en  480 ,  &  une  féconde  en  627.  Ce  fut  alors  que 
rappelant  toujours  la  fignificarîon  du  premier 
nom ,  on  voulut  appeller  cette  ville  Neptunîa  ; 
mais  l'ancien  ufage  l'emporta  ,  &  le  nouveau 
nom  n'eut  qu'une  faveur  momentanée. 

Les  monumens  qui  fubfiftent  encore  de  cette 
ville ,  ont  été  gravés  &  publiés  à  Londres. 

PŒTANIUM  ,  lie  de  l'Hifpanie  f  dans  levot- 
finage  du  pays  des  Cempji ,  félon  Feftus  Aviénus  , 
cité  par  Ortélius. 

PCEUS ,  montagne  de  la  Grèce ,  vers  la  fource 
du  fleuve  Penée ,  félon  Strabon. 

POGOARG  AS  011  Pagoarg  as,  ville  de  l'E- 
thiopie ,  fous  l'Egypte ,  félon  Pline. 

POLA  (Pola).  Si  Ton  en  croit  les  auteurs 
anciens  ,  cette  ville  avoit  été  fondée  par  des  # 
peuples  venus  de  la  Cokhide  (1)  fons  les  Romains  :  * 
elle  devint  une  de  leurs  colonies.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  Constantin ,  tout  à  la  fois  trop  cré- 
dule &  trop  cruel ,  abufé  fur  le  compte  de  fon 
fils  Crifpus  par  l'impératrice.  Faufla ,  relégua  ce 
jeune  prince  que  (es  eminentes  qualités  rendoient 
digne  d'un  meilleur  fort  ;  car  peu  à  prés  il  le  fit 
mourir  (  Am.  Marc.  L.  iv  ). 

POLATICUM  PRONL,  promontoire  de  l'If- 
trie. 

POLATICUS  SINUS,  nom  d'un  golfe  de  la 
mer  Adriatique,  entre  l'Ifirie  &  11 H j rie  9  feloa 
Pomponius  Mêla. 

POLEMONIUM,  ville  de  la  Cappadoce  ,  dans 
le  Pont  Polémoniaque ,  au*deffus  du  Jafonium  Pro* 
momorium,  félon  Ptolemée. 

POLENDOS ,  île  déferte  ,  de  laquelle  fait  men- 
tion Pline.  Ortélius  foupçonne  qu'elle  étoit  vers 
la  Cherfonèfe  de  Thrace. 

POLENTIA  ,  au  fud-oueft  de  Ruina,  petite 
ville  de  l'Italie,  dans  le  Pic inum. 

POLENSIS,  nom  d'un  fiége  épifcopal ,  don t 
fait  mention  Paul  Diacre. 

POLETUM ,  fleuve  de  l'Afrique  ,  dans  la  Mau- 
ritanie Céfartenne.  Dans  l'itinéraire  d'Antonin, 
il  eft  marqué  fur  la  route  de  Ttngis  à  Carthage , 
entre  Lcmn&fk  le  lieu  ad  Praires. 

POLEUR ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange,, 
dans  l'intérieur  des  terres,  chez  le  Arvarnu  Pto- 
lemée la  marque  entre  Carige  &  Picendaca, 

POLIBII  INSULA,iledu  golfe  Arabique,  fur 
la  côte  de  l'Arabie  ,  entre  Dctmomun  &  Jeracum^ 
félon  Ptolemée. 


(a)  Contric  d'Ane,  èTeft  de  la  mer  Noire. 
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POLICHNA  i  ville  de  l'Afie  mineure  ;  dans  la 
Troade,  près  de  Palaccpjîs  9au  fommtt  du  mont 
/rfo,  félon  Strabon. 

Pouchna  ,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  TAr- 
golide.  Polybe  rapporte  quelle  fut  prife  par  Ly- 

curgue.  • 

Ce  nom  fignifie  petite  ville. 

Pplichna,  ville  de  l'île  de  Crète ,  félon  Etienne 
de  Bylance. 

Polichnà,  petite  ville  de  l'île  de  Chios,  M. 
Larcher  eft  le  premier  tradu&eur  d'Hérodote  qui 
nous  ait  fait  connoître  cette  ville.  JLe  texte  porte 
ï}o?JXv*ç9  &  la  traduction  l'a  rendu  par  «:  Oppi- 
daU.  On  peut  voir  la  fuite  qu'il  en  donne  T.  iv.% 

p.  361. 

PoliCHKA  ,  ville  de  la  Sicile ,  au  yoifinage  de 
Syracufa  ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

POLICHNjEI,  peuple  de  l'Aiie  mineure ,  dans 
la  Troade,  &  qui  habitpit  la  ville  de  Polichnà  9 
(elon  Etienne  de  Byfance. 

POLICNITES \  nom  qu'Hérodote  donne  aux 
Jiabitans  de  Polichnà  9  dans  111e   de  Crète. 

POLIDQRUM  C1VITAS ,  ville  épifcopale  de 
TAfie  mineure,  dans  la  Phrygie,  félon  les  aôes 
du  concile  de  Chalcédoinç. 

POLIG1UM,  petite  ville  de  la  Gjiule,  dans 
la  Gaule  Narbonnoife  :  on  croit  que  c'eft  Bouri- 
gnes ,  bourg   fitué  fur  Tétang  de  Taur. 

POLIMATRIUM  ou  PolymaRtium  ,  ville  de 
l'JtaHe,  Çt  l'une  de  celles  dont  les  Lombards  fe 
.rendirent  maîtres. 

On  la  nomme  aujourd'hui  £omano  &  JBon- 
marzo. 

POLIS,  village  fitué  dans  le  pays  des  Locres- 
rOzoles,  félon  Thucydide. 

Ce  nom  en  grec  fignifie  ville  :  c'eft  pourquoi 
on  le. trouve  en  xompofitton  avec  d'autres  noms 

Î>our  défigner  une  ville  bâtie  ou  reftaurée  par  ce- 
ui  dont  on  emploie  le  nom. 

Polis,  ville  de  l'Egypte,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

POLIS  M  A ,  ville  de  TAfie  mineure  ,  dans  la 
Troade»  fur  les  bords  du  fleuve  Simoente  ,^felon 
•^Strabon. 

POLITEIA,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'A- 
<chaïe  ,  félon  Etienne  de  Byiance.  * 

POLITICEORGAS,  contrée  de  l'Afie  propre, 
4elon  Pline  1  elle  fut  depuis  appelée  Aphrodifias. 

POL1TIUM,  ville  de  l'Italie,  chez  le  peuple 
JAarrvcini  >  félon  Diodore  de  Sicile. 

POL1TORIUM  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  La- 
■mm  ,  &  dans  la  première  région  ,  félon  Pline. 
■Elle  fut  prife  par  le  roi  Ancus,   félon  Tite-Live. 

POLIUM  ,  lieu  de  l'île  de  Lesbos  ,  félon 
pJEtiennede  Byfance. 

POLLA,  nom  d\me  ville  de  la  Macédoine, 
Jlelop  quelques  exemplaires  de  Thucydide. 

POLLENCI A  (PoUnia),  ville  d'Italie,  dans 
4'Euuiie  ,au  nord  d'AuguJla  Vagunnomm  ,au.coiv 
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Aiàrlt  de  la  $tur&  &  -dit  Tanarus.  Suétortê ,  darts 
la  vie  de  Tibère,  $n  parle  comme  d'une  ville 
ancienne  &  municipale. 

POLLENTIA,  ville  de  l'Italie,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Ligurie,  félon  Ptolemée. 

Pline  dit  qu'elle  .étoit  fituée  prés  des  Alpes; 
&  qu'elle  étoit  furno.mmée  Potentia. 

Cette  ville  étoit  au  fud-oueft  d'AJla. 

iPollentia  ,  v-il le  dé  l'Italie ,  dans  le  Pictmm  ; 
elle  avoir  le  titre  de  colonie  romaine  %  félon  Tue- 
Live. 

Poli,enti A  (  Pollença) ,  l'une  des  villes  prin- 
cipales de  la  grande  île  Éâléare ,  au  nord-.eft. 

Straboïkdonne  à  cette  ville  le  titre  de  colonie 
romaine. 

POLLENTINA  PLEBS ,  nom  que  Suétone 
donne  au  peuple  de  la  ville  de  PolUntia ,  dans 
la  Ligurie. 

POLLISA.,  nom  tfune  ville  de  l'Italie ,  félon 
Phlégon  ,  cité  par  Ortélius. 

POLLUPICE ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  la  Ligu* 
rie,  fur  la  voie  Aurélienne,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

Elle  étoit  fituée  an  nord-eft  SAWmm  Jugau* 
num. 

POLLUSTINI ,  peuple  arriG  nommé  par  Pline'; 
&  que  cet  auteur  place  dans  la  première  région. 

Il  habitoit  la  ville  de  PoUufca,  &  eft  nom- 
mé Polufcani  par  Denis  d'Halycarnafie. 

POLOSON.  H  pa'roît  par  la  defeription  de  Pau- 
fanias ,  que  ce  lieu  étoit  CQmpris  dans  la  ville  de 
Tanagre  en  Béotie.  C'étoit-là  ,  difoit-on  de  fofl 
temps,  qu'autrefois  Atlas  fe  retiroitpour  faire  fes 
obfervations  agronomiques.  Paufanias  m  Beou.  20* 

POLURA  /ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
entre  la  première  &  la  féconde  embouchure  de 
ce  fleuve ,  du  côté  de  l'occident  ,  félon  Ptole- 
mée. 

POLUSCA,  ville  de  l'l*alie,<ia0s  lepaysde» 
Voifques ,  félon  Tite-Live ,  qui  rapporte  que  ce 
fut  une  des  places  que  Colorian  enleva  au  peuple 
,  romain. 

POLY^GOS ,  île  dans  le  nombre  des  Cyda- 
des.  Elle  étoit  fituée  |très-près  à  l'eft  de  llle  de 
Mélos,  &  au  fud-eft  de  celle  de  Ciraolis  9  lat.  36 
deç.  45  minutes. 

POLYANDUS,  ville  de  FAfie,  dans  la  petite 
Arménie ,  &  dans  le  préfecture  appellée  Catao- 
niu ,  félon  Ptolemée. 

POLYANUS,nom  d'une  montagne  de  la  Ma-; 
cédoine,  fclon  Strabon. 

POLYAR A ,  ville  de  TAfie  mineure ,  dans  la 
Carie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

POLYBANUM,  ville  de  la  haute  Pannonie; 
félon  le  livre  des  Préfectures ,  cité  par  Ortélius. 

POLYBOTI ,  fièfx  épifcopàl  de  TAfie  ,  dans  la 
féconde  Galaxie ,  félon  la  notice  de  Léon  le  Sage» 

POLYCHALAKDUS,fiè£e  épifcopàl  de  l'Aiie 

mineure  » 
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«meure,  dans  la  Lydie,  félon  les.  aftes  du  con- 
cile de  Séleucie ,  tenu  l'an  359. 

POLYCTORIUM  ,  lieu  de  111e  d'Ithaque  ,  fé- 
lon le  grand  Erymologicon. 

POLiDE ,  ville  que  l'on  devroit  attribuer  à 
l'Italie ,  félon  quelques  manuferits  de  Polin  ;  mais 
comme  aucun  autre  auteur  n'en  parle ,  on  en 
regarde  l'exigence  comme  do  ut  cul  e ,  (  Voye^  la 
Martîniére  \ 

POLYDEGMON,  montagne  de  l'Italie,  & 
dans  laquelle  tous  les  fleuves  de  ce  pays  prennent 
leurs  fources,  félon  Lycoprhron,  cité  par  Or- 
tèlius. 

POLYDEUCEA ,  FONS,  ou  Fontaine  Poly- 
TJOCÉe,  fontaine  du  Péloponnéfe ,  dans  la  Laconie, 
près  de  la  ville  de  Thérapné ,  à  la  gauchedu  chemin 
qui  alloit  de  cette  ville  à  celle  d'Amyclée  ,  félon 
Faufanias.  Il  y  avoit  auprès  de  cette  fontaine, 
un  temple  dédié  à  Pollux. 

POLYDORA ,  île  fituée  dans  le  voifinage  de 
Cyzique,  félon  Etienne  de  Byfance,  Pline  & 
Diodore  de  Sicile. 

POLYDORI  TUMULUS ,  lieu  de  la  Thrace , 
dans  la  partie  du  mont  jEmus,  qui  étoit  habitée 
par  les  Àrotcres ,  félon  Pline. 

POLYGIUM ,  ville  petite  &  pauvre,  dans  la 
Ganle  Narbonnoife ,  fur  le  Stagnum  Tauri  ,  près  de 
h  mer  &  de  l'embouchure  du  Rhône ,  félon  Feftus 
Aviemis. 

POLYMEDIUM,  village  de  l'Afie ,  dans  la 
My  fie ,  à  quarante  ftades  de  Leôon ,  félon  Strabon. 

POLYPHAGl,  peuples  que  Strabon  place  fur 
le  mont  Caucafe. 

POLYPODUSA  ,  lie  fituée  Air  la  côte  de  la 
Cnidie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

POLYPORUS  .fleuve  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Troade.  Il  étoit  auflî  appelé  Heptaporus ,  félon 
Strabon. 

POLYREN,  POLYRRHENIUM  OU  POLYRRHE- 

NIA  ,  la  première  orthographe  eft  d'Etienne  de 
Byfance  ;  la  féconde  de  Pline  ;  &  la  trotfième 
de  Ptolemée  ;  c'etoit  une  ville  de  nie  de  Crète. 

POLYRRHEN1I ,  peuple  de  File  de  Crète ,  fé- 
lon Polybe. 

PO LYSEL1  VILLA,  Heu  de  la  Sicile,  félon 
Théophrafte. 

.  POLYTELIA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Méfo- 
potamie,àcequ'il  paroit  par  un  paffage  deEline. 

POLYTIMETO* ,  fleuve  de  la  Scythie,  en- 
deçà  de  Ylmaus ,  félon  Ptolemée. 

Ce  fleuve  eft  placé  dans  la  Sogdiane  par  Quinte* 
Curce,  Arrien  &  Strabon. 

POMBEDITA  (Ma),  ville  de  l'Afie,  furie 
bord  de  l'Eu ph rate  ,  à  l'eft-fud-eft  à'Anatho ,  vers 
le  \%*  degré  40  m  n.  de  lat. 

POMETIA ,  ou  Suessa  Pometia  ,  ville  de 
l'Italie ,  &  la  capitale  des  Volfques,  félon  Strabon. 

Elle  fut  prife  par  les  Romains ,  l'une  des  pre- 
mières années  du  régne  de  Tarquin.  Mais  les  Volf- 
gues  la  reprirent-:  car  on    voit  dans  Tite-Live, 
Géographie  ancienne*  TomilL 
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|  que  Pon  mena  encore. des  troupes  contre  cette  ville. 
Ce  fut  des  dépouilles  de  Pomaia  que  Tarquin 
fit  bâtir  le  capitole. 

L'emplacement  de  cette  ville  eft  depuis  long- 
temps enfeveli  fous  les  eaux  des  marais  Pomp- 
tfns. 

POMONAL,  lieu  de  l'Italie,  à  douze  milles 
de  Rome  ,  fur  la  voie  qui  conduifoit  de  Rome  à 
Ofttie,  félon  Feflus. 

POMPEIA  PALUS ,  marais  de  l'Italie ,  dans 
la  Campanie ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Pompei , 
qui  lui  donnoit  fon  nom. 

Pompei  a  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Campanie , 
fur  le  bord  de  la  mer ,  vers  le  fud-eft.  Elle  fut 
détruite  en  même  temps  qu'Herculaunm ,  par  l'em- 
brafement  du  Véfuve  de  l'an  79  de  notre  ère, 
à  ce  que  Ton  croit  ordinairement 
^  Comme  on  a  retrouvé  l'emplacement  de  cette 
ville  &  Qu'elle  eft  en  partie  débarraffée  des  ma- 
tières  volcaniques  qui  l'ont  fait  périr,  on  croit, 
d'après^  l'examen  de  ces  matières ,  pouvoir  affu- 
rer  qu'elle  ne  périt  pas  en  même  temps  qu^*/- 
culanum.  Cette  dernière,  ville  fut  recouverte  de 
lave;  au  lieu  qu'il  paroît  que  Pompeia  fut  rem- 
plie de  cendres  fines  mêlées  avec  de  l'eau ,  telles 
que  le  Véfuve  en  vomit  quelquefois.  On  en  iug  î 
par  les  empreintes  de  plufieurs  objets  quife  fon:' 
confervés  ;  entre  autres  celle  dé  la  gorge  d'une1 
femme,  qu'une  lave  brûlante  auroît  consumée. 

POMPEIA  TROPHŒA  ,  ou  Us  Trophées  de  Pom- 
pée. Ceft  le  nom  que  donne  Strabon  au  lieu  que 
d'autres  auteurs  ont  nommé  Summum  Pyrenaum 
parce  qu'en  effet  ce  trophée  étoit  au  haut  des  Py- 
rénées. Ces  monnmens  étoient  dans  la  partie  orien- 
«le  ^«P yrénees  *  ™  l»ffage  appelé  le  col  de 
Permis.  Pompée  l'avoit  fait  élever  pour  perpétuer  - 
le  fouvenir  de  fa  vidoire  fur  le  parti  de  Scrto- 
rius  :  il  fervoit  de  bornes  entre  la  Gaule  &  f  Hif- 
panie.  Voici  ce  qu'en  dit  l'hiftorien  de  Laneue- 
doc.  5 

Pompée  étant  rappelé  à  Rome  ,  après  la  guerre 
de  Sertonus ,  voulut ,  à  fon  paffage  dans  les  Py- 
rénées ,  Uiffer  un  monument  public  de  hs  vic- 
toires. Il  fit ,  pour  cet  effet ,  ériger  un  trophée 
qui  porte  encore  fon  nom,  fur  le  fommet  d'une  de 
ces  montagnes ,  qui  fépare  la  Gaule  de  l'Efpaene 


gne  ultérieure ,  il  avoit  réuni  fous  fon  obéiffanc- 
&  fous  celle  de  la  république  huit  cens  foixante- 
ferze  villes.  On  admira  dans  cette  occafion  la 
grandeur  d'ame  &  la  modération  de  Pompée'  de 
n'avoir  pas  fotrffert  que  dans  cette  infeription  ,'  on 
fit  mention  de  Sertorius,  dont  le  nom  &  U  va- 
leur relevoient  beaucoup  Téclat  de  la  viftoire 
mais  on  lui  reproche  la  vanité,  d'avoir  fait  pljl 
cer  faflatue  fur  ce  trophée.  Et  lorfque  Cèfar,  après 
avoir  conquis  toute  ITïfpagne  fur  les  lieutenans 
,   de  Pompée ,  revenant  par  Narbonne  à  Marfeillc 

Ffff  '  r 
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fut  arrivé  &  l'endroit  des  Pyrénées  où  Pompée 
avoit  fait  *&  iger  le  rhonument  dont  \W\  parlé ,  il 
voulut,  à  l'exemple  de  ce  général,  laifler  un  mo- 
nument des  vîftoires  qu'il  venoît  de  remporter 
en  Efpagne.  Pour  éviter  le  blâme  que  celui-ci 
s'étoit  attiré  par  cette  marque  de  vanité,  §  mieux 
cacher  la  fie n ne ,  il  fe  contenta  de  faire  drefler 
un  autel  de  pierre ,  fort  grand  ,  fur  le  Commet  de 
ces  montagnes!  auprès  du  trophée  de  fon  compé- 
titeur. .  .  t 

'  N.  ff.  Je  ne  fais  pas  fi  l'on  voit  encore  en  ce 
lieu  Pinfcription  fuivanre:  il  feroit  je  crois  ,  étant 
fur  les  lieux  fcciîe ,  de  s'en   aflurer. 

Anno  M.  DCC.  LXÎV.  régnante  Ludovko  de- 
ïîmo  quinlo ,  GaHhrum  rege  cnrifllanijfimo ,  LapidU 
ceum  gallo  meu  ,  Calcans  Pompeiana  trophea  G  allia- 
rurn  Hïfpaniarumque  latituSnes  ligamen  Juper  érec- 
tion D... .  comme  ndato  vtriufqu*  imperii,  &,  pet 
reges  ex  conjujfu  ac  patent  JfimiDD.  comiîis  de  Mailli, 
regio'um  exercùum  le  gai  i  rufcïonis  comiutus ,  prœ- 
ftffi  enMneni'iJfimi  ;  Jîmul  ac  illufrijfmi  atqut  poten- 
tîjjimï  D.  D.  Mardi: onh  de  la  Mina ,  ducis  Hif- 
pan'a  gêner  alis  ;  Catalaunl&  pro  régis  ampltjfmù  dat 
fines  Iiîfpanîa  ad  pontem  prsecip'ttii ,  in  via  H'rf 
pana  -  G. .1 likd  olim  afpertimâ;  hoc  anno  tri- malle , 
muieanca  inv'ifiblli  opéra,  fuffojfis latlmoniibus ,  def- 
planjra  aé  futur am  rei  rnemoriam. 
•  POMPELE  ou  Pompei,  ville  de  la  Mœfie, 
fur  la  route  du  Mont  d'Or  à  Chalcédoine,  entre 
Horea  Margi  &  Naifum ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
ton in 

POMPEIANjE  ,  port  de  la  Gaule  Narbon-. 
noife  ,  entre  Heraclh  Caccabaria  Alconis ,  &  Tcld. 
Martin s ,  félon  l'itinéraire  jd'Antonin. 

POMPEI ANI  ,  peuples  de  l'Italie,  du  nombre 
de  ceux  qui  étoient  ennemis  des  romains  ,  félon 
Pline. 

POMPEI  ANUM,  maifon  de  campagne  deCi- 
céron  ,  en  Italie  ,  à  douze  milles  de  Ncapolis ,  & 
près  de  Nota.  Ci  ce  ron  &  Salluftç  en  font  men- 
tion. 

POMPEtOPOLIS  ou  Pou ,  Ville  de  I'Afie , 
dans  la  Cilicie.  Elle  appartenoit  aux  Rfiodiens , 
&  étoit  fituée  entre  l'embouchure  du  fleuve  Cyd- 
nus  &  celle  du  Ladmus ,  félon  Ptolemée.  Pom- 
pofiius  Mêla  la  nomme  Solve.'*  ' 

Tacite  &  Dion  Caftius  difent  qu'elle  étoit  fituée 
fur  la  côte,  &  «ju'on  l'appeloit  Soft  avant  de 
la  nommer  Pomptiopotis* 

POMPiiOPOLiS  ,  ville  de  PAfie,  dans  inté- 
rieur de  la  Paphlngbnie.  Ptolemée  la  marque  entre 
Sacorfa  &  Conica. 

PoMPEiOPons  ,  nom  cf une  ville  de  la  Myfie. 
EUe  fou ff rit  beaucoup  c^un  tremblement  de  terre 
fous  l'empire  de  Juftujten. 

POMPELO  (  Pdmpclunc  )  %  ville  de  l'Hi(pariie 
chéri  cure,  chez  les  Kifcones. 

Les  auteurs  ne  difent  pas  s  il  y  eut  une  ville 
de  ce  nom  avant  le  temps  de  Pompée  ;  mais  pref- 
gue  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  lliifioire  dxfpa- 
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gne ,  lui  attribuent  la  fondation  de  celle-ci.  Il 
eft'  vrai ,  fuivant  S*rabon  ,  qu'en  difanr  Pompclo, 
c'eft  comme  fi  Ton  difoit  la  ville  de  Pompée; 
mais  il  ne  dit  pas  qu'il  en  fut  le  fondateur.  Cc- 

fendant  Mariana'  &  quelques  autres  penfent  que 
ompée,  après  avoir  fournis  THifpanie ,  bâtit  cette 
ville  comme  un  montaient  de  fa  viâowe.  Athé- 
née vante  la  manière  dont  on  y  apprètoit  les 
jambon*. 

POMPONÏANA  ,  voye^  Pomponianis  fr 
Pomphàn-*. 

Pomponi  anis  (Gye/?/),  île  fur  la  côte  de  la  Gaule 
Narbomoifc,  à  trente  huit  milles  à'Akonis. 

PONjE,  on  voit  dans  les  aâes  du  concile  de 
la  première  Galatie,tenu  fous  l'empereur  Léon, 
un  nommé  Euphanius,  qualifié  Ponte,  Epifcopuz 

PONANLS,  fleuve  de  I'Afie,  aux  co&finsde 
peuole  nommé  Panda ,  félon  Pline. 

PONPTINA  PALUS  (  Marais  Pomptins),  dans 
la  partie  du  Latium  qui  avoit  appartenu  aut 
Yolfqucs.  Je  n'en  parlerai  ici  que  pour  renvoyer 
à  l'article  Marais  Pompant,  du  dictionnaire  de  Géo- 
graphie ,  moderne  ,  où  cet  article  eft  fuffif-roir.ent 
étendu.  Je  remarquerai  feulement  que  ce  quieft 
dit  dans  cet  article  de  la  pofition  de  Surffa  Pome- 
tia  $  que  Ton  rapporte  au  lieu  appelle  actuelle- 
ment AU{a ,  eft  une  opinion  de  l'Italien  Corrz» 
dini,  qui  n'y  a  pas  mis  une  grande  critique.  Car 
la  ville  de  Sueffa  étant  détruite  bien  avant  la 
çonftruâion  de  la  voie ,  n'eut  rien  de  commmt 
avec  e\\e.  Cet  auteur  &  ceux  qui  le  copient 
'  trouveront  l'origine  du  nom  Me^a  ,  dans  une  po^ 
fition  que  L'itinéraire  de  Jérufalem  nomme  ci 
médias;  fans  doute  parce  qu'elle  eft  au  milieu 
des  marais»   ad  médias paludes, 

PONS  ,  nom  d'un  lieu  de  la  Scythie ,  félon 
Jornandès,  cité  par  Ortélins. 

Pons  £lii,  ville  de  111e  eP Albion  ,  félon  1* 
notice  des  dignités  de  l'Empire. 

Pons  -/Erarius  ,  nom  d'un  pont  confirait  par 
les  romains  ,  entre  Semaufus  &  Anlate ,  fur  ur> 
petit  bras  Âw  Rhône  qui  fe  rendoit  dans  un  étang, 
&  formoit  la  fépararion  entre  le  territoire  deJVV- 
maufus  &  celui  tfArcUte. 

On  croit  qu'il  avoit  pris  fon  nom ,  <jui  fignifie 
le  pont  d'airain  ,  de  ce  que  l'on  payoh  en  paffant 
une  pièce  de  monnoîe  de  ce  métal. 

Pons  Argenteus,  pofition  qui  fe  trouvent  dans 
la  Gaule,  &l  qui  eft  connue  par  une  lettre  de 
LuculUis  à  Cicéron.  Il  étoit  au  paflage  de  la  voie 
Aurélienne  qui  de  Forum  Julii  (Fréjus) ,  conduifoit 
à  Forum  Vocontïi  (  Gongarort  )  ce  or,  ce  pont  :  dit 
h  M.  d'Anvilîe ,  eft  encore  fur  cet*e  voie  entre 
»  les  arcs  &  un  auve  Heu  nommé  Vîdauban  ». 
Probablement  fon  nom  venoit  auffi  de  l'argent 
qui  y  étoit  exigé  au  paflage. 

Pons  Aurelii,  au  nord-oueft  de  Tarfuimi9 
ville  de  l'Italie  ,  dans  ITturie. 

Pons  Auaiqu  è  fur  ÏAddua ,  pofition  de  11- 
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M'fc ,  flans  la  partie  feptentrionale  appelée  Gaule 
Ciftlpine. 

Pons  Cawdidus  ,  pont  de  l'Italie,  dans  le  voi- 
-finage  de  Ravenne,  dans  le  lieu  où  Tliêodoric 
"défit  Odoacre,  félon  la  Chronique  de  Caffidore, 
cité  par  Ortélius. 

Pons  Dubts  ,  pofirion  de  la  Gaule  ,  cojihtte  par 
la  r*ble  de  PêuringeiL  Ettefe  trouvoft  fnrlà  Voie 
qui  conduifoit  de  Chalons  à  Befançon  "i  c'étoit 
un  pont  fur  le  Doux.  «  Près  d'un  lien  nommé 
»  Ponroux  ,  je 'fuis  informé,  dit  M.  d'Anville,  . 
»  cpie  l'on  y  voit  en  effet  les  ruines  'd'un  pont 
»  de  conftruâion  romaine  ». 

Pons  Ferri  ,  pont  de  VAfie ,  dans  la  Syrie , 
fur  le  bord  du  fleuve  Oronus  ,à  fept  milles  d\/4/i- 
ïiothia  ,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

Pons  Longus  ,  pont  de  l'Italie ,  fur  la  voie 
Flaminienne,  entre  Corne  li  &  Sipunwm;  félon 
J'itinèraire  d'Antonin. 

Pons  LuCanus ,  pont  de  l'Italie,  au-deflbus 
*le  Tibur,  felen  Guillaume  de  Tyr.' 

Pons  Mos^E.  Pofuion  fur  la  Môfelîe:  M.  d'An- 
ville  a  démotitré  que  ce  pont  eft  le  lieu  nommé 
ar.fli  Trajâélum ,  &  par  lequel  paûVit  la  voie 
qui  conduifoit  de  Tongres  à  Cologne, en  paflant 
à  Juliers,  (  Voye^  notice  de  la  Gaule,  article  Cor- 
Vallum  ). 

Pons  Navije  ,  lieu  de  THifpani^  fur  la  route 
de  Bracara  à  Afturïca ,  félon  l'itifleraire  d'Anto- 
nin. 

Cette  petite  ville  étoît  fitnèe  fur  le  Naviu*. 

Pons  S>àrvi<œ  ou  Pons  Saravi,  ville  de  la 
Gaule  Belgique ,  fur  la  route  "de  Lugdunum  à 
Strasbourg  ,  entre  Dlvodurumk  &  Strasbourg, 
fclon  l'itinéraire  d'Antonio. 

Pons  Savari  ,  voye^  Pons  Saravi^e. 

Pons  Scaldis,  pofirion  de  la  Gaulé,  entre 
Tumacum  (  Tournay  )  &  Sagacum  (  Bavai  )  ; 
c  eft  le  lieu  nommé  actuellement  Efcaut  -  Pont  , 
«mre  Valencienhes  &  Condé.  ' 

Pons  Secies  ,  à  l'oued  de  Mutina ,  position 
-de  l'Italie  dans  la  Gaule  Gif  alpine, 

Pons  Singes  ,  ltèu  fur  le  bord  du  Singas , 
fur  la  route  de  Samofata  à  Zcugma ,  félon  la  ta- 
ble Théodofienne. 

Pons  Sociorum  ,  ville  de  la  Pannonie ,  fur 
la  route  de  Soplania  a  Acincum  f  entre  Soplanîct  & 
Vahït  Carmiana,  feibn  l'itinéraire  d'Antonin.. 

Pons  Tiluri  ,  lieu  de  la  Dalmatie,  fur  la  route 
«le  Salon*  à  byrrachiuht^  entre  Salon*  ScTronum,  ' 
félon  ruinératre  d'Antonin. 

PONt  TRAJANI  (  ou  Pont  de  Trajan  ),  éta- 
fcliuant  la  communication  entre  la  Mœfie  fupé- 
fieure  Si  la  Dacie  Trajane.  Il  étoit  au  fud-eft  de 
Vierna  (Orfowa),  prefqu'en  face  de  Zcrnts  (Çyer- 
nez). 

PONTERIS,  village   de  TEtRiopie,  fous  l'E- 
gypte, fur  la  rive  orientale  du  Nil,  entre  Prem- 
nis  Parva  &  Pafatà ,  félon  Ptolemée. 
PONTES,  ville  de  la  Grande-Bretagne!  fur  la 
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route  de  Lontmum  à  Pegnum  ,  félon  Pirinéraire 
d'Antonin. 

Pontes  ,  pofition  de  la  Gaule  ,  donnée  par  l'i- 
tinéraire d'Antonin  ,  entre  Samarobrtva  (Amiens)  , 
SfLGeffbriacttm  (Boulogne-fur-mer).  On  la  retrouve, 
félon  M.  d'An  ville,  fur  la  route  de  Brunehaut, 
an  fraÏÏage  de  l'Amie  i  le  lieu  porte  le  nom  de 
Fon:hés. 

PdNTES  ,  lieu  de  l'Hifpanie ,  au  fond  d'une  pe- 
tite baie ,  chez  les  Callaïques ,  au  fud-eft  à'iria 
Flavta. 

Pontes  Ferrei,  nom  d'un  lieu  de  la  Perfe 
Arménienne,  félon  Ccdrène  &  Curopalate ,  cités 
par  Ortélius. 

Pontes  Thisini  ,  *u  ad  Pontes  Terseninos, 

ville  de  U  Germanie  ,  dans % la  Vindélicje,  fur  la 
route  de  Laurtacum  à  Vtld\dtta%  entre  Ambe  & 
Parthanum,  Mon  l'itinéraire  -d'Antonio, 

PONTIA  (Pot^a),  ite  auprès  de  la  Sicile  , 
fous  le  quarante-r.nième  degré  de  latitude  ,  à  quel- 
que difhnce  à  l'oreft  de  la  Campa  nie.  Elle  avoir 
été  an  pouvoir  des  Volfques.  Les  romains  y 
étaVirent  enfuite   une  colonré. 

CVft  dans  cette  île  que  Tibère  relégua  Néron; 
fils  aîné  de  Germanicus,  qoi  étotr ,  comme  on  fair, 
fils  de  Drufus ,  &  qui  fntpère  de  Cahgula ,  le  troi- 
fième  de  fes  fils.  Ce  jeune  prince  y  mourut  de 
faim  &  de  mifère,  l'an  de  J.  C.  31. 

Caligula,  de vemr  empereur,  y  vint  prendre i 
avec  les  apparences  de  la  vénération ,  les  cendrés 
de  fon  frère,  l'an  37;  mais  eq  39,  il  y  fit  de 
même  reléguer  fes  fdfeurs  Julie  &  Agrippine ,  ibop- 
çonnées  d'avoir  trempé  dans  «ne  cortfpirarioa 
contre  lui.  C'ed  cette  Agrippine  qui  fut  mèrede 
Néron  l'empereur. 

Pontia  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  pays  des  Volf- 
ques ,  avec  le  titre  de  colonie  romaine ,  félon 
Tite  Live. 

Pontïa  ou  Pontia  ,  îlefituée  fur  la  côte  de 
l'Etrurie ,  vis-  à-  vis  de  Velia  ;  félon  Strabon  & 
Pline. 

Pontia,  île  fituée  far  la  côte  de  l'Afrique  J 
près  celle  der  Mîfinus ,  félon  Ptolemée.  [ 

PONTICl,  nom  que  l'on  donnoit ,  félon  Porri- 
ponius  Mêla ,  à  divers  peuples  qui  habitoient  aoc 
environs  du  Pont-Euxih. 

PONT1NES  ou  Palvs,  grand  marais  de  Tlta- 
lie  ,  à  environ  quarante  milles  à,  1  orient  méri- 
dional de  Rome.  Tite-Live  rapporte  qu!il  fut  ^n 
partie  défleché  par  le  conful  Cornélius  Céthegus. 

PONTINUS ,  montagne  du  Péloponnèfe ,  dans 
l'Argolide  t  félon  Paufanias,  qui  dit  qu'il  en  for- 
toit  une  rivière  du  même  nom. 

Cette  montagne  étoit  auprès  du  marais  de  Lero»; 
Oîi  y  voyoit,  afu  temps  Se  Paufanias,  les  ruines 
d'un  temple  de  Minerve  Sains    ou  l'Egyptienne. 

PONTONATES  :  il  femble  à  Ortélius  que 
Caffidore  nomme  ainfi  un  peuple  de  l'Italie. 

PONTOSoa  PoNTtrs.Ce  mot  fut  inventé  par 
les  Grecs ,  pour  fignifitr  la    Méditerranée  &  les 
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différentes  parties  de  cette  mer  ,  Se  non  pas  potfr  / 
pour  fignîfier  le  Pont-Euxin  ,  ou  la  mer  Cafpienne , 
ou   le   Palus  Mœotis,  ou  moins  encore  l'Océan 
qu'ils  ne  connoiffoient  pas  dans  les  commence- 

.  mens  de  leurs  établiffemens  en  Grèce  ;  c'étoit  un 
nom  appellatif  qui  fignifioit  pont  où  mer.  Après 
qu'ils  eurent  connu  cette  grande  mer ,  qui  eft 
entre    la  Propontide   &   le  Palus  Mœotis  ,   ils 

•  l'appellèrent   ïtirror    *%etvo<T  ,  en  fuite    ïldrror 

1  eu^sivag- ,  &  enfin  Amplement  Uovroc  ;  de  forte 
nue  ce  nom  devint  peu- à  peu  le  nom  propre 
de  cette  mer.  Mais  ce  mot  ne  perdit  pas  pour 
cela  fon  nom  appellatif.  Il  le  confervoit  toujours , 
fur-tout  dans  les  mots  compofés ,  par  exemple  dans 

Je  mot  EcXA#tf-TOPT«f,qui  fignifie  la  merd'Hellé: 
il  le  confervoit  même,  lorfqu'il  étoit  joint  aux 
€vK£tvar.  Si  donc  il  fignifioit  telle  ou  telle 
mer  en  particulier ,  ce  n'étoit  pas  comme  nom 
propre,  c'étoit  feulement  comme  nom  appellatif , 
déterminé  par  quelque  épîthète  ou  par  quelque 
cirronftance. 

N.  B.  Je  place  ici  de  fuhe  V article  fuivant ,  que 
peut  être  on  aurait  pu  reculer, 

.    Pontos-Euxinos  ou  PontUs-Euxinus  (  mer 

.Notre)  %  mer  confidérable,  entre  l'Europe  &  l'Afie, 
ayant  la.  Sarmatie  au  nord  ,  la  Colchide  à  l'eft  , 

:«  l'Afie  mineure  au  fud.  On  l'appela  d'abord 
iÇivces  ou  mer  inhofpitaliére ,  à  caufe  de  la  barbarie 
des  peuples  qui  habitoient  fur  fes  bords.  Mais 
lorfque  par  leur  commerce  avec  les  Grecs,  ces 
peuples  turent  devenus  plus  humains ,  on  changea 
cette  première  dénomination  en  celle  d'ft/£*<ror 
ou  hopiftaliere ,  ou  favorable  aux  étrangers.  Quel- 
ques auteurs  l'ont  aufli  nommée  mer  Cimméricnne, 
à  caufe  des  Cimmériens  qui  avoient  autrefois 
habité  fes  hords.  Hérodote  l'appelle  mer  Boréiennc, 
ou  mer  feptentrionale.  Il  l'oppofe  ainfi  a  la  mer 
Erythrée,  qui  eft  au  fud. 

Lès  villes  de  commerce  fituées  fur  la  côte  de 
cette  mer  fe  nommoient  Emporta  Pontka. 

Pontos  ou  Pontus  ,  le  Pont ,  grande  contrée 

,4c  l'Afie  mineure ,' touchant  a  la  Colchide,  & 
baignée  au  nord  par  la  mer  Noire  :  on  a  cherché 

Tétymologie  de  ce  noni  quant  à  ce  pays,  puif- 

2ue  l'on  ufage  ordinaire  étoit  de  fignifier  la  mer. 
.es  Grecs  le  faifoient  venir  d'un  héros  appelé 
-For.tos;  mais  l'opinion  fui  van  te  eft  bien  plus  pro- 
bible. La  Cappadoce ,  qui ,  dans  des  temps  pos- 
térieurs ,  fe  trouva  au  fnd  du  Pont ,  s'érendoit 
primitivement  jufqu'au  Pom-Euxin.  On  la  divifa  : 
'tine  partie  retint  le  nom  de  Cappadoce;  l'autre 
prit    le   noni  de  maritime  >  ou  de  mer  Pontos  : 
delà  Ton  a  dit  le  Pont,  puis  le  royaume  de  Pont, 
«environ  300  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Il  s'éten- 
doit à  l'oued  jufqu'à  YHalys,  qui  le  féparoit  de 
la  Paphtogonie;  Paflbns  aux  détails. 

Pays.  Sous  l'empire  romain  ,  &  même  affez 
tard ,  la  partie  occidentale  du  Po/n ,  réunie  à  la 
partie  orientale  de  la  Paphlagonie  ,  firent  1  ne 
province  particulière  %  que  Ton  appeloit  Prov'mc.a 
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prima  :  du  temps  d'Hélène  mère  de  Conftamfrt; 
elle  prit  le  nom  A'HeUcnopontits.  La  Provincta  fe- 
cunda  i  qui  comprenoit  la  partie  orientale ,  étoit 
fur -tout  défignee  par  le  nom  de  Pontus  Polemo- 
niacus ,  ou  le  Pont  Polémoniaque  9  ce  qui  figni-" 
fioit  réellement  le  Pont  royal ,  ou  le  royaume 
de  Pont  ;  cette  épithète  s'étoit  formée  d'après  le 
nom  de  Polémon  qu'a  voient  porté  plufieurs  rois  dç 
ce  pays* 

I.  Les  principales  montagnes  de  ce  pays  étoteot 
le  Lithrus,  appelé  aufli  Ophlimus,  qui  le  féparoit 
au.fud-oueft  de  la  Cappadoce  :  quelques  auteurs 
en  font  deux  montagnes  différentes. 

Le  Paryadres ,  formant  au  fud  une  chaîne  de 
montagnes  affez  étendue  de  ï'oueft  à  l'eu ,  entre 
la  Cappadoce  &  le  Pont.  Ces  montagnes  fe  nom- 
ment aujourd'hui  en  turc  lildiz-Daghi ,  ou  mon- 
tagne de  l'Etoile. 

Le  Scidiffes,  dans  la  partie  orientale,  appelé 
Aggi-Dag,  ou  montagne  amère,  parce  qu'elle 
eft  d'un  accès  difficile.  * 

Le  Damaçpnius ,  dans  l'intérieur  du  pays. 

II.  Les  principaux  fleuves  étotem, 
VHalys ,  qui  le   féparoit  à  Ï'oueft  de  la  Pa- 
phlagonie, mais  dont  le  cours  appartenait  fur-tout 
a  la  Macédoine. 

JJ Iris  9  qui ,  commençant  dans  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  chaîne  appelée  Parîadres  f  couloit 
vers  Ï'oueft  jttfqu'à  Berija  ,  remontoit  au  nord- 
oueft  jufqu'à  ^4mafea%  d'où  il  s'élevoit  au  nord 
pour  fe  rendre  à  la  mer,  dans  le  golfe  appelé 
Leuco-Syrorum  Ancoru  Ce  fleuve  recevoit  à  fa 
gauche  le  Scilax ,  qui  s'y  rendoit  auprès  d'Ama- 
fée....  ;  à  fa  droite  le  Lycus ,  qui  ,  prenant  fa 
fource  affez  loin  à  l'eft,  couloit  dans  un  grand 
baffin ,  parallèle  à  oeu  près  à  celui  de  YLis ,  & 
fe  rendoit  dans  ce  neuve  à  Magnopolis ,  au  nord 
d'Amafée. 

Le  Thermodon  CQmmençoit  à  Peft ,  dans  les 
chaînes  de  montagnes  qui  font  au  fud,  auprès 
du  lieu  nommé  Caltloreffa  ;  il  couloit  dans  un  long 
baffin  qui  étoit  fermé  au  nord  par  le  mont  Amt- 
confus  :  il  remontoit  par  le  nord-oueft  ,  traverfoit 
la  plaine  appelée  Tkemifcyra ,  &  fe  jettoit  à  la 
mer  an  fud  -  eft  du  promontoire  Heracleum  ,  ou 
étoit  un  port. 

Le  Sidcous,  moins  confidérable,  couloit  a  peu 
près  dans  le  même  fens,  &  fe  jertoit  dans  la  mer 
à  Polemonium. 

Dans  la  partie  orientale  on  trouvoït ,  en  allant 
du  fud  au  nord  : 

VHyJJus%  prenant  fa  fource  au  mont  Scydtjps: 
une  fource  appelée  HyJJî  fonùs  caput  lui  donnoit 
nai  (Tance. 

VOpâU  fervoit  de  borne  à  Teft ,  entre  le  Pont 
&  les  terres  des  Hcniockî. 

III.  On  trouve  dans  les  auteurs  l'indication 
de  plufieurs  contrées  appartenant  au  Pont  :  je 
vais  ex-pofer  ici  les  principales,  en  commençant 
par  Ï'oueft. 
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La  GadUonUls ,  contrée  qui ,  s'étendant  a*  Pcft 

&  à  l'oueft  de  l'Halys ,  à  Ton  embouchure ,  fe 

irouvoit  en  partie  dans  la  Paphlagonie. 
La  Saramtna  ,  entre  une  chaîne  de  montagne 

&  la  mer  :  la  principale  ville  étoit  Ami  fus  (  Sam- 

foun),  fur  le  bord  de  la  mer,  &  donnant  fou 

nom  au  golfe  Amifenus* 
Le  Phanarcea  étoit  au  fud-eft ,  arrofé  par  Y  Iris  , 

jui  y  recevoit  à  fa  droite  le  Lycus  %  tout  près  au 

fud  de  Mapiopolis. 
Le  Themfcyra  étoit  la  contrée  arrofée  par  le 

Thermodon ,    depuis   fon    embouchure   jufqu'aux 
montagnes  :  elle  avoir  été,  diloit-on,  la  demeure 
des  Amazones.  Cette  contrée ,   habitée  par  un 
peuple  prefque  fauvage  ,  fe  nomme  actuellement  - 
Djjnik. 

Le  SUena,  au  nord- eft,  renfermoit  le  territoire 
arrofé  par  le  Sidenus  9  a  quelque  diftance  de  fon 
embouchure. 

Les  Ttbarenl  étoient  au  nord ,  près  de  la  mer  : 
c'étoit  dans  leur  pays  qu  étoit  la  ville  de  Pôle* 
monium. 

Depuis  le  Sidenus  jufqu'à  YOphls ,  cette  partie 
fe  nommoit  Pontus  Polemoniacus:  on  y  trouvoît 
de  l'oueft  à  l'eft , 

i°.  Sur  le  bord  de  la  mer,    . 

Les  Mofynaci ,  où  étoit  Cerafus ,  appelée  Phar- 
nacia  :  ils  s'imprimoient  des  taches  fur  la  peau, 
&  leur  maifon  étoient  de  bois. 

Les  PhyCns9  où  étoit  Phibocala*. 

Les  Drilla9  où  étoit»  fur  le  bord  de  la  mer, 
Traperus,  plus  connue  fous  le  nom  de  Trébifonde, 

2°.  Au  fud  des  précédentes ,  dans  les  montagne;» 
VHcpta-Cçmeta ,  ou  les  fept  communautés  t  étoient 
un  peuple  fauvage  &  féroce. 

Les  Chalybes  ou  Chaldaû  l'éteient  auffi.  Ils 
avoient  à  l'eft ,  dans  un  petit  efpace  ,  les  Ma- 
trones :  ils  s'occupoient  à  forger  le  fer. 

Dans  la  partie  occidentale ,  dans  le  baflin  que 
biffaient  entre  elles  la  chaîne  du  Lithrus  &  une 
chaîne  pins  feptemrionale  ,  on  trouvoît. 

Le  fkoftmanws%  qui  tiroit  fon  nom  de  la  ville 
de  PhaçemïM  ,  fituée  au  pied  des  montagnes  fepten- 
triooales. 

Le  Ximcnd,  au  fud -oueft,  près  des  mon* 
tagnes. 

Le  Daximomthi  où  éfok  Gajiura. 

Le  Ztlïth,  où  étoit  Ztla  fui  le  Scvlax. 

IV.  Les  villes  les  plus  confidérabfes  étoient, 
en  commençant  par  les  parties  occidentales. 

Amifus ,  fur  la  côte  occidentale  du  golfe  AmU 
ftnus  :  elle  avoit  été  bâtie  par  des  Miléfiens ,  & 
peuplée  en  partie  par  eux  &  en  partie  par  des 
Athéniens.  Tant  qu'elle  fut  au  pouvoir  des 
Grecs,  elle  fut  libre.  Mais  dans  la  fuite  Phar- 
nace ,  roi  «de  Pont ,  s'en  étant  rendu  maître,  il 
en  fit  la  capitale  de  fon  royaume  Cet  honneur 
lui  fit  perdre  la  liberté  *  oc  attira  fur  elle  les 
maux  de  la  guerre;  car  Lucullus ,  faîfant  la 
guerre  *  Mithridate ,  afliégea  Amifu*  &  la  prk  i 
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heureufement  il  la  rendit  à  fa  première  liberté. 

MagnopoUs  étoit  dans  les  terres ,  au  confluent 
du  Lycus  &  de  Y  Iris  :  elle  avoit  reçu  ce  nom  de 
Pompée ,  qui  la  fit  achever  ;  d'abord  fous  Mi- 
thridate ,  qui^  l'avoit  commencée ,  elle  étoit  nom» 
mée  Eupatoru* 

Amajea  ,  de  l'autre  côté  des  montagnes  au 
fud  ,  fur  Ylris ,  étoit  la  ville  la  plus  confidérablé 
de  Pont  :  c'eft  la  patrie  du  géographe  Strabon,  : 
on  la  nomme  actuellement  Amafieh. 

Phj{emon  ,  au  nord  -  oueft  d'Amafta  (  Mezzi- 
foun  ). 

Pimoiis ,  au  nord  oueft  de  Phazemon ,  fur  les 
frontières  de  la  Paphlagonie  (  Gaziura  ). 

Catfura,  fur  le  ScyLx ,  à  peu  près  au  fud 
d' Amajea  (Gueder). 

Zela  (Zeleh)  au  fud-eft,  fur  le  même  fleuve, 
eft  célèbre  par  la  vtâoire  que  remporta  Céfar 
fur  Pharnace,  fils  de  Mithridate.  Urte  divinité 
des  Perfes ,  appelée  Anaitis ,  y  avoit  un  temple 
célèbre. 

ScbaftopoiU  (Turkal) ,  au  nord ,  de  l'autre  côté 
des  montagnes ,  étoit  fur  l'Iris. 

Btrifa%  au  fud-eft,  fur  le  même  fleuve ,  eft 
actuellement  Tocar. 

Comana  Pontia  (Aimons)  %  auflî  fur  VIris ,  étoft 
vers  l'eft.  Il  y  avoit  un  temple  en  rhoiineur  dte 
Bellone  :  on  ne  doit  pas  la  confondre  avec  une  autre 
ville  de  même  nom ,  fituée  dans  la  Cappadoce. 

Neo-Cafare*9  ou  la  nouvelle  Céfarée  (NikfaJ , 
étoit  au  nord ,  de  l'autre  côté  des  montagnes,  (ir 
le  Lycus* 

Coloria ,  forterefle  à  l'eft ,  fur  une  montagne 
au  bas  de  laquelle  coule  le  Lycus ,  n'étoit  pas 
connue  avant  le  temps  des  auteurs  Bi?antins  : 
dans  le  pays  on  l'appelle  Chonac  ;  les  Turcs  difent 
Conlei-hifar. 

(Rnoc  (  Dunteh) ,  fur  le  bord  de  la  mer,  dans 
le  Thermifcyre,  étoit  au  fond  d'un  petit  gplfc» 
à  ^embouchure  de  deux  petits  fleuves  %  le  Thoaris 
&  YŒnoe. 

Polemomum  (Vatîfà),  au  nord-eft,  auffi  fur  fe 
bord  de  h  mer,  à  l'embouchure  du  Sidenus ,  avoit 
tiré  fon  nom  du  premier  roi  appelé  Polémon ,  & 
mis  fur  le  trône  par  Marc -Antoine  :  elle  étoit 
très-près  au  fud-eft  du  promontoire  Phadifana* 
d  où  il  eft  probable  que  s'eft  formé  fon  nom  ao 
tueL 

La  ville  de  Jafonmm  étoit  an  nord  fur  un  petit 
promontoire  :  ette  a  confervé  fon  nom. 

Booms  étort  au  nord,  à  Pextrèmité  de  la.pfefr 
qu'île  que  forment  les  terres  entre  PolemonrumQt 
Cerafus.  ;  elle  a  également  confervé  fon  nom-. 

Cerafus  (Kerefoun)A  à  quelque  diftance  à  l'eft 
fur  la  côte ,  paroît  erre  le  même  qui  porte  dans 
quelques  auteurs  le  nom  de  Phamafia*  Qn  croit 
que  ce  £ut  du  territoire  de  cette  ville ,  que  fut 
tranfporté  en  Europe,  par  Lucullus,  Farbre  que 
nous  appelons  cerifier  »  &  dont  le  nom  tappeilç 
l&  berceau» .  "  . 
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La  ville  de  Zephyrium ,  au  nord ,  fur  un  pro- 
montoire ,  a  Confervé  le  nom  de  Zafra. 

Trîpoth ,  au  fud-eft ,  aufli  4"ur  la  côte»  dans  le 

fond  d'un  petit  golfe,  porte  le  nom  de  Tireboli. 

Apres  avoir  pa(fê  deux  places  moins  confrdé- 

pbles,  on  trouvoit  Coralla,  nonjmée  aujourd'hui 

Kierali. 

Le  promontoire  Hermonajfa ,  peu  éloigné;' porte 
*  le  nom  de  cap  Haronfa. 

Trapefûs ,  ou  Trèbiïbnde,  étoit  au  nord-eft ,  à 

"l'embouchure  d'un  petit  /leuve  :  c'étoit  une  ville 

.  de  fondation  grecaue ,  dont  les  contours  irrèguliers 

'  avoîent  déterminée  nom.  Elle  devint  dans  la  fuke 

la  demeure  d9un  prince  de  la  maifon  des  Com- 

nènés,&lè  fiége  d'un  petit  état:  c'eft  aujourd'hui 

Terabezoun. 

Au-delà  dé  quelques  petits  fleuves,  on  trouvoit 
la  ville  de  Rhïfzum9  appelée  aujourd'hui  ftizeb. 
Athena  ,  un  peu  au-delà  ,  fur  un  petit  promon- 
toire ,  eft  aftiullemerrt  Athenah. 

Apfarus ,  eu  Abfarus ,  étoit  au  nord-eft  i  c'eft 
actuellement  Gounieh.  • 

Le  fleuve  Bathys,  appelé  aufli  Acampis^  fervoit 
de  bornes  au  Pont  de  ce  côté  :  c'eft  le  Barhonm 
actuel ,  dont  le  nom  ,  félon  Ton  étymologie , 
figriifie  profond. 

Chez  les  Macrones,  un  lieu  appelé  Bilce  ,  vers 
le  fud  un  peu  eft,  de  Trébifonde,  fe  retrouve 
dans  le  lieu  nommé  actuellement  Gumish-Kha- 
neh ,  ou  maifon  de  l'argent:  (c'eft  qu'il  y  a  des 
jnines  de  ce  métal  en  ce  lieu  ). 

Un  peu  au  nord-eft  <  fur  les  montagnes  près 
.des  fources  de  PO}>hïs.j  étoit  Zcches ,  d'où  les 
jGrecs,  dans  la  retraite  des  dix  -mille  ,  apperçu- 
jent ,  pour  la  première  fois ,  la  mer. 

"J'ai  négligé  quelques  autres  lieux ,  qui  .fe  trou- 
seront  à  leurs  articles  particuliers.  * 

.  En  général  l'air  de  ce  pays  paffe  pour  être 
très-bon  &  le  terroir  eft  fertile.  La  plupart  des 
montagnes  font  rouvertes  d'oliviers  ou  de  ceri- 
ïters ,  -&  les  plaines  produrfent  toutes  fortes  de 
grains  :  on  fent  combien  la  quantité  de  rivières 
dont  ce  pays  eft  arrofé ,  doit  contribuer  à  fa  fet> 
xilité.  Mais  je  ne  dois  pas  omettre  une  obfervà- 
jion  que  nous  fournit  Xéxwphon ,  dans  la  retraite 
lies  dix  •  mille  ,  fur  le  miel  de  ce  pays ,  du  côté 
qui  avoifine  la  Cokhide. 

.  a  II  y  ayon  entre  autres  productions  beaucoup  de 
«i  ruches  [b  miel  ;  Se ,  ce  qu'i  y  a  de  plus  extraor- 
p  dinaîre ,  ce  miel  fit  perdre  là  ratfon  à  tous  ceux 
«qui  ça  mangèrent,  les  purgea  forcement  (i)f 
p  oc  les  aâoiblû  au  point  qu'aucun  ne  pouvoir 


.  <i)  ML  Larcher ,  'dont  j'emploie  ici  la  traduction , 
.dit  en  note  :  le  grec  dit  vomirent  fr  furent  purges.  Les 
•premiers  traducteurs  de  ffliftoire  Univerfelle  An» 
gloife .  rendent  les  deux  vefbés  grecs  par  cette  fale 
expreteon ,  -H  lettr  prit  if*  dévoiement  par  haut  8t  j>at 
bas.  Je  ne  fais  comment  on  s'eft  exprimé  4aus  la  ua- 
duàion  nouvelle. 
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n  fe  tenir  fur  fes  jambes.  Ceux  qui  en  avoient" 

»  peu  mangé  reflembloient  à  des  eens  ivres  ;  8c 

»  ceux  qui  en  avoient  pris  davantage  paroifipiënt 

w  en  délire,  ou  moribonds.  Ils  éroîent  étendus  par 

»  terre ,  comme  après  une  défaite  ;  la  concerna- 

n  tion  éroit  univerfelle.  Pcrfonne  néanmoins  n'ea- 

«i  mourut  »  &  le  délire  ce  (Ta-  le  lendemain  a  la 

»  méir.e  heure   à  peu    prés  à   laquelle  il  avoir 

»  commencé.  Le  troifième  &  le  quatrième  jour, 

»  ils  fe  levèrent  dans  l'état  de  foibrefle  où  laiffe 

ii  ordinairement  une  médecine  m.  Pline  parle  de 

ce  miel  ,  Se   dit  qu'il   fe  nomme  'M&nomcnon , 

parce  qu'il   frit  perdre  la  raifon  à  ceux  qui  éa 

mangent.  (  Voye\  la  nate  de  A/.  Larcher ,  trad.  de 

VexpèSiùon  de  Cytus ,  T.  L  p»  ffj.  ) 

Géographie  du  royaume  de  Poni%  félon  Ptolémée. 

Ptolémée  comprend  fous  la  dénomination  de 
Pont ,  toute  la  Ca^ppadoce  ,  puifqu'il  le  termine 
au  fud ,  à  la  chaîne  du  Taurns ,  qui ,  félon  lui , 
le  féparoit  de  la  Cilicie.  C'eft  ce  qu'il  eft  imè- 
rcfLnt  de  favoir ,  pour  entendre  comment  on 
peut  annoncer  qu'une  ville  appartenoh  au  Pont, 
félon  Ptolémée ,  pendant  que  ,  félon  Jitrabon  , 
«lie  appartenoit  à  la  Cappadoce.  Selon  lui  oa 
trouvoit. 

Dans  le  Pont  Galhique,  près  le  Campus; 


Sur  le  bord  de  la  mer , 


Phanâgorla» 
T.hemijcyra, 


Herculis  promontorhtoU 


Dans  les  terres , 


Bctnafa*  •  Piala. 
SebaftopoRs  (différent  de     Pleumariu 

la  précédente!)*  Plia. 

Zebenda.  Sermtua. 

Amafia*  Comana  Pontrcai 

€hotoe0  Eudoxiana  (a). 
Swriia. 

Dans  le  Pont  Polcmoniaque  : 

.Sur  le  bord  de  la  mer, 


Tkefmodênth  fl.  Oflia+ 
Polemonlum. 
Iafonium  promontonum. 


Cyteorum. 
Hermonaffa 


Dans  les  terres  ; 


Gaçafina* 
Eudiphus» 
Carvantu 


AblaUu 

.Neo-Cafareê? 

Saunaru. 


<  %)  CcHt  ville 
tion. 


n'eft  nonnnee  qme  daftt  la  oa*»? 
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Mcioibmu 
Mculjjfus. 


MttâJuU* 
ZJj»        *■ 

Scbjji'ta* 

Dans  le  Pont  de  Cappadoce  : 

Sur  le  bord  de  la  mer  , 


Dans  la  partie  appelée 
Sydiru. 


Chez  les  Cijfi  ou  Gjfli. 


Jfcopolit. 
C.tjJîus. 
H\$  portas. 
JJharnjcia9 
Trjperus, 

Optas. 

Rh'{us ,  port, 
Athtr.arum  prom. 
Cko'dult* 
Mo'thuîa. 
Arcadis  jL  Ofiia. 
Xyline. 

Cifafi.  OfiiJ. 
Apforrus. 

SefoflêpolU. 

Peuples,  On  ne  connoît  pas  l'origine  des  pre- 
miers habitans  de  ce  pays.  Mais  on  voit  qu'ils 
portoient  différons  noms ,  ce  qui  fuppofe  des 
peuplades  différentes,  &  qu'ils  étoieût  encore 
très-fauvages  au  temps  de  la  retnite  des  dix 
mille,  vers  le  milieu  du  quatrième  fiècle  avant 
Jéius-Chrift.  Je  crois  plus  Tage  de  s'en  tenir  a 
cet  expofé  que  de  fe  livrer  aux  conjectures  des 
auteurs  qui  remontent,  pour  leur  origine,  jus- 
qu'au temps  de  Tubal  ,  l'un  des  defeendans  de. 
Gomer.  Il  y  eut  de  fort  bon^e  heure  des  colo- 
nies grecques  établies  fur  la  cote.  Ceux-ci  fai- 
fotent  le  commerce  par  mer  fur  le  Pom-Eux;n  • 
&  les  naturels  du  pays  leur  en  procuroient  les 
produâions  :  on  cite  entre  autres  le  fer,  d'où 
s'étoit  formé  le  nom  de  Chalybes  :  ils  en  firent 
de  bonne  heure  des  armes  &  des  armures. 

Il  eft  probable  que  le  culte  des  divinités  grec* 
ques  y  tut  introduit  par  les  colonies. 

Tant  que  le  Pont  fit  partie  de  la  Cappadoce, 
il  fut,  comme  ce  pays,  partagé  en  un  grand 
nombre  de  petits  royaumes,  qui,  dans  la  suite, 
fubirent  le  joug  des  Perfes.  Ceux  ci  regardant 
toute  la  contrée  comme  une  des  provinces  de 
leur  empire ,  la  partagèrent  ea  deux  fat ra pie*  ; 
l'une  comprenoit  le  Pont ,  l'autre  la  Cappadoce. 

Le  premier  de  ces  fatrapes,  dans  la  partie  qui 
forma  le  royaume  de  Pont  ,  fut  un  certain 
Artabaze  ,  mis  en  place  par  Darius,  fiU  d'Hyf» 
tafpe ,  quî  commença  à  régner  Tan  486  avant 
l'ère  vulgaire. 
Un  prince  nommé  Ariobarzane  gouvemoit  ce  pays 
«n  peu  avant  le  règne  d'Alexandre.  Mais  devenu 
puifcnt,  il  repouua  les  armés  des.  Perfes,  celles 
de  fes  voifins,  &  fe  fit  un  état  coRÛdérable, 


Alexandre,  dont  l'objet  paroiflbît  <Tabord  n<? 
devoir  être  que  de  faire  la  guerre  au  grand  roi , 
au  roi  de  Perfes ,  fit  ,  comme  les  chrétiens 
c roifés  (1  ) ,  la  guerre  à  tous  les  fouVerains  qu'il 
rencontra  en  Afie.  S'il  n'eût  voulu  que  remettre 
eri  liberté  les  nations  fubjuguées  par  les  Perfes, 
on  lui  eût  certainement  ouvert  toutes  les  portes; 
mais  il  vouloit  foumettre,  &  l'on  fe  défendoir. 
Les  Macédoniens  s'emparèrent  donc  auffi  de  Ponr. 
Mais  fous  Antigone,  l'un  des  fucceffeurs  d'A- 
lexandre, un  chef  nommé  Mithridare,  voulut 
monter  fur  le  trône  :  il  étoit  -fils  d*  Ariobarzane  , 
c'étoit  un  titre  :  Antigone  voulut  le  faire  aflaflîner  'y 
ce  fut  lui  donner  un  nouveau  droit.-  Cette  con- 

Suête  lui  coûta  beaucoup  de  peines  ;  mais  enfin 
réuffit ,  & ,  dans  un  âge  rrès-avancé  ,  il  laifla 
le  trône  à  fon  fils,  dont  les  defeendans  conti- 
nuèrent de  pofféder  le  Ponr. 

Pharnace  I,  le  cinquième  des  defeendans  de 
Mithridate  II ,  donna  lieu ,  par  fon  ambition  ,  à 
la  première  caufe  des  renverfemens  de  (on 
royaume.  D'abord  il  attaqua  Sinope  ,  alliée  des 
Rhodiens ,  qui  s'en  plaignirent  à  Rome  ;  puis  il 
attaqua  Eumène ,  roi  de  Pergamc  ,  ami  de  cette 
république.  Choifis  d'abord  pour  arbitrer,  les 
Romains ,  auffi  jaloux  de  donner  du  poids  à  leur 
médiation,  que  d'étendre  leur  propre  puiffance, 
faifirent  cette  circonftance  pour  fe  mêler  des 
affaires  du  Ponr.  Le  détaH  de  leurs  traités  &  de 
eurs  guerres  n'eft  pas  de  mon  objet.  Je  dirai 
feulement  que  cette  conquête  leur  coûta  cher. 

Mithridate  VU,  furnnmmé  le  grand,  devenu 
roi  de  Pont  dès  Page  de  onze  à  douze  ans,  fuç 
un  des  plus  puiflans  rois  de  l'Afie.  Son  régne 
mérite  d'être  connu  &  occupe  une  place  distin- 
guée dans  l'hiftoire.  On  a  prétendu  que  dès  fon 
enfance ,  il  donna  des  preuves  du  courage  qu'il 
montra  dans  tout  le  refte  de  fa  vie.  On  a  diç 
auffi  que  dans  la  crainte  d'être  un  jour  empoi- 
fonné,  il  s'étoit  accoutumé  de  bonne  heure  au 
poifon. 

Après  s'être  prépari  aux  conquêtes  qu'il  mi- 
ditoit,  par  des  voyages  &  une  étude  tuivie  de 
la  langue  &  des  mœurs  de  tous  les  peuples  do 
l'A  fie  mineure,  il  porra  fes  armes  contre  eux,& 
les  fournit  tous.  Les  Romains  3  qui  ne  s'érotent  pas 
attendus  à  des  attaques  fi  vives  &  fi  multipliées  . 
furent  battus.  Peu  après ,  88  ans  avant  Vère  vul- 
gaire ,  il  difpofa  les  chofes  avec  tant  d'ordre  8f 
de  fecret,  qu'en  un  feul  jour»  il  (lit  ma(Tacr$ 


(1)  Ce  rapport  eft  frappant ,  &  doit  bien  fejre  tlé- 
teiter  la  fureur  meurtrière  des  cqpqufaqs.  Alexaodt* 
s'étoit  fait  rec#nnoiire  général tffiree  des  Grecs ,  pour 
porter  la  rçuerTe  en  Afie  contre  le  roi  de  Perfe  ;  Jej 
croifés  s'étoient  armés  pour  aller  «arracher  les  Heux 
feints  des  mains  des  tafoJèîes  r  on  les  vit  dans  TAfiè 
mineure ,  faire ,  sans  dtÛin&ion ,  h  guerre  à  des 
princes  qni  n  a  voient  aucun  rapport  avec  tes  pfMKcé 
de  la  Syrie ,  &  qui  même  étoxent  leurs  ennemis* 
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6o,coo  Romains  dans  toute  retendue  des  lieux 
Tournis  a  Mithridate. 

Non  citent  de  fe  rendre  indépendant  en  Afie, 
il  fit  parier  les  troupes  en  Europe  :  elles  vinrent 
dans  la  Grèce ,  où  cependant  Sylla  les  battit.  On 
fît  la  paix. 

La  guerre  recommença  de  nouveau ,  par  l'am- 
bition de  Mithridate ,  qui ,  n'ofant  pas  faire  di- 
rectement la  guerre  aux  Romains  ,  la  fit  aux 
habitans  du  Bofphore ,  auxquels  il  donna  pour 
roi  Ton  fils.  Mais  dés  qu'il  fut  que  Sylla  étoit 
mort ,  il  recommença  la  guerre  contre  les  autres 
provinces  foumifes  aux  Romains. 

Mais  Lucullus  vint  à  leur  fecours,  &  fe  mon- 
tra digne  de  commander  contre  Mithridate ,  qu'il 
parvint  à  chafTer  de  fes  états.  Il  s'étôit  retiré  chez 
Tigrane ,  fon  gendre  &  roi  d'Arménie.  Les  Ro- 
mains ne  le  purent  engager  à  leur  livrer  fon 
beau-père  :  au  contraire ,  d'après  fes  vives  exhor- 
tations ,  il  leur  fit  la  guerre  conjointement  avec 
lui. 

Pompée',  qui  avoit  fuccédé  à  Lucullus ,  battit 
Mithridate,  le  mit  en  fuite,  &le  pourfuivit  juf- 
que  chez  les  nations  Scytes ,  entre  le  Pont-Euxin 
&  la  mer  Cafpienne.  On  croyoit  ce  Prince  mort, 
lorfou'il  reparut  dans  le  Pont  avec  une  armée 
considérable  :  mais  fes  cruautés  le  rendoient  odieux. 
Un  de  fes  fils  s'étoit  révolté,  &  n'ayant  plus 
les  reflburces  d'aucun  allié ,  ni  de  la  jeuneffe ,  il 
fe  tua  lui-même,  pour  ne  pas  tomber  vivant 
entre  les  mains  des  Romains. 

Pompée ,  auquel  Pharnace  apprit  la  mort  de 
ton  père,  en  eut  une  grande  joie,  &  la  lui 
témoigna  en  le  reconnoiflant  roi  de  Pont.  Mais 
3  fe  comporta  comme  fon  père,  &  voulut  ré- 
duire des  peuples  que  Pompée  avoit  reconnu; 
libres.  Quelque  temps  après,  Pompée  lui-même 
étant  mort,  Céfar  porta  fes  armes  contre  Phar- 
nace &  le  vainquit. 

Le  Pont  fut  réduit  en  province  romaine.  Marc- 
Antoine  donna  depuis  la  couronne  de  ce  royaume 
à  Darius,  fils  de  Pharnace;  &  il  demeura  fidèle 
aux  Romains. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Polémon ,  fils  d'un  cé- 
lèbre orateur  de  Laodicée ,  nommé  Zenon.  Quoi* 
qu'il  eût  été  mis  fur  le  trône  par  Antoine ,  Au- 

Îufte  ne  l'en  traita  pas  moins  bien  :  il  eut  le  titre 
'ami  &  d'alfié  du  peuple  romain. 
!  Polémon  II  fon  fils ,  lui  fuccéda  :  mais  ce  prince 
avoit  le  titre  de  roi  de  Bofphore.  Caligula ,  qui 
ïéduifit  le  Bofphore  en  province  romaine ,  donna 
à  Polémon  en  échange  la  Cilicie.  mais  ayant  re- 
pris les  armes  contre  les  Romains ,  il  fut  défait. 
.  Depuis  ce  temps ,  le  royaume  de.  Pont  continua 
d'être  une  province  de  l'empire  romain ,  jufqu'à 
ce  crue  David  &  Alexis  Comnène ,  chaflés  de 
ConSantinople  par  les  François  &  par  les  Vé-  - 
nitiens ,  fous  les  ordres  de  Beaudoin  ,  Comte  de 
Flandres ,  vinrent  s'établir ,  l'un  à  Héraclée  ,  & 
l'autre  à  Trébifondc.  Les  troubles  qui  s'élevèrent 
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parmi  les  Latins,  fournirent  occafioa  a  Alexis 
Comnène  d'ériger  un  nouvel  empire,  qui  corn* 
prenoit  une  partie  confidérable  du  Pont  *  &  qui 
fut  connu  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  l'empire 
de  Trébifonde.  Les  Comnènes  en  furent  poffcf- 
feurs  pendant  plus  de  250  ans ,  c'eft-à-dire  juf- 

Îu'au  temps  de  Mahomet  II ,  qui  amena  David 
lomnéne ,  te  dernier  empereur  de  Trébifonde, 
captif  à  Conftantinople  avec  fa  famille  (1).  De* 
puis  ce  temps ,  Trébifonde  &  tout  le  Pont  font 
reftés  dans  un  état  d'efclavage. 

POPENSIS,  fiége épifcopal  de l'Afie  mineure; 
félon  le  concile  de  Nice* ,  cité  par  Ortélius. 

POPULONIUM  ou  Populonia  ,  ville  d'Italie 
fur  un  promontoire  de  même  nom ,  avoit  été  fondée 
par  une  colonie ,  conduite  de  Volaterra  en  ce  lien , 
félon  IvoCarnotenfis,  par  le  roi  Propertius.  Ser- 
vais (*J  L.  x ,  En.)  dit  que  les  habitans  de  Vo- 
laterra Tavoient  enlevée  auxCorfes;  quoi  qu'il  en 
foit,  elle  paffoit  pour  une  des  premières  qui  euffent 
été  bâties  fur  le  bord  de  la  mer.  Il  paroit  par  un 
paflâge  de  Tite-Live  {Dec.  111 ,  /.  vin)  que 
l'on  y  trouvoit  du  fer  ;  (ans  doute  elle  le  tiroir 
de  la  petite  fie  dllva  (Elbe  y,  qui  eft  en  face. 

^  Après  avoir  beaucoup  fouffert ,  elle  avoit  été 
réparée  par  Bernard ,  petit-fils  de  Charlemagne: 
elle  fut  prjfe  par  Ntcca,  patrice  de  Conftantinople 
préfet  de  r'erapire. 

PORATA ,  nom  que  les  Scythes  donnent  a 
une  fleuve  d'Europe  ,  que  les  Grecs  appellent  P/-' 
rtthos ,  félon  Hérodote.  M.  Larcher  préfume  que 
c'eft  celui  que  Ptplemée  nomme  Hierafus,  & 
Ammien  Marcellin,  Gtrafus  :  il  fe  jette  au  fud 
dans  lifter.  Cluvier  pente  que  c'eft  les  Pruth  t 
commençant  au  mont  Carpath. 

PORC1FERA ,  fleuve  de  l'Italie,  dans  la  Li- 
gurie,  félon  Pline. 

Cétoit  un  ruiffeau ,  très-près  &  à  l'oued  de 
Gcriua. 

PORDACUM  ,  on  trouve  dans  Strabon, 
L.  xiir9  p.  619  ,  qu'un  lieu  fitué  près  d'un 
étang  portoit  ce  nom.  Cafaubon  cite  un  vers 
d'Af iftophane  où  l'on  lit  Pafdjcum.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  la  leçon ,  il  importeroit  à  la  géographie 
de  connoître  la  pofirîon  du  lieu ,  &  c'eft  ce  que 
l'auteur  crée  ne  ait  pas  mais  comme  il  décrit  le  ter- 
ritoire des  environs  de  Perpame  &  les  lieux  fitués 
vers  l'embouchure  du  Caïcus ,  on  peut  croire  que 
Pordacum  n'en   étoit  pas  éloigné. 

PORDOSELENA,îlefituée  entre  l'île  de  !*/• 
bos  &  le  continent  de  la  Myfie ,  félon  le  Pé* 
riple  de  Syclax. 


(1)  Cette  famille  s'eft  tranfportée  depuis  en  CorTe 
avec  d'autres  familles  grecques ,  &  il  en  fubfifte  en- 
core plufieurs  rejertons,  entre  autres  M.* le  Comte  de 
Comnène,  &  M.  l'Abbé  fon  frère,  que  j'ai  l'honneur 
de  connoître ,  &  auxquels  on  a  reftitué  des  biens  en 

Corfe. 

Cette 


Cette  île  eft  nommée  Porofolene  par  Strabon 
te  par  Pline. 

•  PORIENSES  9  peuples  de  la  tribu  Arcaman- 
ùde  ,  félon  Héfyche  ,  e^tè  par  Ortélius. 

PORINAS,  petit  fleuve  de  l'Arcadie,  couloir 
de  Vert  à  l'oueft  de  Pkeneost  féparoit  les  Tégéates 
du  territoire  de  Cyllène. 

PORITUS ,  ,nom  d'un  fleuve  de  la  Sarmatie 
Européenne.  Ptolemée  en  place  l'embouchure  entre 
la  ville  HygrU  &  le  village  Caroea. 

POROLISSUM ,  ville  dans  la  Datrie.  Dans  le 
livre  de  Ptolemée,  elle  eft  marquée  entre  Do  A» 
rava  &  Arcobadara. 

POROS ,  lieu  de  Grèce  ;  dans  l'Attique  :  il 
étoit  de  la  tribu  (Enéide. 

PORPAX,  fleuve  de  la  Sicile,  dans  le  pays 
des  Mgeflani ,  félon  l'hiftoire  mêlée. 
PORPHIRIONE,  île  de  la  Propontidc,  félon 

Pline.  .  * 

PORPHYREUM  ou  Porphyreon,  ville  de  la 
Phénicie,  entre  Bérythe  &  Sidon,  félon  le  Pé- 
riple de  Scylax. . 

Polyhe  rapporte  qu'un  des  généranx  de  Pto- 
lemée Phllopdtor  9  fe  pofta  à  Porphyréon  pour  em- 
pêcher Amhkkus-le«grand  de  pénétrer  en  Phéni- 
cie; mais  inutilement.  M.  d'An  ville  place  Por- 
phyréon fur  le  bord  de  la  mer ,  entre  Bérythe  & 
Sidon.  Etienne  de  Byfance  dit  que  ce  nom  lui 
avoir  été  donné ,  parce  que  c'étoit  fur  la  côte  où 
elle  étoit  firuée  que  fe  foi  f  oit  principalement  la 
pèche  du  petit  poiflbn  qui  fer  voit  à  la  belle  tein- 
ture du  pourpre. 

PORPHYRITE  .  ville  de  l'Arabie ,  près  de 
^Egypte  ,   félon  Etienne  de  Byfance. 

Porphyrïte  ,  ville  de  la  Thébaïde ,  félon  Eu- 
(ebe. 

PORPHYR1TUS,  montagne  de  l'Egypte  t  dans 
le  paysdesLibyiEgyprienSi  félon  Ptolemée. 

PORSICA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamie ,  félon  Prolemée.  Elle  étoit  fituée  ftir  le 
bord  oriental  de  l'Euphrate ,  au  fud  eft  de  la  ville 
de  Samofau,  &  vers  le  36e  degré  50  minutes  de 
latitude. 

PORTA  AUGUSTA,  ville  de  i'Hifpanîe , 
dans  le  pays  ^d  es  Vaccoà%  entre  Vhninaium  &  An» 
traça ,  félon  Ptolemée. 

%  PORTACRA  (  Kara>Sou),  ville  dans  l'inté- 
rieur de  la  Cherfonnéfe  Taurique,  félon  Ptolemée  , 
qui  la  place  à  cinquante  minutes  à  l'occident  de 
Cimmenum. 

PORT /E ,  Keu  de  l'Inde  ,  au  voifinage  du  fleuve 
Indus  ,  félon  Plutarque. 

Port\«,  lieu  de  l'Afie,  au  voifinage  de  l'Eu- 
phrate ,  entre  Thapfacus  &  Babylone  ,  félon  Xé- 
nophon. 

Port-*  ou  PTLiC  Albanie  ,  lieu  de  la  Sar- 
inatie  Afia tique  ,  félon  Ptolemée. 

Portée  Sarmatle  ,  lieu  de  la  Sarmatie  Afia- 
fique,  félon  Ptolemée.   4 
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Portas  Amanic^,  ou  portes  Amonlques ,  dé* 

filé  dans  le  mont  Amanus ,  à  l'extrémité  orien- 
tale de  la  mer  Méditerranée.  Ce  défilé  ,  félon  Pto- 
lemée, faifoit  la  féparation  entre  la  Cilicie  &  la 
Syrie,  Ceft-là  qu'étoit  le  paflage  pour  aller  du 
golfe  d'IMus  en  Cilicie.  11  s'eft  donné  deux  gran- 
des batailles  qui  ont  rendu  ce  défilé  célèbre  :  la 
première  près  diffus,  entre  Darius  &  Alexan- 
dre qui  fut  le  vainqueur;  la  féconde  entre  Sep- 
time-Sévère  &  Pefcennius-Niger  qui  fut  vaincu, 

PortjG  ou  PrtJE  ad  Helos  ,  ou  les  portes 
cTHélos ,  nom  d'un  défilé  de  l'Arcadie  ,  fur  la 
route  de  Mégalopolis  au  canton  de  Ménale. 

Dans  le  chemin  qui  étoit  fur  la  gauche  de  ce 
défilé ,  on  voyoit  un  bois  confacré  au  dieu  Bon. 

Un  peu  plus  loin  étoit  le  tombeau  d'Arifto- 
dème  ,  qui ,  ayant  ufurpé  la  fouveraine  puuTance 
i  Mégalopolis,  fut  allier  le  titre  de  tyran  avec 
la  réputation  méritée  d'un  homme  de  bien.  Mi- 
nerve l'inventrice ,  avoit  un  temple  dans  ce  tnèmù 
lieu. 

Dans  le  chemin  qui  étoit  fur  la  droite,  on 
voyoit  un  lieu  confacré  à  Borée.  Les  Mégalopo* 
litains  y  venoient  tous  les  ans  faire  des  facrifi- 
ces  à  ce  vent  qu'ils  regardoient  comme  un  dieu* 
Us  lui  dévoient  efleâivfement  (s'il  eft  permis 
de  parler  ainfi)  quelque  reconnoiflàncc ,  de  ce 
qu'en  incommodant  infiniment  leurs*  ennemis  » 
il  avoit  contribué  à  la  défaite  des  Lacédémoniens, 
commandés  par  Agis,  Tan  442  avant  J.  C. 

Plus  loin  étoit  la  fépulture  d'Amphïaraus  *  & 
un  temple  de  Cércs  d'Hélos,  dans  lequel  les 
femmes  feules  avoient  le  droit  d'entrer. 

PORTHMLE  ou  Porthmium,  village  fitué 
près  du  détroit  des  Palus-Méotides  ,  félon  Etienne 
de  Byfance.  De  cette  bourgade  à  Myrmeloum  ,  autre 
bourgade  du  Bofphore  Cimmérien  ,  il  y  avoit 
foixanre  ftades. 

PORTHMUS  ,  ville  de  l'île  d'Eubée,  fur  le 
bord  de  la  mer  Egée ,  félon  Pline  &  Suidas. 

Porthmus  ,  nom  que  les  Grecs  donnoient 
au  détroit  que  les  Latins  appelôienr  Gaditanum 
Fretum.  Pline.  - 

PORTICANI  TERRA  ou  Portica  terra  , 
contrée  de  l'Inde,  vers  l'embouchure  du  fleuve 
Indus  %  félon  Diodore  de  Sicile. 

PORTICENSES,  ville  de  l'île  de  Sardaigne  ; 
fur  la  route  du  port  de  *  Tibula  à  Caralis ,  entre 
Sarcopl  &  Sulci ,  félon  l'itinéraire  d'Antoni». 

PORTOPANA,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur 
de  la  Perfide.  Ptolemée  la  marque  entre  Axima 
&  Perfepolis. 

PORTOSPANA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'inté* 
I  rieur  de  la  Car  a  manie  ,  félon  Ptolemée. 

PORTUNATA,  île  de  la  mer  de  l'Iliy rie  ; 
félon  Pline. 

PORTUOSUS  au  Symbolorum  Siwus  (  le 
golfe  de  Felcnk-Boutnou  ) ,  golfe  de  la  Cherfon. 

Gggg 
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nèfe  Taurique,  au  fud  de  la  ville  de  Cherront' 

fus. 

Portuosus  Sinus  ,  golfe  de  file  d'Albion , 
félon  Ptolemée. 

PORTUS ,  lieu  de  l'Italie  ,  fur  VA  mus  à  fa  gau- 
che ,  &  à  quelque  diflance  àl'oueft  de  Florentin 

Portus  ,  ville  de  l'Italie ,  à  l'embouchure  du 
Tibre,  à  cent  vingt -fixftades  de  Rome,  félon 
Procope.  % 

Portus  AbuCini  ,  lieu  de  la  Gaule  t  dans  la 
province  appelée  Séquanoife  :  c'eft  actuellement 
ront-fur-Saône. 

-  Portus  -  Albus  ,  lieu  de  l'Hifpanié,  dans  la 
Bétique  ,  entre  Calpe,  Carujafk  Mellarîa  ,  feion 
Titineraire  d'Antonin. 

Portus  ad  Cttanas* 

Portus  ^Ipatiacus,  nom  d'un  port  fur  la 
côte  du  pays  des  Saxons ,  félon  la  notice  des  di- 
gnités de  fempire  ,  feô.  62.  M.  d'Anville  , 
d'après  la  notice  de  L'empire,  croit  que  ce  lieu  eft 
Ouden  -  burg ,  lieu  peu  éloigné  de  Nieuport  & 
d'Oftende,  fur  la  rivière  d'Iper,  qui  fe  rend  au- 
jourd'hui à  Nieuport,  mais  dont  un  bras  feule- 
ment y  paflbit  autrefois. 

Portus  Albus  ,  port  de  l'Hifpanié ,  à  Poueft 
du  mont  Calpé  >  &  à  fix  milles  au  fud-oueft  dé 
Carreïa. 

Portus  Augusti  ,  port  des  Gaules ,  à  l'em- 
bouchure du  Rhône,  à  trente  milles  d'Arles, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Portus  Augusti  (Porto) ,  appelé  aufli  Portus 
Jfomanus,  port  d'Italie,  à  l'embouchure  droite  du 
Tibre.  Le  premier  port  qu'eurent  les  Romains  à 
l'embouchure  de  leur  fleuve,  fut  celui' d'Oflie, 
Bâti  par  Ancus- Marchas.  Ce  port  s'étant  comblé 
infenfiblement ,  l'empereur  Claude  fit  bâtir*  un 
port  fuperbe  à  la  droite»  Un  tmmenfe  badin  fut 
creufé  en  pleine  terre.  Deux  môles  îmmenfes 
lui  formèrent  dans  la  mer  une  rade  très-sûre. 
Entre  l'ancien  &  le  nouveau  port,  deux  bras  du 
Tibre  formoient  une  île  que  Ton  appelle  InjuU 
facra.  Il  y  avoit  fur  cette  île  un  fanal  pour  la 
sûreté  des  vaiflfeaux  qui  arrivoient  :  il  ne  refle 
prefque  rien  de  ces  deux  ports. 

Portus  Delphim  ,  lieu  de.  l'Italie ,  au  fud- 
eft  de  Germa. 

Portus  Ephesiorum  ,  port  de  la  Thrace , 
fur  le  Bofphore  de  Thrace ,  dans  la  partie  méri- 
dionale de*  Portus  Lycierum.  Il  fe  jette  une  pe- 
tite rivière  dans  ce  port. 

Portus  Gauitanus.   Voye^  Gàdes. 
Portus  Garnie, Ueu  de  l'Italie,  dans  la  partie 
de  la  Grande-Grèce   appelée  Apulic 

Portus  Hannibalis  (Portimar),  ville  de 
THifparrie ,  dans  la  Lufitanie  y  &  dans  la  contrée 
Cuncus.  / 

Portus  Herculis  Labronis  ,  ou  le  port 

d'Hercule  Labre*  (Livourne),  port  de  l*Etrurie, 
au  fud  de  Pif j.  L'hiftôrien  Zozime  dit  que  de 
Ion  temps,  il  étoit  nommé  tiburminu 
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PoRtus  Herculis  ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  la 
partie  de  la  Grande- Grèce  appelée  Bruùum ,  près 
de  Trcpcto. 

Po£tus  Herculis  MoN<sci9o«le  port  d'Hef» 
cule  feul  (Monaco),  port  de  la  Ligurie.  Il  paiîbit 
pour  devoir  fes  commencemens  aux  Marfeillois. 
Il  avoit  pris  fon  nom  d'un  temple  d'Hercule. 
L'épithète  de  Monacus,  qui  fignhie  habitant  feul  t 
a  exercé  les. commentateurs.  Les  uns  ont  dit  crue 
c'étoit  parce  qu'Hercule ,  ayant  défait  fes  enne- 
mis, y  étoit  refté  feul  maître  :  d'autres,  parce 
ue ,  félon  les  oracles ,  il  avoit  voulu  être  adora 
eut  dans  ce  temple  (i). 

Ce  fut  à  Portus  HcrcuBs  Monceci  que  Mancinus,1 
conful ,  en  allant  en  Efpagne  ,  crut  entendre 
une  voix  qui  l'en  détournoit. 

Virgile  en  parle  comme  d'un  paflàge  des  Alpes; 

Portus  /amn^e  ,  lieu  de  la  Palefline. 

Portus  Ictius,  lieu  de  la  Gaule,  chez  les 
Momi,  en  race  des  îles  Britanniques*.  Ce  fut  à 
ce  port  que  s'embarqua  Céfar  pour  paiTer  dans 
l'île  Bretonne.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui 
Wiflaud. 

Portus  Julius  ,  port  èc  l'Italie.  Suétone  dit 
qu'Augufte  fit  ce  port  près  de  Bayes ,  en  fâifant 
entrer  la  mer  dans  le  lac  Lucrin  &  dans  le  lac 
Averne. 

Portus  Lycierum  ,  port  de  Thrace ,  fur  le 
Bofphore  de  même  nom  ,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  Saxum  Dotinum ,  près  du   Pom-Euxin# 

Portus  Magnus  ,  port  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie ,  entre  les  villes  Oropus  &  Autis9  félon 
Strabon. 

Il  éfoit  aufli  nommé  le  port  profond. 

Pohtus  Magnus,  port  de  l'Afrique,  dans 
fa  Mauritanie  Céfarienne ,  félon  Pline  &  Proie- 
mée. 

Portus  Magnus,  port  de  l'Hifpanié,  dans 
la  Bétique ,  fur  la  mer  dlbérie.  Ptolemée  le 
marque  entre  Abdera  &  le  promontoire  Chari- 
dème; 

Portus  Magnus  ,  ou  Sarda  ,  port  de  l'A- 
frique, entre  Triton  &  Céfarée ,  félon  Strabon; 

Portus  Magnus  ,  port  fur  la  côte  méridio- 
nale de  l'île  d'Albion ,  entre  l'embouchure  du 
fleuve  Alaunius  &  celle  du  Trifamon%  félon  Pto- 
lemée. 

Portus  Manannis,  port  où  les  Romains 
affembloient  leurs  flottes  pour  paner  dans  la  mer 
près  du  pays  des  Bataves  &  des  Frifes.  Quel- 
ques auteurs  le  placent  entre  l'Enus  &  le  Pefer  ; 
d'autres  entre  HiTe!  &  le-  Vilier»  dans  le  lieu  où  eft 


(1)  le  dois  remarquer  que  ce  droit  cPêtre  feul  dans. 
fon  temple,  n'étoic  pas  particulier  à  Hercule  U  Soli* 
jaire ,  tar  il  n'y  avoit  ordinairement  qu'un  Dieu  dans 
chaque  temple  :  &  Vaière  Maxime  rapporte  qu'en 
Sicile,  Marcelluà  ayant  voulu  conftruireun  temple  a 
l'Honneur  &  à  la  vertu,  Its  augures  en  firent élevcç 
deux ,  ufin  que  chaque  divinité  eût  la  ûeaac 
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teAsmonde.  Mais  il  eft  bien  plus  probable  que 
depuis  que  la  mer  a  fubmergé  prefque  toutes  les 
ferres  qui  s'étendoient  du  lac  FUvo  à  l'embou- 
chure du  canal  de  Dmfus  &  formé  le  Zuidcrzée, 
elle  a  englouti  le  port ,  &  a  détruit  les  notions 
que  nous  en  aurions ,  fi  le  local  fût  demeuré  le 
même. 

Portus  Monœcius  ,  port  de  la  Grèce ,  dans 
le  voifinage  d'Athènes ,  félon  Frontin. 

Portus  Mauricii*  port  de  l'Italie ,  dans  la 
Lîgurie. 

Portus  Orestis  ,  port  de  l'Italie  ,  dans  la 
partie  de  la  grande  Grèce  appelée  le  Bruùum.. 

Portus  Parthenius  ,  dans  le  Bruùum  :  on 
croît  qu'il  avoit  été  d'abord  habité  par  des  Pho- 
céens. 

Portus  Pisànus  ,  port  de  l'Italie ,  dans  TE- 
trurie,  &  près  de  la  ville  de  Pifa. 

Portus  Veneris  ,  ou  Port  de  Vénus.  (Porto 
Venere),  port  d'Italie,  à  l'extrémité  orientale  de 
la  dore  de  la  Ligurie. 

Dans  l'itinéraire  maritime  d'Antonin,  ce  port 
cft  marqué  à  trente  milles  de  Ségefte. 

Portus  Veneris,  port  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  ,  félon  Pomponius  Mêla  ;  ce  lieu  étoit 
célèbre  par  un  temple  de  Vénus.  Il  étoit  au 
pied  des  Pyrénées  :  c  eft  aujourd'hui  Port- Vendras. 

Portus* Veneris,  près  de  Caflrum  Mînerva, 
port  de  lai  grande  Grèce ,  dans  la  Me  (Tapie. 

Portus  Venetus,  ou  port  des  Vénèies ,  port 
d'Italie,  dans  la  Vénétie,  à  l'eft  dans  les  marais. 
C'eft  à -peu-près  tout  ce  que  Ton  en  fait  par  rap- 
port à  l'antiquité. 

Portus  Victoria,  port  de  l'Hifpanie,  fur 
la  cote  des  Cantabres ,  à  l'embouchure  d'un  pe; 
tit  ruiffeau  ,  au  nord  de  Julio-biïga. 

PORUARI ,  peuples  de   l'Inde  ,  en  -  deçà  du 
Gange ,  au  midi  des  Broltnga,  ,  félon  Ptolemée. 
'>   PORUM ,  lieu  de  la  Thrace  ,  aux  environs  de 
Salymbria ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

PORUS ,  municipe  de  l' Attique ,  dans  la  Tribu 
Acamantide,  félon  Suidas. 

PORYOSPANA,  ville  ou  village  de  l'Afie, 
dans  la  Perfide ,  félon  Ptolemée. 

POSIDEIUMj  ville  bâtie  par  Amphilocus  ,  fils 
(TAmphiaraûs ,  fur  les  frontières  de  la  Cilicie  & 
de  la  Syrie,  vis-à-vis  l'île  de  Cypre. 

N.  B..  Il  eft  utile  de  favo'rr  que  les  Grecs  nom- 
moient  Neptune  noelitov.  Preique  tous  les  noms 
des  villes  formées  de  celui-là  indiquent  des  lieux 
où  il  y  avoit  un  temple  confacré  à  ce  dieu  des 
eaux. 

POSIDIAIŒ  AQVJE,  eaux  minérales  en  Ita- 
lie, fur  la  côte  de  Baies ,  feloti  Pline.  Elles  avoient 
pris  ce  nom  d'un  affranchi  de  l'empereur  Claude. 

FOSIDIUM ,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte ,  fé- 
lon Strabon. 

Posidium,  (  voye[  Posideium),  ville  de  l'Afie, 
aux  confins  de  la  Cilicie  &  de  la  Syrie. 

Selon  Hérodote  6k  Etienne  de  Byfance,  cette 
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ville  fut  bâtie  par  Amphiloque ,  fils  d'Amphia- 

raùs. 

Posidium  ,  nom    d'une  ville  que  Ptolemée 

place  dans  l'île  Carpathus. 

Posidium,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Bithyniei 
fur  la  côte  du  Pont:Euxin,  entre  Merroum  & 
Tyndarid&y  à  quarante  ftades  du  premier  de  ces 
lieux  &  à  quarante-cinq  du  fécond,  félon  Arrien; 

Posidium,  lieu.de  l'Epire,  dans  la  Thefprotie* 
félon  Strabon. 

Ptolemée  met  un  promontoire  de  ce  nom  chez 
les  Thefprotiens. 

Posidium,  promontoire  de  l'Afie,  dans  la 
Bithynie,  fur  la  côte  de  la  Propontide,  entre 
Nicomédie  &  l'embouchure  du  fleuve  A J canlus  % 
félon  Ptolemée. 

Posidium  ,  promontoire  de  la  Macédoine  9 
dans  la  Phtiotide,  fur  la  côte  du  golfe  Pélafgi- 
que,  entre  Démétriade&  Larifle ,  félon  Ptolemée. 

Posidium  Promontorium  ,  promontoire  de 
)  l'Afie  mineure ,  dans  Tlonie ,  à  l'oued  du  mont 
Cr'ms,  &  au  nord  -  nord  -  oueft  du  promontoire 
Trogilium. 

Pline  y  place  une  ville  du  même  nom. 

Posidium  ,  promontoire  de  l'île  de  Samos  ; 
félon  Strabon. 

1  Posidium,  promontoire  de  nie  de  Chio9  félon 
Strabon. 

Posidium  Promontorium  ,  promontoire  de 
la  grande  Grèce ,  dans  la  Lucanie. 

POSIDONIA  Selon  Pline,  les  Grecs  donnoient 
ce  nom  à  la  ville  de  Paflum ,  firuée  en  Italie. 

C'étoit  une  colonie  romaine.  Ce  pays,  où  elle 
étoit  fituée,  avoit  d'abord  porté  le  nom  d'CEnotrie: 
il  prit  depuis  celui  de  Lucanie.  Les  Latins ,  en 
rendant  dans  leur  langue  le  nom  Pofidonla  ,  ont 
dit  quelquefois  Neptunla. 

Cette  ville  étoit  fituée  au  fond  d'un  golfe,  à 
ç o  ftades  d'un  temple  de  Junon ,  que  l'on  difoit 
bâti  par  Jafon.  Ce  temple  n'étoit  pas  éloigné  de 
l'embouchure  du  Silarus ;  mais  il  étoit  détruit  au 
temps  de  Strabon  &  de  Pline.  Du  moins  cela 
eft  plus  que  probable,  puifqu'iïs  ne  s'accordent 
pas  fur.  fa  pofition. 

Pofidoma  étoit  une  colonie  de  Sybarh  :  on 
ignore  le  temps  précis  de  fa  fondation.  On  voit 
feulement  qu'elle  exiftoit  535  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire y  puifque  Hérodote  parle  d'un  habitant  de 
Pofidoma ,  qui ,  à  cette  époque ,  donna  lieu  à  2a 
fondation  d'Hyèle. 

On  a  publie  en  Ang'eterre  les  ruines  de  cette 
ville  :  elles  donnent  Ta  plus  haute  idée  de  fa 
magnificence. 

Posidonia,  nom  d'une  tribu  de  rAttjque, 
félon  Pollux ,  cité  par  Ortélius.  1 

POSIDONIATjE  ,  peuples  de  l'Italie ,  'fur  le 
golfe  Tyrrhène.  Us  furent  vaincus  par  les  Luca- 
niens,  qui  s'emparèrent  de  leurs  villes,  félon 
Strabon. 

POSIDONIATES  SINUS ,  nom  d'un  golfe  de 
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l'Italie.  Selori  Strabon ,  il  étoit  auffi  nommé  Paf- 
tenus  finus ,  du  nom  de  la  ville  de  Paftanum ,  qui 
y  étoit  fuuée.  Voye^  Posidonia,  ville  de  l'Italie. 

POSIDQNtUM ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  le  Bru. 
ûum ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Rhegium ,  &  à 
l'bppofite  du  promontoire  Pdorumx  félon  Strabon. 

Posidonium  ou  Posideum,  nom  de  l'un  des 
trois  canaux  qui  conduifoiem  les  vaiffeaux  dans 
le  port  d'Alexandrie,  félon  Sôlîn. 

Pline  parle  de  ces  trois  canaux ,  &  en  nomme 
m  Pofijtum. 

POSINARA,  ville  de  l'Inde,  fur  le  bord  & 
tu-delà  du  Gange.  Ptolemée  la  marque  entre 
A fib'i'im  &  Pandaa. 

POSINvjiE  9  nom  d'un  peuple  de  l'Inde .  félon 
Pline. 

;  POSSENI ,  nom  d'un  peuple  de  l'Illyrie.  Selon 
.Appien  ,  c'étoit  un  de  ceux  qui  compofoieru  la 
Ban  on  des  J  apodes. 

POVHGIA,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 
l'intérieur  de  laCherfonnéfe  Taurique. 

POSTUMIA,  route  de  l'Italie,  aux  environs 
4e  la  •  îlle  Ho$'f\<z%  félon  Tacite. 

POTACHIDiE  4  nom  d'une  tribu  du  Pélopo- 
uèfe ,  dans  l'Arcadie,  félon  Paufanias. 
m  POT  A  Ml  A,  contrée  de  l'AGe,  dans  la  Gala- 
fie,  félon  Strabon, 

POTAMOS,  ou  Potamus,  lieu  maritime  de 
TAfie  ,  dans  la  Galatie  ,  entre  Stephana  &  Leptes 
Acra ,  à  cent  cinquante  ftades  du  premier  ,  &  à 
cenr  vingt  du  fécond,  félon  Arrien. 

POTAMOSACON ,  île  &  fleuve  de  lTolidc, 
ielon  Etienne  de  Byfance. 

POTAMUS ,  ou  Potamos  ,  bourgade  de  TAt- 
tique ,  à  l'eft ,  fur  le  bord  de  la  mer  Egée  >  à 
l'embouchure  d*un  petit  fleuve,  qui»  peut-être, 
lui  avoit  donné  le  nom  de  Potamos  ou  de  fleuve. 
Elle  étoit  de  la  tribu  Léontide.  On  y  voyoit  le 
tombeau  dlon,  fils  de  iEuthus.  Pau/,  in  awcd,  c. 
$k  Strabon  qui  en  parle  (£./*,  p*  611) f  n'en  dit 
rien  de  particulier. 

Potamus,  nom  d'un  fleuve  qui  paffe  à  Aiar- 
:9ianopotts%  félon  Jornandés. 

POTENTIA  (Po/ea^),  ville  d'Italie,  dans  la 
tucanie,  au  fud-oueft  d'Opinum.  Cette  ville  n*eft 
nommée  que  dans  Pline;  il  eft  probable  qu'elle 
a'étoit  pas  ancienne  au  temps  des  Romains. 

POTENTIA  (  Pottnra  ) ,  ville  d'Italie ,  dans 
le  Pîcenum ,  au  fud-eft ,  &  à  l'embouchure  d'une 
rivière  de  fou  nom*  Elle  devint  colonie  romaine 
Tan  568.  Ses  habitans  étoient  appelés  Potentiniou 
Potentiens» 

POTELnTINI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
ie  Potcntia ,  ville  de  la  Lucanie. 

POTHERUS,  fleuve  de  l'île  de  Crète,  entre 
Gnojfus  &  Gonyne  ,  félon  Vitruve  %  cité  par 
Ortéîius. 

POTICARA,  ville  de  l'A  fie,  dans  la  Perfide, 
dans  l'intérieur  %  entre  Colomba  &  Ardcaf  félon 
Ptotemée» 


POT 

POTIDiEA ,  nom  d'une  ville  de  la  Mac* 
doine  ,  &  Tune  des  cinq  places  aueScylax,  dans 
fon  Périple ,  met  dans  la  péninlule  de  l'aliène. 
Selon  Thucydide,  elle  étoit  fuuée  fur  l'iAhme, 
qui  joignoit  la  prefqu'île  à  la  Macédoine. 

Tite-Live  rapporte  que  cette  ville  avoit  été 
bâtie ,  il  veut  dire  (ans  doute  réparée ,  par  le 
roi  Caâander %  d'où  elle  prit  le  taom  de  CaJfM* 
dria, 

POTIDANI A ,  ville  qui  étoit  fituée  dans  l'in- 
térieur  de  l'Etolie ,  félon  Thucydide ,  Tite-livt 
&  Etienne  de  Byfance. 

P->TNLE,  fr.  Pornîes>  ville  de  la  Béotie; 
au  nord-eft.  de  Platée,  6V  aufud-oueft  de  Thébes» 
E  le  étoit  ruinée  au  temps  de  Paufanias.  Il  y 
reftoit  cependant  encore  un  bois  confacré  à 
Cérès  &  à  Proferpine.  Quelques  ftatucs  fubfif* 
tant  encore  djns  le  rnéme  bois  ,  port  oient  le 
nom  de  Potnia^cs  ;  ce  qui  ne  nous  ioAruit  pas 
du  tout  des  divinités  qu'elles  repréfentoient.  Mal* 
gré  la  deftruéti<ui  de  la  ville,  les  gens  du  pays 
con  fer  voient  encore  de  la  vénération  pour  ce 
lieu.  En  certain  temps  de  l'année  ,  ils  venoient 
faire  des  facrifices  à  Cérès  &  à  Proferpine,  ap- 
portaient dans  le  bois  de  petits  cochons  de  lait» 
que  quelques  frippons  ne  manq noient  pas  fans 
doute  d'enlever  quelque  temps  après  :  car  en  effer, 
on  ne  les  y  voyoit  plus.  Ce  qui  me  far  croire 
que  c'étoit  un  tour  des  prêtres ,  c*efl  qu'on  pré* 
te  n  doit  que  ces  petits  cochons  fe  re  trou  voient 
au  bout  d'un  an  dans  la  forêt  de  Dodone  ;  erreur 
qui  n'avoit  pu  s'accréditer  que  par  l'autorité  des 
gens  capables  d'en  impofer  au  peuple. 

On  voyoit  a  fiez  près  du  bois  facré ,  un  temple 
de  Bacchus  fur  nommé  Egobotus.  Et  à  ce  fujet» 
on  raconta  à  Paufanias  qu'anciennement  les  Pot* 
niens  facrifiant  un  jour  à  Bacchus ,  dans  un  accès 
d'ivrefle ,  tuèrent  le  prêtre  de  ce  dieu.  Auffi- 
tôt  ils  furent  frappés  de  la  perte,  &  pour  la 
faire  cefTer,  l'oracle  ordonna  qu'il  fallait  tous  les 
ans  (acrifier  un  jeune  garçon.  Cependant  peu 
d'années  après,  le  dieu  s'étant  radouci,  l'on  ne 
facrifia  plus  qu'une  chèvre ,  &  delà ,  dit  PaïuV 
nias  1  le  furnora  du  dieu  (1). 

Parmi  les  ruinée  de    rotnies ,  on  voyoit  un 

i>utts  dont  l'eau  rendoit  les  cavales  furieufes, 
orfqu'elles  en  bu  voient  ;  ce  qui  venoit  fans 
doute  de  la  qualité  des  terres ,  oit  des  foufres 
qui  fe  trouvoient  près  de  cette  feurce. 

Sur  le  chemin  de  Potnies  à  Thébes ,  lequel 
n'êtoit  pas  d'une  demi-lieue ,  on  voyoit  fur  h 
droite  une  petite  enceinte  entoutée  de  colonnes: 


(1)  Amazée  fait  venir.  ^Egobolus  d'Abc ,  chèvre,  &  <te 
BoXoç-,  jêHos  ,  c>ft-à-*dire  à  Bacchus  ,  qui  terrafle  cm 
même  tue  la  chèvre.  M.  l'Abbé  Gédoyn  penfe  qtrU 
faudrait  peut-être  lire  Agoborus  ,  du  grec  By«r» 
tdax  ou  mangeur  -,  atnfi  ce  feroit  Bacchus  U  m*ag#r 
de  chèvre,  comme  o«  dit  Junon  ^gophagus,  q>ûal| 
même  fi^aiûçatiojo*. 
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te  fut  la,  félon  la  tradition  du  pays;  (fût  la 
terre  s  ouvrit  pour  eneloutir  Amphiaraiïs  :  ils 
ajoutaient  même  que  Tcî»  oifeaux  ,ne  venoient 
pas  fe  repofer  fur  ces  colonnes ,  ni  les  animaux 
brouter  l'herbe  qui  croifibit  aux  environs.  Pau- 
fan  i  as  ne  par  oit  pas,  il  eft  vrai ,  ajouter  beaucoup 
de  foi  à  ce  récit.  Mais  ion  génie  ttmide  n'a  voit 
pas  ofé  aller  jufqu'a  faire  une  expérience,  aifée 
à  faire  cependant ,  qui  con Hâtât  la  vérité  du 
fait  ou  fa  (au (Te té.  Pauf.  in  Btot*  c.  S. 

K)TULACENSII ,  peuples  de  la  Dacîe.  Pro- 
lemée  les  place  avec  lès  Senjii%  au  midi  des 
CdUcocnfù. 

PRAASPA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Médie. 
Elle  avoit-le  titre  de  royale  ,  félon  Dion  CafTws. 

Plurarque  la  nomme  rhraortus*  &  dit  que  Marc- 
Antoine  s'en  rendit  le  maître. 

PRABIOTjE,  peuples  de  l'Inde,  en -deçà  & 
a  i'ori  nt  du  Gange ,  félon  Ptolcroée.  Cet  auteur 
leur  donne  quatre  villes. 

PRACA  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Cilicie.  Elle 
étoit  voifine  de  Séleucie ,  félon  Nicétas ,  cité  par 
Ortélius. 

PRjECàUSENSIS  >  fîège  épifeopat  d'Afrique, 
dans  la  -Byfacène  ,  félon  la  notice  épifcopale 
d'Afrique. 

PRÂCI.£,0uPraces,  peuples  du  Péloponnèfe, 
dans  ta  Laconie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PRACNUS ,  nom  d'une  ville  de  llllyrie ,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

PRACTIOS.  Homère  femble  parler  «Tune  ville 
de  ce  nom ,  dans  la  Troade.  Cependant ,  ou  elle 
étoit  détruite  du  temps  d'Alexandre  ,  ou  ce 
n'avoit  jamais  été  qu'un  fleuve  :  dans  ce  cas , 
le  poète  n*auroit  parlé,  que-  des  peuples-  qui 
babitoienr  fur  fes  bords.  Arriaa  dît  pofitivement 
que  c'étoit  un  fleuve.  Je  le  retrouve  en  effet  fur 
là  carte  de  M.  d'An  ville.  Ce  qui  m'étonne  ,t  c'eft 
qu'Arrian  dit    d'Alexandre  i\   Ia/k   fV  ApiVCw 

WXSF  ;    KtÙ  T«  VÇiftLV*  ic    ïltpKOfTtV   TW    «Tf   CtÀÀCt 

Aet/^ctxov  cr*p*/xi/^«w  T^fV  Tp  Tlpeutru»  <wq- 
7*fjup  iç-pcLTfiTtS'evcsv.  a  D'Uion  il  alla  à  Arîbé , 
»  &  le  lendemain  à  Percote ,  puis  il  fe  rendit  à 
9  Lampfaque ,  s'étant  avancé  jufqu'au  fleuve  Prac- 
»  tius  ».  De  ce  paflage  ainfi  traduit 4  il  réfulte  que  le 
Praâius  de  voit  être  entre  Percote  &  Lampfaque , 
an  lieu  que  fur  la  carte  de  M.  d'AnviHe  ce  fleuve 
eft  à  l'oued,  &  il  n'y  a  pas  de  fleuve  entre 
Lampfaque  &  Percote.  tline  ,  en  décrivant  cette 
partie  de  la.  Myfie ,  ne  dit  rien  de  contraire  à 
Fauteur  grec.  C'eft  que  M.  d'AnviHe  croit  qu'Ar- 
rian dit  que  le  fleuve  fe  trouvoit  au  *  delà  de  la 
ville»  Je  l'entends  autrement.  11  fe  conforme  au 
refte  au  fentiment  de  Strabon,  en  mettant  le 
Praâius  entre  Abydos  &  Lampfaque  ;  mais  l'ef- 

Eace  tft  cenfidérable  :  ce  que  dit  l'hiftorien  d'A- 
jxandre  eft  pins  pofitif.. 
PR ACTIUM ,  ou  Practius  ,  fleuve  de  l'Afie 
mineure,,  dans  la. Troade.  Il  couloit  entre  Abydus 
fc  hammams ,  fejoa  Sxrabon*. 
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Il  eft  auffi  fait  mention  de  ce  fleuré  par  Ho- 
mère. Le  même  que  ci-deffus. 

PRjEDONES  ,  nom  que  l'on  donnoit  aux  peu*' 
pies  Btffi ,  à  caufe  de  leurs  brigandages. 

PRjEFECTURAMESOPOTAMLE,nom  qut 
Pline  donne  a  l'Ofroène. 

PRiEi^UTTII,  peuples  de  l'Italie.*  Ils  étoient 
plus  à  l'orient  que  les  Marfi,  &  plus  à  l'occident 
que  les  Veflmi^  félon  Ptolcmée. 

PRJENESTE  (  PaUflnne  ) ,  ville  d'Italie ,  dans 
le  Latium ,  a  peu  prés  à  l'cft  de  Rome,  d'où  l'on 
s'y  rendoit  par  une  voie  qui  portoit  fon  nom  : 
.elle  étoit  à  23  milles  (1)  :  cette  ville  étoit  an- 
cienne en  Italie.  Si  l'on  en  croit  Virgile,  elle 
exiftoit  avant  le  temps  «FEvandre  :  fon  premier 
nom  avoit  été  Suphanon^  qui  fignifie  couronnei 
Peut-être  la  place  qui  portoit  ce  nom  étoit  elle  fur  le 
haut  de  la  momagne ,  d'où  la  ville  s'étendoit  en- 
fuite  dans  la  vallée.  Servius ,  qui ,  dans  fon  com- 
mentaire ,  s'etend  fort  au  long  fur  Prœneftc,  faîc 
venir  fon  nom  d'Â«r»  kT»v  Tpivc*? ,  efpèces'de 
chênes  qui  croifloient  dans  fes  environs.  Voici 
ce  qu'en  dit  Strabon  r  «  Prenefte ,  remarquable  * 
n  par  fon  temple  de  la  Fortune ,  fa  magnificence 
»  &  fes  oracles,  eft  éloignée  de  Rome  de  20a 
»  ftades.  Elle  eft  très-forte  par  l'avantage  d'être 
n  placée  le  long  d'une  montagne  qui  s'élève  au- 
»  deflus  d'elle -de  près  de  deux  ftades,  avec  une 
n  cime  qui  fe  détache  du  corps  de  cette  mon* 
n  tagne  :  elle  avoit  un  fécond  principe  de  force 
»  dans  le  grand  nombre  de  fouterreins  pratiqué* 
n-  au  travers  de  la  montagne.  Les  uns  lervoient 
»  à  la  conduite  des  eaux  ;  les  autres  étoient  de 
n  longues  ifliies ,  au  moyen  desquelles  on  pouvoir 
»  parvenir  au  loin  dans  la  campagne*  Ce  fat  dans 
»  l'un  d'eux]  que  péritle  jeuneMarius(2)  ».  L'au- 
teur 'grec  ajoute  :  «  le  fleuve  Ouerefis  ou  Vercfi* 
n  en  arrofe  le  territoire  ». 

Le  monument  te  plus  diftingué  de  Praenefte 
étoit  ce  temple  de  la  Fortune  dont  parlé  Strabon*» 
&  qui  fut  fi  célèbre  dans  l'antiquité  par  les  pré» 
dictions  qui  s'y  rendoient  :  voici  de  quelle  ma- 
nière. Cicéron  nous  apprend  dans  fon  ouvrage 
et  Divinaûone ,  que  dans  ce  temple  étoient  gar- 
dées des  tablettes ,  fur  lesquelles  il  y  avoit  dif- 
férentes réponfes  inferites  en  caraâères  anciens. 
Ces  tablettes  étoient  enfermées  dans  une  boëte  ou 
coffret,  fait  du  bois  d'un  olivier  qui  avoit  rendu  > 
difoit-en  y  du  miel.  Un  jeune  enfant  tiroit  l'un* 
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(t)  Strabon  dit  200  ftades.  Si,  comme  on-  le  dit: 
communément,  il  entroit  8  ftades  au  mille r  cette  dif- 
tance  eût  été  de  *y.  Mais  on  fait  Que  pour  remplir 
exactement  le  mille ,  il  falloitâ  milles  fit  un  tiers  ;  ce  qui 
rapproche  les  deux  manières  de  mefurer  cette  diftance» 

(a)  Il  fuyoit  les  cflets  de  la  colère  de  Sylta  Y  fit 
rouloit  lui  réfifter.  En  conséquence ,  il  s*étoit  retiré  à 
Prenefte.  Mais  ûir  le  point,  d'y  être  fait  prii'omiier  „ 
il  crut  pouvoir  s'échapper  par  un  de  ces  fouterreins^ 
en  trouvant  les  iflues  occupeçr ,  il  s'y;  tua» 
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de  ces  tablettes,  à  peu  près  comme  ceux  qui 
tirent  chez  nous  les  billets  de  Joterie  hors  de  la 
roue.  Mais  au  moins  avec  ceux-ci  a-t-on  quelque 
chofe  d'affuré  d'après  le  billet  qu'ils  amènent»  au 
lieu  qu'à  Prènefte,  il  n'y  avoit  de  certain  que 
Terreur  dans  laquelle  on  reftoit.  Un  miniflre ,  ap- 
pelé Sortïel%us  ,  faifoit  la  leâure ,  &  fans  doute 
l'interprétation  de  la  petite  tablette.  Cette  inquié- 
tude fur  l'avenir,  &  Tune  des  premières  foibleffes 
de  l'humanité ,  avoit ,  depuis  la  fondation  de  ce 
temple ,  amené  un  grand  concours  de  monde  à 
Préncfte ,  &  procuré  une  quantité  prodigieufe  de 
riches  préfens  au  temple.  Aufîi  le  philofophe 
Carnéadeé,  député  à  Rome  pour  plaider  en  fa- 
veur des  Athéniens  condamnés  à  une  amende 
de  500  talens  ,  après  le  pillage  de  la  ville  d'O- 
rope ,  ayant  eu  occafion  de  voir  ce  temple ,  dit 
en  riant ,  qu'il  n* avait  vu  nulle  part  U  fortune  aufli 
fortunée.  Cependant  cette  crédulité  folle  devint  avec 
le  temps  beaucoup  moins  générale  ,  fil'on  en  croit 
Cicéron:  la  beauté  &  l'ancienneté  de  Prènefte 
lui  donnoient  bien  plus  de  célébrité  ,  que  les  forts. 
«  Qui,  dit-il,  de  nos  magiftrats  ou  des  perfonnages 
»  diftingnés,  va  préfemement  interroger  ces  forts  »? 
Quoique  cela  pût  être  vrai  généralement,  &  dût 
l'être  chez  les  bons  efprits ,  cependant  on  trouve 
encore  les  noms  de  plufieurs  romains  distingués 
par  leurs  places  \  qui  y  firent  des  vœux  à  la  For- 
tune ;  &  Suétone ,  qui  y  etoit  fort  crédule  appa- 
remment, rapporte  que  Tibère,  voulant  empê- 
cher le  cours  de  ces  fortes  de  prédirions,  fit 
rapporter  à  Rome  le  petit  coffre  où  étoient  ces 
tablettes  :  il  avoit  été  bien  (celle  avant  le  tranf- 
port  ;  cependant  on  n'y  trouva  rien  en  l'ouvrant  en 
préfence  de  l'empereur.  Mais  lorfqu'on  l'eût  rap- 
porté dans  le  temple,  les  tablettes  s'y  retrouvèrent. 
Les  modernes  ent  agité  quelques  queftions  con- 
cernant le  temple ,  foit  concernant  fon  antiquité 
foit  relativement  à  fa  pofuion.  Je  ne  parlerai  ici 
que  de  l'opinion  de  ceux  qui  croyoient  devoir 
■en  attribuer  la  fondation  à  Sylla ,  qu'afin  de  ré- 
pondre en  deux  mots ,  qu'il  devoit  l'avoir  précédé 
de  beaucoup,  puifque  Pofthumius  Albinus,  plus 
ancien  que  Sylla  d'un  fiècle,  y  alla ,  félon  Tite- 
Live ,  offrir  des  vœux  à  la  Fortune  (1)  ;  que  dès 
le  temps  des  guerres  puniques,  il  en  eft  parlé  même 
dans  la  première.  Le  conful  Lutatius  vouloit  aller 
confulter  les  forts  de  Prènefte  ;  le  fénat  s'y  oppofa, 
lui  alléguant  que  Rome  ne  devoit  fe  conduire  que 
par  fes  propres   aufpices.  Quant  à  fa  fuuation , 


(1)  Je  puis  ajouter  ici  comme  un  trait  curieux  à  recueil- 
lir ,  qu'ayant  été  mal  reçu  ou  du  moins  peu  remarqué 
des  agreftes  Préneftins ,  il  s'en  vengea  érant  devenu 
xonful ,  en  leur  annonçant]  un  fécond  voyage,  &  en 
les  forçant  de  le  défrayer  de  tout  ce  qui  était  à  l'ufage 
de  fa  maifon  aufli  bien  que  des  voitures  de  la  route. 
Depuis  cette  innovation  dans  la  conduite 'des  magif- 
trats, ils  ne  manquèrent  pas  de  fe  faire  défrayer 
par  les  villes  ou  par  les  provinces  dans  lefquelics  ils 
dévoient  fe  rendre* 
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quelques- antiquaires  ont  cru  qu'il  avoit  occujfe 
tout  Vemplacemeur  où  fe  trouve  aujourd'hui  Pa- 
lettrine.  C'étoit  réunir  en  un  feul  plufieurs  batimens 
qui  avoient  été  très-fçparés.  M.  l'abbé  Chaupy, 
qui  a  examiné  bien  attentivement  ces  ruines  furies 
lieux ,  penie  au'iLy  eut  deux  temples,  fuuès  chacun 
à  l'endroit  ou  fe  voient  les  principales  ruines. 
L'un  étoit  au  haut  de  la  ville,  fur  les  débris  du- 
quel a  été  conftruit  le  château  dn  prince  de  Palef- 
trine,  ou  palai  baronnaL 

Il  penfe  que  ce  temple  eft  celui  dont  Cicéron 
attribue  la  fondation  à  un  certain  Numerius  Suf- 
fetius,  Preoeftin  difiingué  qui,  avoit  eu  des  fonges 
myftérieux.  Ce  lieu  étoit  honoré  par  les  mères , 
à  caufe  d'un  Jupiter  enfant  repréfenté  avec  la  petite 
Junon  fa  fœur ,  fur  le  fein  de  la  Fortune,  &  cher- 
chant à  la  tetter.  Ce  temple  doit  être  le  premier, 
félon  ;l'auteur  cité.  Il  s'appuie  du  texte  même 
de  Cicéron,  qui,  continuant  ion  récit  ajoute  ;  «  Dans 
n  le  même  temps,  au  lieu  où  ce  temple  de  la 
n  Fortune  eft  actuellement  fitué ,  un  olivier  laiflk 
•  »  couler  du  miel  ».  En  effet  le  premier  de  ces 
temples ,  félon  le  texte ,  étoit  fur  un  roc ,  &  eft  où 
fe  trouve  le  palais  baronnal  ;  le  fécond  étoit  dans 
l'endroit  où  peut  croître  un  olivier  ;  c'eft  où  l'on 
a  trouvé  un  grand  nombre  de  mines.  La  fameufe 
mofaïque ,  dont  je  dirai  deux  mots ,  fit  partie  de 
ces  dernières  ruines ,  puifqu'on  la  vit  d'abord ,  & 
du  temps  de  M  de  Cecconi ,  à  la  lueur  des  flam- 
beaux ,  à  fa  place  primitive ,  dans  la  partie  des 
ruines  du  temple  dont  on  a  fait  le  cellier  d'un 
féminaire.  Quelques  antiquaires  &  le  favant  abbé 
Bathélemy  paroi  lient  avoir  préfumé  que  les  ruines 
d'en  haut  &  celles  d'en  tas ,  étoient  celles  d'un 
même  temple.  Mais  cette  diftance  eft  d'un  mille; 
ce  qui  fuppoferoit  une  étendue  prodigieufe.  D'ail- 
leurs, dans  les  ruines  d'en  haut,  M. l'abbé  Chaupy, 
a  trouvé  les  traces  de  deux  murailles  qui  foute- 
noient  les  deux  côtés  d'une  rue  placée  entre  ces 
deux  temples. 

Quanta  la  mofaïque  qui  a  été  defiînée  &  gravée 
plufieurs  fois  ,  on  en  peut  voir  une  gravure  très- 
exaôe  dans  le  treqriéme  volume  des -Mémoires 
de  l'académie  des  belles  -  lettres.  Le  deffin  en 
fut  fourni  à  M.  l'abbé  Bathélemy ,  par  M.  le 
chevalier  de  Caylus.  Plufieurs  favans  en  avoient 
donné  des  explications,  niais  en  général  on  croyoit 

Îue  la  fcène  qu'il  offroit  n'étoit  qu'une  allégorie. 
,e  cardinal  de  Polignac  y  reconnut  l'Egypte  ;  mais 
il  y  voyoit  Alexandre  recevant  une  Tête ,  après 
la  conquête  de  ce  pays.  Quelques  autres  depuis , 
&  M.  l'abbé  Chaupy,  n'y  voient  qu'une  fète  fur 
le  Nil ,  par  laquelle  on  célèbre  la  crue  du  Nil  & 
l'abondance  qui  en  eft  la  fuite.  M.  l'abbé  Barthé- 
lémy croit  y  voir  une  fète  donnée  en  l'honneur 
de  l'empereur  Adrien ,  lors  de  fon  voyage  en 
Egypte.  Si  ces  preuves  quHl  en  apporte  *e  font 
pas  sibfolument  concluantes,  du  raoias  font-cil* 
tres-fpécieufes. 
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m  Vn  autre  monument  indiqué  par  Strabon  ,  & 
qui  fubfifte  encore  aâuellement/ce  font  les  fou- 
terreins  très  -  étendus  ,  retrouvés  d'après  lui.  11  y 
en  a  plufieurs  dont  la  destination  n'a  pu  changer: 
ils  fervent  encore  à  conduire  de  l'eau  àPaleftrine.  - 
Les  autres  (ont  abandonnés  &  ne  font  peut-être 
pas  tous  connus.  Il  a  une  vingtaine  d'années  qu'un 
jeune  homme  étant  entré  fous  la  montagne,  vers 
la  Madonna  Villa  ?  où  ètoit  le  forum  de  Prénefte , 
continua  un  chemin  aflez  long»  à  l'aide  d'un  flam- 
beau ,  &  far  fortir  par  les  caves  de  la  ville  Pe- 
trini ,  dansla  campagne,  oîi  fa  préfence  &  fa  voix 
caufèrent  le  plus  grand  effroi  à  une  jardinière. 

Comme  cette  ville  étoit  forte  par  fa  Situation 
&  par  ks  murailles ,  dés  qu'un  homme  puiflant 
à  Rome  fongeoit  à  fe  mettre  en  défenfe ,  il  ta-  * 
choit  de  fe  rendre  maître  de  Prénefte.  Cavoit 
été  le  deffein  de  Catilina ,  &  Gcéron  le  lui  re- 
proche. Fulvie ,  femme  d'Antoine,  s'y  retira  avec 
fuccès ,  puifqu'elle  obligea  Augufte  à  entrer  en  ac- 
commodement. Cette  ville  étoit  d'ailleurs  ornée  de 
plufieurs  grands  édifices  &  de  beaucoup  de  fta- 
tues. 

Lorfque  Cincinnatus  s'empara  de  cette  ville  , 
il  y  en  avoit  huit  autres  dans  fa  dépendance. 
Mais  elles  ne  nous  font  pas  connues.  Prénefte  avoit 
confervéies  loix ,  &  en]  quelque  forte  fon  indé- 
pendance jufqu'au  temps  de  Sylla.  Ayant  pris 
parti  pour  Marius,  elle  fut  attaquée  &  enfin  prife  par' 
ce  romain  cruel ,  qui  fit  périr  une  partie  des  ha- 
bitons ,  &  y  envoya  une  colonie.  Mais  elle  rede- 
manda &  obtint  de  l'empereur  Tibère*  qui  avoit 
recouvré  la  famé  dans  un  château  que  les  empereurs 
avoient  pris  de  fes  murs ,  le  droit  de  xedevenir 
municipale* 

Les  Romains  qui,  dans  leurs  comédies ,  comme 
on  le  voit  dans  Plaute  ,  (*.  moquoient  de  la 
rufticité  des  Préneftins,  forent,  en  plufieurs  occa- 
sions ,  forcés  de  rendre  juftice  â  leur  grand  courage  ; 
cinq  cens  d'entre  eux  firent  la  plus  belle  défenfe  à 
Cafilinum  ,  après  la  perte  delà  bataille  de  Cannes, 
&y  Apportèrent,  la  plus  cruelle  famine.  Ces 
mêmes  héros  eurent  la  noble  fierté  de  refaferle  titre 
de  citoyens  romains,  prétendant  que  celui  de 
Préneftins  les  honoroit  autant.  Je  ne  rapporterai  plus 
qu'un  trait.  Dans  le  maffacre  qu'y'  fit  faire  Sylla  , 
«it  Plutarque,  il  offrit  la  vie  à  un  Préneftin  ,avec 
lequel  il  étoit  lie  par  les  droits  de  l'hofpitalité  :  celui- 
ci  lui  répondit  qu'il  ne  vouloit  pas  d'une  vie  qu'il 
devroit  au  bourreau  de  fes  concitoyens* 

PRjENESTINA-VIA,  nom  d'une  route  de  l'Ialie. 
Selon  Capitolin  ,  elle  prenoit  de  Rome  à  la  ville 
de  Prénefte ,  qui  lui  donnoit  fon  nom. 

PRjENETUM  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans 
la  Biihynie,  félon  Cédrène. 

PR^PENNISSUS ,  ville  de  l'Ane  ,  dans  l'in- 
térieur de  la  grande  Phrygte ,  entre  Alydda  & 
Pcrgamus,  félon  Ptoleméc. 
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PRvEPESINTHUS  ou  Prepesinthvs  ,  Me  de 
la  mer  Egée  ,  &  Tune  (les  Cyclades ,  fclon  Pline 
&  Strabon. 

^  PRiEPETEM  PORTUM ,  nom  d'un  port  de 
l'Italie,  dans  le  voifinage  de  Bnnd'ifi ,  félon  Q. 
Ennius  ,  cité  par  Aulu-Gèle. 

PRiESENTIA,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte, 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

^  PRjESICI  ,  peuples  fitués  fur  la  côte  feptén-! 
trionale  de  THifpanie. 

PRiESIDIUM ,  Keu  de  111e  de  Corfe  ,  fur  la 
route  de  Mariana  à  Platct ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

A".  B.  Ce  mot  fignifiant'en  latin  une  forterefleV 
un  lieu  dç  défenfe ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  fe 
retrouve  en  plufieurs  endroits  :  le  befoin  les 
avoit  multipliés. 

Praesidium  ,  lieu  de  la  Paleftine ,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l'empire. 

Praesidium  ,  fortereffe  de  l'Hifpanie  citérieure  i 
à  l'eft  de  Tyde ,  chez  les  Callaïques. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  elle  cft  marquée 
fur  la  route  de  Bracara  à  Afturlca*  ' 

Praesidium  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  fur  la  route  de 
l'embouchure  du  fleuve  Ana  &  £  mérita ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

Praesidium  ,  ville  épifcopale  de  l'Afrique  ,r 
dans  la  Byzacene ,  félon  les  aâesde  la  conférence 
de  Carthage. 

Praesidium  Julium.  Sealaih9vïlic  deLufitanîe, 
fut  colonie  romaine,  fous  le  titre  de  PrœfidiumJu* 
ïmm. 

PRjESII ,  peuples  de  111e  de  Crète ,  félon 
Athénée,  cité  par  Ortélius.  Cè~  dernier  foupçonne 
que  ce  font  les  habitans  de  la  ville  de  Prctfos 

PRjESUS  ou  PraESOS,  ville  de  l'Ile  de  Crète) 
félon  Etienne  de  Byfance.  Strabon  dit  que  c'étoit 
une  ville  des  Etéocrétes.  Elle  devait  être  dans 
la  partie  orientale  de  la  côte  méridionale. 

PRjESTI  ,  c'étoit  le  nom  d'un  peuple  de  l'Inde, 
félon  Quinte-Cwrfe. 

PRiETETI A ,  nom  d'un*  contrée  au  voifinage 
de  la  mer  Adriatique ,  félon  Etienne  de  By* 
fance. 

PRjETORIA,  village  de  la  Sicile,  dans  le 
voifinage  d'Agrigcntum,  félon  Siméon  le  Métar 
phrafte.    - 

PRjETORIA-AUGUSTA  ;  'nom  d'une  ville 
de  la  Dacie ,  dans  le  livre  de  Ptolemée ,  elle  eft 
marquée  entre  Satina  &  Sandana. 

PRjETORIADES  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la 
Cilicie ,  félon  le  Siméon  le  Métaphrafte. 

PRjETORIUM.  On  çeut  croire  que  le  bâti- 
ment  appelé  Prétoire  étoit  deftme  au  logcm.nt 
du  préfet  du  Prétoire,  comman  \mr  des  troupes. 
Il  y  avoit  de  ces  bâtimens  qui  étoient  ir.u^ -û- 
fiques. 

PRaETORX'jm,   dans 'la  Gaule,  fur  la  rovtc 
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à'AupjfiorUum  (  Limoges  ),  à  Auguflometum  (  Cler- 
xnont  en  Auvergne  )  ;  on*  y  retrouve  un  lieu 
nommé  Arénès ,  que  l'on  croit  avoir  fuccédé  à 
l'édifice .  romain  ,  &  dont  les  refies  auront  été 
pris  pour  ceux  d'une  arène. 

Prjetorium  AgrippinjE,  autre  le  lieu  de 
la  Gaule  :  il  avoit  pris  Ton  nom  d'Agrippine  , 
fille  de  Germanicus.  Il  étoit  chez  les  Bataves, 
fur  le  Rhin  ;  c'efi  aujourd'hui  Roomburg. 

PrjCTORIUM  ,  lieu  de  la  Grande-Bretagne ,  à 
vingt-cinq  milles  de  Delgovma  ,  félon  l'itinéraire 
d'Anronin. 

\  PrjETORIUM,  ville  de  la  Pannonie  fupéricure, 
affez  éloignée  du  Danube  ,  &  fituée  entre  Vifon- 
ùum  &  Magniana  ,  félon  Ptolemée. 

PrjEtorivm,  ville  fituée  dans  le  vôtfinagede 
l'Afie  mineure ,  fur  la  route  de  Céfarée  à  Ana- 
Çarbus,  felcn  l'itinéraire  d'Antohin. 

Pr  JETORIUM,  lieu  de  la  Dalmatie ,  entre  Araufa 
&  Tragurium  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin* 

Pr-*torium,  ville  de  THifpanie,  fur  la  route 
de  Carthage  à  Spartaria,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

Elle  étoit  fituée  chez  les  Lalétans ,  à  quelque 
«H  fiance  de  la  mer,  au  nord-eft  de  Barcino. 

Pr  JETORIUM ,  lieu  de  l'Afie  ,  à  quelque  d if- 
tan  ce  à  l'occident  de  l'Euphrate  ,  vers  le  38e  de- 
gré  10  minutes  de  latitude. 

pRiETORiuM  Laverianum  ,  lieu  de  la  grande 
Grèce ,  dans  l'Apulie. 

PRjETUTIANA  REGIO  ou  Prjetutianus 
Ager,  contrée  de  l'Italie  t  félon  Tite-Live  & 
Pline. 

Elle  étoit  dans  le  voiGnage  &  à  l'orient  du 
Pïctnum. 

FRjETUTII,  peuples  de  l'Italie ,  qui  habitoient 
dans  le  Pïctnum.  Ils  étoient  originaires  de  l'IUyrie , 
&  faifoient  parties  des  Liburnes.  - 

Lorfque  ces  derniers  fe  retirèrent  vers  la  Japy- 
gie ,  les  Pratutii  continuèrent  à  refier  dans  le  Pi~ 
cenum ,  félon  Pline ,  JL  111 ,  c.  xiv. 

PRAMNIUM  ,  montagne  ou  rocher  dans  l'île 
Wlcacaria,  félon  Athénée,  cité  par  Ortélius. 

PRANTES ,  nom  d'une  montagne  de  la  Thef- 
falie  / félon  Xénophon.  - 

PRAS ,  ville  de  la  Theffalie ,  dans  la  Pcrrhébie , 
félon  Xénophon  &   Etienne  de  Byfance. 

PRASIjE  ou  Brasi^e  ,|  port  de  la  Laconie  fur 
le  golfe  Argolique,  au  fud  de  l'île  de   Thyrœa. 

Elle  efi  plus  généralement  connue  dans  les  au* 
teurs  par  le  nom  de  Prafies.  Paufanias  la  nomme 
Brafies  &  la  place  dans  la  Laconie.  Au  temps  de 
Strabon  elle  étoit  de  l'Argolide  :  c'étoit  un  port 
affez  efiimé. 

Les  gens  du  pays  iïluftroient  les  commencemens 
de  leur  ville  par  le  récit  d'un  événement  que  les 
mythologifies ,  qui  s'étoient  occupés  de  recher- 
ches fur  l'hifioire  de  Racchus,n'admettoient  point 
<Ju  tour. 
Les  Prafiens  prétendoient  que  leur  ville  avoit 
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porté  d'abord  le  nom  d'Oréatès.  Gadmus,pèrè 
de  Sénéclé,  s'étant  apperçu  que  fa  fille  avoit  mis 
au  monde  un  fils  (c'étoit  Bacchus  ,  fils  de  Jupi- 
ter )  ,  fit  renfermer  la  mère  ck  l'enfant  dans  un 
coffre  qui  fut  auflï-tôt  jette  à  1*  mer.  Ce  coffre 
fut  porté  vers  Oréates.  On  l'ouvrit  ;  la  mère  étoit 
morte,  maislTenfant  vivoit  encore.  Ino,quife 
rrouvoit  alors  dans  cette  ville,  fe  chargea  d'allai- 
ter cet  enfant,  reconnu  depuis  pour  un  dieu.  On 
montrait  même  un  antre  ou  cette  princeffe  s'étoit 
retirée  pendant  le  temps  qu'elle  en  avoit  eu  fain, 
C'étoit  à  l'occafion  de  cet  événement ,  ajoutoit* 
on,  que  la  villeavoit  quitté  (on  nom  d'Oréatès  pour 
prendre  celui  de  Orafies ,  d'un  verbe  quiûgnifie 
rejetter  hors  de  ta  mer.  Que  d'abfurdité  pour  ameaer 
une  inauvaife  érymologie  ! 

Ce  qui  doit  étonner  après  un  tel  conte,  c'eft 
qu'au  lieu  de  voir  Bacchus  le  plus  révéré  dans 
cette  ville,  dont  il  devoir  être  le  protedeur  né, 
Paufanias  n'en  dit  pas  un  mot  &  rie  parle  que 
de  deux  temples,  l'un  d'Efculape,  l'autre  d'Achille: 
on  y  célébroit  tous  les  ans  une  fête  en  l'honneur 
de  ce  héros.  • 

Près  de  là,  fur  un  promontoire,  étoient  quelques 
fiâmes  ,  avec  des  efpèces  de  bonnets.  Paufanias 
préfume  qu'elles  repréfentoient  les  Diofcures  ou 
des  Corybantes. 

Pr asim  ,  contrée  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
Ptolemée  y  place  cinq  villes. 

PRASIANA,  contrée  de  llnde,  félon  Elien. 
Pline  en  fait  une  île  ,  qu'il   nomme    Prafiane. 

PRASIANE.  Pline  efi  le  feul  auteur  de  l'an- 
tiquité qui  parle  de  111e  Prafiane ,  formée  par  le 
cours  de  V Indus  ou  Sindus. 

Sur  la  carte  de  M.  d'Anville  f  cette  île  s'étend 
depuis  le  25e  degré  de  lat.  jufqu'au-delà  du  26e. 

Pline  diftingue  très-clairement  l'île  Prafiane  de 
la  Pataléne,  qui  étoit  fituée  aux  embouchures 
de  V Indus.  ^ 

PRASIAS  (lac  )  3  lac  ou  marais  de  ta  Thrace 
ou  de  la  Péonie ,  fc  peu  éloigné  de  la  Macé- 
doine ,  félon  Hérodote ,  c'eft-à-dire,  à  moitié  che- 
min du  Nejlus  au  fleuve  Strymon. 

A  Touefi  du  lac  Profits  ,  en  avançant  vers  le 
Strymon,  mais  plus  près  du  lac  ,il  y  avoit  une 
mine  d'argent  d'où  Alexandre  retira  un  grand  re- 
venu* 

PRASI  ATiE  ou  Pr asii,  grande  nation  de  l'Inde, 
&  qui  furpaflbit  en  puiffance  &  célébrité  tous 
les  autres  peuples  de  ce  pays-là.  Leur  pays  étoit 
traverfé  par  le  .Gange  ,  &  la  ville  de  Paûbotra 
étoit  leur  capitale. 

PRASID1UM ,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 
l'intérieur  de  la  Thrace. 

PRASII  ou  PRjESH  ,  peuples  de  llnde.  Seloa 
Arrien ,  ils  avoient  la  ville  de  Palimbotra ,  dans 
leur  pays. 

Us  font  nommés  Profil  par  Plutarque. 

PRASIUS  ou  Prassius,  £©lfc  de  File  de  Ta- 

probanc, 
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probarte,  entre  Anubingara  &  Jovu  extrma,  fé- 
lon Ptolemée. 

PRASOBUS ,  montagne  entre  la  Dacie  &  la 
Pannonie ,  félon  Laonic  ,  cité  par  Ortélius. 

PRASOS,  petite  ville  de  l'île  de  Crète,  félon 
Strabon.  Elle  efl  nommée  Prafos  par  Etienne  de 
Byfance. 

PRAS&EB!  ,  nom  de  l'un  des  peuples  qui  ha- 
bitoient la. Thefprotie,  félon  Etienne  de  Byfance. 
PRASSUM  PROMONTOR1UM,  promontoire 
de  l'Afrique ,  dans  la  baffe  Ethiopie,  félon  Etienne 
de  Byfance  &  Ptolemée. 

Prassum  Promontorium  ,  promontoire  de 
l'Afrique  ,  au  midi  tirant  vers  le  couchant  du 
promontoire  Aromaia%  félon  Ptolemée. 

Ce  pourroit  bien  être  le  même  lieu  indiqué 
no  peu  différemment. 

PIfeATITiE ,  peuples  de  l'AGe.  Ils  étoientfur- 
nammés  Partdoni^  parce  qu'ils  étoient.  les  maîtres 
des  portes  Cafpiennes ,  &  qu'ils  habitoient  3  l'oc- 
cident des  Parthes ,  félon  Pline. 
PRATUM  PALUORUM ,  lieu  de  l' Afie ,  dans 
,  la  Cilicie,  au-deflous  de  la  ville  Anabar^us ,  félon 
Guillaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortélius. 

PRAUSI ,  peuples  dont  parle  Strabon ,  en  di- 
fant  qu'il  ignore  en  quel  lieu  ils  habitoient. 

PRAXiLUS  ,  ville  de  la  Macédoine ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PREBONITIS ,  lieu  maritime  fur  la  côte  de 
FEçypte,  dans  le  voifinage  d'Alexandrie,  félon 
S.  Epiphane. 

PREGI ANI ,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique , 
du  côté  de  l'Hifpanie,  félon  C  éfar. 

PRECIUS  LACUS,  nom  d'un  lac  de  l'Italie. 
Cicéron  en  parle  dans  fon  oraifon  pour  Mrlon. 

PRECTEUM ,  ville  de  l'Egypte ,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l'Empire. 

PRELJUS  LACUS.  Dans  l'oraifon  de  Cicéron  , 
pro  M'ilone ,  on  trouvé  un  lac  indiqué  fous  ce  nom 
dsns  l'Etrurie  ;  mais  on  ne  fait  à  quel  lac  le  rap- 
porter. 

PREMNIS,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte. 
El'e  étoit  fortifiée  par  la  nature ,  félon  Strabon. 

PREMNUSIA ,  fontaine  4e  la  Grèce  ,'  dans 
l'Attique  »  (elon  le  Lexique  de  Phavorin. 

PRENDAVENSI1  ou  Predavensii,  peuples 
delà  Dacie,  félon  Ptolemée. 

PRENICUS  MONS ,  lieu  de  l'Italie  dans  la 
Ligurie,  félon  Otélius. 

Il  cite  une  ancienne  infqriptjop. 

PRENUSSUM.  Srrabon  dit  que  Ton  donnoit  ce 
nom  au  promontoire  de  Minerve,  en  Italie,  fur 
la  côte  de  la  Campanie. 

PRESPA  ,  ville  de  la -Macédoine ,  félon  Gré- 
goras ,  cité  par  Ortélius. 

Il  eftaufli  fait  mention  d'un  Heu  6c  d'un  marais 
nommés  Prefpa ,  prçs  de  la  ville  Achris. 

PRESTLABE  (  Jamboly  ) ,  ville  de  la  Bulgarie, 
à  vingt-deux  lieues  au  nord  d'Andrinople. 
Géografhu  ancienne*  Tome  IL 


P  R  I 


609 


Cette  ville  fut  prife,  l'an  970,  par   Zimifcês. 
,  Il  trouva  dedans  Boriles ,  roi  des  Bulgares. 

PRETAN1CA  ,  nom  quEtinne  de  Byfance 
donne  à. la  Grande-Brerague.  On  voit  que  c'eft 
une  altération.de  Briunia. 

PRETER-CAPUT-SAXI,  nom  que  l'on  don- 
noit ,  félon  Pline ,  à  un  chemin  qui  étoit  du 
côté  des  Garamantes. 

PRETI,  penple  de  l'Inde,  au  delà  du  Gange  f 
félon  Pline. 

PRLESUS,  nom  d'une  ville  de  l'île  de  Crète, 
félon  Etienne  de    Byfance. 

PRIAMI-PERGAMUM,  ville  de  l'AGe  mineure 
dans  la  Troade ,  fur  le  bord  du  fleuve  Scamandre  , 
félon  Hérodote. 

PRIAMUM  ,  nom  d'une  ville  de  la  Dalmatie* 
Strabon  la  met  au  nombre-  de  celles  qui  furent 
réduites  en  cendres  par  Augufte. 

Priamum  ou  PriamiUrbs  ,  ville  de  l'A  fie, 
aux  environs  de  la  Phrygie ,  félon  Arrien.  Cet 
auteur  dit  qu'elle  ouvrit  fes  portes  à  Alexandre. 

PRIAPIUS-PORTUS,  port  de  l'île  de  TYapo- 
bane  ,  entre  Sindocanda  &  Anubingara  ,  félon  Pto- 
lemée. 

PRIAPUS,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  la 
Myfie ,  entre  l'embouchure  du  Granique  &  la 
ville  de  Panum ,  félon  Strabon. 

PRIAPUS.  Pline  indique  une  ville  de  ce  nom 
aux  environs  de  l'Ionie,  province  de  l'Afie  mi- 
neure^ 

PRIENiE,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  B  thvnie, 
félon  les  aftes  du  fixième  concile  de  Conftanti- 
nople. 

PRIENE,  ville  de  l'Ionie  ,  ayant  un  excel- 
lent port  kir  un  golfe  qui  étoit  à  l'embouchure 
du  Méandre  ;  mais  que  ce  fleuve  a  comblé  de 
façon  que  cette  ville  feroit  a&irelîement  à  en- 
viron trois  lieues  de  la  mer.  E'ie  émir  fituée  au 
nord-oueft  de  Myus  &  au  nord  de  Milhus.  Cette 
ville  avoit  une  citadelle,  un  theâtr*,  un  ftade, 
&  fur-tout  un  magnifique  temple  de  Minerve 
Poltas,  déeffe  tutéla  re  de  .'  riène.  Ce  temple  ,  placé 
au  milieu  d'une  enceinte  ornée  de  colonnes  >  & 
étoit  un  des  chefs-d'œuvre  du  célèbre  architeâe 
Pithéus. 

Prune  eft  la  patrie  de  Bias  ,  l'un  des  fept  fages 
de  ta  Grèce.  , 

PftJLAPU VI ,  lieu  fortifié  de  la  T^ace  ou  de 
Bulgarie,  félon  Cédrène,  Grégoras  &  Glycas, 
cités  par  Ortélius. 

PRIMA,  ville.de  PEgypte,  daus  la  ThébaPc. 
félon  Ortélius,  qui  cite  les  extraits  d'Olympio- 
dore,   faits  par  roflïus. 

PRIMA  JUSTIANI ANA,  nom  que  l'empereur 
Julien  donne  à  une  ville  qui  auparavant  étoit 
nommée  4chryd^\  félon  Nicéphore  Callirtc. 

PRIMASSUS,  nom  d'une  vill  de  VACio  m!- 
ncure,  félon  Polybe:  le  roi  Philippe'  la  priç  par 
ûratagème. 

Hhhh 
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PRIMNKottPRiMis,  ville  de  l'Ethihpîe,  fous 
l'Egypte,  félon   Hine  &  Ptolemée.  Ce  dernier, 
lui   donne  le  furnom  de  grajide,.&>  la, place   fur{, 
lc|  bord  oriental  du  Nil. 

PRLMOPOL1S  f  fiège.  épifcbpardbnt  faîtMnen- . 
tipn  le.  concife  de .  Chàlcédoirre.  Onélius  penfe  : 
que  ce  fiège  étoir  dans  l'Afiw*  mineure. 

PRINCiPIS  INSULA,  île  de  la  Propontide,. 
au  voifinage  de  Conftantinople»  félon  Nicéias ,  cité  ' 
paÇ'Oftcltus.  Il   eft  au fli  .fait  mention   de  cette 
dedans  les  Gon  dit  plions  .d«L  l'empereur  Emma- 
miel  Comnèfte, 

PRINISTA ,  ville  dé  laquelle  il  eft  faif  mention 
dans  les  conflitutions  des  empereurs  d'Qrient. 

PWNŒ5SA ,  île  fituée  fur  la  cqre  de  rEpjrr, . 
au-clevanr  de  l'île  Leucade  ,  félon  Pline. 

PRINON ,  Heu  du  Péloppnnèfe ,  dans  l'Arca- 
die.,.felpn    Panfanias*, 

PRIOLA  ,  ville  fituée  dans  le  voifinaged'Hé- . 
ï«çlée ,  feton  Etienne  de  Byfance.. 

PRION  ,  fleuve  de  l'Arabie  heureufe*  près  du 
vont  Prioaotus-,  daqs  Je.  pays  des-AcWamttes , 
ftloo^RtoJemée.  .' 

Prkw  *  fleuve  de  l'Inde ,  dans  le  pays  xtes  > 
Ghadramotides  ,  félon   Etienne  de  Byfance» 

Brion.  4  nom  d'une  jnqmagne  decffle  de ,  Céo* ,. 
{jlon  Pline. 

Prkw,  coltine  de  PAfiér  mineure  >  dans  lë-voi- 
fl&age.de.la  ville  d'Ephéfe. .  Straboik dk, qulelk 
it&it  anfîi  nommée  Leprtaêhp 

Pjiion  y  colline  deKAfie  mineure ,  o^rps  Prome,., 
irçès»>de  Ja aVillç.de.  Sardis*  Cette  colline  joignoit 
J4  citadçjle  avec  la  ville,  félon  Polybe.  . 

PfUOK  ,  ,lieu  de  l'Afrique  y  da/is  le,  voij(t4age> 
df  Cannage,  felon.  Polybe.» 

PRIONOTUS*  montagne  de  l'Ethiopie,,  fojis, 
FEgypte ,  près  ckjpomonteUe.#i{/wr,  fejonplo- 
lçmeie.* 

PRiSDRIANA*,  jrilfc.  <fe  U. Bulgarie,  .fcldm 
Guropalate.  . 

PRJÇTA  ,  yiH*  de:  la  .fctond*..  Rfafc»  félon* 
le^ltvre  des  notices.de  l'empire. 

PRJVATVW  Q*  .Privàtensis  ,  ftèfee  épifco-, 

É, d'Afrique  «..dans  la  .Mauruaniç^iptcnfe  »  fe- 
;  ht  notice  épifcopale  d'Afrique. 
PRt\7Er\N  ATES  ,  peuples  de  l'Italie  ,  dat»  fe 
Xfc/rtfn*  Tite-Uy  c-nomjne .  ain&  les  habitant ,• de  > 

FRIVER^UM^P^t/w ) ;  ville ^Italie,  *mst 
lat  partie  du  Latium  habitée  par  les  Volfques,.. 
Cette,  ville  ;fi*uée..  a  quelque  diflance.  à  .l'eu  de 
ffftn,  êtpit  prèsdel*,  fource.  de  Vjmafaws  ,  &> 
non  pair.,  fur  fer  hauteur,  oit  eft  aujourd'hui fi-: 

PiilUS,  riile.cfc  la  P^flin^.,  au-  fod  4r«». 

"îftQANA^,  n9m^4L'oiie^vâNr^jA,T^flaU#t, 
ftltav*  Ef  îennr  desByfancei- 

PR03ÀL¥MTHU9^Ufiit.*Ja.Ci<«  *  ^bas 
ÏAuîquc^  /<&»  PUne. , 
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"Etienne  de  Byfanie  en-fait  un  mumcipe  de  laS 
tribu  Pandionide,  Elle  avoit  été.  bâtie. par  Xn- 
tbus. 

PR0BATIA%  rivière  de  la  Grèce,  dzns!a< 
Béotie.  Elle  venoît.  de:  Ltbadla  r,{ekm*Th&<K 

PROB ATUM  ,  lieu  fortifié  de  la  Tkrace,  i«* 
Ibn- l*hiftoire  MtfceUanééi  cité  par  Ortélius, 

Probatum,  fiége  épifcopal ,  félon  la  notice  de. 
Léon  le-Saee. 

:     PROCERASTtS  v  nom  que  l'on  donnoit  a* 
cicnnement  à  la  Chalcédoirie  >  feton  Pline». 

PROCHYT  A  -,  île  de .  la: .  mer  T*rrhène ,  ht 
vh(.  côre  de  la  Campante,,  près  de.  llfe  £JEnârk% 
de  laquelle  elle  avoit  fans  doute  été  jTéparée  par  ui  r 
tremblement  de  terre  9  félon  Pline.» 

PRQCLAIS  ou  Proçlis  ,  vilte.de  ilnà>9eo* 
deçà  du  Gange  ,  félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée 
ProcDs  par.  Arrjen  4  dans  foa.  Périple .  de  la  mer 
Rouge. 

PROCLF,  ville  de  V  Ane  mkieure*  dâi^la  Ly 
die  9  fdon  Etienne  de  Byfance»  . 

PROGLON1UAÏ  +  nom  d'un  lieu  de  la  Thet 
faliç»  feloa  Héfychius,  cité  par  Ortélius. 

PROGOUTIA:  t  y illc  de  la  Gninde-Brctagne; 
félon  la  notice  des.  dignités  de  l'empire. . 

PRÔCONNESUS  (  ÎU  de  Marmara) ,  jlc  deb 

.Propontide  »yis~à>vis  de  Cyzique.  Elle  futau&l^ 
felQn  Pline.»  appelé   EJ<ipkonnffy*>8k  Ntu/'u. . 

Strabon  rapporte  qn^ily  avoit  deux  îles  de  ce 
nom #  J'une  urrnommée  la  neuve,  &  l'autre  la- 
vieille;  &  c'efil'avisde  Scy.lax,M%k  voidcommcm 
ceja*  s'eapliquo^  R  y-avoit  autrefois  deu*  «les:  * 
elles  s'appeloient  l'une  &  l'autre  Elaphonnèfe  eu 

.¥PrQçonnefe>  S^n'étojen^fépasées  que  par  .un  pe- 
'tu  bras  de  mer  qui  fut*  comblé  avec  le  temps; 
les  deux  jles  réunies  n'en  formérept-flus  qu'une. 
Oh  l'appelottauffi  Nevris  ou  Nobr'u^àe  HtCpir^ 
le  faon. d'une  bichosou  pp  jeune  cerf.  Jleft pro 
'bable  que  foft  nom  ,qu  plutôt  fes  noms,  s'étaient 
formésde  ce  qu'il  y  avoit.  des  cer&  dans  cet»- 
Ile.  Car.  fA«?t*-  fîgnifie   un  cerf;  *fây  gêoinf 

-mpw&i  ani&«un  cerf  &  une  biche  qui  porte 
ponr<la'  première  fois  r  &  ni&oc  fignifiant  île  ,c'eft  • 
donc  111e  du  cerf/ On  en-tiroit  ce  beaumairt 

^appelé  marbre  Ae  Citiqne.  . 

PRQCRUSTES ,  nom  de  peuple*  barbares*  dom  : 

«parrle^Stdonkis  Apollinafi»,  dans  te- panégyrique 
de  Majoranus.  •         " 

;     PROCURI  «CIV ITAS ;  vilte  drille  *Ta- 

^profcane,. fur.  un  promontoire. près. Ju.g^nd  n*- 

ivage,  félon iPtoleinée»L 

•     PROCUSTE»i  lieu  de  rAttique^deiis^le.vûh 

.foagevd'Atbènes^à^c*  q^iUejmble,.pawiaf^ 
fage  de  Phitarque.^ 

i    PR<KERNA\  rmtde  h>  Macédetne,  4***  ^ 
,,  Phtitionde^  9ii» itovifeM  dobtïbçou0py tes  »  (ekoe 

^Tlte-Li^efet 

i    SuaJ>oa .  6b  suffi'  tt*fui**^4ld*xmujïb+  • 


T?ROFA$f/t,  ville  île  TÂfie^tntneure ,  dans  la!  1 
SLvdie,  felon'ïticnne  de  Bvfance. 

'PROfONDUS  PORÎUS^port  de  la  Grèce,, 
<dans  »le  voifiaage'd*  la  Béotie ,'  félon 'Diodore  de 
'Sicile. 

PROGNE,  nom  (Tune  île  que  THne  indique 
*d»ns  le  voifinige  de  celle  de  Rhodes. 

PROLAQUEUM ,  lieu  de  l'Italie,  dans  Wm* 
brie,:  entre  Ùubïi  &L  Stptempeda ,  félon  l'itinéraire. 
-d'Arronin. 

Ce  lieu  érbît  à  Téft  At~Nuciria. 
-TROMALEUM ,  promontoire  du'  Péloponnëfe, 
•dans  la  Lacooie ;  félon  Hèfyehiu*,  cité:  par  Orté- 
'lxus. 

>PROMETHEI-ÀNTRt7M  rtavtme  au  milieu 
du  mont  Caucafe.  Elle  étoit  «appelée  Pampmnifus , 
'félon  Diodore  de 'Sicile. 

PROMttJM,  village  de  (Italie,  fur  4a  route 
de  Milan  à~la  colonne ,  entre  Atcrnûm &  Sulmof 
>felon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PROMGNA ,  ville  qu'Appîen  indique  danrfla 
>Libnrnie. 

PRO  VONTÔRTUM  PYRENŒUM ,  promon- 
*toîre  qui  ftbaroît  la    Gaule  de  4*H«jfpanie  ;  cVft 
aujourd'huile  cap  de  Creus. 

Promontorium  Macncm,  cap  Be Jlorn^nîa, 
au  fud  de  la  prefqtïTe  de  Maiaca:  c'eft  Ptole- 
«mêe  qui  le  £air   cormoîire  fous  ce  nom. 

PRONiE  ,  vi  le  de  la  Theflalie.  Selon  Diodore 
-de  Sici'e  :  Démet  ri i. s  la  réduifit  fous  fa  pui  (Tance. 

PRONASTiE,  peuples  âc  la  Grèce,  d^ns  .la 
iBéotie ,  félon  Etienne  de*  Byfance. 

PRONEA  FUtfV. ,  rivière  -de  la  Gaule  ,  mur^e 
«dans  Aufone;  c'eA  aujourd'hui  le  Prura  ,  qui  fe 
-tend  dans  la  rivière  de  Sour. 

PRONECTOS,  ville  de  l'Afic  mineure,  dans 
'la  Bithynie,  auprès  de  Drépame,  félon  Etienjie 
•de  Bvfance. 

PRONOS ,  nom  d'un-montagne  de  rArgolîde , 

^fiir  laquelle  étoit  la  ville  d'Hermione  qui  fubfif- 

toit  au  rem  os  de  Paufanias.  Connu  L.  //,  c.  jùxxiK 

PRONUS,  nom  <Tun  lieu  fortifié ,  dans  Kle 
«de  Céphalénie ,  félon  Polybe. 

PROPALA.  Etienne  de  Bvfance  nomme  airifi 
«une  ville,  qu'il  indique  dans  la  Sicile. 

PROPAXOS ,  île  fituée  entre  la  Sicile  &  la 
«côte  dcAfrique  /félon  l'itinéraire  'maritime  d'An- 
atonin. 

PROPESINTHUS ,  île  Trmée  entre  celles  de 
:Mélos  &  de  S'rphnus.  Il  en  eu  fait  mention  .par  Àr- 
•tén.i  !ore  &  par  Strabon. 

PROPO/ile  de  l'Italie:  ce  nom  fe  trouvait 
•dans  les  anciennes  éditions  de  l'itinéraire  d'Anto- 
nio. Simlet  a  voit  penfé  qu'il  falloit  lire  Porchiu: 
•©rtélius  l'a  penfé  de  même  f  &  M.  Weffeling  * 
adopté  cette  leçon  dans  fon  édition. 

*PROP0NTIS  MARE,  ou  mer 'Propomîde: 

«c'eft  cette  .portion  de  mer  gui  fépaae  l'Europe 

de   l'Aile  -,  depuis   re  détroit  de  Gallipoïi   ou 

dTHcUdpont*  par  Uqufl  .«Uc  communique  avec 
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la  mer  Egée,  jufqn'au  Bofphore  de  Thrâce ,  qui 
la  joint  au  Pont-Euxin.  Hérodote  lui  aitribue 
1460  ftades  de  long  ,  fur.côo  de  largeur 

PRÔSANCTIUM^  fleuve  de  l'Afie  mineure. 
Il  tombe  duinent/i<z,  &  a  fon  embouchure  entre 
le  Pont-Euxtn  &  l'Hellefoont  J  félon  'Arrien. 

PROSDA,  ville  de f Ethiopie,  (bus- l:Egyptef 
(elônPline. 

PRÔSEtEMMENIT^;  /peuple  de  l'Afie  /dans 
la  Galatie,^au-deffousdesT/»c/Bi,  &au  nord  dit 
Bycenl,  félon  Ptolêmée. 

PROSELENE ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  pétke  Phrygie ,  fur  la  côte  entre  Pitane  & 
Aâramittium ,  félon   Ptolêmée. 

MOSENSES ,  peuples  du  Péloponnêfe/,  datif 
1  Arcadie  ,  félon  PatHanfas. 

FROSODIT^ ,  peuples  de  l'Afrique ,  dans 
la  Maranar4que.de  Libye.  Ptolêmée  les  indique  dans 
l'intérieur  du  pays  avec  les  Goniates. 

PROSIACUM  okProsagum  ,  petite  ^illeque 
Grégoras  femble  placer  vers  la  Grèce. 

Elle  eït  nommée  Profacum  par  Nicétas  *&  par 
Cédrène.  Ce  dernier  la  met  fur  le  bord  du  fletwfc 
Axius.  CuropaUte  écrit  ~Pro fa feum. 

£ROSOF.UM,  lieu  de  l'Afrique,  mvoxSknifc 
de  Carrhage  ,  félon  Xrîeftne  de  Byfance. 
v     PROSPALEA ,  village  de  la  Grèce  ,  dans TAc 
tique.,  &  d.ns  la  tribu  Àcamantide ,  felon.Etieniifc 
de  Byfarrce« 

PROSPALTE,T>ourgadede  lfAttlque/dela  tribu 
Acamantide  ,  dont  les  habitans  paflbient  pour  fore 
ettclai>  à  la  fatyre.On,y  voit  un  temple  de  Ce- 
rès  tk  de  Troft- rpine. 

PROMTROS ,  Heu  de  l'Attiqce,  'dan^la  tribu 
Âcam-'ntide  ,  félonie  Lex.que  de  Phavorinus. 

PROSTAM  A ,  rfUe  de  l'Afie ,  dans  la  Pifidie^ 
félon   Proie  m  et'. 

PROSTOPiEA,  nom  fane  ville  quïuciine 
de  Byfa  ce  indique  en   Sicile. 

PHOSYMNA  ,  lieu  peu  confidériMe  du  >élo-~ 
ponnèfe ,  dans  TArgolide ,  au  fud-éft  de  Nauplïa. 
Strébon.en  fait  une  ville,  oùûldit  qnil  y  «avolt 
I  un  templf  de  Junon. 

PROTA,  île  duBofphore  deThrace.Il  en  eft 
parlé  par  Etienne  de  Byfance,  &  dans  les  confc 
titurîons  de  l'empereur  Emmanuel  Comnène. 

PROTE ,  ile  de  la  mar  Ionienne  ,  fur  la  côt* 
delà  Meflenie,  félon  Ptolêmée  &  Pline, 

Prote  ,  nom  de  l'une  des  îles  Sreechades ,  ïituée* 
fur  'les  côtes  de  ta  Gaule  Narbonnoife^  felott 
Pline.    . 

PROTiEI-COLUMNjE.  On  trouve  ^re  nom 
dans  Virgite ,  X.  jr/ v.  ada.ll  défigne  Un  endroit 

de  ra  côte  d'Egypte;  mais  on  peut  croire  que 
c'eft  une  expreflîon  propre  à  Ce  poète  ^  &  doue 
il  étoit  lui  même  l'inventeur;  du  moins  elle  ne 
fe  trouvç  dans  aucun  huître  auteur,  il  appelle  ce 
lieu  l*s  colonnes  de  -Protée  ,  .parce  .que  lancienoe 

•opinion   fabuleufe  Exok  4a  réfidence  de  ce  die* 

-marin  fur  les  côtes  d'Egypte. 

Hhhhi 


"S 


tfn  P  S  A 

PROTESILEUM,  ville  de  la  Cherfonnèfe,  à 
roppofite  du  promontoire  Sifcée ,  félon  Strabon. 

PROTHINGI,  peupie>Scy.hes,  qui  paffèrent 
le  Danube  du  temps  des  empereur*  Giatien  & 
Thé<  dofe  ,  félon  Z  )fime. 

PROTO  'ACRjE,  ville  de  l'Afie  mineure , 
dans  rintérîcur  de  la  Bith>ni. ,  entre  Dcdacana 
&  Claud'Op  lis  ou  Bïthynium  ,  félon   Ptolemée. 

PRURiESUS,  montagne  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienne  ,  félon  Ptolemée. 

PRUSA  ou  Prusias,  ville  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Bithynié ,  fur  un  golfe  contigu  à  celui 
ÛAjljccna,  félon  Strabon. 

Prusà  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  Pin  té- 
fleur  de  la  Bithynié ,  fur  le  bord  du  fleuve  ¥/?/>- 
nus ,  dans  le  pays  des  Héracléotes ,  félon  Pto- 
lemée. 

PRUSENUM ,  lieu  fortifié  dans  laThrace  ,  fé- 
lon Nicétas ,  cité    par  Ortélius. 

PRUSI ANUM  ,  maifon  de  campagne  de  Férèoj, 
préfet  du  prétoire  dans  les  Gaules.  Ce  lieu  étoit 
fur  le  bord  du  Gardon. 

PRUSIO,  ville  qui  étoit  fituée  dans  l'île  d'E- 
gine  ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

PRYMNESIA  ou  Prymnessus  ,  ville  de  l'A- 
fie, dans  l'intérieur  de  la  grande  Phrygie  ,  entre 
EucarpU  &  Pocïmaum ,  félon  Ptolemée. 

Paufanias  écrit  Prymnejfus. 

Prymnesia  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  C.îrie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PRYTANEUM ,  lieu  de  la  ville  d'Athènes , 
dont  la  defeription,  ainfi  aue  la  deftmation ,  appar- 
tiennent au  diftionnaire  d'antiquités. 

PKYTANlS',tkuvede  l'Afie,  dans  h  Colchide. 
Arrien  en  place  l'embouchure,  à  quarante  ftades 

d\Uhtnœ. 

PSACUM ,  promontoire  fur  la  côte  feptentrio- 
nale  de  l'île  de  Crète ,  entre  Di&amum  &  Cifa~ 
mus,  félon  Prolertiée. 

PSALYCHIADiB,  bourgade  de  ta  tribu  .tëgine, 
fèlon  Pindare,  cité  par  Ortélius. 

PSAMATHiE  ,  fontaine  du  Péloponnèfe,  dans 
la  Laconie  ,  félon  Pline ,  &  Valerius  Flaccus. 

PSAMATHj£  ou  Psamathe,  fontaine  de  la 
Grèce  3  dans  la  Béotie ,  feion  Pline. 

PSAMATHIA  ;  c'eft  le  nom  que  Ton  don n oit 
à  un  des  fauxbourgs  de  Nicomédie  ,  félon  Socrate 
&  Nicéphore  Calfiile,  cités  par  Ortélius. 
*  PSAMATHUS  ou  Psammaïhus  ,  bourg  peu 
cbnfidérable  du  Péloponnèfe,  dans  la  Laconie  , 
fur  le  golfe  Laconique ,  au  fud  de  Ryrrhkus.  Il 
toucho'rt  prefqu'au  promontoire  de  Ténare ,  & 
étoit  un  port  de  mer  au  temps  de  Paufanias. 
Etienne  de  Byfance  écrit  Pfammathus. 

PSAMMIUS,  nom  que  l'on  donna  à  une  mon- 
tagne de  l'Egypte ,  félon  Hérodote,  cké  par  Or- 
télius ~~ 

PSAPH1S.  tt-y^PSOPHIS. 
'  PSAP1S ,  fleuve  de  la  Sarmatie  Afîattque ,  entre 
l'embouchure  du  Tanaï»  ôt  le  Bofphore  Gnomé- 
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rïen  ,  près  de  la  ville  de  Gerufa  ,  félon  Ptolemée. 

rSEBARASt  montagne  dans  le  pays  des  Tro- 
glodytes ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

PSEBO,  contrée  de  l'Afrique  ,  plus  en  avant 
dans  les  terres  que  l'Ethiopie ,  dont  elle  étoit  éloi- 
gnée de  cinq  journées  ,  félon  E-ienne  de  Byfance. 
Cet  auteur  y  met  un  lac  du  même  nom. 

PSECIUV1 ,,  montagne  de  l'Ethiopie,  fur  le 
golfe  Arabique ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

PSELCHAok  Pselcis,  ville  de  l'Lthiopie , 
fous  l'Egypte  /furie  bord  du  Nil,  félon  Strabon. 

Pline  &  Ptolemée  écrivent  PJdcrs. 

PSEM1THUS  FLUV.  fleuve  de  la  Sici!e,dans!e 
voifinage  de  Catana ,  félon  Siméon  le  Mêtaphrafie. 

PSENÀCO  ,  ville  de  l'Egypte  ,  dans  le  nome 
Athribitide  ,  félon  Artémidore  ,  ciré  par  Etienne 
de  Byfance. 

PSENERITES  NOMUS  ,  nôme  de  l'Egypte  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PSENERUS  ou  Psenvrus  ,  village  de  l'Egypte, 
félon  Etienne  de  Eyfance. 

PSENTRIS ,  ville  de  l'Egypte ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PSENTRITES  NOMUS,  nôme  de  l'Egypte, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PSEPHÏS ,  lieu  de  l'île  jEgilium  ,  félon  Arif- 
tode. 

PSESSII ,  peuples  de  la  Sarmatie  en  Europe. 
Etienne  de  Byfance  les  indique  dans  la  même 
contrée  que   les  Tauru 

PSEUDARTACE  ,  colline  de  la  Scythie  ,  der- 
rière la  montagne  appelée  fainte,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PSÈUDOCELIS,  ville  de  l'Arabie  heureufe, 
dans  le  pays  du  peuple  Elifari ,  entre  Sofipp'tr 
Portas  &  Ozclfis  ,  félon  Ptolemée. 

PSEUDOCORASIUM  ,  grand  efpace  décote; 
en  A  fie  ,  dans  la  Glicie,  entre  Corycus  &  Stlcu- 
cia ,  feion  Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  ajoute  » 
furie  témoignage  d' Artémidore,  que  la  côte  for- 
moit  un  enfoncement  où  les  vaifleaux  pouvoient 
mouiller. 

PSEUDOPENIA5 ,  promontoire  de  l'Afrique, 
dans  la  Cyrénakjue.  Selon  Strabon ,  la  ville  de  Bé- 
rénice étoit  bâtie  fur  ce  promontoire. 

PSEUDOSTOMUM,  PSEUDOSTOMON ,  ou 
Pseudostoma.  Pline ,  Ptolemée  &  Solim  nom- 
ment ainfi  la auatrième  embouchure  du  Danube, 
dans  le  Pont-Euxin. 

Pseudostomum  ,  fleuve  de  l'Inde , en-deçà  dit 
Gange.  Ptolemée  en  indique  l'embouchure  dans  le 
pays  des  Limyrices,  entre  Calccar'ue  Extrem*  & 
Podopcrura  %   félon  Ptolemée. 

Pseudostomum  ,  nom  que  Ptolemée  donne  à 
la  quatrième  embouchure  du    Gange. 

PSILE,  île  fituée  vers  la  côte  de  Flonie,  fé- 
lon Pline. 

PSIL1UM ,  fleuve  de  l'Aile  mineure ,  ({ans  la 
Bithynié,  entre  Thymas  &  B'uhy/ûas  >  félon 
Etienne  de  Byfance* 
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PSILLIS  ou  Psilles  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure , 
dans  la  Bhhynie ,  félon  Pcolemèe ,  Pline  &  Stra- 
bon.  Ce  dernier  le  nomme  Pfillcs. 

PSILON  ,  nom  de  l'embouchure  la  plus  fep- 
fentrionate  du  Danube.  Arrieiy  dans  fon  Périple 
du  Pont-Euxin  ,  l'indique  à  douze  cens  ftades  du 
port  des  Ifiaci .  &  à  foi  x  an  te  ftades  de  la  féconde 
erribouchure  du  fleuve. 

PSILTU  IS  ou  Sillustis',  île  de  la  mer  des 
Indes,  félon  Plutarque. 

Elle  eft  nommée  Cilluta  par  À  r  ri  en. 

PSIMADA,  contrée  de  l'Afie,  dans  l'Ifaurie* 
félon  Capiton  ,  cité  par  Etienne  de  Byfance.' 

PSINAPHUS ,  petite  ville  de  l'Egypte ,  félon 
Alexandre  9  cité  par  Etiepne  de  Byfance. 

PSINAULA,  ville  Ctuéeen  Egypte,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire. 

PSINCHUS,  ville  de  l'Egypte.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  les  a£tes  dutroifiëme  concile  d'Ephéfe. 

PSINECTABIS  ,  nom  d'un  village  d'Egypte, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PSIrHjEUM  MARE,  mer  dans  le  voifinagede 
FAr^olde  ,  félon  Paufanias. 

P$*  TARAS,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  le  pays  du 
peuple  Sera,  félon  Pline. 

PSITT  ACE,  ville  de  l'Afie,  fur  le  bord  du 
Tigre  ,  félon  Damophilus ,  cité  par  Etienne  *tie 
Byfance. 

PSITTÀCHEMNIS,  nom  d'un  village  de  l'E- 
gypte ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

FSITTAC1NA,  contrée  de  l'Afie,  dans  h  Per- 
fide, félon  Ariftode. 

PSITT ANLCA ,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  Per- 
fide, félon  Ariftode.  » 

PSOAr  Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi  une 
contrée,    qu'il  indique  vers  le  Ponr-Euxin. 

PSOCHEMMIS,  petite  ville  de  l'Egypte,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance,  qui  en  parle  d'après 
Artémidore. 

PSONION  PROMONTORIUM ,  promontoire 
de  l'Afie  mineure,  fur  le  Bofphore  de  Thrace, 
à  l'entrée  du  Pont-Euxin. 

Psonion  Promontorium  ,  promontoire  de 
la  Thrace  *  a  l'entrée  du  Pont-Euxin  4Si  du  Bof- 
phore de  Thrace.  Plufieurs  auteurs  ont  parlé 
de  ces  <*tjix  promontoires  du  même  nom.  Je  penfe 
que  c'eft  le  même ,  indiqué  différemment  par 
des  auteurs  qui  n'en  favoient  pas  la  jufte  pofi- 
tion. 

PSOPHILII ,  peuple  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie  ,  félon  Elien,  cité  par  Ortélius.  On  prétend 
qu'il  fau droit  lire  Pjophidïu 

PSOPHIS^  ville  de  TAttique.  Srrabon,  qui  parle 
de  cette  ville  ,  la  nomme  Pfaphïs  des  Oiopes.  Il 
ajoute  que  près  delà  étoit  l'oracle  d'Amphiaraûs  , 
que  Paufanias  place  près  d'Orope.  (voye^  ce  mot). 
En  cela  ils  peuvent  ne  pas  fe  contredire,  car  Pfa- 
phis  &  Qrope  n'étoient  pas  apparemment  éloi- 
gnées l'une  de  Vautre.  Pinedo  ,  je  ne  fais  fur  quel 
fondement,  a  cru  qu'il  falloit  lire  PjopUs\  d'autres  i 
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ortt  penfô  que  ce  n'étoit  pas  le  nom  d'une  ville* 
Nous  nous  en  tenons  au  fentiment  de  M.  d'An> 
ville  qui  l'a  placée  fur  fa  carte. 

Psophis  ,  ville  de  l'Arcadie  ,  fur  le  fleuve 
Areanids ,  un  peu  au  nordoueft  àOrchomorms. 

Elle  avoit  d'abord  porté  le  nom  de  Phégée  ; 
mais  deux  héros  ,  fils  d'Hercule  ,  lui  rirent  enfûite 
porter  .le  nom  dé  leur  'mère  ;  leurs  tombeaux 
s'y  voyoient  encore  au  temps  de  Paufanias ,  afler 
prés  étoit  le  tombeau  d'Alcméon  :  fils  d'Arnpbia- 
raùs  &  d'Eriphyle",  lequel  devenu  parricide  de  (k 
mère,  fût  enfin  tué  dans  cette  ville  parThéménus 
&  Axion. 

Pfophh  s'étoit  foutenn  avec  éclat  jufqu'au  temps 
de  Philippe ,  fils  de  Démétrius ,  &  roi  de  Ma- 
cédoine. Ce  prince,  allié  des  Achéens  &  d'Ara* 
tus  leur  chef ,  contre  les  Etolîèns  &  leurs  ami$  , 
entra  en  Arcadie  vers  Tan  119  avant  J.  C.  s'em- 
para de  Pfophis  &  de  fa  citadelle  ;  puis  il  les  donna- 
aux  Achéens.  Polybequi  rapporte  ces  faits  la  donne 
pour  une  ville  aflez  forte,  mais  il  ajoute  qu'elle  étoit 
au  milieu  du  Péloponnèfe  ;  ce  qui  n'eft  pas  dans 
fl'exaâitude  géographique  :  il  eft  plus  exaâ  quand  it 
la  place  dans  la  partie  occidentale  de  l'Arcadie. 

Vénus  Erycine  y  avoit  un  temple,  qui  ,étoit 
tombé  en  ruine  au  temps  de  Paufanias*  <• 

Psophis,  ville  de  l'A Carnanie ,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Cet  auteur  la  furnorome  Palœa. 

Psophis  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dansj'Achaïëv 
félon  Etienne  de  Byfance. 
,  Psophis,  ville  de  l'Afrique.  Etienne  de  By- 
fance l'indique  dans  la  Libye. 

PSYCHIUM ,  ville  fituée  fur  la  côte  méridro 
«aie  de  l'île  de  Crète,  entre  Pembouchure  du 
fleuve  Mafalia  &  celle  du  fleuve  EUâr&s  ,  félon 
Ptolemée  &  Etienne  de  Byfance» 

PSYCHRUS,  nom  d'un  fleuve  de  h  Thrace.  H 
couloit  dans  l'Aflyritide ,  au  territoire  de  ChaJcis^ 
félon  Ariftote. 

Psychrus  ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  la  Cokhide  r 
à  environ  trente  ftades  tfOphis ,  &  à-peu-près» 
égale  diftance  ,du  fleuve  Calus  ,  félon  Ârrien. 

Psychrus,  montagne  de  l'Afie, 'dans  les  en» 
virons  de  la  Cilicie ,  félon  Conftantin  Porphy- 
rogénète,  ciré  par  Ortélius. 

Psychrus,  fleuve  de  la  grande Sarmatie  Asia- 
tique ,  félon  Ptolemée. 

PSYCTERIUS,  lieu  de  la  Thrace,  febn  Etienne 
de  Byiance. 

PSYGMUM ,  grand  port  de  l'Ethiopie,  fouir 
l'Egypte,  près  du  mont  Elephas.  félon Straborr. 

PSYLACENSES,  peuples  du  Péloponnèfe,  dan» 
l'Arcadie.  C 'étoit  une  tribu  de  Tégèates ,  felonj 
Paufanias» 

PSYLLI ,  les  PplUs.  Peuples  qui  haÊitotent  au 
midi  de  la  Cyrénatque,  entre  les  Nafamons,  peuple» 
de  brigands  qui  ravagoiem  les  côtes  de  la  Libye  j 
&  les  Gétules,  nation  belliqueufe  &  féroce,  fo- 
Ion  Straboa.  Ptokméei  L*  ivy  K  r >k$  place 
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«dan*  kMârmark}t»e  v-qiMl  joint  âfJa'CyréiiaîqMt* 
.parce  qu'il -fui t. la  géographie  de^fon  temps* 

Le  pays  de  .ces  peuples  étoit  rempli  de  -fa"* 
g>ens9dont  Ja.  piquwe  était  tiès-dangetenfe  ;  foit 

*  fciencesnatureÙe,  ibit  précaution*  dont  le«.  procé- 

*  dés  nous  font  inconnus*  ils  avoieitt  U  réputation  de 
n'avoir  sien  à  craindre  de  ces  •reptiles.  On  difok 
même  qu'ils  ^uiriflbic«toeux  qui  ^n .a voient  été 

.jnordus. 

Les  Pfilles  èbéTflbiem  à  ttes  ttefs  xro  -riris-'de 
'3eur  nation  ,  puifque  Pline ,  JL  ^rii  ,  e.  // ,  .dit 
*jue  le  tombeau  de  leur  roi  Pfyllus^  fubfifloit  en- 
core de<fon  temps.  Le  même ,  à  l'endroit  cité ,  dit 
iqne  lesPMto.guèrifloient  de  la  morfure  avec 
leur  Ample  falive-ou  par  le  feul  attouchement; 
du  moins  Us  letpublioient. 

.  Lorfqn'après  la  joutnée  <le  Pharfale ,  Caton  eut 
.-acceptée  le  commandement  de  l'armée  vaincue , 
.&  qu'il  eut  réfolu  de  paffer  en  Mauritanie  vers 
Scipion  qui  s'y  étoit  reiiré,  il  mena  des  PfyiUt 
.avec  lui,  parce  qu'il  a  voit  à  traverfer  des  contrées 
pleines' de  ferpens,au  rapport  de- Plu tarque,  dans 
4a  vie  de  Caton  d*U tique. 


Hérodote;  JL/K  tdit  que  les  Pfylles  indignés 

rde  voir  leurs  (burces   defféehées,  réfolurent  de 

iaire  la  guerre  au  vent  du  midi ,  $t  que  leur  ruine 

t  totale  fat  le  fruit  de  cette  expédition.  Pline,  Lsvir , 

«c.  n%  dit  que  ces  peuples  furent  taillés  en  pièces 

par  4cs.Nafamons  leurs»  veifins*  qui  s'emparèrent 

**le  leurs  demeures: mus  qu'il  en  échappa  qucl- 

jques-uns  à  la  défaite   générale ,    &  que  de  fon 

temps  il  en  y  avoit  encore  qui  dépendaient  xle  ces 

anciens  PjylUt. 

Le  -territoire  des  PfyUts  s*étendoît  depuis  le 
Hafamonsjufqu'àlaSyrthe,  &  en  étoit  enfermé. 

Un  homme  de  beaucoup  de  mérite  (  M.  le  Grand, 
nlong  temps  premier  interprète  du  roi  au  Caire  ) , 
— *a  dit  avoir  vu  -un-homme  qui  parohToit  avoir 
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le  privilège  des  PfylUs;  mais  n  étoit*ce  pas  plutôt 
«tin  «droit  charlatan. 

Pstlli  t  peuples  ëe  Mnde  ,  félon  EUett ,  cfré 

>par  Ortélius. 

PSYLLIGUS  SINUS  ,  grand  golfe  -en  Afrique, 
fur  ia  côte  de  Libye»  félon  Etienne  de  Byfance: 
il  étoit  profond  jde  trois  iours  de  navigation. 

PSYLUUM  ou  Pstlla  %  ville  de  irAfic  mi- 
neure f  dans  la  Bithynie ,  fur  la  côte  Septentrio- 
nale, fclon  Piolcmée.,  rntne  HtriçUa -Pantt  JBl 
Jion. 

On  lit  PJWa  dans  Etienne  de.Byfance  &  dan* 

Arrien- 

PSYRA ,  île  de  la  mer  Egée.,  «a  nornVeueft  t 

&  prés  du  promontoire^*/***,  dans  Pile  de  Chios. 

.Ctric  île  étoit  vers  le 38*  dcgfc45.mioutes.dek- 

-liudc. 
^tienne  dit  âpcTOe  de  Pfyrs  ^soh.à 


J>  TE 

ïïades  xlc  celle  de  Chios,^  -vis^vssràTun.pr* 
«.naomoire.de  eewe  ile  ,  nommé  McUna* 

PSYTAL1A  v*0«  Pfyut'jc^  île  du  gotfe  Saroni- 
que,  au  fud-eil  de* Sa  lamine.  Lorfque  \los  ^Pertes 
le  préparoient-à  attaquer  Jes  Grecs  avec leur  nom* 
breufe  flotte»  un  peu  avant  la  bataille  de  Sahmioe  a 
Us  a  voie  m  defeendu  dans  .cttte  he.400  Jionunes. 
Après  l'heureux  combat  de  cette  journée,1as  Grecs 
descendirent  auifi  dans  *  cette  île ,  -&-~maflacrérent 
les  corps  de  troupes  Perfes.  D'ailleurs  on  n'y  voyou 
au  temps  de  Paufcnias,  que  quelques  ftatues  de  Pan, 
fort^roffiéremenr  travaillées. 

PT  A  R  EN  US,  fleuve  de  ilnde.Il  àlloitfe  jetter 
dans  Vlndus^  -félon  Amen. 

PTELEA ,' bourgade  de  la  Grèce*  dan*  TAt* 
tique.  \Elle  étoit  ^deJa  tribu  Onéïdç ,  felonEtienae 
de  Byfance. 

Ptelea  y  nom  d'un  lieu  de  File  de  Cos»,  félon 

Ortélius. 

PTELEASIMUMvlieu  champêtre  &  inhabité 
ble  du  Péloponnèfe  9  dans  l!Elide ,  au  vcafinage 
d'Hèlas,  félon  Strabon. 

T>TELEON,  ville  de  laTbeflalie.rElle  fut  ni 
née  de  fond  en  comhlejiar  lcconful.P.  Liciniust 
félon  Tite-Live. 

Pteleoh  %  ville  de  TAlCe  mineure ,  dans  laTroa- 
de,  félon -Etienne  de  Byfance. 

Pteleon,  ville  du  Péloponnèfe  «  dansTEHdet 
c'étoit  une  colonie  de  la  ville  du  même  nom^iituée» 
en  Theflalie. 

Pteleon»  ville  de  fATîe. mineure ,  dans  llonie^ 
félon  Etienne  de  Byfance. 

.Pteleon,  lieu  vers  les  confins  de  la  Chef- 
fonnèfe  de  Tbrace  ,{dan  Démolthène,  cité  par 
Ortélius. 

Pteleon.  ,  Torèt  de  la  Theflalre  ,  dans  Je  vei- 
finage  de  la  ville  de  Ptelam,  félon  Pline. 

PiELEOS ,  lac  de  TAfie  . mineure  ,  dans  k 
Troade  9  aH  voifinage  tiOphrymum&L  de  fahctùm, 
félon  Strabon. 

PTEL  r^LJM,  viUe  dont  pafleHornère,  dans  l'éniH 
mération  des  vaifleauz^&qnH  attribue  aux  Met 
féniens.  Etienne  de  Byfance  parle  d'une  ville  de 
ce  nom'  fituée  dans  Honte  ;  la  pôfition  de  celle  dont 
parle  Homère  eA  inconnue.  *C'eft  la  même  que 
Puleos9  dont  le  neoi  eft  écrit  en  latin  h 

Pteleum  étoit  en  Theffalie-,  dans  Ta  Phrhio- 
ride,  a  L^entrée.&.rrôs-près  du  golfe  Pé'afgique. 
Homère  dit  que  le  territoire  de  cette  v'dle  étoit 
abondant  en  pâturages.  Elle  exiûoit  au  «temps  de 
la  guerre  de  Tcrfée.  A  l'approche  tiuconiulB. 
Licinius,  f  Pan  171  avant  Tére  vulgaire),  les  habi- 
rans  s'enfuirent  &  abandonnèrent  leur  -ville.  Le 
«conful  s'en  empara  &  la  jfit  détruire  de  fond  en 
comble. 

TTEMENGYRIS  DOMICILIUM  t  rtendelB- 
jypte^  dans  le  nome  Améopolite ,  félon  S.  Atha- 
nafe. 

PTENETHU,  n?«iede  l*Egyptr^  dont  B* m 
.étoit  la  Aiétropole^  félon  Pline. 


KËRA.  Quelque»  auteurs,  félon  Etienne  dé 
BK' fiUTce  ,  tdonneiit-  ce  nom: à.  la  forter effe  de  Ba- 

PIEKÎA.-  Cette  province,  fuuéë  dans  TAfië  mi-^ 
Heure,- étoit,  félon  Hérodote ,  dans-  la  Cappadoce  ^ 
(j£. /}/>.  7tf/),.&   en    même  temps  il- la  place 

r's^deSinopf  (kata  %mfarw).  C'cft  doncqu'alors- 
Cappadoce  s'étendoit  bien  *  pins-haut  ve«  le 
nord  ;  .& ,  ..dans  ce  /Cas-,  Hérodote  appelle  ici  Cap-* 
padoce,  ce  -qu'il*  appelle  ailleurs'  Thrace  r  dans 
h  fuite.,  I*.  Cappadoce  fur  fé  parée-  du  Pont- 
Euxin  9  «dans  prefque  fa  •  totalité  ^  par  leroyaume 
du.Pont',.6lt  dan*  foiv  extrémité  occidentale* 
parrime  portion  de  la  Galatie  &  fc.«partiè*oriea-~ 
nile  dk*lar  Paphlagorïie.  Selon*  l'excellente*  carte* 
de  l'Afie  mineure  de  M.d'Anville,  elle  n'alloit 
gflères  au  «delà  du  39*  dcg.  io*;  aulièu-que  Si-* 
nope-eA  placées  un»  pçu  {au-delà  de  4te  degré-  U 
ea  rèfultera  néanmoins  que  U  Pteria,  felon  Hé-; 
radoter,  étoit  ver»  cette  ville*,  S1L  était  ipeunis^ 
de  faupçonner  ici  ♦  Hérodote,  d'erreur,  je  ctoi-*. 
Mis  qu'il  porte  la  Ptérie  trop  haut  ;  car  Créfus  * 
pour  s'emparer  d«S'  terres  des  -  Lcuco  -  Syriens  * 
aùroit-il  eu  hefoin    de   s'élever.  (T.  haut  vers  «le. 
sord^  D'un  autre  côté,  ilvietu  de  dire  que  ce. 
grince  a>  paffé  l'Halys  (  en- allant  d'occident -en 
orient  )  jamais.  Sinope  eu  au  nord-oueû  de  -l'en*. 
hachure  de  ce  fleuve ,  .«Se  même  depuis,  cette . 
embouchure*  fer.  côte  va^  en  s'élevarrt  au  nofd 
jiifqtt'àvSuiope;Je  fuis  étonné  que  cette  obferva- 
tion  aiL\échapp^  aiL  très-favant  académicien  qui 
vient  de  publier  une  excellente  traduâion  d'Hé- 
rodote. Il  dit  dans  fa  table  grecque ,  en  parlant  de 
ht  capitale  de  Ptérie  :  «  Eue  eft  près  de  Srnope , 
«ville  fituée  fur  ce  -  Pom-Etrxin  *i>.  Sans- doute 
eue  ç'eft  parce  que  M.  d'An  ville  a  voir  fenri  cette 
difficulté ,  qu'il  n'a  placé  fur  far  carre  nr  province  ni 
ville*  de  ee  nom  »car  ,*  il  n'eftipas  naturel  de  croire 
que  l'armée  de  Cyrus  fou  auffi  venue^fe  mettre  i à 
Fétroit.dans* -l'endroit  où  l'oit  peut  fappofer  <qui 
aorotr  été  la  Ptérie*  fi  elle  eut  été  prés  de  Srnope.- 

PfERtA>  capitale. de JPtériens,  que  Créfus  (fc* 
ton  Hérodote,  L.  /,  76) ,  prit  après  avoin  paflé 
PH*lyfr,  &  dont  il.  réduifit  les  habhans  en  ef- 
clavage.  (  Voyt^  l'article  ei-deflus  ).' 

PTERttIM,  villeJel'Aûe.dans  la-Médie,  fe- 
kteaEtrenne  de  .fiyiance^. 

PTEKON^promontoire  deTa^bàfle  Myfie ,  entre 
Ftmbouchure  du  Danube  nommée  S derum  Ofliumt 
Cria  ville:  Iflropolis\  felen\  Ptolemée.  . 

PTEROPHORES;  contrée  deJa  Scythie,  ver» 
les  monts  Riphécs*  felon  PUne^ 

PTEROS*  ville  de  l'Arabie  heureufe  *  dans  la. 
mer  *dcs  Indes ,  feton  .Pline.* 

PHSCIANA,  ville  de  l'Afrique -,  Ans  l'inté* 
rieut>de  la  Mauritanie  Tiegitane  v  felon  Ptolemée. 

PTŒMRARL*'  .viUe.de  d'Ethiopie,  fyu*<YK* 
cy  pte  *t  ielonvBl' ne.- -. 

MXŒMPHAÎf  *£ptirpte.dél  «Eifiiop»  *  feu* 
FS£vpg^|ei0j»>ffoe»£.G^ 


peuples  qui  obéiflbient  àun  chien»  leur  roi  v  eft': 
ridicule  r&  n'eft  pas  croyable. 

ftTOLEDERMA ,  ville  du  Péloppanèfe ,  .dans 
l'Arcadie ,  félon  Paufanias.  . 

PTOLEMAÏS,  Tune  des  villes  de  la  Phénicie,. 
étoit  fituée  à  trente  deux  milles  de  Tyr,  félon» 
l'itinéraire  d'An  tonin.  L'ancien  nom  de  cette  ville: 
étoit  Acçg  ou  Aco.  Elle  étoit  dans  la  Galilée,  fa-  - 
périeure ,  au  nord-eft'd'un  petit  golfe  qui  aie  mont' 
Carmel  au  fud-oueft.  Elle  fut  pendant  quelque* 
temps  de  la  tribu  «TAfer.  Ptolemée  à  qui  elle? 
échut  en  partage  après  la  mort  d'Alexandre ,  lui  * 
donna  fon  nom.  -Strabou  en  parle  comme  (tune - 
grande  villes . 

Les  Syriens  *  las  des  divifiônscmre  les  diiféren*v 
princes  de  la  rnaifon,  de  Séleuc  us,  appeler  en  t  Ti-; 
grane,  roi  d'Arménie  *  Tan  83  avant  L'ère  vulgaUe  „ 

3#i  *n  »laifla  jouir  Sélène ,  veuve  de:  Grypus»,  qar,^ 
eputs  la  mort  de  ion  mari ,  «'étoit  maintenue  dans> 
Ptolémaïs ,  &  quelques  autres  places  de  la-^Phé-  - 
nicie.  Jofeph  ,  Anùq*  dit  que  7a  ans  avanr  ncirc 
ère  r  Tigrane  vint  ai&éger.  cette  reine  dans. Pi o— 
lémaïs"  &  la  prit;  il  Remmena  a  Séleucie,  caMir- 
fopotaraie,  où'  il.  la  -fit  mourir.  Quatre  ans  apfës  >  » 
Tigrane  ayant  été  obligé  de  >fe<foumet|r£  aux  R0-7 
mains-,  Ptolémaïs  pafla  fous  leur dominaxionç Je»- 
Ion  Strabon»  Mais  lorfque  les  Phéniciens  >fo«ré<-r 
voilèrent,  à  l'occafien  des  taxes,  exorbitantes  que  r 
les  traitai»  romains  exieoienr-  d'eux  ^  Ptolémakv 
fulvir»  leur  exemple  &  te  fournit  à  rVtorus^^ioi  V> 
des  Parthes,  que  les  autres  villes- avoien rappelé- 
à  leur  fecours,  félon  Jofephe,  Amiq.  Cette  ville. 

a  fui  vi  l'ère,  jdes  Séleucidesjufqu'à  l'extin&i&o.de 
leur  empire*  , 

Ptolémaïs  ,  ville  de  l'Egypte ,  &  la' plus  grande  : 
dela.Thébaïde,   félon   Sirabon,  qui 'dit  qu'ette- 
a  voit  fan  gpuvernement  établi  fur  ie  modèle^des*. 
républiques  de  la  Grèce.  \ 

Ptolemée  la  furnomme  thrmir,  8tdif  cp^elle  .* 
étoit  la  capitale  du-nôme  Thinite. . 

Ptolémaïs,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Cyràaaï', 
que,  félon*. Stubon,  Pline   &  Etienne  de; J8y«r* 
fahee. 

Ptolémaïs,  vilk  deVEthiopie ,  fcr  le  gqlfe Ara* 
bique,  félon  Pomponius  Mêla. , 

PHneJafurnomme  Epitketas ,  &  la  place  fm^lei' 
bord  du.  hc  Monoltusi  U  .ajoute  quelle  fut.bâ\ 
tie  par  Philadelphé  ,  à  quatre  mille  huit  cois  vingts 
ftades.  de* Bérénice,  ûi«  le  bord  de  la  inerRotigc»  . 

Ptolémaïs,  ville  de  l'Afie  mineure  ^dau^  la. t 
Pamphylie;  félon  Straborr.  . 

Ptolémaïs,  .pomdu  port  de  la-vilre  Affînoèr* 
dans  lé  nôme  Arfinoïte ,  ea.  Egypte  r  félon-  Pto^.  - 
lemée*.!. 

PTOLIS,  lieu  du  Pèloponnèfedans  l'iWaadie^ 
an.  nord.de,  Mantinée^.^c  où  avoit  été:  ta-.pre-  - 
mièro  Mantinéé f dont  ork  vôyoii  encore  .les.rurnc6r^ 
. au  -tem ps  èa  Paufanias.  v. 

PTOOMVtcmpiecCApolÏQav  fiiué-iwdeffiSirdifci 
bciCbpajs  y J&  au,pUd:diiimwiPw«ff^uvi7f«tf^% 
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'¥TOSON,'lictt  vers  l'Afie  mineure  \  aux  envi* 
rons  de  la  contrée  Lilacum ,  félon  Cédrène. 

PTOU5 ,  Montagne  de  la  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
Apollon  y  ètoit  ne ,  félon  Plutarque. 

La  ville  Acrœphnlum  étoit  bâtie  fur  cette  mon- 
tagne ,  &  à  environ  quinze  ftades  de  cette  ville 
étoit  le  temple  d'Apollon  Ptotu,  félon  Paufa- 
iTras.  m 

PTUA ,  vHle  de  l'Afie ,  dans  fa  petite  Armé- 
nie  ,  entre  Di^aca  &  Glifm* ,  félon  Ptolemée.     ' 

PTUCCÏ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Bétrque  ,* 
aux  confins  de  la  Lufitanie.  Ptolemée  la  donne  aux 
Turdetant. 

PTYCHIA  ,  île  de  la  mer  d'Ionie,  près  de  «le 
de  Conyre.  C'eft  ce  rapprochement  qui  a  fait 
croire  a  quelques  auteurs  que  Ptychta  étoit  une' 
ville  de  cette  île. 

PUANI,.  vîjîe  de  l'Arabie  heweufe,  dans  le 
pays  du  peuple  EUfarh,  félon  Ptolemée. 

PUBLltANOS  (#d).  Cétoitune  pofitionde 
la  Gaule ,  fur  la  route  qui ,  en  partant  de  Vienne, 
conduifoit  au  paffage  de  VAlpls  Graïa  >  (petit 
S.  Bernard  ). 

Cette  expreffion  ad  Publtcano^  défigne  un  péage 
pdtir  pafferun  pont.  11  devoit  être  fur  la  rivière 
cFflirtt ,  aex  limites  entre  lés  Allobrogcs  &  les 
Ccitrones. 

PUBLTUS  ,  nom  d'une  montagne ,  dans  le  voi- 
sinage eu  mont  Sifwï ,  félon  Siméon  le  Méiaphra/re. 
m  PUCIALIA,  ville  de  l'Hifpaniè,  dans   Tinté- 
rieur  du  pays  du   peuple  Baftitani,  félon  Ptole- 
mée. 

PUCINUM  CASTELLUM .  rMtesm  finie  près 
du  Timave,  dans  le  pays  des  Carnrens,  ftlon 
Pline. 

PUDAIA  ou  PuCLATA  ,  vîlledela  MacMoîne  , 
entre  Dtum  &  Barea ,  félon  l'itinéraire  d'Anro- 
nin. 

PUDFNTT  ANENSIS,  fiè*e  épifcopal  d' A  friaue, 
dans  la  Numidie ,  félon  la  conférence  de  Car- 
thaee. 

EUDNI .  ville  de  l'Arabie  heureïife,  au  pays 
du  peuple  El(far\%  félon  Ptolemée. 

PUILIA  SAXA,  lieu  de  l'Italie,  félon  Fertus 
Aviénus ,  qui  eve  Fabius  Pïflor. 

PULCHER  PORTUS  ou  le.  beau  port  II  eft 
dit  dans  les  Aétes  des  Apôtres  '(c.  xxvu)  ,  qne 
le  ▼atffeau  qui  poftoir  S.  Paul  à  Rome  paff  nt 
par  le  fud  de  l'île  de  Crète  ,  aborda  à  un  lieu 
nommé  Puîcktr  Portas, 

PULCHRA  SYLVA,  lieu  delà  Lombardie, 
près  duquel  fut  vaincu  Didier  -,  roi  des  Lombards, 
par  Charlema<me. 

PULCHRUWLITTUS,  ville  fitnée  fur  la  côte 
feptentriona'e  de  la  Sicile. 

Pulchrum  Promontorium  ,  promontoire  de 
l'Afrique  ,  à  l'orient  d'Alexandrie  ,  félon  Tite- 
Live. 

PULINDiE,  peuples  de  l'Inde,  en  deçà  du 
Gange ,  félon  Ptolemée. 


PUT 

PULLARIA  INSVLA ,  île  fituée  près  la  cêee 
de  ÏIftrie  ,  félon  Pline. 

PULPUD,  lieu  de  l'Afrique,  à  ce  que  croit 
Ortélius,  d'après  un  paffage  de  Tite-Live,  cité 
par  Prifcien.  Mais  où  étoit  ce  lieu  ? 

PULPULA ,  ville  de  l'Inde,  en-deçàdu  Gange, 
dans  le  golfe  Barigazène,  félon  Ptolemée. 
.  PUMENTUM,  ville|de  l'Italie.  Strabon  l'indique 
daqs  l'intérieur  du  pays  des  Lucaniens. 

PVNICUM  PROMONTORIUM  ,  au  fud-eft 
i%C<ntum  Celle  s(ur  la  côte  occidentale  de  l'Italie. 
•.  Les  Romains  avoient  formé  le  mot  Punicum, 
&  s'en  fervoient  d'épithéte  pour  déftgner  ce  qui 
étoit «ux  Carthaginois ,  qui,  dans  l'origine,  étoient 
Phéniciens  ':  ainfi  ils  difoient  Punicum  Bcllum , 
la  guerre  punique,  pour  dire  la  guerre  contre  les 
Carthaginois. 

PV- NUM ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  vers  le 

nord-eft  à'Aquèlci*.  C'eft  une  pofition  dont  le 
nom  ne  fe  trouve  qu'avec  la  lacune  indiquée  ci- 
deflus  :  elle  étoit  dans  la  Vénétie.  Je  la  place  ici ,  afia 
de  concourir  à  les  faire  retrouver,  fi  quelle  rao* 
nument  peut  y   contribuer. 

PUNSA,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye  in- 
térieure  ,  fur  la  rive  méridionale  du  Niger.  Dans 
le  livre  de  Ptolemée  ,  elle  ert  marquée,  cotre 
Thupa  &  Séiluce. 

POPPIANENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  province  proconfulaire  ,  fclon  la  notice 
épifcopale  d'Afrique. 

PUPPiTANA,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique 
proconfulaire ,   félon  la  conférence  de  Carthage. 

Cette  ville  e'ft  nQmmée  Pulpud  par  Tite-Live, 
&  ou  lit  Putput    dans  l'itinéraire  d  Anionin. 

PU  PU  LA,  pays  ou  lieu  de  l'Italie,  dacs  la 
Campante,  iclon  Frontin. 

PUPULUM  ,  ville  fituée  fur  la  côte  méridio- 
nale de  l'île  de  Sardaigne ,  félon  Ptolemée. 

FUR  A,  ville  capitale  de  la  Gédrofte,  dans 
l'imèritur  des  terres  C'eflloù  Néarque  vint  remire 
compte  à  Alexandre  de  fa  navigation  dans  le 
goite  Perfique  ,  félon  Plutarque. 

Aniendit  que  c'étoit  dans  ce  lieu  qu'étoit  bàu 
le  palais  du  roi  de*  Gédrofiens. 

PUR,URFARIiE  INSUUE  ,  îles  de  la  mer 
Atlantique,  à  fix  cens  vingt-cinq  milles  au  midi 
occidental  des  îles  Fortunées,  félon  Pline.  . 
.  PUSGUSA  PALUS,  marais  d'une  grartdeéten- 
due  &  dans  lequel  il  y  a  un  grand  nombre  d'îles, 
félon  Nicétas,  cité  par  Onèlius  ,  qui  juge  qnece 
marais  etoit  aux  environs  de  la  ville  Iconium  de 
Phrygie. 

PÛSFINA ,  centrée  de  l'Italie ,  dans  le  Lathiffli 
félon  Ïte-Live. 

Valere  Maxime  dit  que  la  maifon  de  campagne 
de  Q   Fabius  étoit  fuuée  dans  cette  contrée. 

PtJTEA,  ville  de  l'Af  ique  propre,  au  m\o\ 
tfAdrumtnium%  entre  Camp/a  &  Caraga  ,  feloa 
Ptolemée. 

PVTEA» 
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Putpa  ,  ville  de  la  Syrie»  dans  la  Palmyrtne  , 
-  entre  Oriia  &  Abada ,  félon  Ptoleméc. 

PUTEAL,  lieu  de  l'Hifpanie,  au  fud-eftd'£f 
gavicti^Sc  a  Voueddc  Segobriga^  chez  les  Gel- 

•  f  tôt?  r<_"  s 

*UTT£OfLANtJM  £lCEïtONI5  ,t>u  maffon  de 
campagne  de  Cicéron  à  Putcoli ,  fur  le  bord  du 
lacLucrin.'Je  ne  parlerais  pas  de  cette  maîfon ,  car 
mon  intention  n'eft  pas  de  parler  de  toutes,  fi  je 
•n'avois  à  en  dire  qu'Adrien  ,  accablé  d'une  mala- 
die défefpérée ,  étant  mort  à  Baies»  fut.enfeveli, 
dttSpartien ,  dans  la  mat  (on  de  campagne  de  Gcé- 
ron  à  Puréoies  ,c'eft-àKlire,  dans  fon  Puttolanum. 
On  fait  qu'Antonin  fit  à-pou -près  élever  à 'Rome 
un  autre  maufolée  à  cet  empereur  :  on  le  nomme 
MoUs  Adriana  :  c'c&  aujourd'hui  le  château  Saint- 
Ange.  / 

PUTEOEI  (  Poutfpks  ) ,  ville  dltalîe  ,  fur 
le  golfe  de  Naples  &  près  de  cette  ville  à  Poueft. 
Les  habitans  de  Cumes  ayant  choifi  ce  Heu  pour 
en  faire  un  port  où  leurs  vaifleaux  fufTent  en  sû- 
reté ,  lui  donnèrent  d'abord  le  nom  de  Dicéarchie , 
c'eft-à-dire  ,  puiffanec  légitime  ou  jufle  ,  exprimant 
ainfi  leur  pouvoir  &  leur  volonté.  Mais  comme 
en  ce  lieu  la  bonne  eau  eft  fort  rare,  que  les  puits 
y  étoient  petits  &  multipliés,  les  Romains  don* 
nèrent  dans  la  fuite  à  Dicéarchie  le  nom  de  Puuoli 
ou  de  petits  puits.  Au  temps  d'Annibal  ils  y  en- 
voyèrent une  garnifon;  enfuite  iUy  établirent-une 
colonie* 

Lorfqae  le  gofit ,  pour  s'établir  i  Baies, fut  de- 
venu prèfque  général,  la  petiteffe  du  lieu  fc  refi.fant 
à  PafHuerice  qui  s'y  rendoit ,  onVétâblit  également 
x  Putcoli.  Ge  lieu  devint  fuperbe  &  très-fréquente. 
Caligula  y  donna  un  fpeàacle  étonnant  dont  je 
vais  parler  ;  Antonin  l'orna  d'ouvrages  magni- 
fiques ;  Néron  y  reçut  Tyridatène  d'Arménie* 
1  <  C'eft  en  prononçant  inconfidérémjnt  fur  l'état 
3es  ruines  qui  <ê  voient  encore  dans  ce  lieu ,  que 
l'on  a  donné  le  nom  de  Pont  de  CaUguta ,  à  des 
veftiges  qui  fis  voient  encore  à  PouqoUs*  Le 

Sont  que  m  faire  cet  empereur  ,  étoit  de  bateaux , 
t  les  ruines  font  de  la  maçonnerie  le  plus  dure. 
Or,  comme  il  ne  paroit  pas  par  l'hiftoire  que 
les  Romains  y  aient  rien  conftruttde  pareil,  il  s'en- 
fuit que  les  jetées  ,  les,  môles  qui  fe  voient  a 
Poudroies  font  les  reftes  des  ouvrages  faits  par 
les  Cuméens. 

Quant  au  pont,  voici  ce  que  nous  en  apprend 
•lViîoire.  Pouzzoles  eft  féparé  de  'Baies  par  un 
golfe  de  quatre  milles ,  ce  qui  fait  à  -  peu  -  près 
une  lieue  &  un  quart.  Catiauta  eut  envie  de  traver- 
fer  ce  golfe  fur  un  pont  :  lok'que  cette  idée  n'eût 
pour  germe  que  l'extravagance  de  faire  une  chofe 
en  apparence  impoflîble;  foit  qu'il  voulût  donner 
une  idée  de  fa  puiffanec  aux  ennemis  de  l'em- 
pire, il  voulut  que  le  projet  fût  exécuté.  On 
difpofa  &  l'on  arrêta  une  affei  grande  fuite  de 
bateaux ,  pour  que  toute  cette  étendue  préfentat 
ïafpeô  d'une  chauffée ,  avec  un  pré ,  enfin  fem- 
*Géographïc  Adcicnne.  Home  IL 
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MaWe en  tout  à  la  voie  Appienti*.  "Le  premier 
jour  l'empereury  paffa  monté  fur  un  cheval  ca- 
paraçonné, ayant  fur  la  tète  une  couronne  civique, 
un  bouclier  au  bras,  «ne  hache  à  la  main  ,  uifc 
chalmys  d'or  ou  habit  de  guerre,  fur  les  épaules.  Le 
fécond  jour,  il  étoit  dans  on  char  en  habit  dô  triom- 
phateur. Son  char ,  traîné  par  deux  chevaux  fuper- 
bes,  étoit  précédé  par  Darius,  jeune  Parthc  qui  étoit 
à  fa  cour  en  otage.  La  garde  prétorienne  ïe  fuivoit, 
&  une  foule  immenfe  étoit  accourue  à  ce  fpe&a- 
•de.  Les  ruines  que  l'on  voit  "à  Pouvoirs,  ne  font  pas 
celles  de  ce  pont,  mais  de  l'ancien  môle  réparé  par 
les  Romains.  Et  une  infeription  apprend  qu'Adrien 
avoir  promis  aux  habirans  de  faire  cène  réparation, 
mais  qu'elle  ne  fut  faite  que  par  Antomn*lc;pieux-, 
fon  fils  &  fon  fuccefleur. 

PirriENSIS ,  fiêge  épifcopâl  d'Afriqiïe  ,  da:* 
la  Numidie,  félon  la  conférence  de  Carthige  ,  & 
h  notice  épifcopâl?  d'Afrique. 

PUTtZIENSIS,  fiége  épifcopâl  dTAfrique,  fe* 
Ion  la  conférence  de  Carthage. 

PU Z ANE  ,  lieu  fortifié  aux  environs  de  Conf- 
tantinople ,  à  ce  qu'il  paraît  par  l*hiftoire  Alifcel- 
lanée. 

PYCÀTA ,  nom  d'un  lieu,  duquel  paflc'Stra- 
bon,  &  qui  devoit  être  dans  la  Troade.  Maison 
croit  qu'il* y  a  faute  dans  le  texte. 

PICNA  ,  nom  d'un  lieu  vers  la  Grèce.  Thu- 
cydide en  parle  dans  fon  huitième  livre. 

PYCNïJS,  nom  d'un  fleuve  de  Tîle  de  Crète. 
Prolemée  en  place  l'embouchure  fur  la  côte  fepten- 
trionale ,  entre  Mmoa  Se  Cydùnis. 

PYDARAS/nom  crue  l'on  donnoit  quelquefois 
au  fleuve  Athyras ,  félon  Pline. 

PYDES,  ville  de  l'Me,  dans  la  Pifidie,  Y* 
Ion  Etienne  de  Byfance. 

Pydes  ,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  TifSiie ,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 
»  PYD1US ,  fleuve  de  l'Afie  mineure,  dans  h 
Troade ,  à  ce  qu'il  paroit  dans  Thucydide. 

PYDNA,  ville  de  la  Macédoine,  dans  JaTié- 
rie  ,  fur  la  côte  du  golfe  Thermaus ,  à  quelques 
milles  au  nord  de  l'embouchure  du  fleuve  Aliao 
mo/î,  félon  Ptoleméc:  elle  appartenoit  à  la  Pié- 
rîe- 

Ce -fut  prés  de  cette  ville  oué  "les  llomains 
gagnèrent ,  fur  Perfée  ,  la  bataille  qui  mit  fin  au 
royaume  de  Macédoine.  Tite-Live ,  Diodore  de 
Sicile  &  Etienne  de  Byfence  font  mention  de 
cette. ville.  Le  dernier  dit  qu'on  la  nommoitauûl 
Cydna  :  c'eft  Citron    qull  faut  lire.* 

?ydna,  ville  des4lhodiens,  félon  Straboto. 

Pydna  r'Strabon  nomme  ainfi  «ne montagne  de 
lïle  de  Crète.  . 

PlfDtfA  ou  PvtKA,  ville  de  l'Afie,  dans  h 
Phrygie ,  au  voifinage  du  mont  Ida,  félon  Sera- 
bon. 

Pydna  ou  Pïtna;  Strabon  donne  ce  nom 
à  'une  colline  de  l'Afie ,  dans  la  Phrygie ,  &  >ati 
voifinage  du  mont  Jda9 
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P YENIS ,  ville  de  la  Colchide ,  félon  Etienne 
de  By  Tance. 

PYGELA  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dansl'Ionie  , 
où  il  y  avoit  un  temple  de  Vénus  Munychienne  , 
félon  Sirabon  &  Etienne  de  Byfance. 

Suidas  indique  cette  ville  fur  la  côte,  dans  le 
lieu  où  Ton  s'embarquent  pour  pafler  dans  Hic  de 
Crète. 

-  PYGIVLEl  :  les  anciens  ont  parlé  de  ce  peuple 
comme  étant  de  très-petite  flature  :  tout  ce  qu'ils 
en  débitent  a  Tair  de  fables.  Si  Ton  pou  voit  i 
croire  qu'ils  ont  connu  les  peuples  feptentrionaux 
que  nous  nommons  Sâmoïdes  &  Lapons ,  on 
trouveroir  quelque  fondement  à  l'extrême  petiteffe 
qu'ils  attribuent  aux  Pygmées. 

PYLAGEUM ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  grande  Pbrygie.Ptolemée  l'indique  entre  The» 
tnifomum  &  Sala. 

PYLiE  ,  ce  nom  écrit  en  grec  Ylvkcù ,  fignifie 
portes.  Il  a  été  donné  à  plufieurs  partages  entre 
'des  monragnes;  &  ,  quoique  la  plupart  aient  eu 
une  dénomination  particulière ,  il  eft  probable  que 
d'ans  le  pays  on  fe  fer vr oit  Amplement  du  mot  Pyla^ 
du  moins  voit-on  dans  Hérodote ,  que  les  habi- 
tans  de  la  Tracbinie  Temployoient  pour  défigner 
le  paffage  des  Thermopyles. 

PYLiE  (  Zav/yhé  ).  On  croit  que  ce  lieu,  fitué 
au  fommet  d'un  coude  que  forme. l'Euphrate,  & 
refferré  entre  la  rive  du  fleuve  &  un  terrein  élevé 
rapidement ,  eft  le  même  dont  parle  Xénophon , 
dans  la  marche  de  Cyruslc  jeune,  fous  le  nom  de 
Pyia. 

Ce  lieu  étoit  au  fud-eft  &zG\rctfiùmt  &  àFcff 
quart  de  nord- eft  à'Anaiho* 

Cyrus,  félon  le  rapport  de  Xénophon ,  perdit 
beaucoup  de  bêtes  de  fomme,  faute  de  fourrage  r 
avant  d'arriver  dans  cette  ville. 

*  PyLjE  ,  montagnes  de  l'Afie ,  'dans  la  Méfo- 
potamie,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Euphrate, 
par  les  34  degrés   10  minutes  de  latitude. 

PyUe  ,  lieu  du  Péloponnèfe  ,  dans  l'Arcadie , 
félon  Etienne  de  Byfance  &  Pline.. 

VvtM ,  île  du  golfe  Arabique  ,  au-devant  du 
port  d'Ifis,  chez  les  Troglodytes,  félon  Pline. 

Pyl/e  ,  montagnes  dé  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte», 
félon  Ptolemée. 

Pyl^e  ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Bythinie  r  aux. 
environs  du  golfe  Aftacène ,  félon  Porphyrogé- 
flète,  cité  par  Ortélius» 

Pyl*  Pfrstdes  ,  détroit  célèbre,  en  Afie,  entre 
la  Perfide  &  la  Sufiane  >  félon  Diodore  de  Sicile. 
Ce  détroit  eft*  nommé  Porta  Perjka  par  Strabon  , 
&  Pyla  Sufiaâti  ,  par  Arrien. 

Pylje  Sarmatiga.  La  Sarmatie  eft  bornée  au 
midi  par  le  montCaucafe,  qui  la  fépare  des  con- 
trées voifines.  Ptolemée  parle  de  deux  paffages* 
étroits  qui  font  dans  cène  fameufe  montagne;, 
l'un  fe  nommoif  Parut  Caucafia}^  qui  donnoit  entrée 
dans  l'Ibérie;  l'autre  s'appelloit  Pyla\  Albania , 
&  donnoit  entrée  dans  l'Albanie, 
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PYL^À,  ville  de  la  Macédoine,  danshTra; 
chinie,  Elle  étoit  fituée  au  pied  du  mont  Otta 
félon   Philoftrate. 

Cette  ville  donnoit  le  nom  au  golfe  Pylaïque  r 
dont  parle  Strabon. 

PYLjEUS  MONS  ,  montagne  de  lltede  Lesbos,. 
félon  Strabon. 

PYLARTES,  montagne  de  rillyric.  dans  la 
contrée  nommée  Dyrrackium,  félon  Vibius  Se- 
quefter. 

PYLENE  ,  ville  de  l'Etolie,  qui  dans  la  fuite 
changea  de  nom  ,  comme  on  le  voit  dans  Strabon  : 
elle  prit  celui  de  Profchiwn  ou  Upo^KtoVy  comme 
il  eft  écrit  dans  Thucydide,  L.  111 ,  où  cet  au- 
teur dit  qu'Eury  loque,  commandant  les  troupes  de 
Sparte ,  qui  étoit  de  ce  côté-la ,    fortit  du  terri- 
toire de  Naupade ,  paffa  à  Calydon ,  à  Pleurone 
&à  quelques  autres,  jufqu'à  Profchium  d'EtoKe  r 
afin  d'attaquer  Argos- Amphilochicum.  On  voit 
donc  que  Profchium ,  la  même  que  Py'ènc  ,  de- 
voit  fe  trouver  fur  cette  route;   je  crois  même 
dans  l'intérieur  des  limites  que  M.  d'Anville  af- 
gne  à  TAcarnanie.  Ce  favant  n'a  pas  aflîgnè  de- 
pofition  à  Pylènç* 

'P  YLIENS ,  Homère  entend  parler  par  ce  nom  ;. 
de  tous  les .fu jets  de  Neftor ,  dont  la  capitale  por- 
tott  le  nom  de  Pylos.  Mais  il  eft  difficile  de  dé- 
cider en  quel  point  de  la  Grèce  étoit  la  ville 
de  Pyle ,  dont  il  parle..  (  Voyn  Pylos  ou  Pt- 
lus). 

PYLLEON.  Il  paroîr ,  par  un  paffage  de  Titer 
Live ,  que  c'étort  une  ville  de  la  Theflalie. 

PYLORA  ou  Pylorus,  Me  fituée  fur  la  côte 
de  la  Carmanie ,  félon  Arrien. 

Néarque  dit  que  cette  île  du  golfe  Perfique  étoit» 
déferte ,  &  il  la  nomme  Pylorus. 

PYLOROS :r ville  fituée  dans  l'intérieur  de  111* 
de  Crète  ,  félon  Pline. 

PYLOS  &  Pylus.  Les  féntimens  ont  été  par- 
tagés ,  &  le  font  encore  fur  la  pofition  de  cette 
ville  :  on  en  trouve  auatre  de  ce  riom.  Deux  fe- 
trouvoient  en  Mefleme,  latroifiéme  enTriphyr 
lie,  &  la  quatrième  dans  laC*le  -  EUde. 

PYLUMok  PYI.ON,  Heu  de  la  Macédoine,. 
aux  confins  de  llllyrie ,  félon  Strabon.  Cet  auteur 
ajoute  que  c'étoit  la  borne  de  ces  deux  pays. 

FYLUS  MESSENLE  ( aujourd'hui  Navarin ),. 
étoit  fituée  fur  la  côte  occidentale  de  Meffénie,  en* 
face  de  file  d'Afina.  Seloa  Paufanias  ;  elle  avoit  été 
bâtie  par  Pylas,  fils  dé  Cléfon,&  peuplée  par  de» 
Lélèges  {ortis  de  Mégare.-  Des  Pélafges,  venus 
dTolcos  avec  Néléè  9  chafférent  lès-  Léléges  8t 
s?emparèrent  de  leur  ville.  Elle  devint  très  notif- 
iante fous  fes  nouveaux  maîtres  ,  &  paffa  de  Nélée 
à  fon  fils  Neftor.  De  fon  côté ,  Cléfon  qui  avoit 
,  été  chalTé  dé  Pyle ,  pafli  en  Elidè ,  où  il  fonda 
une  ville  du  même  nom  que  celle  qu'il  venoit 
de  .quitter.  Cette  opinion  étoit  fi  bien  celle 
des  Py liens  ,  au    temp>  d*  Paufinias ,  que  l'on 
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woMrôït  à  Pyle  la  roaifon  de  Neftor.  On  y  voyoît 
le  portrait  de  ce  héros.  Tout  près  étoitTétable 
de  Nélée  ,  dont  les  poètes  ont  célébré  les  nom- 
breux troupeaux.  Quoique  affez  généralement  très- 
confiant  aux    contes  des  bonnes  gens    des  pays 
qu'il  vifitoit ,  Paùfanias  montre  cependant  ici  un 
peu  d'incrédulité ,   en  obfervant   qu'il  n'eût  pas 
été  poffible  de  nourrir  de  nombreux    troupeaux 
dans  un  pays  fi  fec  &  fi  fablonneux.  Cette  objec- 
tion eft  forte.    Cependant  il  faut  obferver    que 
dés  le  deuxième  chant,  vers  77»  Homère  donne 
à  Pylos  Tépithéte  de  fablonneufe.   Ce   qui   fe 
rapporte  avec   l'idée  que    Paùfanias   donne    du 
local  qu'il  connoiffoit.  Cette  raifon ,  que  ne  donne 
cependant  pas    Strabon  ,  ou   quelque    tradition 
différente   de  celle   que  je'  viens   de  rapporter , 
avoit  fait  adopter  un  autre  fentiment  à  ce  favant 
auteur.  Il  croyoit  que  Neftor  avoit  régné  a  Pylos 
de  la  Trîphylie.  Ce  fentiment  a  été  adopté  par  plu- 
fieurs  modernes.  J  ai  éprouvé  qu'en  lifant  Homère 
avec  beaucoup  d'attention,  on  eft  naturellement 
préoccupé  de  cette  idée ,  &  elle  me  paroit  pré- 
férable au  fentiment  de  Paùfanias.   Car  Homère 
rapproche  fou  vent  l'idée  de  Pylos  de  celle  de  l'E- 
lide.  Or  laTriphylie  en  étoit  une  divifion. 

PYLUS  (Zonchio)  ou  Avarino  Vtccio^  ville 
de  la  Meffénie,  furlebordde  la  mer,  au  fud-eft 
de  Platamodts. 

Selop  Strabon ,  il  ne  felloit  pas  la  confondre 
avec  la  ville  d'Arène.  Cette  dernière  eft  fans 
doute  celle  dont  parle  Homère,  &  qu'il  attribue 
à  Neftor.  C'eft  de  cette  ville  de  Pytus  ou  Pyle,  I 
dont  les  Athéniens  s'emparèrent,  l'an  426  avant 
7.  C  pendant  la  guerre  du  Péloponnèfe;  on  croiroit 
que  Paùfanias  confond  cette  ville  avec  une  autre  du 
même  nom,  fituèe  près  du  promontoire  Cyparifîam, 
qui ,  félon  lui ,  en  étoit  tout  proche.  Cependant  il 
la  place  en  face  de  Sphaâérie ,  ce  qui  ne  peut 
convenir  à  la  ville  dont  on  parle  ici* 

Pylus  Elianus ,  ou  Pyle  farnommée  l'Eliaque , 
ville  de  Triphylie,  au  nord-oueft  d'Omis  ,  fur  le 
Ladon. 

Elle  avoit  été  fondée  par  Py/onleMégarq,  lequel, 
félon  Apollodore  (  L  m  )  r  ayant  tué  fon  oncle 
Bias ,  avoit  pris  la  fuite  &  s'étoit  fauve  dans  le 
Péloponnèfe.  Il  étoit  beau-père  de  Pandion  II , 
qui  régna  vingt-cinq  ans  à  Athènes  ,  à  commen- 
cer de  Tannée  1333  avant  J.  C.  Cet  événement 
n'arriva  que  vers  la  fin  du  .règne  de  Pandion , 
qui  fut  cnajTé  de  fon  royaume  *  on  peut  donc 
le  placer  vers  l'an   131a,  01^,1313. 

Cène  ville  avant  été  détruite  par  Hercule,  fut  re- 
bâtie par  les  Eléens.  Cependant  Pau&nias  dit  que 
lorfqu  il  écrivoit  ,  elle  étoit  depuis  long-temps 
dèfert<Ë 

PYNDIS,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte  , 
félon  Pline,  X.  r/,  c.  xxix. 

PYR  A  ,  nom  de  la  partie  du  mont  Oita ,  où 
fut  brûlé  le  corps  d'Hercule  K  félon  Titc-iive.      J 
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Cet  endroit    produifoir    beaucoup  d'ellébore ,' 
félon  Pline   &  Théopbrafte. 

FYRACI ,  nom  d'un  peuple  dont  Ortélius  n'ea- 
dique  pas  la  pofuion.  Ce  nom  de  Pyraci  eft  évi- 
demment formé  de  P  y  ros,  qui ,  en  grec  ,  fignifie 
le  feu.  Auiïi  dit-on  qu'il  y  avoit  chez  ce  peuple 
un  marais  qui  prenoit  feu  quand  il  étoit  à  fec.  Ce 
fait  ,  qui  ne  paroît  pas  croyable  préfenté  de  cette 
manière ,  le  devient  fi  Ton  dit  que  quand  les  eaux 
de  ce  lacétoient  baffes  ,  on  voyoît  de  l'air  inflam- 
mable brûler  à  fa  fur  face  ;  effet  très-commun  , 
mais  dont  la  caufe  n'eft  connue  que  de  notre 
temps. 

PYRjE,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Latîum%  au- 
delà  de  la  ville  de  Formics,  fclon  Pline  ,  qui 
dit  qu'elle  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  temps. 

PYR-ffi,  ville  de  l'Egypte,  fclon  Pline. 

PYR-EA  ,  nom  d'une  contrée  de  la  Theffalte  ; 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Pyr^a  ,  bois  du  Péloponnèfe ,  entre  Sicyorr 
&  Phliunte  ,  félon  Paùfanias. 

PYRJE! ,  peuples  de  la  Dalmatie,  félon  Pline 
&  Pomponius   Mêla. 

PYR^THI ,  peuples  de  la  Cappadoce ,  félon 
Euftathe ,  cité  par  Ortélius. 

PYRENjEUM  SUMMUM ,  lieu  de  rHifpanic , 
dans  les  Pyrénées,  fur  la  roure  de  Nemaujiis  à  Cap> 
tulo  ,  entre  le  lieu  ad  Ceniurioncs  &  J  une  aria  ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

PYRALAON  ou  Pyralaorum  Ivsula,  îles 
fituées  près  de  la  côte  de  l'Ethiopie,  félon  Ar-, 
rien ,  dans  fon  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

PYRAMI  FONS,  fontaine  de  TAfie,  dans  la 
Caraonie.  Elle  étoit  dans  des  montagnes,  à  l'eft 
de  la  ville  de  Comana,  vers  le  38e  degré  de  la- 
titude. 

PYR AMIA ,  lieu  du  Péloponnèfe ,  dans  le  can- 
ton appelé  Thy  réatide  ,  félon  Plutarque ,  dans  la 
vie  de  Pyrrhus. 

PYRAMUS  (  GcikounJ  ,  rivière  de  i'Afie.  Elle 
prenoit  fafource  dans  la  Cataonie,  où  ellccommen- 
çoit  à  être  navigable  ,  traverfo  t  le  mont  Pauras, 
dans  un  lit  très- ierré  entre  des  rochers.  Au  fortir 
du  Tâuriu ,  e'.le  entroit  dans  la  plaine  de  Cilicie,' 
paffoit  au  pied  de  la  montagne  $Ana{arbus9  qu'elle 
laiHbit  à  la  droite,  fe  rendoit  à  Mopfutt*  ,  paf-, 
foit  au-deffous  de'Mallos  ,  enfuite  pr%és  d'Egée 9 
&  alloit ,  félon  Strabon  ,  fe  perdre  dans  la  Mé-  : 
dkerranée ,  ou  étoit  fituée  la  ville  de  Megarfus; 

PYRANTHUS  .  lieu  de  111e  de  Crète,  dans  le 
voifinag?  de  Gonina ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PYR  ASUS,    ville  de  la  Theffalte  ,    à  vingt 
ftades  de  celle  de  Thèbes ,  &  qui  avoit  un  port  . 
commode ,  félon  Strabon. 

PYRENE ,  villede  la  Gaule  Celtique ,  prés  de 
l'endroit  où    le  Danube  prend  fa  fource,  feloa  . 
Hérodote. 

PYREN-fiA,  nom, d'une  ville  de  la  Locride; 
félon  Etienne  de  Byfance, 

PYREN^I  MONTES,  montagnes  quiféparcm 
'  liiia 


<fcto- 
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"lXfpajac  de  la  Frapce.  On  2  varié  fur  rétyme- 
logie  de  ce  nom:  les  fins  le  font  venir  des  (ara- 
mités  pointues  des  montagnes,  femblablesa  des 
fleuves,  le  feu  étant  nommé  en  grec  Wf ,  pyp 9 
d'autres  ,  des  fréquens  embrafemens  qu'il  y.  eut . 
fur  ces. montagnes,  à  la  faveur  defquels  on  y. 
trouva  des  mines.  Aucune  n'eft  fatisfaifante  :  les 
détails  de  ces  montagnes  appartiennent  à  la  géogra-. 
phie  phyfique..  Les  Romains  y  avoient  pratiqué 
des.,  routes  ,  &  avant .  Annibal  les.  avîot  tra- 
verféçs  pour  paffer  dajis  la  Gaule,  &  de-là  eo 
Italie. 

PYRENjEUM*  PROMONTORIUM,  ( Cap  dt, 
Ci  eus)  ,    promontoire  de  l'Hifpanie    citérieure. 
lt  termiqoii  les  Pyrénées  àj'eft  >  &  s'avançoit  dans 
la  mer. 

PYRENjEUS  SALTUS ,  nom  que  Cornélius 
Képos  &  Tire-  Live  donnent  à  cette  partie  des  monts 
Pyrénées  ,  qu' Annibal  traverfa  en  allant  en  Italie  * 
pourTpaiïer  de  l'Hifpanie  dans  la  Gaule» 

PYREtW  MAGNUM  ,  Ueu  de  l'AGe,  dans  la. 
Berfe-A"nénie ,  félon  Procope  :  les  Mages  y  gar- 
daient un  feu  perpétuel., 

PYPXîjR  ou  P.Y*Gi  ,  ville  de  la  TripbyBe, 
au  nord-oueft  d'Aulon.  Elle  eft  peu  connue. 

PYRGEN>ES,  peuples  du  Pèloponnèfe,  dans, 
ÏAchaïa  propre.  Pline  nomme  ainfi.. les  habitan* 
ie  la.  ville  de  Pyrgot. 

PYRGfôS A,  bourgade  dejltalie,  («Ion  Ejientie 
dp  Byfance. 

PYRGl  oh  P*rgos,  ville  de. l'halte,  fur -la. 
côte  de  l'Etrjurie ,  felori  Pline  &  Tite-Liye.  Ce. 
dernier  dit»  qu'elle  étoit  une  colonie  Romaine. 
Kiolemé.e  la  p{ace  entre  Caftrim  Noyum  &.  Alfiun. 

Pyçgi  i  ville,  du.  Pèloponnèfe  >  dans  huMef- 
fénie ,  félon  Etienne  de  Byfance.. 

tyYRI  ;MONS,nom  d'une  montagne  de  1*  Ger- 
manie, félon  Ara  mi  en  Ma.rceUin. 

PYRINTHUS ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  % 
la  Carie.,  félon  Etienne  de.  Byfance. 

PYRIPHLEGETON ,  fleuve  de ,  l'Italie  ,  félon  k 
fycopftton ,  cité  par  Ortelius. 

Serabon  indique  ce,  fleuve  dans,  le  voifinage  de. 
Qimes. 

PYRNOSy  ville  de  l'ACe.  mineure ,  dan»,  la  Ca- 
rie, félon  PUne  6c  Etienne  de  Byfance.    .       * 

PYROGEfU,  peuples  de  la  Tbrace,  Won 
PÇne. 

PYR0N  JlÇA.  Etienne  de  Byfance  indique  pne^ 
ville  .-de  ce  nom  dans   la  Locride» 

PYRP1LE  ou  Pirpyia.  Pline  rapporte  que  l'on  • 
neromoit  ainfi  Ja  .ville  de  Délos,  parce  que.  le. 
feu  v  avoir  été  trouvé. 

PYRRHA*  ville  de  lit*  de  Lesbo*,  entre  le 
pepTNontoije  5ignwoi  &  la.  ville  iïErtfus  .,.  felpn 
VltAtmèe*  .      .  » 

Cette  ville  donna  fon  nom  au  détroit  qui  eft' 
entre   l'ATie  mineure  &   Vite  de  Lestas,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Elle  le,  donna  .aufiLà  une.. 
fqr&  de  la  même  île. 
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PYRRHA*,  ville delà  Macédoine,  danslaMaV 
gnéfie ,  félon  Pline. 

Pyrrha ,  ville  de  TAfie  mineure ,  dans  la  Lyv 
de  ,  félon  Pline* 

Pyrrha,  ville  de  l'Afie  mineure, dans  Honte: 
Elle  étoit  fouée  à  l'entrée  de  la  partie  nord  du. 
golfe  Latmcus ,  à  l'eft  -  nord  -  eft  de  la  ville  de- 
Milet,  au.fcd-fuoVeft  de  celle  de  Myus.  Quoique 
Pynka  n'ait  jamais  été  çenfidérablc*.  elleie  trouve 
nommée  dans  Strabon  ,.  Pline  &  Ptolemée*  Le: 
premier  la  place  à  cent  ftades  cTHéraclée* 

Pyrrha.,  promontoire  de  la  Theûalie,  for  la 
côte  de  la  Phtiothideu  Selon  Sirabon,  il  y  avoit 
deux  îles  au-devant  de  ce  promontoire  ',Vmat  étoit 
appelée  Pyrrha  8c  .  l'autre .  QcucaGoru 

PYRRH a  4  nom  <f  une  montagne  de  file  de  Les* 
bos,  félon  Théophrafte,  cité  par  Qrtéliu* 

Pyrrha*.  Eiienne.de  Byfance  nomme  ainfi 
un  village  de  la  Ligurie* . 

Pyrrra  ,  nem  d'une  ville  que  Pline  &  Pom» 
ppnius  Mêla  indiquent  dans  l'île  d*Eubéc 

Pyrrha,  ville^dc  la  Grèce,  dans  la  Phocul*, 
félon  Pline*, 

Pyrrha*  ville  qui   étoit  fituée  aux  environ», 
dn  Palus  -  Méotide.  Selon  le  rapport  de  Pline , 
elle  avoit  été  fubmereée. , 

Pyrra,  ville  de  1  Afie  mineure^  dans  la  Ca- 
rie ,  félon  Ptolemée  &  Pline. . 

PYRRHjEI,  peuples   de  l'Ethiopie^  dam  la 
Libye  intérieureu»  au  midi  du  fleuye.  Gir.f  félon  « 
Ptolemée. 

PtRRHASAS;  ville  de  là  Grèce,  .à  qui  Ho- 

mère  donne  le  nom  de  Florlda* 

PYRRHASIA,  PYRRHASE  ou  PVrrhasos  : 
on  ignore  la  nqfition  de. cette;  ville,  qui  devoit 
être  chez,  les  Maliens,  dans  la  TheflaJie ,  à  en  ju- 
ger-par  la  fixation  de^  villes  qu'Homère  nomme 
Sjanscet  endroit»  An  refte^  je  crois  qu'il  eft  le 
eul  qui  en  -  ait  parlé.  Il'  lui  donne  une  épitbète 
qui.  indique  qu'elle  étoit  agréable  par  les:  produc- 
tions Je  la  nature  9  puifqu'il  ajoute,  qu'elle  étoU 
confacréeà  Gérés.. 

PYRRE>  vUte  de  laDaride,  furltjgolfeCév 
nwnique>  félon  Ptmew 

PYRRHEUM,  nom  que  Tke-Lîve  donnneà, 
une  partie  de  la.  ville  SAmbracl*,  en  Eptre. 

PYRRHI  VALLUM  ou  Pyrrhi  Castra,'. 
lieu  du  Pèloponnèfe,  dans  la^Laconie,  félon  Po- 
lybe  &  Tije-Uve. . 

PYHR1CHUS  (  ouPyrnqut  ) ,  ville  At  la  Laco- 
nie ,  fuir  le  ruiffèau  de  Sûyra»f  au*  (oà&'Hypfu*. 

Des  divers  fentimeris-que  raporte  Paufaniasfur 
l^Hgine  de  ce  nom ,  fi  l'on  admet  avec  lui  qu'à  . 
fon  retour  de  Troye,-  Pyrrhua  aborda  fur  cette 
côte,  celui  qutdonne  à  la  ville  le  «nom  4e  ce  prince 
me  paroît  le .  plus*  vraifemblable. 

On  y  voyoit  plufienxs.  t>bjet$  dignes  de  la  eu- 
rtofitér  des  voyageurs* 

i°.  Un'  puits  au  milieu  du  marché^  lequel  aveJL 

été,,dUûitton,  creuié  par.  SUètte^ . 
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i°;  Un  temple  de  Diane  Afiratie  ou  la  Jhyan*^ 
en  mémoire  de  ce  que  ».  pat  la  prote&on  de 
cette  déeffe,. une  armée  d' Amazones  dans  lePé- 
lopoanèfe ,  s'étoit.  arrêtée  en  ce  lieu  &  s'étoit 
peu  après  retirée  fans  livrer  aucun  combat. 

y.  Un  temple  d?  Apollon  Ama^nàcus  ,  à««pcn— 
prés,  fans  doute,,  à.caufe  du  même  événement. 
Les  fiâmes  de  ces  deux  divinités  étoient  de  bois: 
on  croyait  qu'elles  avoient  été  placées  dans  ce- 
lieu  par  les  Amazones  elles-mêmes*. 

Pi  RRHIDjE  ,  nom  que  Ton  donnftptt ancien* 
Dcment.aux  habitans  de  J'Epirc,  félon  Juftin. 

PYRRONi£A  ,  nom  qu'Etienne,  de  Byfance. 
donne  à  une  ville,  de  la  Locride. 

PYRRHUM  ,  ville  déjà  Pannonie ,  fur  la  route 
de  P&iQvw  ï  Sîfiia  ,  entre,  ^fauviva  &  Dautona., 
félon  l'itinéraire  d'Anionirk 

PYRRHUSCAMPUS ,  ou  Pniiti*>»PE0iifM  *, 
canton  de  l'Afrique  ,  dansla  Mauritanie  Tingjr  , 
fane  ,  au  pays  des-'Neâlbéres ,  félon  Ptolemée. 

Pyrrhus  Campus  ,  canton  de  l'Afrique  ,dans- 
la  Libye  ultérieure ,  entre  le  pays  «des  ùucauhlo* 
p fs  &  celui  des  Perorfi,  félon  Ptolemée» 

Pyjuhus  Mons  ,  montagne.de  l'Inde ,  fur  le 
bordLde  la  mer  &  en»deçà  du.  Gange  ^felon  le. 
Périple  d* Arrien. 

PYSTIRA ,  île  fituée  fur  la  cote  de  l' Afie  nô» 
aeure,  vis-à-vis  deSmyrne,  félon  Pline* 

PYTHANGEL1 PORTUS  *  port  de  l'Ethiopie,, 
feus  L'Egypte.,  félon  Strabon.. 

Ce.  port -étoit  près  des  autels  »&  des  colonnes 
du  même  rfom.< 

PYTHANGERI ,  ARE  &  Columnjb,  autels- 
&  colonnes   de  l'Ethiopie  fous   l'Egypte ,.  félon 
Strabon*. 

PYTHEUM ,  ville  de  la  Macédoine  *  dans  le . 
pays  des  Pélafgiotites.  Dans  lclivre  de  Ptolemée, 
on  lit  le  nom    de  cette  ville,  entre  A{orium  &L 
Connus*  .x 

PYTHIA*;  Iteu  de  l'Afic  mineure  ,  dans  la 
Kthynie.  Il  y  avoit  des  •  fources  d'eaux  chaudes 
en  ce  lieu  ,  félon  Procope. 

PYTHLAS4  chemin  de  la  Thefftlie ,  félon  Bien. 
Il  traverfoit  la  Pél agonie  ,  le  mont  Oéta ,  la  con- 
trée JEmant ,  la  Méliade,  la  Doride  ,  le  pays  des 
tacres  -Hefpériens , .  &.  conduUoit  *  à  *  Tempe  de 
Theflaliê. 

PYTHICUSFLUV. ,  fleuve  de l'Afie mineure, . 
dans  la  Lydie.  Il  alloit  fe  perdre  dans  le   golfe 
Efeaus. 

PYTHKJM,  nom  <Tûne  ville  de  la  Macédoine, 
fdon  Tite-Live  ,  PI  marque  &  Etienne  de  Byfance. 

Pythium  ,  lieu  de  Vile  de  Crète  ,  près  de  C<wv 
ùna  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PYTHitfM,  lieu  de  TA  fie  mineure,  dansla 
Bythfnie ,  fur  le  golfe.  Aihcéne ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PYTHIUS  i  promontoire  de  l'Afrique  >  iur.  la 
côte  du  tiàaic  de.  Libye,  félon  Ptolemée. 

PJTBOLAlJ>R0M0î)T0aiUAI,  Arm  €r 
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nomme  encore  dans,  un  hymne  à  ApoUen,  a'oft** 
certainement  que.  la -ville  de  Delphes,  quoique 
Ptolemée  &  Sophianus,  dans  fa  carte  de  Grèce». 
Laurensberg,  dans  fa .-  carte  de  l' Achate ,  -  en  aieqt 
fait  deux  villes  différentes  ;  Homère  Se  Paufanias  9 
dont  le  témoignage.  e(l  ici  d'ihwtrès-grand  poid*,  . 
rc>os  montrer*  qge  ce  Ait  la.  nftn  ville.  On  en 
fera,  pleinement  convaincu  ,  quand  on  Aura  que 
le  nom.  4e  <rv£#  fe  trouve  toujours  dans  les  poè- 
tes, pour  déûgner  ce  lieu  ,  &  que  ce  font  ks 
auteurs  en    profe  ,  qui   emploient  lèi  nom  dp 
AfA<p^).  M^HardioA  a  porté  cette  opinion  jvfiju'à; 
l'évidence ,  dans  fa  dUleitation  fur  le  ceWpte  d* 
Delphes.  (34c*:  dt  ïmiztLt*  a  ^/  if*}*w*  ne 
voit  pas,  à  la  vérité,  dans  les  ouvrages  des  aatien$».. 
lequel  dès  deux 09ms  à  précédé  l'autre  Cependant,  * 
comme  le  nom  de  tu5ù  ^firion  Homère,  vient: 
du  verbe  <rv&rïo#,  exhaler  une  mavtift  odeiïr,  on* 
doit  croire  qu\l  a-  précédé  celui  de  Delphes*,  s'il  < 
a.  en  effet  été  donné  à!  ce  .lieu ,  à  *  roccafiondes  . 
exnalaifons  que  rendoir  le;  corps  diu  ferpent^Py- 
thon,  tué  par  Apolloo^  Se   aèindonné  à  la  pour- 
riture. Ce  n'eftpas  de  ce  fait  que  je  prétend*  an» 
puyer  mon' opinion,  puisqu'il  eft  abfotumeât  faux^: 
mais  de  l'opinion  raisonnable  que  le  nomade  i^y* 
Ma,  rappellam des  exhalaifcBtttâcbeufess  &pu*etj 
ordinaires  dans  un  lieu  aquatique  &- noir  habité  ,  , 
il  aura  dû  précéder  celui  de  Delphes.  On  aura  en* 
fuite  fabriqué  la  petite  hiftoire  du  fer  périr  y  &  fa 
mort  par  Apollon:   tout   cela  eft  dans  le  génie  ' 
des  Grecs.  Comme  la  «ville;  de  Delphes  ou  de  Py- 
tho  étoit  entre  des  rochers,  de-là  vient  l'épithète  do* 
TtTpniCTttif  ,ou  pierreufeque  lui  donne-  Homère. . 

La  ville  donc   nommée  Pytho \èto\t  une  ville 
delà  Phocide,ûtuéejdansune  vallée ,  vers- le  pied , 
au  fud-oueit  de  la  croupe  du   Pàrnafle  pommée* 
Tithorée»    Après  avoir    porté  le  nom  de.Pytho  ,  r 
elle  prit  celui  de  Delphes;  d'après^  jdifoit-on^  Del- 
phos,  prétendu  fils   d'Apollon.  On   donnoit  ce- 
nom  au  ferpent  qui  ;  garant  l^.lieu  ouferen-- 
doient,les  oracles». 

Cette  villfe  a  été  anflï*  nommée  Njpe;  c^eS-1-  - 
dire ,  viHe^  bois >  ou  vallée.  Elle  étoit  célèbre  par  * . 
le  temple  d'Apollon   &  par  les   oracles  qui  s'y, 
rendirent  envers,  pendant  pi  nfieurs  ftècles.-  Mais  » 
comme  ces  vers,  fuppofés    inspirés  par  le  Dieu  * 
même  des  vers ,  étoient  quelquefois  allez  mauvais,  « 
on  revirlt  à  l'ufagede  répondre  en  profe.  CttouMxne  -- 
prètrelfe.  qui  rendoit  ces  ■oracles.  Ce  temple  étoit  * 
devenu  très -riche-  Le  Phocidiens,  qui  en  étoient  x 
comme  les  maures,  parce  qu'il  étoit  dans  leur  pays, ^ 
avoient  la  prérogative  de  confulferl'oracleavant  < 
tous  les  autres, Dîôdore  de  SrciVe  dit  que  lapremière  - 
découverte  de  cet  oracle  eft  due  à  un  berger,  &c*L  . 
Plutarque   nomme  ce  berger  Corétas*- 

Lcs  anciens  esoy oient  qne^  Delphes  ètouv 
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■lieu  de  la  Grèce,  comme  de  toute  la  terre  ;  & 
cela  leur  paroiflbit  d'autant  mi  eu*  fondé  que  c'était 
le  plus  célèbre  des  oracles  de  la  Grèce. 

Python,  ville  -de  laquelle  il  eft  pitié  dam  les 
«rades  des  Sibylles  ,&  qu'Ortélius  foupConne  être 

PYTHONIA,  nom  de  l'une  des  Iles  qui  font 
autour  de  celle  de  Corcyre ,  félon  Pline. 

PYTHONOS  COME ,  nom  d'un  lieu  de  l'Afic, 
félon  Pline. 

Solin  l'indique  dans  l'Afie  mineure  ,  &  écrit 
Pylhomot. 

PYTHOPOUS , ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Bythioie ,  fur  le  -neuve'  Soloonte ,  félon  Plu- 
tarque:  Thétee  en  fut  le  .fondateur. 

Ptthopoui  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
ta  Carie ,  félon  Plutârquc. 

EHe  fut  enfuite  appelée  Niffa  t  félon  Etienne 
de  Byfance. 

'  Pythopolis  ,  viHe  de  la  Myfie  Afiarique,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

PYTlUM(/></fwnJ),forterefléde  laCoichide. 
Procope  dît  qu'elle  étoit  fituée  dans  la  partie  de 
la  Colchide    qui  étoit  à    la  droite  du  Pliafe. 

Pythium  étoit  fur  le  bord  d'une  Baie  que  for- 
moit  le  Pont-Euxin ,  à  l'oueft  de  l'embouchure 
du  Cortx. 

Strabon  en  -parle  comme  d'une  place. impor- 
tante, &  que  la  plupart  des  auteurs  regardent  comme 
]*j  dernier  terme  du  Pont  &  de  l'empire  Romain. 
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Pline  dît  que  celte   place  étoit  trés-norïaante  ; 
&  qu'elle  fut  ravagée  par  les  Hénioques. 

PYTNA ,  colline  du  mont  Ida ,  dans  111e  de 
Crète. 

PYXA ,  vtHe  de  Rie  de  Cos,  de  laquelle  parle 
Théocrite.  Oriélius  Thc/aw. 

PYX1RATES ,  nom  qu'a  l'Euphrate,  &  fa  fource, 
félon  Pline  ,  L.  v ,  c.  xxiv. 

PYXITES  ;  fleuve  de  la  Cappadoce,  près  la 
ville  de  Trapezunte.  Pline  en  met  l'embouchure 
dans  le  Pom-Euxin. 

Arrien  marque  ce  fleuve  entre  le  Pryunii  & 
VArckabu. 

PYXUS  PROMONTORIUM,  petit  cap  de 
.l'Italie,  à  l'eft  d'une  petite  çrefqu'ile  de  IiLaco- 
nié ,  qui  a  le  promontoire  Palinumm  a  l'oued 
Ce  promontoire  fe  trouroit  a  l'entrée  d'unpfàt 
golfe  de  même  nom. 

Pyxus  ,  petite  rivière  d'Italie  ,  dans  la  Lucanie.' 
Elle  commençoit  au  nord  vers  SonlU ,  8c  fe  je  «oit 
au  fud  dans  un  petit  golfe  de  font  nom,  à  l'eft  de 
la  ville  de  Pynuoude  Pyxumam.    .. 

Pyxus  ou  Buxentum  ,(  PoU-Çafin),  ville 
d'Italie  ,  appartenant  a  la  Lucanie  ,  fituée  au  fend 
d'un  petit  golfe ,  a  l'eft  d'un  petit  fleuve  du  mime 
nom.  Elle  avoit  été  fondée  par  Mitatbus,  prince 
de  Zancle  &  de  Rège,  l'an  471  avant  I.  C  Elle 
devint  colonie  romaine  en  194  avant  cette  même 
ère  (  ce  qui  revient  à  l'an  de  Rome  jj8,  , 
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Qu ACERCI,  peuple  de  rHifpaitîe,  dans  la 
Tarra^onoile,  u  lorPiolemée.  Ils  avoiept  un  bourg 
&  Jes  eaux  minérales. 

QUADI,  en  grec  KovaJW,  les  Quades,  an- 
cien peuple  de  la  Germanie,  Ils  ne  furent  (connus 
des  Romains  qu'aux  z  tard  &  fous  les  premiers 
empereur*  :  il  me  fejrible  que  le  premier  auteur 
qui  en  parle  eft  Tacite.  On  trouve  dans  fes  mœurs 
des  Germains ,  que  fous  le  règne  de  Tibère  les 
Suèves  qui  s'étoient  enfuis ,  &  qui  étoient  à*  la 
fuite  des  rois  Marabondus  &  Camaldan  ,  chaffés 
de  leurs  pays ,  furent  placés  par  les  Romains , 
dit  cet  auteur,  inur  Marcum  &  Cufum,  c'eft-à  dire  , 
entre  la  March  &  le  Waag  ;  &  il  ajoute  qu'on 
leur  donna    pour   roi  Vannius,  de  le  race  des 

Quades. 

Domitien  marcha  contre  les  Quades  &  les 
Marcomans,  pour  les  punir  de  ne  lui  avoir  pas 
fourni  de  fecours  contre  les  Daces.  Ces  deux 
nations  lui  propofèrent  la  paix;  mais  il  la  refufa 
avec  hauteur ,  fut  battu*  &  accepta  des  condi- 
tipns  honteufes» 

On  voit  par  le*  médailles  de  Tîte-Antonin  9 
que  cet  empereur  donna  un  roi  aux  Quades.  Cette 
nation  entra  dans  la  grande  ligue  que  les  bar* 
bares  firent  contre  l'empire  Romain  fous  Marc- 
Aurèîe,  Tan  de  J.  G.  166.  H  va  apparence  que 
les  Quades*  avoient  paffé  le  Danube ,  &  fait  des 
progrès  dans  la  Panoonie ,  puifque  l'empereur  les 
en  chafla  quatre  ans  après ,  &  les  força  ,  eux  6k 
les  Marcomans ,  de  repaffer  le  fleuve  avec  perte. 
L'an  174  ,.  il  étott  encore  -occupé  à  cette  guerre, 
ltrfque ,  difent  les  hiftoriens  chrétiens ,  une  pluie 
miraculeufe  obtenue  par  une  légion  *  fauva  fon 
armée.  Les  Quades  s'étendoient  alors  jufqu'auGran, 
comme  le  remarque  M.  de  Tillemont,  furie  témoi- 
gnage d'Eufébe  ,  de  Dion  &  d' Antonin.  Marc- 
Aorèle  ne  fe  contenta  pas  de  les  avoir  chaffés 
au-delà  des  bords  du  Danube ,  il  mit  encore  vingt 
mille  hommes  chez  les  Marcomans  &  chez  eux; 
&  ces  troupes,  toujours  en  mouvement,  empé* 
choient  ces  peuples  de  labourer ,  de  mener  leurs 
troupeaux  aux  champs  ;  ils  faifo'rent  des  prifon- 
niers,&  interrompoient le  commerce. Les  Quades 
s'en  trouvèrent  fe  incommodés^  qu'ils  réfolurent 
de  quitter  leurpays ,  &  de  fe  retirer  dans  les  terres 
des  Semnons.  Marc-Aurèle ,  qui  ne  vouloir  aue 
h$  harceler ,  leur  coupa  le  chemin.  Il  fe  foucioit 
peu  de  leur  payS|&  fon  deffeia  n'ètoit  pas  qu'ils 
le  quittaffent.  Ils  lui  envoyèrent  des  députés:  ils 
lui  ramenèrent  tous  les  .transfuges  *vec  treize  mille 
prifonniers  r  &    promirent  de  rendre  tous  les 


autres  qu'ils  pour r oient  recouvrer.  Us  obtirfrenr 
la  paix  ,  m  a 'S  non  pas  le  pouvoir  de  trafiquer  fur 
les  terres  de  l'empire,  ni  d'habiter  plus  près  du? 
Danube  que  de  deux  lieues* 

Les  Quades ,  au  lieu  d'exécuter  leurs  promet 
fes ,  aidèrent  les  Iapyges  &  les  Marcomans  ,  qui* 
étoient  encore  armés.  Ils  chaiîèrenr.  leur  roi  Fur* 
tius,  &  mirent  en  fa-  place  un  certain  AtHogèfc*- 
Marc- Aurèle  qui  prétendoit  quec^étoit  à  lui,  à  don- 
ner des  rois  aux  Quades5 ,  rut  irrité  de  leur  choix. 
Il  proferivit  ce  nouveau-  roi ,  &  rompit  la  paix? 
avec  eux ,  quoiqu'ils  lui  offrirent  de  lui-  rendre- 
encore  cinquante  mille  prifonniers. 

Atliogèfe  fut  pris;  Marc-Aurèle  le  relégua  âV 
Alexandrie  d'Egypte  ;  ce  malheur  n'abattit  pas  les; 
Quades:  ils  continuèrent  de  faire  la  guerre  aux- 
Romains  jufqu'à  la  mort  de  cet  empereur.  Ils* 
conclurent  la  paix  avec  Commode ,  &  Ton  re- 
marque que  ce  traité  contenoit  aufli  les  conditions' 
de  ne  pas  approcher  lès  bords  du  Danube.  Il  paffip 
alors  chez  les  Romains  treize  mille  foldats  ;  il* 
eft  probable  qu'ils  faifoient  partie  des- prifonniers* 
Romains. 

L'hiftoire  des  Quades  eft  fort  obfcure  jufqu'au* 
temps  de  Caracalla ,  qui  fe  ventoit  d'avoir  tu4; 
Gaiobomar,  roi  des  Quades.  Sous  l'empire  de* 
Valérien,  4e  tribun-  Pr'obus  padà  le  Danube,  & 
marcha*  contre  les  Sarmates  &  lçs  Quades ,  & 
tira  des  mains  de  ceux-ci  Valérîus  Flaccus ,  jeune 
romain  d'une  grande  nairTance  ,-  &  parent  de* 
Valérien.  Sous  Gallien ,  les  Quades  &  les  Sarma- 
tes paflerent  la  Pannonie.  Enfin  une  médaille- 
de  Numérien  parle  d'un  triomphe  fur  les  Quades** 

Les  villes  qu'on  leur  attribue ,  font  : 

m 

Eburtdunm ,  (  Bria^)  Medtojïaniuum  (Znaïnf  };- 

Eborum  (  Obmntz  ),         Ctlemand*  {  Kalminz  ). 

II  s'enfuit  que  les  Quades"  oecupfcfenr,  ou  dir 
moins  pendant  un  certain  temps, «le  marouifar 
de  Moravie ,  une  partie  de  la  Siléfie,  la  haute* 
Hongrie  jufqu'au  Gran  ,  &  de-là ,  en  fuivant  le* 
Danube  ,  la  partie  de  l'Autriche  qui  eft  entre  ce 
fleuve  &  la  Moravie. 

QUADftATA,  ville^deTa  haute  Pànnonte,  mais- 
fur  le  bord  de  la»  Save ,  félon  ritiaérakc  d'An*- 
tonin. 

QUÀDRAT-E",  lien  de  llùdie,  cm*  Rff>vm 
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pim  &  Tauricos  ,Telon  ritinéraire  d'Antonîn  /dans 
la  Ltçurie,  &  a  l'cft  de  Bodincomiçus. 

QUADRATUM  ,  lieu  de  la  première  Pannojiie , 
«ou  de  la  Norique  Ripenfife.*  félon  la  notice  de 
:  l'empire.  Ceft  le  même  lieu  qucQuadrata, 

QUADRIBURGIUM  9  nom  d'une  ville  fit  née 

;au  cosniuencemeoc  du  pays    des  Bataves,  félon 

Amibien  Matcellin^c'cû  la  jnème  que  Burgiat- 

QuA'DRîburgium  %  viHe  de  la  Valérie,  près 
.du  Danube  ,  félon  la  notice  de  l'empire. 

Quàdriburgivm,  ville-de  la  première Pan- 
uonie ,  ou  de   la   partie  de  la   Norique    voifine 
du  Danube,  félon  la  notice  de  l'empire. 

QUADRIGA ,  lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Béo- 
tie,  felor.  Va! ère-Maxime. 

QÏLESTORIANENS15,  fiège  épifcopal  cTAfri- 
«•ne  dans  la  Byzacéne,  félon  la  notice  épifcopale 
•d'Afrique. 

QU^STUS ,  fleuve  de  THiftrie. 
f   Q*  Vcrfu  die ,  nord-eft.  On  ne  place  ces  'mots 
f^jue  pour  indiquer    le  lieu    dont  parle  Horace 
-«ans  fou  voyage-  à  Brvndufium*  Il  étoit  dans  l'A- 
çpulie. 

GUAKÏATES ,  peuple  des  Alpes  maritimes,  au 
.*nord-eft  de  VOxibi. 

Le  S.  Papou  le  place  près  du  village  de  Bar- 
jfième. 

Pline  parle  de  ce  peuple  de  la  'Gaule  Narbon- 
(fiolfe. 

QUARTS  vu  Cuaris  ,  ville  de  Y Afie ,  dans 
.la  Baâriane  ,  félon  Ptolemée. 

•  QUARQUENI,  nom  d'un  peuple  delà  Gaule 
Tranfpadane,  félon  Pline. 

QUARTAPIERY ,  fortereffe  de  TAiie ,  vers  la 
"Méfbpotsmie ,  félon  Guillaume  de  Tyr ,  cité  par 
tiOrtélius. 

QUARTENSISLOCUS.il  eft  parlé  de  ce  lieu 
•dans  la  notice  de  l'empire.  C'étoit  où  fe  tenoit 
le  Prafe&us  Clajffu  Sambriea ,  celui  qui  comman- 
•  doit  la  navigation  de  la  Sambre.  M.  d'Anville  re- 
trouve cette  pofition  dans  celle  de  Quarte,  près 
•de  Bavai. 

QUARTUM,  afeifon  de  campagne  apparte- 
nant à  Pollion.  Elle  étoit  finit*  à  quatre  milles 
«de  h  ville  de  Rome,  félon  Martial. 

QUERCUS  CAPITA ,  lieu  à  l'entrée  du  mont 
CytfiéroQ,  en  allant  4  Platée,  félon  Hérodote 
&.  Thucydide. 

QUERQUENSIA,  place  de  l'A  fie,  dans  la 
"Méfopotamie^  aux  environs  d'Edeffe,,  félon  Guil- 
laume  de  Tyr ,  cité  par  Ortélius. 

QUERQUETULANI ,  nom  d'un  peuple  de 
l'Italie ,  félon  Pline. 

QVERRpNESE \  ville  fimée  dans  ffflhme  de 
Thnç e ,  félon  Hécatée ,  cité  par  Etienne  derBy- 
/ance. 

QvmLROWLSE  f  Vûk  de  la  Ghetfapefe 
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que9  près  du  promomoireJWi&aàMi,  félon  Pt* 
lemée. 

Querronesb  -,  Tiom  d'une  «ire  voinne  de 
«celle  de  Grèce  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Querroness,  ville  d'Afrique  »daos  la  Libye, 
Elle  eft  nommée Chcrrura  par -Alexandre #au trot- 
fième  livre  des  affaires  de  Libye. 

Querronese.  Etienne  de  Byfance  dit  'qu'il  j 
avoit  un  lieu  ainfi  nommé    aqprcs  de  la<*Ule  de 
Coronide. 

QUESTORI ANENS15  oaQuaîiTOiu  akensis* 
fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Byfacêne , fé- 
lon la  notice  épifeopate  d'Afrique. 

QUIDIENSIS ,  fiege  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe ,  félon  la  notice  d'Afri- 
que F&  la  conférence  deCarthage. 

QUINA  ,   nom  d'une  ville  d'Afrique ,  fdoa 

Ptolemée. 

QUINDA  ou  Cuinda  ,  fortereffe  d'AGe  ; 
dans  la  Cilicie,  au-deffus  d'Anchîale.,  félon  Sut-. 
bon.  ' 

QUINQUE  COLLES,  lieu  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Laconie  ,  à  fe pt  ftades  de  la  ville  de  La- 
cédémone,  félon  Athénée,  cité  par  Ortélius. 

QUINQUEGENTIANI ,  peuple  de  lAfriqu^ 
félon  Orofe.  Il  infeftoit  l'Afrique  fous  l'empire 
de  Dioctétien,  félon  le  rapport  d*Eutrope. 

QUINTA ,  nom  d'une  ville  du  Pont ,  fcloa 
Nicétas,  cité  par  Ortélius. 

QUINTANICA ,  rivière  de  la  féconde  Jlhc- 

tic. 

QUINTIANA  POSITtO  ,  eTpèce  de  rade 
en  Italie  ,  .à  trois  mille  pas  de  Matunum  ,  &  à 
fix  mille  pas  de  Rtgcty  félon  l'itinéraire  dÎAnto- 
nin. 

QUTRENSIS  ou  Quirifnsts  ,  Gége  épifcopal, 
dont  l'évêque  Diogéne  fouferivit  au  cencile  de 
Chalcédoine  ,  tenu  fous  l'emperevr  Marcien. 

QUIRINALtS  PORTA ,  nom  de  Tune  des 
portes  delà  ville  de  Jlome. JEllc étoit  auffi nom- 
mée Coltina  Porta* 

QUIRITES,  nom  par  lequel  on  déïignoit  quel* 
quefois  les  Romains.  Il  eft  probable  que  ce  nom 
leur  fut  donné  d'abord  par  les  gens  du  pays 
après  qu'ils  eurent  bâtit  la  ville  de  Rome.  Nous 
ne  favoris  pas  bien  quelle  langue  on  parloit  alors 
dans  cette  partie  de  l'Italie:  ce  qui  eft  très-pro- 
bable, c'eft  quelle  étoit}plus  présides  langues  orien- 
tales, que  le  latin  quiie  forma  depuis.  Or,fâf 
fignifiant  viHe  en  orientai,  il  étoit  aîfé  d'en  fer- 
mer "Curltes  ou  'Quirites,  les  habitans  d'une  ville. 

QUIZA ,  ville  d'Afrique ,  dgos  Ja  Mauritanie 
Céfarienfe.  C'étoit  aam  une  forte wtTe,  félon 
Pompenhis  Mêla  &  Pline.  Amonin  en  fait  un 
munteipe  qu'il  'place  entre  Portas  Mapau  &  A*. 
ftnaria. 

Ptolemée  en  Ha  une  colonie.  * 
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R  A  B 

JK  ABATINiE  ,  peuple  de  1* Arabie  heureufe  , 
félon  Ptolemée. 

RABBA ,  nom  d'une  ville  de  la  Judée ,  qui 
appartenoit  à  la  tribu  de  Gad  ,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

Cette  ville  étoît  fituie  fur  le  torrent  de  Jaba  : 
elle  fut  affiégée  par  Joab ,  après  qu'il  eut  défait 
1  armée  des  Ammonites. 

Moyfe  dit  que  l'on  voyoit  à  Rabba  ,  le  lit  d'Og , 
roi  de  Bazan ,  qui  feul  étoit  refté  de  la  race  des 
Géans. 

Rabba  ,  ville  de  la  Palestine ,  dans  la  tribu  de 
Juda ,  félon  Jofué*. 

R  ABB  ATH-AMMON  ou  Philadelphi  a  ,  ville 

de  l'Afie  yqui  étoit  fituée  dans  les  montagnes  de 

la  partie  méridionale  de  la  Paleftine ,  au  fud- eft 

,  de  Tibérias,  au  fud  de  Boftra,vers  le  31e  deg. 

10  min.  de  lat. 

Rabbath  Moab  ou  Areopolis,  ville  de  l'A- 
fie, qui  étoit  fituée  à  quelque  diftance  à  l'orient 
du  lac  où  fe  jettoit  la  rivière  du  Jourdain ,  vers 
le  31e  deg.  20  min.  de  lat. 

RABBOT  ou  Raboth  ,  ville  de  la  Paleftine  , 
dans  la  tribu  d'Iffachar,  félon  Jofué. 

RABDIUM ,  (  Tur-Rabdin  )  ,  ville  de  PAfie , 
fur  une  montagne  ,  à  quelque  diftance  du  Tigre  , 
au  fud  de  Ttgranocerta ,  &  à  l'eft  de  Nefibis. 

RACASTA  ou  Racotis  ,  nom  que  l'on  a  an- 
ciennement donné  à  la  ville  d'Alexandrie  d'E- 
gypte, fclon  Cédrène. 

Elle  éteit  aufli  nommée  Racotis ,  félon  Pline. 

RACHAL ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Juda. 

On  voit  dans  le  premier  livre  des  rois ,  que 
c'eft  où  David  envoya  le  butin  qu'il  avoit  pris 
fur  les  ennemis  qui  avoient  pillé  Siceleg. 

-     RACHUSII,  peuple  de  l'Inde,  félon  Arrien, 
dans  fon  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

RADjESTUS,  (Rodofto)  ,  ville  maritime  de 
la  Thraja}:  vers  l'an  1198  ,  les  Scythes  &  les 
WalaquSpaffèrentle  Danube  ,&  firent  des  cour* 
fes  jufqu'à  cette  ville. 

RjETIARIA  ou  Ratiaria  ,  ville  de  la  haute 
Myfie,  auprès  de  Dorticum,  félon  Ptolemée. 

Elle  eft  nommée  Ratiaria  ,  dans  l'itinéraire  d'Aa- 
tonin ,  ou  elle  eft  marquée  fur  la  route  de  Vi- 
miniacum  à  Nicomédie ,  entre  Bon^nia  &  Almus. 

RAG  ABA ,  château  très-fort  de  la  Judée ,  qui 
fut  afliégè  par  Alexandre  Jannée  ,  lequel  mourut 
pendant  le  fiège. 

RAGjE ,  RAGES ,  ou  Rageia  ,  ville  de  l'Afie , 
dans  la  Médic y  entre  les  montagnes  près  d'Ecbatane. 
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Strabon  ,  qui  nomme  cette  ville  Rageia ,  dit  que 
Nicator  en  fut  le  fondateur  ;  qu'il  l'appela  Eu* 
ropus;qùe  les  Parthes  la  nommoient  Arfaciay8c 
qu'elle  étoit  fituée  à  cinq  cens  ftades  au  midi  des 
portes  Cafpiennes. 

RAG  AU,  grande  campagne  ,  dans  laquelle  Na- 
buchodonofor ,  roi  deNinive,  vainquit  Arphaxad  , 
roi  des  Mèdes.  (Judith). 

RAGE ,  ville  de  la  Theflalie ,  fur  le  bord  du 
Pénée ,  à  environ  dix  mille  de  Lariffe ,  félon  Tite- 
Live. 

RAMA,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin ,  fclon  le  livre  de  Jofué ,  c.  18 ,  f.  10. 

C'eft  dans  cette  ville  que  Baafa,  roi  d'Jfraèl , 
bâtit  une  fortereffe  pour  fermer  le  paffage  à  Afa  , 
roi  de  Juda.  3e  livre  des  rois,  c.  ij,  ^.  #7. 

Rama  étoit  lituée  vers  les  montagnes  d'Ephraïm; 
entre  Gabaa  &  Bethd%  à  fept  milles  de  Jérufa- 
lem ,  félon  S.  Jérôme. 

Rama  ,  Ramatha  ,  Ramola  ,  Ramula  ; 
Ramba,  Ruma  &  Remphtis,  ville  de  la  Pa- 
leftine ,  au  couchant  de  Jérufalem,  entre  Lydda  & 
Joppi ,  félon  S.  Jérôme. 

Rama  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  ïa  tribu  de 
Nephtali,  fur  les  frontières  de  celle  d'Afer,  fc- 
lon Eufèbe. 

Rama  , dans  la  Gaule:  on  trouve  dans  les  iti- 
néraires, ce  lieu  indiqué  fur  la  route  qui  tend 
au  paffage  de  l'A!  pis  Conia9  entre  Ebrodunum  & 
Brigantio,  &  actuellement  encore  on  trouve  le  nom 
de  Rame,  dans  un  lieu  près  de  la  Durance,  du  même 
côté  qu'Embrun  ,  dans  l'endroit  où  eft  un  torrent 
nommé  la  Biefle. 

RAMASTRAB ALE  f  nom  d'une  ville  de  la 
Gaule  Narbonnoife  ,  félon  Sextus  A viénus  cité 
par  Ortélius. 

RAMATHA ,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  triba 
d'Eohraîm ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoit  la  patrie  &ja  été  le  lieu  de 
la  fépulture  de  Samuel.  C'étoit  aufli  l'endroit  où 
il  rendoit  la  juftice  au  peuple  pendant  fa  judica- 
ture ,  félon  le  livre  des  rois. 

Ramatha  fut  une  des  trois  villes  que  Démétrius  ' 
roi  de  Syrie,  enleva  aux  Samaritains,  pour  les 
donner  aux  Juifs. 

RAMAT1NUS  ,  fleuve  de   l'Italie  ,  dans  la' 
Ténétie. 

RAM  AT-LECHI ,  nom  de  l'endroit  où  Samfon 
jetta  la  mâcUpire  dont  il  s'étoit  fcrvi  contre  les 
Philiftins.  (Judic). 

KfÊMEo'u  Roame  ,  ville  fituée  dans  les  Aines  ^ 
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entre  Brigdntto  &  Eburodunutn.  (  Voyt^  RAMA  )• 
R  AMESSES  ,  ville  bâtie  par  les  Hébreux ,  dans 
le  temps  qu'ils  étoient  en  Egypte, 

RAMETH  ou  Jaramoth  ,  ville  de  la  Judée, 
dans  li  tuba  d'Llachar  >  félon  le  livre  de  Jofué. 
Elle  fat  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu  qui 
étoient  de  la  famille  de  Gerfon» 

Rameth  ou  Ramath,  ville  de  la  Palestine, 
dans  la.  partie  méridionale  de  la  tribu  de  Siméon  , 
fclon  Jofué*. 

RAMISI ,  peuples  Arabes,  qulhabîtoiemanx 
environs  de  l'Arabie  déierte  ,  félon  Pline ,  L.  y i , 

c.  28. 

RAM1E ,  ville  de    ta  Paleftine  ,    dans   une 

E laine  qui  s'étend  du  couchant  au  levant ,  depuis 
l.  Méditerranée  jufqu'aux  montagnes  de  Judée. 
Elle  étoit  a  trois  mules  de  Diofpolis. 

RAMOTH-GALAAD  ,  ville  de. la  terre pro- 
mîfe ,  dans  tribu  de  Gad.  Elle  appartenoit  à  la 
ftmille  de  Mérari  -,  la  troifiéme  des  fimples  Lévi- 
tes. C'éteit  une  des  fix  villes  de  refuge. 

Cette  ville  étoit  fituée  à  l'occident  de  Rabba. 
Elle  fur  prife  par  les  Syriens  de  Damas ,  qui  la 
eonfervèrent  jufqu'au  règne  de  Joas  ;  mais  après 
elle  leur  fut  enlevée  par  Jéroboam  fécond. 

RAJSl  ou  Rami,  peuples  de  la  Sarmatie  Afia- 
|ique ,  fclon  Pline. 

RAPHAIM  ou  la.  V  allée  de  Raphaim,  vallée 
du  pays  de  Chansan,  qui  étoit  fort  célèbre  fous 
Jolué  &  fous  le  règne  de  David. 

RAPHANEiE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie*. 
Bile  étoit  fituée  fur  le  bord  du  fleuve  Eleuthè- 
ms>  à  l'ôiieft  d'Epiphania,  vers,  le  34!  deg. 
40;  min.  de  lat.  ^ 

RAPHIA  ou  Raphea  ,  ville  de  la  Phénicîe ,. 
entre  Gj{j  &  Rhinocorure.  Elle  étoit  ruinée  6*C 
détruite  ;  mais  elle  fut  rétablie  par  les  ordres  de 
G  abinius,.  gouverneur  de  Syrie  9  61   ans   avant 

L  C. 

Cette  ville  étoit  célèbre  par  la  viôbire  qu'An - 
ttochus.le  grand ,  roi  de  Syrie ,  perdit  dans  foa 
voiftnage ,  contre  Ptolemée  Philopator. 

RAPHIDIM,  lieu  de- l'Arabie,  oii  fut  le  on- 
ième  campement  des  Ifraélites. 

Le  peuple  manquant  d'eau  à  Raphidim,  Dieu 
en  fit  fortir  d'un  rocher  du  mont  Horeb  ,  pour  le 
défaltérer» 

RAPHON,  ville  de  la  Paleflîpe,  au-delà  du 
^Jourdain  ,  fur  un  torrent  auprès  de  Carnaïm. 

C'eft  dans  cet  endroit  que  Judas  Macchabée 
dé6t  l'armée  de  Thimothée ,  félon  le  premier  li- 
vre  des  Macchabées. 

RAPIDUM  okRapidà  Castra,  lieu  de  l'A- 
frique*, dans  la  Mauritanie  Siti fenfis  ,  fur  la  route 
de  Carthage  à  Sitlfù ,  entre  Au^i  &  ZirirudU, 
félon  l'itinéraire  d'Anronim 

RAP1NUJS1,  port  de  lTralîe,  fi*  la  cote  dé 
fEtrusie,. entre' -Alç*  &  Grayifcœ ,  félon,  l'itiné- 
mire,  maritime  d'Antonio*. 
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R  APSA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur  Je 
la  Médie,  entre  Gerepa  &  Andriaca,  félon.  Pto- 
lemée. 

Rapsa  ,  nom  d'une  ville  de  l'intérieur  de 
l'Afrique.  Selon  Pline,  c'étoit  une  de  celles  qui. 
furent  fubjuguées  par   Cornélius  Bal  bus. 

RAPSACIUM  ,  lieu  fortifié  de  l'Afie ,  dans 
l'Arménie ,  félon  Curopalate  &  Cédrène  ,  cités. 
par  Ortélius. 

RAPTA ,  ville  de  l'Afrique ,  que  Ptolemée  place 
treize  degrés  plus  méridionale  que  le  promontoire 
Aromata  ,  &  l'entrée  à  de  la  mer  Erythrée. 

RAPTUM ,  promontoire  de  l'Afrique ,  dans 
la  partie  qui  eft  au  midi ,  en  tirant  virs  l'occi- 
dent du  promontoire  Aromata  ,  félon  Ptolemée.. 
RAPTUS,  fleuve  de  l'Afrique,  qui  fe  jettoit  dam. 
la  mer  ,  au  midi  du  promontoire  Aromata ,  félon 
Ptolemée.  Il  en  place  l'embouchure  entre  la  ville 
de  Tonice  &  celle  de  Rapt  a. 

RARAPIA,  ville  de  l'Hifpanïc,  dans  la  Lut 
tanie  :  elle  étoit  prefque  à  l'oueA  &  peu  éloignée* 
de  Pûx  Julia.. 

RARASSA,  ville  de  l'Inde  en-deça  du  Gange ^ 
entre  Gjfeamira  Se  Modura  ,  fclon   Ptolemée. 

RARU^GjE  ,  nom  d'un  peuple  que  Pline 
place   dans  l'Inde. 

RASELINE .  lieu  fitué  entre  l'Egypte  &  la  Sy- 
rie ,  félon  Guillaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortélius. 

RASENiE,  anciens  peuples  que  Ton  croit  erre 
les  mêmes  que  les  Rhati,  &  que  l'on  regarde  comme 
les-  ancêtre*  des  Tu/ci  Ils  durent  entrer  de  bonne- 
heure  en  Italie,  par  les  Alpes,  au  nord. 

RASINA ,  nom  d'une  rivière  de  l'Italie.  Elle 
fe  jette  dans  YEndanus  ,  félon   Martial. 

RASIS,  ville  de  l'Ofrhoène  ,.(èlon  la  notice  des 
dignités  de  l'empire. 

RASNIM,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Perfide,, 
&  dans  la  contrée  nommée  Rafch ,  félon  Siméon 
le  Métaphrafte. 

R  ASTI  A  ,  ville  de  TAfiè ,  dans  la  Gahtie.  Pto- 
lemée la  donne  au  peuple    TroomK. 

RAT.€  ou  Rh aoe,  vile  de  111e  cTAlbion,fur 
la  route  de  Londtnium  k  Lindum ,  entre  Vtnnonh 
&  fcro'metum,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Elc  eft  nommée  Rhage,8t  placée  chez  les  Co* 
ritains   par  Ptolemée. 


RATE  AS,  ville  du  Pêloponnèfe  ,  dans  l'Arca* 

u  Cmr 
félon  Paufanias. 


die, tau  confluent  de  l'Alphée  &  du  dtrtymus. 


RATHENIj  peuples  de  l'Arable  heureufe.  aax 
environs  &  à  l'occident  du  mpnt  Sinaï,  fclon 
Ptolemée. 

RATIARNA,  ville  dé  la  Mœfie,  fclon  l'hif 
toire  Mifcellanée,  citée  par  Ortélius. 

RAT1ATUM.  Ce  lieu  eft  nommé  dans  quel- 
ques exemplaires  de  Ptolemée  Rathjlam.  Mais  il 
parok  que    la    première  leçon,  eft  la  meilleure. 
Mi.d'Anvilie  eft  d'avis  que  ce  Iteuéroitau  fu<I„ 
8c  peu  loin  de  l'embouchure  de  la.  Loire  :  le  pays» 
*  àti  Retz-£onferye:  encore,  des  traces  de  ce  nota*. 
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RATI5#!  TUt>  s  lvsvLk9(rïïe  3e  Ri) ,  île 
fur  la  côte  de  In  Gaule  Aquitaniqne. 

L'Anonyme  de  Ravenne  écrit  Ratîs.  M.  Valois 
fait  de  (cendre  -ce  mot  de  Ryde.,  mot  Galois  qui 
iigntfle  un  Heu  d'ancrage. 

HAUDA  (  Roa  )  ,  ville  de  Tinténeur  de  l'Hif- 
çanie  citérieure.  On  fait  peu  de  chofe  de  ccac 
ville  que  Ptolemé  attribue  aux  Vaccéans. 

Elle  étoit  fituée  au  fud-eft  de  P alterna. 
•   Rauda  ,  nom  d'un  Village  de  i'Afic ,  dans  le* 
environs  de  la  Perfide  ,  félon  Polyenus. 

RAUDII  CAMPI,  champs  de  la  Gaule  Tranf- 
padane,  vers  le  fud  de  Comurç.  Ils  font  fameux 
dans  l'hiftoire  romaine ,  pour  avoir  été  le  théâtre 
de  la  défaite  des  Ombres  par  les  Romains,  l'an 
de  Rrtme  65*.  Il  y  refta  cent-vingt  mille  de  ces 
barbares  fur  la  place:  quarante  mille  furent ôits 
prifonnierf. 

RA VENDES,  ville  de  l'AGe,  au  voîfina^e  de 
l'Euphrate,  félon  Guillaume  de  Tyr,  ciré  par 
©rtelius. 

RAVENNA(ffauM/w),  ville  de  la  Gaule  Gf- 
padane ,  au  fud  de  Spina.  Elit  fut  une  des  plus 
•confidérab1es  villes  de  l'Italie  Elle  avoit  été  fon- 
dée, félon  Strabon ,  par  des  TherTaliens,  long- 
temps avant  la  guerre  de  Troye ,  dans  plufieurs 
îles.  Au  temps.  <fe  cet  écrivain  Grec  ,  elle  étoit 
déjà  au  milieu  des  marais ,  &  tenbitau  continent. 
Enfin  le  Pô  continuant  à  charrier  du  fable ,  éleva 
le  terrain ,  &  éloigna  la  mer.  Tout  près  étoit 
le  port  de  cette  ville,  que  les  Romains  perfec- 
tionnèrent. Pompée  y  établit  une  flotte  qui  gar- 
doit  la  mer  Supérieure  &  celle  du  Levant.  Ce  port 
étoit  fi  vafte,  que  fousAuguïle  on  y  retiroit 
jufqu'à  deux  cens  cinquante  galères  ;  on  le  nom- 
moi  t  Portus  CU fis ,  ou  le  port  de  la  flotte  ;  vers 
l'eft  étoît  un  phare  pareil  à  celui  d'Alexandrie. 
Tibère  &  Trajan  fe  plurent  à  embellir  Ravenne. 

Lorfqu'Odoacre  eut  fait  la  conquête  de  l'Ita- 
lie ,  il  fit  fa  réfidence  à  Ravenne ,  &  y  foutînt 
un  fiège  de  trois   ans,  au    bout   defquels  il  fut 

£ris  &  tué  par  Théodoric.  Ce  prince  qui  aimoit 
*  arts ,  a  voit  fait  travailler  aux  embelluTemens  . 
de  Ravenne  ,  &  reconftruire  l'aqueduc  de  Trajan. 
/  Sa  fille  Amalafonthe  lui  fit  conftruire  un  tombeau 
dansectte  ville.  Peu  après ,  les  Grecs  s'en  étant  em- 
parés, elle  devint  le  fiège  des  gouverneurs,  connus 
fous  le  nom  d'Exarques  de  Ravenne. 

RAVI,  peuples  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Pline. 

*  RAUMARIC/E ,  nom  d'un  peuple  qui  faifoit 

Jiartie  des  barbares  qui  habitoient  dans  la  Scan* 
inavie  ,  félon  Jornandès. 

RAURACI  ou  Raurici  ,  peuples  de  la  Gaule 
Belgique  ;  ils  habitoient  à  l'eft,  entre  le  Rhin  & 
l'Ill.  Ils  furent  compris  dans  la  Germanie  pre- 
mière. {Voye^  les  dlvifions  de  la  Gaule,  tableau  xr). 
Ce  peuple  s'étoit  joint  aux  Helvétiens ,  k>rfqu*ils 
entreprirent  de  tortir  de  leur  pays  pour  aller 
«'établir  dans  quelque  conxréc  de  la  Gaule.  O4 
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Tait  que  Vhhr  fit  rentrer  les  uns  &  les  autres  da*.* 
•leur  ancienne  demeure. 

RAURANtf  M,  ville  de  la  Gaule  Aquitaniqne , 
entre  Ancdennacum  &  Limonum  ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin.  On  retrouve  ce  nom  dans  celui  3e 
Rom  ,  archi prêtre  du  diocéfe  de  Poitiers. 

RAUS1NO ,  lieu  de  la  Gaule ,  félon  Forttrnat, 
ci(é  par  Ortélius, 

RAX,  île  qu'Etienne  de  Byfance  indique  fiir 
la  côte  de  la  Lycie» ,  province  de  l'Afie  n;t~ 
neure. 

REATE  (Rieti)  ,  ville  d'Italie,  dans  la  Satine. 
C'étoit  une  des  plus  anciennes  villes  de  cetre 
contrée.  Elle  ne  fut  fous  les  Roanins,  ni  colo- 
nie, ni  municipale^  mais  préfe&ure.  Cicéron  com- 
pare fon  territoire  à  la  belle  vallée  de  Tempo* 
Pline  parle  avec  éloge  de  fes  armes.  Varron  d'tt 
avoir  vu  vendre  un  de  fes  mulets  foixante-dir 
m  «lie  fefterces. 

Selon  Denys  d'Halycarnafle,  les  habitant  de 
Rtatc  étoient  Aborigènes. 

Elle  éroit  arrofée  par  le  Velinus  ;  &  dans  le 
moyen  âge  ,  «lie  fit  partie  du  Diiclié  de  S.iolene* 

REATIUM  ,  ville  dont  fait  mention  Etienne 
de  Byfance ,  &  qu'il  indique  en  Italie. 

REBLATAa/i  Rebla,  ville  de  la  Judée  ,  dans 
la  tribu  deNephtali,  félonie  quatrième  livre  des 
rois. 

Ceft  dans  cette  ville  que  PharacnNéchao,*rbi 
d'Egypte,  enchaîna  Joachas,  qui  régnoit  depuis 
trois  mois,  torique  Pharson  lui  enleva  fon  royaume* 

La  fontaine  de  Daphné  étoit  dans  un  bois  as 
midi  dà  cette  ville  ;  &  à  l'orient  de  cette  fontaine  ^ 
étoient  les  eaux  de  Mérom ,  nom  du  .premier  lac 
dans  lequel  fe  rend  le  Jourdain. 

REBLAT,  REBLATA,™  Riblata,  ville  d© 
la  Syre  ,  fituée  dans  le  pays  d'Emath. 

RECATH  ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  rrîba 
de  Nephtali,  félon  le  livre  de  Jofué. 

RECEM ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Benjamin  ,' félon  le  livre  de  Jofué  ,  c.  18  ,  *fr  so« 

RECENTORIUS  AGER  ,  territoire  de  Ja  Si- 
cile, félon  Cicéron.  ' 

RECH1US ,  fleuve  de  la  Macédoine.  Il  paffoit 
près  de  Theffalonique  ,*  &  alloit  fe  rendre  dons 
la  mer. 

Juftinïen ,  félon  Procope ,  fit  élever  on  fort  H 
l'embouchure  de  ce  fleuve, 

REDICULICAMPUS,  campagne  de  lltaT*; 
fur  la  voie  Appienne,  à  deux  milles  de  fiooe9 
félon  Pline. 

Dans  le  même  -endroit  étoit  le  lemplenommé 
Rediculi  Fanum. 

Rediculi-Fanum,  temple  élevé  à  deux  mille* 
de  Rome ,  dans  l'endroit  où  Anntbal ,  lors  de 
la  féconde  guerre  de  Carthage ,  fut  faifi  d'une 
terreur  panique  &  retourna  fur  fes  pas  ,  félon 
Varron. 

Les  Romains  appelèrent  Tuunus9\c  dieu  à  qui 

s  confacrèrent  ce  temple, 
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REDINTUINUM ,  ville  de  la  Germanie ,  entre 
Marobudum  &  Nomlfierhm  ,  félon  Ptolemée. 

REDONFS,  peuples  de  l'Armorique ,  félon 
Céfar,  dons  fes  commentaires.  Leur  capitale ,  fé- 
lon Ptolcxnée  ,  fe  nommoit  Condate.  Leur  territoire 
s'étendoit  au-delà  des  limites  du  diocèfe  de  Rennes. 

Redon  es  ,  la  ville  appelée  d'abord  Condate  , 
prit  enfuite  celui  du  peuple,  &  c'eft  actuellement 
la  vîile  de  Rennes. 

REFUG1UM  APOLLINIS  ,  lieu  de  la  Sicile, 
fur  la  route  de  Syracufa  à  Agrigentum  ,  entre 
Plagia-Hercum  &  Plagia-Syracujîs\%  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

Refugium  Chalis,  lieu  de  la  Sicile,  fur  la 
route  à%  Agrigentum  à  Syracufa ,  en  prenant  le  long 
de  la  mer,  entre  P tinta  &  Plapa-Calvîfiana ,  félon 
l'itinéraire  d'An  ton  in. 

REGjE,  port  de  l'Italie,  vers  la  côte  de  l'E- 
trurie ,  près  de  Quinùanum ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

REGIA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  k  Syrie.  Elle 
ôtoir  fituée  fur  le  bras  oriental  de  la  rivière  Cha- 
lus  y  au  fud  de  Chaonia,  vers  le  36e  degré  10  min. 
de  lat. 

Regià  &  Diavm  Fakum,  lieu  de  l'Afie , 
dans  la  Méfopotamie  ,  fur  le  bord  oriental  de 
l'Euphrate,  vers  le  35*  deg.  45  min.  de  lat. 

REGIANA,  ville  de  l'Hifpanie,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin. 

REGIANENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afriauc,  dans 
la  Numidie,  félon  la  notice  épifcopale  d  Afrique. 

REGI  ANUM  ,  ville  de  la  bafle  Mœfie ,  fur  le 
Bord  du  Danube,  félon  Ptolemée. 

REGIATES  ,  peuples  de  l'Italie,  ainfi  nommés 
par  Pline.  Cet  auteur  les  place  dans  la  huitième 
région. 

REGIENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  Céfaricnfe ,  félon  la  notice  épif- 
copale d'Afrique. 

REGILLUS  LACUS,  lac  d'Italie,  non  dans 
le  «pays  des  Sabins,  près  de  la  ville  de  Recillus , 
qui  étoit  vers  le  fndeft  de  Cajperia  ;  mais  dans  le 
Latium  9  vers  le  nord  ou  nord-oueft  de  Lablcum, 
Lacomparaifon  desdiftanecs  indiquées  par  les  an- 
ciens fait  retrouver,  non  ce  lac  qui  eft' aujour- 
d'hui defféché ,  mais  fon  emplacement  qui  porte 
le  nom  de  Pantano ,  figni fiant  aufli  le  lac. 

Flofus  dit  que  ce  lac  devint  fameux  par  la  vic- 
toire, qbe.  A.  Pofthumius  remporta  fur  fes  bords 
contre  les  Tarquins. 

REG1NA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Bétique, 
au  pays  des  Turdétains,  entre  Contributa  &  Curfusr, 
félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  au  nord  du  mont  Mananus. 

Regina  ,  ville  de  la  première  Mcefie ,  félon: 
1*  notice  des  dignités  de  l'empire, 

REGINEA ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la  troifièmc 
Lyonnoife  ,  dans  le  voifmage  de  la  mer ,  à  qua- 
torze milles  de  Fanum  Marti* ,  félon  la  table  de 


Peutinger  ;  on  retrouve   des  tracoffcde  ce  nom 
dans  celui  d'Ergmés. 

REGINENSES,  peuples  de  l'Hifpanie,  dansU 
Bétique,  félon  Pline. 

REGINENSIS  AGER,  territoire  de  l'Italie, 
dans  le  Picenum  ,  félon   Ôrtèiius  ,  Thefaur. 

REGIS  MONS ,  lieu  aux  confins  de  la  Pan- 
nonie  &  de  l'Italie ,  félon  Paul  Diacre. 

Régis  Villa, lieu  de  l'Italie ,  dans  l'Etrurie; 
entre  Cojfa  &  Oftie  9  felôn  Strabon. 

REGlUM ,  voye{  RHEGIUM, 

Regium  ,  ville  de  la  Rhétie ,  entre  AuptJU  & 
Abufina9  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Regium  Lipidi  (Regio) ,  ville  de  la  Gaule 
Cif-padane ,  au  fud-eft  de  Parme.  Comme  elle 
avoit  été  fondée  l'an  565  de  Rome  par  Emilius  Lépi- 
dus,elle  porta  le  nom  de  Forum  (1)  LepîdL  On  ne  fait 
à  quelle  occafion ,  ni  quand  elle  prit  le  nom  de 
Regium.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  Cnéus  Pom- 
pée fit  affaflîner,  par  Géminius,  M.  Brutus(i), 
qui  cependant  s'étoit  rendu  à  lui  la  veille. 

Regium  Apatos,  Regium  Yericho,  Re- 
gium Livas  &  Regium  Gadaron,  nom  des 
Ïuatres  fièges  épifcopaiix  ,  fous  la  métropole  de 
léfarée  ,  fur  la  côte  de  la  Paleftine  ,  félon  la 
notice  du  Patriarchat  de  Jérufalem. 

REGNI,  peuples  de  111e  d'Albion,  au  midi 
des  Attrtbaûï  &  des  Candi ,  félon  Ptolemée. 

REGNUM,  nom  d'une  ville  de  l'île  d'Albion; 
félon  Ptolemée  &  l'itinéraire  d'Antonin. 

REGULBIUM ,  ville  de  l'île  d'Albion,  fur  la 
côte  appelée  Lhtus  Saxonicum  >  félon  la  notice 
des  dignités  de  l'empire. 

REGUSIO ,  lieu  de  l'Italie  Cif-padane  ,  en  pre* 
nant  par  les  Alpes  Cottiennes ,  entre  Fines  & 
Ad  Mariïs ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

REGUSTRON ,  ville  de  la  Gaule  Narbon- 
noife,  entre  Aiamontes  &  Alaunium  f  félon  Iti- 
néraire d'Antonin. 

REHIMENA,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  Per- 
fide ,  félon  Ammien  Marcellin. 

REHMANow  Reman,  lieu  fortifié  par  les  Ro- 
mains, en  Afie,dans  la  Méfopotamie ,  à  ce  qu'il 
paroît  par  un  paflage  d' Ammien  Marcellin. 

RE11  APOLINARES ,  peuples  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Ils  occupoient  le  territoire  de  Rie» 
&  dépendoient  $Albcu. 

Le  nom  d'Asie  où  ou  Albici  9  étoit  donné  acx 
habitans  du  pays ,  &  celui  de  Reii  au  peuple  do 
territoire. 


(1)  Les  Romains  donnoient,  aux  places  publiques  des* 
Tilles  ,  le  nom  de  Forum;  mais  ce  raor  s'employoit  aufli 
tfès«fouvent  em  compofmen  avec  beaucoup  d'autres 
noms  *  comme  chez  nous ,  Belle-  Ville  ,  Haute-  Ville ,  fcc. 

(1)  Ce  M.  Brutus  éroit  le  père  de  Taflaflin  de  Jules- 
Céfar,  PI  marque  en  rapportant  ce  trait,  obfenre  qui 
Pompée  fut  blâmé  de  (a  trahtfotf  par  le  SéW;  cela  ti 
bien  doux ,  il  eût  éù  en  être  puni» 
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REK  APOLLINARIS  (Jli«0;  ville  de  la 
Saule  Narbonnoife.  Pline  donne  le  nom  de  ville 
Urine  &  Riez ,  qui  étoit  une  colonie  Romaine  , 
fondée  par  Jules  Céfar ,  &  augmentée  par  Au- 
gufte.  Des  infctiptions  prouvent  qu'il  y  avoit  un 
(énatj  qui  accorda  par  un  décret  à  M.  Julius» 
Sextumvir  Augtiftal,  un  lieu  pour  y  bâtir  un 
temple  en  l'honneur  de  la  mère  des  dieux  ou  de 
Cibèle.  Les  Romains  y  élevèrent  plufieurs  édifices 
publics  ,  dont  on  voit  encore  quelques  vertiges 
hors  de  l'enceinte  de  Riez.  On  a  fait  une  éghfe 
d'un  temple  d'Apollon. 

On  découvrit f  il  y  a  plus  de  cent-cinquante 
ans,  une  infeription  où  i'  eft  fait  mention  des  of- 
frandes que  deux  particuliers  firent  à  Efculape , 
en  reconnoiflance  d'une  guérifon  obtenue  par  fa 
poiffance. 

Une  infeription  apprend  qu'il  y  avoit  à  Riez 
un  temple  dédié  tout  à  la  fois  à  Rome  &  à  Au- 
gufte,  &  un  Pontife  qui  veilloit  fur  les  prêtres 
inférieurs.  Ce  prêtie  étoit  en  même  temps  un  des 
quatre  premiers  magiftrats. 

REMI ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique,  félon  les 
itinéraires  romains  &  les  notices  de  l'empire.  Ce 
font  les  peules  du  territoire  de  Reims. 

REMISC1ANA  ,  ville  de  la  haute  Mœlic ,  fur 
la  route  du  Mont-d'Or  à  Byfance ,  entre  Naijfum 
Si  Turr'u9  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

REMMON ,  ville  de  la  Pale  Aine ,  dans  la  tribu 
de  Siméon,  félon  Jofué. 

Remmok  on  Adad-Remmon  ,  ville  de  la  Pa- 
le Aine,  dans  la  tribu  de  Jezraël ,  à  dix-fept  milles  de 
Céfarée  de  Paleftine ,  félon  l'itinéraire  de  Jéru- 
salem. Par  la  fuite  elle  fut  nommée  Maxminia- 
nopolu ,  en  l'honneur  de  l'empereur  Maximien. 

Remmon  ,  nom  du  rocher  où  fe  fauvèrent  les 
enfans  de  Benjamin^  après  leur  défaite. 

Remmow-Amthar  ,  nom  d'une  ville  de  la  Ju- 
dée, dans  la  tribu  de  Zabulon,  félon  le  livre  de 
Jofué.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , 
qui  étoient  de  la  famille  de  Mérari.  , 

Remmon-Phares,  lieu  de  l'Arabie  pétrée, 
où  les  I (Va élites  rirent  leur  feixième  campement. 
Ce  lieu    étoit   vraisemblablement  à  l'ocident  de 

Cadès-Barné. 

REMPHT1S ,  ville  de  la  Paleftine ,  la  même 
que  Rama  ou  Ruma ,  près  du  Lydda.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Eufèbe. 

RENA ,  ville  de  la  Phériicie  ,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l'empire. 

R  LNGAN  f  nom  d'un  lieu  de  la  Paleftine.  Ceft 
où  les  Philiftins  campèrent ,  lorfqu'ils  vinrent  pour 
attaquer  Saûl ,  dans  le  dernier  combat  où  il  mou- 
rut- (  Jofephe ,  Antiq.  ) 

RENTANI ,  peuples  de  l'Efclavonie ,  félon 
Cédrène  &  Curopalate  t  cités  par  Ortéîius. 

RfeJNUS ,  nom  d'une  rivière  de  l'Italie.  Cétoit 
une  de  celles  qui  fe  jettoient  dans  YEridanus,  ou 
le  Pô ,    félon  Pline. 

Elle  paflbit  a  Bononia. 
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REPERITANUS ,  fiige    épifcopal   d'Afrique 
dans  la  Mauritanie   Célarienfe,    lelon  la   notice 
épifcopale  d'Afrique. 

REr'HiEI,  Selon  la  Genèfe ,  les  Réphéens ,  au 
temps  d'Abraham  ,  demeuroient  au-delà  du  Jour- 
dain ,  dans  le  pays  qui  fut  depuis  appelé  Bazan  , 
à  l'orient  du  lac  de  Génézareth.  Quelques-uns  de 
ces  Réphéens  payèrent ,  dans  la  fuite  ,  le  Jourdain, 
&  s'établirent  dans  une  plaine  ou  vallée  peu  dif-~ 
tante  de  Jérufalem  ,  à  laquelle  ils  donnèrent  leur 
nom.  Jofué  ,  c.  1/  f  v.  8. 
.  RESAFA,  ville  de  l'Afie ,  à  quelque  diftanec 
&  dans  la  partie  occidentale  de  l'Euphrate  ,  vers 
le  35e  deg.  30  min.  de  lat. 

RÉSAIA  ,  ville  de  la  Méfopotamie,  dans  l'Of- 
rhoéhe ,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire , 
feft.  2$. 

RESAINA  ,  ou  Theodosiopolis  ,  (  Ras-ain 
ou  Ain-Verdeh) ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfo- 
potamie ,  fur  le  bord  du  fleuve  Chaboras ,  vers 
le  36e  deg.  30  min.  de  lat. 

Cette  ville  reçut  un  grand  luftre,  d'une  vic- 
toire que  le  jeune  Gordien  remporta  fur  Sapor ,  eu 
l'an  243. 

Sous  l'empire  de  Sévère  ,  elle  fut  élevée  à  la 
dignité  de  colonie  ;  &  fous  Théodofe  ,  elle 
prit  le  nom  de  ThcodofwpoUs, 

RESAPHA.  Ptolemée  place  cette  ville  dans 
la  Palmyrène.  Procope  la  nomme  Scrgiopolis,  & 
la  place  dans  le  champ  qu'il  nomme  Barbaricus 
Campus,  Elle  étoit  à  quelque  di (lance  de  l'Eu-; 
phrate  ,  vers  le  35e  deg.  30  min.  de  lat. 

RESCIPHA ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Méfopo' 
tamie ,  fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  félon  Ptole- 
mée.   • 

Il  étoit  fitué  prés  &  au  fud  de  Cor/ou. 

RESCYNTH1US,  montagne  de  la  Thrace  ,  f<H 
Ion  Nicander ,  cité  par  Ortéîius* 

RESEN,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Affyrie.  On 
voit  dans  la  Genèfe ,  que  cette  ville  fut  bâtie  par 
AiTur,  entre  Ninive  &  Chalé. 

RESEHP ,  RESIPH ,  RESAPHA  ,  RIS  APHA  > 
ou  Raesapha  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie. 

Ptolemée  la  place  dans  la  Palmyrène»  &  la 
nomme  RaefapkgL* 

RESISTONWpHesistos  ,  ville  fituée  dans  Tin* 
térieur  de  la  Thrace  ,  félon  Pline. 

Dans  l'itinéraire  d'Aotonin,  elle  eft  marquée 
fur  la  route  de  Plotmopolis  à  Héraclée,  entre 
Apros  &  Héraclée. 

RESOCIACU M,  ROSOLOGIACUM,  ROSA- 
LATIACUM  ,  ROSOLATICUM  d>  Rosolà- 

CIACUM  ,  félon  les  divers  exemplaires  de  l'Itiné- 
raire d'Antonin ,  ville  fur  ta  route  de  Confiants* 
nople  à  Antioche,  entre  Corbenunca  &  Ajpona. 

RESPA %  Heu  de  la  parie  de  l'Italie  appdée 
grande  Grèce  dans  l'Apulie,  entre  Aufidcna  & 
Barium. 

RESPECTENSIS,  fiège   épifcopal  d'Afrique; 
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dans  la  Numîdîe*  félon  la  notice  des  évêchés 
de  l'Afrique. 

RESS  A  ,  lieu  te  l'Arabie ,  for  la  route  de  l'E- 
•gypte  à  Gaza. 

R'(p*  fut  le  lie»  delà  dix -huitième  ftationdes 
Ifra:lites. 

RESSANENSIS  ou  Kessanîensis  ,  ville  épif- 
cop-.le  de  T^Afrique,  dans  la  Numidie,  félon  les 
aftes  de  la   conférence  de  Carthage. 

RETENUS,  fleuve  de  l'Italie ,  dans  la  Vénétie. 

RETHEM,  campement  des  Ifraélites  dans  le 
tlêftrr.    (  Voyt^  le  mot  ftiivant). 

RilTHMA,  lieu  de  l'Arabie  pétrée,  dans  le 
defert  de  Pharan,  près  de  Cadfs-Barné. 

Ritkm*  fut  le  lieu  où  les  Ifraélites  firent  leur 
quinzième  campement. 

RETINA ,  lieu  de  l'Italie ,  fur  le  bord  de  la 
«lier ,  dans  la  Campanie,  félon  Pline. 

RETRIA ^  lieu  d6nt  il  eft  parlé  dans  le  code» 
Z.  VIL 

RETRICES  ,  nom  que  Ton  dormoit  à  desnûf- 
•feaux  dont  on  détournoir  l'eau  pour  arrofer  les 
jardins  des  environs  de  la  ville  de  Rome,  félon 
reftus  Aviénus. 

REVESSIO ,  lieu  de  la  Gaule  :  il  prit  enfuite 
le  nom  de  VelLiri  ,  qui  éroit  celui  du  peuple , 
d  où  s'efl  formé  celui  de  Vellay.  *J?tv^To  étoitla 
«capitale. 

RHA  ,  grand  fleuve  de  la  Sarmatîe  Afiatiqne. 
Il  alloit  fe  perdre  dans  la  mer  Cafpienne ,  félon 
Ptolemée. 

RHAABENI  eu  Raabeni,  peuples  de  l'Ara- 
bie déferte,  au  midi  des  Agubeni,  félon  Ptole- 
mée. 

RHABA,  viHe  fituée  fur  le  golfe  Ionique, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

RHABANA  ,  ville  fituée  dans  H n teneur  de 
l'Arabie  heureufe ,  entre  Àùa  &  Chabuata ,  félon 
Ptolemée. 

RHABATAMASSANA ,  nom  «Tune  ville  de 
l'Arabie.  Polybe  rapporte  qu'Antiochus  s'en  rendit 
le  maître. 

RABBATAMM ANA ,  ville  de  l'Arabie  mon- 
tneufe,  félon  Etienne  de  Byfance. 

RH ABDIUM  ,  ville  de  r Afi*jmii  étoit  dans 
la  Zabdiccna.  Elle  éroit  fituée  assied  des  mon- 
tagnes qui  font  à  l'occident  du  Tigre,  environ 
far  le  57e  deg.  de  lat.  , 

RHABDIUM  (  Tur-Rabdin  ) ,  canton  de  l'Afie, 
dans  la  Méfopotamie ,  félon  Procope  ,  qui  dit 
qu'il  eft  tellement  hériffé  de  rochers  &  de  forêts , 
qu'il  eft  impraticable  pour  les  chevaux  comme 
pour  les  voitures. 

RHABII  f  peuples  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye 
intérieure ,  félon  Ptolemée. 

RHA  BON,  nom  d'un  fleuve  de  la  Dacie  9  dans 
lequel  le  fleuve  Sargeàa  ,  alloit  fe  perdre  ,  félon 
Ptolemée. 

RHACALANI*  peuples  de  la  Sarmatîe  Euro- 


-péenne,  entre  les  Amaxobïi  Scia  Hoxolam%  fé- 
lon Ptolemée. 

RrtACATiE,  peuples  de  la  Germanie.  Ils  lia- 
bitoier.t  les  environs  du  Danube  ,  au  voifinage 
des  Tcracat'ï*. 

RHACELUS,  ville  delà  Macédoine,  dans  le 
voifinage  du  mont  Cijfiut,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

RHACHIA ,  nom  de  l'une  des  branches  6x 
monts  Pyrénées,  qui  formoit  un  promontoire  fur 
la  mer  Méditerranée. 

RHACHLEMA ,  ville  fituée  dans  la  province 
de  Tyr,  félon  les  ailes  du  cinquième  concile  de 
Conftantinople ,  cités  par  Ortchus. 

ftHACHUSII ,  peuples  de  l'Inde .  en  deçà  du 
Gange  ,  près  <le  Baryga^a9  félon  Arricn  ,  dans 
fon  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

RHACOLA,  nom  qu'Etienne  de  Byfance  donne 
k  Gersnia^  ville  de  la  Thrace. 

RHADATA  ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte. 
Selon  Pline,  on  y  adoroit  un  chat  d'or. 

RHJEBA  ,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 
l'intérieur  &  dans  la  partie  orientale  de  l'Hiber- 
nie  <  entre  Régla  &  Labcruu 

RHJECI  ou  Rceci,  peuples  de  l'Italie.  Seloa 
Strabon  ,  c'étoit  un  de  ceux  dont  le  pays  fut 
appelé  Latlum ,  après  qu'ils  furent  fubjugués. 

RHjEDA,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de  l'A- 
rabie heureufe,  entre  Ara,  Rtgîa  &  Banum,  feioi 
Ptolemée. 

RHjEEPTA ,  nom  d'un  lieu  de  l'Arabie.  H 
étoit  fortifié ,  félon  Jofeph. 

RHJÏTPUTjE  ,  peuples  que  Ptolemée  indt- 
ue  dans  l'Arachofie  >  au  voifinage  des  Sydri  & 
es  Êorhes. 

RH^SANA ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Méfopo- 
tamie, entre  PcliaU  fie  Aphadana%  félon  Ptole- 
mée. 

RKETENI,  peuples  de  l'Arabie  pétrée,près 
des  montagnes  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pto- 
lemée. 

RR/ETIA  ,  la  Rhcùe.  Contrée  d'Europe ,  qui 
occupoit  la  partie  des  Alpes  fituée  au  nord  de 
l'Italie  des  anciens  ,&  à  l'cft  de  l'Helvétie.  Sans 
pouvoir  déterminer  au  jufle  fes  limites  au  nord, 
on  peut  dire  qu'elle  y  étoit  bornée  par  la  Vindéli- 
cie.  On  peut  dire  aufll  en  général,  que  la  Rhétie  ré- 
pond au  pays  des  Grifons ,  &  aux  cantons  <fUri, 
de  Glatis ,  de  Switz ,  de  Zurich  d'Appenzel ,  à 
la  Turgovie ,  &c  jufqu'au  Brigantïnus  Lacas  (lac 
de  Confiance  )  ;  elle  s'étendoit  aufii  fur  le  Ti- 
roi. 

Quelques  anciens ,  tels  que  Juftin ,  Pline ,  &&' 
difent  que  les  Rhétiens  étoient  originaires  de  l'E- 
trurie ,  d'où  ils  étoient  fortis  pour  aller  habiter  ces 
montagnes.  Ce  fait  ne  me  paroîr  admiiîible  que 
dans  une  fuppofition  ;  c'eft  qu'ils  auraient  été 
chaffés  par  un  gouvernement  bien  injufte  &  bien 
oppreffeur.  On  fait  combien  une  partie  du  pays  ha- 
bité par  les  Grifons  8c  feux  de  la  Suifle  que  j'ai 
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indiqués,  eft  froid  &  inhabitable,  fi  ce  n'efl  pour  une 
tfmon  infiniment  induftrieufe  ,  &  qui   préfère  fa 
liberté  r  tous  les  biens.  Si  donc  un  peuple  avoxt 
iccupé  le  beau  pays  nommé  aujourd'hui  Tofcane,  J 
ou  même  les  bel.es  plaines  du  Pô,  que  les  anciens 
Etrufques  habitèrent,  dit-on,  il  eft  contre  route  vrai* 
fcinblance  qu'ils  euflent    pénétré  au  travers  des 
montagnes  &  des  glacières  ,  pour  aller  s'expofer 
à  un  froid  rigoureux  ».  &  aux  dangers  de  ne  fub- 
fifter  que  par  le  travail  le  plus  laborieux.  On  ré- 
.  pondra   peut-être  que  (bores  ,  ainfi  que  le  peu- 
ple moderne   de  ces   montagnes,  ils  avoient  des 
troupeaux,  &  ne  fubfiftoient  en  grande  partie  que 
de  lait/  Je  fens  tout  cela  très  -  poffible  9  fi  l'en* 
parle  d'un  peuple  qui  a  d'abord  habité  ces  monta- 
gnes ,  &  qui  ne  s'eft  pas  encore   porté  dans  les  | 
parties  méridionales.  Mais  que  des  Tofcans  aillent 
s'établir  dans  les  Alpes  !   je  foutiens  qu'il  n'y  a 
que  le  malheur  d'un    gouvernement  injufte  & 
vexatoire  qui  puifiel'y  déterminer.  Aufîi,  le.favant 
M.  Frère t,  après  avoir  beaucoup  difeuté  les  partages 
des  anciensqui  ont  rapport  à  ce  peuple,  croy  oit-il  le 
contraire  de  ce  qu'a  voient  avancé  Juftin  &  Pline.  Il 
fcifoit  venir  les  Tu/ci  des  Rajcenioxx  Rhétiens.  Alors 
k  marche  eft  naturelle.   Une    population   nom- 
breufe   &  vigoureufe,  cherche  à   s'étendre:   elle 
gravit  les   montagnes,  &   s'établit  fous  un  ciel 
plus  doux,  fur  une  terre  plus  féconde.  C'eft  la 
marche  de  la-  nature,   &  c'eft  celle  de  prefque 
toutes  les  migrations».  m 

11  paroît  que  Ton  doit  comprendre  au  nombre 
dçs  peuples  de  la  Rhétie  ,  les  Saronetes  ,  au  nord- 
euett  \  les  Lepomii ,  au  fud-oueft  ,  où  fe  trouvait 
QfccU  %  (  Domo  d'Ofula  ). 

Les-  principaux  fleuves  étoient:- 

Le  Rhcnus  (  le  Rhin  ) ,  qui ,  commençant  an  fud" 
lans  les  montagnes  ,  remontoit  vers  le  nord , 
paiîbit  prés  de  Curia,  &  alloit  fe  rendre  dans  le 
lac  P-rtgantinus% 

\IAthefis  (l'Adige)  ,  qui,  prenant  fa  fource  dans 
des^momagnes  u/i  peu  plus  leptenrrionales ,  couloir 
au  fud  ,  &  entroit  dans  la  Vénétie  pour  fe  rendre 
dans  le  golfe  Adriatique.. 

VŒnus  (  Flnn  ) ,  qui  appartenoit  en  partie  au 
Norlcum  ,  &  commençait  dans  la  Rhétie. 

Il  faut  joindre  à  ces  fleuves  le  Tlclnus  (  le  Téfin  ) 
&  ÏÏAddua  ,  qui ,  quoique  appartenant  à  l'Iralie , 
commençoient  &  coûtaient  d'abord  dans  la  Rhé- 
tie ,  dans  laquelle  il  faut  placer  aufli  une  grande 
partie  de  la  Verbanus  r  (  Lac  majeur). 

Ce  pays  fut  fournis  aux  Romains  par  Dru  fus , 
fous  le  règne  d'Augufte.  Peu  après  les  Vindelici 
ayant    5rmé    en  leur  faveur,  Tibère  fut* envoyé 
contre  pux  ,  &  réduifit  anflî  leur    pays  >  enforce 
que  les  pofleffiorrs  des  Romains  de  ce  côté  s'éten- 
dirent juf  qu'au  Danube.  Toute  cette  étendue  porta. 
d'abord  le  nom  de  Rhétie.  Mais,  fous  Dioctétien  , 
•n  la.  partagea*  en  deux.,  &  il  y  eut  la  première 
êc  la-  (econde  Rhétie:;  cette: féconde,  n'-étoit  que. 
Ul  V.indelicie*. 
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Les  lieux  les  plus  confidérables  étoîent  ; 

Curla  (Coïre),  peu  éloignée  à  l'eft  de  Rhcnus. 
Trïdcntum  (  Trente  ) ,  fur  l'Athéfis. 

•  Géographie  de  h  Rhétie  ,  félon  Ptolemie* 
Sur  le  Danube. 


Bragorfurutrr. 
DmculruK 


Viana. 
Phamiana. 

Vers  1*  fource  du  Rhin* 


Tagetium,  Drufomagus*. 

Srtganûunh  Efodurum* 

Ebodununu 

RHjETINUftf  ou  R at aneum*  ville  de  la. 
Dalmatie ,  félon  Dion  Caflîus  &  Pline.  Ce  der- 
nier écrit  Ratàneum. 

RHiETIUM  CASTRUM  :  c'étoit  un  château/ 
dont  on  voit  encore  les  relies  dans  le  château  de 
Rhxth^uns. 

RHAGAURA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Ane* 
Ptolemée  l'indique  entre  Si  phare  &  ZamucKana^ 
RHAGE,  voyc{  Rat*. 
RH AGEA  y  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Parthie  » 
auprès  $  Appha, ,  félon  Ptolemée. 

RHAGES,  ville  de  la  Macédoine,  fur  lebordi 
du  fleuve  Penée ,  à  environ  dix  milles  de  Lande* 
félon  Tite-Live. 

RHAGI A  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Babylonien 
vers  l'Arabie  heureufe,  entre  Jamba  &  Qiiriphe* 
félon  Ptolemée. 

RHAGI  AN  A ,  ville  de  la  Gédrofie ,  prés  di» 
Portas  muïurum.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  traduo 
tion  de  Ptolemée  ;  mais  le  texte  porte  Rapava. 

RHAMANITjE,  peuple  de  l'Arabie  heureufe,.' 
à  ce  qu'il  paroît  par  un  pafTage  de  Strabon.  Cet: 
auteur  nomme  leur  ville  Marfyaba. 

RHAMBACIA ,  bourgade  de  l'Afie-,  dans  1» 
Gédrofie ,  au  voifinage  de  l'embouchure  de  Y  Indus*. 
Arrien  donne  ce  bourg  aux  Orita; 

RHAMBjEI,   nom  que  Strabon  donne  à*  dess 
Arabes  Nomades  ,  qui  habitoient  vers  TEuphrate- 
RHAMIDAVA  ,  ville  gue   Ptolemée  indiquer 
dans  la  Dacie,  entre  Comldaya  &  Pirum^ 

RHAM1THA ,  c'eft  le  nom  que  l'on  donnotr 
anciennement  à  la  ville  de  Laodicée ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

RHAMN^  ou  RhannjC,  peuplé  de  l'Inde,, 
dans  les  montagnes,  au  voifinage  du  fleuve- Aj- 
madus ,  félon  Ptolemée. 

RHAMNiEI,  peuples  d*  l'Arabie  heureufe,. 
félon    Piine. 

RHAMNUS,  bourgade  de  F  Afrique»,  apparte- 
nant à  la  tribu  Ajantide,,  à  foixante  Aadcs  de  Ma- 
rathon, en  montant  au  nord  fur  la  mer  Egée,. 
dans  un  lieu  où  la  terre  forme  une  petite  pénin*- 
fule,  ou  Cherfonnèie~  Les  maifons  y  étoient  fuir 
\i  le  bord  de  la  mer  .^  & ,.  fur  une.  hauteur^  étoiklà: 
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temple  de  Néméfis:  ce  temple  renfermoîc  une 
fort  belle  ftatue  de  la  décile,  faite  par  Phi- 
dias, avec  le  marbre  que  les  Perfes  avoient 
apporté  de  Paros  pour  s'en  taire  un  trophée ,  &  qui 
fut  trouvé  dans  leur  camp  après  la  bataille  de  Ma- 
rathon ;  le  piédeflal  étoit  orné  de  quatre  bas- reliefs 
repréfentans  différents  fujets  de  l'hiftoire'  grecque. 
On  y  voyou  entre  autre ,  Léda  préfentant  la  jeune 
Hélène  à  Néméfis  fa  mère.  Car  les  Grecs  pré- 
tendoient  qu'elle  étoit  fille  de  Néméfis  &  non  pas 
d'Alcmènê.  Pauf.  in  Attïcâ  33.  Le  rhéteur  Anti- 
phon  étoit  de  ce  bourg.  Strabon,  qui  en  parle  (  £. 
ix  ,  p.  611)  9  parle  auffi  du  temple  de  Néméfis. 

RHAMNUSIUS,  montagne  de  laquelle  Vibius 
Seqnefler  fait  mention. 

RH  AMYDIT-E ,  nom  d'un  peuple  de  F  Arabie 
heureufe,  félon  Ptolemée. 

RH  AND<£  ,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la  Dran- 
«ane  ,  aux  confins  de  l'Afie ,  félon  Ptolemée. 

RHANDAMARCOTTA,lieu  de  l'Inde,  au- 
delà  du  Gange ,  félon  Ptolemée,  M.  d'Anville  le 
place  fur  la  rive  droite  du  fleuve  Brachmanus , 
vers  le  a6e  deg.  30  min.  de  la  t.     . 

RHAPHANEjE  ,  ville  de  l'Afie /dans  la  Syrie. 
Ptolemée  l'indique  dans  la  Caffiotide,  entre  EpU 
phania  &  Antaraius. 

Iieft  au  (H  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de  By  Tance. 

RHAPPHA,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange, 
chez  le  peuple  Gangani ,  félon  Ptolemée. 

RH  APSA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur  de 
la  Médie,  félon  Ptolemée. 

RHAPSES,  peuples  de  l'Afie,  dans  la  Per- 
fide, au  midi  de  la  Parœtacena,  félon  Ptolemée. 

RHAPTE  ,  ville  métropole  des  Ethiopiens, 
Huprès  du  fleuve  Raptus ,  feion  Etienne  de  By- 
fance. 

RHARENTUS ,  ville  qui  étoit  fituée  en  Ita- 
lie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

RHAR1UM  ,  champ  de  l'Attique ,  dans  l'E- 
leufine ,  félon  Etienne  de  Byfance  ,  qui  dit  que 
ce  champ  étoit  confacré  à  la  décile  Cérès. 

RHATACENSII ,  peuples  de  la  Dacie.  Pto- 
lemée les  indique  avec  les  Prtdavçnfii  &  Caw 
coenfii,  au  midi  des  Anarti,  des  Ttmifci  &  des 
CiftobocU 

RHATINI ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe ,  entre 
les  Thaphame.  &  les  Maphorhœ,  félon  Ptolemée. 

RHATOSTATYB1US, -fleuve  de  nie  d'Al- 
bion. Son  embouchure  eft  placée  par  Ptolemée 
entre  celle  du  fleuve  Tobius  &  le  golfe  Sahriana. 

RHATTA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Babylo- 
nie,  au  voifinage  de  Chiriphe,  félon  Ptolemée. 

«  RHAUCUS .  nom  d'une  ville  de  l'île  de  Crète, 
félon  ftienne  de  Byfance. 

RHAUDUS,  village  de  l'Afie,  dans  la  Pçr- 
fide ,  félon  Polyen  ,  cité  par  Ortélius. 

RHAVENA ,  préfedure  de  l'Afie ,  le  long  de 
rfuphrate,  Ptolemée  y  place  fix   villes ,  dont 
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deux  fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  &  quatre  dans 
l'intérieur  des  terres. 

RHAVIUM ,  fleuve  de  THiberme.  Ptolemée 
en  met  l'embouchure  entre  le  promontoire  Bo> 
reum  &  la  ville  Magnat  a* 
,  RHAUNATI ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  fur 
\t  golfe  Arabique  ,  entre  la  ville  Phanicum  & 
l'extrémité  de  cette  Cherfonnèfe,  félon  Ptolemée. 

RHAURARIS,  fleuve  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  ,  félon  Strabon.  Ce  fleuve  eft  nommé 
Araurius  par  Ptolemée,  &  Arauraris  par  Pom- 
ponius  Mêla. 

RHAUZIUM ,  ville  métropole  de  la  Dalmatie  ; 
félon  Cédréne  &  Curopalate. 

RHAZUNDA ,  ville  de  l'Afie,  dans  l'intérieur 
de  la  Médie,  entre  Sanuïs  &  Fcacca,  félon 
Ptolemée. 

^  RHE,  lieu  de  l'Afie,  au  voifinage  de  l'Armé- 
nie ,  félon  Curopalate  &  Cédrène ,  cités  par 
Ortélius.  • 

RHEA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Margiane  ; 
félon  Ptolemée. 

RHEiE  MONS,  montagne  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Troade ,  félon  Strabon. 

RHEiE  Sedes  ,  colline  dans  la  Thébaîde  de 
Béotie ,  félon  Polysnus. 

Rhe^e  Sinus,  golfe  dans  les  environs  de  la 
mer  Ionienne  ,  félon  Efchyle  ,  cité  par  Or- 
télius. 

RHEBAS,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Bithynie. 
Arrien  rapporte  que  ce  fleuve  avoit  fa  fotirce 
dans  le  mont  Olympe ,  &  fon  embouchure  dans 
le  Pont-Euxin ,  près  celle  du  fleuve  Pfillis. 

RHECHATH.  RECHATH,  ou  Rachath, 
ville  très-forte  de  la  Palefthïe,  dans  le  partage 
de  la  tribu  de  Nephrali ,  félon  Jofué,  r.  iç ,  v.  ;;♦ 

RHECHENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  les  canons  du  con- 
cile de  Çarthage, 

RHECHIUS,  fleuve  de  Grèce,  qui  fe  jette 
dans  la  mer  près  de  Thefla Ionique.  A  l'embou- 
chure de  ce  fleuve ,  Juftinien  fit  élever  un  fort 
qu'il  nomma  Artcmifç ,  félon  Proçope. 

RHEDONES  .peuples  de  la  Gaule ,  dans  l'Ar- 
morique,  félon  Céfar  &  Ptolemée. 

RHEGEDORA  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la 
Cappadocc ,  félon  Conftantin  Porphyrogénére. 

RHEGEPAUDATOS ,  ville  de  l'Afie,  dans 
la  Cappadoce ,  félon  Conftantin  Porphyrogénète. 

RHEGIANUM,  ville  de  la  balle  Mcefie,  fur 
le  bord  du  Danube ,  félon  Ptolemée. 

RHEGIAS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  hrSyric.  Pt<* 
lemée  l'indique  dans  la  Cyrrheftique,  entre 
A  ri/ tria  &    Ruba. 

RHEGIUM ,  ou  Région  ,  lien  de  la  Thracc, 
dans  le  voifinage  c!=r  la  ville  de  Conftantinople , 
félon  Prorops^  Mtif.  L.  iv ,  c.  8. 

Rhegium 
lie,  dans  la 

Rhegium 

talie, 
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tiliej  i  l'extrémité  du  Brutium  ,  fur  le  détroit  de  : 
Sicifb.  Les  anciens  ont  donné  plusieurs  étymolo- 
gies  des  noms  de  cette  ville.  i°.  Su  a  bon  dit 
qu'Efchyle  le  faifcit  venir  de  pSjivtLffT&v ,  être  dé' 
chiré,  parce  que  ,  dans  cette  .partie  ,  l'Italie  avoit 
été  féparée  de  la  Sicile.  2°.  Il  en  rapporte  une 
autre,  félon  laquelle  ce  nom  de  Rtgium  avoit 
fignifié  ville  royale.  Or,  comme  la  féparaiion  de 
la  Sicile  &  de  l'Italie ,  quoique  très-admiffible  * 
n'eft  pas  paflee  à  la  connoi (lance  d'aucun  hifto- 
rien ,  &  que  les  fondateurs  de  ville  ne  font  pas 
ordinairement  allufion  aux  événemens  qui  ne 
font  pas  connus,  je  crois  plutôt,  i".  que  Regium 
fut  fondée  par  des  Orientaux  ,  quoique  Ton 
dife  par  des  Chalcidiens,  qui,  peut-être,  n*y 
font  venus  que  depuis  ;  a°.  qu'en  conféquence 
ce  nom  de  Regium  s'eft  formé  de  l'oriental  Rec 
eu  Rue ,  roi ,  d'où  Rectum  &  Regium ,  ville 
royale  *  défignée  ainfi  à  l'occafion  de  quelque 
événement  ignoré  actuellement.  Dans  ce  cas,  il 
faudrait  abandonner  i'étymologie  grecque,  & 
fupprimer  l'A  du  commencement  du  mot  ;  on 
trouve  même  une  inscription  dans  Gruter,  où 
l'on  lit  le  mot  Recïum. 

Au  temps  de  Denys  le  tyran,  les  habîfans 
de  Rege  formèrent  une  ligue  contre  lui  ;  mais 
elle  eut  peu  d'effet  :  on  finit  par  un  traité  en 
354.  Quelque  temps  après,  croyant  l'union  af- 
fermie entre  eux  &  lui ,  il  leur  nr  demander  une 
fille  en  mariage.  Ils  lui  répondirent  qu'il  n'y 
avoit  alors  à  marier  que  la  fille  du  bourreau.  Ce 
prince  fe  livra  à  toute  fa  fureur  ;  il  affiégea  la 
ville  &  la  prit  au  bout  de  onze  mois,  en  365. 
On  ne  peut  lire  fans  Jiorreur  dans  Diodore  le 
récit  de  ce  fiége  &  la  manière  cruelle  dont  De- 
nys traita  Phyton,  ce  brave  défenfeur  de  Rege. 
Après  avoir  tait  jeter  à  la  mer  le  fils  de  ce  brave 
homme  ,  il  le  fit  le  lendemain  promener  ^>ar 
toute  la  ville  au  haut  de  quelque  machine  de 
guerre.  Ce  fut  là  qu'on  lui  apprit  la  mort  de 
ion  fils. Ce  courageux  prince  répondit  fans  émotion: 
u  il  a  été  plus  heureux  que  moi  d'un  jour  ».  Denys 
le  fit  enfuite  battre  de  verges  &  jeter  auffi  à  l'eau. 

Rege  pafla  depuis  au  pouvoir  des  Romains. 
Ils  y  avoient  garnifon ,  lorfqu'en  472  une  légion 
romaine,  encouragée  par  l'exemple  des  Maner- 
tins  de  Meffine ,  s'y  révolta  &  s'en  empara.  Cette 
troupe  la  garda  dix  ans.  Mais  enfin  afliègée  par 
les  Romains ,  la  plupart  périrent,  dans  les  com- 
bats. Ceux  qui  tombèrent  au  pouvoir  des  vain- 
queurs ,  au  nombre  de  300 ,  furent  menés  à 
Rome  ,  battus  de  verges  &.  décapités. 

On  fait  qu'il  y  a  quelques  années  que  cette  ville 
fouffrit  horriblement  du  tremblement  de  terre 
qui  ravagea  la  Calabré.  Dès  le  temps  des  Ro- 
mains elle  avoit  fouffert  des  maux  à  peu  près 
pareils,  puifqu'eile  avoit  été  abandonnée,  &  que 
ce  fut  Céfar  qui  la  fit  rebâtir,  après  avoir  chaflé 
Pompée  de  la  Sicile  :  voici  ce  qu'en  dit  Vir- 
gile ,  JEn.  L.  Jiu  v.  414  ,  &cm 

Géographie  ancienne*  Tome  II. 
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Hâte  toca  vl  quoniam  %\&  Vjftâ.c&ividsa  rui/tj 
(  Tantum  JEvi  longinqua  valet  mutare  vetuflas  ) 
Dijfiluiffe  ferunt,  qium  protenus  utraque  tetlus 
Una  foret  ;  venu  medio  vi  ptntus ,  &  undis 
Hefperium  ficulo  latus  abfciïu  ar  vaque  &  urbes 
Littore  diduÛJs  auguflo  mlcrluit  aftu. 

f  RHEGMA,  lieu  de  l'A  fie,  dans  la  Cilicie,  à 
l'embouchure  du  fleuve  Cydnu*,  félon  Strabon. 

Rhegma  ,  nom  d'un  enfoncement  dans  le 
golfe  Perfique,  félon  Etienne  de  Byfance. 

RiiEGMA,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  fur  la 
côte  du  golfe  Perfique  ,  dans  le  pays  des  Ana- 
rites,  félon  Ptolemée. 

R  HEM  AN,  ou  Rem  an,  lieu  fortifié  de  l'Afie, 
dans  la  Méfopotamie.  Il  appartenoit  aux  Romains, 
félon  Arnmien  Marcellin. 

RHEMENI ,  peuples  que  Zozime  compte  au 
nombre  de*  Perles. 

RHEMNIA,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline. 

RHENEA ,  ile  de  la  mer  Egée,  au  voifinag» 
de  celle  de  Délos. 

Srrabon  (  L.  x ,  p.  744.  )  dit  Qu'elle  étoit  dé« 
ferte  ,  &  que  c'éiott  le  lieu  de  la  fépulture  des 
habitans  de  Délos.  On  fait  que  cette  île ,  étant 
regardée  comme  facrée,  il  étoit  défendu  éy  en* 
terrer  les  morts. 

Les  deux  îles  de  Delos  &  de  Rhenea*£e  nom* 
menr  actuellement  Sdili. 

RHENI ,  peuples  qui  habitoient  fur  le  bord 
du  Rhin,  félon  Etienne  de  Byfance. 

RHENTANI ,  peuples  de  la  Dalmatte. 

RHENUS  FLUV.  (/*  Rhin.)  Céfar  eft  le  plus 
ancien  des  auteurs  qui  nous  faflent  connoitre  eç 
fleuve  depuis  fa  fouree  dans  les  Alpes,  jufqu'i 
(on  embouchure  dans  la  mer.  Selon  cet  écrivain, 
il  commençoit  fur  les  terres  des  Lepomii  ou  Le* 
pontiens.  Pomponius  Mêla  parle  de  deux  lacs 
qu'il  tfaverfe  peu  après  ;  favoir ,  le  lacus  Venetus 
oc  le  lacus  Acromus.  Je  ne  groffirai  pas  cet  ar- 
ticle des  noms  des  rivières  qui  s'y  rendent  pen- 
dant fon  cours  ;  mats  je  m'arrêterai  aux  diffé- 
rentes embouchures  par  lesquelles  il  fe  rendoit  à 
la  mer.  Cette  matière  fort  difeutèe  entre  les  fa- 
vans  ,  n'a  pas  toujours  été  bien  éclaircie.  Il  eft 
vrai  que  Céfar ,  Pline ,  Mêla  font  difficiles  a 
concilier.  Tacite  eft  celui  qui  en  parle  avec  plus 
de  préçifion ,  &  qui  paroît  avoir  le  mieux  connu 
les  divifions  de  ce  fleuve. 

»  Le  Rhin,  dit  il,  après  avoir  continué  fon 
n  cours  dans  un  feul  lit ,  &%  n'avoir  formé  que 
n  de  petites  îles ,  arrivé  près  des  terres  des  Ba- 
il taves  (  Batavi  ) ,  fe  dtvtfe  en  deux  branches  ; 
*  Tune  conferve  fon  nom  &  la  rapidité  de  fon 
»  cours,  en  fe  portant  du  côté  de  la  Germanie, 
n  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  rende  à  la  mer  :  l'autre 
»  coulant  vers  la  Gaule  dans  un  lit  plus  large 
11  fit  plus  tranquille ,  eft  nommé  Vahatis  (Wahal) 
n  par  les  tens  du  pays.  11  perd  bientôt  ce  no» 
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»  pour  ae  porter  que  celui  de  Mo  fa  (la  Meufe), 
a»  &  fe  jette  avec  cette  rivière  dans  l'Océan 
»  par  iftie  large  embouchure  ».  Mais  pour  ne  pas 
ditterter  ici  avec  les  anciens,  je  vais  donner 
une  idée  fuccime  du. cours  de  ce  fleuve  depuis 
cette  divjfion  dont  parle  Tacite, 

Le  Rhin ,  qui  prend  fa  fource ,  comme  oaPa  dit, 
aux  Alpes ,  remomoit  vers  le  nord,  &  fépara 
pendant  long-temps  la  Gaule  de  la  Germanie. 
Arrivé  à  la  villp  de  Burginaûum,  appelée,  à  ce 
qu'il  pàroît  par  Aromien  Marcelltn  /Quadriburglum 
(  où  eft  le  tort  de  Skenk) ,  il  fe  féparoit  en  deux 
bras  :  L'un  s'élevoir  un  peu  vers  le  nord;  l'autre 
couloit  à  l'oueft.  Ce  dernier  portoit  le  nom  de 
V*haVts  (  Vahai  ) ,  &  arrofo'tt  les  villes  de  JVV-, 
viamagus ,  Grinnes  ,  puis  fe  rendoit  dans  la  Mofa 
(4a  Meufe)  ,  &  alloit  avec  die  fe  jeter  à  la  mer. 

Le  bras  qui  remontoir  vers  le  nord ,  arrofoit 
'Arcnatium  >  puis  Caflra  Htrculh.  Ceft  là  que 
eommençoit  Iç  canal  de  Drufus  (Foffa  Drufiana). 
Il  y  avoit  donc  une  nouvelle  divifion.  Le  canal  de 
Drufus  qui  remontoir  au  nord,  &  le  lit  du  Rhin  qui 
continuait  de  couler  à  l'oued  Ce  dernier,  entre 
«mes  lieux,  arrofoit  Batavadurum ,  Trajeékm,  Lug- 
dunum  Batavorum ,  &  fe  jetoit  dans  la  mer ,  pris 
d'un  château  appelé  Caflelhm  Romamm.  Il  faut 
remarquer  que  près  de  Trajttfum ,  il  y  avoit 
encore  un  petit  bras  du  Rhin  qui  remontoit  vers 
le  nord, 

Quant  au  canal  de  Drufus ,  il  remontoit  au 
Bord.  Ceft  aujourd'hui  lTflel.  Ce  canal ,  en  al- 
bnt  gagner  la  mer,  rencontroit  un  lac  appelé 
Flcvo,  d'où  fiartoit  un  petit  fleuve  de  même 
vont  y  qui  alloit  fe  jeter  dans  la  mer  au  nord , 

frès  d'un  lieu  appelé  Caflctium ,  &  qui  défendoit 
entrée  de  ce  fleuve.  Ce  lac ,  dent  je  viens  de 
parler  ,  s'eft  eonfidérablemem  agrandi,  &  com- 
munique avec,  la  mer  fous  le  nom  <fe  Zuiderzée. 

Je  tâche  de  faire  fentir  la  différence  entre 
Pétat  ancien  &  l'état  aâuel  de  ce  terrein  aux 
mots  Fris n  &  Batayx. 

Le  Rhin  «r  prefquc  toujours  été  regardé  par 
les  Romains  comme  bornant  leur  Empire  entre 
la.  Gaule  qu'ils  stvotent  conqiûfe,  &  la  Germanie 
4ians  laquelle  ils  faifoient  des  incurfion*. 

Voici  ce  que  penfent  à  ce  fojet  les  derniers 
Viûoriens  de  ce  pays ,  u  t.  p.  j„  Les  contrariétés 
entre  les  auteurs  nous  obligent  de  chercher 
avec  exaâitude  les.  différentes  dlvifions  du  Rhin 
&  les  variations  arrivées  dans  leurs  cours.  Ce 
fleuve  fe  partageott  d'abord  à  la  pointe  de  Lo- 
keck  La.  partie  qui  coule  à  gauche  prend  le  nom 
de  Vahal  >  fe  mêle  avec  la  Meufe  par  plufieurs 
coupures ,  &  fe  rend  avec  elle  dans  1'Océarh  Le 
bra&  droit ,  qui  coaferve  le  nom  de  Rhfn ,  def- 
cendoit  k  BatavoJurum,  que  Ton  croit  erre  Wick 
aie  Duucftede,  où  il  fe  féparoit  une  féconde  fois. 
La  Leck  fe  jetoit  dès -lors  dans  1»  Meufe.  Le 
iras  qui  eon&rvok  le  nom.  de  Rhîa  defcendok 
%i  UtrecÈ**  où*  fc  partageant  de  mwmih  fe 
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branche  la  plus  forte  paffoit  à  Leyde  ;  c'eft  ceTIe 
qui  fe  perd  aujourd'hui  dans,  les  fables  de  Cat- 
-wick,  avant  d'arriver  à  la  mer.  L'autre  que  Ton 
nomme  le  Vecht,  fe  jette  dans  les  marais  fep- 
tentrionaux,  entre  Weefp  &  Muideru  Ainfi  du 
temps  des  Romains,  le  Rhin  couloit  pat  quatre 
lits,  &  Drufus  en  ajouta  un  cinquième»  en  creu* 
fant  un  canal  de  communication  avec  l'Yffel. 

Rhenus  Fluv.  {U  Reno.)Ce  petit  fleuve  de 
Tltalie  commence  èins  l'Apennin,  &,  paflant  à 
l'oueft  de  Bononia,  va  fe  jetter  dans  le  bras  orien- 
tal du  Padus.  Pline  (1.  xvi,  c.  36),  en  parlant 
dts  rofeaux ,  dit  que  ceux  qui  viennent  fur  les 
bords  de  ce  fleuve»  font  le%plus  propres  à  faire 
des  flèches  ,  parce  que  h  force  oc  leur  moelle 
les  rend  fermes  fans  les  rendre  moins  légers: 
Ce  fut  dans  une  petite  île  de  ce  fleuve  ,  &  qui 
en  porte  te  nom ,  que  fe  fit  le  traité  du  fécond 
triumvirat  (Pan  de  Rome  710.)  entre  Oéfove» 
Antoine  &  Lépide ,  où ,  pouffant  l'horreur  à  fou 
comble ,  Lépide  abandonna  (on  frère  ;  Antoine 
(on  oncle;  oc  Oftave»  Cicéron. 

Rhenus,  rivière  de  la  Flaminie,  dans  te  pays 
des  Boïens ,.  félon  Pline. 

RHERIGONIUS  SINUS,  golfe  fur  la  cote 
(éptentrionale  de  111e  d'Albion ,  entre  les  pro- 
montoires Novanium  &  Egidium  »  félon  Ptolc* 
urée. 

RHESALA ,  ville  des  peuples  UmBricï,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

RHESAPKA ,  ville  de  la  Syrie ,  dans  la  Pal- 
styrène  >  près  tte-  Chaile ,  félon  Ptoleméev 

RHESCHIPHA  ,  ou  Rhescipha  ,  ville  de  l'A- 
fie ,  dans  la  Mésopotamie*,  fur  le  bord  de  FEu- 
phiate  >  entre  la>  ville  de  Bahauna  &  celle  à'A- 
gamana  >  félon  Ptolemée». 

&HES1NA ,  ville  de  l'ACe ,  dans  ta  Méfopo- 
tamie ,  (ur  le  fleuve  Jioras  x  félon  Etienne  de 
Byfance* 

RHESIUM ,  Iîeu  que  Suidas  indique  hors  b 
ville  de  Confiantinopie. 

RHESPERIA ,  nom  d'une  Se  que  PlTae  met 
vers  la  côte  de  Honie ,,  contrée  de  FAfie  mi- 
neure» 

RHESSA,  nom  dTun  viltage  qui  ètoir  firué 
dans  Tldumée ,  félon  Jofeph. 

RHESUS,  feuve  de  la  Dardante  r  il  fe  jetoit 
dans  le  Granique. 

RHETICO.  Pomponius  Mêla  (Z.  m,  c.  <?> 
p.  2<fr)  indique  une  montagne  de  ce  nom ,  comme 
une  des  plus  hautes*  R  la  place  dans  la.  Germa* 
nie.  Il  eu  sûr  qu'il  indique  le*  montagnes  de  la 
Rhétie  r  c'efl-avdire  celles  de  la  Suiffe. 

RHETIGON1UM  r  vUle  dt.  Tde  d'Albion  ; 
dans  le  pays  des  Nouantes,  félon  Ptolemée. 

RBETEUM ,  lie»  peu  confidérabk  de  k  Cori» 
thie,  fur  le  bord  de  k  mer  r  au  âidUefL 

RHEUCUS,  montagne,  du  PéloponnèÉc»dam> 
l' Axcadie  x  ftlon  Paufanias». 
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RHEUNUS  ;   village  du  Péloponnèfe ,  dans 
l'Arcidie,  fslon  Paufanias. 
•^RHIBII ,  pctiple  de  la  Scythie ,  en-deçà  de 
Ylmaus,  près  du  fleuve  Oxus9  &  à  qui  apparte- 
noit  ta  ville  de  Dauaba ,  félon  Ptolemée. 

RHIGIA,  ville  qui  ètoic  Ctuée  dans  l'intérieur 
&  dans  la  partie  orientale  de  l'Hibernie ,  prés  de 
Rh&b* ,  félon  Ptolemée. 

RHIGITUM  ,  ville  de  l'Italie  f  dans  le  pays 
des  Sabins ,  félon  Dcnys  d'HalycaraalTe. 

RHIGODUNUM ,  ville  de  l'île  d'Albion  %  dans 
le  pays  des  Br}ganus%  entre  Olicana  &  Ifurium, 
feîon  Proiemée. 

RHIGUSCffi ,  peuples  qui  habituent  au  midi 
de  la  Rhétie ,  félon  Ptolemée. 

RHIMOSOLI ,  peuples  de  la  Sarmatie  Man- 
que ,  félon  Pline. 

RHINGI3ERI,  ville  de  l'Inde,  fur  te  bord  & 
en-deça  du  Gange  ,  encre  Lariagara  &  Agimoctka, 
félon  Pto'emée. 

RHINNEA ,  ile  ficuée  fur  la  côte  orientale  de 
l'Arabie  heureufe,  félon  Pline. 

RHINOCOLUR  A ,  ou  Rhinocorure  ,  ville 
de  la  Syrie,  à  vingt-deux  mille  pas  de  Raphia , 
&  qui  lervoit  de  borne  entre  cette  province  & 
l'Egypte.  Elle  eft  attribuée  à  la  Ph^nicie  par 
Straoon  f  &  Pline  appelle  mer  de  Phènicie ,  celle 
qui  étoit  dans  le  voifinage  de  l'endroit  où  cette 
ville  étoit  fituée.  Diodore  de  Sicile  dit  que  çerre 
ville,  qui  étoit  fituée  fur  les  conBns  de  l'Egypte 
&  de  la  Syrie ,  prés  de  la  mer ,  manquoit  de 
toutes  les  commodités  de  la  .vie,  que  l'eau  des 
puits  étoit  amére  fit  malfaifame ,  &  qu'elle  ctoit 
environnée  de  marais  falés.  Ce  fût  dans  le  voifi- 
nage  de  cette  ville  que  les  Ifraélites  furent 
nourris  -de  cailles. 

HHIPjEIj  ou  RiPHiBi  Montes.  Les  Grecs 
appel  oient  ainfi  une  grande  chaîne  de  montagnes, 
dont  ils  n'avoient  que  des  idées  conrufes  ,  & 
qui  étoienr ,  ce  femble ,  au  nord  de  la  Sarmatie. 
Mais  comme  téellement  Us  ne  les  connoiflbient 
que  par  des  traditions  imparfaites,  ils  ne  pou- 
voient  fe  rendre  compte  de  leur  pofition.  On  a 
beaucoup  cherché  pour  les  retrouver  dans  la 
géographie  moderne  :  je  crois  qu'on  les  trouve 
bien  mieux  en  ne  les  cherchant  pas.  L'idée  qu'ils  s 
en  a  voient  convient  à  prefque  tontes  les  mon- 
tagnes fcptentrionales. 

RHIPÉ.  Ce  nom  eft  écrit  dans  le  texte  d'Ho- 
mère PiVhf,  8c  Etienne  de  Byfance  ,  qui  récrit 
aufli  PtTW , fait  obfervcr  qu'il  faut  l'efprit  rode, 
d'où  je  conclus  qu'en  françois  il  faut  Rh'tpé  : 
c'eft  ainfi  qu'elle  fe  trouve  écrite  dans  Paufanias. 
On  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  la  même 
ville  ;  car  il  dit  :  «  quelques  auteurs  ont  penfé 
»  qu'Enipé,  Stratie  &  Rhipé,  dont  parle  Ho- 
»»  mère ,  étoient  des  lies  9  autrefois  habitées  par 
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»  qu^Hrf  très-b&u  fleuve ,  n'eft  pas  même  aflez 
•>  large  pour  porter  de  grands  bateaux». 

RH1SOPHAGI,  peuples  de  l'Ethiopie,  auc 
environs  de  l'île  de  Mervé  ,  fur  le  bord  des 
fleuves  Ajlahoras  &  A/lapas  f  fe^on  Diodore  de 
Sicile. 

RHISPIA  ,.  ville  de  la  haute  Pan  no  nie ,  éloi- 
gnée du  Danube  f  &  fiwée  entre  Savant  & 
rwundrîa,  félon  Ptolemée. 

RHISUS,  viUe  de  la  Grèce ,  fur  la  cote  de 
la  Thefialie,  félon  Strabon  &  Etienne  de  By- 
fance. 

RHISUS.  Pline  nomme  ainfi  une  ville  qu'il 
indique  dans  la  Magnéfie. 

RHITI ,  ou  Rheti  ,  en  grec  Pe/roî  (  Pauf.  L.  Tr 
c  jp).  Ces  eaux  étoient  vues  à  Eleufine;  mais 
elles  venoient ,  difoit-on ,  de  Chalris  en  Eubée, 
&  eîbs  avolcnt  traverfé  PEuripe.  Elles  avoient 
le  goât  des  eaux  de  la  nier;  &  il  n'étoit  permis 
qu'aux  prêtres  d'en  manger  les  poiflbns.  Ces 
eaux  éïoicnt  con/acrées  à  Cérès  &  à  Profcrpine. 
On  fait  quelle  mauvaife  phyfique  faîfcit  imagtr 
ner.  que  ces  eaux  venoient  de  û  loin. 

RHITIA ,  ville  de  l'Afrique  ,  dans  la  Mauri- 
tanie Ccfarîenne. 

Ptokmée  la  place  dans  l'intérieur  >dc$  terres  , 
entre  Anna  &  Vi&oria* 

RHITTIUM  ,  ville  de  la  baffe  Pannonie ,  fin- 
ie bord  du  Danube ,  entre  Acumincum  Lcgio  fit 
Taururum  ,  félon  Ptolemée. 

RHiTHYMNA ,  ville  fituée  fur  la  cote  fepf 
teotrionale  de  111e  de  Crète,  félon  Ptolemée. 

RH1TUM  ,  REITUM ,  ou  Rheutum  ,  Ken 
maritime  de  la  Grèce ,  aux  environs  de  i'ifthm* 
de  Corinthe,  félon  Thucydide. 

RUIUM,  promontoire  de  l'Achaïe,  au  nord-eft. 

Il  formoit  avec  ¥Anû*Rhium%  autre  promon- 
toire qui  lui  eft  oppofé  &  s  avance  du  nord,,  le 
détroit  par  lequel  on  communrquok  de  la  mer 
Ionienne  «ians  le  golfe  de  Corinthe.  Quelques 
auteurs  ont  cru ,  d'après  un  partage  de  Tite-Live* 
qu'il  y  avoit  en  ce  lieu  une  ville  de  même  nom* 

Rhium  ,  viHe  du  Péloponnèfe ,  dans  la  Mef- 
fônie,  fur  le  golfe  Tkuriates ,  i  l'oppofite  du 
promontoire  Tanarus ,  félon  Strabon. 

Rhium  ,  promontoiie  fur  la  côte  -orientale  de 
l'île  de  Corte,  entre  le  mont  Rhœûus  ck  la  ville 
Uranium  *  félon  Ptolemée. 

RHIUSIAVA  t  ville  de  la  Germante ,  fur  le 
bord  du  Danube ,  entre  Ara  Flavia  &  Alc'mœ- 
ms%  félon  Ptolemée. 

RHÏZAL A ,  port  de  nie  de  Taprebtne ,  fur 
le  grand  rivage ,  entre  la  ville  de  Procuri  &  le 
promontoire  Oxia9  félon  Ptolemée. 

RHIZANA,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 
Pintérieur  de  la  Dalmatie. 

Rhizana,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Gédrofie; 
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»  des  hommes  ;  mais  ceux  qui  admettent  ces      fur  le  bord  de  la  mer  •  près  de  Coiamb* ,  fclo* 
g  rêveries  font  dans  Terroir  ;  le  Xadon .  quoi-  1  Ptolemée» 
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Rhizànà,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 

*  FArachofie ,  entre  Alexandrie  &  Arbaca. 

RHIZENIA,  nom  d'une  ville  de  l'île  de  Crète, 
félon  Ericnne  de  Byfance. 

RHÎZ1NIUM  f   RHISINUM  ,  pu   Rhisow  , 
ville  de  la  Dalmarie ,  fur  la  côte  du  golfe  à  qui  { 
elle  donnolc  le  nom  de  Rhifonïcus-Sinus ,  félon 
P.ine. 

Elle  eft  nommée  'Rhifinum  par  Ptolemée ,  & 
Rhijbn  par  Etienne  de  Byfance. 

KHIZ1S  ,  grand  promontoire  ;  dans  le  pays 
"des  Tiogtodytes,  félon  Etienne  de  Byfance 

RHIZiUM  (Rhitf),  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Colchide,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin,  &  à  i'oueft 
de  l'embouchure  du  petit  fleuve  Rhï^ius. 

RHIZIUS ,  petit  fleuve  de  Y Afie ,  dans  la  La- 
zyque.  11  fe  jettoit  dms  le  Pont-Euxin  ,  près  & 
à  l'eft  de  l'endroit  où  étoit  fituée  la  ville  de 
Rh'rium.  f 

RHIZON,  fleuve  de  l'Illyrie,  félon  Polybe 
&  Eiienne  de  Byfance.  Ils  font  -auflî  mention 
d'une  ville  de  même  nom ,  &  qui  eft  appelée 
RkîTinium  par  P.ine.  (  Voye^  ce  mot.)i 

RH1ZON1CUS  SINUS,  golfe  fur  la  côte  de  la 
Dalmatie ,  félon  Pline.  Il  prenoit  ce  nom*  de  la 
ville  Rhï{inium. 

RHIZUS,  port  de  la  Cappadôce,  au -de (Tu s  de 
Trébizonde ,  entre  la  ville  de  Pitlufa  &  le  pro- 
t     montoire  iïAthtna ,  félon  Ptolemée. 

RHO  ALI ,  peuples  de  l'Afie,  au  voifinage  de 
la  Méfopotamie,  félon  Pline. 

RHO  ARA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Parthie , 
entre  Caripraca  &  Semïna ,  félon  Ptolemée. 

*  RHO  AS ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Colchide  , 
félon  Pline. 

RHOB ASCI ,  peuples  de  la  Scythie ,-  en-deçà 
de  Ylmaiïs.  Ptolemée  les  place  près  des  fources 
les  plus  orientales  du  fleuve  Rha. 

RHOBEA  ,  nom  d'un  lieu  dont  fait  mention 
Etienne  de  Byfance. 

RHOBODÛNUM,  ville  de  la  Germanie,  fur 
-le  bord  du  Danube,  entre  Phelicia  &  Andupetium, 
félon  Ptolemée. 

RHOBOGD1UM ,  promontoire  que  Ptolemée 
indique  dans  la  partie  feptentrionale  de  l'Hiber- 

nie. 

RHOBONDA ,  ville  de  l'Afrique  ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienne ,  entre  Tupufuptus  &  Au* 
fum ,  félon  Ptolemée. 

'  RHODA,  ou.Rhooe  (Rofes),  ville  del'Hif- 
panie  citérieure,  chez  les  Indijjètes,  &  au  nord 
d'un  petit  golfe. 

On  prétend  qu'elle  fût  bâtie  par  les  Rhodiens, 
fur  le  bord  d'un  fleuve  qui  tombe  des  Pyrénées, 
&  qui  eft  appelé  Thicis  par  Pomponius  Mêla. 
Mais  Cellarjus  conjeâure  qu'elle  fur  fondée  par 
les  h  a  bit  ans  ù% Emporta  ,  en  foiiveniryjJe  4a  ville 
'  île  Rhodes  »  dans  l'île  dq  ce  nom,  Vfritablement 
il  y.  a  voit  de?  Grecs  fur  cette  côte,  &  même 
dans  ce  lieu.  On  voit  par  un  paflage.  de  Tue- 
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Lire  ;  qu'il  y  avoît  un  château  &  une  garnifoit. 
Cet  auteur  rapporte  que  l'an  de  Rome  5^,  le 
conful  Porcius  Caton ,  étant  parti  de  Luna ,  ar- 
riva à  Rhodes ,  &  s'empara  d'un  château  qui 
étoit  défendu  par  des  troupes  Hifpaniennes. 

Il  faut  remarquer  que  les  auteurs  anciens  ap- 
peloicnt  les  habitans  de  l'île  de  Rhodes ,  Rhoda 
ou  Rhodiens ,  &  ceux  de  la  ville  dont  il  eft  ici 
qu  eft  ion ,  émient  nommés  Rhodenfes  ou  Rhodols. 
^  Rhoda  ,  Ville  de  la  Gaule'  N..rbonnoife ,  a 
l'embouchure  &  fur  le  bord  du  Rhône,  félon 
Pûne.  Il  ajoute  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  les 
Rhodiens ,  67  qu'elle  ne  fubftftôit  plus  de  fon 
temps.  S.  Jérôme  prétend  que  le  Rhône  prenoit 
foi*  nom  de  cette  ville. 

RHODAGANI,  peuples  qne  Ptolemée  indique 
dans  la  partie  méridionale  de  Vie  de  Taprobane. 
RHODANNUS,  RODANNUS,  petite  rivière 
qui  prend  fa  fource  dans  un  lieu  compris  actuel- 
lement dans  le  Palatinat  de  Pornérante  ,  &  fe 
perd  dans  la  Vîftule  à  Dantzick.  La  Viftule  fe 
jette  dans  la  mer  Baltique ,  à  une  lieue  de  cette 
ville.  On  trouvoit  fur  les  côtes  une  prodigieufe 
quantité  d'ambre.  , 

Les  peuples  qui  habitoient  ce  pays  fe  nom* 
moient  Vcnèaes.  En  altérant  les  noms,  les  anciens 
les  ont  confondus  avec  les  Enèdes  ou  Veoétes; 
&  ont  fait ,  du  Rhodannus ,  VEndanus  (  le  I*ô)  de 
l'Italie*  M.  Gefner  a  fait  une  differtarion  fur  l'£- 
Uftrum  où  cela  eft  prouvé  :  elle  fe  trouve  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  de  Gothingue,/.  j9 
p. ,  88. 

RHODANUS  FLUVIUS  ,  &  RHODAN1 
OSTIA  ,  (  le  Rhône.  )  Les  anciens  ont  connu  ce 
fleuve  à  peu  -prés  dans  toute  l'étendue  de  fon 
cours  ;  cependant  ils  ne  nous  ont  pas  donné  une 
idée  précife  de  fes  fources.  Elles  font  bien  coq- 
nues  aujourd'hui. 
RHODE.  Voyei  Rhoda. 
Rhods,  fleuve  de  la  Sarmatîe  européenne  \ 
dans  le  voifinage  de  YAxiacts ,  félon  Pline. 

RHODENTUM,  lieu  de  l'Afie  ,  dans  la  Cap- 
padôce ,  félon  Conftantin  Porphyrogénëte ,  cité 
par  OrtéliuS. 

«  RHODI  A  ou  Rhodopolis  ,  ville  de  l'Afie  mi- 
neure, dans  la  Lycie,  félon  Strabon  &  Ptole- 
mée. 

Cette  ville  eft  nommée,  par  Pline ,  Rodepolis 
&  Rhodiorum  '  Caftellum  ,  par  Appien. 

RHODI  AS ,  fleuve  de  la  Macédoine  ,  félon 
Pline  ,   L.  iv ,  c.  10. 

RHODIÏ ,  les  Rhodiens ,  peuple  de  lïle  de  Rho- 
des: voy*i  RHODUS. 

RHODIORUM  CASTELLUM ,  voye{  Rho- 

DIA. 

Rhodiokum  Fons  ,  fontaine  de  la Cherfonnêfe, 
félon  Séné  que. 

Rhodiorum  Portus,  port  de  la  ThracCf 
vers  la  partie  occidentale  du  .promontoire  B*# 
dion,  fur  le  Bofpkore  de  Tfarace. 
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RHODIUS ,  fleuve  de  la  Myfie.  Il  fc  rendoh 

à  la  mer  près  à'Jbydos. 

Rhodius  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Troade.  1'  avoir  fa  fource  au  mont  Ida.  Homère 
en  fair  mention. 

Héfychius  connoît  ce  fleuve  9  à  qui  il  donne  *lfe 
nom  de  Dard  j nus. 

RHODOPE*  montagne  de  la  Tnrace,  prefque 
parallèle  au  mont  Hamus.  Elle  commence  près 
du  fleuve  Neftus,  &  s'étend  beaucoup  au-delà 
de  VHebws  ,  félon  Ptolemée. 

Rhodope  ,  nom  d  une  ville  de  l'Afie  mineu- 
re, félon  Etienne  de  Byfance. 

RHODOPOLIS(/M<^li),  ville  de  la  Col- 
chide,  &  Tune  des  principales  de  la  partie,  de 
ce  pays ,  à  la  droite  du  Phafis  9  ftlon  Procope. 
Elle  étoit  fituée  dais  l'intérieur,  fur  le  bord  du 
fleuve  Cianeus ,  à  l'oued  fud-oueft  de  Z  ad  fis. 

Rhodopolis.  Voyt[  Rhodia. 

RHODOS ,  petite  contrée  du  Péloponnèfe  , 
dans  la  Lac o nie  ,  félon  Paufanias.  Elle  étoit  con- 
sacrée à  Machaon,  fils  d'Efculape. 

RHODUMNA,  ville  de  la  Gaule  Lyonnoife, 
dans  le  pays  des  Ségufiens ,  félon  Ptolemée. 

RHODUNTIA,  contrée  de  la  Macédoine, 
près  du  mont  Oèta ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Tite-Live  donne  ce  nom  au  fommet  du  mont 
Oèta  y  &  Strabon  le  donne  à  un  lieu  fortifié,  des 
Thermopyles. 

RHODUS,,  {Sàfik  Serein),  fleuve  de  la  Sar- 
matie  ,  au  fud-oueft  du  Sagaris  ,  &  a  voit  fon 
embouchure*  comme  le  dernier,  vis  à-vis  l'île 
de  Leuce. 

RHODUS  ,  (  Rhodes,  )  Cette  île ,  fituée  très- 
près  des.  côtes  de  la  Carie ,  dans  l'Afie  mi- 
neure ,  &  placée  entre  le  36e  &  le  36e  degré 
30  minutes  de  latitude,  fut  auffi  appelée  Pela- 
pa.  On  n'y  «fent  point  la  rigueur  des  hivers , 
&  les  chaleurs  de  Tété  y  font  tempérées  par  les 
bois,  la  multitude  des  fontaines,  &  l'abondance 
des  fruits  fains  &  rafraîchiftans. 
.  Cène  Ile  ,  fanée  dans  la  Méditerranée  9 
tout  près  des  côtes  d'Afie  ,  au  nord  -  eft  de 
file  de  Crète,  eft  beaucoup  moins  grande  que 
cette  dernière.  Pline  lui  donne  cent  vingt -cinq 
mille  pas  de  tour  ;  mais  Ifidore  ne  lui  en  donne 
que  cent  trois.  Elle  a  porté  fiicceffivement  les 
noms  à'Ophiufa;  tVj4fltr\a ,  $Mthria%  de  Tina- 
cria  ,  de  Corymbria ,  de  Patffa  ,  à'Atabria  ,  de 
Macria  &  d'Olaffa ,  auxquels  il  faut  joindre  ceux 
de  Stadia  ,  de  Telchinidus ,  de  Ptlafgïa  &  de  Rho- 
dus» 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable  fur  l'origine  du 
mot  Rhodus ,  fubfiAant  encore  aujourd'hui  dans 
celui  de  Rhodes ,  c'eft  que  quelques-uns  ont  cru 
pouvoir  le  faire  venir  du  mot  grec  qui  fignifie  une 
rofe,  prétendant  que  cette  île  en  produit  en 
abondance;  mais  je  préfère  le  fentiment  de  Bo- 
chart ,  qui  penfe  que  cette  île  étant  encore  rem»- 
plies,  de  reptiles  lorfque  les  premiers  Phéniciens 
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|  y  paflêrent,  ils  la  nommèrent  Geyrath  Roi,  ou 
De  des  Serpens.  Ce  nom  de  Rod  eft  devenu 
Rhodes  pour  les  Grecs,  qui  en  fuite  y  ont  attaché 
Tidée  de  la  fleutf  qu'ils  appeloient  ainfi. 

Cette  ile  étoit  fi  fertile  lorfqu'elle  étoit  culti- 
vée par  l^s  Grecs  ,  que  la  fable  difoit  qu'elle 
a  voit  été  arrofée  d'une  pluie  d'or.  Les  fruits  en 
étoient  délicieux  &  les  vins  exquis.  C'eft  de  la 
beauté  du  ciel  dans  cette  île  que  s'étoit  accrédi- 
tée la  fiâton  qu'Apollon  même  l'avoit  tirée  des 
eaux ,  &  qu'il  ne  le  paflbit  pas  de  jours  qu'il  ne 
s'y  montrât. 

Homère, en  difantqne  les  habitans  de  Rhodes 
étoient  rangés  en  trois  divifions,  fait  allufion 
aux  trois  villes  qu'il  nomme  enfuite ,  Lindus ,  • 
Ulyffus  ou  lalyffus ,  &  Camirus ,  dont  Hérodote 
attribue  la  fondation  aux  Danaïdes  fuyant  d'Ar* 
gos,  après  le  meurtre  de  leurs  époux* 
.  L'île  de  Rhodes  fut  probablement  peuplée 
'  d'abord  par  des  Afiatiques  ;  enfuite  il  y  paffa  des 
Doriens  ,  partis  de  quelques-uns  des  ports  du 
Péloponnèfe.  Leur  puifiance  s'accrut  avec  leur 
commerce. 

On  regarde  donc  comme  très  -  probable  que 
nie  de  Rhodes  ne  conte n oit  au  temps  d'Homère 
que  les  trois  villes  nommées  ci-deflus.  Celle 
,  qui  porta  le-  nom  de  l'île  ne  fut  bâtie  que  quel- 
ques fiècles  après. 

Lindus ,  aH>  Lmdo  -,  étoit  fituée  fur  la  côte 
orientale ,  &  fut  célèbre  par  un  temple  de  Mi- 
nerve. Comme  on  attribuorr  la  fondation  de  ce 
temple  à  Danaûs,*  fuyant  d'Egypte,  où  il  avoir 
été  roi ,  cela  donna  occafion  de  iui  attribuer 
aufli  la  fondation  de  la  ville  :  peut-être  en  effet 
n'exiftoit  -  elle  pas  encore.  On  cêlébroit  , 
dit-on  ,  dans  ce  temple ,  tous  les  ans ,  une  fête 

3ui  confiftoit  en  imprécations  ;  car  un  feul  mot 
e.  bienveillance  en„eût  troublé  l'ordre,  &  il 
eut  fallu  tout  recommencer/ Tiudus  fut  la  patrie 
de  Charès ,  archirecle  du  colofle  dont  je  parlerai 
bientôt  ;  &  de  Cléombule ,  l'un  des  fepf  lages  de 
la  Grèce. 

Camiros  on  Camirus  étoit  far  la  côte  occidentale  : 
on  n'en  fait  rien  de  particulier. 

lalyfus  étoit  la  plus  ancienne  ville  de  Rie  relie 
étoit  fur  la  côte  leprentrionale. 
•  Selon  Strabon ,  ces  villes  avoierit  eu  chacune 
pour  fondateur  un  prince  dont  elles  avoienr  pris' 
le  nom  :  ils  étoient  petits-fils  du  Soleil.  On  volt 
quel  fond  on  doit  faire  fur  une  femblabie  ori- 
gtne. 

Elles  formoîent  trois  républiques  féparées  8c 
indépendantes  l'une  dé  l'autre.  La  ptupârf  de' 
leurs  habitans  les  abandonnèrent  dans  là  fuite  r 
pour  aller  habiter  la  nouvelle  vSle  qui  prit1  le 
nom  de  Rhodes. 

Rhodes  (ut  bâtie  au  »f«npf  de  la  guerre  du  Pé- 
loponnèfe. Elle   eut   pour  architecte  le  célèbre 
Hippodame,  natif  de  Jrtilw,  <|uè  le»  Athéniens 
I  avoient  occupé  à  bâtir  le  port  d^A&èncs-  EU* 
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£toit  dtfpofik  «i  amphithéâtre  &  entourée  de 
murailles.  Oo  y  Voy oit  des  mes  fort  larges ,  des 
bâriraens  magnifiques ,  de  grandes  places ,  des 
bois  confàcrés  à  différentes  divinités.  AuflS  Stra- 
bôn  dit -il  qu'aucune  ville  ne  l'empOrtoit  en 
beauté  fur  celle  de  Rhodes  ;  il  lui  donne  auffi  le 
même  avantage  par  rapport  à  fes  loix.  Le  temple 
du  Soleil ,  que  les  Do  riens  appeloient  Hiltwn , 
pafToit  pour  un  des  plus  beaux  de  l'antiquité. 
Celui  de  Saccfcus  dont  parle  Strabon ,  qui  dît 
que  les  Rhodiens  nommoient  ce  dieu  Thyomdos(i\ 
étoit  orné  d'un  grand  nombre  de  tableaux  du 
célèbre  Protogène.  D'autres  auteurs  ont  vanté  les 
4  temples  d'Ifis ,  de  Diane ,  &c.  Outre  les  richefies 
.que  la  vénération  de  différentes  villes  y  a  voit 
fait  pafler  comme  autant  d'hommages  religieux  » 
Hine  dit  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  de  Rhodes 
plus  de  trois  mille  fiantes,  la  plupart  d'un  tra\ail 
exquis  ;  &  un  autre  auteur ,  Arifiide ,  dit  qu'à 
Rhodes  il  y  avoit  plus,  de  fiatues  &  de  tableaux 
d;  prix  que  dans  tout  le  refie  de  la  Grèce  en- 
femble.  Il  feroit  intéreffant  ,  ce  me  ferable  ,  d'en 
favoir  la  caufe,  qui  tenoit  peut-être  à  l'efprit 
du  gouvernement;  mais  les  hiftoriens  ne  nous 
en  ont  pas  infiruits.  Combien  ne  doit-on  pas  re- 

âretter  le  portrait  de  Ménandre ,  roi  de  Carie  9 
c  celui  d'f  née,  fils  de  Neptune,  peints  par 
Apelles  ;  ceux  de  Perfée ,  d'Hercule  &  de  Thé* 
léape  ,  peints  par  Zeuxis  !  Pline  en  fait  le  plus 
grand  éloge* 

Mais  le  monument  de  cette  Se  le  plus  géné- 
ralement connu,  efi  le  fameux  colofie  élevé  à 
Centrée  du  port,  &  placé  de  manière  que  cha- 
que pied  portoit  fur  un  dc$  deux  rochers  oui  en 
dèfendoient  l'entrée,  &  qui  éroient  éloignes  l'un 
de  l'autre  de  50  pieds*  Voici  l'idée  qu'en  donne 
Pline  :  de  tous  ces  ouvrages  qui  méritent  d'être 
vus ,  il  n'y  en  a  point  de  préférable  au  colofie 
de  Rhodes  ,  fait  par  Charès  de  Lindus ,  difciple 
de  Lyfippe.  Il  avoit  70  coudées  de  haut  (ce  qui 
fait  105  pieds  de  notre  mefure  actuelle).  Cette 
ftatue  étoit  de  cuivre.  Au  temps  de  Pline  on  la 
voy  oit  encore  à  terre  dans  l'état  cm  l'avoit  ren- 
verfée  un  tremblement  de  terre*  Le  pouce  de 
chaque  maki  avoit  une  hrafle  de  tour ,  &  cha- 
cun des  doigs  étoit  plus  gros  que  bien  des  fia- 
tues. Cette  ttâtue  étoit  creufe..  Je  crois  avoir  lu 
Quelque  part  qu'une  des  deux  mains  de  cette 
gure  portoit  un  fanal  que  l'on  allumoit  par 
l'intérieur.  On  avoit  employé  pour  cette  dépenfe, 
entre  autres  fonds,  300  talens  qu'avoit  produit 
la  vente  des  machines  que  Démétrius  Poliorcerte 
avoit  employées  inutilement  pendant  une  année 
pour  prendre  la  ville. 

Et  puifque  j'ai  commencé  à  parler  de  ce  co- 
lofie, j'ajouterai  que  foixante- douze  ans  après, 


(x)  Mot  altéré  de  Dytmjhs  ,  en  ufage  chez  les 
tutjrcs  Grec* 
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ayant  été  rënverfê  par  un  tremblement  de  terre, 
les  Rhodiens  prirent  occafion  de  ce  défaftre 
pour  envoyer  en  Egypte ,  en  Syrie ,  en  Macé- 
doine, &  jufques  dans  la  Bîthynie  &  le  Pont, 
pour  y  expofer  le  malheur  qu'ils  venoient  d'ef* 
foyer ,  &  folïiciter  des  fecours  pour  le  réparer. 
Les  fecours  furent ,  dit  on ,  cinq  fois  plus  cou* 
fidérables  que  te  dommage.  Mais ,  au  lieu  de  rele- 
ver le  colofie,  ils  fuppofèrent  que  l'oracle  de 
Delphes  le  leur. avoit  défendu ,  &  garcfèreM'f ar- 
gent pour  une  autre  destination.  Qu'étoit  donc 
alors  devenu  chez  eux  le  fentiment  de  l'honneur 
&  le  goût  des  arts?  Ce  colofie  refta  atnfi  couché 
à  terre  pendant  894  ans  ,  jufqu'à  ce  cjue  l'un  des 
premiers  califes  ,  Moaviat ,  ayant  pns  Rhodes , 
vendit  ce  colofie  à  un  riche  Juif,  qui  en  retira 
le  poids  de  720,000  livres  de  cuivre ,  dont  il 
chargea  900  chameaux. 

Selon  Diodore  ,  Vile  de  Rhodes  fut  tfabord 
habitée  par  les  Telchin* ,  originaires  de  l'île  de 
Crète.  Très- habiles  en  aftrologie,  ils  prévirent 
que  leur  île  devoit  être  couverte  d'eau ,  &  ils 
l'abandonnèrent.  Les  Héliaques ,  ou  defeendans  du 
Soleil ,  s'y  établirent  après  que  ce  dieu  eut  eu  dé- 
couvert 111e  du  limon  qu'y  «voient  dépofé  1«$ 
eaux  du  déluge.  Ces  Héliaques.  excelloient  dans 
plufieurs  feiences.  L'un  d'eux ,  nommé  Tangès, 
ayant  été  tué  par  fes  frères  ,  ils  forent  tons 
obligés  d'abandonner  Kle ,  &  de  chercher  des 
afyles  sûrs  en  d'autres  pays.  Selon  Diodore ,  les 
habitans  de  Rhodes  auroient  ainfi  précédé  tous 
les  autres  peuples  dans  l'application  aux  feiences, 
&  la  réputation  des  Egyptiens ,  que  l'on  donne 
comme  les  plus  anciens  de  ceux  qui  les  ont  cul* 
tivées ,  n'auroit  été  qu'une  ufurpation  injufte» 
Mais  tout  ce  récit  de  Diodore  font  tellement  la 
fable ,  que  l'on  ne  peut  y  -accorder  de  croyance; 

Je  pafie  fous  filence  quelques  autres  événe- 
____      «•  a— i-    cn  cjtg.  ...»  «»»; 

lui  doit 

je  que  l'on  débite  de  tamueux  tur  1  origine 
diens.  Quelque  temps  avant  la  guerre  de  Troye, 
dit-on ,  Tlépoième ,  fils  d'Hercule ,  ayant  tué  par 
mégarde  Licymnius ,  ouitta  Argos ,  6c  ayant  cou- 
fuite  l'oracle  fur  l'endroit  ou  il  pourroit  établir 
une  colonie ,  en  reçut  pour  réponfe  qu'il  eût  à 
pafler  dans  nie  de  Rhodes  ;  ce  cju'il  fit.  Selon 
les  mêmes  auteurs,  il  devint  enfuite  roi  de  toute 
l'île ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  jufticc. 

Après  la  guerre  de  Troye ,  lès  Doricns  le 
rendirent  maîtres  de  Rhodes,  &  le  dialecte  de 
cette  partie  de  la  nation  grecque  y  étoit  réellci 
ment  en  ufage. 

On  font  bien  que  les  premiers  habitans  de  cette 
ile, quels  qu'ils  fuflênt,  y  étant  venus  par  mer,  on 
y  fentit  de  bonne  heure  l'importance  de  la  na- 
vigation. Us  pouffèrent  cet  art  affez  loin  pour 
avoir  réufli  à  le  rendre ,  pendant  afiez  long  temps, 
maîtres  de  toute  la  Méditerranée.  On  a  beaucoup 
vanté  la  fagefle  de  leurs  loix  pour  tout  ce  qui  1 
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rapport  à  la  mer.  Malheureufemerlt ,  <Tufl  grand 
nombre  d'auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Rhodiens, 
il  ne  nous  en  refte  aucun.  On  eA  étonné  de  la 
foule  de  grands  hommes  qu'a  produit  Rhodes, 
en  lifant  le  traité  de  Meurfius  fur  cène  ile* 

Tlépoléme  accompagna  Agamemnon  à  la  guerre 
de  Troye.  Pendant  fon  abfence ,  il  biffa  le  cou* 
yernement  entre  les  mains  de  Butas ,  qui  s'étoit 
fanvé  avec  lui  d'Argos.  On  n'eft  pas  d'accord 
fur  le  fort  de  ce  prince,  puifque  félon  les  uns 
il  fat  tué  devant  Troye  par  Sarpédon ,  & ,  félon 
d'autres  ,  'A  revint  chargé  des  dépouilles  de  cette 
ville. 

Paufanias  parle  d'un  prince  appelé  Doriée,  que 
Ton  fuppofe  avoir  été  roi,  puisque  fon  fils  le 
fut  enfime.  Il  fe  nommoh  Damagète,  L'oracle  lui 
ayant  ordonné  ifépoufer  la  fille  du  meilleur 
d'entre  les  Grecs ,  cet  oracle  le  décida  à  prendre 
pour  femme  h  troifiéme  fille  d'Ariftomène  le 
Meflenîen.  Il  eut  pour  fus  Diagoras,  fi  rçcom- 
mandable  par  fes  vertus ,  qu'il  mérita  de  donner 
fon  nom  à  la  fuite  des  princes  qui  régnèrent  en- 
fuite  :  on  les  nomma  Diagorides.  Us  ne  font  pas 
tous  connus. 

Evagore  eft  nommé  par  Laerce;  maïs  cet  auteur 
ne  rapporte  aucune  particularité  de  fon  règne. 

Cléobule  voyagea  en  Egypte,  y  établit  la  phi- 
lofopbie  p  &  fe  fit,  après  ion  retour,  une  telle  ré- 
putation de  fageffe,  qu'il  mérita  d'être  compté 
entre  les  fept  fages  de  la  Grèce.  N'ayant  pas  à 
Ta  mort  d'enfant  mile  ,  il  laifia  la  couronne  à 
Eraftide ,  l'un  des  defeendans  de  Diagoras» 

Ce  prince  &  plufieurs  de  fes  fuccefieurs  font 
peu  connus. 

Diagoras  II  étoit  contemporain  de  Kndare, 
qui  célébra  les  louanges  de  ce  prince,  vainqueur 
aux  jeux  olympiques,  rftbmiens,  néméens  &  ar- 
giens.  Il  eut  trois  fils  qui  furent  tous  trois  vain- 

Îueurs  aux  jeux  olympiques  ,  à  la  même  époque» 
orfqu'ils  eurent  reçu  leurs  couronnes,  ils  cou- 
rurent vers  leur  père,  qui  étoit  prèfent,  lut 
mirent  fur  la  tète  la  couronne  qu'ils  venaient 
de  recevoir ,  &  le  portèrent  en  triomphe  au 
travers  de  la  foule.  Il  oublia,  dit-on,  en  ce 
moment,  leur  viâoire,  pour  ne  foncer  qu'a  leur 
tendrefie.  Mais  l'excès  de  fa  joie  lui  coûta  U 
.vie  :  il  mourut  entre  leurs  bras. 

Doriée  ,  l'un  de  fes  fils ,  lui  Accéda  :  on  le 
cite  plutdt  comme  un  grand  athlète  que  comme 
un  grand  roi.  Il  avott  été  trois  fois  de  fuite  vain- 
queur aur  jeux  olympiques  ;  huit  fois  aux  jeux 
ifthmiques  ;  fept  fois  aux  jeux  néméens  ;  &  une 
fois  aux  jeux  pythiques.  Mais  il  fut  chaflé  du 
trône  r  ce  qui  pourrott  dire  croire  qu'il  donnoit 
plus  de  foin  à>  ta*  réputation  athlétique  qu'au  bien 
du  gouvernement.  Il  fut  cependant  rappelé,  & 

Cit  enfutte  parti  pour  les  Lacédémomens  contre 
t  Athéniens»  Ceux-ci  le  firent  prifonnier  r  il» 
F ajmknt  mfc  i  mort  %  s'ils  nav  oient  eu  igard 
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a  la  gloire  qu'il  «'étoit  acquife  aux  jetix  de  la 
Grèce  (1). 

11  paraît,  par  ce  qui  a  été  dit  de  Doriée ,  & 
parce  que  l'on  trouve  la  famille  des  Afdépiades 
régnante  à  Rhodes  ,  qu'il  y  étoit  arrivé  une  ré< 
*  volution  confidérable.  Je  reviens  à  cette  idée  , 
que  ces  princes  athlètes  n*étoientpas  les  plus  pro- 
pres au  gouvernement. 

Des  peuples  mécontens  d'une  première  famille 
de  fouverains ,  font  amenés  naturellement  à  être 

{dus  difficiles  avec  une  féconde.  Plus  on  a  violé 
es  droits  de  l'homme,  plus  ils  l'ont  fenti  ,  &  plus 
ils  veulent  qu'on  les  reipeâe.  Peut-être  la  famille 
des  Afdépiades  abufa-t-elle  de  fon  pouvoir.  Il  eft 
fur  au  moins  que  les  Rhodiens  s'érigèrent  en  ré- 
publique. 

Les  hifloriens  remarquent  que  ce  fut  fous  ce 
gouvernement,  qu'ils  fe  rendirent  fi  puiflansfur 
mer ,  &  qu'ils  fondèrent  au  loin  des  colonies.  Les 
principales  font  Rhodes,  fur  la  côte  orientale  de 
rHifpanie,&Parthenope,  en  Italie. 

Mais  cet  état  eut  le  malheur  des  autres  états 
de  la  Grèce ,  d'être  en  proie  à  deux  faâions ,  fuite 
prefque  néceflairede  leur  conftitution  politique: 
chez  toutes ,  ou  prefque  toutes  les  nations ,  on  fe 
divifoit  en  deux  parties,  la  noblefle,  c'eft-à-dire, 
les  familles  puiffantes,  &  le  peuple.  Après  avoir  9 
dans  la  guerre  du  Péloponnèfe,  pris  parti  alter- 
nativement pour  les  Athéniens,  puis  pour  les  Lacé- 
démomens ,  il  leur  arriva  de  fe  aivifer  abfolument 
d'opinion.  Le  peuple  fe  déclara  pour  Athènes  où 
le  gouvernement  étoit  populaire  ;  &  les  nobles  , 
pour  Lacédénfcone»oùle  gouvernement  étoit  mo- 
narchique. Malhcureufcment, cette  dernière  fa&on 
l'emporta ,  &  L'ariftocratie  s'établit  à  Rhodes- 
Cette  conduite  indifobfa  les  Athéniens,  qui  affec- 
tèrent dans  leur  conduite  &  dans  leurs  traités, 
de  tenir  Rhodes ,  &  plufieurs  autres  Ses  >  dans 
une  dépendance  prefque  fervile.  Ils  portéreut 
'  même  u  loin  cet  abus  de  la  puiffance/que  l'an 
3j6  avant  J.  Cil  éclata  contre  eux  une  guerre 
que  Ton  appela  ta  guerre  des  Alliés*  Ils  avoienr 
a  leur  tête  Rhodes  ,  Cos  »  Chio  &  By fance.  Cette 

Serre  ne  tourna  pas  à  l'avantage  des  Athéniens  : 
furent  obligés  do  aire  la  paix ,  &  de  recon- 
noitre  l'indépendance  des  villes  alliées» 

Mais ,  peu  après,  cherchant  à  fe  venger  de  Mau> 
foie ,  roi  de  Carie  ,  qui  avoit  mis  garnifon  dans 
Rhodes ,  te  peuple  &  les.  grandis  réunis ,  armè- 
rent contre  la  Carie  >  ou  régnoit  alors  la  célèbre 
Artémifè.  Au  moyen  d'une  rufe,  piftiffée  peut- 
être  par  le  droit  de  la  guerre,  elle  réuflnàfaire 
quitter  aux  Rhodiens   leurs   bâthnens  pour  fe 


(1}  Ce  fut  (a  feeur  Phérénice ,  quf,  ayant  été  re- 
connue pour  femme  aux  Jeux  olympiques ,,  après  Ta 
viûoire  remportée  par  fon  fils ,  avoir  mérité  (Terre 
précipitée  (Tua  rocher,  &  obtint  fa  grâce  en  con&- 
dératiro  de.  1»  gloire  de  fon  père  v  de  fit»  frétas»  fit 
defbo  fils» 
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rendre  en- fouit  dansHalycarnaffet&  pendant  qu'elle 
en  mettoit  à  mort  une  partie,  retenoit  l'autre 
prifonuière ,  fa  flote  s'empara  de  celle  de  Rhodes , 
retourna  vers  cette  ville  ,  s'en  empara ,  y  fit 
mettre  à  mort  les  premiers  de  la  nation,  6c  érigea  au 
milieu  de  la  ville ,  un  trophée  de  cette  vi&oire. 

Cet  état  de  foibleffe  &  d'humiliation  n'eut  qu'un 
temps;  (bit ,  comme  quelques  auteurs  le  penîent , 
que  la  fameufe  harangue  de  Démofthènes  pour 
la  liberté  des  Athéniens ,  ait  en  effet  touché  le  peuple 
d'Athènes  ,  au  point  d'avoir  fecounUes  Rhodiens  ; 
(bit,  comme  le  penlent  quelques  autres,  que  la 
reine  Arthémife ,  étant  venue  à  mourir,  les  forces 
de  Rhodes  lui  aient  (uffi  pour  fe  remettre  en  li- 
berté. 

Lorfqu* Alexandre  fe  fit  reconnoitre  eénéralif- 
fime  des  Grecs ,  les  Rhodiens  fe  montrèrent  fort 
empreffés  à  fuivre  fes  drapeaux  &  à  reconnoi- 
tie  fon  autorité.  On  a  du  aue  ce  prince  avoit 
mis  un  tel  prix  à  leur  attachement,  qu'il  avoit 
dépofé  enrre  leurs  mains  une  copie  de  fon  tef- 
tsmenr.  Apres  fa  mort ,  ils  fe  révoltèrent ,  ou  plu- 
rôt  ils  reprirent  leur  liberté-  Alexandre  les  avoit 
traités  en  alliés:  ils  ne  vouloient  pas  l'être  en 
(«jets. 

Us  gardèrent  unëexaâe  neutralité  entre  les  gé- 
néraux d'Alexandre  qui,  les  armes  .à  la  main,fe 
partageoient  fes  dépouilles.  Antigone  n'ayant  pu 
fes  contraindre  a  prendre  parti  en  fa  faveur  contre 
Ptolemée  ,  roi  d'Egypte ,  envoya  contre  eux  fon 
fils  Démétrius  ,  que  fes  talens  militaires  firent 
nommer  Poliorcète,  Il  arriva  devant  la  ville  avec 
2CO  vaifleaux  de  guerre  ,  170  vaifleaux  de  tranf- 
port ,  &  environ  40600  hommes  de  débarque- 
ment :  mille  barques  portoient  des  vivres  &  des 
machines  de  guerre. 

Le  courage  &  le  patriotifme  triomphèrent  ici 
du  nombre  &  de  la  force.  On  fit  fortir  les  bou- 
ches inutiles,  on  affura  des  traitemens  aux  fa- 
milles de  ceux  qui  peràroient  dans  cette  guerre 
les  perfonnes  qui  en  faifoitnt  le  foutien.  On  fe 
défendit  enfuite  avec  une  valeur  &  une  aâivité 
il  foutenues ,  au 'après  avoir  confidérablement  tué 
de  monde  à  Démétrius,  avoir  brûlé  la  plupart  de 
fes  machines ,  &  rendu  inutile  celle  qui ,  (bus  le 
nom  d'Hélépole,  furpaffbit  toutes  les  autres  en 
grandeur  &  en  effets ,  qu'enfin  on  fit  la?paix  à  des 
conditions  très-avanrageufes.  Démétrius  même  , 
ar  eftime  pour  la  bravoure  des  Rhodiens ,  leur 
t  préfent  de  toutes  les  machines  qu'il  avoit  em- 
ployées contre  eux  (1). 

Dès  que  les  Rhodiens  furent  remis  des  fatigues 
de  ce  fiège ,  qui  avoit  étendu  leur  gloire  fur  toute 
ht  Méditerranée ,  ib  fe  livrèrent  plus  que  jamais 


î 


(1)  On  a  vu  que  ce  fut  en  partie  de  forgent  pro- 
duit par  ces  machines ,  que  les  Rhodiens  firent  la  dé- 
péafe  du  fameux  coloffe. 
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au  commerce,  &  devinrent  le  peuple  le  ptus  puif- 
fant  de  la  Grèce. 

Une  guerre  furvenue  contre  les  Byfantins, 
attira  pendant  quelque  temps  leurs  forces  de  ce 
côté  :  elle  fe  termina  heureufement.  Ce  fut  peu 
à  prés  cette  guerre  qu'un  tremblement  de  terre 
affreux  renverfa  le  coloffe  ,  &  la  plus  grande  par- 
tie des  bâtîmens  publics  &  particuliers. 

Mais  l'eftime  que  l'on  avoit  pour  les  Rhodiens 
fit  que  de  tous  côtés, on  leur  envoya  tant  d'argent, 
de  vivres  &de  matériaux,  &c.  qu'ils  reçurent  bien 
au-delà  de  ce  qu'ils  avoient  perdu. 

Ils  s'allièrent  enfuite  avec  Attale ,  roi  de  Per- 
game,  contre  Philippe,  roi  de  Macédoine,  & 
remportèrent  contre  lui  de  grands  avantages.  De- 
venus alliés  des  Romains ,  ils  les  fécondèrent  avec 
beaucoup  de  zèle  dans  leur  guerre ,  contre  An- 
tiochus ,  roi  de  Syrie.  Ils  combattirent  même  avec 
avantage  une  flotte  commandée  par  le  fameux 
Annibal.  Enfin,  ils  acquirent  tant  de  conftdération 
aux  veux  des  Romains ,  qu'ils  influèrent  dans  leur 
conduite  politique ,  &  les  décidèrent  à  régler  les 
affaires  de  l'Afie,  de  manière  a  y  maintenir  la 
tranquillité.  Ils  reçurent  en  récompenfe  de  leurs 
fer  vices  la  Lycte,  la  partie  de  la  Carie  qui  étoit 
en  face  de  Rhodes ,  &  une  partie  de  la  Kfidie. 

L'influence  de  là  puhTance  Rhodienne  s'étoit 
fait  fentir  dans  la  guerre  des  Romains  contre  Perfée, 
&  elle  avoit  été  fort  recherchée  de  ce  dernier, 

Les  Romains,  il  eft  vrai,  n'avoienr  pas  toujours  été 
contens  de  la  conduite  des  Rhodiens.  Cependant 
un  événement  cônfidèrable  vint  refferrer  les  liens 
qui  lesunuToient.  L'an  88  avant  J.  C. ,  Mithridare 
vint  mettre  le  fiège  devant  cette  ville  :  mais  ils 
le  forcèrent  de  fe  retirer. 

Mais  quand  une  fois  les  Romains  furent  dlvi- 
(ès  entre  eux ,  que  la  parti  de  Céfar  eut  été  re- 
connu différent  de  celui  de  Caffius,  ils  néfuffit 
plus  aux  alliés  de  Rome ,  de  refter  attachés  à  fes 
intérêts  ;  il  fallut  fe  décider  entre  les  faâions. 
Les  Rhodiens  prirent  parti  pour  Céfar.  Ils  furent 
combattus  &  traités  indignement  par  Caffius. 

Cependant ,  après  la  mort  de  ce  général,  Marc* 
Antoine  leur  rendit  leurs  anciens  privilèges  & 
leur  donna  plufieurs  îles ,  à  l'égard  defquelles  ils 
fe  conduifirent  fi  mal ,  qu'on  leur  rendit  la  li- 
berté^ 

Rhodes  fe  maintint  encore  fous  les  premiers 
empereurs.  Elle  fut  comprife  entre  les  provinces 
romaines  par  l'empereur  Vefpafien ,  &  réduite 
à  payer  un  tribut  annuel.  Dès-lors  fon  hiftoire  ccflâ 
d'être  tntérefTame  :  elle  fuivit  le  fort  de  l'O- 
rient à  l'arrivée  des  Arabes.  Ce  qui  lut  arriva  de* 
puis ,  n'eft  pas  l'objet  de  la  partie  de  géographie 
qui  m'a  été  confiée  ,  &  qui  fait  la  matière  de  ce 
volume. 

RHODUSSA ,  ile  fituée  fur  la  côte  de  l'Ar< 
eolide,  au  voifinage  dé  celle  de  Cavmnus,  Mon 
Pane. 
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H  eft  aufli  fait  mention  de  cette  ile  par  Etîerfné 
de  Byfance. 

RHODUSSjE ,  nom  d'une  île  de  la  Propon- 
tide,  félon  Pline. 

RHOE,  fleuve  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Bi- 
thynie. 

Arrien  compte  vingt  (lades  de  l'embouchure 
de  ce  fleuve  dans  le  ront-Euxin ,  pour  aller  au 
port  de  Calpe. 

RHŒTIUM ,  lieu  'du  Péloponnèfe ,  près  de 
Mégalopolis,  félon  Plutarque,  in  Cleomeno. 

RHŒTUM,  ou  Rhœtium,  ville  de  l'Afie 
mineure ,  dans  la  Troade  ,  fur  la  côte  de  l'Hel- 
lefpont. 

Selon  Strabon,  elle  étoit  bâtie  fur  une  hau- 
teur, prés  du  tombeau  d'Ajax. 

Thucydide  écrit*  Rhœtium*.  Il  y  avoit  auflS  vers 
le  même  endroit  fur  cette  côte,  un  promontoire 
appelé  Rhœttum\  à  4  milles  de  diftance  de  celui 
de  Sigée.  M.  Wood  appelle  ce  promontoire  Cap 
Sarbréfi. 

RHŒXUS,  port  de  l'Afie,  fur  la  côte  de 
la  Cilicie,  à  l'embouchure  dû  fleuve  Sarus ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

RHOGE,  nom  d'une  ile  que  Pline  indique  au 
voifinage  de  celle  de  Cypre. 
.   Rhocs  ,  ile  qu'Etienne  de  Byfance  place  fur 
la  côre  de  la  Lycie ,  province  de  l'Afie  mineure. 
Ce  doit  être  la  même  que  la  précédente* 

RHOGMCHU  port  de  l'Afie  ,  fur  la  côte  de 
la  Cilicie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

RHOGOMANIS,  ou  Rhogonis,  fleuve  de 
l'Afie,  dans  la  Perfide,  félon  Ptolemée,  Arrien 
&  Néarcfue.  Les  deux  derniers  écrivent  Rhogonis* 

Ptolemée  place  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Perfide,  fur  le  golfe 
Perfique* 

Selon  Néarque ,  c'étott  une  petite  rivière  ,  à 
deux  cens  {lades  du  fleuve  Granis. 

RHOGONIS*  Voyt^  Rhogomanis. 

RHOMBITES ,  fleuve  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique,  félon  Ptolemée* 

Cet  auteur  dit  qu'il  y  avoit  le  grand  &  le  pe- 
tit Rhombhes ,  aflez  éloignés  l'un  de  l'autre. 

RHON ,  ville  de  l'Inde,  chez  le  peuple  Gan» 
dariï9  félon  Etienne  de  Byfance. 

RHONDjEI  ,  peuples  de  la  Thrace ,  félon 
Etienne  de  Byfance* 

RHONDE.  C'eft  un  nom  de  lieu  dont  parle 
Feftus,  L.  xvi» 

RHOPENSES ,  peuples  dont  pafrle  Etienne  de 
Byfance ,  d'après  Phavorinus. 

Ortélius  foupçonne  qu'ils  habitoient  dans  la 
Pamphylie. 

RHOS ,  peuples  de  la  Scy thie ,  au  feptentrion 
du  mont  Taurus ,  félon  Curopalate  &  Cédrène , 
cités-  par  Ortélius. 

RHOSOLOGIA,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  G  a- 
latie ,  an  pays  des  Tefioftges ,  enjre  Finçela  & 
Sarmalia ,  félon  Ptolemée. 

Géographie  ancienne,    Tome  IL 
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RHOSOSj  ville  qui  étoit  fituée  fur  le  golfe 
d'Iflus,  à  l'extrémité  orientale  de  humer  Médi- 
terranée ,  entre  deux  défilés .  dont  l'un  condui- 
foit  en  Syrie ,  &  s'appeloit  les  portes  de  Syrien 
l'autre,  formé  par  le  mont  Amantis  &  le  rivage 
de  la  mer  ,  communiquoit  avec  la  Cilicie  ,  & 
étoit  nommé  les  portes  Amaniques.  Cette  ville 
eft  placée  dans  la  Syrie  par  Ptolemée ,  &  Stra- 
bon  la  place  dans  la  Cilicie*  Les  auteurs  du, 
moyen  âge,  les  aôes  des  conciles  &  les  notices 
placent  la  ville  de  Rhofos  dans  la  Cilicie. 

On  falfoit  remonter  la  fondation  de  cette  ville 
a  Cilix ,  fils  d'Agénor  ;  il  eft  aufii  fait  mention 
de  Rhofos ,  à  l'occafion  des  guerres  des  fuccef- 
feurs  d'Alexandre.  Après  la  mort  de  Séleucus 
Nicator,  Démétrius  fit  tranfporter  à  Rhofos  la 
fia  tue  de  la  Fortune .  que  Séleucus  avoit  dreffée 
fur  les  ruines  d'Antigonie ,  près  d'Antioche. 

Cette  ville  avoit  une  manufafture  de  vafes  de 
terre,  fort  renommée  dans  le  temps  que  Cicérorr 
étoit  gouverneur  de  la  Cilicie  :  il  en  fait  men* 
tion  dans  une  épitre  à  Atticus* 

Rhofos  fut  placée  dans  ia  féconde  Cilicie,  fous 
l'empire  de  Théodofe  le  jeune.  Sapor ,  roi  de 
Perte,  brûla  cette  ville  »  après  avoir  fait  prifon- 
nier  l'empereur  Valérien,  l'an  260  de  J.  C.  Cette 
ville  fut  encore  pillée  fous  le  règne  d'Arcadius  , 
l'an  404 ,  même  ère ,  par  les  Ifaures ,  peuples 
fauvages  qui  habitoient  les  montagnes. 

Jupiter  étoit  adoré  d'un  culte  particulier  à  Rho- 
fos :  la  ftatue  de  ce  dieu  étoit  placée  fur  le  fa- 
meux rocher  gravé  fur  les  médailles  de  cette 
ville.  Elles  repréfentent  aufii  les  deux  bonnets 
furmontés  d'une  étoile  ,  fymbole  des  Diofcures. 
RHOSPHODUSA,  île  fituée  dans  le  golfe 
Carcinite,  félon  Pline. 

Elle  eft  nommée  Rhodujfa  par  Etienne  de 
Byfance. 

RHOSSICUS  SCOPULUS,   ou  Rhosicus, 
promontoire  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  Il  s'avan- 
çoit  fur  le  golfe  IJJicus ,  félon  Ptolemée. 
*   Il  eft  nemmé  Rhoficus  par   Etienne  de  By- 
fance. 

RHOTALA,  village  fitué  aux  confins  de  la 
haute  Galilée ,  félon  Egéfippe  ,  cité  par  Orté- 
lius. 

RHOT  AN  A ,  ville  fituée  dans  les  Indes ,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

RHOTANUM ,  fleuve  de  111e  de  Corfe.  Pto- 
lemée en  place  l'embouchure  fur  la  côte  orien- 
tale ,  entre  V alerta  Colonia  &  le  port  de  Diane* 
RHOXOLANI ,  peuple  Scyte ,  que  les  hiflo- 
riens  indiquent  à  quelque  diftance  au  nord  des 
larges  &  du  Palus  M&otis. 

RHOXONOCjEA  ,  ville  dont  parle  Etienne 
de  Byfance. 

RHUACENSII ,  -peuple  de  l'île  de  Sardaigne, 
au  midi  des  Cornenfii  &  au  nord  des  Celùfani , 
félon  Ptolemée. 
RHUADA,  ville  fituée   dans  l'intérieur  de 
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l'Arabie  heureufe,  entre  Aûa  Se  Chêbuata^  félon 
Ptolemée. 

RHU ADIS ,  nom  du  fleuve  Adris ,  felOn  le 
texte  grec  de  Ptolemée. 

RHUADITJE ,  peuples  de  l'Afrique ,  dans  la 
Libye  extérieure ,  au  couchant  de  l'Egypte ,  fé- 
lon Ptolemée. 

RHUBRA ,  ville  fituée  fur  la  côte  méridio- 
nale de  File  de  Corfe,  entre  le  port  de  Syracufe 
&  le  promontoire  Grawaeum,  félon  Ptolemée. 

RHUBRIC ATA ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  la 
Tarragonoife  ,  au  pays  des  Lacétaniens ,  félon 
Ptolemée. 

RHUBUNA,  ville  de  l'Afrique,  fur  la  rive 
feptentrionale  du  fleuve  Gira ,  entre  Artagira  & 
Lynxama,  félon  Ptolemée. 

RHUCANTII ,  peuples  de  l'Europe ,  dans  la 
Rhétie,  félon  Strabon. 

RHUDA,  ville   de  l'Afie,  dans  la  Parthie,, 
entre  Pafacarta  &  Simpfimida,  félon  Ptolemée.    . 

Rhuda  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Drangiane  9 
entre  Prophthafiu  &  Inna ,  félon  Ptolemée. 
^RHUUIANA,  contrée  (de  l'Afie,  dans  la  Car- 
manie,  fclon  Ptolemée. 

RHUM  A ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte , 
félon  Pline. 

RHUS ,  bourg  de  la  Grèce ,  dans  l'Attique , 
félon  Paufanias. 

RHUSA,  nom  du  palais  de  Cofroés,  roi  de 
Perfe,  félon  Cédrène,  cité  par  Ortélius. 

RHUSIUM ,  ville  de  la  Thrace ,  félon  Nice- 
tas  ,  cité  par  Ortélius. 

Selon  la  notice  de  Léon  le  Sage,  c'étoit  une 
des  métropoles  foumifes  au  patriarchat  de  Conf- 
tantinople. 

RHUSTICANA ,  ou  Rusticana  ,  ville  de 
l'Hifpanie,  dans  l'intérieur  de  la  Lufuahie ,  entre 
Talabriça  &  Mendeculia ,  félon  Ptolemée. 

RHÙSUNCORiE ,  RUSUCURRUM  &  RU- 
SUCURIUM ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe ,  félon  Ptolemée,  Pline  &  l'i- 
ti  leraire  d'Antonin.  Dans  ce  dernier  en  lit  Ru* 
jucunum,  &  dans  P'ine  Rufucurium. 

Cette  ville  a  eu  le  titre  -de  colonie  romaine. 

RHYACUS ,  lieu  maritime  de  la  Sicile ,  au 
pied  du  monr  Etna,  félon  Diodore  de  Sicile. 

RHYBDUS,  nom  d'une  contrée -de  la  Sicile, 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

RHYDDA  ,  ville  de  la  Paleftine  :  elle  appar- 
tenoît  aux  Arabes  ,  félon  Jofephe. 

RHYMNiCI  MONTES,  montagne  de  laScy- 
thic,  en- deçà  de  Ylmhiïs  ,  &  dans  laquelle  le 
fîeove  Rhymnus  prenoit  fa  fource ,  félon  Ptole- 
mée. 

RHYMNUS  ,  fleuve  de  la  Scytie  ,  en-deçà  de 
rimaùs.  Ptolemée  en  place  la  fource  dans  les 
monts  Rhymnïct ,  &  l'embouchure  dans  la  mer 
Cafpienne ,  entre  celle  du.  fleuve  Rha  &  celle  du 
fleuve  Ddis. 
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RHYNCHjE  ,  contrée  de  la  Grèce ,  dans  111e 
d'Eubée ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

RHYNCUS  y  nom  d'un  lieu  au  voifinage  de 
l'Etolie ,  félon  Athénée ,  qui  en  parle  d'après 
Polybe.  r 

RHYNDACUS,  fleuve  de  la  Myfie  Afiatique, 
ielon  Pomponius  Mêla,  qui  en  place  la  foutee 
dans  le  mont  Olympe. 

Il  eft  auflî  parlé  de  ce  fleuve  par  Ptolemée  & 
par  Pline.  Selon  ce  dernier ,  auparavant  il  por- 
toit  le  nom  de  Lycus. 

Rhyndacus,  ville  de  l'Afie,  entre  la  Phry- 
gie  &  l'Hellefoont ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

RHYP^l ,  RIPE,  ou  Rhypes  ,  ville  du  Pclo- 
ponnéfe ,  dans  l'Achate  ,  &  qui  a  voit  un  terri- 
toire nommé  Rhypidîs.  Selon  Strabon ,  elle  étoit 
au  nord  $  Hélice ,  &  aflez  éloignée  des  cotes  du 
golfe  de  Corinthe. 

Etienne  de  Byfance  parle  aufli  de  cette  ville, 
dont  le  territoire  eft  nommé  Rypica  par  Thucy- 
dide; Rhypaum  par  Nicander  ;  Rhipes  par  Hé- 
rodote, &  Rhipti  par  Paufanias.  Ce  dernier  dit 
que,  de  fon  temps,  l'on  voyoit  les  ruines  de 
Rhypa  à  trente  milles  iïJEgium ,  &  au-deflus  du 
chemin  militaire. 

Cette  ville  eft  nommée  Ripe  par  Homère. 

RHYPiEl ,  peuples  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte; 
Ptolemée  les  indique  entre  la  nation  des  Dara- 
des  &  celles  des  Nygbénites. 

RHYPARA,  ile  fuuée  dans  le  voifinage  de 
celle  de  Samos ,  félon  Pline. 

RHYPES ,  voyei  Rhipje. 

RHYPHACESok  Rhyp^es  ,  peuples  de  l'Afie. 
Pomponius  Mêla  femble  les  mettre  dans  la  Scy 
thie. 

RHYSSADIUS ,  montagne  de  l'Afrique ,  dans 
la  Libye  intérieure.  Ptolemée  y  place  la  fource 
du  fleuve  Stacftir* 

RH  YT1UM  ,  ville  de  Me  de  Crète  f  félon  Pline, 
Etienne  de  Byfance  &  Homère. 

RICCI  ACUM  ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la  Bel- 
gique première.  Il  étoit  fur  la  route  de  Divodunm 
(  Metz  ) ,  à  Augufta  Treverorum  (  Trêves  )  ,  mais 
feulement  à  dix  milles  de  cette  dernière.  M.  d'An- 
ville  croit  que.  c'eft  aujourd'hui  Remich,  fur  la 
Mozelle. 

RICIN  A ,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Hibernic, 
&  du  nombre  de  celles  nommées  Etudes ,  félon 
Ptolemée  &  Pline.  Quelques  exemplaires  du  der- 
nier auteur  portent  Kicuea. 

Ricina  ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  le  Picenum.  Elle 
devint  colonie  romaine  fous  le  régne  de  l'en* 
pereur  Sé>ère,  fe!on  Pline. 

Cette  ville  étoit  fituée  vers  le  fud-oueft  dMuxt- 
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Ricina >  ville  de  l'Italie»  dans  la  Ligurie,aa 
fud-eft  de  Genua. 

RICOS* ,  nom  d'une  ville ,  félon  Phoca<  le 
grammairien  f(d*  nomme  6»  verbo)9  cité  par  Or*. 

télius. 
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.  RIDE,  île  fituée  entre  la  Sicile  &  l'Afrique  , 
félon  S.  Epîphane ,  cité  par  Ortéiius. 

RIDUNA INSULA,  petite  île  de  l'Océan  ,  fur 
les  côtes  de  la  Gaule.  C'eft  l'île  d'Aurigni ,  vis- 
à-vis  la  pointe  de  la  Hogue. 

RIFARGIA ,  nom  de  la  dernière  des  îles  dans 
l'Océan  feptentrional ,  félon  Ortéiius ,  qui  cite 
un  thanufcrit  dV£ticus  le  Sophifte. 

RIGIACUM ,  ville  de  la  Gaule  Belgique ,  & 
la  capitale  des  Anrebaùi ,  félon  Ptolemée. 

RIGODULUM,  lieu  de  )a  Gaule.  Selon  Ta- 
cite ,  il  étoit  entouré  par  des  hauteurs  &  par  la 
Mozelle,  M.  d'Anville  l'a  placé  à j>eu  de  diftance 
au  nord-eû  d'Augufta  Trcvcrorum  (Trêves)  :  ce  lieu 
cil  nommé  aujoud'hui  Réol. 

R1GODUNUM  t  ville  de  111e  cTAlbion  ,  dans 
le  pays  des  Brigantcs ,  félon  Ptolemée. 

Cette  ville  eft  nommée  Bremetonacum  par  An- 
tonin. 

RIGOMACUM,  nom  d'une  ville  de  la  Gaule, 
félon  Ortéiius. 

RIGOMAGUM ,  ville  de  l'Italie ,  entre  Car- 
banàa   &  Quadrata. 

RIGOMAGUS  ,  lieu  de  la  Gaule  ,  dans  la  pre- 
mière Germanie ,  fur  le  bord  du  Rhin  ,  &  prés 
de  l'embouchure  de  VObfingj%  vers  le  fud-eft  de 
Colonia  Agrippina.  M.  d'Anville  croit  que  ce  lieu 
eft  celui  que  M.  de  Valois  appelle  Riemach ,  & 
que  l'on  nomme  actuellement  Rimagen. 

Rigomagus  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Ligurie  , 
k  quelque  diftance  au  nord  à'Afta. 

RIGUSA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tarra- 

fonoife.  Elle  appartenoit  aux  Carpétaias  ,  félon 
tolemée. 

RlNSIAV.fi,  ville  de  la  Germanie,  fur  le  bord 
du  Danube  ,  entre  Ara-Flayia  &  Alcimamis  9  fe: 
Ion  Ptolemée. 

RIOBE  ,  petit  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la  qua- 
trième Lyonnoife  ,  à  l'extrémité  du  pays  des 
Meldl  (  Meaux  ) ,  &  au  fud  de  Calagum  (  Chailli). 
M.  d'Anville  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Orbi. 

RÏPA-ALTA  ou  Ripalta  ,  ville  de  l'Afie , 
dans  la  Méfopotamie,  félon  la  notice  des  dignités 
de  l'empire. 

Ripa  -  Prima  ,  ville  de  la  féconde  Rhétie , 
entre  ValUtum  &  Augufta-VïndtÙcum  ,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire ,  où  elle  eft  fur- 
nommée  Submontorïum* 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  cette  ville  eft  fur* 
nommée  Surmontorium. 

RI  PjEI  MONTES  ,  montagnes  du  Péloponnèfe 
dans  l'Arcadie,  félon  Servius,  in  lib.  p.  JEntid. 

p.  ii4<r. 

RIPHEARM A ,  nom  d'une  ville  que  Pline  in- 
dique dans  l'Arabie  heureufe. 

RI  PI  A  NI,  peuples  qui  habitoient  fur  le  bord 
du  Danube  ,  defquels  il  eft  parlé  dans  les  dia- 
logues de  S.  Cefaire.  Ne  pourroit-on  pas  croire 
que  ce  nom,  fans  défigner  un  peuple  particulier, 
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Indique  feulement  ceux  qui  habitoient  fur  le  bord 
du  fleuve  ? 

RISAMORI ,  peuple  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Ce!- 
tibérie.  Martial  en  parle  dans  le  quatrième  livre 
de  fes  épigrammes. 

RISTR  A ,  fiège  épifcopal  de  l' Afie ,  fous  la  mé- 
tropole de  Sèleucie ,  félon  la  notice  du  Patriar- 
chatd'Antîoche. 

RITHRUS,  port  de  l'île  d'Ithaque ,  au  pied 
du  mont  Ncius,  félon  Homère ,  cité  par  Ortéiius. 

RITIA  (  Shttbah  ) ,  ville  de  l'intérieur  de  l'A- 
frique ,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Elle  étoit 
fituée  au  fud  de  ViÙoria.  Ptolemée  fait  mention 
de  cette  ville  :  on  y  voyoit  encore  des  fragmens 
de  murailles  romaines. 

RITUMAGUS ,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  fé- 
conde Lyonnoife ,  à  fept  milles  en-deçà  de  Roto- 
magus  (Rouen):  c'eft  aujourd'hui  Radepoar. 

RIZEA ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  partie  de  la 
Colchide  qui  étoit  à  la  gauche  du  Phafe.  Pro- 
cope  dit  qu'elle  étoit  fituée  aux  frontières  de 
l'empire,  &  qu'elle  étoit  fort  peuplée. 

ROAME  ,  nom  d'une  ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

ROBATHA  ,  nom  d'une  ville  de  la  Paleftine , 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

ROBOGDIl,  peuple  que  Ptolemée  place  dans 
la  partie  feprentrionale  de  l'Hibernie. 

ROBOR  AR1 A  (  z/n  bourg  ruiné),  lieu  d'Italie, 
dans  le  Larium ,  fur  la  voie  Latine,  aifcfeiztème 
mille  de  Rome. 

Ce  bourg  fe  trouvoit  dans  une  vallée  formée 
ar  les  monts  Albadas  d'un  côté ,  &  les  monts 

ufcnlanus  de  l'autre.  On  voit  encore  des  ruines 
dans  fon  emplacement. 

ROBORETUM ,  ville  de  l'Hifpanie ,  au  pays 
des  Callaïques ,  &  vers  l'eft  d'Aqua  Fav'ue. 

L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
de  Bracara  &  Afturica,  entre  Pinttw  &  Com* 
pUutica. 

ROBORIS ,  nom  d'un  lieu  duquel  il  eft  parlé 
dans  le  code  Théodofien  ,  8 ,  nu  de  curfu  publico. 

ROB RICA, lieu  de  la  Gaule,  dans  la  troifiéme 
Lyonnoife ,  au  fud-eft  de  Jufiomagus  (  Angers  ^ 
M.  d'Anville  croit  qu'il  étoit  vers  les  ports  de 
Longue;  &  en  effet,  le  mot  Brica,  en  Celtique, 
défigne  prefque  toujours  un  port  ou  un  pauaee. 

ROBUR,  lieu  de  la  Gaule ,  fortereffe  de  la 
Gaule  fur  le  Rhin  ,  tout  près  de  B a fd\a.  Ce  nom 
de ,  Robur  qui  fignifie  force ,  étoit ,  félon  Ammien 
Marcellin  ,  celui  que  les  gens  du  pays  avoient 
donné  à  cette  forteteffe ,  bâtie  par  Valentinien  I. 

RODANTUM ,  contrée  voifine  de  la  Cappa- 
doce  v  félon  Cédrène ,  cité  par  Ortéiius. 

RODIUM ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la  féconde 
Belgique,  entre  Setucis  &  Ifara,  félon  la  table 
de  Peutinger.  M.  d'Anville  croit  que  c'eft  le  lieu 
appelé  actuellement  Roigife. 

RODUMNA ,  lieu  de  la  Gaule  ,  dans  la  pre- 
mière Lyonnoife ,  chez  les  ScgufianL  C'eft  une 
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des  villes  que  leur  attribue  Ptolemée.  Elle  étoît 
au  nord  de  Forum  (Feur)  :  c'eft  aujourd'hui 
Roanne. 

R  CETACES  ,  rivière  de  l'Afie ,  au  voifinage 
de  l'Arménie.  Selon  Strabon ,  c'était  une  des  ri* 
vières  navigables  qui  alloient  fe  perdre  dans  le 
Cyrus. 

RGETIUS ,  montagne  fituée  fur  la  côte  occiden- 
tal* de  l'île  de  Corte.  Ptolemée  l'indique  entre 
l'embouchure  du  fleuve  Circidius  &  le  promon- 
toire Rhium. 

ROGEU  (la  fontaine  de),  fontaine  de  la  Ju- 
dée ,  dans  la  tribu  de  Benjamin.  Ceft  auprès  de 
ce  lieu  qu'étoient  cachés  Jonathas  &  Achimaas, 
lorfqu'ils  furent  avertir  David  de  fe  mettre  en 
défenfe  contre  Abfalon  ,  fon  fils,  L.  ji  des  Rois, 
<h,  17,  v.  17. 

C'eft  auffi  près  de  cette  fontaine  qu'Adonias 
affembla  fes  frères  &  ceux  de  la  tribu  de-  Juda , 
pour  leur  découvrir  le  deffein  qu'il  avoit  de 
iuc céder  à  fon  père. 

ROGELIM  ,  lieu  de  la  Judée ,  dans  la  tribu 
de  Gad. 

Berzellai ,  qui  offrit  à  David  &  à  fes  gens  des 
vivres ,  pendant  que  ce  prince  fuyoît  Abfalon 
fon  fils,  étoit  de  Kogelim. 

Il  en  cft  fait  mention  dans  le  livre  des  Rois. 

ROHOB ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  d'A- 
Ver. Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué 
&  dans  fclui  des  Nombres. 

C'eft  jufqu'oii  allèrent  les  douze  hommes  que 
Moïfe  envoya  pour  prendre  connoiflance  de  la  terre 
promife. 

Rohob  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Gerfon. 

Rohob  ,  ou  Roob  ,  village  fitué  à  quatre 
milles  de  Scythopohs ,  félon  Eufèbe. 

ROHOBOTH  r  fleuve  de  i'Idumée ,  fur  les 
bords  duquel  étoit  né  Saiil ,  qui  régna  dans  I'I- 
dumée. Genef.  r.  36,  v.  37. 

ROM  A  (  Rome  ),  fur  le  Tiberis,  ou  Tibre,  à  quel- 
que diftance  de  lamer ,  avoit  été  fondée  par  Rémus 
&  Romulus ,  comme  on  le  croit,  Tan  753  avant  J.  C. 
La  defcripûon  détaillée  de  cette  villejnous  mène  roi  t 
trop  loin  ;  qu'il  nous  foit  permis  de  nous  ref- 
treindre  à  des  chofes  quelquefois  né  ce  flaires  à 
l'intelligence  des  auteurs. 

Rome ,  fondée  d'abord  fur  une  ou  deux  mon- 
tagnes ,  en  comprit  enfuite  huit  dans  fon  encein- 
te ;  elle  fut  divifée  par  Augufte  en  quatorze 
quartiers  ou  régions  ;  elle  avoit  huit  ponts  ; 
communiquoit  au  dehors  par  quinze  portes;  re- 
cevoit  de  l'eau  par  vingt  aqueducs,  &  pouvoit 
faire  pafler  fes  armées  d'un  bout  à  l'autre  de  l'I- 
talie, par  un  grand  nombre  de  beaux  chemins 
eu  voies  publiques ,  donr  quinze  for  toi  en  t  des 
portes  de  Rome,  &  aboutiflbient  dans  l'intérieur 
à  une  colonne  appelée  miUium  aureum9  ou  mille 
doré ,  dont  on  commençoit  à  compter  les  diftan- 
ccs.  Il  étoit  dans  le  forum  ou  la  place  publique. 
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Lés  niôritàgftés  de  Rome  étoiem,*  au  centre; 
le  mont  Capitolin  6k  le  mont  Palatin  ;  au  nord, 
le  mont  Quirinal;  au  nord-eft,le  mont  Viminal; 
à  l'eft,  le  mont  Efquilin  &  le  mont  Cxlius;  2a 
fud,  le  mont  Aventin;  à  l'oued,  au-delà  du  Ti- 
bre, le  mont  Janicule. 

Quartiers.  Ces  quartiers  étoient,  t°.  celui  de  la 
porte  Capène,  au  fud- eft;  20.  celui  du  mont 
Caelîus,  où  demeuroient  les  courtifannes;  30.  ce- 
lui d'Ifis  &  de  Sérapis,  fur  le  mont  Éfquilio; 
4°.  celui  de  la  voie  facrée ,  entre  les  monts  Ca- 
pitolin, Palatin,  Efquilin  &  Viminal  ;  50.  l'Ef- 
qûilin ,  fur  la  montagne  de  ce  nom  ;  6°.  celui 
d'Alta  Semita- ,  comprenant  le  mont  Quirinal  & 
tout  l'intervalle  jufqu'au  mont  Viminal;  70.  ce- 
lui de  .la  Via  la  ta ,  à  l'oueft  du  précédent  ;  8°.  le 
Forum ,  ou  place  publique  ;  9°.  le  champ  de 
Mars,  ou  Campus  Martius,  s'étendant  entre  le 
feptième  quartier  &  le  Tibre,  au  nord-oueft; 
io°.  celui  du  mont  Palatin,  fur  la  montagne  de 
ce  nom;  ii°.  celui  du  grand  Cirque,  entre  les 
monts  Palatin  &. Aventin;  ia°.  celui  de  la  pif- 
cine  publique ,  au  fud  du  deuxième  &  du  on- 
zième quartiers;  iy.  celui  du  monte  Aventin , 
s'étendant  prefque  jufqu'à  la  porte  Capène;  14°. 
celui  d'au-delà  du  Tibre  ,  où  furent  logés  les 
Juifs  :  il  comprenoit  le  Janicule» 

Ponts.  Les  ponts  qui  communiquoient  au  de- 
hors de  la  ville  ou  au  quartier  du  Janicule  étoient 
au  nombre  de  huit  ;  favoir ,  le  Milvius  ;  l'Alius; 
le  Triomphal  ;  le  pont  rompu,  auffi  appelé,  dans 
la  fuite»  Aurélien;  le  Fabricius  ;|  le  Ceftius;  le 
Sublicius  ou  fait  de  poudre  ;  rétabli  en  pierres,  il 
prit  le  nom  d'jEmilien. 

Foies  romaines.  Je  ne  nommerai  guère  ici 
que  celles  qui  aboutiflbient  aux  portes  de  Rome: 
c'étoit,  au  nord-oueft,  la  voie  Triomphale;  au 
nord,  la  voie  Claudia,  d'où  fe  frmoit  à  quel- 
que diftance  la  voie  Caflia;  la  voie  Flaminia  & 
la  voie  Salaria  ;  au  nord-eft ,  la  voie  Nomemia- 
na  ;  à  l'eft ,  la  voie  Tiburtina  ,  d  où  fe  forœoit 
la  voie  Valeria  ;  la  voie  Prseneftina  &  h  voie 
Labicana;  au  fud -eft,  ta  voie  Larina ,  d'où  fe 
formoit  la  Tufculana  ;  au  fud  ,  l'Ardeatina  & 
l'Oftienfis  ;  au  fud-oueft ,  la  voie  Portuenfis  ;  à 
l'oueft,  la  voie  Aurélia  &  la  voie  Cornelia. 

Je  finirai  cet  expofé  ,  un  peu  fec ,  par  donner 
une  idée  générale  de  cette  ville,  d'après  Strabon 
&  Pline. 

ROME,  félon  Strabon* 

Rome ,  dit  Strabon  (  Z.  r ,  p.  ff?  ) ,  flntéc 
fur  le  Tibre,  a  été  bâtie  par  parties.  Ses  fonda- 
teurs furent  conduits  par  la  néceflité  &  non  par 
le  choix.  Les  premiers  renfermèrent  de  mars  le 
Capitole  ,  le  Palatium  &  le  Quirinal  ;  Ancns- 
Martius  y  ajouta  le  mont  Céiius  &  le  mont 
Aventin  ;  Servius ,  l'Efquilin  &  le  Viminal.  Le 
grand  travail  &  la  perfévérance  des  Romaias, 
ont  vaincu   toutes   les   difficultés   qu'ofiroit  en 
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grand  nombre ,  la  fituation  naturelle  du  lieu&,  & 
en  ont  fait  une  ville  fuperbe ,  ou  fe  trouvent 
réunis  tous  les  biens  &  toutes  les  commodités. 
Il  eft  très-aifé  d'y  bâtir  &  d'y  réparer  les  édi- 
fices détruits  par  les  révolutions  &  les  incendies. 
Il  y  a  des  carrières  &  des  forêts  voifines ,  dont 
on  peut  aifément  tranfporter  des  matériaux  juf- 
qu'à  Rome.  A  tout  ce  que  les  Grecs  ont  exé- 
cuté pour  la  beauté  &  la  sûreté  des  villes  & 
des  ports  ,  les  Romains  ont  ajouté  la  conftruc- 
tion  des  grands  chemins,  des  aqueducs  &  des 
cloaques  ;  ouvrages  magnifiques ,  &  oui  leur 
font  propres.  Le  champ  de  Mars;  qui  eft  le  Heu 
de  tous  les  exercices ,  eft  digne  d'admiration  : 
tout  prés  eft  un  autre  champ  environné  de  por- 
tiques ,  de  bois  facrés ,  de  trois  théâtres  ,  d'un 
amphithéâtre  &  de  temples  fuperbes.  Les  Ro- 
mains ,  qui  regardent  ce  lieu  comme  facré ,  y 
ont  place  les  monumens  de  leurs  concitoyens 
les  plus  diftingués  &  les  plus  tlluftres  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe.  Le  plus  remarquable  eft  celui 
ui  renferme  les  cendres  d'Augufte  &  celles  de 
es  parens ,  &  même  de  fes  amis  les  plus  inti- 
mes. Les  dedans  de  la  ville ,  ainft  que  les  dehors, 
en  font  une  ville  magnifique. 

« 
Rome,  félon  Pline. 

Rome  avoit  trois  portes  lorfqu'elle  perdit  Ro- 
mulus ,  ou ,  comme  quelques-uns  le  penfent ,  elle 
en  avoit  quatre.  Les  deux  Vefpafiens ,  empereurs 
&  cenfeurs,  renfermèrent  fes  murailles  dans  une 
enceinte  de  treize  mille  deux  cens  pas ,  l'an  de 
Rome  826.  Elle  comprend  fept  montagnes  :  on 
1a  divife  en  14  quartiers,  renfermant  265  carre- 
fours, fous  la  protection  des  dieux  Lares  :  ens 
mefurant  fon  étendue ,  à  prendre  du  centre  du 
Forum  (1),  jufqu'à  chacune  de  fes  portes,  qui 
font  au  nombre  de  37 ,  mais  qu'il  convient  de 
réduire  à  douze ,  parce  qu'elles  font  ou  petites , 
ou  abandonnées  comme  portes ,  on  trouvera 
30765  pas.  Si  l'on  mefure,  à  prendre  toujours 
de  la  Colonne  militaire,  jufqu'aux  dernières  mai- 
fons ,  y  compris  les  champs  prétoriens  &  les 
maifons  écartées  des  voies ,  on  trouvera  plus  de 
70  milles.  A  cette  étendue  confidérable ,  fi  l'on 
joint  la  hauteur  des  édifices ,  on  concevra  aifé- 
ment Qu'il  n'eft  pas  dans  l'univers  de  ville  qui 
puifle  être  comparée  à  celle  de  Rome.  Elle  eft 
fermée  à  l'orient  par  la  levée  de  Tarquin  le  Su- 
perbe ;  ouvrage  digne  de  la  plus  grande  admira- 
tion (2)  :  car  ce  prince  fit  élever  ces  travaux 


(1)  Où  étoit  une  colonne  dorée»  de  laquelle  or 
ct-xnptoit  les  milles  des  grandes  voies  romaines*, 

(1)  Pline  en  parle  au  L.  xxxvi ,  c.  ir.  Mail  ces 
détails  Convoient  des  bornes  de  la  géographie  :  ils 
appartiennent  plutôt  aux  antiquités  comme  art  & 
comme  monumtm. 
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Smmftnfes  a  la  hauteur  même  des  murs,  dans 
l'endroit  ou  la  ville  étoit  le  plus  à  découvert  au 
dehors ,  du  côté  de  la  plaine.  Du  refle  elle  avoit 
été  défendue  dans  l'origine ,  tant  par  de  hautes 
&  fortes  murailles,  que  par  des  montagnes  ef- 
carpées.  Mais  infenfiblement  ces  maifons  ont 
occupé  plus  d'efpace ,  &  une  même  ville  en  a 
contenu  plufieurs. 

Du  culte  de  Vénus  à  Rome. 

Le  culte  d'Adonis  avoit  pénétré  dans  cette 
ville.  Vénus  y  avoit  un  temple  où  elle  étoit 
honorée  avec  Adonis  ,  fuivant  le  rite  Affyrien. 
Les  courtifannes  de  cette  ville  avoient  coutume 
de  s'y  trouver,  &  ceux  qui  en  recherchoienc 
les  faveurs  s'y  rendoient, 

Dans  le  temple  de  la  Félicité ,  élevé  dans  le 
fécond  quartier  de  Rome,  fur  le  terrein  de  la 
curie  Hoftilia ,  il  y  avoit  une  ftatue  de  Vénus 
en  bronze  ,  faite  par  Praxitèle ,  &  qui  paflbit 
pour  être  aufli  parfaite  que  celle  de  marbre  qui 
étoit  à  Cnide.  Cette  ftatue  périt  dans  l'incendie 
de  ce  temple ,  fous  l'empire  de  Claude. 

Dans  le  troifiéme  quartier  de  cette  ville ,  il  y 
avoit  une  chapelle  de  Vénus. 

Dans  le  quatrième  quartier  ,  il  y  avoit  une  rue 
appelée  Vkus  Veneris%  &  un  temple  de  Vénus 
Cloacïna. 

Dans  le  cinquième  quartier ,  une  rue  s'appeloit 
Vkus  Venerïs  Placidœ ,  avec  une  chapelle  du 
même  nom.  Les  temples  de  Vénus  Erycïne  & 
Verùcordïa  étoient  dans  ce  même  quartier ,  ainft 
qu'une  chapelle  de  Vénus  Cloaeiaa. 

Dans  le  fixiéme  ,  le  temple  de  Vénus  des  jar- 
dins de  Sallufte ,  &  une  chapelle  de  Vénus. 

Dans  le  feptième  ,  une  rue  étoit  nommée 
Vïcus  Vencris  Statua. 

Dans  le  huitième  étoit  le  Forum ,  où  étoit  un 
temple  de  Jules  Céfar  ,  dans  lequel  Augufte 
confacra  le  tableau  de  Vénus  Anadyomène.  On  y 
voyoit  aufli  deux  temples  de  Vénus  Chauve,  l'un 
ancien  &  l'autre  récent  ;  un  temple  de  Vénus 
Genitrix  ;  le  Forum  Cafaris ,  où  Ton  voyoit  deux 
ftatues  de  Vénus. 

Dans  le  neuvième  quartier,  il  y  avoit  au  Pan- 
théon  de  Jupiter ,  une  ftatue  de  Vénus  avec  la 
perle  de  Cléopâtre  e*  pendant  d'oreilles  ;  un 
temple  de  Vénus  VtQorleufe  ;  un  temple  de  Ju- 
non  dans  le  portique  d'Oâavie ,  avec  une  ftatue 
de  Vénus  &  de  Jupiter  :  dans  le  portique  d'Oc- 
tavie,  une  ftatue  de  Vénus  par  Phidias. 

Dans  le  dixième  quartier ,  une  chapelle  de  Vé- 
-nus  Volupia. 

Dans  le  onzième  ,  une  rue  nommée  Vicrn 
Veneris;  un  temple  de  Vénus.  Le  temple  de  Vé- 
nus qui  étoit  près  du  Cirque  ,  félon  le  rapport 
de  Tite-Live,  fut  bâti  par  Fabius  Gurges,  du 
produit  d'une  amende  à  laquelle  on  avoit  con- 
damné des  dames  romaines  qui  s'étaient  1*; 
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corrompre.  Il  y  avoit  auffi  dans  ce  même  quar- 
tier une  chapelle  de  Vénus ,  &  un  autel  de  Vé- 
nus Epitalario. 

Dans  le  douzième  quartier ,  il  y  avoit  une 
rue  dite  Vtneris  Aima,  &  une  chapelle  de  Vénus, 
fous  le  môme  nom. 

Il  y  avoit  en  outre  un  temple  de  Vénus  Vie* 
trix ,  &  un  autre  de  Vénus  Lubenùna. 

Il  y  avoit  auffi  à  Rome ,  au  pied  du  mont 
Palatin  ,  un  temple  de  Vénus  &  de  Rome. 
Adrien  ,  fier  de  cet  ouvrage  ,  en  envoya  le  plan  à 
Apollodore,  fameux  architecte. 

ROMANI,  {les  Romains.)  Quoique  les  hifto- 
riens  fe  (oient  occupés  de  nous  faire  connoître 
ce  peuple  célèbre ,  je  ne  puis ,  fans  manquer  à 
l'uniformité  du  plan  que  j'ai  adopté  ,  ne  pas 
donner  au  moins  une  idée  de  fa  conftitution 
politique.  Je  m'aiderai  beaucoup  de  l'excellente 
introduâion  que  M.  le  préfident  de  Brodes  a 
snife  au  commencement  de  fon  hiftoire  de  la  Ré- 
publique romaine. 

Rome  exiftoit  à  pçine  ,  que  Romulus ,  fon 
fondateur ,  s'occupa  des  foins  de  fon  gouverne- 
ment. Les  difpo fu ions  qu'il  fit  dès  ce  commen- 
cement furent  fi  fages ,  que  la  plupart  fubfiftèrent 
autant  que  la  république. 

Première  div'ifion.  Romulus  divifa  fon  peuple 
en  trois  tribus  ,  &  chaque  tribu  en  trente  cu- 
ries. 

Sénat.  Pour  former  le  tribunal  qui  devoit  gou- 
verner la  nation ,  il  donna  ordre  aux  trois  tribus 
de  nommer  chacune  trois  perfonnes  des  plus 
confidérables  d'entre  elles ,  &  aux  trente  curies 
d'en  nommer  pareillement  chacune  trois,  ce  qui 
fait  quatre-vingt-dix-neuf  fu  jets  9  auxquels  il  ajouta 
un  centième.  Ce  corps  fut  appelé  fénat  (i)  , 
c'eft-à*dîre  affemblée  de  vieillards  :  ceux  qui  le 
compofoient ,  ou  qui  y  furent  ajoutés  depuis  , 
furent  compris  avec  leurs  familles  fous  le  nom 
de  patriciens  ;  le  refte  du  peuple  demeura  com- 
pris fous  le  nom  de  plébéiens,  A  ce  nombre  de 
cent, Romulus,  après  la  jonétion  des  Sabins  aux 
Romains ,  en  joignit  cent  autres  de  cette  nou- 
velle nation  :  on  les  appelle  patres  conferipti ,  ou 
ajoutés.  Tarquin  l'ancien  en  créa  encore  cent 
autres;  ce  qui  fit  en  tout  trois  cens  fénateurs. 
Ce  nombre  fubfifta  jufqu'au  temps  de  Sylla  ou 
des  Gracques  ;  car  les  avis  font  partagés.  Alors  on 
introdutfit  dans  le  fénat  trois  cens  chevaliers. 
Sous  Céfar  ce  nombre  alla  jnfqu'à  neuf  cens,  & 
ils  ne  furent  pas  trop  bien  choifis.  Il  y  eut  en- 
core quelques  changemens.  Enfin  Augufte  en 
réduifit  le  nombre  à  fix  cens. 

Tant  qu'il  y  eut  des  rois  à  Rome,  ce  furent 
eux  qui  nommèrent  aux  places  vacantes  du  fé- 
nat. Après  leur  expulfion ,  les  confuls  proposè- 
rent aux  affemblées  du  peuple  un  certain  nom- 


(i)  Dm  mot  latin  fenit. 
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b>c  de  perfoflnes]  parmi  lefquelles  le  peuple  choi- 
fiflbit.  Après  l'inftitution  des  cenfeurs ,  ce  droit 
leur  demeura  dévolu.  Tous  les  cinq  ans  ils  fai- 
foient  le  dénombrement  du  fénat,  6k  nommoient 
de  nouveaux  fujets  en  place  de  ceux  qui  étoient 
morts  dans  cet  intervalle ,  ou  qui  s'étoient  ren- 
dus indignes  de  leur  rang.  En  faifant  cette  no- 
mination ,  les  cenfeurs  avoient  égard  à  la  bonne 
réputation ,  à  la  naiffance ,  à  Tâgc  :  on  n'y  ad- 
mettoit  pas  non  plus  de  race  d'affranchis.  Du 
refte  ,  tout  citoyen  romain  ,  ou  de  villes  muni- 
cipales ,  pouvoient  y  être  admis ,  fans  pour  cela 
devenir  patricien ,  titre  réfervé  aux  feules  ta- 
milles  de  l'inftitution.  Ordinairement  ce  choix  fe 
feifoit  dans  l'ordre  des  chevaliers,  où  les  fils  des 
fénateurs  étoient  obligés  de  refter  jufqu'à  l'âge 
preferit  pour  pouvoir  monter  au  rang  de  leurs 
ramilles.  Il  falloit  auffi  avoir  un  bien-fonds ,  afin 
que  la  dignité  du  rang  ne  fut  pas  avilie  par  la 
baffeffe  de  la  fortune. 

Les  fénateurs  fe  diftinguoient  du  refte  des  ci- 
toyens par  leurs  habillemens,  garnis  de  larges 
boutons  plats ,  couleur  de  pourpre.  Outre  le 
nombre  de  gens  qui  compofoient  le  fénat ,  ceux 
qui  exerçaient  les  grandes  dignités  de  l'état  ou 
rnagiftratures  curules,  s'il  arrivoit  qu'ils  ne  fuf- 
(ènt  pas  fénateurs ,  continuoient ,  même  après 
leur  magiffa-ature,  à  avoir  droit  d'entrer  au  fénat, 
&  voix  délibérative  ;  mais  fans  jouir  des  privi- 
lèges des  fénateurs ,  jufqu'à  ce  que  les  cenfeurs 
les  y  euflent  formellement  agrégés.  Les  magif- 
trats  non  curules  avoient  auffi  le  droit  d'entrer 
au  fénat  pendant  l'année  de  leur  charge  feule- 
ment ,  mais  fans  voix  délibérative. 

Le  fénat  ne  s'aflembloit  jamais  que  dans  àcs 
endroits  facrés  par  eux-mêmes ,  ou  confacrés  par 
les  augures ,  tels  que  des  temples  ou  des  bâti- 
mens  publics ,  conftruits  exprès,  &  nommés  cours 
(  curiae).  De -là  vient  qu'on  appeloit  fouvent  le 
lénat  curia ,  d'où  eft  venu  notre  mot  cour ,  pour 
défigner  les  tribunaux  fupérieurs.  Romulus  affeâa 
le  temple  de  Vulcain  aux  affemblées  du  ftnar. 
Le  roi  Hoftilius  le  tranfporta  dans  la  cour  Hof- 
tilie ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  ce  deflein  ,  &  qui 
fut -brûlée  par  le  peuple,  lors  du  tumulte  excité  à 
la  mort  de  Clodius.  Depuis  l'abolition  de  la 
royauté  ,  on  les  tint  indifféremment  dans  les 
temples  de  Jupiter  Stator,  de  Mars,  de  Caftor, 
de  la  Concorde ,  de  la  Foi  &  autres ,  ou  dans  les 
cours  Hoftilie ,  Julie  &  Pompéia  ;  mais  toujours 
dans  l'enceinte  de  la  ville ,  il  ce  n'eft  lorfqu'il 
falloit  donner  audience  à  des  ambaffadeurs  étran- 
gers. Alors  le  fénat  s'affembloit  dans  le  temple 
de  Bellone ,  hors  de  la  ville ,  tant  parce  que  ce 
n'étoit  pas  la  coutume  d'écouter  dans  Rome  ceux 
qui  venoient  de  la  part  d'un  peuple  ennemi, 
qu'afin  d'y  pouvoir  donner  fiance  aux  généraux 
d'armées ,  qui  n'avoient .  pas  la  permiffion  d'en- 
trer  dans  Rome  avant  d'avoir  dépofê  le  com- 
mandement* 
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On  le  convoquoit  par  la  déclaration  du  megif* 
trac  principal  »  ou  par  la  voix  du  crieur  public. 
Ce  droit  appartenoit  feulement  aux  grands  ma- 
giflrats.  Mais  prefque  toujours  c'étoit  le  conful 
qui  étoir  de  ftrvice  en  ce  moment ,  qui  aflem- 
bloit  le  fénat,  rapportoit  &  prenoit  les  voix. 

Le  conful  v  après  avoir,  fait  fon  rapport ,  re- 
cueillait les  fuffrages  ,  à  commencer  par  le  prince 
du  fénat  ,  lequel  étoit  affis  à  la  première  place. 
Cétoit  le  comble,  des  honneurs  &  le  couronne- 
ment de  toutes  les  dignités.  Son  origine  eft  auffi 
ancienne  que  celle  du  fénat.  Du  temps  de  la  ré- 
publique 9  il  étoit  nommé  par  les  cenfeurs.  Il 
paroit  que  cette  place  n'étoit  pas  à  vie.  On  y 

nom  m  oit  à  chaque,  dénombrement Quand 

un  fénateur  parloit ,  quelque  chofe  qu'il  dit , 
quelque  fujet  qu'il  traitât,  on  ne  pou  voit  l'inter- 
rompre tant  qu'il  vouloit  parler.  Ceci  étoit  in- 
venté pour  arrêter  des  délibérations  fou  vent  pré- 
judiciables au  bien  public;  car  nu Ue  aflembléedufeV 
nat  n'étoit  valide  après  le  foleil  couché.  Au  refte , 
on  penfe  aifément  que  dans  une  affemblée  auffi 
nombretife  ,  chaque  fénateur  ne  s'avifoit  pas 
d'opiner.  Ils  donnoiem  ordinairement  leurs  voix 
pc  dtfceffiontm.  Les  fénateurs  fe  féparant  en  deux 
bandes  ,  alloient  (e  ranger  autour  de  celui  qui 
avoit  ouvert  l'avis  dont  ils  faifoiem  choix. 
Quelquefois  auffi  on  opinoit  par  acclamation. 

Le  fénat  étoit,  pour  ainfi  dire,  l'ame  de  la 
république ,  comme  le  peuple  en  étoit  le  corps. 
Il  avoit  le  détail  du  gouvernement,  &  les  ma- 
giftrats  étoient  fes  minières  Sa  profonde  politi- 
que étendît  par  tout  le  monde  connu  la  puiffance 
de  Rome  ,  &  arrêta  pendant  long-temps  l'effet  des 
divifions  qui  ne  cédèrent  de  l'agiter. 

Outre  les  affaires  du  gouvernement,  le  fénat 
connoifloit  des  affaires  de  droit  divin  &  de 
droit  public ,  qui  en  font  une  dépendance.  Quoi- 
que le  conful  &  le  préteur  euffent  le  pouvoir  de 
juger  feuls  les  caufes  des  particuliers ,  le  fénat 
ne  laifla  pas  d'en  juger  auffi  une  partie  parcom- 
miffaires  nommés  ou  tirés  au  fort,  jufqu'au  temps 
où  C.  Gracchus  leur  enleva  ce  droit  pour  le 
transférer  aux  chevaliers. 

Chevaliers  romains.  Les  chevaliers  tiroient  leur 
origine  des  gardes  du  roi ,  que  Romulus  créa  au 
nombre  de  trois  cens ,  choifis  dans  les  trente 
curies.  Il  en  forma  trois  compagnies  de  cent  cha- 
cune. Tarquin  l'ancien  les  mit  depuis  à  deux  cens 
hommes.  Dans  le  temps  de  la  république  ,  ils  fu- 
rent distingués  comme  les  premiers  d'entre  les 
plébéiens;  &  leur  nom  de  chevaux -légers  (ce- 
Icres )  fut  changé  en  celui  de  chevaliers  (équités). 
Le  public  leur  entretenoit  un  cheval  pour  le  fervice 
erdinaite  de  l'état.  On  les  diftinguoit  par  l'anneaii 
qu'ils  portoient  au  doigt,  &  par  leur  habillement 
garni  de  petits  boutons  plats,  couleur  de  pourpre. 
Les  cenfeurs  en  faifoiem  la  revue ,  &  en  nom- 
moient  de  nouveaux  en  place  de  ceux  qu'ils 
cafloient ,   ou  qu'ils   tiroient  pour  fuppléer  au 
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nombre  des  fénateurs.  Leur  fortune,  plus  aifée- 
que  celle  du  refle  du  peuple ,  les  mit  en  état  de 
prendre  à  ferme  tous  les  revenus  de  l'état ,  qui 
leur  valurent  bientôt  de  grandes  richeffes,  en 
m^rne  temps  qu'une  grande  considération.  Juf- 
ques-là  néanmoins  ils  n'a  voient  été  que  les  plus 
apparens  des  plébéiens  ;  lorfqu'en  630  C  Grac- 
chus ,  tribun  du  peuple ,  entreprit  de  faire  une 
information  générale  des  malverfations  du  fénar. 
En  effet,  il  réuffit  à  transférer  aux  chevaliers  le 
droit  de  juger  les  affaires ,  &  les  faire  nommer 
commiffaires  de  l'information  contre  les  fénateurs. 
Cette  ordonnance  de  Gracchus  les  tira  tout-à- 
fait  depuis  des  plébéiens.  Ce  ne  fut  que  dès- 
lors  qu'ils  commencèrent  à  former  un  ordre  mi- 
toyen entre  le  fénat  &  le  peuple.  Mais  en  662, 
le  fénat,  outré  de  l'autorité  que  les  chevaliers 
avoient  acquife  à  fon  préjudice ,  s'efforça  de  faire 
abolir  l'ordonnance  de  Gracchus.  Enfin  le  préteur 
L.  Cutta  compofa  les  féances  des  juges  de  mem- 
bres pris  dans  les  trois  ordres ,  les  tréforiers  de 
la  guerre  ou  intendant  du  tréfor  (tribuni  &ra» 
rii  )  y  repréfentant  l'ordre  du  peuple. 

La  puiffance  des  chevaliers  s'accrut  à  propor- 
tion du  gain  qu'ils  rirent  dans  les  fermes  gé- 
nérales, &  leur  crédit  fut  encore  porté  à  un 
point  plus  haut  par  Cicéron.  Ce  conful  affeâion- 
noit  particulièrement  cet  ordre  dans  lequel  il 
étoit  né.  Les  jeunes  gens  de  famille  fénatoriale 
reÂoient  dans  l'ordre  des  chevaliers  jufqu'à  l'âge 
requis,  par  les  loix. 

Peuple  romain.  Le  peuple  proprement  dit ,' 
c'eft-à-dire  tout  citoyen  qui  n'étoit  ni  fénateur  ni 
chevalier,  au  temps  où  ceux-ci  faifoient  un  ordre 
à  part ,  formoit  le  troifième  ordre  de  la  repu-, 
blique.  Sur  quoi  il  faut  faire  cette  remarque, 
que  lorfqu'on  dit  le  peuple  romain  (populus), 
on  entend  la  nation  en  général;  &  qu'en  par- 
lant du  peuple  (vlebs  ) ,  on  doit  Uemendre  du 
troifième  ordre  feulement.  Ce  n'eft  pas  que  ces 
deux  expreffions  ne  reviennent  au  même  dans  le 
fond,  puifque  les  fénateurs  &  les  chevaliers  par- 
ticipoient  tous  personnellement  aux  opérations 
du  peuple ,  chacun  dans  fa  tribu  ;  mais  ce  n'étoit 
qu'autant  que  membre  de  cette  tribu;  &  comme 
le  vulgaire  y  furpaffoit  infiniment  en  nombre  les 
gens  de  diftinâion ,  on  penfe  aifément  qu'il  étoit 
alors  feul  maître  des  décifions.  La  vraie puinance 
de  l'état  réfidoit  en  lui ,  pu  if  qu'elle  (e  trouve 
par-tout  où  eft  la  force ,  quand  on  en  veut  faire 
ufage  :  mais  il  fut  fouvent  écrafé  par  les  grands. 

Romulus,  pour  entretenir  une  union  conti- 
nuelle entre  les  fénateurs  &  le  peuple  ,  avoit 
établi  l'ufage  des  cliens.  Chaque  perfonne  du 
peuple  devoit  fe  choifir  un  protecteur  parmi  les 
fénateurs  ;  ce  qui  les  obligeoit  les  uns  envers  le* 
autfts  à  des  devoirs  réciproques.  Celui  du  pro- 
tecteur ,  appelé  patron  >  étoit  de  prendre  foin  des 
affaires  de  fon  client  \  de  l'aider  de  fes  confeils  , 
de  fon  crédit,  de  plaider  pour   lui»  s'il  £u>i* 


649 


ROM 


atcufé ,  enfin  d'être ,  en  fon' abferïcé  )  fort  procu- 
reur fpécial  à  Rome,  pour  lui  épargner  la  dé- 
penfe  d'y  venir.  Les  devoirs  des  cliens  étoient  de 
racheter  leur  patron  ,  s'il  étoit  fait  prifonnier  à  la 
guerre  ;  de  contribuer  au  mariage  de  la  fille,  s'il  étoit 
hors  d'état  de  le  faire;  de  lui  aider  à  payer  fes  dettes; 
mais  fur-tout  de  le  garder  &  de  l'accompagner ,  s'il  I 
étoit  en  quelque  péril,  s'il  fortoit  pour  une  affaire 
publique ,  ou  quand  il  follicitoit  quelque  charge. 
Les  cliens  faifoient  fréquemment  de  petits  préfens 
à  leur  proteâeur,  venaient  fort  aflidument  le 
matin  lui  faire  leur  cour  :  c'étoit  même  une 
grande  marque  d'attachement  que  d'y  arriver  le 

Eremier.  De  fon  côté ,  le  patron  tenoit  une  ta- 
ie ouverte  pour  fes  cliens ,  ce  qui  emportoit  une 
Ï;rande  dépenfe  fur  la  fin  de  la  république ,  que 
es  premiers  hommes  de  l'état  avoient  plufieùrs 
milliers  de  cliens.  Tant  les  patrons  que  les  cliens, 
ne  pouvoient  intenter  d'aâion  l'un  contre  lou- 
tre ;  que  fi  l'un  d'eux  le  faifoit ,  fa  trahifon  pa- 
roiflbit  fi  odieufe,  que  la  première  perfonne  qui 
le  tuoit  ,  étoit  cenfée  rendre  fervice  à  l'état ,  en 
le  délivrant  d'un  monftre. 

•  Cette  efpèce  de  patronage  f  qui  n'eut  d'abord 
lieu  que  oe  particulier  à  particulier ,  s'étendit 
dans  la  fuite  aux  colonies ,  aux  .villes  municipales 
&  alliées,  aux  provinces  fu  jettes  du  peuple  Romain, 

Îui  toutes  faifoient  choix  d'un  protefteur  à  Rome. 
Quelquefois  même  les  nations  conquifes  faifoient 
elles-mêmes  honneur  à  la  valeur  du  conquérant, 
en  choififfant  un  proteâeur  dans  fa  famille. 

Apres  l'expulfion  des  rois,  qui  oublièrent  trop 
Vite  qu'ils  n'étoient  que  les  chefs  d'une  fociété 
d'hommes  nés  libres,  mais  aux  fages  établuTe- 
mens  defquels  Rome  doit  encore  plus  fa  grandeur 
fuivante  qu'au  fénat  même, ce  corps  fit  part  au  peuple 
du.  pouvoir  fuprême  ,  en  lui  laiflant  le  droit 
d'élire  les  magiftrats,  à  condition  cependant  de 
les  choifir  parmi  les  patriciens.  Il  lui  céda  aufli 
le  droit  de  déclarer  la  guerre  &  de  nommer 
des  généraux ,  fe  réfervant  celui  de  faire  la  paix, 
qui  fourniflbit  au  fénat  le  prétexte  de  retenir  le 
peuple  à  l'armée ,  lorfque  Ton  pouvoit  craindre 
quelque  mutinerie  à  la  ville.  A  ces  deux  chofes 
près ,  le  fénat  retint  par-devers  lui  toute  la  fou- 
veraineté  ;  de  manière  que  le  gouvernement  fut 
prefque  purement  aristocratique  pendant  quelques 
années,  jufqu'à  ce  que  Valerius  Publicola  eût 
donné  atteinte  à  cette  forme,  par  une  loi  qui 
permit  l'appel  au  peuple  dans  tous  les  cas ,  fur- 
tout  dans  celui  de  condamnation  à  peine  capitale. 
Le  peuple ,  obligé  de  fervir  à  la  guerre  à  fes  frais, 
&  de  négliger  pendant  ce  temps  la  culture  des 
terres ,  fe  vit  bientôt  réduit  à  la  dernière  mi- 
fère  ,  par  la  nèceffité  des  emprunts  &  par  la 
dureté  des  créanciers  :  il  fe  mutina.  Pour  avoir 
refufé  de  le  fatisfaire  fur  une  chofe  jufte  ,f  on 
fut  contraint  de  lui  accorder  cette  magiftrature 
tirée  de  fon  corps ,  appelé  tribunal  du  peuple , 
&  le  privilège  de  faire  des  loix.  Cet  événement 
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eut  lieu  felzé  ans  après  l'expulfion  des  rois ,  c'etV 
à-dire  en  260.  Dès  ce  moment ,  le  peuple  com- 
mença à  tout  ofer  &  le  fénat  à  tout  craindre 
Cependant  ce  dernier  aflbupifibit  de  temps  en 
temps  le  mal  intérieur  par  des  remèdes  conve- 
nables. Il  difiribua  régulièrement  du  blé  au  mena 
peuple,  lui  partagea  les  terres  conquifes,  contint 
ou  flatta  les  villes  d'Italie ,  en  les  faifant  ou  co- 
lonies ou  villes  municipales. 

Colonies.  Les  colonies ,  ainfi  nommées  du  mot 
coïonus  ( habitant) ,  furent  celles  que  l'état,  après 
les  avoir  conquifes ,  peupla  d'habitans  de  Rome 
qu'on  y  envoya.  Xette  fage  précaution  déchar- 
geoit  la  capitale  du  peuple  fuperflu  &  d'ua 
nombre  infini  d'affranchis,  contenoit  dans  le  de- 
voir ces  nouvelles  conquêtes,  &  récompenfoit 
les  fervices  des  foldats,  en  leur  donnant  de  petites 
poûeffions.  Mais  dans  les  derniers  temps  le  petit 
peuple  ,  amolli  par  les  praifirs  dé  Rome ,  n'alkit 
plus  qu'à  regret  habiter  les  colonies.  C'étoit  ua 
fujet  de  fédition ,  lorfque  l'on  parloit  à  des  gens 
qui  n'a  voient  rien  ,  de  leur  donner  du  bien  hors 
de  cette  ville.  Toutes  les  colonies  fe  gouver- 
noient  par  les  loix  romaines.  D'ailleurs  elles 
étoient  de  deux  efpéces;  favoir,  les  colonies  &• 
mairies ,  dont  les  habitans  étoient ,  au  moins  de 
nom ,  citoyens  Romains ,  &  avoient  les  droits  de 
bourgeoifie  privés  &  économiques ,  mais  non  les 
droits  publics  de  citoyens  Romains  ;  &  les  colo- 
nies Latines ,  qui  n 'avoient  que  droit  de  latinité,' 
confiftant  en  droit  de  fuffrage  par  permiffion  des 
magiftrats  de  Rome ,  &  celui  de  devenir  citoyens 
Romains,  quand  on  avoit  exercé  la  magiftrature  de 
cette  ville. 

Munkipcs.  Quant  aux  villes  municipales,  le 
préfent  que  les  Romains  leur  firent  du  droit  de 
bourgeoifie,  les  avoit  fait  nommer  ainfi,  du  mot 
munus  (préfent),  ou  du  mot  munia  (fonôions). 
Les  unes  avoient  droit  de  bourgeoifie  &  de 
fuffrage  ;  les  autres  n'avoient  que  le  premier 
fans  le  fécond ,  que  les  Romains  regardoient  comme 
le  droit  le  plus  éminent  du  citoyen.  Toutes  fe 
gouvernoient  par  leurs  propres  magiftrats  &  par 
leurs  loix  particulières.  Les  municipaux  étoient 
incorporés  à  la  guerre  dans  les  légions ,  &  non 
parmi  les  troupes  alliées.  Enfin ,  ils  pouvoient  par- 
venir aux  plus  grandes  places  ;de  la  république. 
Marius  ,  Pompée  &  Cicéron  n'étoient  que  de 
familles  municipales.  On  voit  combien  la  condi- 
tion des  municipales  étoit  préférable  à  celle  des 
colonies.  C'eft  qu'il  étoit  accordé  à  des  villes 
puiflantes  que  l'on  vouloit  s'attacher. 

Il  y  avoit  encore  en  Italie  deux  autres  efpéces 
de  villes  ;  favoir ,  les  villes  alliées  ou  libres ,  & 
les  préfeElures. 

Les  villes  alliées,  à  l'exception  d'un  certain 
contingent  d'hommes  &  d'areent  qu'elles  dé- 
voient fournir  pour  la  guerre ,  étoient  totalement 
libres  ,  ayant  leurs  loix,  kur  fénat,  leur  peuple 
en  particulier. 
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Les  pré&fturet  étoiem  b  pire  *(pècc  de  toutes. 
Quand  Rome  étoit  mécontente  d'une  ville  ,  elle 
y  envoyoic  un  préfet  qui  la  gouvernoit  avec  un 
pouvoir  abfolu ,  comme  les  proconiuls  ou  les 
préteurs  gou  ver  noient  les  provinces* 

Les  dettes,  &  les  ufures  qui  en  font  la  fuite 
ordinaire,  excitaient  depuis  long- temps  les  plain- 
tes du  peuple.  Il  fallut  en  venir  à  1  aboli  don  des 
dettes.  Ceci  eft  une  partie  intéreûanie  de  rhif- 
toire  économique  des  Romains. 

Les*  dettes  chez  les  Romains  croifloient  avec 
uoe  extrême  rapidité,  à  caiife  des  intérêts  ex* 
ceilifs  que  Ton  exigeoit  à  chaque  premier  de 
mois.  La  loi  des  douze  tables  les  modéra  a  un 

Emr  cent  ;  mais  elle  fut  fi  févère  contre  les  dé- 
teurs  insolvables,  qu'elle  permit  au  créancier 
de  les  faire  efclaves,  &  même,  s'ils  éioicnt  plu- 
fieurs,  de  fe  partager  le  corps  du  débiteur  en 
morceaux.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'exemple  que 
la  rigueur  ait  jamais  été  poufiee  a  ce  dernier 
excès  ,  on  vit  prefque  toujours  une  révolte  à 
chaque  fois  que  les  dettes  du  menu  peuple  fe 
furent  accrues  au  point  de  voir  un  grand  nom- 
bre de  gens  expofés  à  la  tyrannie  de  leurs 
créanciers.  Il  eft  vrai  que  les  confuls  Valerius  & 
Martius  proposèrent,  en  402,  un  expédient  qui 
fut  adopté  par  le  fénat.  Il  nommèrent  cinq  coin- 
muTaires  qui  liquidèrent  toutes  les  créances ,  ac- 
commodèrent les  créanciers  avec  leurs  débiteurs, 
établirent  des  banques  fur  la  place  ,  où  l'on  paya 
des  deniers  du  tréfor  pub  ic,  pour  le  foulagement 
de  ceux  qui  avoient  trop  fouftert  en  s'acquit  ta  ru 
de  leurs  propres  biens.  Ils  éloignèrent  ainfi  toutes 
les  anciennes  créances,  &  dreflertnt  de  nou- 
veaux regifires  publics ,  à  deux  colonnes ,  pour 
tenir  compte,  à  l'avenir,  des  emprunts  &  des 
acquittemens.  Immédiatement  après  ,  en  417 , 
l'article  de  la  loi  des  douze  tables  fut  alongé  par 
la  loi  Pcetilia  Papiria.  Elle  défendit  de  lier  ni 
maltraiter  le  débiteur  insolvable,  s'il  n'étoit  cou- 
pable d'ailleurs  ;  déclarant  que  fes  biens  %  &  non 
fa  perfonne,  étoient  au  pouvoir  du  créancier. 

Laix  agraires.  Si  toutes  ces  chofes  .étoient  beau- 
coup pour  le  peuple ,  elles  n'étaient  rien  pour  les 
tribuns ,  moins  curieux,  dit-on,  du  bien  général  que 
de  lenr  intérêt  particulier.  Ils  ne  ceffoient  de  jet- 
ter  un  coup-d'ceil  d'envie  fur  les  grandes  dignités 
de  l'état,  dont  ils  fe  voyoient  exclus  par  leur 
oaiflance.  Us  réfolurent  donc  d'abolir  la  diftinc- 
tion  importune  de  patriciens  &  de  plébéiens , 
'd'abroger  la  loi  qui  prohiboit  les  alliances  d'un 
rang  à  l'autre ,  &  d'ouvrir  au  peuple  l'entrée  des 
hautes  magistratures.  Tout  ce  qu  ils  voulurent , 
ils  l'obtinrent ,  en  menaçant  le  fénat  de  la  loi 
Agraire ,  comme  toujours  redoutable  aux  grands , 
faifie  avidement  par  le  peuple,  &  funeife  aux 
<leux  partis.  Voici  ce  que  l'on  entendoit  par  loi 
Agraire.  On  a  vu  précédemment  que  les  terres 
conquifes  fe  partageoient  au  peuple.  Mais  ce 
partage  étoit  fou  vent   infidèle  en  le  faifant,  & 
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inutile  après  l'avoir  fait.  Les  gens  riches  s'en 
faifoient  adjuger 'une  partie  fous  des  1.0ms  fup- 
pofés;  &  le  peuple,  ioit  fainéantife  ,  foit  diffi- 
pation,  foit  néceflité  réelle,  fe  voyoit  tôt  ou 
tard  contraint  à  leur  vendre  l'autre  ;  de  façon 
qu'après  un  certain  temps,  tous  les  fonds  fe 
trouvaient  entre  les  mains  des  Grands.  Alors  les 
tribuns  propofoient  de  les  partager  de  nouveau  ; 
une  telle  propofuiorj.excitoit  autant  le  courroux 
de  l'une  des  parties,  que  la  joie  de  l'autre.  Voilà 

Jiielle  fut  la  loi  agraire  ou  des  champs ,  dont  les 
rracques  fe  fervirent  pour  en  faire  le  germe  des 
guerres  civiles. 

Depuis  que  le  peuple  eut  accès  indifférem- 
ment à  tous  les  grades,  le  titre  de  patricien  ne 
fer  voit  plus  qu'à  entretenir  chez  quelques-  un? 
un  reûe  d'orgueil.  U  étoit  même,  à  vrai  dire, 
plutôt  nuifible  que  profitable,  puifqu'il  excluoit 
de  la  charge  de  tribun.  D'un  autre  côté ,  les  fa- 
milles qui  s'étoient  élevées  au  plus  haut  degré 
par  la  puiflance  tribunicienne ,  après  avoir  ob- 
tenu ce  qu'elles  defiroient ,  quittèrent  l'efprit  du 
{>eupie  pour  prendre  celui  du  fénat ,  mépriférent 
es  tribuns  fuivans ,  &  devinrent  leurs  plus  fiers 
anragoniftes ,  ldrfque  ceux-ci  voulurent  acquérir 
à  leur  tour  le  droit  de  meprifer  aufli  un  jour 
leurs  fuccefleurs. 

Nobleffe  &  hommes  nouveaux»  La  diftincYion  de 
nobles  &  d'hommes  nouveaux  fut  fubfiituée  & 
celle  de  patriciens  &  de  plébéiens  ,  avec  un 
acharnement  beaucoup  plus  fort  de  part  &  d'au- 
tre. Rome  fe  divifa  en  deux  partis.  La  faction 
des  grands  &  la  faâion  du  peuple.  Les  plébéiens 
anciennement  parvenus ,  eurent  beau  crier  que 
c 'étoit  profaner  les  dignités  que  de  les  mettre 
aux  mains  de  gens  fans  nom  :  les  mêmes  armes 
dont  ils  avoient  jadis  fait  ufage ,  étoient  reftèes 
au  pouvoir  de  leurs  adverfaires.  Si  la  puiflance 
de  Sylla  remit  pour  quelque  temps  les  chofes 
Air  l'ancien  pied ,  les  arrangèmens  qu'il  avoit  faits 
ne  durèrent  qu'un  temps.  Le  peuple  outragé  conti- 
nua fes  prqgrés ,  &  par  -  la  devint  de  jour  en 
jour  plus  audacieux.  Alors  Quantité  de  gens  4e 
haute  naiflance,  tels  que  £iniia,  Carbon,  Lé- 
pide  ,  Oodius  ,  Céfar  &  d'autres  patriciens , 
s'appercevant  que  le  plus  court  moyen  9  pour 
parvenir,  étoit  de  gagner  la  multitude,  fe  jettè- 
rent  dans  la  faction  du  peuple  ;  comme ,  de  fort 
côté ,  la  faâion  des  grands  fut ,  par  des  raifons 
d'intérêt  particulier  ,  retenir  dans  fon  parti  un 
grand  nombre  de  gens  de  l'étage  inférieur.  On 
alla  briguer  tes  funrages  dans  les  villes  munici- 
pales &  dans  les  colonies  ,  dont  les  habitans , 
aufli  bien  que  ceux  de  la  campagne ,  nattèrent 
infenublement  à  Rome ,  attirés  par  les  plaifirs  de 
la  vie  oifive  dont  jouiflbient  les  citoyens.  Romo 
fe  peupla  donc  outre  mefure .  de  gens  qui  , 
n'ayant  rien  à  faire ,  s'adonnèrent  à  fuivre  les 
grands  qui  vouloient  fe  les  attacher ,  déterminés 
à  tout  entreprendre  pour  des  hommes  que  Saluftc 
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appelle  les  chefs  des  fcélénts.  Ces  chefs  de  fac- 
ti.ux  étoient  tous  gens  de  haute  nai (Tance ,  ou 
fort  chéris  de  la  populace  ,  accrédités  par  leurs 
famiiles  ou  par  leurs  emplois;  journellement  ils 
ne  cheminoient  dans  les  rues  qu'accompagnés  de 
phfieurs  milliers  d'hommes.  Une  pareille  troupe 
les  mertoit  tout  à  la  fois  en  état  de  faire  le  mal 
&  de  n'en  pas  craindre  la  punition. 

Mapftrats ,  confuls  &  proconfuls.  Deux  cens 
quarante-cinq  ans  après  la  fondation  de  Rome , 
le  gouvernement  de*  magiftrats  annuels  fuccéda 
à  celui  des  rois.  Le  peuple  en  élut  deux ,  Bru- 
nis ,  auteur  de  la  liberté,  &  Collatin ,  père  de 
Lucrèce,  dont  la  mort  avoit  caufé  le  fouiévement 
de  la  nation.  On  les  nomma  confuls,  du  mot 
confàlUr  (conjulere).  Leur  pouvoir,  à  cela  près 
qu'il  ne  duroit  qu'un  an ,  fut  prefque  égal  à  celui 
des  rois.  Ils  en  avoienr  même  le  feeptre  &  la 
couronne  ;  à  condition  cependant  de  ne  s'en  fer- 
vir  Jamais  que  dans  la  circonstance  d'un  triomphe. 
Les  marques  habituelles  de  leur  puuTance  furent 
la  robe  de  pourpre ,  la  chaife  curule  d'ivoire ,  & 
les  douze  licleurs  ou  huiflîers  qui  les  précédoienr, 
armés  de  haches  &  de  faifeeaux  de  verges.  Ils 
étoient  les  chefs  de  la  nation,  convoquoient  le 
fénar ,  aflembloient  le  peuple,  propofoient  les 
loix  auxquelles  ils  donnoient  leur  nom  ,  après 
qu'elles  étoient  ratifiées  par  les  deux  ordres.  Ils 
commandement  les  armées ,  revoient  les  troupes, 
nommoicm  les  officier?*  généraux,  traitoient  avec 
les  rsrions  étrangères  ,  mais  quelquefois  alTcz 
ÎMîtilïir.cnt;  car  le  perple  Romain  n'exécuroit 
cnfiuic  le  traité  qu'autant  qu'il  îui  étoir  avanta- 
ge <.  Au  lf.rt.r  de  leur  charge ,  on  leur  donnoir  des 
g'-tivenu-mens  avec  le  titre  de  proconful.  Selon 
Téta:  6:  les  circonflances  des  affaires  du  morne:  t, 
le  iénat  decidoit  que  telles  ou  telles  piovinces  de 
IVmpire  (croient  elles  ou  les  magiltrats,  (or tant 
d'exercice,  ferotenr  envoyés  pour  gouverneurs. 
Ils  tiroiem  au  (iprt  :  après  qi.oi ,  le  magiflrat 
alloit  commandi.r  dans  (a  province,  jufqu'à  ce 
gu'on  lui  envoyât  iiti  lucceiïcjur,  ou  que  les  af- 
faires fiiffent  terminées. 

Ce  que  l'on  pratiquoit  à  cet  égard  pour  les 
Conf.U ,  on  le  pratiquait  pamllemcnr  a  l'égard 
des4  préteurs  i  quefteurs  &  .  ttes.  Comme  il  y 
avoit  à  la  fois  deux  confuls,  is  fe  partageoient 
par  mois  les  Hétci.rs,  la  prééminence  &  les  pré- 
rogatives de  la  phice.  Le  conful  élu  le  premier 
en  joirifloit  au  mois  de*  janvier ,  le  fécond  au 
mois  de  février,  &  de  même  en  fuivant.  A  l'ex- 
piration du  temps  de.  leur  m agift rature  ,  ils  la 
dépofoierrt  publiquement  en  préfence  du  peuple, 
&  devenoient  fuj  t*  à  lui  rendre  compte. 

Diûjture.  La  puifTance  confulaire  ne  dura  pas 
plus  de  dix  ans  fans  interruption.  En  255  le  fé- 
nar ,  lorfqu'il  voulut  lever  des  troupes  pour  dp- 
Pofer  à  la  ligue  des  viiles  latines ,  éprouvant  de 
la  réfiflance  de  la  part  du  peuple,  déjà  mécon- 
tent des  u  fures  ,  imagina  de  redoubler  l'appareil 
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public  de  leur  puifTance  ,  de  manière  à  intimider 
le  peuple.  U  créa  une  nouvelle  magtftraturc , 
donnant  à  celui  que  Ton  en  revêtit  un  pou  voit 
arbitraire  fur  toutes  les  perfor.ncs,  tant  en  guerre 
qu'en  paix,  tant  à  la  ville  qu'à  l'armée. T.  Lar* 
gios  Rufus  en  fut  revêtu  le  premier.  On  le 
nomma  dictateur,  parce  qu'il  diétoit  ab  toi  u  ment  fes- 
volontés,  fans  être  fuj  et  à  en  rendre  raifon.  Vingt- 
quatre  licleurs  le  précédoient  armés  de  haches  & 
de  faifeeaux.  Toute  autre  puiffance  étoit  fui  pen- 
due à  fa  création ,  fi  ce  n'eft  celle  de  fon  lieu  e- 
nant ,  qu'il  nommoit  lui-même  pour  commander 
en  fon  abfence.  Ce  lieutenant  portoit  le  titre  de 
général  de  la  cavalerie. 

Mais  fi  la  dignité  du  diôateur  n 'étoit  point  H* 
mitée  quant  au  pouvoir ,  elle  l'étoit  pour  le  lieu 
&  la  durée.  Ils  ne  pouvoient  ni  la  retenir  plus 
cle  fix  mois ,  ni  fonir  des  confins  de  l'Italie ,  juf- 
qu  a  la  féconde  guerre  punique,  quoiqu'on  eût  fré- 
quemment recours  à  cette  magiftratore.  Mais 
dans  cet  intervalle ,  aucun  dictateur  ne  fut  tenté 
de  fe  ftrvir  d'un  pouvoir  approchant  du  defpo- 
tifme  pour  s'élever  a  la  tyrannie.  Depuis  la  fé- 
conde guerre  punique ,  elie  tomba  en  non  ufage 
jusqu'à  Sylla  qui  la  reçut  pour  un  temps  illimité, 
6k  s'en  dépouilla  quand  il  lui  plut.  Jules  Céfar 
fut  le  feul  à  qui  on  la  conféra  depuis,  &  le  der- 
nier des  dictateurs. 

Tribuns  militaires.  L'ambition  des  tribuns  da 
peuple  fît  une  nouvelle  interruption  au  coofulat. 
En  309  ,  le  peuple  déclara  hautement  qu'il  von- 
loir  avoir  un  conful  de  fon  ordre.  Le  fénat  eut 
beau  prntefter  qu'il  fe  porteroit  à  toute  extré- 
mité ,  plutôt  que  d'y  confentîr  :  le  peuple  le 
voulut  abfoliment  ;  il  fallut  donc  encore  prendre 
un  moyen  d'éluder.  Le  fénatetir  Genutius,  <fe 
concert  avec  fon  ordre,  propofa  pour  accom- 
modement de  ne  point  nommer  de  confuls,  mats 
feulement  un  plus  grand  nombre  de  capitaine! 
génèiaux,  dont  la  dignité,  moins  grande,  comme 
étant  i«lus  divifée ,  fe  partageroit  en  nombre  èual 
dans  l'un  &  l'autre  ordres.  L'expédient  rut 
agréé;  mais  quand  on.  en  vint  à  i'éleâion,  les 
plébéiens  s'avifèrent  d'être  choqués  de  voir 
leurs  égaux  ati  nombre  dés  pré  ce  n  dans.  Ce  qu'ils 
vouloient  en  général  ,  leur  dé p rut  en  particulier. 
La  jaloufie  s'augmenta  ;  &  plutôt  que  d'élever  un 
de  fes  compagnons  au-deiTus  de  foi,  on  ne  nomma 
que  des  patriciens.  Tous  ceux  qui  furent  élus 
étant  alors  tribuns  militaires,  le  nom  de  leur 
emploi  devint  celui  de  la  nouvelle  dignité.  Ce 
parti  moyen  fut  pris  à  diverfes  fois ,  ouïs  pref- 
que toujours  avec  peu  de  fuccés  On  en  revim 
à  I'éleâion  des  confuls.  Enfin  ,  pour  abolir  tout- 
àfait  l'ufage  des  tribuns  militaires,  le  fénat  coo- 
fentit,  en  387,  que  le  peupe  eut,  en  la  per- 
sonne de  L.  Sextius  Lateranus,  le  premier  conful 
tiré*  de  fon  corps* 

Les  plébéiens  voulurent  en  fuite  être  dîûa  retirs. 
I  Nouvelles  clameurs  de  la  part  du  fénat.  Il  y  a 
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apparence  qu'il  n'en  auroit  pas  eu  (î-tôt  le  dé- 
nœmi  ,  fans  la  pique  perfônnelle  du  conful 
Manlius  Capitolinus.  Celui-ci ,  méconient  du  fé- 
nar,  ayant  eu  ordre,  en  397,  de  nommer  un 
dicliftur,  fir  choix  de  fon  collègue  C.  Martius 
Rurilus ,  plébéien  de  nahTance,  qui  ne  manqua 
pas  de,  prendre  dans  fon  ordre  C.  Mautius  Pro- 
culus  pour  général  de  la  cavalerie.  Dans  le  temps 
dont  je  parle ,  on  prenait  le  plus  ordinairement 
un  des  confuls  dans  un  ordre ,  &  l'autre  dans  l'autre. 

Préteurs.  Mais  les  patriciens,  après  avoir  ac- 
cordé au  peuple  d'avoir  un  conful,  demandèrent 
en  revanene  la  création  d'une  nouvelle  magiftra- 
tu.-e ,  tiiée  de  leur  corps ,  pour  exercer  la  jurif- 
diction  dans  la  ville  :  le  peuple  l'accorda.  Ceci 
fe  paffa  la  même  année  387.  Ce  ma  gi  A  rat  fe 
nomma  préteur ,  mot  dérivé  de  celui  de  précéder* 
{prêtre).  Le  terme  &  l'emploi  reviennent  affez  à 
ce  que  nous  nommons prèfidenu  II  avoir  le  pouvoir 
des  confuls  en  leur  abfence ,  & ,  comme  eux , 
la  robe  de  pourpre ,  la  chaife  curule  &  les  lic- 
teurs. Mais  fa  marque  diftinflive  étoit  l'épée  & 
la  hallebarde,  que  l'on  portoit  devant  lui  pour 
marquer  fa  jurifdi&ion ,  tant  fur  le  civil  que  fur 
le  criminel.  En  effet,  il  jugeoit  tous  les  procès 
^cs  particuliers  d'une  6k  d'autre  forte.  Dans  ce 
dernier  cas  feulement ,  il  prononçoit  vêtu  d'une 
robe  noire,  au  lieu  que  la  robe  ordinaire  étoit 
bordée  de  pourpre. 

^  Les  conquêtes  &  le  peuple  Romain  s'augmen- 
tèrent au  point  que  le  préteur  ne  pou  voit  plus 
fuffire  à  fes  fondions.  On  en  créa  un  fécond  au 
bout  d'un  fiècle ,  pour  rendre  la  juftice  aux  étran- 
gers. Celui- ci,  inférieur  en  rang  au  premier,  fut 
appelé  préteur  des  étrangers  (prator  peregrinus)  ; 
J  autre ,  demeuré  chargé  des  affaires  des  citoyens 
Romains  ,  fe  nommoit  le  préteur  de  la  ville 
(prœtor  urbanus).  Enfui  te  ,  lorfque  les  conquêtes 
perpétuelles  eurent  multiplié ,  jufqu'à  un  certain 
nombre ,  les  gouvernemens  des  provinces ,  les 
plaintes  des  concufîions  contre  les  gouverneurs 
devinrent  fi  fréquentes ,  que  Ton  fut  obligé ,  en 
^04 ,  d'ordonner  qu'il  y  auroit  enquête  perpé 
tdelle  fur  ce  fujet ,  6k  d'étabhr  un  troifième  pré- 
teur ,  pour  préfider  au  tribunal  ;  on  en  créa  de 
même,  6k  peu  après,  trois  autres,  pour  connoître 
du  péculat,  du  crime  d'état,  6k  des  brigues.  A 
ceux-ci ,  Sylla  en  ajouta  quatre  autres  pour  le 
port  des  armes ,  1  empo»fonnement ,  le  crime  de 
feu  6k  le  parricide ,  terme  qu'il  ne  faut  pas  pren- 
dre d*ns  notre  lignification  françoife ,  &  par  le- 
quel les  Romains  entendoient  le  meurtre  d'une 
perfonne  alliée  ou  publique.  Il  y  eut  donc  en 
tout  dix  préteurs  ;  6k  fous  Augufte ,  il  y  en  eut 
jufqu'a*  feize.  Après  avoir  été  nommés,  ils  tîroient 
au  fort  leurs  jurifdiâions ,  excepté  probablement 
le  premier.  Le  peuple  ne  tarda  pas  à  fe  donner 
entrée  dans  cette  place. 

Si  quelqu'un  vouloit  aceufer  un  citoyen  d'un 
crime,  fjar  exemple  un  rnagiftrat  d'avoir  obtenu 
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fa  dignité  par  la  brigue ,  il  ailoir  trouver  le  préteur 
qui  en  de  voit  connoître,  pour  en  avoir  la  permiffion, 
&  nommoit  la  perfonne,  dont  le  préteur  prenoit 
le  nom  fur  fon  regiftre,  après  avoir  fait  jurer  a 
Vaccufateur  qu'il  n'agiflbit  point  par  efprit  de  ca- 
lomnie. Au  jour  marqué ,  l'accufareur  6k  l'accu fé 
comparoiftbient.  Le  premier  propofoit  fon  accu- 
fat  ion  en  ces  termes  :  Je  aïs  qu'au  préjudice  de 
la  loi ,  vous  avec ,  en  demandant  le  conjulat ,  donné 
au  peuple  de  l'argent ,  des  viandes  ,  des  fpeflacles  f 
&c. ,  6/  je  demande  que  vous  Çoye^  puni  félon  la 
teneur  de  la  loi.  Alors  on  indquoit  de  nouveau 
aux  parties  un  jour  pour  fe  retrouver  devant  les 
juges.  Elles  prenoient  de  part  6k  d'autre  des 
avocats.  L'accufé  quittoir  fa  robe  ordinaire  pour 
en  prendre  une  de  deuil ,  6k  laiffoit  croître  fa 
barbe  6k  fes  cheveux.  Cependant  le  préteur  nom- 
moit un.  m.igiftrat,  appelé  juge  de  la  queftion  : 
c'eft  ce  que  nous  nommons  commiffai  c  député.  Sa 
fonction  étoit  de  tirer  les  juges  au  fort,  de  faire 
les  informations ,  entendre  les  témoins ,  interro- 
ger, 6kc.  Cet  officier  mettoit  dans  une  tirrîe  les 
noms  de  tous  ceux  qu'au  commencement  de  Tan- 
née on  avoit  nommes  des  trois  ordres  j  pour  être 
juges  des  affaires.  L'accufateur  6k  l'accufé  aypient 
également  le  droit  de  reeufer  ceux  qui  leur 
étoient  fufpeâs,  en  place  defquels  on  en  tiroir 
d'autres ,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  fut  de  cin- 
quante-un juges.  Le  commiflaire  en  drefToit  une 
■lifte,  qu'il  dépofoit  dans  les  archives  publiques.  Le 
jour  de  la  décîfion ,  tous  les  juges  fe  rendoient 
au  tribunal  du  préteur,  ayant  chacun  trois  bulle- 
tins ,  l'un  pour  abfoudre ,  marqué  A  ;  l'autre  * 
marqué  C  ,  pour  condamner  ;  le  troifième ,  pour 
éclaircir  davantage  l'affaire ,  marqué  N  L  (  non 
liquere ,  le  fait  n'eft  pas  clair  )•  Les  avocats  ouïs, 
tous  les  juges  fénatcurs  opinoient,  en  jetant  leurs 
bulletins  dans  une  urne ,  6k  l'on  comptoir.  Les 
deux  autres  ordres  en  fa  i  foi  en  t  autant  féparè- 
ment.  L'avis  qui  avoit  la  pluralité  des  fuffrages 
en  fa  faveur  ayant  prévalu ,  le  prêteur  pronon- 
çoit le  jugement  par  abfolution,  condamnation, 
ou  plus  ample  information. 

Quand  le  peuple  ou  le  fénat  ordonnoit  fur 
une  plainte  qu'il  1er  oit  informé  de  quelque  affaire 
criminelle ,  le  décret  portoit  au  fit  que  ce  feroit  à  la 
pour  fui  te  èc  diligence  de  tel  ou  tel  nugiftrat.  On 
nommoit  un  ou  p  ufieurs  commiffa.res  pour  faire  la 
procédure,  du  nombre  defquels  le  imgirtrai  étoit 
toujours,  quan<1  on  en  nommoit  ph  fieurs.  Ces 
commiffaires  portoient  le  nom  d'en  juefteurs  ou 
inquifiteurs  (quafîtores).  Les  fonctions  de  Pinqiii* 
fiteur  étaient  de  faire  des  info*  mations ,  d'en- 
tendre les  témo  ns  6k  recevoi  les  preuve4' ,  ckc* 
en  un  mot  de  contenir  dans  leur  devoir  l'accu* 
fateur  ,  le  déferifeur  de  l'accufé ,  les  témoins  Çc 
môme  les  juge*.  Il  n'étoir  ni  du  nombre  des 
jurés ,  ni  de  celui  des  juges;  mais  il  fiigeoît  aftis 
dans  fa  chaife  curule  .  dans  le  Heu  du  tribunal 
Cétoh  auffi  lui  qui  convoquoir  les  juges ,  veil* 
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bit  fur  l'urne  où  ils  jetoient  leurs  fuffrages,  & 
prononçoit  leur  jugement. 

Cenfeurs.  La  cenfure  étoit  encore  une  des  digni- 
tés attelées  aux  patriciens  ,  à  qui  le  peuple  en 
laiflà  le  droit  exclufif ,  tant  qu'il  ne  le  crut  que 
de  peu   de   confidcration  ,  &  qu'il  ne  manqua 
pas  de  partager   fi- tôt   qu'il  la  vit  dans  un  haut 
crédit.  Pour  entendre  quelles  étoient  les  fondions 
de  cette  charge,  il  faut  fa  voir  que  le  roi  Servius 
Tulitts ,  après  avoir  rangé  tous  les  citoyens  ,  cha- 
cun félon  fa  fortune,  fous  fix  clafTes-  différentes , 
établit  l'ufage  d'en  f.«ire  tous  les  cinq  ans  le  dé- 
nombrement (cenfus}  ou  cens.   On  appela  auffi 
cette    opération  le    luflre ,   à  caufe   du    facrifice 
d'expiation  qui  s'ofFroit   alors  pour  la  nation  en 
général  (  tuere  ).  Tout   le  peuple  Romain ,  fous 
tes  armes ,  paflbit  en  revue  dans  le  champ  de 
Mrs.  Chaque  particulier  pré  (en  toit  un  mémoire 
fidèle  de  Tétat  aduel  de  fes  biens,  fui  van  t  lequel 
on  changeoit  ou  l'on  confervoii  le  citoyen  dans 
fa  clafle,   &   on  Timpofoit  à  la  capiiation.  Les 
confuls   remplirent  ces   fondions   jufqu'en   310. 
Alors  ,  fur  chargés  d'affaires ,  ils  demandèrent  que 
Ton  établit  en  leur  place  deux  patriciens  prépo- 
sés à  cet  *mpioL  Papirius  &  Sempronius  Atrati- 
»us  furent  les  premiers  cenfeurs.  Ils  avoient  tous 
deux   exercé  le  confulat  ;  & ,  depuis  ,  l'on   ne 
manqua  prefque  jamais  de  les  choifir  parmi  les 
confulaires;  ce  qui  fervît  beaucoup  à  donner  à 
cette  dignité  le  grand  éclat  qu'elle  acquit  bientôt. 
En  effet  ,  les  cenfeurs  ne  fe  bornèrent  pas  a  fe 
charger  de  la  revue  du  peuple*  de  l'eftimation 
des   biens ,   de  là  taxe  des  personnes ,  du  rôle 
public  de  tous  les  citoyens  &  de  leurs  facultés  ^ 
ils  fe  continuèrent  encore  fagement  juges  des 
mœurs  &  de  là  conduite  des  particuliers.  Selon 
qu'ils  la  trouvèrent  bonne  ou  mauvaife,  ils  éle- 
vèrent ou  dégradèrent  le  citoyen ,  choisirent  le 
ftnateur,  caflerem  le  chevalier,  ou  firent  mon- 
ter >  fok  d'un  ordre  à  l'autre ,  (oit  d'une  tribu  à 
une  autre  «  ceux  qu'ils  en  crurent  dignes  ;  ne  fe 
contentant    pas    d'avoir   Finfpeâion    fur   Rome 
feule  ,    mais   établi  (Tant    dans    les    colonies   t\ts 
fubftkuts  (fubcenfores)  t  qui  leur  rendoient  compte 
de  là  conduite  &  des  facultés  des  citoyens  de 
ces  v.H1es.  Ceft  ainfi  que,  pour  la  vertu  qu'elle 
fuppofoit  dans  la  perfonne  qui  en  était  revêtue  ^ 
«lie  devint  l'honneur  le  plus  grand  que  pût  re- 
cevoir un  citoyen  Romain.  On  gardoit  le  titre, 
pendant  cinq  ans,  quoique  l'exercice  fût  borné 
à  dix-huit    mois.   Ce   £i\t   le  di dateur  .£milius 
Mamercu9,  qui    en  309,  le  réduifit  à  cet  efpace 
de  t' mps.  Les  cenfeurs  en  furent  ft  piqués ,  qu'ils 
le  firent  paffer  dam  une  tribu  inférieure.  Les  pa- 
tri  iens   luttèrent  pendant  près  d'un   fiécle  pour 
empêcher   le   peuple   de   parvenir  à  cette  place. 
Martius  R.utiliut ,   le  premier    plébéien  qui  eut 
t  obtenu   la    diâature  ,   entreprit   décidément   de 
paffer  de   cette   dignité  a  la  cenfure.  Le   fénat 
.**omma  un  diâateur  exgiès  £Our  l'en  empêcher  à. 
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mars  ce  fut  inutilement.  Le  peuple  s'en  mocqua; 
&  Martius ,  en  403  ,  eut  la  fatisfa&ion  d'avoir 
le  premier  transféré  dans  fon  ordre  Us  deux  plus 
belles  places  de  >  l'état. 

Prince  du  fénat.  Le  titre  de  prince  du  fénat 
n'étoit  pas  un  titre  de  charge  ou  d'emploi,  mâs 
un    (impie  titre  de  dignité,  fi  confidérable  ce- 
pendant par  l'idée  qu'il  donnoit  de  la  perfonne 
à  laquelle  on  le  conférott,  que  l'on  le  regardoit 
comme  Supérieur  à  tout  autre,  &  que  de  préft» 
rence  on  défignoit  la  perfonne  par  ce  titre,  de 
quelque  autre  place  qu'elle  fut  ou  qu'elle  eût  été 
revêtue.  Les  cenfeurs  avoient  le  droit  de  confé- 
rer ce  titre  à  la  perfonne  qu'ils  ji'geoient  être  le 
citoyen  de  l'état  le  plus  recommandable  par  Tes 
mœurs ,   par  fes   vertus   &   par  fes    fervices  t 
ce   qu'ils,  faifoient  en.  le  nommant  le  premier,, 
lorfqu'ils  faifoient  l'appel  de  tous   les  membres 
dont  le  fénat  devoit  être  compofé.  Car  on  fait 
qu'une  des  plus  importantes  fonctions  de  leurs 
charges ,  ëtoit  de  former  le  nombre  des  féna- 
teurs,  en  faHànt  l'appel  de  tous  ceux  qui  dévoient 
compofer  ce  corps.  Le  titre  de  prince  du  fénat 
éfoit  à  vie  :  les  cenfeurs  n'en  nommoient  un 
autre  qu'après  fon  décès.  Anciennement  on  non- 
moit  toujours  à  cette  place  le  plus  ancien  des 
cenfeurs.   Sempronius   fut   le  premier    qui ,  en 
faifant   l'appel  4U   fénat,  s'écarta  de  cet  ufage, 
contre  l'avis  de  fon  collègue.  Il  fit  ce  choix  à 
fa  volonté  r&  Ton  continua  d'en  ufer  ain(LMais 
prefque  toujours  on  avoit  foin  de  choifir  parmi 
ceux   qui    avoient   déjà   exercé   la   cenfure,  le 
perfonnage    qui   jouitiott  le  plus  hautement  de 
l'eftime  publique.  U  devenoit ,  par  cette  Domina» 
tion ,  le  premier  & ,  pour  àinfi  dire  ,  le  doyen 
des  fénateurs.  Le  conful,  après   avoir  rapporté 
l'affaire ,  prenoit  fa  voix  immédiatement  après 
celles  des  magtftrats. 

Tribuns,  du  peuple.  Mais  la  viâoire  antérieure 
que  le  peuple  avoit  obtenue  par  l'érablifiement 
du  tribunal ,  fut  le  plus  grand  échec  que  la  puif* 
fance  confulaire  ou  patricienne  ait  jamais  reçue» 
Dés  les  premières  années  de  la  république  ,  le 
menu  peuple  ,  vexé  par  les  uftms  ,  fatfoit  a. 
chaque  infiant  éclater  ton  méctotenteinentcontre 
les  patriciens.  Ceux-ci  ,  pour  le  diftraire ,  entre* 
prenoienr  fans  ceffe  de  nouvelles  guerres,  qui exi* 
geoient  des  enrôlemens  toujours  accompagnés 
de  promettes  que  Ton  ne  tenoit  jamais ,  de  le  h* 
tisfaire  au  retour  ;  jufqu'à  ce  que  le  menu  peuple  > 
las  enfin  d'être  la  dupe  de  ces  faufies  promefles,  û 
fouvent  réitérées,  prit,  à  la  perfuafionde  Stci- 
nius&de  Brunis,  le  parti  de  fe  fépatrr  dnfémt* 
&  fe  retira  fur  le  Mont  (acre  en  a59.  .Alors  il 
fallut  lui  donner  plus  qu'on  11e  lui  avoit  refufé 
d'abord.  Il  demanda  d'avoir  des  magiftrats  annuels 
tirés  de  fon  corps,  qui  enflent  affez  depuiftnc? 
pour  lui  fervir  de  protecteurs  contre  l'injuAiee  des 
grands.  Appius,  partifan  outré  de  la  faffion  du 
lenai ,  aia.  vainement  que.  ce  fecok  mettre  dM? 
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Rome  des  peftes  publiques»  qui  toftimcflcë* 
roient  par  écrafer  le  fénat ,  &  finiroient  par 
perdre  l'état  entier.  Il  n'étois  plus  temps  de  dif- 
puter  j  il  fallut  y  foufcrhre.  Le  peuple  exigea 
qu'ils   fuffcnt    élus   aux  afiemblèes   par  tribus  ; 

3o'ils  cuiTent  infpeftion  Air  tous  les  magiftrats, 
roit  d'affoler  à  la  porte  du  fénat  pendant  les  dé* 
libérations ,  autorité  de  confirmer  ou  de  s'oppofer 
anx  décrets  dn  fénat  ou  des  cpnfols  v  &  que  la- 
création  <Fun  dictateur  n'en  fuf pendit  pas  lesfonc- 
tiens. Les  patriciens,  de  leur  côté»  obtinrent  que 
les  tribuns  du    peuple  n'auroient  ni  autorité  fur 
le  dictateur,  ni  marque  de  grande  magiftrature, 
nais  un  feul  fergent  ;  qu'ils  ne  pourraient  fortir 
des  portes  de  Rome;  &  ,ce  qui  et  fort  effentiel, 
que  leur  volonté  ne    feroit  comptée  pour  rien, 
s'il*  n'étoient  tous  du  même  avis.  On  en  nomma 
deux  d'abord  ;  ce  furent  Sicinius   &  Brums.  Peu 
de  jours  après,  le  peuple  en  voulut  avoir  trois  de 
plus.  Us  furent  appelés  tribuns ,  parce  qu'ils  étoicnt 
sous  cinq  tribuns  légionnaires  ,  c'eftVa-dire  colo- 
nels. Trente-fept  ans  après,  le  peuple  voulut  en- 
core en  avoir  cinq.  Les  jeunes  fenateurs,  ardens  à  ré- 
filera  toute  innovation  ,  s'éle  voient  vivement  con- 
tre cette  nouvelle  prétention ,  torique  les  anciens, 
meilleurs  politiques,  leur  firent  fentix  que  le  peuple 
étoit  aveugle ,  &  que  toute  la  force  des  tribuns 
confiftantdaiMleur  unanimité  «.plus  il  y  en  auroic, 
plus  il  feroit  facile  d'en  féparer   un   des  autres. 
Les  tribuns  s'attribuèrent,  depuis,  l'autorité  de 
faire  des  loix,  de   prendre  féance  au  fénat,  de 
le  convoquer    &   proroger ,    d'emprifonner    les 
confuls.  Enfin  les  facilités  qu'ils  trouvèrent  a  mener 
le  peuple  par  des  harangues ,  des  propofitions , 
dts  injures  contre  la  nobleffe ,  éleva  fi  haut  leur 
crédit ,  que  la  finie  ne  démontra  pas  moins  l'uti- 
lité que  les  inconvéniens  de  cette  magiftrature.  Elle 
monta  à  fon  comble  au  temps  de  Marins.  Ce  fut 
cite  qui  porta  ce    guerrier  au  faîte  des  grandeurs 
&  de  la  tyrannie.  Mais  quand   Sylla  eut  à  fou 
tour  le  deffus ,  il  ne  crut  mieux  fe  venger  de  la  fac- 
tion de  Mdrius  ,  qu'en  abaiffant  les  tribuns ,  au 
point    de  les  réduire  prefqueà   rien.  Il    ne  leur 
lahTa  uniquement  que  le  drok  d'appel  ,  ordonnant 
par  une  loi   exprette  qu'ils  ne  pout roient  à  1  ave* 
nir  haranguer  le    peuple  y  ni  faire    de  loix  ,  & 
que    l'appel  à    eux  n'auroir  pkis    lieu.   Comme 
ils  avoient  fouvent  affecté  un   zèle  exagéré  pour 
difpofer  le  peuple  à  leur  accorder  les  places  qu'ils 
en  auendoient  ,    Sylla  leur    prohiba    l'entiéç   à 
toute    autre    magiftrature.    Ce  point  de    la    loi 
les   indtfpofoit  plus    que  tous    les  autres.  Au  (H 
fiit*ce  le   premier  dont  ils   poufuivirent  l'abroga- 
tion. Mais  cette  puiffance. contribua  enfin  à  la  ruine 
de  la  république.  Car  ce  fut  en  parti*  par  lemi- 
niftère  des  tnbuns,  que  Ce  far  vint  à  bouc  de  f>s 
defieins.  Malheur  prefqu'incvuabli;  alors ,  &  qui ,. 
peut-être,  n'eût  jamais  eu  lieu»  fi,  dès  les  com- 
siencemens,  le  fénat  eût  montré  phis  d'égards 
four  lfr -peuple,. 
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Les  loue  proposées  au  peuple  par  un  de  tes 
tribuns  ne  pojrroient  pas  »  à  proprement  parler,  le 
nom  de  loix  ,  mais  plus  amplement  celui  de 
requifitions  (jogatîones) ,  quoique  dans  l'ufage  on 
les  confondu  fouvent  en femb le,  fur-tout  lorfquc 
le  peuple  ,  exi  approuvant  le  requifitotre ,  lui  avoi{ 
par  fon  ordonnance  ou  plébifeite ,  donné  la  forme 
d'une  loi.  Alors  on  l'intitulait  du  nom  du  tri- 
bun ,  comme  on  1  auroit  fait  du  nom  du  con- 
fui.  On  difoit  la  loi  Maiûlia  ;  mais  à  proprement 
parler,  il  eût  fallu  dire  ,  la  lot  faite  fur  les  rt- 
préjenutions  de  ManUius.  Le  tribun  aiTembloit  le 
peuple  par  curies,  propofoit  fon  requifitoire ,  & 
preuoit  les  fuffrages. 

Ediles.  Ce  fut  en  25  ç/ que  le  peuple  obtînt  fe» 
tribuns  ;  l'année  fiûvante  il  voulut  des  çdiles.  Ce 
ternie  fignifie  minjftre  prépofé  aux  édifices  publics» 
JEdes.  La  reftemblancecxaéfce  qui  fe  t r pu ve  entre 
les  charges  de.  prévôt  des  marchands  &  de  lieu- 
tenant de  police  jointes  enfemble ,  avec  des  édiles  y 
difpenfe  d'entrer  dans  aucun  détail  fur  cette  charge» 
L'intendance  des  fêtes  publiantes  étoit  comme  f  ors 
voit ,  de  leur  reflbrr.  En  387  ils  s'en  acquittèrent 
mal  Les  jeune»  patriciens  voyant  le  peuple  peu  fa- 
tisiait ,  s'offrirent  de  Jes  donner  à  l'avenir  a  leur*- 
dépens, pourvu,  que  l'on  voulût  créer  pour  eux 
deux  charges  d'édiles»  On.  y  conférait ,  &  le  fé- 
nat, pour  faire  honneur  à  ces  nouveaux  emplois  9 
les  mit  au  nombre  des  maglftratures  curules.  Ainfi 
ces  derniers  furent  nommés  édiles  -  curules,  8c 
eurent  le  pas  fur  les  anciens,  qui  retinrent  le 
nom  <i'édtles  du  peuple» 

Les  édiles- curules  étoienrehargés  de  toutes  les 
-  fêtes y  fpeâacles  ,  jeux   de  cirques,  combats  d'à* 
ni  maux  ,  &c.  de  l'examen  des  pièces  des  théâtres 
&  des  livres  qui  fepublioîent.  Leur  emploi  s'éten- 
doit  encore  à  quantité    d'autres  chofes  ;  entre 
autres,  les  confuls,  au  retour  de  leur  armée  dé- 
voient leur  rendre  compte  des  grains  &  muni- 
tions enlevés  à  l'ennemi.  Cette  place  étoit  d'une 
prodigieufe  dépenfe,  parce  que^lorfqu'un  grand* 
venoit  folliciter  le  peuple  pour  obtenir  quelque 
éminente  dignité,  le  peuple,  le  jour  de  l'élec- 
tion, fe  fouvenoîtde  la  iollicitation  ,  à  propor- 
tion de  ce  que  le  prétendant  l'avok  amufé  pen- 
dant fon*  édilité  :  tellement  qu'il  n'étoit  pas  fort 
rare  de  voir  un  homme  riche  fe  ruiner,  tout  en 
un  jour,  à  donner  un  fpectacle-.  Ceci  ne  furpren- 
dra  pas ,  fi  L'on    fait  attention  que  ces  fpectacles» 
confiffoient  en  combats  d'animaux  rares  ,  que  l'on 
iaifoit  venir  des  lieux  connus  les  plus  éloignés  (1);. 
en  batailles  navales  que  Ton  donuoit  fur  des  lacs 
preufés  exprès,  fansparler  des  troupes  nombreufes 
de  gladiateurs  qu'il  falloit  entretenir  &  former,, 
à^s  comédiens-,  danfeurs  T  joueurs  d'inftrumens ,. 
&  même  des  théâtres  immenfes,  que  l'on  étoir 
©i>igé  de  conduire  à?  chaque  fois.  Car,  jufqu'au» 
— ^-^— — — - — ~— — ~— — — >  ■  ■    — — — — . — i— .^— — .— » 

Ci)  Sylla  donna,  dans  le  cirtrae,  îe  fpeâacle  d'une? 
chatte  de  cent  boas ,i*iie  £ar  des  Africaiost 
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temps  de  Pompée,  il  n'y  en  eut-  pas  de  pêrmàrferfs. 

QutflMrs.  Ces  magiftrats  a  voient  pris  ce  nom  du 
latin  quarere,  rechercher  ,  parce  qu'ils  étoient  char- 
gés du  recouvrement  &  de  l'emploi  des  deniers 
publics.  Leur  institution  eft  prefque  auffi  ancienne 
que  les  cou  fuis.  Valérius  Publicola  en  créa  deux 
)a  fécondé  année  de  la  république.  Leur  emploi 
fut  la  garde  &  l'adirrini ftrai ion  des  finances ,  le 
foin  de  faire  vendre  le  butin  pris  fur  l'ennemi , 
&  celui  de  recevoir  les  ambaffadeurs.  Dans  les 
provinces  &  à  l'armée  ,  ils  étoient  chargés  de  re- 
cevoir les  grains,  les  denrées  ou  l'argent  que  l'on 
devoit  faire  paffer  à  Rome  ;  de  faire  fournir 
aux  troupes  leur  fubfiftance  &  feur  paiement. 
Leurs  places  leur  donnoient  un  grand  crédit,  tant 
dans  les  provinces  où  fou  vent  ils  remplacement 
les  gouverneurs,  qu'à  l'armée,  où  ils  avorent 
toujours  quelque  commandement  honorable  ;  car 
ils  étoient  auffi  officiers  militaires.  La  quefture 
étoit  la  dernière  des  charges  importantes;  on  ne 
la  comptent  pas  au  nombre  des  grandes  magiftra- 
tures.  Elle  n'en  avoit  aucune  des  marques  exté- 
rieures: c 'étoit  feulement  le  premier  degré  pour 
y  parvenir.  On  pouvoit  l'exercer  dès  l'âge  de 
vingt' fept  ans  :  leur  nombre  fut  augmenté  à  me- 
fure  que  s'accrut  la  domination  romaine.  Sous 
Jules  Céfar ,  il  alla  jufqu'à  quarante ,  diflingués 
en  provinciaux  &  en  militaires.  Les  deux  quef- 
teurs  anciens  étoient  quefteurs  de  Rome. 

Nobles  6*  hommes  nouveaux.  Quand  on  eft  au 
fait  des  dignités  romaines ,  on  n'a  plus  de  peine 
à  entendre  ce  que  c'eft  que  la  diftinâion  àes 
nobles  &  des  hommes  nouveaux*  La  noblefie  à 
Rome  n'étoit  point  affeâée  &  la  place  de  féna- 
teur,  ni  même  à  toute  charge  indifféremment. 
Elle  ne  fe  droit  que  du  droit  de  faire  porter 
les  images  de  fa  famille  ;  &  ce  droit  n'apparte- 
noit  qu'a  ceux  qui  avoient  eu  dans  leurs  mai- 
fons  des  magiftrarures  curnles.  Les  defeendans 
de  ces  magiffrats  faifoient  faire  leurs  buftes  en 
cire ,  ornés  de  toutes  les  marques  de  la  dignité , 
&  les  expofoient ,  félon  Tordre  du  temps ,  Air 
le  vcftibule  de  leur  maifon,  ou  dans  la  p/emiére 
fa  lie  de  l'appartement.  Les  jours  de  cérémonie 
on  ouvroit  les  armoires  où  ils  étoient  renfermés. 
On  fufpendoit  dans  la  même  pièce  les  marques 
de  di  (Un  cl  ion  obtenues,  &  les  dépouilles  gagnées 
fur  l'ennemi.  On  les  repréfentoit  aufli  en  fculpture 
fur  la  face  extérieure  de  la  mai  Ton  :  lorfque  Ton 
venoir  à  la  vendre ,  l'acheteur  n'y  pouvoit  tou- 
cher. Au  décès  dune  perfonne  de  la  famille, on 
portoit  à  fes  funérailles  toutes  ces  images,  cha- 
eu  ne  précédée  des  chars  de  triomphe ,  faifeeaux, 
haches  6k  autres  marques  d'honneur ,  félon  la 
dignité  quavoit  eue  le  repréfenté.  Voilà  quels 
étoient  les  nobles. 

Les  hommes  nouveaux ,  titre  tant  reproché  il 
Cicéron ,  étoient  ceux  qui ,  comme  lut ,  en- 
trant ,  pour  la  première  fois ,  dans  la  magiftra- 
ture  curulc ,  n'a  voient  dç  figure  à  montrer  que 
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la  leur  propre.  Leurs  defeendans  étoient  'noMes. 
Tout  le  refle,  fénateurs  ou  aunes,  qui  n'avoient 
d'images  ni  d'eux,  ni  de  leurs  ancêtte>,  n'étoieut 
pas  cenfés  l'être. 

Assemblées    du    peuple.    Élection   des 

MAGISTRATS.  Tribus  »  curies ,  centuries.  Romulus 
a  voit  divifé  le  peuple  en  trois  tribus ,  &  chaque 
tribu  en  trente  curies.  Les  tribus,  à  mefureque 
le  peuple  augmenta ,  augmentèrent  aufli ,  jufqu'à 
trente-cinq.  De  ces  divilions  naquirent  trois  ma* 
nières  d'aflembler  le  peuple.  La  première  par 
curies  ,  où  tout  citoyen  demeurant  dans  Rome 
avoit  fa  voix  ;  la  féconde  par  cUffts ,  où  les 
fnfFrages,fe  comptoient  par  centuries.  Les  gens 
de  marques  étoient  les  maîtres  dans  celle-ci;  la 
troifiéme  par  tribus ,  où  les  citoyens  inferits  dans 
une  tribu,  de  quelque  lieu  qu'ils  fuilent  nabitans, 
avoient  droit  de  fuffrages ,  qui  fe  comptoient  par 
tête.  Toutes  ces  aflemblées  le  nommoient  comices, 

Les  comices  par  curies  &  par  centuries  ne  fe 
tenoient  jamais  que  dans  le  champ  de  Mars, 
après  une  exaâe  confultation  reiigieufe  du  ciel 
&  des  oifeaux.. 

Par  tribus,  on  n'y  cherchoit  pas  tant  de  façon; 
toute  place  étoit  bonne  ,  fans  nulle  préparation. 
Cette  dernière  des  trois  manières  ne  fut  établie 
u'en  28a.  Cette  année ,  les  tribuns  du  peuple,  de 
épit  d'avoir  été  contrariés  par  Appius ,  savifè- 
rent  de  fe  faifir  du  capitole ,  &  d'en  vouloir 
faire  une  citadelle  contre  le  fénat.  Llnjuftice  étoit 
fi  manifeite  ,  que  le  fénat  consentit  à  rendre  le 
peuple  juge  de  ce  procédé ,  dans  une  aflemblée 
où  la  voix  de  chaque  citoyen  feroit  comptée.  Le 
'  peuple  ne  fit  prefque  aucune  juftice  au  ienat  fur 
le  fond  de  l'affaire  ,  &  retint  par  -  devers  lui , 
pour  l'avenir,  cette  forme  de  la  traiter,  au  grand 
étonnement  du  ién»t  &  fur-tout  d^Appius,  au- 
quel il  en  coûta  la  vie.  Les  tribuns  convoquoient 
ces  affemblées  p*r  tribus ,  &  ne  prévenoient  point 
le  fénat  fur  les  matières  que  l'on  devoit  y  trai- 
ter. Ceft  là  que  fe  formoient  les  plébi jettes  on 
ordonnances  du  peuple  ;  que  l'on  ftatuoit  fur 
tout  ce  qui  concernoit  le  troifiéme  ordre  en 
particulier;  que  Ton  elifoit  les  édiles  &  quantité 
d'autres*  magiflrats  fubaliernes.  On  y  fit  auffi 
ré  le  et  ion  des  tribuns  du  peuple,  qui  auparavant 
étoient  élus  aux  aliembléo  par  curies. 

Elections  par  centuries.  Pour  le*  grands  magif- 
trats,  on  éhfoit  aux  comices  par  centuries.  La 
forme  de  ces  affemblées ,  introduite  par  Servios, 
eft  un  des  plus  fameux  traits  de  poi  tique  dont 
l'hiftoire  faffe  mention.'  Il  demande  un  peu  de 
détail. 

Servius  avoit  deffetn ,  dit-on  ,  s'il  n'eût  été 
prévenu  par  la  mort ,  de  changer  la  monarchie 
en  république.  Mais  fentant  bien  qu'un  gouver- 
nement où  la  populace  feroit  makrefTe  étoit  la 
pire  efpèce  de  tous ,  il  prit  un  biais  pour  l'évi- 
ter, fans  indifpofer  le  menu  peuple.  Sous  pré- 
texte   d'empêcher   que  les  taxes   ne   portaient 
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également  fur  les  pauvres  &  fur  les  riches ,  il 
6t  les  tiifpofmons  Suivantes.  • 

Ce  prince  commençi  par  faire  un  dénombre- 
ment, puis  il  divita  la  nation  en  fix  dattes  , 
chacune  compofée  de  gens  qui  a  voient  un  bien 
pareil  ou  à-peu-près  pareil. 

La  première  fut  formée 'de  gens  qui  a  voient 
au  moins  cent  mines  de  bien  (i). 

La  Uconde,  de  ceux  qui.  avoient  depuis  cent 
mines  jufqu'à  foixante  ,  &  ainfi  des  autres ,  en 
diminuant. 

La  fixième  ,  compofée  de  ceux  qui  avoient 
moins  de  douze  mines  &  demie,  comprenoit 
auiîi  ceux  qui  n'avoient  rien  du  tout,  6c  n'étoit 
pas  moins  nombreufe  à  elle  feule  que  toutes  les 
autres  enfemble.  Serv  us  en  fuite  divifa  la  pre- 
mière clafifc  en  quatre- vingt  cet.  tu  ries  ,  la  moitié 
compofée  de  gens  âgés ,  deftinés  au  fer  vice  in- 
térieur de  l'état  ;  l'autre  moitié  de  jeunes  gens 
pour  le  fer  vice  de  la  guerre ,  régie  qu'il  obferva 
pareillement  pour  tou;es  les  claiTes  futvantes. 

Il  divifa  la  féconde  ,  la  troifiéme  &  la  qua- 
trième en  vingt  centuries.  La  cinquième  fe  trouva 
formée  de  trente.  La  fixième,  toute  compofée 
de  pauvres  gens, 'ne  fut  comptée  que.  pour  une 
centurie.  Cela  faifoit  en  tout  193  centuries  , 
parce  que,  outre  celle-ci,  il  en  fit  dix  huit  de 
chevaliers,  qu'il  mit  dans  la  première  clafle,  deux 
d  an  i  fan  s  qu'il  rangea  dans  la  féconde,  6t  deux 
de  trompettes  ou  joueurs  d'inftrumens  guerriers; 
ils  eurent  leur  place  dans  la  quatrième» 

On  ne  fiifoit  des  levées  de  gens  de  guerre 
ue  dans  ces  cinq'  premières  claiTes*  On  vient 
e  voir  que  la  fixième  en  éroit  exempte.  C'é- 
tait un  foulagement  que  Ton  avoit  voulu  donner 
aux  plus  pauvres  des  citoyens ,  en.  les  difpenfant 
des  charges  publiques  de  l'état ,  dans  lequel  ils 
ne  poffedoient  prefque  autre  chofe  que  leur 
propre  perfonne ,  rai f on  pour  laquelle  on  les  ap- 
peloir  à  Rome  cap'ite  ctnfi ,  n'étant  a  l'état  que 
par  leur  tête  ,  c'eft  à-dire ,  leur  corps.  Marius  fut 
le  premier  qui  +,'  lors  de  la  guerre  de  Numidie  , 
fe  permît  de  faire  des  levées  dans  cette  fixième 
clafle,  parmi  la  lie  du  peuple.  On  blâma  beau- 
coup cette  innovation. 

Lors  des  élections  des  confuls ,  cenfeurs  ou 
préteurs ,  chaque  centurie  nommoit  à  part  un 
fujet ,  &  celui  qui  fe  trou  voit  avoir  pour  lui  un 
pîus  grand  nombre  de*  centuries ,  étoît  élu  juri- 
diquement. Les  feuls  magiftrâts  curules  avoient 
droit  d'aflembler  le  peuple  pour  ces  'élevions,  ls 
en  indiquoient  le  jour  par  un  édit  que  Ton  pu- 
blioit  &  affichoit  long- temps  d'avance,  a  fi  ri  que 
non-feulement  les  habitans  de  Rome,  mais  les 
municipaux  ou  autres    ayant  droit  de  fuSiage  , 
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puflent  s'y  trouver.  Dans  les  derniers  temps  de 
la  république,  l'aflemblée  fe  tenctt  aux  environs 
de  la  fin  de  juillet ,  &  les  confuls  qui  y  avoient 
été  nommés ,  entroient  en  exercice  au  premier 
janvier  fuivani. 

Le  jour  arrivé,  avant  que  de  s'affembler  on 
poftoit  des  troupe*  pour  veiller  à  la  fureté  du 
peuple.  On  élevoit  l'étendard  militaire  fur  le  fom- 
met  du  Janicule  ,  qui  eft  ?ifément  np perçu  de 
tous  les  endroits  de  Rome.  On  prenoit  les  auf- 
pices  fur  le-  peuple ,  fur  le  magiftrat  qui  préCdoit 
à  ^aflemblée ,  fur  les  prérendans  qui  devient  fe 
trouver  là  en  robe  blanche  ,  pour  s 'affairer  que 
les  augures  étoient  favorables.  Si  même  un  ma- 
giftrat principal  »venoit  ,  après  Tafiemblée  com- 
mencée ,  dire  qu'il  avoir  obférvè  des  figne»  de 
mauvais  augure ,  l'afTeinblée  étoit  rompue.  Ce 
qui  rendoit  ces  magiftrâts  maîtres  de  la  rompre, 
quand  les  chofes  n'aloient  pas  à  leur  gré.  De 
plus,  tout  cqnful,  préteur  ou  tribun  du  peuple, 
pou  voit ,  par  fa  feule  opposition  ,  ou  même ,  en  . 
arrachant  l'étendard  du  Janicule ,  rompre  l'aflem- 
blée. 

Après  avoir  rempli  les  cérémonies  reltgieufes; 
le  peuple  f    étant  ("<>us   les   armes ,    s'acbemïhoit 
vers  le  champ  de  Mars,  près  la  porte  Flaminia, 
ayant  le  magiftrat  à  fa  tête.  Chacun  fe  rangeoit 
dians  fa  centurie ,  &  don  no  h   fa  voix.  La  pre- 
mière centurie  de  la  première  clafle  entroir  dans 
un  petit  parc  où  le  magiftrat  avoit  fa  tente  :  elle 
opinoit  &  (ortoit.  Àinfi  'dès  autYes.  Si  les  quatre- 
vingt-dix-huit   centuries  de  la  première  clafle 
nommoient  une  même*  perfonne ,  Péleâiorr  étoit 
faite,  parce  que  cette  claJTe  avoit  plus  de  cen- 
turies elle  feule  que  toutes  les  autres  enfemble  : 
finon,on  appeloit  les  vingt-deux  centuries  de  la 
féconde  claffe  ;  &  fi ,  après  les-  fuftVages  donnés, 
il  fe  trouvoir  quatre- vin jt-dix-fept  centuries  pour 
un  prétendant,  c'eft-à-dire  une  de  plus  que  la 
moitié  de*  cent  quatre-vingt-treize ,  il  étoit  élu  ; 
fans  quoi  on  con  trou  oit  par  la  troineme  elafle  & 
les  Vivantes,  jufqu'à  ce  que  lé  Nombre  de  qua- 
tre-vingt- dix*  fept  fîncompler.  On  voit  par  là 
qu'il  £toî(  impoflible  que  la  fixiéme  daffe  ,  qui 
ne  foifbit  que  la  cent  quatre  virjgtsreizième  cen- 
turie ,  fût  jamais   appelée.   Depuis  pn   changea 
quelque  chofe  a  cette   forme.  On   tira  au  fort 
laquelle  des  centuries  fero:t  la  centurie  préro»a- 
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(1)  On  trouvera  dans  l?f  DÎttoires  particulières  des 
Romains  &  dans  le  Di&ohriaire\l'Anriquitcs,révaIuation 
de  ces  biens  comparés  aux  nôtres.   '  ' 


prérogative  étoit  d'un  grand  poids',  parce  qu'elfe 
paftbit  pour  un  bon  augure. 

On  donna  d'abord  les  fuffrages  de  vive  voix; 
I  enfuite  par  bulletins.  Lors  de  la  pnrn'ére  ma- 
nière ,  ifn  homme  alloit  le  long  des  rangs  re-  , 
cueillir  les  voix  de  chaque  perfonne  ,  puis  il 
déclaroit  le  nom  qui  avoit  prévalu  à  1  n  hiriftier 
qui  le  pnblrbtt é,  &  c'ètoit  le  fuffrage  de  la  cen- 
turie. Lors  de  la  féconde  manière,  à  mefujc  qub 
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les  électeurs  eMroieot  fur  an  petit  pont,  pratiqué 
exprès  pour  entrer  dans  le  parc,  on  leur  dirîri- 
fouoit  autant  de  bulletins  qu'il  y  avoir  de  pré- 
tendans.  A  la  fortie  du  ponr,  un  autre  homme 
leur  préfentoit  une  urne,  dans  laquelle  ils  jeioient 
un  des  bulletins.  Quand  toute  une  centurie  avoit 
ainfi  paffé ,  les  co mm i flaires ,  tenant  en  main  un 
tableau  où  étoient  écrits  tous  les  noms  des  pré- 
tendans ,  ouvroient  les  bulletins  &  piquoient  les 
fuffrages  en  marge  du  nom.  Celui  qui  avoit  le 
glus  de  points ,  avoit  le  fuffrage  de  la  centurie. 
Si  elle  étoit  partagée ,  on  la  comptoît  pour  rien* 
Dès  qu'il  y  avoit  un  préteur  ou  un  cou  fui  éla9 
on  le  publiait  f  &  Ton  continuoit  pour  le  fécond. 
Au  coucher  dufolcil,  laffemblée  étoit  continuée 
au  lendemain  ,  avec  cette  différence  9  que  s'il 
s'agiiîbit  de  1'éleâion  d'un  cenfeur ,  &  que  l'af* 
{emblée  fe  féparât  avant  la  nomination  du  fécond, 
&  après  celle  du  premier ,  l'èleâion  de  celui-ci 
devenoit  inutile»  On  étoit  maître  d'élire  conful 
non-feulement  un  prétendant ,  mais  tour  autre  ; 
pourvu  cependant  qu'il  fe  fût  écoulé  deux  mois 
depuis  fa  préture ,  qu'il  fût  âgé  de  quarante-trois 
ans ,  qu'il  ne  fût  point  abfcnt  de  Rome ,  &  qu'il 
n'eût  pas  été  conful  depuis  dix  ans,  fi  on  le 
nom  m  oit  pour  la  féconde  fois  ;  mais  on  s'écarta 
de  ces  règles. 

.    Brigues  &  lolx  fur  les  brigues»  Le  prétendant  à 
quelque  magistrature  fe  déclarait  pour  tel  plus 
d'un  an  avant  iaiTemblée.  S'il  étoit  actuellement 
en  juftice*  pour  quelque  crime,  il  ne  pouvoit 
iblltçiter  avant  d'être  abfous;  enforte  que  fi  le 
temps,  des  comices  arrivait,  apparavant,  à  n'étoit 
pas  même  reçu  à  fe  prefçnter.  Hors,  de  ce  cas , 
le  préendant  a  1  loi t  donner  fon  nom.  au  magiftrat 
flui  devoit  tenir  raffemblée;  celui-ci  en.raifolt 
le  rapport  au  fénat^  &  s'il  n'étoit  jugé  digne , 
le   peuple ,  quelque  favorable  qu'il  lui  fût ,  ne- 
toit  pas  en  droit  de  l'élire.  Les  principales  dé- 
marc^es.  .que  l'on  employait  pour  parvenir  aux 
dignités  étotépt  les  brigues.  11  n'étoit  pas  même 
.détendu  de  briguer  ,  pourvu   qu'on  ;  n  employât 
^què  des  moyens  honnêtes.  Mai»  dans  les  derniers 
rtejnps  de  la ,  république  *   nulle  efpéce  de  foins 
'n'y   étoient   épargnés;  favejits,  amis»   parens, 
baffefles  ,  argent,  tout  y  étoit  employé.  On  cou- 
rait les  foires,  les  marchés,  les  virles  de  pro- 
vince ,  les  mtinicipaiités;,  les  colonies.  Pendant 
que  le    peuple^  Vafl'emblioît ,  on   p  ai  cou  roi  t   les 
tributs  &   les   centuries ,  parlant  à  chaque  per- 
sonne du  plus  bas  étafce,  la  fuppliant,  lui  ferrant 
.'Ja  main,  &  fur-tout  la  nommant  par  fon  nom. 
Xar  'c'aurait  été  une  impoliteffe  extrême,  de  ne 
pas  favoir  le  nom  de  celui  à  qui  on  demandoit 
une  grâce ,  &  de  plus  ,  comme  dit  Q.  Cicéron, 
ces  gens  de  province ,  quand  nous  [avons  feulement 
leur  nom ,  difent  que  nous  fommes  de  leurs  amis* 
Or,  comme  ceci  étoit  tout-à-fa^t  impoflible  dans 
une  fi  nonibreufe  populace,  il  y  avoit  des  gens 
appelés  nomcnclatcurs  §  dont  le  métier  étoit  de 
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favoir  tes  noms  propres ,  &  d'accompagner  le 
prétendant ,  pour  lui  dire  celoi  de  l'homme  au- 

3ud  il  alloit  parler.  Mais  de  toutes  les  manières 
e  perfuador ,  la  plus  efficace  6c  la  plus  uûtée  9 
étoit  de  donner  à  chacun  autant  d'argent  qu'il 
en  voulait  pour  fa  voix*  A  la  vérité,  quand  ces 
manœuvres  étoit  bien  prouvées ,  elles  ne  de* 
meuroient  pas  toujours  impunies. 

Les  loix  contre  les  brigmes  étoient  en  grand 
nombre;  mais  rien  ne  prouve  mieux  combien 
elles  étoient  mal  obfervées,  que  le  foin  que  l'on 
avoit  de  les  renouveller  fans  ceflfe.  En  voici 
quelques  exemples.  Pratélius,  tiibnn  du  peuple 
en  3^8,  fit  une  loi  portant  défenie  aux  prêteo* 
dans  d'aller  dans  les  foires  ou  autres  lieux  où  fe 
trouvait  la  foule  du  peuple.  Fnlvuis  de  Dola- 
bella,  ea  594,  mirent,  a  ia  brigue  par  argent, 
la  peine  capitale,  c'eû-à-dtre  l'exil.  Marius  fit 
rétrécir  les  ponts  par  où  l'on  entroit  dans  te 
parc,  pour  que  les  corrupteurs  ae  puflent  s'y 
tenir ,  pendant  que  les  centuries  parieraient.  Gla- 
bion  &  Pifon  ordonnèrent  que  ceux  qui  feroient 
convaincus  de  brigué ,  paieroiem  une  groffe 
amende ,  perdraient  leur  état  de  fenateurs ,  & 
ne  pourraient  jamais  être  magiftrats  :  il  y  eut 
encore  plufieurs  autres  ioix  de  ce  genre. 

Dis  efclaves.  Tout  ce  que  l'on  vient  de  lire  ne 
concerne  que  la  partie  des  habitans  compris  dans 
la  clafle  des  hommes  libres.  Une  autre  portion, 
qui  devint  nar  la  fuite  très-confidérable,  étoit 
celle  des  efclaves.  On  pouvoit  devenir  efclate 
par  le  fait;  tels  étoient  ceux  qui  naiflbient  de 
pète  efclave;  par  le  droit  civil,  c'étoit  ceux  qui 
étoient  vendus  par  leurs  pères ,  ou  qui  fe  ven- 
doient  eux-mêmes;  &  par  le  droit  des  gens ,  tels 
que  les  prifonniers  que  l'on  faifoit  à  la  guerre* 

La  manière  dont  Us  recouvraient  leur  liberté 
fe   nommoit  affranchiffement.  Il  y  en  avoit  de 
différentes  fortes:  i°.  le  etns  luflral,  lorfque  le 
maître  permettoit  à  l'efclave  de  mettre  fon  nom 
fur  les  tablettes  du  cenfeur ,  lesquelles  ne  renfer- 
moient  que  les  noms  des  citoyens;  i°.  la  vindiâe, 
lorfque  le  maître  lui  donnoit  la  liberté  en  pré- 
fence  du  préteur,  en  le  frappant  avec  une  ba- 
guette; 30.  les  tefttmcns ,  par  lefquels.on  pouvoit, 
en  mourant ,  donner  la  liberté  à  fes  efclaves; 
4°.  les   Litres   même  ^  , écrites  à  un  ami,  fuffi- 
foient  dans  certains  cas.......  50.  le  convhkm9 

c*eft- à-dire  le  repas.  Le. maître  reconnoiffoît  fon 
efclave  homme  libre ,  en  préfence  de  toute  la 
compagnie;  6°.  Con  flan  tin  établit  quelques  cé- 
rémonies pieùfes  qui  fe  pafloient  dans  léglife, 
&  en  abolit  quelques-unes  qui  s'étoient  pratiquées 
jufqu'alors. 

Gouvernement  militaire.  Tout  ce  qui  re- 
garde-les troupes  -ées   Romains,  leur  année, 
leurs  manœuvres ,    §cc.  fe  trouve    traité   très* 
Savamment  par  M.  de  Kéralio,  dans  la  partie  de 

cet  ouvrage  qui  concerne  l'art  militaire;-  j*  ™*n 

tiendrai 
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tieiJnii  feulement  à  donner  une  idée  Je  la  dîvi- 

ion  des  troupes  romaines. 

Par  le  mot   de  troupes  on  entend  tous  ceux 

!|ui,   en   qualité    de  militaires  9   contribuent  au 
ervice  de  l'état  ;  ceux  qui  compofcnt  les  rroupes 
font  divifés  en  foldats  &  en  officiers. 

tes  foldats  romains  fe  divifoient  en  troupes 
légères  6c  en  troupes  pefamment  armées. 

Les  troupes  légères  ,  que  l'on  appela  dans  la 
fuite  Velues ,  étoient  p:ifes  d'abord  dans  les  clafles 
inférieures  du  peuple  ;  on  y  employa  dans  la 
fuite  des  étrangers,  Le  corps  des  Velites  ne  fe 
forma  qu'en  541. 

Les  autres  troupes  formoierrt  particulièrement 
ce  qr.e  Ton  appeloit  le  corps  d'ornée.  Us  ètoiem 
divilés  en  hdflats ,  pinces  &  trijires.  loifju'ils 
alloient  en  campagne ,  iN  formoient  le  corp^  que 
Ton  appeloit  leçion%  qui  étoit  compofee  dVfan- 
terie  &  de  cavalerie.  La  légion  fut  étab'ie  par 
Ronuilus,  avant  la  guerre  des  Sabins,  Elle  fut 
compoféc  ,  depuis  fou  établitTtment  jufqu'à  Per- 
Tius,  de  3000  hommes;  depu.s  ce  prince  juf« 
qu'à  la  féconde  guerre  punique,  de  4000;  de 
pifs  ce  temps  jufqu'à  Marius  ,  elle  augmenta 
jufqu'à  5000;  &  depuis  ce  général  jufqu'à  fon 
aboliflement ,  elle  fut  allez  conftamment  de  6coo. 

Attaques  des  places.  Les  Romains  employ oient 
quatre  principaux  moyens  pour  prendre  les  pla- 
ces; i°.  ils  en  formoient  le  blocus,  afin  de  les 
prendre  par  famine  ;  20.  ils  en  fappoient  les  mu- 
railles v  ou  même  ils  faif(  ient  avancer  la  fappe 
jufju'au  milieu  de  la  ville;  30.  ils  abaitoient  les 
murailles  avec  des  machines  de  guerre  ,  &  y 
ouvroient  une  brèche;  4*.  enfin,  ils  prenoient 
quelquefois  aufli  le  parti  d'efealader  les  murs. 

Religion.  Toute  cette  partie  fe  trouvera ,  je  * 
crois,  traitée   dans   la   partie   des  Anriquités.  Je 
n'eu  donnerai   ici  qif  un    apperçu ,   afin   de   lier 
au  moins  enfemb'e  toutes  les  connoiflances  indif- 
penfab'cs   à   prendre   fur    ce   peuple  intéreflanr. 

Divinités.  Cicéron  diftingue  trois  fortes  de  di- 
vinités ;  1  °.  les  dLuix  du  premier  ordre ,  qui  avoient 
toujours  habité  le  ciel  ;  a°.  les  dieux  indigents,  ou 
les  héios  qui  étoient  parvenus  aux  honneurs  di- 
vins ;  3°.  les  vertus  morales,  par  lesquelles  on 
méritoit  d'arriver  au  féjour  des  dieux* 

Dans  la  première  clalTe  étoient  Jupiter  ,  Sa- 
turne ,  le  Dertin ,  Mercure  f  Apollon  ,  Mars  , 
Vulcain  ,  Neptune  ,  le  Soleil  ,  Pluton ,  Bacclius  \ 
la  Terre,  Cerès,  Junon ,  la  Lune,  Diane,  Mi- 
nerve ,  Vénus  ,  Vcfta.  On  peuç  même  y  ajouter 
Janns ,  qui ,  quoique  regardé  comme  un  ancien 
roi  du  Latium  ,  étoit  cependant  confidéré  comme 
une  des  plus  grandes  divinités. 

Dans  la  féconde  clafle  étoient  Hercule  ,  Ef- 
culape  ,  Caftor  &  Pollux  ,  Eaée  ,  Evandre  ,  Car- 
menta  ,  Roraulus  ,  x  généralement  tous  les  hé- 
ros confacrés  après  leur  mort. 

Géographie  Ancienne*  Tome  II, 
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Le$  divinités  de  la  troifiéme  étoient  fort  mul- 
tipliées, pwfqu'outre  les  vertus,  telles  que  la  bonne- 
foi,  l'amour  filial  (pietas),  l'honneur,  la  con- 
corde, &c.  on  y  trouvoit  auflî  Paies,  FJore,  le 
Dieu  Therme,  &  plus  que  tout  cela,  encore 
la  pâleur  ,  la  fièvre ,  la  tempête  ,  &c. 

Fêtes.  Les  fêtes  des  Romains  peuvent  fe  dîvifer 
en  fêtes  pubUqiits  &  en  fêtes  particulières. 

Dans  la  première  clafle  étoient  les  Agonalies; 
les  Csrmentiilics,  les  Lupercules ,  les  Pjganales,  les 
Semcntines  ,  les  fe*.  s  des  c^r:  fours  (  corn  pi  ta  lia  )  , 
les  Saturnales.  Il  y  avoir  aufli  les  (Nund.nae) 
fêtes  du  neuvième  jour;  mais  elles  appartenoient 
moins  à  la  religion  qu'à  la  politique  :  c'étoit  pro- 
prement les  jours  de  marché. 

Quant  aux  fêtes  particulières,  elles  étoient 
propres  à  chaque  famille ,  &  avoient  rapport  à 
quelque  événement  qui  la  conctrnoit ,  comme 
les  nailTances ,  les  morts ,  &c. 

Tous  ces  objets  auront ,  je  penfe ,  leur  ex  pli* 
cation  dans  le  dictionnaire  des  Antiquités. 

Sacrifices.  Les  facrifices  fe  faifoient  avec  beau- 
coup de  pompe  chez  Us  Romains.  On  diftinguoic 
fur-tout  ceux  qui  avoient  rapport  à  la  profpéritê 
de  la  république.  Ordinairement  en  y  brûloit  la 
viclime  ,  excepté  cependant  à  ceux  qui  avoient 
été  inftitués  par  Numa.  Ce  fage  legiflatcur,  ne 
voyant  dans  le  facrifice  qu'un  hommage  pur  du 
cœur  vers  l'auteur  de  tous  les  biens ,  en  avoit 
banni  le  fan  g.  C'étoicnt  de  fimples  oblations. 

Mimflrcs  de  la- Religion.  Les  mi  ni  (1res  de  la  re- 
ligion ,  chez  les  Romains  ,  furent  partagés  par 
Nuam  en  huit  clafles  fép..rée$,  qui  ne  formoient  pas, 
comme  ci-devant  chez  nous,  un  ordie  hiérarchique- 
Ces  clafles  étoient  celles ,  i°.  des  Curions  ;  1°* 
des  Flammes;  3°.  des  Cdères  ;  40.  de*  Augures  $ 
*°»  des  Ve fiâtes  ;  6°.  des  Sa  liens  ;  j*.  des  Fcciaux  t 
8c,  8°.  àcs Punvfes  t  formnnt  un  collège  de  quatre 
perfonnes,  dont  le  nombre  s'augmenta  dans  la 
fuite  jufqu'à  feize.  Lenr  chef  fe  nommoit  Pontï* 
fex  maximus,  ou  grand  pontife. 

11  s'etahlit  dans  la  fuite  encore  d'autres  minif- 
tres  de  la  religion.  Les  principaux  furent  le  roi 
des  facrifices  [rex  furorum);  les  frères  Aryalesi 
les  Duumvirs  ;  les  Epulones ,  &c. 

Usages.  Divifion  du  temps.  Il  paroît  que,  du 
temps  de  Romulus ,  l'année  des  Roirnins  n'étoit 
que  de  dix  mois,  &  ne  corpenoit  q  je  314 
jours.  Elle  commençoit  au  mois  de  mars.  Cette 
année  défeélueufe  fut  changée  par  Numa ,  qui 
la  rapprocha  de  l'année  lunaire  de  354  jours, 
avec  cette  différence  que,  croyant  les  nombres 
pairs  malheureux,  il  la  fixa  à  355  ,  &  y  ajouta 
les  mois  de  janvier  &  de  février. 

Il  étoit  arrivé  une  très-grande  confufion  dans 
le  calendrier  romain,  au  temps  de  Céfar.  Eu  fa 
qualité  de  grand  pontife  ,  il  entreprit  d'y  remé- 
dier ,  &  ktroduifit  l'année  (ola're  de  365  jour* 
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&  6  heures  ;  &  partagea  cet  efpacë  en  toute 
mois  artificiels.  Je  crois  que  l'on  trouvera  des 
détails  à  ce  fujet  dans  le  dictionnaire  d'Antiquités , 
au  (fi  bien  que  fur  la  manière  dont  les  Romains 
compi oient  leurs  jours ,  les  mois  chez  eux  étant 
partagés  en  KaUndes ,  Nones  &  Ides.  On  y  trou* 
vera  aufli  ce  qu'ils  entendoient  par  jours  fa/les 
&  nefafies  ;  par  jours  fefti,  intercifi9  faufti,  &C, 

Monnaies  &  nombres»  Je  ne  puis  pas  non  plus 
entrer  dans  un  grand  détail  fur  la  monnoie  des 
Romains.  On  ne  peut  s'attendre  qu'à  en  trouver 
ici  les  noms  :  c*étoient  Vos,  appelé  auflî  libra  ; 
le  petit  fejlerce ,  ou  feftercius ,  qui  étoit  la  qua- 
trième partie  du  denier;  le  denier,  qui  valoit  dix 
as  ou  quatre  fefterces;  le  talent.  Quant  à  leurs 
manières  d'exprimer  les  nombres ,  elle  étoit  fem- 
blabU  à  celle  des  Grecs ,  qui  employoient  à.  cet 
ufage  les  lettres  de  leur  alphabet.  L'I  exprimoit 
un;  le  V  cinq;  l'X  dix  ;  l'L  cinquante  ;  le  C  cent; 
l'M  mille.  Tout  le  refte  s'exprimoit  par  la  diffé- 
rente combinaifon  de  ces  lettres  entre  elles. 

Noms.  Tous  les  Romains  portoient  plufieurs 
noms ,  que  Ton  diftinguoît  en  prinems ,  noms  fit 
furnoms. 

Les  noms  appartenoient  à  la  famille,  comme 
Tullius*  qui  étoit  le  nom  de  la  famille  de  Ci- 
céron. 

Les  prénoms  précédoient  le  nom  de  famille  : 
on  ne  les  écrivoit  ordinairement  que  par  des 
lettres  initiales» 

Les  furnoms  s'écrivoient  après  le  nom  :  ils 
étoient  pris  de  quelque  circon (lance  particulière , 
eu  de  quelque  qualité  ou  défaut  de  celui  qui  le 
portoit.  Ainfi  l'on  écrivoit  M  (Marcus)  Tullius 
Çicero  ;  ce  dernier  mot ,  qui  eft  généralement  le 
plus  connu ,  n'étoit  que  le  furnom. 

N.  B.  Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  per- 
mettent pas  d'entrer  dans  les  détails  des  ufages 
de  la  vie  privée  de  ce  peuple  célèbre ,  fur  le- 
quel d'ailleurs  on  a  tant  écrit. 

Langue.  La  langue  latine ,  formée  évidemment 
d'une  langue  plus  anciennement  parlée  en  Italie ,  fe 
perfectionna  fur  la  fin  de  la  république ,  &  fut 
portée  à  une  grande  perfection  par  les  poètes  & 
les  orateurs.  Ils  la  répandirent  dans  les  provinces. 

Les  Romains ,  après  avoir  fait  la  conquête  des 
Gaules ,  y  introduisent  la  langue  latine  ;  &  cette 
lange   avoit  commencé  à   s'y   introduire  ,  dés 

Îu'ils  furent  maîtres  de  ht  Gaule  Narbonnoife. 
)n  fait  que  Ce  far  fut  le  premier  qui  admit  des 
Gaulois,  devenus  citoyens  romains,  dans  le  fé- 
nat.  Claude  accorda  aux  habitans  de  la  Gaule 
Celtique  le  même  avantage.  Ce  fut  dès-lors  un 
encouragement  &  une  nicefiité  d'apprendre  la 
langue  latine  :  mais  la  langue  celtique  fe  confer- 
Toit  dans  le  peuple  &  dans  les  campagnes.  Les 
peuples  de  la  Belgique  &  ceux  des  deux  Ger- 
aunies  >  furent  les   derniers  à   faire   ufage  du 
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latin  ;  &  probablement  il  n'y  fut  jamais  très* 
commun. 

Mais  comme  on  l'avoit  fort  cultivé  dans  le 
refte  de  la  Gaule;  que  d'ailleurs  les  Gaulois 
étoient  faits  pour  cultiver  les  feiences,  on  voit 
que  dans  les  premiers  fiéclesde  l'ère  chrétienne, 
les  plus  fameux  orateurs  étoient  Gaulois ,  &  que 
ce  tut  de  la  Gaule  que  l'art  oratoire  pafla  dans 
la  Grande-Bretagne. 

Les  plus  célèbres  des  écoles  publiques  9  appe* 
lécs  académies ,  étoient  celles  de  Marfeille ,  de 
Narbonne,  de  Touloufe ,  de  Bordeaux ,  de  Lyon, 
de  la  cité  d'Auvergne,  de  Poitiers,  de  Befançon, 
de  Trêves  &  d'Autun.  Tant  de  foins  donnés  à  la  cul- 
ture des  lettres  &  le  grand  concours  de  Romains  qui 
venoient  dans  les  Gaules  «  y  rendirent,  au  bout  de 

Quatre  fiècles,la  langue  latine  très-floriffante.Cepen- 
ant  le  vieux  langage  étoit  refté  dans  les  provinces; 
&  même  dans  les  villes  où  Ton  parloit  latin ,  A 
reftoit  beaucoup  d'accent  &  de  mots  étrangers  à- 
cette  langue.  Ce  fut  avec  le  temps ,  de  cette  langue 
que  l'on  peut  appeler  provinciale*  &  que  l'on» 
appeloit  dès-lors  lingua  ruftica ,  vulgaris ,  provn* 
ctalis  ,  &c.  que  fe  formèrent  les  langues  fran- 
çoife ,  efpagnole  &  italienne.  On  admettra  d'au- 
tant plus  volontiers  la  corruption  de  langage  des 
provinces ,  que  c 'étoient  fur- tout  les  foldats  qui 
y  portoient  la  langue  latine ,  &  que  la  langue  du 
peuple  à  Rome  devoit  être  différente  de  celle  des 
orateurs  >  des  hiftoriens,  &  en  général  de  la  bonne 
fociété.  Comme  les  livres  étoient  plus  rares 
qu'aujourd'hui ,  on  lifoir  moins ,'  &  le  mauvais 
exemple  des  pères  avoit  plus  d'empire  fur  les 
habitudes  de  leurs  enfans.  Grégoire  de  Tours 
dit  que  de  fon  temps  on  n'obfervoît  aucune 
règle  de  grammaire  pour  les  genres  &  pour  les 
cas.  Ce  lut  ce  langage ,  d'abord  informe ,  qui 
donna  naiflance  à  la  langue  que  l'on  appela  ro- 
manie  (pour  romaine ),  voulant  par-là  la  mettre 
en  oppofition  avec  la  langue  tudefque  que  par- 
taient les  Francs ,  mais  qu'ils  furent  obligés  de 
quitter.  Car  on  voit  que  dans  le  temps  de  Charles- 
le-Cbauve ,  en  842 ,  fes  fujets  parlement  la  langue 
romaine. 

Révolutions  hïfioriques.  Je  ferots  porté  à  croire 
que  nous  ne  fommes  pas  trop  bien  inftruits  des 
commencemens  des  Romains»  Ils  exiftoient  de* 
puis  plufieurs  fiècles ,  lorfqu'ils  commencèrent  à 
écrire  leur  hiftoire ,  &  les  hiftoriens  fe  font  alors 
conformés  à  la  vanité  de  la  nation ,  &  à  l'ambi- 
tion de  fon  fènat.  Mais  il  y  anroit  un  autre  in- 
convénient de  fubftituer  des  conjectures  à  des 
récits  adoptés,  &  prefque  généralement  reçus.  Je 
me  conformerai  donc  ,  dans  cette  courte  efqiiiffc, 
à  l'opinion  générale. 

Ce  fut ,  félon  les  calculs  donnés  par  Vairon ,  Tan 
7Î4,  &  félon  ceux  des  Caton,  Tan  751  avant 
l'ère  vulgaire,  que  Romulus  jeta  les  premiers 
fondemens  de  Rome.  Il  eut  fix  fucceffeurs.  Ces 
fept  rois  fe  fuccédèrent  dans  l'ordre  ûiivaxu. 
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%ns  Je  Rome  ,  filon  Var.    Avant  Vire  vulgaire* 

i.  Romulus 752» 

38.  Interrègne •  •  .  71$. 

19.  Numa .  .  .  .  714. 

81.  Tulius  Hoftilius 671. 

114.  Ancus  M  ardus 639. 

138.  Tarquin  l'Ancien 615. 

176   Servius  Tullius. 577» 

220.  Tarquin  le  Superbe.  •  •  •  533* 
244   //  tft  chajfc. 509. 

Alors  furent  élus  detrx  magiftrats  fous  le  titre 
de  confuls.  Les  deux  premiers  furent  L.  Junius 
Brutus  &  L.  ".  arqwinus  Collatinus. 

Romulus  n'avoit  eu,  pour  féconder  fes  pre- 
mières tentatives,  que  des  gens  fans  talent, n'ayant 
pour  eux  que  de  l'audace.  Reflerrés  dans  le  petit 
efpace  que  comprenoit  leur  ville ,  fur  les  bords 
du  Tibre,  ils  fe  déterminaient  bientôt  à  étendre 
leurs  poffeflions  par  la  force  ,  &  à  fubfifler  par 
l'agriculture.  C'eft  donc  fous  le  double  point  de 
vue  d'un  état  tout  à  la  fois  guerrier  &  agricul- 
teur ,  qu'il  convient  de  confidérer  la  république 
romaine.  Mais  je  ne' puis  ici  en  prèfenter  le  ta- 
bleau. Je  nommerai  feulement  les  principaux 
peuples  qu'ils  eurent  à  combattre,  afin  que  Ton 
puifle  en  étudier  féparément  les  articles.  Ce  fu- 
rent fucceflîvement  : 

Sous  Romulus  ,  contre  les  Antemnates  ,  les 
Crufluniériens  ,  les  Sabins  9  ce  peuple  ft  eftimable , 
qui  combattit  580  ans,  &  qui  finit  par  obtenir 
le  droit  de  fuftrage  ;  les  Fidénates  ,  les  Vèhns. 

Sous  Tulius ,  contre  les  Albîrts ,  les  Fidénates 
&  les  Sabins. 

Sous  Ancus ,  contre  les  Laùns ,  -les  Véïens  & 
les  Fidénates. 

Sous  Tarquin  l'Ancien ,  contre  les  Latins  ,  les 
Sabins ,  les  Véïens  &  les  Etrufques. 

Sous  Servius ,  encore  contre  les  Etrufques  & 
les  Véïens. 

Sous  Tarquin  le  Superbe ,  contre  les  Volfques, 
les  Sabins,  les  Gabïens  &  les  Ardêaus. 

L'étendue  qu'avoit  le  royaume  de  Roma  à 
Texpulfion  de  Tarquin,  n'étoit  pas  confidérable , 
&  il  étoit  entouré  d'ennemis  puhTans.  Leur  mal- 
heur fut  d'être  divifés ,  &  de  fe  laîflcr  ainfi  fub- 
juguer  les  uns  après  les  autres.  Dès  les  com- 
mencemens,  la  politique  romaine  avoit  adopté 
pour  maxime  de  ne  faire  la  paix  ayee  un  ennemr 
qu'autant,  que  Rome  même  en  diâoit  les  condi- 
tions. Et' cette  force  de  caraftère,  qui  fait  que 
l'homme  qui  en  eft  doué  réuftît  où  les  autres 
échouent ,  cette  force ,  dis-je ,  fut  le  fondement 
le  plus  folide  de  la  grandeur  &  de  la  puiflance 
des  Romains. 

Rome   en  République 

'jtn  de  Rome  244  ,  Avant  /.  C.  joç* 

«  Un  peuple  peut  aifément  fouffrir  qu'on  exige 
«  de  lui  de  nouveaux  tributs  ;  il  ne  fait  pas  s  il 
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&  fié  retirera  jtoînt  quelque  utilité  de  remploi 
m  que  Ton  fera  de  l'argent  qu'on  lui  demande. 
19  Mais  quand  on  lui  fait  un  affront,  il  fent  (on 
»  malheur,  &  il  y  ajoute  l'idée  de  tous  les  maux 
»  poflîbles  ».  Ceft  ce  que  Montefquieu  (  de  la 
Grand.  &  de  la  Dec  ad,  des  Rom*  c.  / ,  p.  3.  )  pen* 
foit  de  tout  peuple  outragé  par  fes  chefs;  c'eft 
ce  qui,  fans  doute,  invita  les  Romains  à  fecouer 
le  joug  pefant  de  leurs  rois. 

Sextus  Tarquin ,  fils  du  prince  de  ce  nom ,  & 
que  les  hiftoriens  ont  qualifié  de  Superbe ,  ayant 
fait  violence  à  Lucrèce ,  cette  femme  vertueufe 
fe  tua  de  défefpoir.  Le  peuple  partagea  l'indigna- 
tion de  fa  famille ,  prit  les  armes ,  &  ferma  la 
porte  au  roi.  Le  fénat  lui  fignifia  le  décret  qui. 
le  con clam n oit  lui  &  fa  famille  à  un  banniffemenr 
perpétuel. 

Les  excès  auxquels  s'étoît  porté  ce  prince, 
avoîent  trop  vivement  affrété  toute  la  nation,  pour 
qu'elle  ne  cherchât  pas  à  ûipprimer  jufqu'à  l'om- 
bre même  de  la  royauté.  On  drefla  un  plan  de 
gouvernement-  fur  les  mémoires  laides  par  Ser- 
vius ;  &  l'on  élut ,  pour  être  à  la  tête  du  gou- 
vernement ,  deux  magiftrats ,  fous  le  titre  de 
confnL,  ou  confeillers  (1). 

Les  deux  premiers  confuls  furent  Bmtus  & 
Tarquin  Collatin ,  mari  de  Lucrèce. 

Le  peuple  &  le  fénat  firent  alors  un  ferment 
folemnel  de  ne  jamais  recevoir  les  Tarquins,  ni 
de  ne  jamais  élire  de  roi.  On  proferivit  la  tête 
de  quiconque  entreprendroit  de  violer  jamais  la 
fainteté  de  et  ferment  :  il  fut  même  permis  à 
chacun  de  le  tuer,  fans  avoir  à  craindre  aucune 
pourfuite  pour  ce  meurtre.  Cétoit ,  je  l'avoue , 
ouvrir  un  vafte  champ  aux  haines  particulières. 
Mais  la  crainte  d  avoir  un  roi  étoit  encore  plus 
forte  ;  &  d'ailleurs ,  l'hiftoire  ne  dit  pas  que  per- 
sonne ait  abufé  de  cette  permiffion. 

Mais,  peu  après , Brutus  donna,  à  cette  occa- 
sion ,  un  grand  exemple  de  fermeté ,  que  l'on  ne 
peut  admirer  fans  frémir.  Ses  fils  s'étoient  enga- 
gés dans  une  confptration  que  tramoit  Tarquin 
pour  rentrer  dans  la  ville.  Elle  fut  découverte, 
Se  les  coupables  dénoncés  au  tribunal  des  con- 
fuls. Ce  père  infortuné,  après  avoir  forcé  (on 
collègue  de  fe  retirer ,  parce  qu'il  paroiffoit  avoir 
quelque  indulgence  pour  les  coupables,  con- 
damna fes  deux  fils  à  la  mort. 

Tarquin  fe  préfenta  cependant  aux  portes  de 
Rome,  v  On  fortit  en  armes.  Son  fils  Arins,  & 
le  conful  Brutus ,  périrent  dans  un  combat  fin» 
gulter.  Les  dames  Romaines  honorèrent  la  mort 
de  ce  citoyen  généreux  de  larmes  finoères  &» 
d'un  deuil  d'un  an  ,  compofé  alors  de  onze  mois. 
Il  fut  enterré  à  Rome  avec  beaucoup  de'  pompe, 
&  l'armée  ennemie  fut  obligée  de  fe  recirer. 

Vallérius,   qui   d'abord  s'étoît  trouvé  le   col- 
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[1)  On  a  vu   précédemment  les  avantages  &  le» 
devoirs  dt  cette  place. 
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lègue  de  E  ni  tus ,  par  la  retraite  de  Collatin  ,  fe 
trouva  feul  conful.  II  mît  tous  fes  foins  à  mériter 
l'affe&icn  du  peuple.  On  rapporte  qu'il  fit  même 
abattre  fa  maifon  ,  parce  qu'étant  fur  une  col- 
line qui  commandoit  Rome  ,  cette  fituarion  , 
trop  avantageufe  ,  effrayoit  le  peuple ,  qui  la 
trou  voit  trop  inacceiTible.  L'état  lui  en  fit  élever 
une  autre.  Il  fit  palier  plufieurs  loix  fa ?o râbles 
au  peuple  ;  de  la  lui  vint  le  furnom  de  Publi- 
coiay  plus  fort  encore,  quoïqu'avec  un  fens  à 
peu  près  pareil ,  que  celui  de  populaire. 

L'honneur  de  fuccéder  à  Brutus  fut  conféré  à 
Sp.  Lticréiius,  pere  de  Lucrèce  :  il  mourut  peu 
après  fon  éU&ion. 

Selon  Polybe »  la  première  année  après  l'ex- 

Kulfion-des  Tarquins ,  il  y  eut  un  traité  entre  les 
lOirtains  &  les  Carihaginois.  Mais  pendant  qu'ils 
fe  propofoient  de  fe  livrer  à  quelques  vues  de 
commerce ,  le  roi  banni  fe  preparoit  à  exciter 
entre  eux  un  ennemi  redoutable.  Porfçnna,  le 
plus  puitfant  prince  de  l'Etrnrie,  excité  par  Tar- 

Suin  ,  prend  les  armes ,  s'avance  jufqu'aux  portes 
e  Rome ,  s'empare  du  Janicule.  11  feroit  entré 
dans  la  ville  ,fiHoratius  Codes  n'eût  arrêté  l'armée, 
en  combattant  à  l'entrée  du  pont,  pendant  qu'on 
l'abattoit  derrière  lui.  Dès  que  la  communication 
fut  interrompue ,  il  fe  jeta  dans  le  Tibre ,  &  fe 
fauva  à  la  nage. 

Une  aclion  non  moins  courageufe ,  &  qui  eut 
lieu  peu  après ,  fit  perdre  à  Porfenna  tout  efpoir 
de  s  emparer  de  Rome.  G.Mucius,  fur  nommé 
depuis  Scéyola ,  avoir  pénltré  dans  le  camp  en- 
nemi ,  &  jufqu'à  la  tente  du  roi  étrufque.  \\  fut 
arrêté,  8c  déclara  à  ce  prince  qu'il  n'étoit  pas  le 
feul  qui  eût  formé  le  projet  de  le  tuer  ;  que  300 
jeunes  gens  a  voient  le  même  de  (Te  in.  Mais  ce  ne 
furent  pas  feulement  les  hommes  qui  monrrérent 
ce  courage  patriotique.  On  retenoit  dans  le 
camp  de  Porfenna  des  femmes  romaines  en 
ôtaçe. 

Clélie,  à  la  tête  de  routes  ces  dames,  fe  fauva, 
&  montées  fur  des  chevaux ,  elles  parlèrent  le 
Tibre  à  la  nage.  Cependant  comme  leur  fuite 
étoit  une  infra&ion  au  traité,  on  les  renvoya  à 
Porfenna ,  qui  9  plein  d'admiration  ,  les  fit  recon- 
duire à  Rome. 

Etonaé  des  obflacles  qu'on  lui  oppofoit ,  il  leva 
le  fiège,  5c  laiffa,  dans  fon  camp»  des  vivres 
pour  la  ville,  qui  en  a  voit  le  plus  grand  befoin.  Le 
fénat,  par  reconnoiflance ,  lui  envoya  la  robe 
triomphale  &  divers  autres  ornemens  à  l'ufage 
des  rois. 

On  acheva  enfuitc  le  capitole,  &  Ton  en  fit 
la  dédicace. 

Après  un  an  de  tranquillité  (  Tan  248),  les  Sa- 
bins  ayant  appris  la  mort  de  Publicola  ,  prirent 
les  armes.  D'abord  ils  furent  battus.  Et  dans  la 
fuite  (en  25-0)»  ayant  trouvé  le  moyen  de  faire 
tomber  dans  une  embufeade  le  conful  Pofthumius, 
ils  écoieAt  prés  d'être  vainqueurs,  Iprfquc  Mé- 
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nétnîus  arriva ,  &  remporta  fur  eux  une  vit» 
toire  complète.  La  guerre  continua  encore  quel- 
que temps ,  après*  quoi    le  conful  Cafiius  fit  la 
paix  ;  mais  ce   fut  en   fui  van  t  toujours  ce  plan 
d'agr  an  diffament,  adopjé  dès  je  commencement 
par   les    Rt>m«ins.   On  enleva  aux   Sabios  une 
port  Un   confidérable  de  terre ,  &  l'on  impofa  a 
chacun  d'eux  une  certaine  contribution  par  tête. 
Le  conful  Virginius  s'étoit  fait  auffi  beaucoup 
d'honneur  a  la  réduction  de   Camérie  ;  mais  il 
n'eut   pas  l'avantage   du    triomphe   comme  fon 
collègue.  On  peut  croire  que  ce  fut  parce  que 
Caflius  avoir  lounvs  une  nation  redoutable;  au 
lieu  que  Virginius  n'avoir  châtié  que  de*  rebelles; 
c'eft  du   moins  l'expreffion   des  hiftoriens,  qui 
traitoient  ainfi  des  peuples  courageux ,  dépouillés 
par  la  force ,  Si  cherchant  à  s'affranchir  des  en- 
treprifes  de  la  violence  &  de  l'injuittce. 

Outre  ces  ennemis  que  la  politique  barbare 
&  ambitieufe  de  Rome  lui  entretenoit  au  de* 
hors ,  Tfon  adminiftration  vexatoire  &  oppreffive 
des  droits  de  l'homme  lui  en  entretenoit  fans 
ceffe  dans  fon  fein.  Quoiqu'un  abandon  total  de 
ces  droits  imprëfcriptibles ,  &  un  aveuglement 
général  dans  l'antiquité ,  eut  fait  regarder  l'elcla- 
vage  comme  un  état  auquel  des  hommes  pou* 
voient  être  légitimement  fournis  ,  cependant  la 
conduite  cruelle  des  maîtres  excitoit  fouvent  la 
révolte  des  efclaves  &  la  juftifiotr. 

Deux  fois  les  efclaves  furent  a  la  veille  d'ex* 
cirer  de  grandes  féditions.  Leurs  projets  furent 
découverts.  La  cruauté  dont  on  «fa  envers  les 
coupables,  qui  furent  bat  fus  de  verges  &  mise* 
croix ,  fit  trembler  les  autres.  A  la  féconde  fédi- 
tien,  ces  malheureux  furent  furprts  &  entourés 
dans  la  place  publique ,  où  les  citoyens  armés  fe 
jettèrent  fur  eux  &  les  égorgèrent  :  le  conful 
Sulpicius  commandoit  cette  abominable  bouche- 
rie. On  fit  pendant  plufieurs  jours  des  jeux  & 
des  facrifices  folemnels ,  pour  remercier  les  dieux 
de  la  protection  qu'ils  continuoient  d'accorder  à 
la  ville. 

Cependant  l'ambition  nationale  ne  fe  ralen- 
tiflbit  pas  :  on  s'occupoit  toujours  de  l'étendre 
au  dehors.  En  154,  le  conful  Veturius  inveflit 
Fidènes  :  d'un  autre  côté,  lès  Tarquins  met;oient 
le  fiège  devant  Signie.  Mais  la  fortune  des  Ro- 
mains ne  les  abandonna  pas.  Les  Tarquins  furent 
obligés  de  lever  le  fiège.  Prénefte  fe  rendit;  & 
Tannée  fui  van  te ,  le  conful  Lartius  s'empara  de 
Fidènes. 

Ce  bonheur  fut  cependant  un  peu  travetfé. 
Tous  les  Latins,  ligués  enfcmble  par  une  con- 
fédération générale  ,  déclarèrent  la  guerre  aux 
Romains  ,  &  fe  préparèrent  à  entrer  fur  leurs 
terres.  On  fongea  aufli-tôt  à  faire  des  levées; 
mais  le  peuple  ,  chargé  de  dertes ,  refuti  de 
prendre  les  armes,  à  moins  que  l'on  ne  mit  6n 
t   aux  persécutions  conjÛAuslles  des  riches  &  jjf* 
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HôbW$t  &  que  Ton  ne  le  déchargeât  entière* 
ment  de  ce  qu'il  de  voit. 

On  voit  donc  que  le  peuple  gémi  doit  dès- 
lors  fous  une  ir.jufte  &  pelante  autocratie  , 
dont  les  effets  étoient  d'autartt  plus  odieux  que 
les  mœurs  étoient  alors  plus  féroces.  Mais  à 
Rome,  comme  ailleurs,  c'eft  le  peuple  qui  fait 
la  force  de  l'état,  &  les  circonftanees  font  quel- 
quefois éclorre  des  occafions  où  cette  vérité  de- 
vient bien  fcnfible. 

Auflt  les  fénateurs  le  fentirent-ils  bien  en  cette 
•ccafion.  On  délibéroit  fans  favbir  que  réfoudre. 
Les  fénateurs  les  plus  raîfonnables  vouîoient  que 
Ton  fatibfit  ic  peuple.  Ceux  qui ,  à  un  caractère 
plus  dur  joignoient  l'avantage  d'avoir  des  fonds 
placés  entre  les  mains  du  peuple ,  refufoient  de 
le  rendre  à  un  avis  dicté  par  l'humanité ,  mais 
contraire  à  leurs  intérêts,  &  en  apparence  aux 
régies  de  la  juftice.  Mais  c'eft  que  le  mal  ve- 
flpit  de  plus  loin  ;  c'eft  que  la  claiTe  des  riches 
poffédant  tout ,  &  Yinfima  plets  ne  poffédant  rien , 
ceux  -  ci  étoient  opprimés  par  les  autres  ,  qui 
ne  leur  prétoient  des  fonds  qu'à  un  très-fort  in* 
térêt. 

Appius  Claudius  étoit  à  la  tète  de  la  fanion 
contraire  au  peuple  :  il  appuyoit  Tes  fantimens 
de  difeours  pleins  de  force  &  de  fermeté.  Mais 
pendant  que  l'on  délibérait  &  que  l'on  perfiftoit 
dans  la  réfolution  de  mécontenter  le  peuple,  les 
ennemis  fe  mirent  en  marche.  On  fentit  la  né-, 
ceffité  d'une  réfolution  vigoureufe  &  prompte. 
Ce  fut  alors  que ,  pour  la  première  fois  (  l'an 
de  Rome  156),  on  créa  un  magiftrat  que  l'on 
revêtit"  d'un  pouvoir  abfoltt ,  pendant  un  temps 
déterminé  :  ce  fut  le  dictateur  (1)  :  il  fe  nom- 
Oioit  Lartius. 

Ce  magiftrat  fe  préfenta  devant  le  peuple , 
précédé  de  24  liâeurs  armés  de  haches.  La 
crainte  s'empara  de  tous  les  efprhs,  &  perfonne 
n'ofa  rçfufer  de  donner  fon  nom.  Cet  appareil 
formidable ,  &  la  défaite  ile  quelques  détache- 
ftens  qui  s'étoitnt  avancés  fur  le  territoire  tle 
Rome ,  effrayèrent  les  Latins.  On  en  vint  à  des 
voies  d'accomn  ode  ment.  Les  Sabins  obtinrent  une 
treve  qui  diua  près  d'une  année.  Dès  que  les  fix 
inciN ,  terme  marqué  pour  la  dictature,  furent  ex- 

J)irès .  les  troubles  recommencèrent  à  Rome  à 
'ocefeon  des  dettes.  Le  peuple ,  qui  en  étoît 
écrafé ,  contiftiioit  dVn  demander  l'abolition  ;  le 
ferat  s'obftinoit  à  la  refufer.  Certainement  les 
dettes  une  fois  contractées  étoient  exigibles;  mais 
on  eut  dû  ramener  la  constitution  à  un  meil'eur 
ordre  de  chofes,  &.  avoir  plus  d'égards  aux  der- 
nières clalfe?, 

La  trêve  «.toit  expirée  :  les  Latins  alloient  fe 
mettre  tn  campagne  avec  une  armée  fiombreufe. 
On  prit  t'onc  le  parti  de  nommer  un  nouveau 
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[i)  Il  en  a  été  parlé  cideYaat, 


dictateur  :  ee  fut  Pofthumius.  Il  marcha  aux  en^ 
remis  ,  &  les  défit  entièrement  auprès  du  lac* 
Régile  (1).  A  fon  retour  ,  il  reçu  les  honneur* 
du  triomphe  &  le  ti\re  de  regUUnfis*  Tl  éleva  en- 
fuite  un  temple  à  Bacchus  &  a  Cérès,  &  un  autre 
à  Caftor  &  Pollux ,  qui ,  difoit-on  ,  montés  fur 
des  chevaux  blancs  ,*  avoient  combattu  pour  les 
Romains.  Pofthumius  abdiqua  avant  la  fin  des 
fix  mois. 

Les  troubles  catifés  par  les  vexations  des  ri- 
ches continuoient  toujours.  La  plus  grande  par- 
tie des  plébéiens  ètoit  foulevée.  Les  fénateurs  (or 
divifoient  en  deux  factions  ,  l'une  populaire  8c 
compatiflante  ;  l'autre  impérieufe  &  aèufant  de 
rafcend«nt  de  fes  richefles.  Sans  doute,  ces  trou-- 
blés  inteftins  n'étoient  pas  ignorés  au  dehors.  Le* 
Volfques  eflayèrent  d'en  profiter,  en  fe  difpofanc 
à  entrer  fur  le  territoire  de  Rome ,  qui  fe  trou-- 
voit  ainfi  menacée  au  dedans  &  au  dehors.  Le 
foin  de  l'état  fut  partagé  entre  les  deux  confuls*. 

Appius  refta  à  la  garde  de  la  ville. 

Servilius,  fon  collègue,  maicha  contre  l'en-- 
nemi. 

Ce  conful  avoit  promis  au  peuple  fa  protec- 
tion. On  le  fuivit  avec  ardeur  ;  l'ennemi  fut  mi* 
en  fuite ,  fon  camp  abandonné  au  pillage ,  avan~- 
tage  précieux  pour  la  partie  pauvre  du  peuple  f 
enfin   on    s'empara   de  Sucffa  Pometia,  capitale 
dont  les   habitans   furent   égorgés   &  les   biens- 
dévaftés.  Le  conful  revint  victorieux  à  Rome.  I£ 
y  eût  été  reçu  avec  les  honneurs  du  triomphe  r 
fans  les  oppofitions  d'Appius ,  qui  f  jaloux  de  fa' 
gloire ,  &  probablement  de  Tafcendant  qu'il  avoit* 
fur  le  peuple ,  le  rendit  fufpeft  comme  cherchant 
à  s'en  faire  aimer  pour  un  but  contraire  au  bien 
de  l'état.  Servilius  s'arrêta  aux  portes  de  la  ville^ 
Mais  après  s 'erre  plaint  à  l'armée  de  la  conduite 
de   fon  collègue ,  il   fe   déféra  à  lui  -  même   les?» 
honneurs  qu'on  lui  refufoit.  C'eft   ainfi   qu'une- 
première  injuftice  amène  une  infraction,  &  qu'en' 
croyant  pouvoir   s'affranchir  des  loix  ,  on  finit, 
par  les  renverfer. 

Peu  de  temps  après ,  les  Aunmces ,  qui  n'a- 
voient  jamais  fait  la  guerre  aux  Romains,  entré-' 
rent  dans  le  Latium  ,  &  s'avancèrent  jufqu'à  la 
ville   d'Aricie.  Ils  furent  défaits  ,  abandonnèrent' 
leur  camp ,  &  fe  retirèrent  dans  lenr  pays. 

Le  mal ,  qui  n'avoit  été  que  pallié  par  cette; 
diverfion  ,  fe  fit  fentir  avet  une  pins  grande  vio- 
lence, lorfque  Ton  fut  plus  tranquille.  «Les  efprits 
s'échauffèrent.  Les  confuls  ayant  vouju  faire  ar- 
rêter quelques-uns  des  plus  obftinésl  le  peuple. 


* 

(1)  Ce  lac    ne   fe  retrouve   plus  corrme'îac,  oc  îf 
eft  plus  que  probable  qu'il  aura  ete  dciKche.  Mai*  à 
peu  fe  diftance  de  Rome ,  près  de*  reftts,  de  l'ancienne 
voie  Lavicanc,  eft   uniieu     appelé   Fantao.,  *u  luc^ 
qui  en  rappelle  1j  fou  venir  ,  &  paroii  en  inqiquer   la 

Êofition.  La  ville  de  Moxnpéç  a  fuccedé  à  ,ccllc  «Le 
.egtte,  ..         . 
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ne  s'en  mutîna  que  plus  fort.  On  ne  trouva  de 
remède  plus  prompt  &  plus  efficace  que  d'élire , 
fuivant  lufage,  un  diâateur.  L'avis  en  fut  ouvert 
par  Appius,  qui  avoit  bien  le  caraclère  d'un  def- 
pote.  Les  Volfques ,  les  Eques  9  les  Sabins  étoient 
près  d'attaquer  Rome.  Le  fénat ,  qui  avoit  befoin 
du  peuple ,  eut  l'attention  de  choifir  un  homme 
doux  &  pacifique  :  ce  fut  Valerius.  Il  choifit  pour 
général  de  la  cavalerie  Q.  Servilius ,  frère  du 
conful  de  l'année  précédente  (259.) 

Ce  nouveau  diâateur  convoqua  une  affemblée 
générale  dans  la  place  des  comices,  promit  au 
peuple  que  ni  fa  liberté ,  ni  la  loi  Valeria ,  en 
faveur  de  l'abolition  des  dettes,  ne  fouffriroient 
d'atteinte.  Cette  efpérance  flatteufe ,  jointe  à  l'es- 
time que  l'on  avoit  pour  le  diâateur,  engagèrent 
tout  le  monde  à  le  luivre.  On  marcha  avec  con- 
fiance à  l^nnemi ,  &  le  fuccés  répondit  à  un  fi 
beau  commencement.  Vétufius  battit  les  Eques, 
&  prit  leur  camp ,  qui  fut  pillé ,  &  reprit  les 
villes  latines  dont  ils  s'étoient  emparés. 

Virginius  mit  les  Volfques  en  fuite ,  St  s'em- 
para aufli  de  leur  camp ,  dont  le  pillage  enrichit 
■n  peu  les  foldats.  Il  les  pourfuivit  fi  vivement, 

3u'il  entra  avec  eux  dans  la  ville  de  Velitres , 
ont  un  grand  nombre  d'habitans  fut  paffé  au  fil 
de  l'épée.  Cette  conquête  apporta  quelque  foula* 
gement.  On  y  établit  une  colonie  des  plus  pau- 
vres ,  qui  étoient  le  plus  tourmentés  par  leurs 
créanciers. 

Quant  au  diâateur,  il  remporta  fur  les  Sabins 
une  viâoîre  complète,  s'empara  de  leur  camp, 
en  abandonna  le  pillage  aux  troupes ,  &  rentra 
triomphant  à  Rome.  On  fut  même  fi  content  de 
fa  conduite ,  qu'on  lui  accorda  une  diftinftion 
oui  devint  héréditaire  dans  fa  famille.  On  lui  af- 
fîgna  une  place  honorable  dans  le  cirque,  avec 
une  chaife  curule  pour  voir  le  fpeâacle. 

En  rapportant  ces  honneurs  accordés  aux  chefs, 
on  eft  indigné  de  voir  le  peu  d'égard  que  Ton 
montroit  pour  le  peuple.  Il  étoit  écrafé  par  un 
intérêt  ufuraire  ,  il  abandonnent  fon  travail  , 
s'éloignoit  de  fes  propriétés  pour  prendre  les  armes , 
défendent  l'état  au  moins  autant  que  les  riches ,  qui 
avoient  plus  a  perdre  que  lui ,  qui  n'avoit  que 
peu  ;  &  cependant  les  patriciens  ne  vouloient  fe 
relâcher  en  rien  de  leurs  injuftes  prétentions. 

Sn  alloit  même  jufqu'à  tromper  cette  partie  in- 
reflante  de  la  nation.  Apurement  le  fénat  n'igno- 
roit  pas  que  Valerius*  avoit  promis  l'abolition 
des  dettes  ;  il  avoit  laide  partir  le  peuple  dans 
cet  efpoir.  Mais  au  retour  de  l'armée ,  il  refufa 
l'effet  des  pro méfies  du  diâateur.  Il  faut  rendre 
juftice  à  ce  vertueux  perfonnage  ;  il  n'avoit  pas 
cherché  à  faire  illufion...»  Le  refus  du  fénat 
l'indigna.  Il  convoqua  le  peuple ,  fe  plaignit  de 
ne  pouvoir  tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée, 
&  te  démit  fur  le  champ  de  fa  dignité. 
-  Le*  cfprits  n'étoient  pas  préparés  à  cette  abdi- 
cation. Aflcun  chef,  ami  Q>s  intérêts  du  peuple, 
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lié  s'étoh  dlfpofé  à  le  conduire  datft  Cette  cori* 
jonâure  délicate  :  il  refta  à  la  merci  des  confuls. 
Ils  fen  tirent  bien  que  des  efprits  mécontens  pou- 
voient  s'échauffer  promptement.  Ils  eurent  recours 
au  feul  remède  dont  le  defpotifme  fénatorial 
leur  permit  d'ufer.  On  prétexta  une  incuriîon 
prochaine  de  la  part  des  Sabins ,  &  l'on  tint  les 
troupes  hors  de  Rome.  Le  peuple,  que  l'on 
avoit  déjà  trompé  de  la  même  manière,  ne  s'é- 
loigna qu'autant  qu'il  étoit  néceflaire  pour  fe 
trouver  en  pleine  liberté. 

Cependant  quelques  bons  efprits  fe  mirent  a 
la  tête  du  peuple  ;  on  fe  créa  de  nouveaux  offi- 
ciers ,  &  ayant  à  la  tête  de  toute  l'armée  un 
plébéien  ,  homme  ardent  &  courageux ,  ils  fe 
retirèrent  fur  le  mont  qui  depuis  fut  appelé  le  Mont 
facré.  (An  a6o.) 

La  nouvelle  de  cette  défertion  affefta  diffé- 
remment les  efprits ,  félon  qu'ils  étoient  portés 
à  la  violence  ou  à  la  juftice.  Je  remarque  feu- 
lement que  les  fentimens  n'étoient  partagés  que 
fur  ce  qu'il  convenoit  d'accorder,  ou  de  refufer 
au  peuple. 

On  étoit  d'ailleurs  aflez  perfuadé  de  fa  juflîcc* 
pour  ne  pas  craindre  une  invafion  défaftreufe,& 
le  renverfement  total  de  la  ville.  C'eft  que  réuni 
en  mafle ,  le  peuple  eft  jufte ,  &  qu'il  ne  vou-i 
loit  pas  ufurper  un  pouvoir  placé  dans  des 
mains  plus  habiles ,  mais  qu'aufii  il  cherchoit  a 
n'être  pas  écrafé  par  ce  même  pouvoir. 

Apres  bien  des  délibérations ,  on  arrêta  dans 
le  fénat  de  députer  vers  les  mécomens,  pour 
leur  propofer  des  moyens  d'accommodement*' 
Dix  commiflaires,  à  la  tête  defquels  T.  Largius,1 
Menenius  Agrippa  &  Valerius  tenoient  le  prci 
mier  rang,  furent  nommés  &  députés  vers  eux: 
on  les  introduifit  dans  le  milieu  du  camp.  Ils 
parlèrent  aux  foldats  avec  force,  &  pourtant! 
avec  douceur ,  pour  les  engager  à  revenir  dans 
leur  commune  patrie.  Agrippa  fe  fervit  d'un: 
apologue  (1)  que  tout  le  monde  connoît,  &  il 
fit  impreflion  fur  le  plus  grand  nombre.  Mais  Lu* 
cius  Junius  s'étant  chargé,  de  porter  la  parole 
au  nom  du  peuple ,  déclara  que  perfonne  ne 
retourneroit  à  Rome ,  à  moins  qu'on  ne  leur 
accordât  des  magiftrats  tirés  de  leur  ordre,  lef- 
quels  dorénavant  veilleroient  à  la  confervatiotf 
de  leurs  droits.  Cette  nouvelle  prétention  étonna 
les  députés.  Elle  n'étonna  pas  moins  les  fénateurs 
auxquels  ils  allèrent  en  rendre  compte.  Il  s'éleva 
d'abord  une  foule  d'oppofitions,  parce  quec'étoit 
changer  la  forme  du  gouvernement.  Et  certaine- 
ment c'eft  toujours  un  mal  dans  un  état,  qu'il 
faille  accorder  des  changemens  exigés  par  la 
force.  Mais  le  premier  ton  eft  à  ceux  qui  main* 
tiennent  les  formes  vicieufes  ou  les  abus ,  &  qui 


(1)  La  fable  des  membres  du  corps ,  qui  refufeot  cty 
faire  leurs  fonction* ,  pour  fc  veager  de  l'efloma^ 
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tii  profitent.  En  fupprimant  la  royauté  ,  les  fé- 
nateurs  avoient  gardé  tout  le  pouvoir ,  &  le 
peuple  n'en  avoit  qu'un  plus  grand  nombre  de 
maîtres.  Il  trouva  dans  cette  occafion  un  moyen 
d'alléger  ce  fardeau  ;  il  en  profita  &  fit  bien. 
N'ayant  pas  d'autre  voie  de  ramener  le  -peuple  à 
Rome ,  on  lui  accorda  ce  qu'il  demandoit.  (  An* 
née  260.  ) 

Dès  que  Ton  eut  rapporté  cette  réponfe  dans 
le  camp ,  on  procéda  à  l'éleâion  des  nouveaux 
magistrats  :  ils  furent  appelés  tribuns  du  peuple , 
&  l'on  rendit  leurs  personnes  facrées.  L'armée 
rentra  enfuite  dans  la  ville ,  &  demanda ,  peu 
après ,  la  création  de  deux  nouveaux  magiflrats , 
pour  aider  les  tribuns.  Ces  derniers  furent  nom- 
més édiles  9  parce  que  leurs  fondions  étoient  cFa- 
voir  infpeôion  fur  les  adts ,  c'eft-à-dire ,  les 
édifices  publics  &  particuliers.  Le  peuple  fe  ré- 
ferva  le  droit  de  les  nommer. 

La  guerre,  qui  furvint  bientôt,  ne  fut  pas 
longue.  Le  conlul  Cominius  battit  les  Volfques , 
leur  enleva  quelques  villes  f  &  alla  mettre  le 
fiège  devant  Gmoles.  Les  habitans  firent,  pendant 
quelque  temps,  une  vigoureufe  réfiftance.  Mais 
à  une  fortie ,  ils  furent  vivement  repouffés  par 
C.  Marcius ,  jeune  patricien  d'une  grande  valeur, 
lequel  s'étant  enfuite  emparé  de  la  ville ,  en  re- 
çut le  nom  de  Coriolan. 

Le  même  jour  de  la  prife  de  Corioles,  les 
Ântiates ,  qui  venoient  au  fecours  de  cette  ville , 
livrèrent  bataille  aux  Romains.  Coriolan  y  fignala 
de  nouveau  fon .  courage ,  &  ce  fut  principale- 
ment à  fa  valeur  que  l'on  dut  la  défaite  de  l'en- 
nemi. Auffi  le  conful  lui  mit- il  une  couronne 
dor  fur  la  tête,  en  lui  alignant  plufieurs  autres 
récompenfes.  Mais  il  ne  voulut  recevoir  qu'un 
cheval  fuperbement  enharnaché  ,  ôc  un  feul  des 
prifonniers,  ancien  ami  de  fa  famille,  auquel  il 
rendit  la  liberté. 

L'année  261  fut  remarquable  par  une  grande 
famine.  Le  fénat  envoya  des  députés  dans  les 
provinces  voifines ,  pour  y  avoir  des  grains.  Et 
pour  comble  de  maux ,  les  Volfques  prirent  les 
armes ,  &  vinrent  ravager  les  terres.  Cependant 
le  peuple ,  animé  par  (es  tribuns ,  &  demandant 
toujours  l'abolition  des  dettes ,  refufoit  de  fervir. 
Un  petit  nombre  de  volontaires  feulement  ac- 
compagna Coriolan ,  &  lui  fuffit  pour  battre  l'en- 
nemi :  il  rapporta  un  butin  immenfe. 

A  la  fin  de  l'année ,  Coriolan  fe  mit  fur  les 
rangs  pour  la  place  de  conful.  Il  joignoit  à  une 
ame  forte  &  courageufe,  un  cœur  droit  &  gé- 
néreux ;  mais  dur  à  lui-même ,  il  l'étoit  au/Ii  pour 
les  autres.  Le  peuple ,  qui  craignoit  de  fe  voir 
gouverner,  par  un  homme  de  ce  caractère ,  lui 
refufa  le  confulat.  Coriolan  en  fut  vivement  ir- 
rité. Auffi  dans  toutes  les  occa fions  fe  laifla-t  il 
emporter  en  déclamations  xonrre  le  peuple. 

Il  faut  convenir  que  l'hiftoire  romaine  a  été 
écrit*  avec  une  grande  partialité  par  les  bifto- 
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rîens  anciens,  &  une  grande  ignorance  âcs  droits 
de  l'homme  par  les  écrivains  modernes.  J'en 
pourrois  citer  mille  exemples;  je  m'en  tiens  à 
celui-ci. 

Les  patriciens,  comme  chefs  des  partis  qui 
marchoient  contre  l'ennemi ,  s'étoient  arrogé  là 
plus  grande  partie  des  terres  conquifes  :  le  peu- 
ple en  avoit  peu.  Mais  les  diffenfions  avoient 
empêché  la  culture  des  unes  &  des  autres.  La 
fréquence  de  ces  diffenfions  avoit  évidemment 
fa  caufe  dans  le  refus  que  faifoit  le  fénat  de 
procéder  à  un  plus  égal  parrage  des  terres.  On 
a  vu  de  plus  que  pour  diftraire  le  peuple  de  la 
fuite  qu'il  auroit  pu  mettre  à  fes  demandes ,  on 
prétextoit  le  danger  d'une  invafion ,  ou  l'efpoir 
momentané  du  pillage  ;  mais ,  pendant  qu'entraîné 
par  fon  zèle  pour  le  bien  de  l'état,  &  cédant 
aux  circonstances ,  le  peuple  prenoit  les  armes , 
les  champs  refioient  réellement  fans  culture.  Car 
alors  on  avoit  peu  d'efclaves,  &  toute  la  famillle 
cultivoit  elle-même.  De  ces  terres  négligées,  'A 
s'enfuivit  une  famine  confidérable.  Les  riches  en 
profitèrent  pour  vendre  leur  bled  à  très  haut  prix. 
Le  peuple  fe  fouleva ,  &  fes  plaintes  étoient 
juftes.  Cependant  les  hiftoriens  anciens  &  mo- 
dernes traitent  de  féditieux  les  tribuns  qui  fou- 
tenoient  cette  caufe ,  &  forcèrent  le  lénajr  de 
faire  acheter  des  grains  en  Sicile  :  on  l'eut  à  bon 
compte  ;  8f,  pour  dédommager  le  peuple  de  ce 
qu'il  avoit  foufferr,  un  grand  nombre  de  féna- 
teurs ,  touchés  de  la  mifère  générale  ,  vouloit 

2ue  l'état  fit  les  frais  d'une  distribution  gratuite. 
!ela  encore*  n'étoit  que  jufte.  Car  enfin  d'où 
provenoient  les  fonds  de  l'état?  N'étoit-ce  pas  le 
fruit  des  conquêtes  ?  Et  qui  les  avoient  faites  ces 
conquêtes  ?  N'étoit-ce  pas  la  nation  ?  Et  puisque 
les  Amples  foldats  avoient  moins  reçu  que  leurs 
chefs  dans  les  partages ,  l'humanité  n'exigeoit- 
elle  pas  que  l'état  leur  donnât  alors  gratis,  ce 
qu'ils  lui  avoient  procuré  au  prix  de  leur  fang? 
Cette  année  161 ,  il  y  eut  donc  une  grande 
famine.  Coriolan  fe  diftingua  par  fon  oppofition 
à  la  gratification  propofée ,  &  parla  avec  beaucoup 
de  force  &  de  liberté  fur  les  dangers  de  foufTrir 
plus  long -temps  la  puiflance  du  tribunal.  Ces 
difeours,  prononcés  en  préfence  même  des  tri- 
buns, les  animèrent  fortement  contre  ce  patri- 
cien. Il  en  réfulta  que  fes  violences  eurent  l'effet 
de  celles  d'un  de  nos  ariftocrates  modernes ,  qui 
a  infiniment  nui  au  corps  Jpirituel  qu'il  vouloit 
défendre.  Les  tribuns  faifirent  cette  occafion  d'une 
indignation  générale,  pour  élever  leur  puiflance 
&  abaiffer  celle  du  fénat.  Ils  demandèrent  &  ob- 
tinrent que  Coriolan  fût  cité  devant  le  peuple. 
Il  y  fut  aceufé  d'avoir  voulu,  par  la  famine, 
forcer  les  citoyens  à  fouffrir  les  fers  &  la  fervi- 
tude.  On  fent  bien  que  Coriolan,  quoiqu'un 
fougueux  ariftocrate,  n'étoit  ici  qu'une  caufe 
fecondaire  ;  on  voit ,  dit  M.  l'abbé  de  Vertot 
(  Hifl,  des  Révol.  rom.  t.  1  ) ,  par  les  difeours  des 
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t*ribuns  &  des  fénateurs ,  que  «le  véritable  fujet 

*  de  la  cïïfpute  &  de  l'animofité  des  deux  partis, 
•>  rouloit  fur  ce  que  les  nobles  &  les  patriciens 
*>  prérendoient  que ,  par  l'expulfion  des  rois ,  ils 
*»  avoient  fticcédç  à  leur  autorité  ,  &  que  le 
9j  gouvernement  devoit  être  purement  ariftocra- 

*  tique;  au  lieu  que  les  tribuns  tâchoiènt,  par 
n  de  nouvelles  loix ,  de  le  tourner  en  démocra- 
w  tic  ,  d'attirer  toute  l'autorité  dans  l'atfemblée 
»  du  peuple  qu'ils  gouvernoient  à  leur  gré.  L'am- 
v  bition  ,  l'intérêt  &  la  jaloufie  animaient  ces 
»  diftjrçns  partis,  &  faifoient  craindre  aux  plus 
*>  fages  une  nouvelle  féparation ,  ou  une  guerre 
»  civile  », 

Ce  fut  cette  crainte  qui  engagea  les  fénateurs 
3j  fe  relâcher  un  peu  de  leurs  droits ,  en  laiffant 
1  affaire  de  Coriolan  au  jugement  du  peuple.  Ce 
fier  patricien  fut  donc  obligé  de  paroitre  en  .pu- 
i>hc ,  &  lui-même  il  vint  fe  juftifier  «devant  fes 
concitoyens,  tes  hiftoriens  fe  font  étendus  en 
doléances  fur  le  fort  de  ce  héros  ,  appelé  en  ju- 
gement devant   ce  peuple  dont  il  avoit  étendu 
les  pofleilions,  &  qu'il  avoit  fait  triompher.  Mais 
.c  eft  que  les  hiftoriens  étoient  entraînés  par  l'ha- 
bitude de  tout  pardonner  à  la  puiflartee.  Lorfque  ' 
Coriolan,  n'ayant  encore  que  le  nom  de  Mar- 
.cius ,  eut  emporté  par  fon  courage  h  ville  de 
•  Corioles,   il  en  reç«t  ,  avec ,  des    récompenfes 
jnilitaires,  le   furnom  de  Coriolan  :  voilà  donc 
fon    mérite   qui   trouve   une  jufte    récompenfe. 
.Mais  pourquoi  blâmera-r-on  le  peuple  de  le  pu- 
fiir,  lorfqu'il  fc  montre  fon  oppreffeur?  Ce  ne 
Jurent  donc  pas,  comme  le  difent  les  hiftorieos, 
Jes  difeours  féditieux  des  tribuns,  qui  firent  con- 
damner  Coriolan  ,  mais  le  crime  dont  H  s'étoit 
rendu  coupable,  en  cherchant  à  opprimer  le  peu- 
ple. Mais  au  lieu  de  le  condamner  à  une  amende 
pu  à  une  rélidence  déterminée  fur  fes  terres ,  on 
Je  bannit  à  perpétuité.  Cètoit  une  double  faute; 
*>n  fe  privoit  pour  toujours  des  talens  d'un  guer- 
rier habile,    ÔC   Ton   s'expofoit   au  danger   d'en 
enrichir   quelque   ennemi.    Ceft   ce   qui  arriva, 
foriolan  fe  retira  tranquillement  de  l'aflemblée, 
prit  congé  de  fa  mère  6c  de  fa  femme,  &  fortit 

cle  Rome  ,  accompagné  feulement  de  quelques 
*mis  (i). 

On  fait  qu'il  fc  retira  chez  les  Volfques,  revint 
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(0  11  eft  probable  <jue  Coriolan ,  prévoyant  le  iu- 
|emcnt,  avoit  déjà  difpofé  fes  projets  de  vengeance, 
$c  qu  il  en  avpit  fait  part  à  fa  Emilie.  Car  fans  cela , 
comment  feroit-il  arrivé  que  des  amis  euflent  feule- 
ment accompnzné  ce  parricien,  pendant  que  fa  femme 
«c  fa  mere  1  euilent  laiffé  aller  chercher  un  afyle ,  au 
gfque  d être  pris  &  fait  efclave  par  les  ennemis  des 
Romains.  IJ  fe  peut  auffi  que  les  hiftoriens  aient  al 
tere  Jcs  faits  pour  les  embellir.  La  conduite  de  Co- 
riolan eft  tout  -a-fait  blâmable,  puifqu'il  eft  condamné 
far  le  peuple,  quune  partie  de  la. nation  même  avoit 
e*c  pour  lui ,  &  qu'il  revient  armé 


jptrje  *i?ns  les  fers, 


pour  mettre  fa 


ROM 

porter  le  ravage  jufqu'aux  portes  de  Rome ,  8f 
le  retira  enfin ,  vaincu  par  les  prières  de  fa  mért 
&  de  fa  femme.   Mais  Afius  Tulliui,  général 
des    Volfques,   l'ayant  rendu    fufpe&,  il  périt 
dans  une  émeute  populaire.  En  effet,  il  nWit 
obtenu  le  commandement  que  par  la  confiant* 
infpirée  par  fes  talens  &  les  promeflei  de  fervir 
les  Volfques  de  tout  fon  pouvoir.  Il  abandonne 
enfime    leur  caufe  :  il  en   eft   puni  ;  rien  de  fi 
naturel.   L'intérêt  des  voifins  de  Rome,  &  1» 
iiiite  l'a  bien   prouvé  ,   étoir  de   détruire  cette 
ville  naiflante.  Ls  valeur  de  Coriolan,  le  cou- 
rage des  troupes  animées  par  fa  préfence,  la  conf« 
rernation  des  Romains,  en  oflfroicnt  une  oco 
fion   qui  pouvoit  ne  fe  plus   retrouver.  Faut- il 
chercher    une  autre  caufe   6e  l'indignation  des 
Volfques  ;  &  ,  fans  mettre  en  avint ,  comme  le 
font  Jes  hiftoriens,  la  jaloufie  cFAttius,  il  ne  faut, 
fans  doute,  que  les  réflexions  du  peuple  s'occu- 
pant  de  fes  vrais  intérêts.  On  doit  regretter  feu- 
lement qu'il  n'ait  pas  été  jugé  convenablement, 
&  qu'il   ait  péri  dans    une'  émeute.  Quant   au 
deuil  que  les  dames  roma;nes  en  portèrent  pen- 
dant dix  mois  ,   cela  étoit  jufte ,  puifqtie  c'éroit 
pour  avoir  cédé  à  leurs  prières  qu'il  avoit  péri. 

Le  caractère  altier  de  Corio'.an  avoit  caufé  de 
grands  maux  à  Rome;  l'ambition  de  Sp.  Caflius 
lui  fut  encore  plus  funefte»  Il  avoir  battu  (266, 
167  )  ,  les  Herniques  ,  les  Volfques  &  les  Eques. 
Mais  voulant  s'élever  aux  dépens  des  deux  parus 
qui  divifoient  fourdement  la  ville ,  il  chercha  Toc- 
cafion  de  faire  éclater  leurs  reflentimens ,  en  pro- 
pofant  de  faire  exécuter  la  loi  agraire.  L'objet  d« 
cette  loi  étoit  d'accorder  à  chaque  citoyen,  une 
portion  égale  des  terres  conqu  fes  furies  ennemis, 
% depuis  l'établuTement  delà  république.  Il  n'eftpas 
douteux  que  fi  le  gouvernement  eût  été  repri- 
fentatif ,  qu'au  lieu  de  quelques  tribuns  qui  dé- 
fendoient  le  peuple,  il  y  eut  eu  une  affemblc^  géné- 
rale ,  où  des  hommes  éclairés  6k  fages  euflent  dif- 
cuté  fes  intérêts  avec  impartialité:  il  n'eft  pas  dou- 
teux ,  dis-je,  que  ce  partage  n'eût  eu  lieu, au 
moins  avec  des  modifications  qui  euflent  fait  le  bien 
général. 

Mais ,  cette  propofition  fut  rejettée  par  Us 
fénateurs  qui  par  là  fe  feroient  vus  dépouillés 
d'une  grande  pnrtie  de  leurs  biens  ;  &  par  les  tri- 
buns qui  craïgnoient  que  Caflius  ne  s'attirât  ai  n  fi 
toute  la  .confiance  &  l'eftime  du  peuple.  Et  puis 
que  Ton  vienne  nous,vanter  le  gouvernement  ok 
la  législation  eft  hors  des  mains  de  la  nation  1 

L'affaire  traîna  en  longueur  ,  &  fc  termina  tout 
autrement  que  Cafîîus  ne  l'avoit  efpéré.  Dé*  qtie 
fon  confulat  fut  expiré  (268  )  ,  il  ft  aceufé  par 
lesquefteurs  Cafo  Fabius,  &  L  Va  1  e r'ms , d'avoir 
voulu  ufurper  le  fouverain  pouvoir  dans  Rome. 
Si  les  hiflorieni  ne  nous  trompent  pas  ,  cette  accu- 
fanon  étoit  fondée.  Du  moins  elle  par urarTez  prou- 
vée aux  yeux  du  peuple ,  qui  le  condauu  à  mon. 
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ropmUn  la  plus  générale ,  c'cft  qu'il  fut  f>récl- 
pité  de  la  roche  Tarpéïenne. 

Il  fur  vint  en  fuite   qnelques  guerres  contre  les 
Equcs,  les  Volfques  &  les  Vekns:  les  Romains 
furent  vainqueurs.    Les    tribuns  profitèrent  d'un 
infant  de  paix  pour  redemander  la  publication  & 
l'exécution  de  la  loi  agraire.  Pour  obliger  les  pa- 
triciens à  y   confentir,  ils  s'oppofèrent  aux  le* 
vées  de  troupes  que  vouloient  faire  les  confuls , 
pour  porter  la  guerre   contre  les  Véïens  &  les 
Volfques.  Mais  l'opiniâtreté  des  nobles  étoit  égale 
a  la  perfévérance  du  peuple.  On  fait  que  les  tri- 
buns n'avoient  de  pouvoir  que  dans  la  ville.  Les 
confuls  recoururent  aux  rerfources  que  leur  aflu- 
reit  cette    inftitution.   ils  firent  tranfporter  leur 
tribunal  dans  la  campagne  &  y    citèrent  les  plé- 
béiens pour  les  enrôler.  On  ne  peut  trop  admi- 
rer, ce  me  femble,  la  conduite  du  peuple  en  cette 
occafion ,  &  prefqne  toujours  &  par-tout  le  peuple 
cft  conduit  par  un  grand  fentiment   de   juftice , 
tic  refpeâe  les  loix.  Car  ici ,  Ton  ne  pou  voit  fe 
diftimuler  que  les  confuls  n'abufaffent  de  la  loi , 
&  ne  recherchaient  â  priver  le  peuple  de  Tes  dé- 
fenfzurs.  Cependant  un  petit  nombre  refufa  d'o- 
béir ;  &  même»  l'orfqu'on  eut  ordonné,  en  punition 
de  cette  défobéiflance ,  d'abattre  leurs  maifons  & 
de  ravager  leurs  métairies,  perfonne  ne  fe  fou- 
leva  pour  prendre  leur  défenfe ,  &   eux-mêmes 
fe  fournirent  aux  ordres  des  confuls. 

Les  Romains  firent  enfuite ,  &  pendant  plusieurs 
années  ,  la  guerre  contre  tes  peuples  de  l'Etrurie. 
Ils  remportèrent  des  victoires  qui ,  en  plus  d'une 
occafion,  leur  coûtèrent  beaucoup  de  fan  g.  Mais, 
plus  les  ennemis  oppofoient  de  refiftance  ,  &  plus 
les  Romains  montroient  de  courage  &  d'opiniâ- 
treté. Us  furent  cependant  quelquefois  battus  ; 
mais  jamais  ils  n'avoient  reçu  un  échec  compa- 
rable à  la  défaite  des  Fabius. 

Cette  famille,  compofée  de  -106  perfbnnes  de 
la  première  noblefle ,  fuivie  d  un  nombre  d'en- 
viron 4000  ,  tant  amis  que  cliens  ,  fut  taillée  en 
pièces  par  les  Véïens ,  qui  leur  avoient  drelîé 
des  embûches  près  du  petit  fleuve  Cremère ,  cou- 
lant de  Véïes  dans  le  Tibre.  Les  Romains  mirent 
ce  jour  malheureux  au  rang  des  jours  -néfaftes, 
pendant  lefquels  les  tribunaux  étoient  fermés,  & 
l'on  ne  pouvoir  traiter  d'aucune  affaire  publique  : 
on  donna  le  nom  de  fctlêrau  à  la  porte  Car- 
mentale  ,par  laquelle  ils  étoient  fortis.  Dans  la 
même  année ,  les  Etrufques  s'emparèrent  du  Ja- 
nicule  ;  mais  Tannée  fuivante ,  ils  furent  entière- 
ment défaits  par  les  concis  Servilius  &  Virgi- 
nius* 

La  tranquillité  fut  troublée  f  année  178  )  ,  an- 
dedans  par  la  faûion  qui  vouloit  rendre  Servi- 
lius coupable  aux  yeux  du  peuple  ;  &  au-dehors  , 
par  des  guerres  contre  les  Etrufques» les  Véïens 
&  les  Sabins  ;  mais  les  efforts  des  uns  &  des 
autres  furent  impuifians.  Servilius  fut  abTous  ,  les1 
ennemis  furent  battus» 

Giagrûfhit  ancienne.    Tome  IL 
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L'artnée  fuivante  (*79)»  'e  conful  Manliu* 
marcha  contre  les  Véïens ,  &  ,  par  le  ravage  qjtt'U 
fit  fur  leurs  terres,  il  j  mit  la  famine  dans  leur  ville. 
Ils  envoyèrent  demander  la  paix  :  le  fénat  leur 
accorda  une  trêve  de  40  ans.  Us  payèrent  les  frais 
de  la  guerre  y  &  fournirent  aux  troupes  autant  de  * 
bled  qu'elles  en  pourroient  confommer  en  deux 
mois.  Manlius  eut  l'honneur  de  V ovation. 

La  mésintelligence  qui  divifoit ,  depuis  leur  éta- 
biuTement,  les  tribuns  &  le  fénar,  s'augmentoit 
de  jour  en  jour.  Le  partage  des  terres  dont  on 
parloir,  fans  cefle  &  qui  ne  fe  faifoit  jamais» 
donnoit  lieu  à  des  diflenfions  qui  fe  ranimoient 
de  rems  en  tems  avec  une  extrême  violence.  À 
peine  ces  troubles  furent-ils  appaifes ,  par  la  per- 
fidie des  fénateurs  qui  firent  aflaftiner  le  trjbun 
Cn.  Genncius  dans  fon  Ut  (on  répandit  que*  fa 
mort  étoit  une  punition  des  dieux  ) ,  que  l'im- 
prudence des  confuls  y  donna  lien  de  nou- 
veau. Ayant  voulu  faire  faifir'par  les  licteurs 
un  citoyen  nom  mi  Volero ,  qui  refofoit  de  s'en- 
rôler, le  peuple  prit  fon  parti,  &  le  fou  tint  dans 
fon  refus.  Des  paroles  on  en  vint  aux  coups  ; 
& ,  comme  le  peuple  étoit  le  plus  fort ,  les  con- 
fuls &  leurs  partifans  furent  obligés  de  céder  la 
la  place  pour  mettre  leur  vie  en  (urecé. 

Comme  ce  citoyen  avoit  montré  de  l'audace 
&  du  courage,  on  ne  manqua  pas  de  le  nommer 
tribun  l'année  fuivante.  Quoique  les  historiens 
Taient  peint  défavorablement,  on  ne  peut  cepen- 
'  dant  fe  refufer  à  lui  rendre  la  juftice  de  dire  qu'il 
mérita  l'honneur  que  lui  faifoit  le  peuple ,  8c 
qu'il  juftifia  fon  choix  Elevé  à  une  place  où  il 
eût  pu  fervir  fa  haine  particulière  contre  les  con« 
fuis ,  dont  il  avoit  à  fe  plaindre ,  il  n'en  fit  rien  , 
&  ne  les  cita  pas  à  fon  tribunal ,  pour  s'en  ven- 

Î;er;  mais  il  attaqua  l'autorité  fouvent  abufive  du 
énat ,  &  propota  une  loi  félon  laquelle  on  de- 
voit  procéder  à  l'éleâion  des  tribuns ,  non  dans 
des  aifemblées  par  centuries ,  comme  auparavant, 
mais  dans  celles  par  tribus.  La  différence  étoit 
très-grande ,  ainfi  que  j'ai  déjà  eu  occafion  de  le 
dire.  Lorfque  l'on  s'affembloit  par  centuries,  tout 
le  pouvoir  étoit  entre  les  mains  des  patriciens  ; 
au  lieu  que  les  affemblées  par  tribus  étoient 
compofées  de  tout  le  peuple,  tant  de  la  ville 
que  de  la  campagne  :  on  n'y  connoiflbit  point 
de  diftinâion  de  richeffes  ni  de  dignités.  On  fenr 
bien  que  cette  proportion  éprouva  d'abord  les 

Î>lus  grandes  difficultés.  Oa  en  vint  encore  une 
bis  aux  mains.  Mais  enfin  le  fénat ,  pour  mé- 
nager/on  autorité,  affeâa  une  condeteendance 
quauroit  dû  lui  infpirer  la  juftice,  mais  que  l'on 
ne  dut  qu'à  fa  foibleffe.  Il  remit  l'affaire  au  ju- 
gement du  peuple:  la  loi  paflà.'(Année  281.) 

Pendant, que  les  efprits  étoient  encore  échauf- 
fes ,  les  Eques  8c  les  Volfques  obligèrent  les 
Romains  à  prendre  les  armes.  Quintius,  avec 
l'armée  qu'il  avoit  fous  lui ,  mit  les  ennemis  en 
fuite.  Mais  celle  que  commandoit  Appîus ,  homme    . 
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impérieux  8c  dur ,  porta  la  haine  contre  ce  gé- 
néral jufqu'à  l'abandonner  :  elle  refufa  de  com- 
battre. Cependant  tel  étoit  le  pouvoir  des  loix  à 
Rome,  &  le  refpeâ  pour  la  difeipline  militaire, 
que  cette  faute ,  qui  en  étoit  réellement  une  ca- 
pitale contre  l'état,  fut  punie  très-févérement , 
même  par  le  général-,  qui  en  étoit  la  première 
caufe.  Il  fit  décimer  les  foldats,  &  trancher  la 
fête  à  plufieurs  officiers.  L'année  fuivante  (  283  ), 
on  intenta  contre  lui  une  aceufation  devant  le 
peuple;  prévoyant  bien  qu'il  y  fuccomberoit,  il 
le  donna  la  mort.  La  même  année,  les  Sabins 
&  les  Eques  occupèrent  les  armes  romaines.  Va* 
léfius ,  canful ,  remporta  quelques  avantages  fur 
les  Eques.  Son  collègue  Emilius  livra  bataille 
aux  Sabins  :  le  fuccès  fut  très-douteux. 

En  284 ,  les  Volfques  &  les  Eques  furent 
vaincus  par  le  conful  Virginius.  Son  collègue 
Numicius  ravagea  la  campagne  des  Volfques; 
puis  il  pilla  le  port  d'Antîum  &  le  combla, après 
s'être  emparé  ds  22  galères.  Les  deux  confuls 
féunis  portèrent  enfuite  leurs  forces  dans  la  Sabinie. 
D'autres  guerres  eurent  un  fuccès  aufli  heureux. 

La  prife  d'Antium  (28c),  avoit  donné  lieu 
d'efpérer  que  l'on  alloit  voir  cefler,  pojir  quelque 
temps  au  moins ,  les  troubles  occasionnés  par  le 
defir  du  partage  des  terres.  Le  fénat ,  au  lieu  de 

Frocéder  à  ce  partage  ,  &  pour  en  diftraire 
attention,  offrit  d'y  envoyer  une  colonie.  Mais 
quelle  différence,  &  combien  les  corps  puuTans 
ont,  en  tout  terrrs,  cherché  à  écrafer  le  peu- 
ple !  Aller  s'établir  dans  une  colonie  ,  c'étoit 
s'éloigner  de  fes  parens,  de  fes  amis,  renoncer 
à  fes  habitudes ,  enfin  ,  en  quelque  forte  ,  s'expa- 
trier. Cette  faveur,  qui >  fous  les  empereurs,  étoit 
précieufe  aux  foldats ,  parce  que ,  depuis  long- 
temps ,  courant  le  monde',  ils  n'a  voient  prefque 
m  famille,  ni  patrie,  étoit  une  peine  pour  des 
citoyens  accoutumés  à  vivre  à  Rome ,  ©u  fur  un 
petit  lieu  au  voifinage.  Aufli  refufa-t-on  d'aller 
s'établir  à  Antium ;  &  l'on  perfévéra  dans  lefpé- 
rance  d'un  partage  prochain  des  terres.  Auffi  la 
colonie  envoyée  à  Antium  ne  fut-elle  guère  com- 
pofée  que  de  Latins  &  d'Herniques.  On  cm  en- 
core (  en  a88  )  la  guerre  contre  les  Eques  &  les 
Sabins/  Les  premiers  furent  obligés  de  demander 
la  paix,  &  de  fournir  aux  foldats  des  habits  & 
des  vivres  pour  plufieurs  mois. 

Les  diflenfions  inteflines,  interrompues  pendant 
quelque  tems  par  les  guerres  du  dehors,  &  plus 
encore  par  une  contagion  qui  enleva  les  premiers 
magiflrats  de  la  république ,  &  une  grande  partie 
des  citoyens,  fe  réveillèrent  enfuite  avec  une 
force  toute  nouvelle.  Ce  n'étoit  plus  feulement 
quelques  patriciens  odieux  par  une  fermeté  excef- 
«ve,  que  les  tribuns  entreprirent  de  combattre  ; 
ce  n'étoit  plus  même  feulement  le  pouvoir  des 
confuls  qu'ils  effayèrent  de  diminuer;  ils  voulu- 
rent rabaiffer  l'autorité  du  fénat,  &  changer  ab- 
folument   le    gouvernement  de   la  république. 
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Peut-être  en  cela  leur  prétention  étoit -elle  Ut* 
niable  ;  du  moins  on  ne  peut  exeufer  les  moyens 
qu'ils  mirent  en  œuvre. 

Pour  parvenir  plus  fûrement  à  leur  but,Te- 
rentiilus,  l'un  des  tribuns,  en  291,  profitant  de 
l'abfence  des  confuls,  avoit  déjà  demandé  que' 
l'on  nommât  des  commiffaires ,  à  l'effet  de  dretfer 
un  corps  de  loix  qui  pût  offrir  une  forme  conf- 
tante  6k  des  maximes  certaines ,  dans  l'adminif- 
tration  de  la  juftice.  Rien  ai Fu rément  n'étoit  plus 
jufte ,  puifqu'on  ne  peut  légitimement  condamner 
un  homme ,  de  n'avoir  pas  obfervé  une  loi  qu'il 
ignore ,  ou  pour  n'avoir  pas  fuivi  certaines  for- 
mes, qui  n'ont  pas  été  compétentes  par  leur 
publicité.  Cependant  cette  demande  trouva  de 
puiflans  contradicteurs.  On  diflingua  fur -tout 
entre  eux  Caefo  Quintius,  fils  de  L.  Q.  Cincin- 
natus.  Il  fut  cité  devant  le  peuple ,  6k ,  fur  une 
fauffe  aceufation ,  condamné  à  l'exil  &  à  une 
amende  de  3000  as  d'airain.  Son  père  paya  cette 
fomme,  ce  qui  le  réduifit  à  une  telle  pauvreté, 
qu'il  fe  vit  contraint  de  cultiver  par  lui-même 
un  fort  petit  patrimoine  au-delà  du  Tibre.  Mais, 
comme  les  tribuns  trouvoient  encore  de  l'oppo- 
fition  dans  les  autres  patriciens,  ils  fe  portèrent 
aux  dernières  extrémités ,  6k  aceuférent  le  fénat 
de  fomenter  une  confpiration  pour  égorger  les 
principaux  d'entre  le  peuple,  &  mettre  le  refle 
dans  les  fers. 

Le  conful  Claudtus  (an  293  )  défabufa  les  ef- 
prits  prévenus  par  cette  calomnie.  Mais  cela  ne 
put  empêcher  le  mauvais  effet  que  produifoiene 
continuellement  les  difeours  des  tribuns  fur  l'cf- 
prit  de  la  populace.  Un  Sabin  ,  nommé  Herdo- 
nius,  ayant  profité  des  troubles  pour  s'emparer 
du  capitole ,  le  fénat  fut  encore  forcé  de  fe 
relâcher  de  fes  droits ,  pour  obliger  le  peuple  à 
prendre  les  armes*  Les  ennemis  furent  prompre- 
.  ment  vaincus  ;  mais  il  en  coûta  aux  Romains 
plufieurs  braves  foldats  6k  la  perte  d'un  conful. 

En  294 ,  les  Eques  6k  les  Volfques  firent  entre 
eux  une  ligue ,  6k  combattirent  avec  opiniârreté; 
mais  ils  furent  défaits ,  6k  les  confuls  reçurent 
les  honneurs  du  triomphe^ 

L'année  fuivante  (295  ) ,  la  guerre  s'étant  re* 
.  nouvellée  contre  les  tques,  ils  trouvèrent  moyen 
de  renfermer  le  conful  Minutius  dans  des  défilés, 
où  il  feroit  immanquablement  péri  avec  les  trou- 
pes qu'il  commandoit ,  fi  les  Romains  n'a  voient 
pas  promprement  déclaré"  Cincinnatus  dicta- 
teur. Ce  brave  Romain  accourut  auilî-tôt,  dé- 
livra le  conful ,  6k  fit  paffer  fous  le  joug  les  en* 
nemis  vaincus.  Cœfo  ,  fils  de  cet  illuilre  diôa- 
teur,  envoyé,  comme  je  l'ai  dit,  en  exil,  fut 
rappelle  à  cette  occafion ,  6k  fon  aceufateur  con* 
damné  à  un  banniffemenr  perpétuel. 

Les  tribuns  du  peuple  furent ,  en  296  ou  117, 
portés  du  nombre  de  5  à  celui  de  10.  Pour  y 
réufiir,  ils  avoient  forcé  le  fénat,  en  affuramque 
û  on  les  refufoit ,  le  peuple  ne  fe  mettrait  pal 
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tn  campagne.  Ils  efpéroicnt  être  aïnfi  plus  ert 
force  i  mais  moins  bons  politiques  que  le  fénat , 
ils  ne  virent  pas  que  plus  le  nombre  des  tribuns 
ferait  grand,  plus  il  feroit  aifément  divifé.  Auffi 
fe  prêca-t-on  affez  facilement  à  leur  demande.  On 
partît  enfuite  pour  la  guerre ,  &  les  ennemis  fu- 
rent défaits. 

Ce  fut  au  retour  de  la  campagne  que  les  tri- 
buns ,  fe  confiant  dans  leurs  fuccès ,  entreprirent 
de  rappellcr  le  fouvenir  de  la  lot  agraire.  Ils  en 
poursuivirent  l'exécution  avec  chaleur,  &  s'op- 
pofèrent  encore  à  la  levée  des  troupes.  On  em- 
ploya contre  eux  nn  moyen  nouveau ,  &  qui 
réuïïlt.  Cincinnatus  (  298  )  arrêta  que  les  patri- 
ciens feuls  feraient  la  campagne.  Mais,  comme 
il  y  avoit  toujours  quelque,  pillage  à  retirer  de 
ces  guerres  ,  &.  que  c'étoit  un  avantage  pour 
ceux  qui  s'y  trou  voient ,  cette  réfolution  ne  fit 
pas  plaifir  au  peuple ,  qtfi  d'ailleurs  ajmoit  la 
gloire  &  les  combats  :  il  parut  humilié  de  cette 
efpèce  de  mépris,  Une  cohorte  de  800  vétérans 
fe  joignit  à  l^rmée  des  confuls,  fous  la  conduite 
de  Siccius,  plébéien  d'un  grand  courage  &  d'une 
grande  valeur.  Les  Eques  firent  dans  cette  cam- 
pagne une  pêne  confidérable.  Mais  au  retour  de 
la  campagne ,  Siccius ,  qui ,  à  la  vérité  ,  avoit 
trèvbken  fervi  avec  tout  fon  monde  ,  fit  fi  bien 
par  les  intrigues»  qu'il  priva  les  généraux  des 
honneurs  du  triomphe. 

Enfin  la  loi  propofée  précédemment  par  Te- 
rentiUus ,  &  qui ,  par  cette  raifon ,  prit  le  nom 
de  loi  Tcrentiila9  fut  reçue  à  la  pluralité  des  voix 
en  299.  On  prit  la  réfolution  de  former  un  corps 
de  loix.  Comme  les  Romains  n'avoient  qu'une 
connoifiance  fort  imparfaite  des  règles  &  des 
principes  d'un  bon  gouvernement,  ils  eurent  le 
bon  et  prit  de  fentir  qu'il  leur  convenoit  d'en- 
voyer en  Grèce  chercher  les  lumières  qui  leur 
manquoient.  On  envoya  donc  à  Athènes  confulter 
les  loix  de  Dracon  ,  &  celles  de  plufieurs  autres 
légiflareur». 

Pendant  l'année  300 ,  une  perte  cruelle  ravagea 
ritalie.  Un  grand  nombre  de  Romains,  difiingués 
)ar  leur  mérite ,  périrent  de  ce  fléau.  Les  Eques , 
es  Sabins,  ennemis  nés  des  Romains,  qui  ne 
vouloient  que  leur  perte ,  eflayèrent  de  profiter 
de  cette  circonftance.  Mais  le  mal  ayant  porté 
le  même  ravage  chez  eux ,  il  leur  fut  impolïîble 
de  rien  entreprendre* 

En  301  &  302,  lorfque  les  députés  furent  revenus 
de  la  Grèce,  on  fit  l'éleâion  de  dix  cnmmuTaires , 

four  travailler  à  la  rédaction  d'un  corps  de  loix. 
I  fut  arrêté  que  pendant  un  an ,  il  n'y  auroit  pas 
d'autres  magiftrats  qu'eux ,  &  qu'arbitres  Souve- 
rains de  la  juftice,  ils  pourraient  tout  décider 
fans  appel. 

Ces  commiflaires  %  fous  le  nom  de  décemvîrs, 
fe  conduifirent ,  pendant  le  temps  de  leur  ma- 
gîftrature ,  avec  une  modération  &-  une  équité 
qui  alloit  jufqu'à  l'affeâation.  Ils  convinrent  qu'un 
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feul,  chaque  jour,  feroit  revêtu  de  la  fouveraine 
puifiance.  Le  jour  qu'il  gottvernoit ,  il  étoit  re- 
vêtu de  la  robe  de  pourpre ,  avoit  feul  le  droit 
de  convoquer  le  fénat  *  &  de  confirmer  fes  ar« 
rets.  Quant  aux  neuf  autres  décemvirs ,  ils  n'a- 
voient d'autres  diftinâions  que  d'être  précédés 
d'un  garde.  Leur  occupation  étoit  de  compofer 
en  particulier  la  portion  de  loix  qui  leur  étoit 
échue  en  partage ,  &  de  rendre  la  juftice  au  peu- 
pie.  Ces  magiftrats ,  à  la  fin  de  l'année ,  publiè- 
rent dix  tables  de  loix.  Elles  furent  ex  potées  en 
public  «  &  gravées  fur  des  tables  de  chêne  ;  & 
lorfqu'elles  eurent  été  corrigées  &  approuvées  , 
les  décemvirs  les  firent  recevoir  dans  les  comices, 
par  centuries.  On  les  grava  alors  fur  des  colonnes 
d'airain.  Ma:s  Àppius,  l'un  des  décemvirs,  ayant 
fait  courir  le  bruit  qu'il  faudroit  encore  deux 
tables ,  pour  former  un  corps  de  loix  complet , 
amena  le  peuple  6c  Jfc  fénat  à  confemir  que  la 
magiftrature  des  décemvirs  continuât  encore  un 
an  :  &  lui-même  fe  mit  à  leur  tête.  On  va  voir 
quelles  leçons  toutes  les  nations  peuvent  retirer 
de  la  condefeendance  du  peuple  romain  à  cette 
occafion. 

(Année  J03)/Ces  nouveaux  magiftrats  fe  pré- 
fentèrent  dan*  la  place  publique,  procédés  cha- 
cun de  douze  liâeurs  armés  de  haches.  Le  peu- 
ple, tremblant  à  la  vue  de  cet  appareil  formidable, 
crut  voir  dans  ces  légiftateurs  autant  de  tyrans; 
&  la  fuite  démontra  combien  cette  cr  iute  étoit 
fondée.  Ce  ne  fut  pendant  toute  Tannée  que  vio- 
lences &  brigandages.  Les  fénateurs  &  le>  patri- 
ciens les  plus  attachés  à  la  répub  ijue  s'exilèrent 
volontairement  de  Rome ,  &  prtfque  tou»  fe  re- 
tirèrenr  dans  leurs  tetres. 

Cependant  l'année  étoit  révolue,  &  les  décem- 
virs s'étant  maintenus  d'eux  mêmes,  fans  une  nou- 
velle  eiedion  ,  continuoient   de  faire    gémir  le 
peuple  fous  le  poids*  de  leurs  injoftices   Un  en- 
nemi  du  dehors  leur  montra  combien  étoit  fo  ble 
une  autorité  qui  n'eft  foute n^  que  par  la  force 
&  la  violence.  Les  Eques  &  les  Sabins ,  entrés 
fur  les  terres  des  Romains,  y  cauférenr  beau- 
coup de  dégâts.  Après  différons  avis  propofés  dans 
le  fénat ,  lur  la  manière  de  remédier  à  un  mal 
fi  prefiànr  ,  la  facYoo  des  décemvirs  l'emporta  : 
il  fut  réfolu   qu'ils  commanderaient   l'armée  & 
marcheraient  à  l'en  nemi.  Le   peuple  ,  forcé  de 
prendre  les  arm  s,*fe  mit  en  camp  gne ,  fous  la 
conduite  de  M.  Cornélius  &  de  Q.  Fabius.  Mais, 
Sacrifiant  leur  gloire  à  leur  reflet 'timen  ,  ils  lâ- 
chèrent pied  devant,  l'ennemi  :  ils  fe  rcti  érent  en 
défordre  fur  le  territoire  de  la  république.  Le  fa- 
meux Siccius,  dont  j'ai  parlé  précédemment,  6k 
qui  étoit  absolument  contraire  a-.-x  dé*cmvirs.,  fut 
afTailiné  à  l'armée  par  quelques-uns  de  leurs  fa- 
tell  ires. 

Pendant  que  ces  chofesfe  pafibient  ai; -dehors, 
Appius ,  qui  étoit  refté  à  Rome  avec  d  ux  de  fes 
collègues,  charmé  de  la  beauté  d'une  jeune  plé- 
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béïenne  ;  chefchoit  tous  les  moyens  de  farisfaîre  ' 
fa  paillon  criminelle.  Ses  premières  tentatives 
'  n'ayant  pas  réufli,  &  croyant  tout  poflible  au 
degré  de  puifiance  qu'il  a  voit  ufurpé  ,  il  £t  re- 
vendiquer cette  jeune  fille ,  comme  étant  efclave 
d'un  certain  Claudius,  homme  corrompu  &  lâche- 
ment dévoué  à  fa  perfonne.  L'affaire  fut  portée 
au  rribual  d'Appius:  il  ordonne  que  la  jeune  Vir- 
ginie, qui  avoir  comparu  avec  fon  père,  feroit 
rendue  à  fon  prétendu  maître.  Les  liâeurs  alloient 
s'en  faifir  ,  lorfque  fon  malheureux  père  t  ne 
voyant  plus  pour  elle  de  milieu  entre  une  prompte 
Mort,  &  des  jours  couverts  d'ignominie  ,  iai- 
f*t  un  couteau,  le  lui  plongea  dans  le  cœur  & 
courut  vers  le  camp  ,  montrant  par-tout  ce  fer  en- 
ianglanté.  Ils  exhorta  les  foidatsà  l'aider  dans  fa 
vengeance ,  &  à  profiter  de  cette  occafiôn  pour 
recouvrer  leur  liberté.  Dans  le  même  temps,  Ici- 
lius  Si  Numitorios  ,  l'un  amant ,  l'autre  oncle  de 
•Virginie ,  en  faifoient  autant  à  Rome.  Ils  promenè- 
rent le  corps  de  cette  infortunée  dans  les  princi- 
pales rues  ;  en  fuite  ils  allèrent  joindre  l'armée 
commandée  par  Fabius,  &  fouleyèrent tous  les 
efprits. 

Aufli-tôt,  les  foldats  quittent  teur  général ,  re- 
viennent à  Rome,&  campent  fur  le  mont  Aven- 
un.  L'autre  armée  en  fait  autant:  on  fe  retire  fur 
le  mont  facré.  La   plus  grande  partie  du  peuple 
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Jes  ayant  été  joindre ,  ils  ne  promettent  de 
venir  dans  la  ville  qu'à  condition  que  l'on  abo- 
lira les  décemvirs ,  &  que  l'on  élira  des  tribuns 
du  peuple.  Tout  étant  convenu  avec  le  fenat, 
chacun  rentra  dans  Rome.  Virginius,  Icilius  & 
Numitorius  furent  élus  tribuns.  Va  lé  ri  us  &  Hora- 
tius ,  illuftres  fénateurs  qui  avoient  beaucoup  influé 
dans  la  révolution ,  furent  revêtus  du  confulat ,  & 
peu  ap»ès  que  les  tribuns  furent  entrés  en  charge, 
vis  poufuivirent  les  décemvirs ,  &  Appius  fur-tout, 
qui  mourut  en  prîfon.  On  ne  fait  pas  s'il  périt 
par  ordre  de  Virginius ,  ^on  s'il  ne  fe  défit  pas 
lui-même  ,  pour  échapper  à  l'ignominie  d'un  hip- 
ptice  ft  juftement  mérité  :  fes  collègues  éprou- 
vèrent à-peu -près  le  même  fort.  On  approuva 
enfuite  les  deux  dernières  tables  de  loix  :  elles  fu- 
rent jointes  avec  les  autres ,  &  cpmpofèrent  ce 
code  appelé   depuis   loix  des  douce  tables* 

Les  deux  confuls  remportèrent  de  grandes  vic- 
toires fnr  les  ennemis  de  la  république.  Valérius 
défit  les  Eques  ;  Horattus ,  les  Sabins.  Le  fénat 
leur  refufoir  les  honneurs  du  triomphe  ;  maïs  le 
le  peuple  les  leur  accorda.  Ils  fe  rendirent  l'un  & 
Fautre  très-agréables  au  peuple,  en  portant  diffé- 
rentes loix  qui  abaiflbient  la  puifiance  coofulaire, 
&  relcvoient  celle  de  tribuns. 

Il  fe  pafla  quelques  années  dans  une  tranquilHté 
aflez  fondante.  Si  queloues  petites  guerres  en  in- 
terrompirent le  cours  ,  la  viâoire  qui  les  fui  vit, 
rétablit  promptement  l'ordre.  Les  Eques  &  les 
VoVfques  s'armèrent  de  nouveau ,  ravagèrent  les 
campagnes  btines,&  vinrent  jufquesfur  le  tewi-  L 
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toîre  de  Rome.  Ils  furent  battus  dans  une  bataîRe 
fanglante,  &  dont  on  dut  le  gain  à  la  valeur  &  à 
l'intelligence  de  Sulpicius  ,  [général  de  la  ca- 
valerie ,  qui  furprit  les  ennemis  par  derrière. 

Peu  après  ,  le  peuple  romain  fe  déshonora  par 
un  jugement  inique.  Les  Ardéates  &  les  Anciens 
fe  diiputoient  un  terrein  d'une  certaine  étendue: 
Sis  prirent  le  peuple  romain  pour  juge.  Ils  eurent 
bien  lieu  de  fe  repentir  de  leur  confiance.  On 
fit  intervenir  un  vieillard  de  83  ans,  qui  préten- 
dit avoir  connoiflance  que  ce  terrein  étoit  une 
dépendance  de  Coriolles  ;  &  d'après  fon  témoi- 
gnage ,  la  république  fe  l'appropria* 

Les  plus  grands  maux  de  Rome  fe  formèrent 
toujours  dans  fon  fein  ;  &  toujours  ils  avoient 
pour  caufe  l'ariftocratie  des  grands  &  les  préten- 
tions quelquefois  outrées  des  tribuns*  Dans  l'oc- 
cafion  prérente,  elle  n'étoit  que  três-raifonnable, 
ce  me  femble.  La  divifion  rigoureufemçnt  mar- 
quée entre  les  patriciens  &  les  plébéïeps.  entre- 
tenoit  un  efprit  de  corps  qui  devenoît,  fi  l'on 
peut  employer  cette  expreibon,  une  haine  po- 
litique. Afin  de  la  faire  cefler ,  Se  de  rendre  à 
rapprocher  infenfiblement  les  efprits  ,  Canuléius, 
l'un  des  tribuns ,  propofa  d'abolir  la  loi  qui  inter- 
difoit  les  mariages  entre  les  familles  patriciennes 
&  les  familles  plébéiennes.  Il  alla  plus  loin  ;  il 
propofa  qu'il  fût  permis  au  plébéiens  d'afpirerau 
confulat,  dont  jufqu'alors  les  patriciens  étoieat 
feuls  en  poffefîîon.  Le  fénat  fort  embarraffé,  ac- 
corda l'abolition  de  la  loi  concernant  les  mariages; 
mais  il  ne  voulut  pas  confentir  à  ce  que  la  première 
dignité  de  l'état  pût  être  poffedée  par  des  ci- 
toyens du  peuple.  Comme  11  les  Appius,  &tant 
d'autres  Vétoient  pas  cent  fois  au  deflbus  des  pie* 
bléïens  qui  montroient  des  talens  &  des  vertus. 

Les  peuples  voifins ,  informés  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  à  Rome ,  (âiftrent  cette  occafiôn  pour  fe  jeter 
fur  les  terres  de  la  république.  La  confùfion  s'aug- 
mentoit  avec  le  danger.  Le  fénat  prefibit  le  peu- 
ple de  prendre  les  armes  :  les  tribuns  s'y  oppe- 
foient*  jufqu'à  ce  que  l'on  cftt  adhéré  à  leur  de- 
mande ;  enfin  on  imagina  un  expédient  pour  coi» 
ferver  les  droits  du  fénat  &  les  intérêts  du  peuple, 
du  moins  pour  le  calmer  par  la  cefiîon  apparente 
d'un  pouvoir  tel  qu'il  le  defiroit  :  ce  fat  d'élire 
des  tribuns  militaires,  avec  la  puifiance  du  con- 
fulat ,  lefquels  pou  voient  être  choifis  indifférem- 
ment entre  les  plébéiens.  Cette  propofition  plut 
au  peuple,  qui, toujours  plus  raisonnable  &  plus 
modéré  que  ne  feignent  de  le  croire  ceux  eut 
gouvernent  ,  fe  contenta  du  droit  d'élire  des 
plébéiens  ,fans  en  abufer.  Probablement  il  ne  s'en 
trouva  pas  dont  le  mérite  coatre-ba lançât  celui 
des  patriciens  qui  étoient  fur  les  rangs  :  les  trois 
tribuns  militaires  (  en  309  )  ,  furent  choifis  entre 
les  patriciens.  Ils  abdiquèrent  au  bout  de  trois 
mois»  On  leur  fubfikua  des  confuls:  c'étok  reve- 
nir à  l'ancien  régime. 

L'année  fui  van  te  (  3 10  ) ,  on  créa  k  Rome  «ae 
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nouvelle  magîftrature  t  ce  fut  celle  des  cenfeurs. 

Rome  fut  allez  tranquille  pendant  trois  ans  :  elle 
appaiia  des  troubles  furvenus  dans  Ardéa  (311  ), 
&  repeupla  cette  ville  ,  que  la  guerre  avoit 
privée  de  la  plus  grande  partie  de  fes  habitans. 
Mais  il  s'éleva  de  nouvelles  dificnfions  entre  les 
tribuns  &  les  fénateurs ,  au  fujet  des  terres  que 
l'on  avoit  accardées  aux  habitans  d'Ardéa.  Ces 
«aux  n'étoient  que  les  avant  -  coureurs  de  ceux 
qui,  peu  .après  ,dèfotérent  la  ville. 

La  famine  (en  31)),  répandue  dans  le  terri- 
toire de  Rome ,  y  occaftonna  2a  pefte  ;  &  ces 
deux  fléaux  réunis  en  favoriférent  un  troifiéme , 
les  féditions. 

L.  Minucius,  intendant  des  vivres,  diffipoitle 
plus  qu'il  lui  étoit  poflîble  ,  ces  troubles  domefli- 
ques  ;  il  pallioit  les  effets  du  mal,  mais  fans  pouvoir 
en  détruire  la  caufe.  La  mifère  devenant  plus  grande 
de  jour  en  jour ,  plufieurs  perfonnes  ,*  aveuglées 
par  le  défefboir ,  fe  précipitèrent  dans  le  Tibre. 
Ce  trait  fumt  pour  juftifier  prefque  entièrement 
la  conduite  des  tribuns.  Car  enfin,  qu'eft-ce  que 
c'cft  qu'un  gouvernement  ou  les  grands  ont  les 
richcffes ,  où  le  peuple  cft  dans  leur  dépendance , 
&  que  la  mifère  &  la  privation  de  fes  droits  dé* 
termine  à  quitter  la  vie? 

Dans  ces  circonftances,  un  chevalier  romain  , 
nommé  Mœlius ,  crut  pouvoir  profiter  de  fes 
richefles  pour  fe  mettre  à  la  tête  de  la  républi- 
que. Par  une  libéralité  que  fa  conduite  paflee 
rendott  fort  fufpeâe,ii  faifoit  diftribuer  beaucoup  ' 
de  bled  au  peuple  t  &  fe  menageoit  ainfi  les  ef- 
prits,  pour  parvenir  à  l'exécution  de  fes  deffeins  ca- 
chés. Minucius  les  pénétra  3  averti  de  plus  que  l'on 
porteit  de  nuit  chez  le  chevalier  romain  des  armes 
en  grande  quantité ,  ilaflembla  le  fénat,  expofa  le 
danger.  Auffi-tôt  on  nomma  un  diâateur  :  ce  fut 
Q.  Cincinnatus.  Ce  vénérable  vieillard,  l'homme 
de  reflburce  de  la  république ,  parut  au  milieu  de 
la  place,  fur  fon  tribunal:  de-là  il  dépêche  Servius  , 
général  de  la  cavalerie, pour  ordonner  à  Moelius 
de  comparoitre.  Celui-ci ,  craignant  d'être  la  vic- 
time d'une  obéiffance  trop  prompte ,  &  ne  vou- 
lant pas  déceler  fes  projets  par  un  refus  trop  mar- 
qué ,  balança  quelque  temps  de  fe  rendre  aux 
ordres  du  diâateur.  servilius  ,  fentant  la  caùfe  de 
ce  délai,  ordonna  au  liâeur  de  le  (atfir.  Le  che- 
valier fe  retire  au  milieu  de  la  populace  ,  &  tâche 
de  l'intérefTef  en  fa  faveur.  Alors  le  général  de 
la  cavalerie  s'avance,  met  fépée  à  la  main,  pour- 
fuit  Mœlius ,  l'atteint  &  le  tue  fur  la  place.  Le 
diâateur,  cela eft tout  fimple,  donna  de  grandes 
louanges  à  Servilius  ;  mais  ce  qui  doit  concourir  à 
l'éloge  du  peuple,  de  quelque  ration  que  ce  foit, 
c'eft  que  cette  mort, ayant  étépréfentée  comme 
jufte ,  tant  parce  que  le  diâateur  avoit  par  fa 
place  un  pouvoir  abfolu  ,  que  parce  qu'on  regarda 
Mœlius  comme  un  mauvais  citoyen  ,  n'excita  pas 
un  foulévement  général.  Le  relpeâ  pour  les  loix 
&  l'amour  de  la  patrie  continrent  le  peuple  &  l'em- 
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péchèrent  de  venger  la  mort  d'un  homme  qui 
le  montrott  fon  prôteâeur,  en  lui  faifant  du  bien. 
On  lui  diftribua  le  bled  tronvé  dans  .les  greniers 
de  Mœlius.  Il  eût  mérité  fon  fort,  ne  fut-ce  que 
pour  avoir  précédemment  emmagafinMes  grains  ,  ^ 
&  par-là  contribué  à  la  famine.  Et  fans  doute ,  ' 
dans  ce  gouvernement  oppreftif ,  il  n'étoit  pas 
le  feul  coupable  de  ce  crime. 

Pour  ne  pas  exciter  les  efprits  à  la  révolte; 
les  hiftoriens  Latins  difent ,  pour  ne  pas  trouver 
an  trop  grand  nombre  de  coupables ,  qu'on  ne  fit 
aucune  pourfuice  contre  les  complices.  Les  tri- 
buns ,  qui  fe  plaignaient  hautement  d'une  puni- 
tion de  ce  genre,  qui  n'avoit  été  précédée  par 
aucnn  jugement,  menacèrent  Servilius  de  le  faire 
précipiter  du  haut  de  la  roche  Tarpéïenne ,  pour  * 
avoir  tué  un  citoyen  dans  le  fein  de  fa  patrie. 
La  même  conduite  des  tribuns  fe  mànifefta  en-  ' 
cote  lors  de  l'éleâion  des  confuls.  Ils  empêchèrent 

3ue  l'on  en  nommât  cette  année, &  firent  élire 
es  tribuns  militaires.  Mais,  puifau'ils  avotcnt 
été  aflez  puiflans  pour  empêcher  l'éleâion  des 
confuls,  on  ne  peut  guère  croire  ce  que  difent 
les  hiftoriens,  que  ce  fut  malgré  les  tribuns  du 
que  les  tribuns  militaires  fureur  choifis  dans  la 
la  noblefle. 

La  défeâion  des  Fidénates  (an  315),  qui  fe 
donnèrent  aux  Véiens ,  &  le  maflacre  des  ara- 
bafladeurs  Romains ,  qui  alloient  leur  en  deman- 
der raifon  9  mirent  le  peuple  dans  la  néceffité  de 
reprendre  ks  armes.  On  nomma  deux  confuls  : 
ce  furent  M.  Geganius  &  L.  Scrgius.  Celui  -  ci , 
chargé  de  faire  la  guerre  à  Tolumnius ,  roi  des 
Véiens,  lui  livra  bataille  en-deçà  de  l'Anio.'  Les 
Romains  eurent  l'avantage;  mais  ils  perdirent 
beaucoup  de  foldats.  Comme  on  ne  voulut  pas 
laiffer  à  la  tête  de  l'armée  un  général  fi  prodigue 
de  fang ,  on  nomma  diâateur  Mamercus  Emiluis. 
Ce  ne  fut  pas  lui  qui  retira  le  plus  de  gloire  de 
cette  campagne,  mais  A.  Cornélius  Coflus.  Il 
tua  de  fa  propre  main  Tolumnius,  &  fe  fit  un 
trophée  des  armes  de  cet  ennemi.  C'étoit  la  fé- 
conde fois  que  les  Romains  remportoient  des  dé* 
pouilles  opimes. 

L'année  fuivante  il  y  eut  des  tremblemens  de 
terre.  On  ordonna  des  prières  pub'iques.  Sous 
les  confuls  Julius  Julus  &  L.  Virginius ,  les.  Fi- 
dénates &  les  Véiens  joignirent  leurs  troupes  & 
ravagèrent  les  campagnes  romaines.  On  nomma 
un  diâateur  :  ce  fut  Q.  Servilius  Prifcus.  Il  défit 
les  ennemis  prés  de  Numentum ,  &  s'empara  de 
Fidènes.  Cette  conquête  lui  mérita  le  furnom  de 
Fmèdate  ,  qu'il  tranlmit  à  fa  poftétité. 

Dans  la  guerre  qui  fui  vit  (  ans  317  &  318)» 
on  nomma  encore  un  dictateur,  fur  un  faux  bruit 
que  l'ennemi  alloit  prendre  Us  armes. 

Emilius  (lt9)»  dont  la  charge  refloit  fans 
aâivité,  puiique  la  guerre  n'avoit  pas  lieu ,  vou- 
lut cependant  faire  ufage  de  la  dignité  qui  lui 
avoit  été  confiée.  Il  propofa  une  loi  pour  abréjtt 
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le  temps  de  la  cenfure  ,  &  rédutfit  k  l'efpace 
d'un  an  &  demi  cette  magiftraturé ,  dont  l'exer- 
cice étoit  de  cinq  ans.  Les  magistrats  qui  alioient 
être  déplacés  par  cette  innovation ,  s'en  vengé* 
rent  bientôt  fur  celui  qui  en  étoit  l'auteur.  Dés 
que  ce  dictateur  eut  abdiqué,  ils  le  pourfurvirent 
vivement ,  &  le  réduifirent ,  en  vertu  de  leur 
pouvoir,  au  plus  bas  rang  des  citoyens.  Cétoit 
.  une  injuftice  révoltante.  Cependant  le  refpeâ  des 
Romain*  pour  la  conftitution  éioit  telle,  que  per- 
sonne ne  s'éleva  contre  cette  conduite,  parce  que 
les  formes  avoitnt  été  obfervées.  Mais  le  befoin 
que  l'on  eut ,  peu  après ,  des  talens  d'Emilius , 
Le  vengea  glorieufement  de  la  conduite  des  cen- 
seurs. 

On  avoit  eu  la  guerre  contre  les  Eques  &  1rs 
Volfques  (  322)  ,  &  ils  avoient  été  battus.  Mais 
en  327,  après  quelques  années  peu  remarqua- 
bles, plufhms  ennemis  puûTans  fe  jetèrent  fur 
les  terres  de  la  république  :  les  Véïens  fur-tout 
y  firent  un  grand  butin.  L'armée  envoyée  contre 
eux  ,  &  commandée  par  des  tribuns  militaires , 
entre  lefquals  le  mît  la  divifion ,  fouffrit  beaucoup 
de  la  conduite  de  fes  chefs,  &  fut  bar  tue. 

Ce  fut  alors  que  ce  même  Emilius ,  traité  fi 
ignominieufement  par  les  cenfeure,  fut  élevé  à 
la  dictature.  Quelle  vengeance  cm  valu  uti  tel 
triomphe  ?  On  cite  un  trait  qui  donne  une  idée 
avanugeufe  de  fon  fang-froicj  &  de  fon  courage. 
Les  ennemis  ,  outre  les  moyens  ordinaires  de 
combattre,  avoient  de  plus  imaginé  de  fe  jeter 
au  milieu  des  bataillons  romains ,  avec  des  tor- 
ches allumées.  Les  troupes  en  étoient  effrayées. 
ce  Quoi  donc,  lenr  dit  Emilius,  avez-vons  peur 
H  de  la  fumée ,  comme  les  abeilles  ?  arrachez  ces 
»  torches  des  mains  de  vos  ennemis  %  &  qu'elles 
»  vous  fervent  à  porter  le  feu  dans  leur  ville  ». 
Le  combat  s'engagea  alors  avec  une  violence 
horrible.  Une  partie  des  ennemis  fut  précipitée 
dans  le  Tibre  ;  l'autre  pourfuivie  jufqu'aux  portes 
/de  Véïe*.  Le  dictateur  rentra  en  triomphe  à  la 
tête  de  fon  armée. 

330.  A  peine  ces  ennemis  étoientîlç  vaincus, 
que  Ton  eut  à  en  combattre  d'autres  plus  redou- 
tables. Les  Volfques,  raflemblant  leurs  meilleures 
troupes,  fe  mirent  en  campagne  fous  la  con- 
tinue d'un  général  habile.  Le  conful  Secn  promus 
aitucha  à  lenr  rencontre.  Cétoit  un  brave  folrîar, 
m  lis  un  mauvais  capitaine.  L'infanterie  étoit  bat- 
fiîe;  1a  cavalerie,  placée  défavantageufemenr  , 
pie  pouvoit  rendre  aucun  fervice,  lorfqu'un  dé- 
cision ,  nommé  Tempanius ,  propofa  à  fes  gens 
de  mettre  pied  à  terre,  pour  fou  tenir  l'infanterie 
jq/i  pUoit.  Ils  s'avancèrent  en  bon  ordre  contre 
les  Volfques  ,  qui ,  feignant  de  les  craindre  ,  ou- 
vrirent leurs  rangs,  &  y  laiiïérent  pénétrer  Tem- 
panius avec  fa  troupe.  Mais  bientôt  fe  rejoignant, 
pis  le  féparérent  du  refte  de  l'armée  romaine. 
Cependant  il  parvint  à  s'emparer  d'une  hauteur; 
£'uq  autre  côté  l'infanterie,  s'étan:  ralliée ,  vint 
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a  fon  fecours  ;  enforte  que  le  combat  fe  foutint 
jufqu'a  la  nuit  avec  a  fiez,  d'avantage.  De  peur  de 
que'que  furpriCc ,  les  deux  généraux  fe  retirèrent 
à  l'entrée  de  la  nuit.  La  conduite  de  Tempanius 
lut  mérita  l'honneur  d'être  tfibun  du  peuple.  Sous 
un  autre  gouvernement ,  il  eût  peut-être  mandié 
toute  fa  vie,  &  fans  l'obtenir,  une  modique 
penfion,  pendant  que  Ton  auroit  prodigué  les 
faveurs  au  général. 

Tempanius  fe  comporta  parfaitement  bien  dans 
fa  nouvelle  place.  Mais  rien  ne  lui  fit  tant  d'hon- 
neur que  l'oppofition  qu'il  mit  aux  pourfuites  de 
ton  collègue  Hortenfius,  qui  vouloir  (en  331) 
faire  rendre  compte  à  Sempronius  de  fa  con- 
duite dans  la  dernière  campagne,  a  Sempronius, 
»  dit- il,  a  été  notre  général  &  notre  père  ;  ainft , 
»  en  qualité.. de  fes  enfans ,  nous  prendrons  i'ha* 
»  bit  de  criminels  auffi  bien  que  lui,  &  nous 
19  partagerons  fadifgrace,  comme  nous  avons  par- 
»  tagé  fa  fortune.  Non»  répliqua  Hortenfius,  les 
»  tribuns  ne  prendront  pas  le  deuil  :  je  ceffe  toute 
»  aceufation  contre  un  général  qui  a  fi  bien  mè- 
n  rite  de  fes  foldats  ». 

La  divifton  éclata  bientôt  entre  le  peuple  & 
le  fénat.  On  s'étoit  apperçu  que  le  nombre  des 
quefteurs  n'étoit  pas  atfez  confidérable  :  op  vou- 
lut donc  l'augmenter ,  en  en  créant  quatre  au 
lieu  de  deux ,  dont  on  s'étoit  contenté  jusqu'alors. 
Il  paroiflbit  important  d'en  avoir  deux  qui  fui- 
viflent  les  cônfuls  à  l'armée ,  pour  tenir  compte 
des  dépouilles  de  l'ennemi ,  ck  fur  -  tout  pour 
prendre  foin  des  vivres  &  de  la  fybfifiance  d<s 
troupes.  Le  projet  étoit  fage  ;  mais  l'exécution 
en  fut  difficile.  On  créa  un  inter-roi  en  335  :  ce 
fut  L.  Papirius  Migillanus  :  en  convint  que  l'oa 
éliroit  des  tribuns  militaires  6t  quatre  quefteurs; 
&  les  uns  comme  les  autres  furent  choifis  parmi 
les  plébéiens. 

Mais,  dans  le  même  temps,  C.  Sempronius 
s'étant  oppofé  au  partage  des  terres,  on  renou- 
vela l'accufation  intentée  contre  lui.  11  fut  con- 
damné à  une  amende  de  15,000  as  d'airain.  Et 
une  veflale ,  qui  n 'avoit  pas  un  extérieur  aiîci 
modefte,  eo  fut  reprife  par  le  grand  pontife. 

L*afcendant  queprenoitla  nobleflc  fur  l'efpritdu 
peuple ,  paroiflbit  aux  tribuns  contraire  à  fes  vrais 
intérêts  ;  &  trop  fouvent  il  eft  arrivé  que  les 
grands  ne  le  flaitoient  que  pour  l'égarer.  L'ef- 
prit  du  gouvernement  y  étoit  trop  oppoft,  poar 
que  ces  belles  difpofitions  fu  fient  réellement  bien 
fincères.  L*  tranquillité  avoit  été  troublée  (355) 
par  une  confptration  d'e  Te  laves  ,  ck  par  uoe 
guerre  contre  les  Laviquans  &  les  Eques.  Lors- 
que Ton  fut  plus  tranquille  ,  Mécilîus  &  Mitil  us, 
tribuns  du  peuple,  renouvelèrent  les  demandes 
au  fujet  de  la  loi  agrare.  Mais  on  fut  encore 
faire  tomber  à  faux  leurs  démarches.  Ce  fut  Ap- 
pius  Claudius ,  de  cette  famille  fi  généralement 
contraire  au*  intérêts  du  peup'e ,  qui  en  ouvrit 
le  moyen*  On  «gagna  fix  tribuns ,  qui  eurent  la 
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Uchetê  de  fe  ranger  de  l'avis  du  fénat  ;  les  au- 
tres furent  obligés  de  fe  défifter  de  leurs  pour- 
fuites. 

Je  parte  fous  filence  une  petite  guerre  contre 
les  Eque? ,  dont  le  fuccès  valut  aux   Romains 
(en  338)  la  ville  de  Voiles  &  fon  territoire.  Ils 
h  reprirent  Tannée  fnivante.  Il  fuffiroit  prefque 
de  dire  que   les  Romains  s'en   emparèrent   de 
nouveau ,  ft  je  ne  voi.lois  donner  encore  une 
preuve  de  la  manière  dont  les  riches  fe  condui- 
sent vis-à-vis  du  peuple.  P.  Pofth intrus-*  tribun 
militaire ,  commandant  l'armée,  fâchant  combien 
l'appât  du  butin  avoit  d'afeendant  fur  la  partie 
du  peuple  qui  forme  les  foldats  de  l'armée,  leur 
avoit  promis  le  pillage  de  la  ville  ,  s'ils  parve- 
noient  à  la  prendre.  Elle  fut  prife  en  effet.  Mais 
au  lieu  A*en  enrichir  les  foldats .  il  fit  tout  vendre 
au  profit  du  tréfor  public.  Cette  injuftice  lui  avoit 
attiré    Panimofité   des  foldats,  fes   violences   la 
firent  éclater.  Comme  il  vouloit  faire  conduire 
an  fupptîce  quelques  mutins ,  coupables  de  fautes 
affez  légères,  leurs  camarades  les  arrachèrent  des 
mains  de»  licleurs.  Pofthumius  prétendit  en  im- 
pofer    par  fa  préfence.   Mais   pour  étonner  une 
multitude  &  la  contenir  par  ce  moyen  ,  il  faut 
avoir  obtenu  cet  afeendant  des  vertus  que  n'avort 
pas  mérité  le  général  romain.  Il  fut  accablé  de 
pierres ,    &    mourut    fur   la  place.  Cet  attentat 
irrita  beaucoup  la  nobleffe ,  &  excita  de  grands 
troubles  à  Rome.  Cependant  (en  340),  de  peur 
de  plus  grands  maux ,  00  r.e  punit  que  les  plus 
coupables.  Les  Volfques    &   les  Eques   avoient 
pris  les  armes  ;  ils  furent  promptement  défaits. 

Il  me  femble  que  c'efl  bien  gratuitement  que  les 
biftoriens  aceufent  ici  les  tribuns  de  chercher  à 
continuer  leurs  fonctions.  Le  peuple  étoit  léfé  ; 
il  s'étoit  fait  jnflice ,  il  cft  vrai  :  mais  enfin  ,  l'ef- 
prit  des  maximes  de  Port  hum  ru  s  animoit  les  autres 
patriciens  ;  mais  enfin  ils  avoient  été  créés  pour 
protéger  le  peuple,  veiller  à  fa  défenfe  ,  à  la 
coàfervation  | de  fes  droits,  &  dans  une  ma- 
chine déjà  fi  forte ,  il  failoit  une  împulfion  vi- 
goureufe  ,  pour  lui  imprimer  un  autre  mouve- 
ment. Trois  Icilius,  redoutables  à  l'autorité  des 
nobles  (an  344)»  occupant  le  tribunat ,  ^par- 
vinrent à  faire  élire  les  trois  quefleurs  dans  l'ordre 
du  peuple.  Ils  fe  ffettoient  même  de  faire  choifîr, 
l'année  fuivante,  dans  le  même  ordre,  les  trois 
tribuns  militaires.  M«ùs  le  (enat  rendit  un  a_rtêt, 
portant  qu'aucun  des  tribuns  actuellement  en 
exercice  ^  ne  ponrroit  être  trihin  militaire  Tan- 
née fuivante.  Ces  tribuns  furent  choifis  parmi 
les  •  nobles.  Cétoit  l'ouvrage  de  la  ]x>litiqus  cfu 
fénat ,  qui  tantôt  fat  foi  r  briguer  les  places  par 
des  gens  fi  obfcu's  ,  qu'on  aurott  eu  honte  de 
les  leur  accorder  ;.  &  tantôt  par  des  gens  d'uir 
siérîre  fi  généralement  reconru  ,  qu'on  ne  pou- 
voit  les  leur  refufer  fans  nuire  au  bien  de  l'état. 
Quelques  grerres  furvenues  (346)  ,  &  dont  !e 
{accès  lut  à  l'avantage  des  Romains  %  mirent  les 
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nobles  a  portée  de  fe  réconcilier  avec  le  peuple. 
Fabius ,  d'abord ,  avoit  .abandonné  à  fes  troupes  le 
pillage  d'Anxur  ,  ville  des  Volfques.  Le  fénat  ren- 
dit  enfuitc  (an  J47)  un  décret,  par  lequel  il  ac- 
cordoit  une  folde  à  chaque  fan  tain  n  tant  que  l'ar- 
mée demeurèrent  en  campagne. 

La  tr éve  avec  les  Viïens  étoit  expirée.  On  pré- 
tend que  les  Romains  ne  voulurent  pas  ufer  auffi-tde 
de  leur  droit  de  recommencer  la  guerre ,  parce 
que  la  ville  ennemie  étoit  remplie  de  diflenfions. 
Cela  efl  beau  ;  mais  le  peuple  Romain  n'étoit  pas 
généreux,  &  dans  mille  occafions  il  profita  du 
malheur  de  fes  ennemis.  On  peut  donc  croire  que  f 
dans  cette  occafi^n  ,  les  Romains  voulurent  atten- 
dre que  leurs  ennemis  fe  fuffent  affbibli*  par  leur» 
propres  divifions.  A  quelque  temps  de-là,  on  leur 
déclara  la  guerre.  N'ofant  fe  mettre  en  cam* 
"pagne,  ils  fe  renfermèrent  dans  leur  ville,  dont 
les  Romains  vinrent  aufli  tôt  former  le  fiége  (348), 

Pendant  les  dix  ans  qu'il  dura ,  les  Romains  eu- 
rent encore  de  temps  en  temps  d'autres  ennemi» 
fur  les  bras  ;  ils  reçurent  nfême  plufieurs  échecs 
confidérables  devant  la  ville  afiîégée.  Les  riche» 
plébéiens  offiirent  de  fervir  à  leurs  frais  y  fi  Von 
vouloit  les  admettre  dans  le  fervîce  de  la  cavale- 
rie. Lts  riches  citoyens  ne  montrèrent  pas  moin» 
d'empreilement  pout  s'enrôler  dans  l'infanterie. 

En  330,  on  fit  alors  un  changement  confie!?- 
rable  dans  le  fervice  militaire  :  les  foldats,  juf- 
qu'à  ce  temps,  n'a  voient  tenu  la  campagneque  dan» 
la  belle  faifon  ;  aux  approches  de  1  hiver  les  trou- 
pes étoient  licenciées,  ck  chacun  revenoit  chez  foi, 
La  réftflance  des  Vétens  obligea  de  continuer  à 
camper  autour  de  la  ville  pendant  l'hiver,  pour 
les  réduire  parla  famine;  en  en  formam'le  blocus, 

357.  Six  ans  fe  pafsèrent  encore ,  pendant  les- 
quels les  Romains  eiiayèrcntf  en  vain  de  faire 
rendre  cette  place  :  ce  ne  fut  que  la  dixième  années 
du  fiége  que  Camille  parvint  à  la  prendre.  Ce  dic- 
tateur voyant  que  tous  les  moyens  ,  jufqu'alor» 
connus ,  refioient  fans  effet ,  tir  imagina  un  nou- 
veau, tk  qui  a  été  mis  en  ufage  depuis;  ce  fur 
de  creufer  un  chemin  répondant  au  milieu  de  la 
citadelle  II  fit  tnfuite  donner  un  aflfaut  général:' 
toute  la  g&rce,  armée  pour  la  défenfe,  Vc  plaça- 
fur  les  murailles  ;  alors  les  troupes ,  qui  avoienr 
pénétré  par  le  fomerrein ,  fe  pr Mentirent  au  mi^ 
lieu  de  la  place  &  s'en  emparèrent.  Le  fénat, 
par  un  arrêt ,  avoir  pemiii  aux  habitans  rie  Rome 
de  fe.  rendre  au  camp,  &  de  participer  su  butin» 
avec  les  foldats.  Le  dictateur  finira  en  triomphe 
dans  Rome.  Ceux  qui  ponoient  envie  à  la  no* 
blelTe,  trouvèrent  que  la  pompe  n'en  érort  pas 
allez,  modefte  ,  ni  affei  religimfe  ,  parce  qu'il- 
avoit  f*ir  atteltr  quatre  chevaux  francs  À  fon  char  r 
honneur  rôfervé  jufqu'alorsà  Jupiter  &  au  SrleiL 

Le  peuple  étoit  a  peine  remis  des  fatigues  de  ce 
fiége,  qu'il  fallut  (en  358)  marcher  de  nouvra* 
fous  la  conduite  de  Camille  :  on  eut  la  guerre 
contre  les  Falif^uest  Ce  peuple ,  batm  en  rafe 
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campagne ,  fe  retira  dans  la  ville  ;  Camille  invef- 
tit  U  place  :  Ton  delFeui  n'étoit  pas  de  terminer  la 
guerre  prompte  aient  ;  mais  plutôt  de  tenir  quel- 
que temps  le  peuple  en  campagne.  C'eft  ainfi  que 
l'on  fe  jouoit  de  la  plus  nombreuse  ék  de  la  plus  utile 
partie  de  la  nation  :  &  fi  le  peuple  eût  été  moins 
crédule  ou  moins  docile  »  on  eût  traité  de  ré* 
volte  le  refus  qu'il  eût  fait  de  fe  laitier  plus 
long-temps  abufer.  Que  nous  favons  mal  l'hiftoire 
romaine  !  Et  qu'il  eit  à  d*firer  que  quelque  homme,, 
réunifiant  les  talens  de  Vertot  à  la  phiiofophie 
qui  a  depuis  éclairé  les  pol  tiques ,  écrive  une  hif- 
toire  romaine ,  en  offrant  la  fuite  des  faits  &  la 
caufe  des  révolutions  dépouillées  de  nos  anciens 
préjugés  ! 

Les  mefures  que  prenott  Camille ,  pour  traîner 
le  Gège  en  longueur  y  furent  rompues  par  un  évé- 
nement incfpérè,  qui.  malgré  lui,  hâta  fa  vic- 
toire. Un  homme  de  Falères ,  chargé  de  l'éduca- 
tion de  la  jeuneffe,  vint  livrer  au  général  romain 
les  enfuis  des  plus  nobles  de  la  ville. 

Cette  lâche  trahifon  indigna  Camille  ;  il  fit  dé- 
pouiller ce  traître  pédagogue,  &  ordonna  à  fes 
élèves  de  le  reconduire  à  U  ville,  en  le  butant  de 
verges.  On  peut  croire  que  cet  ordre  fut  bien 
exécuté.  Les  Falifques ,  touchés  d'un  procédé  fi 
noble,  fe  réunirent  aux  Romains.  La  guerre  qui 
fe  faifoit  en  même  temps  contre  les  Eques,  fe  ter- 
mina par  une  baraille  que  perdit  ce  peuple  :  quel- 
ques autres  eurent  une  fin  auflj  heureufe. 

On  a  blâmé  les  tribuns  d'avoir  inquiété  Camille 
à  fon  retour  à  Rome  ,  tandis  qu'ir  s'étoit  concilié 
la  vénération  du  fénat  &  l'amour  du  peuple  :  on 
peut -les  juftifier  par  Us  faits  même  que  rappor- 
tent les  hrftoriens.  Le  fétoat  qui  voyoit  en  Ca- 
mille un  homme  attaché  à  fes  principes ,  &  dont 
les  talens  agrandifibiene* la  puifiance  de  l'état, 
devoit  le  chérir  infiniment  :  le  peuple,  qui  fe 
laiffe  volontiers  entraîner  par  la  popularité  & 
l'éclat  de  la  gloire  ,  admiroit  Camille  aveugler 
ment,  je  dirois  prefque  moutonnement  ;  mais  les 
tribuns ,  voyant  que  le  fiége  de  Veïes  avoit  duré 
dix  ans ,  &  fouççonnant  peut-être  la  politique  de 
Camille,  politique  dont  les  hirtoriens. conviennent 

3uil  alloit  filtre  ufage  au  fiége  de  Falife  ;  voyant 
e  plus  que  dans  le  partage  du  butin  de  cette  der- 
nière ville,  il  s'étoit  réfervé  une  part  plus  confi- 
dérable  qu'il  ne  l'avouoit,  ils  le  citèrent  en  juge- 
ment. La  preuve  même  qu'il  ne  put  fe  jufliner 
de  cette  aceufation ,  c'eft  qu'il  s'exila  volontaire- 
ment, &  fe  retira  chez  les  Rutules.  On  dit,  pour 
exeufer  fa  retraite  ,  qu'il  craignoit  la  pniûance 
de  fes  ennemis.  Mais  s'il  ne  leur  eût  pas  prêté 
des  armes  par  fa  conduite ,  qu'eût-il  eu  à  crain- 
dre ,  après  de  fi  grands  fuccés  ?  Un  général , 
&  Ton  en  a  eu  la  preuve  en  d'autres  pays ,  peut 
être  un  très-grand  homme  de  guerre ,  un  mtniftre, 
un  grand  homme  d'état,  &  cependant ,  l'un  comme 
l'autre  ,ècra fer  le  peuple,  faifanten  même  temps 

la  gloire  {k.  le  malheur  de  la  nation. 
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Maïs,  pour  le  bien  même  de  l'état;  on  eu! 
bientôt  occafion  de  regretter  Camille.  Les  Gau- 
lois (  365  )  vendent  de  pénétrer  en  Italie  ;  ils  met- 
toient  le  fiége  devant  Clufium  ;  bientôt  ils  mu- 
chèrent  vers  Rome  au  nombre  de  foixante  mille: 
on  alla  à  leur  rencontre  ;  mais  le  corps  o'armée 
ayant  plié  %  tes  ailes  fe  retirèrent  fans  combattre. 
Quelques  fuyards  portèrent  l'ai  larme  &  la  conf- 
ternation  dans  la  ville,;  ceux  qui  le  trouvèrent 
en  état  de  faire  réfiftance  s'enfuirent  dans  le  capi- 
tule ;  un  grand  nombre  '  s'enfuit  dans  les  villes 
voifines.  Quelques  vieux  fénateurs,  &  quelques 
prêtres }  animés  d'un  héroïfme  un  peu  exatté, 
ofèrent  attendre  l'ennemi  au  milieu  de  la  place 
publique.  Les  Gaulois  furent  d'abord  pénétrés  de 
refpect  pour  ces  hommes  âgés,  qui  n'étoient  point 
en  armes  ;  mais  un  foldat  Gautois  ayant  touché 
la  longue  barbe  de  Marcus  Papirus  ,  celui-ci ,  of- 
fenfé  de  cette  familiarité ,  qu'il  regardoit  comme 
un  manque  de  refpeâ ,  lui  déchargea  fur  la  tète 
un  coup  de  fon  bâton  d'ivoire  ;  le  ioldat  le  frappa 
auffi-tôt  de  fon  épée ,  &  fes  camarades  traitèrent 
de  même  les  autres  Romains  :  ce  tut  le  fignal  du 
défordre  ;  toutes  les  maifoas  furent  mifes  au  piU 
lage  ;  elles  devinrent  bientôt  la  proie  des  flammes. 

Brennus ,  chef  des  Gaulois  ,  fit  fommerde  fe 
rendre  les  troupes  retirées  dans  le  .capitolej: 
ce  fut  inutilement  ;  il  afltégea  la  place.  Pendant 
ce  temps  Camille,  qui  s'étoit  retiré  dans  la  ville 
d'Ardea ,  s'étant  mis  à  la  tête  des  Romains ,  qui 
de  tous  côtés  s'étoient  rendus  prés  de  lui ,  tomba 
fur  une  partie  des  Gaulois  &  les  tailla  en  pièces. 
Alors  les  Romains  accoururent  de  toutes  parts; 
il  fe  forma  une  armée.  Mais  foit  réellement 
par  un  refpeâ  tmbécille  pour  une  loi  dontlescir* 
conftinces  urgentes  dévoient  fuf pendre  l'effet, 
foir  plutôt ,  comme  je  le  penfe ,  pour  contribue! 
à  maintenir  le  peuple  dans  cette  dépendance 
fous  le  fënat  ,  il  ne  voulut  jamais  commander 
Parmèe ,  que  le  fénat  ne  l'eût  nommé  diâateur. 
Cétoit  rifquer  de  ne  l'être  pas  &  de  perdre  l'é- 
tat. Mais  que  ne  peut  le  courage  un  jeune 
homme  parvint  à  traverfer  le  camp  des  Gau* 
lois  ,  monta  au  c  a  pi  tôle  ,  &  rapporta  la  nomi- 
nation de  Camille.  Les  Gaulois  trouvèrent  auffi  le 
fentier  qui  conduifoit  au  capitole.  Ils  y  montèrent  de 
nuit.  Mais  des  oies  ayant  éveillé  les  Romains,  Man- 
liut,  homme  confulaire,  fauta  aux  armes  le  premier 
&  repouffa  l'ennemi.  Il  fut  bientôt  fuivi  d'un  grand 
nombre  de  foldats  bien  armés.  Les  Gaulois  turent 
précipités  du  rocher.  On  donna  à  Manlius  le  fur- 
nom  de  Capholinus ,  &  l'on  inftitua  en  l'honneur 
des  oies ,  une  proceffion  folemnelle.  On  y  por« 
toit  un  de  ces  animaux  en  triomphe,  8c  l'on-  em- 
paloit  un  chien  avec  un  branche  de  fureau ,  parce 
que  les  chiens  avoient  gardé  le  fiïence. 

Pendant  que  Camille  cherchoit  à  raflembler  les 
refies  de  la  bataille  de  l'Allia,  canne  lardifette  étoit 
égale  dans  le  camp  de  Brennus  &  dajis  le  capitale, 
on  en  vint  à  un  accommodement.  Les  Romains 
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ifitem  kù9  Gauloh  une  fomm*  confidéraMé , 
pour  les  engager  à  fe  retirer.  Pendant  qu'Us  trai- 
toicm^femWe,CtniHlc arrive ;^en  qualnede  die- 
flateir,  rompt  tout  ce  qui  avoit  été  fait  fans  fon  aveu, 
fat  Us  Gaulois  au  milieu  de  Rome, oblige ïreir- 
a  lever  le  fiège  ,*  &  le  «défiât  entièrement  en 
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La  ville  (  en  364  >  rfonroit  plus  alors  qu'un  amas 
fc  décombres ,  qu'il  falloit  de  nouveau  mettre  en 
enivre  pour  y  refaire  des  maifons.  Les  tribuns , 
pour  épargner  au  peuple  un  travail  fi  confidéra- 


Me.  &  pour  l'éloigner  d'un  lieu  où  l'air ,  dans 
l'été ,  devoit  être  encore  plus  mal  fain  qu'actuelle- 
ment, propofoient  d'aller  s'établir  à  Vèïes.  Mais 
Camille  ,  dont  on  avoit  prolongé  la.  dGâature,  s'y 
oppofe  fortement.  On  prit  donc  le  paru  de  re- 
confiruire  Rome  :  ce  fut  l'ouvrage  d'un  an.  On  avoit 
«lors  fi  peu  d'idées  fur  tout  ce  qui  étoit  architec- 
ture &  conftruétion  ,les  édiles  y  mirent  tant  de  né- 
gligence, qu'au  lieu  de  reconffruire  d'après  un  plan 
«en-entendu  &  régulier,  comtrie  on  fit  à  Londres , 
•près  l'incendie  de  1698  ,  on  en  fit  une  ville  très- 
mal  distribuée  &  gâtée  pour  toujours. 

A  peineCamflle  (en  365)  venoit-il  d'abdiquer 
h  dictature ,  qu'on  la  lui  conféra  de  nouveau.  Les 
Eques ,  les  V olfques  f  les  Etrufques  formèrent  une 
ligue  ?  &  mirent  dans  leur  parti  les  Latins  &  les 
Hemiques.  Camille  marche  aux  ennemis ,  les  fou- 
met ,  rétablit  la  tranquillité  &  triomphe  pour  la 
troifiéme  fois.  Les'Volfques  feifoient  la  guerre  de- 
puis  107  ans»  félon  Sigonhis. 

Je  paiflê  quelques  pentes  expéditions  guerrières 
(en  368),  terminées  heureufement  par  Camille,  pour 
parler  d'un  événement  qui  pouvoit  porter  le  plu; 
grand [coupa  la  liberté.  Manlius ,  celui-là  même  qui 
portoit  le  furnom  de  Capitolinus ,  pour  avoir  fauve 
le  capkole ,  dévoré  par  une  ambition  fans  bornes , 
cherctioît  tous  les  moyens  de  fe  rendre  maître  de 
fa  république.  Les  deux  moyens  qu'il  employa  lui 
auifirent  également:  d'un  côté ,  il  cherchoit  en  toute 
occafion  à  rabaifler  le  mérite  de  Camille  ;  de  l'autre, 
il  nattoit  le  peuple  jufipi'àla  bafiefie.'  Cette  con- 
duite ,  juftement  fufpeôe,  effraya  le  fénat ,  qui  çrai- 
gnoit  probablement  autant  pour  le  maintien  de  fon 
autorité  que  pour  la  tranquilité  de  Fétat.  On  pré- 
texta une  guerre,  dont  on  donna  h  conduite  à  un 
dictateur.  Elle  ftit  bientôt  terminée.  Le  dictateur 
revint ,  «ta  Manlius ,  pour  l'obliger  à  prQuver  la 
vérité  des  imputations  dont  il  enargeoit  les  féna-  . 

•en» Payant  pu   répondre ,  il  fut  i|ii$  en 

prifon ,  mais  relâché  peu  après ,  parce  que  cette 
détention  forùevoit  le  peuple. 

L'année  Cuvante  (  370  ) ,  il  fe  permit  de  donner 
au  peuple  des  confeils  qui  le  perdirent.  Après  avoir 
dit  par-tout  qull  falloitfuppriaierlesgrandeschar- 

Kde  Tétat,  il  fe  propofa  lui-même  pour  chef. 
m  tribuns  Paccufèrent  :  on  tint  l'aAemblée  loin 
de  la  rue* du  capitule,  pour  éloigner  le  fouvenir 
dufeul  événement  oui  pouvoit  émouvoir  en  fa  fa- 
veur ,  &  il  fut  condamné  à  être  précipité*  de  la 
Géographie  ancienne.  Jom  U, 


roche  Tarpéîenne.  On  abattit  fa  maSfon  qui 
dans  ftnceinte  du  caphple ,  &  l'on  défendit  à 
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dans  cette  citadelle. 
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La  pefte  oui  fùrrit  depuis  (en  371  ),  fut  regardée 
par  kir  ftipermûeux  comme  une  flûte  de  ce  jugement. 
fc  trouve  encore  des  énerves  en  375  r  174  8c 
ftnVamts.  EBes  fe  terminèrent  toutes  heureufement. 

Le  confiilat  étoit  depuis  long-temps  l'objet  des 
vœux  d'un  certain  nombre  de  plébéiens  diftinguéi 
dans  leur  ordre;  &  cette  fuprême  dignité,  toujours 
enviée  par.  le  peuple ,  &  toujours  refufêe  par  le 
fénat,  étoit  un  îujct  continuel  de  difputes  &  de  <£• 
vîfions.  Enfin  les  larmes  d'une  femme  emportèrent 
ce  que  F  éloquence,  les  brigues ,  les  cabales  n'avoient 
pu  obtenir,  a  Tant  il  eff  vrai,  dit  M.  l'abbé  de 
»  Vcrtot,  que  ce  fexe  artificieux  n'eft  jamais  plus 
»  fort  que  quand  il  fait  fervir  fa  propre  foiblefl* 
»  au  fuccés  de  fes  defirs  »  ! 

Fabius  Ambuftus  (en  177),  avoit  deux  filles i 
Tune  étoit  mariée  i  un  plébéien ,  &rautreà  un  pa- 
tricien. La  femme  du  premier  fe  trouvant  un  jour 
chez  fa  fosur ,  lorfque  le  mari  de  celle-ci  9  alors 
tribun  militaire,  rentroit  1  la  maifbn ,  fut  effrayée  dit 
bruit  que  fàifoient  les  Meurs  en  frappant  à  la  portei 
Sa  feeur  affefla ,  pour  la  raffurer  un  fourire  de  pitié 
fur  fon  ignorance  à  regard  des  droits  de  la  place  de 
fon  mari.  Celle-ci ,  piquée  de  dépit  d'avoir  été  hu- 
miliée par  fa  fœur,  femme  de  qualité ,  en  conçut 
un  dépit  amer ,  qu'elle  ne  manifefta  que  par  le» 
apparences  du  plus  fombre  chagrin. 

Son  père ,  qui  Paimoit  tendrement ,  chercha  à  en 
approfondir  la  caui ,  &  dès  qu'il  l'eût  apprife ,  il 
mit  tout  en  œuvre  pour  égaler  l'état  de>fk  elle  ca- 
dette de  celui  de  fa  fille  aînée. 

La  première  démarche  de  Fabius  fut  de  faire 
nommer  Lidnius  Stolon,  fon  gendre,  tribun  mi- 
litaire. Celui-ci,  arrivé  en  place .  propofa  trois  loix  , 
qui  dévoient  louverainement  déplaire  au.  fénat.  Les 
patriciens  s'y  oppofèrent  de  tout  leur  pouvoir. 
Quelques  guerres  furvenues  pendant  ces  différends  , 
reculèrent  l'exécution  des  projets  de  Fabius. 

En  378  &  fuivantes»  on  repouflâ  les  habitans  de  Vé- 
lines qui  s'étoient  avancés  vers  Tufculum ,  &  l'on 
mit  le  fiège  devant  leur  ville.  Cette  guerre  ne  fut 
terminée  que  quelques  années  après. 

Cependant  (en  386  ) ,  les  Gaulois  étant  entrés 
dans  ce  que  l'on  appeloit  alors  l'Italie ,  &  s'étant 
approchés  jufques  furies  bords  de  l'Anio,  Camille  , 
âgé  de  quatre-vingts  ans ,  fut  nommé  diâateur  pour 
aller  les  combattre.  Il  ne  fut  pas   moins  heureux 
dans  cette  guerre  que  dans  les  .précédentes.  Les  en- 
nemis  furent  déÊits.  À  fon  retour  il  chercha  à  éta- 
blir la  paix  «lire  les  deux  ordres.  Mais  les  plébéiens 
ne  fe  aéfiftoient  d'aucune  de  leurs  prétentions,  & 
les  patriciens  ne  vouloient    abandonner  aucun  de 
leurs  droits.  Enfin,  Camille  crut  avoir  trouvé  un 
fage  tempérament,  en  fàifant  agréer  que  l'un  des 
deux-confuls  feroit  choifi  d'entre  le  peuple,  mais 
que  l'on  fépareroit  du  confinât   les  fondions  préto- 
rjennes  t  qui  fçrofcnx  xtfçnfrs  aux  feuls  patricien^ 
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fc-TeHe  fit  l'origine  (  387  )  de  la  prétnrt.  t.  Scx-i 
dus  fût  le  prernier  des  plébéiens  qui  parvint  au  con- 
fulat9i&  Licinius  Stolon  lui  fuccéda  peu  après.  Ceft 
ainfi  que  la  jaloufte  d'une  femme ,  échauffant  l'am- 
bition de  quelques  perfonnes ,  força  les  grands  de 

.  donner  an  moins  cette  jufte  fatisfàffion  au  peuple, 
fi  feroît  plus  flatteur  d'avoir  à  dire  que  Ton  y  fut 
conduit  par  un  efprit  de  jufticê. 

Pendant  plufieurs  années  de  fuite  (  388  %  &c)  9 
fa  pefte  affligea  Rome  &  fon  territoire*  Camille 
en  fût  attaqué ,  &  en  mourut  dans  un  âge  très- 
avancé,  emportant  avec  lui  les  regrets  de  la  na- 
tion qui  le  regardoit  comme  fon  fécond  fondateur. 
Ç'eft  à  la  mène  année  que  Ton  rapporte  ce  beau 
trait  de  Manlius,  qui,  fâchant  que  fon  père  L.  Manlius 
ïmperiofus  étoit  âccufé  à  Rome  ,  pour  avoir 
relégué  fon  fils  à  la  campagne ,  accourut  aufli-tôt 
fiiez  le  tribun  *  &  le  força  de  fe  défiûer  de  fa 
pourfuite. 

'  Un  gouffre  (  39a)  s'étant  ouvert  au  milieu  de 
la  ville,  M.  Curtius  s'y  précipita  tout  armé»  per- 
suadé que  ce  dévouement  homicide  appaiferoit  la 
colère  des  dieux  mânes. 

La  guerre  furvenue  contre  les  Herniques ,  fût 
Inalheureufe  :  le  conful  Génutius ,  tombé  dans  une 
ambufcade,  fût  tué ,  &  fon  armée  mife  en  déroute. 
La  défaite  de  ce  général  ,  qui  étoit  plébéien, 
donna  lieu  aux  patriciens  de  fe  récrier  contre  l'in- 
«îovation  introduite  dans  le  gouvernement,  Cepen- 
dantymalgré  leurs  clameurs ,  la  raifon  triompha,  & 
C.  Licinius  Stolon  fût  élu  conful  pour  la  féconde  fois. 
Pendant  fon  Confulat  (  392  ) ,  la  guerre  continua 
contre  les  Herniques;  &  les  Tïburtins,  aidés  par 
les  Gaulois*,  fe  révoltèrent.  Ce  fut  dans  cette  guerre 

'  qu'un  Gaulois  d'une  ftature  énorme,  s'étant  avancé 

£our  un  combat  fingulier ,  fût  tué  par  le  jeune  T. 
f anlius.  Celui-ci  s'étant  approprié  le  collier  de  fon 
adverfaire ,  en  prit  le  furnom  de  Torquatus ,  du  la- 
tin torques,  un  collier. 

•  J  Les  Gaulois  efFrayés  par  la  mort  de  leur  cham- 
pion ^  fe  retirèrent.  Cependant,  plufieurs  années 
de  fuite  ils  firent  de  nouvelles  attaques  :  mais  les 
Romains  les  repouflerent  toujours  avec  avantage. 
Dans  Tune  de  ces  guerres  (en'395  )  ,  le  dictateur 
C.  Sulpiciusmit  en  ufage  un  ftratagême  dont  l'effet 
fût  très-heureux.  Pour  ne  point  affoiblir  fon  ar- 
mée par  des  détachemens ,  il  fit  armer  des  mulets 
comme  s'ils,  euflent  été  chevaux ,  &  les  envoya 
avec  leurs  conducteurs  vers  les"  montagnes.  Ils  en 
fortirent  à  propos  par  fon  ordre.  Les  *  ennemis  , 
ne  doutant  point  que  ce  fut  un  corps  de  cava- 
lerie prêt  à  les  accabler ,  prirent  promptement  la 
fuite. 

Le  conful  Fabius  (399)  battit  les  Tiburtins,  & 
fon  collègue ,  Titus  Quintius ,  défit  les  Tarquiniens  , 
en  paffà  la  plus  grande  partie  au  fil  de  l'épée ,  & 
envoya  à  Rome  3  58  de  leurs  principaux  officiers 
qui  expirèrent  fous  la  hache  des  fréteurs ,  après  avoir 
'  été  battus  de  verges.  Par  cette  conduite  barbare  , 
Quintius  vouloit  venger  Rome  de  la  perte  de  trois 
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CCfa  fobaâte3pùnze.  foldats ,  quef,  <Jtael<fue  fttàA 
auparavant,  les  Tarquiniens  non  moins  barbares 
que  lui,  avoient  cruellement  égorgés. 

U  ne  fe  paffa  rien  de  bien  conSdérable  en  40a 
On  peut  feulement  remarquer  qu'une  petite  guerrf 
contre  les  Cérètes  ayant  été  caufe  de  k  nomi* 
nation  d'un  dictateur ,  T.  Manlius  Torquatus  fut 
élevé  à  cette  dignité  ,  fans  avoir  auparavant  géré  le 
confulat.  Les  Cérètes  ,  effrayés  de  l'approche  dt 
Manlius ,  envoyèrent  des  députés  à  .Rome  pour 
demander  la  paix.  On  leur  accorda  une  trêve  dt 
Cent  ans*  Le  diâateur  entra  enfuite  fur  lé  ter- 
ritoire des  Falifques,  &  ravagea  le  pays.  Le  relie 
de  l'année  fût  employé  à  des  exercices  de  prix. 

Les  dix  ,  premières  années  du  cinquième  nède 
de  Rome  n'offrent  d'intéreflant  que  la  défaite 
des  Gaulois  qui  avoient  renouvelle  leurs  hoftiÛtés. 
Cette  guerre  fe  termina  de  la  même  manière  que 
là  précédente.  Pendant  que  les  deux  armées  (  404  ) 
étoient  en  préfence ,  un  Gaulois  d'une  ftature  ex- 
traordinaire ,  s^avança  hors  '  des  rangs  &  propofa 
tin  combat  fingulier.  Aufli-tôt  Marcus  Valérius, 
jeune  homme  de  vingt-trois  ans ,  marcha  contre 
ce  Gaulois  &  Ig  tua.  Les  hifloriens ,  qui  ont  voulu 
étendre  fur  toute  la  nation  la  gloire  méritée  pat 
ce  jeune  héros ,  ont  prétendu  que,  pendant  le  coin» 
bat ,  un  aigle  avoit  combattu  contre  les  Gaulois. 
De-là  vint ,  dit-on ,  à  Valérius,  le  furnom  de  Cor- 
vinus.  Ce  combat  particulier  amena  un  engage- 
ment général,  qui  fut  au  défavantage  des  Gaulois: 
battus,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  l'Apulie. 

Sous  le  confulat  jgfe  Marais  Valérius  &  dePo- 
pilius  Lénas  (en  407)  ,les  Carthaginois  firent  un 
traité  avec  les  Romains  ;  on  voit  par  cet  afte  que 
les  Carthaginois  étoient  déjà  maîtres  de  la  Sardai- 
gne  &  d'une  partie  de  la  Sicile ,  qu'ils  appré- 
hendoient  que  les  Romains  ne  vinflent  former  des 
établiffemensen  Afrique,  &que  lliofpitalité étoit 
exercée  dans  les  ports,  à  l'égard  descommerçans.  Un 
des  articles  portoit  aufB  que  ,  fi  les  Carthaginois 
ravagoient  quelque  ville  du  Latium,  non  encore 
fourrufe  aux  Romains,  ils  garderaient  pour  eux 
l'argent  &  les  prifonniers ,  &  tpie  la  ville  feroi* 
remife  au  pouvoir  des.  Romains. 

Ce  traite,  curieux  par  l'idée  qu'il  nous  donne 
des  progrès  de  la  puiflance  romaine  ,  n'eft  pas ,  an 
refte,  le  premier  qui  ait  été  fait  entre  eux  &  les  Car- 
thaginois. Potybe  en  rapporte  un  autre  ,  fait  im- 
médiatement après  Fexpulfion  des  rois,  &  qui 
étoit  en  langage  fi  ancien,  que  l'on  avoit  beaucoup 
de  peine  àrentendre.  Par  ce  premier  traité,  les 
Catnaginois  confervoient  l'empire  de  la  mcr9  fie  les 
Romains  protégeoient  feulement  -quelques  peuples 
fournis  à  leur  obéiffance. 

En  408 ,  il  y  eut  une  nouvelle  guerre  contre 
les  Voliques.  Valérius  défit  les  ennemis ,  prit  Satri- 
cum ,  &  la  rédùifit  au  cendres ,  n'épargnant  qu'un 
feul  temple  :  il  fit  plus  de  400e  prisonniers  qui 
précédèrent  fon  char  le  jour  de  fon  triomphe:  (tft 
célébra  les  jeux  ficulaires^ 


.  Maimfc  fuivante  (409),  k  didateur  k  F*- 
rfUs  Camille ,  vainqueur  de  quelques  peuples ,  fit  ' 
bâtir  ,  à  fon  retour ,  un  temple  crue  pendant  l'a&ion 
il  avoit  voué  à  Junon  Moneta.  Il  n'en  fat  pas  ainfi 
des  Samnites,  contre  lefquels  on  combattit  pref- 
que&ns  relâche,,  pendant  50  ans:  onfent  bien  que 
je  ne  puis  parler  ici  que  des  principaux  événement 
Tite-tive  convient  lui-même  de  l'ennui  de  ces 
répétitions,  toutes  louant  la  perfévérance  des  par- 
ties belligérantes  (1). 

La  caufe  réelle  de  cette  guerre,  -fat  la  conti- 
nuelle avidité  des  Romains,  qui  vouloient  parvenir 
à  poflider  toute  l'Italie,  Se  qui  ne  pouvoient  l'ef 
pérer  ,  tant  qu'ils  n'auroient  pas  fournis  les  Samni- . 
tes,  peuple  àer  &  prefque  féroce,  habitant  la  plupart 
F Àppennin ,  Se.  qui  auraient  écrafé  les  Romains,  s'ils 
cuïent  eu  la  politique  de  Ce  concerter  avec  les  Gau- 
lois. Mais  les  uns  oc  les  autres?,  fi  propres  aux  com- 
bats ,  n'entendoient  rien  à  la  politique.  Les  Romains, 
au  contraire ,  en  mettoient  tant  ,que  même  en  cette  < 
occasion ,  ils  parurent  ne  s'armer  contre  les  Sam- 
lûtes,  que  pour  fecourir  les  Campaniens. 

Les  Romains  s'y  étoient  d'abord  refafés  ;  parce 

S'il  y  avoit  un  traité  entre  eux  &  les  Samnites. 
ais  ils  ne  le  refpe&èrent  réellement  qu'autant  que 
leur  intérêt  ne  leur  fit  pas  voir  d'avantage  à  le  vicier. 
Car, dès  que  les  Campaniens  eurent  offert  aux 
Romains,  comme  indemnité,  le  domaine  de  la 
Campanie ,  le  ftnat  les  prit  fous  fa  prpteôion ,  & 
ordonna  aux  Samriltes  de  fe  retirer.  Ceux-ci  n'en 
voulurent  rien  faire  :  la  guerre  commença  entre 
•  eux.  Les  Romains,  fous  la.  conduite  des  confuls 
Valérius  &  Cornélius,  remportèrent  de  grands 
avantages. 

P.  Décius  Mus ,  tribun  Iéjgionnaire ,  fé  diftin- 
gua  particulièrement  par  fa  bravoure.  Pour  tirer 
Cornélius  d'un  mauvais  pas ,  où  il  fe  trouvoit  en- 
gagé ,  Si  ofa  travèrfer  le  camp  ennemi  avec  une 
"petite  troupe ,  &  y  répandit  une  fi  grande  terreur ? 
.que  les  Romains  eurent  le  temps  de  fortir  de  la 
vallée  où  ils  couroient  rifque  d*être  défaits.  Le  conT 
Tul  fit  publiquement  l'éloge  de  ce  tribun  courageux , 
&  lui  donna  dé  grandes  récorhpenfes.  A  leurre- 
tour,  les  confuls  reçurent  les  honneurs  du  triom- 
phe. Une  bonne  intelligence  régnoit  alors  entre 
les  Romains  &  les  Carthaginois ,  qui  envoyèrent 
une  ambafTade ,  pour  les  féliciter  de  leurs  nouvelles 
viâoires. 

Quelques  troupes  qui  revenoient  de  la  Cam- 
panie,, s'étant  révoltées»  ou  fe  trouva  prefque 
obligé,  pour  épargner  le  "fang,  de  leur  accorder 
les  objets  de  leurs  demandes.  Cette  condefeen- 
dance  fat  nrife  par  les  voifins  de  Rome  pour  un 
aâe  de  foiblefle.  Ils  voulurent  en  profiter  ^pri- 
rent les  armes.    Les  Privenates  &  les  Samnites, 


(l)  Quinam  fit    ///«,    qutm    non  pigegt    longïnquhatis 
heÙorum  fcribenio%  logcndoqut%  qum  gerintu  -non  fatigave- 

uuu?  L,  x  «p.  ait  '  '    • 


les  pks  ctaûdéraHes  de  ces  ennemis ,  furent  auflt- 
tôt  vaincus.         ! 

Les  Campaniens  (en  41 2), qui, d'abord, avoient 
fait  alliance  avec  les  Romains  contre  les  Samnites, 
en  firent  une  autre  enfuite  avec  les  Latins  contre 
ces  mêmes  peuples  leurs  amis  &  enfuite  leurs 
bienfaiteurs  :  les  Romains  les  firent  fommer  de 
mettre  bas  les  armes.  Les  Latins  répondirent  avec 
hauteur  qu'ils  n'en  /croient  rien,  à  moins  qu'on  ne 
promît  À  leur  nation  l'une  des  deux  places  de  con- 
fuls. Cette  propofition ,  fi  éloignée  des  vues  du 
fênat ,  &  de  la  hauteur  de  la  nation ,  fat  regardée 
comme  le  fignal  d'une  guerre ,  qui  fe  termina  à 
l'avantage  des  Romains.  On  l'appela  1*  guerre  la- 
tine. Ces  fuccés  cependant  coûtèrent  un  peu  cher. 

Dès  la  première  campagne  (  en  413  )  ,  ils  per- 
dirent le  jeune  Manlius ,  fils  du  conful  :•  fon  père 
le  condamna 'lui-même  à  la  mort ,  pour  avoir 
combattu  hors  des  rangs ,  malgré  les  défsnfes  qui 
avoient  été  faites.  Ce  fat  aufir  dans  cette  guerre 
que  périt  le  conful  Décius ,  qui ,  voyant  fes  trou- 
pes en  danger,  fe  dévoua  aux  dieux  infermaoxj,' 
&  fe  précipita  enfuite  au  milieu  des  ennemis.  Les 
foldats,  perfuadés  qu'après  cet  aôe  tout  à  la  fois 
•religieux  &  héroïque,  us  ne  pouvoient  être  vain- 
cus ,  revinrent  au  combat  avec  plus  d'acharnement!, 
&  obtinrent  de  leur  valeur  ce  qu'une  fuperfliàon 
aveugle  leur  fàifoit attribuera  des  dieux  impuifi- 
fans.  Manlius,  commandant  de  l'autre,  partie  de 
l'armée ,  recueillit  feul  tout  l'honneur  de  cette 
campagne;  &  les. Romains  devinrent  plus  queja- 
mais  formidables  à  leurs  ennemis.  Les  Antiates  fe 
révoltèrent.  On  leur  oppofa  Papirius  Gvfor ,  re- 
vêtu de  la  dignité  de,  diâateur:  il  les  difirpa-âc 
ravagea  leur  pays.  <t 

Les  Latins  &  les  Campaniens  (  en  414  ) ,  mé«- 
çontens  de  ce»  que  Ton  avoit  çonfifqué  une  par- 
tie de  leurs  terres,  pour  y  établir  des  colonies, 
firent  quelques  mouvemens.  Publilius  marcha  contre 
eux  avec  une  forte  armée,  &  les  ayant  battus, 
il  aflujettit  jous  les  peuples  du  Latium  &  de  la 
Campanie.  Quelques-unes  de  leurs  villes  (415), 
feçurent  néanmoins  le  droit  de  bourgeoifie  ro- 
maine; mais  les  villes  de  la  Campanie  furent  dépou'uV 
lées  de  leurs  terres ,  que  l'on  partagea  entre  les  Rou- 
mains. Quelques  guerres  fuivirent  encore  :  les  Sam- 
nites même  mirent  fur  pied  une  armée  nombreufe  , 
dont  on  craignoit  les  approches.  Loffqu'elle  fut 
licenciée  ,  on  ajouta  deux  tribus  aux  27 1  qui 
exiftoient  déjà:  ce  furent  les  tribuns Mœcia  & 
Scapùa..  .,  . 

Peu  après  un  nombre  confidérable  de  dames 
romaines,  quelques-uns difent  170,  d'autres  3 66 \ 
formèrent  le  projet  affreux  d'empoifonner  leurs 
maris;  &  plufieurs  dieux  en  eflet  moururent  < 
ce  deflein  fat  découvert,  &  les  coupables  punies; 

Les  Privenates  (423),  excités.. par  Vitruvhi* 
Yacais ,  homme  fort  riche ,  natif  de  Fundî ,  fe 
révoltèrent  :  Us  furent  promptement  fournis ,  livré* 
rent  Vitruvius  que.  l'on  décapita ,  j&  .fcbtiareijl 
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leur  pardon  avec  le  droit  de  bourgeoifie  romaine. 
Ils  durent  ce  bon  traitement  à  la  réponfe  d'un  de 
leurs  prifonriiers  ,*  oui  dit  en  plein  {énat  que  leur  con- 
duite dépendroit  de  celle  des  Romains,  &  que, 
s'ils  étoient  bien  traités  ,  la  république  n'auroit 
pas  d'alliés  plus  fidèles.  Les  Romains,  peu  après, 
s'emparèrent  de  Palaopolîs (ou  Naples),par  leurs 
intelligences  avec  les  raagiftiats  de  cette  ville. 

Peu  après  (en  425),  on  s'empara  d'une  petite 
Ville  du  territoire  des  Sidicins ,  mais  que  depuis 
.quelque  temps  les  Samnites  s'étoient  appropriée. 
Cette  perte  réyeilla  dans  leurs  cœurs  une  naine 
qui  n'étoit  que  faiblement  aflbupie:  ils  fe  prépa- 
rèrent à  prendre  de  nouveau  les  armes.  L'armée 
romaine  (  4*7)  ,  marcha. contre  eux,  fous  la  con- 
duite du  diâateur  Papinus  Curfor.  Pendant  fon 
jrbfence  Fabius  Rutilianus ,  général  de  la  cavalerie , 
donna  bataille  aux  Samnites  «remporta  la  viéfcoire. 
Mais,  comme  il  avoit  combattu  contre  les  ordres 
de  fon  général,  la  mort  auroit  été  la  peine  de  (a  dé- 
tobéiflance ,  s'il  n'en  avoit  appelé  au  peuple  oui  le 
,  renvoya  abfous.  Ce  même  diâateur  (  419  ) ,  battit 
«nfuite  les  Samnites ,  &  les  obligea  de  venir  à 
Rome  demander  la  paix.  On  leur  accorda  une 
trêve  d'un  an,  qu'ils  n'observèrent  pas.  Leur  dé-* 
faite  (en  43a  )  ,  fuhrât  de  près  cette  infraction. 
Cependant  ces  mauvais  fiiccès  ne  faifant  qu'irriter 
leur  courage,  ils  reprirent  encore  les  armes ,  fous 
4a  conduite  de   Pontius ,  l'un  de  leurs  généraux. 

Les  confins  qui  conduifoiem  Tannée  romaine, 
croyant  Fennemi  fort  éloigné ,  s'engagèrent  impru- 
demment entre  des  montagnes.  Mus  quelle  fût  leur 
furprife,  leur  confiernation ,  quand  tout-à-coup  ils 
fe  virent  entourés  de  toutes  parts  !  Comme  il  n'étoit 
pas  poffible  que  leur  valeur  les  tirât  de  ce  mauvais 
pas,  ils  fe  fournirent  à  une  capitulation  hontetife. 
Les  deux  confuls ,  les  officiers  &  les  foldats  Sor- 
tirent (ans  armes  de  leur  retranchement ,  &  par- 
lèrent à,  demi-nus  fous  le  joug  :  c'eft  cette  retraite 
que  Ton  appelle  la  journée  du  Fourcha  Caudînts, 
parce  qu'elle  eut  ueu  aflea  près  de  1a  ville  de 
Caudium. 

Mais  de  trois  partis  entre  leiqueb  pouvoient 
<hoifir les  Samnites9iis  ne  tardèrent  pas  à  fentir  qu'ils 
«voient  fuivi  celui  qui  leur  convenoit  le  moins. 
Au  lieu  de  faire  noblement  grâce  aux  Romains, 
.  ou  de  les  exterminer jiriqu'au  dernier ,  il*  ne  les 
«voient  qu'humiliés  ;  on  voit  que  fans  les  affolbtir , 
-ils  n'avoient  ftit  que  les  irriter  davantage. 

La  bonne-foi  des  traités,  ces  conventions,  ces 
fermens. qui  lient  les  hommes  entre  eux,  &  qui 
devroient  être  auffi  facrôs  entre  fes  nations  qu'entre 
Jes  individus,  n'arrétoient  pas  les  Romains ,  dès 
qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de  tes  méprifer.  Auffi 
n'obferva-t-on  pas  le  traké  fait  avec  Pondus. 
Le  fort  (anrit  les  parjures;  ce  général  &  fa  troupe 
réduits  aux  mêmes  extrémités  que  tes  Romains, 
paflerent  i  leur  tour  fous  le  joug.  Â  h  fuke  de 
ce  défaftre,  ils  demandèrent  &  obtinrent  une  trêve 
quiiut  de  Cm*  au*  Ce  tenue  expiré,  h  guerre 
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itcommeifça  avec  autant  d'opiniâtreté  qrfattpar* 
vaut  ;  les  Samnites  furent  battus  en  toute  rencontre» 
On  leur  oppofa  (en  437  &  fuiv.)  Q.  Eabiasj 
nommé  diâateur; fon  général  de  la  cavalerie  com- 
battit Contre  fon  ordre,  mais  il  fut  tué  dans  le 
combat  ;  cependant  les  ennemis  furent  battus.  On 
prit  quelques  places.  On  aflure  même  que  les  Sam* 
nites  perdirent  30000  hommes ,  tués  on  faits  pri* 
fonniers  dans  une  feule  bataille. 

Ceft  à  peu  prés  vers  ce  temps ,  (  441  ) ,  qu'Am 
pu»  Gaudius,  cenfeur  ,  fit  commencer  ce  fa- 
meux chemin  ,  fi  connu  (bus  le  nom  de  voit 
Appienne  (via  Appia)9  qui  conduisit  de  Rome 
k  (Japoue,  oc  qiu' futenfukepoiuîe  jufqu'à  Blindes, 
Il  fit  auffi  contraire  un  aqueduc  pour  conduire  à 
Rome  des  eaux  plus  faines  que  celles  du  Tibre, 
&  celles  des  puits,  dont  on  étoit  obligé  de  feftrvir. 

Entre  les  guerres  oui  fuivirent ,  il  n'y  eut  riea 
d'auffi  important  que  le  pafiàae  de  la  forêt  Qm- 
nienne  que  Fabius  força,  à  la  tétedeiès  troupes» 
Cétoit  la  barrière  qui  jufqu'aiurs  avoit  empêché 
les  Romains  d'entrer  en  Etrurie.  Ce  mont  fetrou* 
voitàl'oueft  AcFaUriuhss  Etruiques  furent  battu*; 
ils  permirent  60000  hommes. 

En  449  &  fuiv*  on  fit  la  guerre  aux  Hetniquer 
&  auxEques.  Semproniûs  &  Sulpitius  leur  prirent  41 
villes  en  foixante  jours.  Ayant  repris  les  armes^ 
ces  peuples  furent  battus  de  nouveau. 

Il  faÛoit  que  ce  fut  un  peuple  bien  aâif  qui 
ces  Samnites  ,  puifqu'à  pc*nç_  tranquilles  da 
côté  des  Romains  ,  ils  firent  une  irruption  , 
(en  455  &  fiûv.)t  fur  les  terres  des  Lucanieos, 
alliés  de  la  république.  Il  en  réfulta  une  guerre 
considérable ,  dans  u  laquelle  entrèrent  les  Etruf- 
ques  &  les  Gaulois,  La  prévoyance  aâive  du  të- 
nat  lui  donna  encore  l'avantage.  Le.Samnhur 
fut  ravagé  :  on  y  prit  plufieurs  votes*  Le  conflit 
Décius ,  imitant  l'exemple  de  fon  père ,  fe  dévoua 
comme  lui  aux  dieux  mânes ,  &  comme  lui ,  pro- 
cura la  viâoire  à  fes  troupes. 

Il  femble  que  les  Samnites  trouvoient  darff 
leurs  défaites  un  nouveau  courage  &  de  nouvel- 
les forces»  Ils  fe  réunirent  avec  fes  Etrufques  ;  & , 
quoique  les  uns  eufiènt  été  battus  par  Fabius*,  les 
autres ,  par  Appuis  &  Volumnhis  ,  ib  eurent  ce** 
pendant  l'audace  de  verûr  attaquer  les  Romains 
lufques  dans  leur  retranchement;  ces  derniers  eurent 
Deioin  de  tout  leur  courage  pour  réfifter  aux  .efforts 
de  ces  opiniâtres  ennemis.  Mais  leur  politique  leur 
fervoh  autant  que  leur  force  :  on  en  verra  tt 
raifon  morale,  dan»  un  morceau  que  je  donnent 
à  k  fin  du  précis  de  Phiflotre  de  la  république 

Toujours  vaincus  &  jamais  fournis ,  ks  Samnites 
(  460)  entrent  avoir  trouvé  un  moyen  de  res- 
ter enfin  &  leurs  vainqueurs.  Un  de  leurs  comman- 
dans  ordonna  à  des  officiers  de*  fe  cheifir  chacun 
un  homme,  &  à  chacun  de  ceux-ci  d'en  faire  au* 
tant;  jusqu'à  ce  que  Fon  en  eût  levé  60  mille» 
La  plus  grande  partie  fe  dévoua  aux  dieux  par 
jim  fcwnro  terribles;  us  s'exagèrent  de  fh»  } 
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tuer  tfraconqoe  d'entré  eux  prendroit  la  fintê.  Lé 
êoaûà  Papirius ,  informé  de  ce  qui  fe  paffoàt  y  &  ne 
doutant  pas  que  fi  une  fois  il  pouvoit  mettre  ce» 
troupes  d'élite  en  déroute,  les  autres  ne  lui  cé- 
dafiènt  aiiement  la  viâoire ,  tourna  toutes  fes  forces 
de  leur  côté,  Ôeies  obligea  de  olier ,  en  lui  cédant 
le  Champ  de  bataille.  Le  refte  de  l'armée  en  fi» 
bientôt  autant.  Mais  ta  rèfifiance  &  l'attaque  fo- 
rent telle»,  que  les  ennemis  perdirent  environ  40 
mille  hommes»  La  prife  d'ÀquUonie  fat  une  de* 
fakes  de  cette  ^viôoirc. 

D'un  autre  côté  ,  le  conful  Carvilius  les  battit 
suffi ,  &  prit  la  ville  de  Cormfinium.  Peu  après 
(  471  ) ,  ce  fameux  Pomius ,  qui  avoir,  fait  p»Ter 
les  Romains  fous  le  joug ,  ayant  été  pris ,  fat  con- 
duit à  Rome ,  où  il  eut  la  tète  tranchée.  La  paix 
fis  fit  avec  les  amnkes  (463").  Le  conful  Curais, 
&  connu  par  fa  valeur  &  fon  grand  défintéreflb- 
fnent,  eut  l'honneur  d'en  régler  les  articles. 


La  paixÔc  les  dettes  ,fi  préjudiciables  à  la 
quillke  de  Rome  r  y  produisent  bientôt  de  no»» 
veaux  maux.  Vétunus  (46c) ,  fils  du  conful  de 
ce  nom,  retenu  depuis  quelque  tems  dans  les  fers 
par"  un  patricien  nommé  Orlodus,  parut  au  mi- 
lieu de  la  place  publique  y  &  fit  voir  à  tout  le 
peuple  fon  dos  couvert  de  plaies,'  &  déchiré 
a  coups  de  fouet.  Le  peuple  entra  aufli-tôt.en  fo- 
reur. Mais  ce  que  Ton  doit  obférver ,  il  ne  fe  per- 
mit pas  de  voie  de  fait  contre  ce  monûre:Plotsu» 
fat  mis  légalement  en  prifon  ;  mais ,  comme  fon 
(upplice  ne  fuhroit  pas  là  détention  f  le  peuple  fê 
fouieva  plus  encore  que  la  première  fois*  &  fe  re- 
tira far  le  Janicule.  Cette  défedion  n'eut  cepen- 
dant pas  de  faite.  Q.  Fabius  Màximus  (406)  , 
ayant  fait  publier  de  nouvelles  loix ,  dont  l'objet 
étoit  de  mettre  l'autorité  entre  les  mains  des  plé- 
béiens, le  peuple  rentra  dans  la  ville,  &  la  tran- 
quillité fat  rétablie.  On  en  jouit  pendant  deux  ans  t 
au  bout  defqueh  les  Gaulois  (469)  ayant  fiât  de 
nouvelles  incursions,  il  fallut  reprendre  les  armes. 
Ces  peuples  furent  complètement  défaits  par  Cu- 
rius.  Quelques  mouvemens  de  leur  part  &  une  ré- 
volte du  côté  des  Samnites,  laquelle  (471)  fat  bien- 
tôt terminée ,  précédèrent  dfc  peu  la  guene  contre 
ks  Taremins. 

Ce  peuple  habitoit  dans  la   partie  méridionale 
de  l'Italie.  H  étoit  grec  :  les  feiences  fleuriflbieht  dans 
fon  fcio,  auffi  bien  que  la   politique.  D  n'eft  pas* 
étonnant  que  h  conduite  &  les  progrés  des  Ro- 
jnakis  kil  aient  fait  craindre   de  les  voir  s'éten- 
dre «n  pur  fur  tome  h  grande  Grèce.  Ik  n'étoienf 
domt  pas  ftdiés  de   travailler  à  prévenir  ce  mal , 
en  afFoibHflanr  les  Romains  dès  leur  origine.  Je 
trouve  même  qu'Us  avoient  bien  tardé:  en  géné- 
ral on  nepent  trop  blâmer  la  conduire  de  tous  les 
f -upfes  d'Italie ,  qui  virent  s'élever  au  milieu  d'eux 
une  ptrif&neè  guerrière  &  ambkïeufe  y  donr  3s  ne 
démêlèrent  pfe  la  politique ,  &  qu'il»  n'étonffeieat 
pas'  à  ton  berceau ,    au   lieu   détendre   Pinfiant 
gwJhcuwriir  où -ils  ea  ^vinstt*  les  viftmes,  Mû 
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en  fidt  dé  guerre ,  la  politique  des  Grées  n'égaloit 
pas  celle  des  Romains  :  il»  etoient  trop  fupcratiels. 
Oh  le  voiebien  dan» la  conduite  des  Taremins,  dont 
je  ne  puis  cependant  apporter  que  les  principale* 
circonftanocs, 

Bs  feignirent  deeromerque  quelques  galères  romai* 
nesmû  venoient  acheter  des  nmaichiflemens,  étoienr 
armées  contre  eux:  ils  fe  jettérenrdèffiis,  en  cou-* 
lèrent  quatre  à  fond  v  la  cinquième  fe  fauva  & 
a&â  Douer  à  Rome  ht  nouvelle  cTune  heftilité  ÙL 
înjufte. 

Le*  Romains  dépéchèrent  auflî-tôtune  ambaflkefer 
à  Tarente ,  pour  y  demander  réparation  de  l'in- 
jure &  du  dommage  qu'ils  venoient  <f effuyer.  Le» 
députés  furent  introduits  dans  Faflèmblée  des  Ta-* 
rentins,  qui  feifoient  leurs  délibérations  au  milieu  des 
bouteilk&&  desfemmes  profthuée$.  La  manière infat 
tante  dont  furent  reçus  Ws  ambaf&deurs, augmenta. 
leur  colère  ,  &  aggrava  les  torts  des  Taremins  :  Tua 
de  ces  derniers ,  nommé  PhSonidès ,  porta  le  dé* 
lire  iufqn'à  falir  de  ion  urine  le  vêtement  de  LJ 
Ppfthumius  MégeUus,  chef  de  FambafTade.  Cette 
a&îon  fat  furvie  d'un  cri  de  joie  &  drun  rire  gêné* 
rai»  RU{  maintenant  s  leur  dit  te  yeiUtard";  vw  rit 
fe  changeront  bientôt  en  pleurs  ;  ce  fera  dans  votre  fan* 
qut  feront  lavées  les  taches  de  ma  robe.  Les  ambai~ 
fadeurs  fê  retirèrent,  &  if  obtinrent  pour  réponft 
que  des  huées  &  des  injures.  Que  peut-on  attend 
are  de  bon,  d'un  peuple  qui  fc  conduit  de  cens 
manière? 

Cette  affaire  occupa  pendant  quelques  Jours  I# 
ftnat.  Larépublkme  a vo jt plufieurs  ennemis  fartes 
bras^eHe  craigne*  de  fuceomber  fous  te  grand  nom~ 
bre.  Mais  le  peuple,  an  jugement  duquel  on  ren~ 
voya  l'amure  ,  emporté  par  fan  goût  naturel  pour 
la  guerre ,  &  par  ce  caraôére  élevé  qui  lui  faifoit 
préférer  h  mort  à  h  honte  de  feufiir  un  affront, 
fe  déclara  tout  «Tune  voix  pour  que  l'on  sTarmât  contre 
les  Tarentms.  iEmilius,  chaîné  de  cette  guerre  p 
avok  déjà  remporté  une  viâoire  ,  avant  que  Pyr-» 
rhus  y  roi  d'Epirc,  &  appelé  au  fecours  de  ce  peu» 
pk ,  eût  eu  le  temps  de  pafler  en  Italie* 

k  Ce  prince  grec  avoit  une  ame  élevée ,  mal* 
&  beluqueufe.  Mais  fa  valeur  aurok  eu  beibtn  d'être 
réglée  par  beaucoup  de  prudence*  Iflu  du  farig 
d'Achille  ,  plein  d  admiration  pour  Alexandre  . 
ilbrûlok  du  defir  de  marcher  fur  leurs  trace*.  Charmé 
de  l'invitation  des  Taremins  (  475  ) ,  il  ne  balança 
pas  à  s'y  rendre»  En  effet ,  te  fecours  qull  paroif* 
foii  leur  porter  ,  n'étoit  réellement  pour  tus  qu'un 
prétexte  cte  pafler  en  Italie, &  de  fe mefurer  avec 
les  Romains  :  û  comptoir  bien  y  faire  h  Çwerre 
pour  {on  propre  compte*  Dans  ces  momen*  ou  fon 
imagination  échauffée  par  Pamour  deIagtom*fhiî- 
faifoit  déjà  voir  l'Italie ,  la  Sicile ,  Carthage  &  toute 
b  Grèce  ne  reconnoiffanf  d'autres  maîtres  ane  rat  #' 
on  rapporte  qu'fl  dît  à  Cynéa» ,  guerrier  phiïofbphe 
qni  racttimpagnoir;  a  fera  alors  mon  amt,  fit  noifr 
rvw >  & *}u rm* nous rtpo feront â  Taifu,,.  Maisj. 
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feigntur,  flepafnVÇynéas,faz  vous  empêché  dc'rirt 
&  de  vous  repofer  dès  à  préfent  ? 

Pyrrhus  avoit  envoyé  consulter  l'oracle  de  Del- 
phes, dont  la  réponte  ambiguë  en  £rec  ,  peut  fe 
rendre  ainfi  en  latin ,  Aïo  te ,  jEacida  ,  Romanos  vin- 
cere  pojfli.  On  ne  peut  pas  laifTer  fubfifter  cette 
équivoque  en  françois.  Mais  comme  elle  fignifie 
également  que  les  Romains  peuvent  vaincre  Pyr- 
rhus ,  ou  Pyrrhus  les  Romains  ,  ce  prince  eut  la 
vanité  de  l'interpréter  dans  ce  fens  ,  &  crtit 
marcher  à  une  conquête  afTurée.  Il  fortit  de 
l'Epire ,  & ,  après  une  navigation  pénible ,  aborda 
en  Italie ,  accompagné  de  28  mille  hommes  &  de 
±1  éléphans. 

La  vue  de  ces  animaux  inconnus  aux  Romains , 
&  leur  odeur  infupportable  aux  chevaux  qui  n'y 
étoient  point  accoutumés ,  furent  très-favorables  au 
roi  (TEpife ,  &  lui  procurèrent  le  gain  de  la  pre- 
mière bataiUe  ;  elle  prit  fon  nom  ne  la  ville  d'Hé- 
raclée  (473)  7  mais,  comme  les  foldats Romains 
fétoient  battus  avec  beaucoup  d'opiniâtreté,  le 
vainqueur  avoit  acheté  bien  cher  la  victoire.  Frappé 
du  fpeftadé  de  tant  d'Epïrotes  étendus  morts  fur 
la  place,  il  s'écria  avec  douleur  :  hélas  !  fi  je  gagne 
encore  une  bataille  pareille  ,  U  faudra  que  je  retourne - 
en  Epire.  Cependant ,  ayant  reçu  un  renfort  de 
troupes  ,  il  s'avança  jufqu'à  Prenefte:là,  du  haut 
4Pune  montagne ,  il  découvrit  Rome.  . 

De  retour  à  Tarente, Pyrrhus  reçut  une  ambaA 
ftde  de  la  part  des  Romains ,  pour  traiter  du  rachat 
des  prifonniers;  mais  il  les  renvoya  fans  rançon. 
U  mit  en  oeuvre  tous  tes.  moyens  imaginable*  % 
prières ,  carefle$',  menaces  ,  préfens ,  pour  attirer  à 
fon  parti  Fabricius;  ce  fat  inutilement.  D  envoya 
enfuite  CynéâS  à'  Rome  pour  y  (aine  des  propo- 
rtions de  paix.  Mais  la  politique  romaine  û'étôit 
pas  d'accorder  la  paix  à  un  ennemi  qui  ne  s'a- 
vouoit  pas  vaincu:  elles  furent  donc  rejettées  avec 
hauteur.  La  même  année ,  les-  habitans  de  Rhége , 
craignant  de  tomber  au  pouvoir  de  Pyrrhu4  ou' 
des  Carthaginois,  demandèrent  du  'fecours  aux 
Romains.  On  leur  envoya  une  légion  dé  foldats 
Campanions  ;  mais  ces  mifèrables  égorgèrent  ^  le 
plus  grand  nombre  des  habitans ,  &  s'emparèrent 
de  la  ville» 

L'année  fuivante  (474  )  »  il  fe  donna  une  fé- 
conde bataille  qui  ne  fut  pas  trés-avantageufe  à 
Pyrrhus.  S  partit  peu  après  pour  aller  en  Sicile , 
porter  du  fecours  aux  Syraçufains,  attaqués  par 
les  Carthaginois.  Ses  armes  eurent  d'abord  d'heu- 
reux fuccès;  mais  s'étant- rendu  odieux  par   fon 
gouvernement  tyrannique,  &  n'ayant  pas  voulu 
accorder  la  paix  à  des  conditions  très-avantageiffes',  . 
on    commença  à  craindre  qu'il  ne  cherchât  à  op- 
primer ceux,  que  d'abord  if    étoit  venu  fecourir. 
hts  Siciliens  fe  révoltèrent;  ;  &  ,•  dans  le*  temps 
«pc  les.Tarentin*  le  rappellant.(  477)  ,4JL  voulojt  ; 
repafler  en  Italie,  fa  flotte  fut  bWqeparJe>,Car-  , 
thaginois;  de  deux  çeh$  galères  ,U  n'en  put  -&tfiap-  -, 
~     que  douze;,  Cctofenfe  4*0*  fon  paf&gi^  il  avoit  », 
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pHIé  destréïbA  lonfacrésà  Profetpine,  les  hiftdl 
riens  ont  accule  fon  impiété  de  ce  malheur,  Se 
de  tous  ceux  qui  lui  arrivèrent  dans  la  fuite.  Ci 
ne  fut  plus ,  pour  ce  prince ,  qu'un  enchaînement 
de  malheurs.  Enfin  Tannée  fuivante  (  478  ) ,  il  per- 
dit une  bataille  auprès  de  Bénévent:  cette  perte 
acheva  de  ruiner  fes  affaires.  Curtius ,  avec  vingt 
mille,  hommes ,  trouv?  moyen  de  le  battre,  quon 
u'il  4en  eûyquatre-viugts.  Perfuadé  plus  que  jamais 
e_npipoulbilité  de  vaincre  les  Romains,  il  fit 
entendre  à  les  alliés  qu'il  alloit  chercher  de  nou- 
veaux fecours»  Il  parut  en  effet ,  mais  ce  futfpour 
ne  plus  revenir.  Sa  mort  fuivit  d'aflez  près  fa  re- 
traite :  il .  fut  tué  deux  ou  trois  ans  après  dans 
Argos. 

Les  deux  confins  reçurent  à  Rome  l'honneur  du 
triomphe.  Le*  cortège  de  Curtius  étoit  fur -tout 
magnifique.  On  y  voypit  des  Epirotes ,  des  TheP 
faliens,  des  Macédoniens,  un  grand  nombre  de 
vafes  d'or  & ,  d'argent  ;  6c  ce  qui  étoit  un  fpeâacle 
tout  à  la  fois  nouveau  &  impofant,  quatre  de  ces 
éléphans  dont  l'afpeéV  avoit  d'abord  caufé  taut 
d'effroi. 

Les  Romains  ,  après  avoir  triomphé  d'une  en- 
nemi qui  parpïflbit  devoir  être  fi  redoutable ,  jour 
rent  quelque  temps  (Tune  efpéce  de  tranquillité^ 
De  légers  (480)  mouvemens  s'excitèrent  ,  il' 
eft^rai,  de  la  part  des  Lucaniens  ,  des  Bnuiens, 
des  Samnites;  mais  enfin  ces  peuples  furent  entiè- 
rement fournis,  &  leur  défaite  (481  )  afTura  aux 
Romains  là  pofTeffion  de  toute  l'Italie. 

Le  conful  Génutius  (48a  )  marcha  vers  la  ville 
de  Rbége.  afin  de  punir  les  traîtres  qui  s'en  étoient 
emparés.  Comme  ces  miférables  fe  défendoient  avec 
un  courage  qui  tenoit  du  défefpoir  ,  leur  défaite 
donna  quelque  peine  au  conful.  Enfin,  aidé  par 
Hiéron ,  roi  de  Syracufe,  il  s'empara  de  la  ville, 

E>rit  300  hommes  qui  reftoient  de  ces  coupables 
égionnaires ,  &  les  conduifit  à  Rome  :  ils  y  reçurent 
la  jufte  peine  de  leur  trahifon  ;  après  les  avoir 
battus  de  verges,  oh  les  fit  expirer  fous  la  hache. 
L*ufage  de  la  mohnoie  d'argent  commenta  cette 
année  (484)  à  Rome.  On  trouve,  dans  les  an- 
nées qui  fuivirent ,  quelques  guerres  moins  consi- 
dérables; une  pefte  qui  fit  un  grand  ravage,  & 
la  mort  de  la  yeftale  Capparonia  ,  convaincue 
d'avoir  violéTon  vcw  ;  elle  s  étrangla  pour  échapper 
au  fupplice«* 

.  L'Italie  fubjqguée ,  n'ofiroit  plu?  rien  à  la  valeur 
8ç  à  l'ambition  des  Romains,  Les  Latins ,  les  Emif- 
aues,  les  Sfunnites,  les  Tarentins  vtous  teqfin  étoient 
fournis  i&  recçvojenx  des  loix  de  Rome  viâorieufe. 
Ce  peuple  belliqueux,  auquel  même  la  paix  étoit 
fi  funefte  ;  ne  pouvoit  refier  lpng-temps  dans  Tinte- 
tipn.  On  fentpit  .qu'il  falloit  porter  la* 'guerre  hors 
de  riealîe,,&.  chercher*  dans  un  ;  champ,  plu*  vafte, 
de  nouveaux  ennemis  à  combattre ,  &  de  iiouveaiu 
lauriers  à  moiflbnner.  Un  '  fecours  .  donné  par  les 
Qriflfiwpis  Ltf$l.^Mrffa&û%fa  le  pré* 
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fete  de  cette  guerre  ;  le  defir  de  coAquêru  la  SN 
«le  ,,  en  fut  le  véritable  fujet. 

Les  Carthaginois  étoient  mahres  d'une  grande 
partie  des  côtes  de  l'Afrique ,  de  pluftettrs  de  i'Hif- 
panie,  &  de  prefque  toute  la  Sicile.  Une  ville  ce* 
pendant, nommée  Zancle,  depuis  Mcflkne ,  leur 
refiftoit  encore»  Sous  prétexte  de  fecourir  Hiéron 
nu  l'affiégeoit ,  ils  firent  paJ&r  des.  troupes  en 
Sicile.  Les  Romains,  de  leur  côté,  auxquels  les 
liabitans  avoient  demandé  du  fecour^  envoyèrent 
le  conful  Appius ,  qui  battit  Hiéron  &  les  Cartha- 
ginois. Quoique  ce  conful  reçût  enfuite  quelque 
échec,  l'avantage  fut  toujours  defon  côti;  l'année 
fuivante,  les  deux  confias  payèrent  en  Sicile;  ils 
y  furent  auffi  heureux  ,  &,  en  peu  de  temps,  foi- 
xante-fept  places  fe  fournirent  aux  Romains.  Hié- 
ron (490)  fit  avec  eux  une  paix  qui  dura  autant 
nue  fa  vie.  Pendant  cinquante  ans  Rome  n'eut  point 
d'ami  {plus  zélé ,  ni  d'allié  plus  fidèle. 

L'année  fuivante  (  401 }  >  les  Romains  envoyè- 
rent deux  légions  en  Sicile.  Les  Carthaginois  fu- 
rent battus ,  &  la  ville  d'Agrigente  fut  prue ,  après 
fix  mois  de  fiège.  Hannon  fut  condamné  par  fon 
gouvernement  à  une  groffe  amende ,  pour  n'avoir 
pas  été  vainqueur.  Encore  dut-il  s'eitimer  heureux, 
puifque  c'étoit  afTez  la  coutume  à  Carthage  de 
condamner  à  mort  le  général  <jui  s'étoit  laiffé 
battre.  Cette  coutume  nous  paroit  bien  barbare  ; 
mais  rhiftoire  moderne  nous  offre  des  traits  pa- 
reils :  Voltaire  a  dit  très-gaiement ,  que  c'eft  pour 
encourager  les  autres. 

Maîtres  de  prefque  toutes  les  villes  dans  l'in- 
térieur de  la  Sicile ,  les  Romains  auroient  bien 
voulu  l'être  auffi  des  côtes  demeurées  au  pouvoir 
des  Carthaginois.  Mais ,  pour  s'en  emparer,  il  leur 
manquoit  une  flotte  &  des  hommes  propres  à  con- 
duire des  vaifTeaux.  Leur  intelligence  &  leur  cou- 
rage fuppléa  à  tout.  En  deux  mois*  ils  vinrent  à 
bout  de  le  faire  eux-mêmes  un  grand  nombre  de 
galères,  pefantes  à  la  vérité ,  mais  qu'ils  trouvèrent, 
moyen  d'accrocher  aux  bâtimens  ennemis  avec  des 
inftrumens  de  fercrocKus,  que  l'on  appella  cor- 
beaux; enforte  -que  l'on  fe  hgttoit  d'homme  k 
homme  ,  comme  fi  l'on  eût  été  à  terre.  Cette  nou- 
velle façon  de  ft  battre ,  effraya  tant  le  général 
Carthaginois  ,  qu'il  s'enfuit,  dès  qu'il  apperçut 
que  l'on  accrochoit  fes  vaifTeaux.  Duilius ,  dont  le 
nom  eït  à  jamais  célèbre  pour  avoir  commandé 
cette  première  flotte  des  Romains,  s'empara  de 
.trente  galères  ,  &  en  coula  quatorze  àfod:  le 
xefte  fut  diifipé.  Il  faut  remarquer  pour  l'exactitude 
des  connoiflances  géographiques ,  que  cette  bataille 
fe  donna  fur  la  côte  feptentrionale  de  Sicile  ,  dans 
un  petit  golfe  que  forme  la  côte  de  Miltz ,  peu 
éloignée  à  l'cft  de  Mtffuna ,  qu  Meffiçe.  Trois  mille 
Carthaginois  périrent ,  &  fept  raille  furent  faits  pri» 
fonciers.  Des  commencernens  fi  heureux ,  augmen- 
tèrent enecre  le  courage  des  foldats  romains;  & 
tout  alors  réélit  au  gré  de  leurs  ddirs.  En  très-peu 
jte  temps,  ils  virent  la  Sicile >  kSardaigne  %  11k 


t  été  6&rfc  prefque  «fttiérefmcnt  ajoutées  à  leurs  pof- 
feffions  (  494  b-fiuv.  )  j  mais  leur  ambition  croiflbrt 
avec  leurs,  fuccès. 

Ils  prirent  la  réfolurion  d'aller  attaquer  l'ennemi 
jufques  fur  les  foyers.  Le  fuccès  furpaffa,  pourainû 
dire,  leur  efpérance.  Régulus  &  Manlius  gagnè- 
rent fur  mer  une  bataille  confidérable,  contre  Amil- 
caf  &  Hannon ,  &  débarquèrent  en  Afrique  (  497  ). 
Manîius  fut  rappelé  par  le  fénat ,  &  Régulus  rerfa 
pour  faire  la  conquête  dû  pays.  Rien  ne  réfifta  à 
fes  armes  viAôrieufes  ;  une  bataille  qu'il  gagna  fur 
terre  fut  fuivie  de  la  reddition  de  plus  de  deux 
cens  places,  entre  lefquelles  étoit  Tunts  (Tunis), 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  Carthage  :  fon  armée  , 
il  eft  vrai,  euj  un  peu  àfouffrir  du  voifinage  d'un 
ferpent  monftrueux,  contre  lequel  il  fallut  employer 
des  machines  de  guerre  pour  s'en  délivrer.  Quel- 
ques auteurs  perdent ,  avec  beaucoup  de  vraifem- 
blance,  que  l'animal  appelé  ferpent  par  les  Romains, 
qui  n'entendoient  guère Thiftoire  naturelle,  étoi» 
un  crocodile  monfrrueux. 

Les  Carthaginois  effrayés  de  voir  l'ennemi  à  leur* 
portes ,  denjanefèrent  la  paix.  Rien  n'étoit  plnsfag»  . 
que  de  la  leur  accorder.  Mais  Régulus  trop  enflê  • 
de  fes  fuccès ,  y  mit  des  conditions  fi  dures ,  qu'as 
aimèrent  mieux  courir  les  rifques  d'une  fécond» 
bataille  (1).  Vers  le  même  temps,  il  leur  arriva 
de  Grèce  un  officier  lacédémonien  ,  homme  Xan- 
tiDpe ,  avec  un  renfort  des  troupes.  Ce  Grec ,  bien 
plus  (avant  dans  l'art  des  combats  que  les  Car- 
thaginois, eut  le  commandement  de  l'armée,  &la 
rangea  fi  habillement ,  que  fes  éléphans  &  la  cava- 
lerie mirent  en  défordre  les  troupes  romaines.  Xan- 
tippe  perdit  800  hommes  ;  les  Romains  13000. 
Régulus.  lui-même  fut  pris  &  conduit  à  Carthage. 
Onle  renvoya ,  fur  fa  parole,  quelques  années  après, 
pour  traiter  à  Rome  de  rechange  des  prifonniers. 
On  fait  que  la  maxime  confiante  du  gouvernement 
romain  étoit  de  les  abandonner  a  l'ennemi  qui  les 
avoit  pris.  Mais  les  Carthaginois  vouloient  ravoir 
les  leurs.  Cependant  le  voyage  de  Régulus  n'eut** 
,  pas  le  fuccès  qu'ils  s'en  étoient  promis.  Ce  géné- 
ral fi  dur  dans  les  propofitions  du  paix  ,  ne  fut  pas 
plus  traitable  ,  lorsqu'il  fut  queftion  de  fes  propres 
intérêts.  Car  après  avoir  expofe  au  fénat  la  pro- 
pofition  des  Carthaginois ,  il  confeilla  de  n'y  avoir 
aucun  égard,  d'abandonner  les  prifonniers,  de  ne 


(1)  Il  dernan  t'oit  «  que  les  Carthaginois  cédîflent 
n  la  Sardalgne  &  la  Sicile  -,  qu'Us  rendirent  le*  pri- 
»  fonniers  fans  rançon,  que  s'ils  vouloient  racheter 
»  les  leurs,  ils  les  payaient  par  tète;  qu'il*  payaflent 
»  les  frais  delà  guerre,  &  un  tribut  à  perpétuité  ;  qu'ils 
»  n'euflenr  qu'un  feul  vairTeau  à  leur  ufage ,  et  qu'à 
n  l'ordre  des conluls  ,  dans  la  fuite,  »ls  co.ift ru  fuient* 
n  cinquante  trirèmes  à  leurs  frais ,  pour  les  Houes  ro- 
»►  maints  .»♦.  Comme  le  fenat  de  Carthage  rercroit 
fes   propofitions  ,  les  dépurés .  répondirent  qu'il  falloit 

'  vaincre?  /<y  .Romaias ,  ou  loir  obéir. .  Ils  ne  leur  obéirent 

•  pas  atorsi  ils  les  vainquirent. 
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point  faire  de  traité;  8c ,  maigri  tes  pieurs  ie  fi 
famille,  le»  prières  de  fes  anus,&  lec  recréa  de 
tout  le  peuple,  il  retourna  à  Cartilage-  où  û  expira 
dans  les  fijpphce*  (t). 

Pendant  les  trois  dernières  années  de  ce  fié— 
•le,  tes  Romains  remportèrent  encore  de  grandes; 
victoires  fur  les  Carthaginois ,  foit  en  Afrique  ,  Toit 
en  Sicili,  Ils  n'en  tirèrent  cependant  d'autre  avan- 
tage que  d'avoir  affaibli  leur  ennemi  Tout  le  bu- 
tin dont  ils  s'étoieni  emparés  fut  perdu  en  deux 
occaiîons  différentes,  La  première ,  dans  une  tem- 
pête qui  engloutit  une  flotte  de  400  navires ,  dont 
il  n'échappa  que  vingt  bâtunens  ;  la  féconde,  un 
an  après,  qu'un  même  événement  fit  périr  une  flotte 
de  deux  cens  foixante  navires.  Ces  malheurs  alar- 
mèrent la  fuperftition  des  Romains.  Us  crurent  que 
les  dieux  leur  réfutaient  l'empire  de  la  amer:  on 
rèfoiut  en  conséquence  de  ne  plus  équiper  raie 
Soixante  vaifteaux  deflinés  a  garder  les  cotes  de 
l'Italie ,  fit  à  tranfporter  des  troupes  en  Sicile.  Dans 
le  vrai ,  c'efl  que  moins  habiles  dans  l'art  de  la 
navigation ,  que  courageux  dans  les  combats ,  ils 
réuifiiToient ,  tant  qu'il  ne  falloir  que  de  la  valeur , 
&  échouoiont,  quand  il  fiulort  obtenir  des  fecours 
«le  l'art  On  ne  fut  pas  long- temps  fans  éprouver 
les  fîmes  de  ce  décret  très- tacheux  pour  un  peuple 
dont  il  flomranoit  fi  directement  les  maximes  poli- 
tiques. 

Pendant  les  années  foi  &  Soi, il  ne  fepaflâ 
«le  remarquable  que  la  prife  tTHimère  en  Sicile , 
&  de  Li  pure ,  île  voifine.  Les  Romains,  qui  n'a  voient 
qu'une  fort  petite  flotte ,  furent  obligés  ,  après  s'être 
emparé*  de  ces  deux  îles ,  de  fe  tenir  fur  la  defen- 
fiVe,  Es  ('apperçurent  bientôt  combien  cette  con- 
duite leur  devenoit  préjudiciable ,  &  fur  la  fin  de 
toi ,  il  fut  réfolu  que  l'on  mettrait  en  mer  une 
flotte  capable  de  renfler  a  celle  des  Carthaginois. 
Vers  ce  même  temps  le  fouverain  pontificat  qui , 
jufqiralors.  avoir  appartenu  aux  feuls  patriciens; 
Alt  accordé  3  un  plébéien  d'une  grande  probité , 
ce  fui  Tib.  Coruncanius. 

Les  préparatifs  des  années  précédentes  ne  furent 

CI  Inutiles.    Les   Romains  (  jot  )   gagnèrent   la 
Mille  de  Psnonnc ,  dans  laquelle  les  Carthaginois 
perdirent  vingt  mille  hommes  ,  &  cent  quarante 
iii..i. —  n.  -rtn-^j,,  j^ufliiôt  Libybée,  qui  te- 
irthaginois.   Ceux-ci  trouvèrent 


»  ici  une  note  a  l'u&ge  de  ceux 
xcii  en  temps  recalèi ,  0t  la  gran- 
I  combien  l'antiquité  éroit  (étoct , 
1  *M  Romain*  infidables  ,  voulant 
lieu»  conquérir ,  i  ce  peuple  face , 
ipka  ,  qui ,  devenu  le  plu*  fort  4e 
pi'il  abandonne  tout  ef prit  da  co»- 
iioUlIrcatraiiaTtirdettourmeashor- 

Komé  ,  la  famine  Marcia  obrint 
le*  prUbeniari  lu  plu*  diniaguéi  : 

dai  taure**»  Û  hanible* ,  que  te 
eu  pitié ,  At  fit  «eflw  ce*  traite- 
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aoyea  dy  faire  -paner  du  feccurs;  fcfcMdbW 
dans  une  ferrie,  brûla  tous  les  magasins  detafie- 
geans. 

,  .H****  <«rome  {  To4)  fat  maflKWreufe.  Le  eo> 
lui  Uaudjus  Pulcber  perdit  dans  une  bataille  cent 
galères,  qui  forent,  oiscoutte*  à  fond, ou  prise» 
par  i  ennemi.  Une  autre  flotte  conurumdee  par  le 
coofiu,  périt  auffi  contre  les  rochers.  Le  eonfoUuniui, 
pour  réparer  cette  perte ,  s'empara  d"Eryxen  Sidle, 
&  fit  couflnure  un  fort  au  pied  de  la  montagne 
de  ce  nom.  Cathalon ,  général  Carthaginois  ,affié- 
g*  «  Fnt  K  (an:  y  m  "*  I*8**  b  gnnHbn  m 
fil  de  1  epte.  Le  conful  fie  pot  furvivre  à  ce  malhenr  • 
"  '12*  *  diftI"Poir-  On  nomma  alors  a  Rome 
un  diSareur,  qui,  pour  la  première  ftris^  étendit 
Ion  autorité  hors  de  ntdlie  :  Use  fit. rien  de  re- 
marqinble. 
Ces  pênes  affaiblirent   beaucoup  les  Romains, 

ru  forentquelque  temps  à  s'en  relever.  D'ailleurs, 
,0,;,  Cairhage,  leur  avoit  oppoftfon  meilleur 
capitaine:  cétoit  AnùJcar,  père  du  Êuncox  Ànni- 
bel.  Cependant ,  pour  fortifier  prompemem  leurim- 
«ne,  us  permirent  aux  patriciens  d'armer  des  vaif- 
leaux  en  leur  nom.  Ces  efforss  lenr  procurèrent, 
a  b  venté,  quelques  avantages;  mais  une  partie  de 
cette  flotte  fut  encore  engloutie  par  les  eaux. 

_  Quebues  années  fe  panèrent  de  b  même  ma- 
nière; &  les  Carthaginois  confervoient  la  mène 
fiipénonté.  Ils  venoienrfïoQ)  de  prendre  Eryx. 
Les  Romains  avoit  abandonné  le  fiège  de  Dré- 
pane.pour  s'attacher  iniquement  à  celui  de  LD- 
lybée,  qui  n'en  alloit  pas  tmeux.  Comme  ilsn'étoient 
pas  accoutumés  à  des  revers  aufli  trifles,  ils  s'ar- 
mèrent d'un  nouveau  courage.  De  leur  côté ,  \a 
Carthaginois,  pour  ne  rien  perdre  de  leurs  fuccèi 
aâueU ,  tirent  partir  une  flotte  de  400  bârimens.  D 
le  donna  entre  eux  une  célèbre  bataille ,  où  les 
Romains^!!),  fous  la  conduite  de  Lutarius, rem- 
portèrent une  viaoire  complète.  Enfin ,  Amikar 
Méfie  de  plus  en  plus ,  reçut  de  la  république 
plein  pouvoir  de  traiter  avec  les  Romains  des  article» 
delà  paix.  Elle  fiitanrérée aux  conditions  finvams: 
*  Que  les  Cartssaginois  abnndonn  croient  aux  Rc- 
»  mains ,  Lillybée  ,  Drépane ,  Eryx ,  &  tout  e* 
»  oui  pouvoir  leur  refler  en  Sicile  j  qu'ils  leur  eé- 
■  deroient  leurs  prifonniers  ikns  rançon  j  pajeroient 
»-  une  fortune  convenue  pour  les  frais  de  tMiiene, 
»»  &  qu'ils  s'abftjendroient  de  toute  hoAUité  contre  k 
-»  roi  de Syracufe  ficfesalfiés  n. 

Les  deux  peuples  s'engagèrent  de  pins, par na 
ferment  foleranel,  à  obfèrvcr  exaâcment  tous  ces  ar- 
ticles (  jot  ).  La  guerre  avoit  duré  vingt-trois  ans. 
Les  Ealaques  lé  révoltèrent  &  furent  dénuts  dan 
deux  combats.  Ils  s'en  «mirant  à  h  boime-toi 
des  Romains,  qui  abufêrent  'de  cet  aâe  de  cor 
fiance ,  e»  taÛant  rafër  Falere ,  capitale  de*  Ft- 
lifqucs ,  & ,  félon  eux ,  située  trop  wvanrageufonen. 
On  crut  aTOkfeitaûetpoto-kjmske.en  tew  p*f 
mettant  d'en  bâtir  une  autre  dans-  ht  plaine.  Dan 
le  même  twtpa,  ie'IolwdélM^AcauÛ  de  gnsdi 
ravap» 
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ravagés.  Un  incendie  ,  peu  après* ,  Ait  encore 
plus  funefte.  Cœcilius  Métellus  eut  la  hardieffe  de 
paûer  au  travers  du  fleuve ,  &  de  fàuver  le  Palla- 
dium enfermé  dans  le  temple   de  Vefla. 

Les  Romains  n'eurent  pas  plutôt  ait  la  paix  avec 
le*  Carthaginois  (  515),  qp'ils  furent  obligés  de 
prendre  les  armes  contre  les  Gaulois  fioïens  & 
contre  les  Liguriens ,  qui ,  pendant  la  guerre  pré- 
cédente ,  avoient  fait  des  incurfions  fur  les  terres  de 
h  république.  Les  derniers  fur-tout  donnèrent  beau- 
coup de  peine  à  vaincre ,  à  caufe  des  cavernes  & 
des  rochers  dont  le  pays  qu'ils  habitoient  cil  rem- 
pli On  trouva  cependant  moyen  de  les  en  faire 
fortir  ;  &  ils  furent  battus  en  pleine  campagne  par 
Sempronius.  D  y  eut  aufli  (  547)  quelques  mou- 
vemens  en  Sardsigne  &  en  Corfe  ;  mais  ils  n'eurent 
pas  de  fuite. 

(518)  On  ferma  le  temple  de  Janus:  c'étoitla 
première  fois ,  depuis  que  Numa  l'avoit  fait  bâtir. 
L'année  fuivante,  (  5 19  ) ,  la  guerre  recommença 
Contre  les  Liguriens,  qui  furent  vaincus'par  Fabius , 
fiirnommé  depuis  Maximus.  On  établit  des  cuitum- 
virs,  &la  défaite  <des  Sardes  par  Pomponius  &  Pa- 
pirius,  donna  quelques  inftans  de  repos. 

Cette  tranquillité  fut  d'abord  interrompue  (  523  ) 
par  la  guerre  contre  les  fflyriens.  Ce  peuple,  oe- 
venu  puis  audacieux  à  la  fuite  de  quelque  fuccés 
contre  les  Etoliens ,  avoit  ofé  attaquer  les  vaifleaux 
de  la  république.  On  envoya  des  ambaffadeurs  pour 
demander  les  bâtimens  dont  ils  s'étoient  emparés; 
mais  Teuta ,  reine  du  pays  ,  fit  fecrètement  maflàcrer 
ces  ambaffadeurs  ;  leconful  Q.  Fulvius  Centumalus 
(524)  partit  pour  tirer  vengeance  de  cet  outrage.  Le 
fuccés  répondit  a  la  bonté  de  la  caufe.  Teuta  (525) 
céda  la  régence  de  l'état,  qu'elle  gouvernoit  au  nom 
du  jeune  Pinée,fon  pupille,  à  Démétrius'de  Pharos, 
qui  l'avoit  trahie  pôur.paffer  du  côté  des  Romains. 
Dans  cet  arrangement,  les  intérêts  des  Romains 
ne  furent. pas  oubliés.  Le  jeune  prince  perdit  une 
partie  de  les  états,  &  s'engagga  à  payer  un  tribut 
annuel  à  1^  républigue.  La  mauvaife  conduite  de 
Teuta  avoit  attiré  fur  lui  ce  premier  malheur  ;  l'in- 
gratitude de  Démétrius  lui  en  attira  on  fécond.  Ce 
prince, oubliant  ce  qu'il  devoitaux  Romains,  ra- 
vagea plufieurs  villes  oui  relevoient  d'eux.  On  vint  / 
aufii-tôt  mettre  le  fiége  «levant  fa  capitale.  Il  trouva  le 
moyen  de  s'échapper,  &  Pinée  paya  encore  une 
fois  pour  dés  "fautes  qu'il  n'avoxt  pas  commifes , 
&  qu'il  n'avoit  pu  empêcher:  on  le  chargea  d'un 
nouveau  tribut. 

Cette  guerre  fut  fuivie  d'une  autre  (  527)  contre 
les  Gaulois  Infubriens ,  qui  habitoient  aux  environs 
de  Mediolamun,  appelée  depuis*  Milan.  Secourus  par 
les  Géfates,  autre  peuple  Gaulois,  ils  entrèrent 
dans  l'Etrurie  avec  une  armée  de  foixante-dix  mille 
hommes.  Les  commencemtns  leur  furent  affez  fa- 
vorables. -Ils  battirent  (  528  )  le  proconfid  ,  &  rem- 
portèrent de  riches  dépouilles;  mais ,  dans  le  temps  ' 
qu'ils  ne  penfoient  qu'à   s'en  retourner  avec  leur 
butin  r  le  conful  Attuius  les  prit  en  tête   &  Erai* 
Géographie  ancienne.  Tome  IL 
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lins  en  queve ,  enforte  qu'ils  fe  trouvèrent  entoir 
rès  di  tous  côtés  :  quarante  mille  reftèrent  fur  la 
place.  On  continua  encore  mielque  temps  la  guerre 
contre  ces  peuples ,  &  toujours  avec  avantage* 
jufqu'à  ce  qu'enfin  le  commandement  des  troupes 
ayant  été  donné  à  Marcellus  f  il  tua  Viridomare 
(531)  leur  roi ,  dans  un  combat  d'homme  à  homme 
donné  au  milieu  du  champ  de  bataille ,  entre  les 
deux  armées.  La  mort  de  ce  prince  entraîna  la  dé- 
faite de  fes  troupes  &  la  réduâion  des  Infubriens, 
Le  pays  (532)  devint  une  province  romaine.  L'an- 
née fuivante ,  les  Iftriens  furent  vaincu»  &  fournis. 
Il  s'éleva  peu  après  (  53  j  ) ,  une  autre  guerre  bien 
plus  Confidérabie  :  ce  fut  la.  féconde  guerre  pu- 
nique ,  qui  défola  l'Italie  pendant  dix-huit  ans» 

Depuis  la  paix  faite  avec  les  Romains,  les  Car- 
thaginois s'étoient  bien  fortifiés  fur  mer  &  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Hifpanie.  Cependant  ilétoit 
porté  dans  les  articles  ,  qu'ils  n'avanceroient  pas 
dans  ce  pays  au-delà  de  l'Ebre.  Mais  leur  haine 
l'emporta  (ur  la  religion  du   ferment. 

Annibal ,  qui  étoit  en  Hifpanie  à  la  tête  d'une 
forte  armée ,  fous  un  prétexte  qui  cachoit  en  ap- 
parence fa  mauvaife  foi ,  mit  le  fiége  devant  Sa- 
gonte,  ville  alliée  des  Romains,  us  en  furent 
bientôt  informés  ;  mais  pour  ne  pas  paroître 
rompre  le  traité  en  recourant  aux  armes ,  ils  en- 
voyèrent une  ambaflâde  à  Carthage ,  demander  rai- 
fon  de  l'infraâion  au  traité.  On  peut  raifonnable- 
ment  fuppofer  une  caufe  politique  ;  car ,  outre  que 
la  jufHce  &  la  bonne-foi  vouloient  que  l'on  courût 
d'abord  au  fecours  des  alliés ,  les  Romains  n'étoient 
pas  e%  général  fi  délicats  ,  lorfque  leur  intérêt 
nécefntoit  une  infraction.  Cepend»  les  Sagontins  , 
preflés  par  la  famine  &  par  le  rer  de  l'ennemi, 
attendant,  mais  inutilement,  du  fecours,  fe  livrè- 
rent à  leur  défefpoic.  Pendant  qu' Annibal  forçoit 
leurs  portes ,  ils  mirent  le  feu  à  leur  ville ,  &  fe 
jettèrent  au  milieu  des  flammes  avec  toutes  leurs 
richefies. 

Comme  les  ambaffadeurs  oui  étoient  allés  à  Car- 
thage ne  recevoientpas  de  réponfequi  les  fatisfït, 
Fabius,  l'un  d'eux,  prenant  un  coin  de  fa  robe: 
«  que  de  délais  l  dit-il  aux  fénateurs  ;  je  .  porta , 
»  ici  la  paix  ou  la  guerre:  que  choififfez-vous  ?  — 
h  La  guerre.  —  Eh  bien  !  foit ,  vous  l'aurez  ».  Aufli- 
tôt  il  fecoua  fa  robe,  &  fortit  du  fénat. 

Après  la  prife  de  Sagonte ,  Annibal  traverfa  les 
Pyrénées,  remonta  le  long  du  Rhône  ,  paffa  ce 
fleuve  à  quelque  diftance  de  Vienne;  &,  après 
bien  des  fatigues ,  il  arriva  enfin  en  Italie,  au-delà 
des  Alpes.  Le  conful  Sçipion  ,  père  de  celui  qui 
fut  furnommé  l'Africain,  avoir  ordre  d'aller  s'oppofer 
à  Annibal  en  Hifpanie  :  prévenu  par  fa  diligence  , 
il  vint  le  joindre  fur  les  bords  du  Ticinus  ou  Téfin. 
D  s'y  donna  (  53O  un  fanglant  combat  ,  qui, 
à  proprement  parler, étoit  plutôt  une  rencontra 

2 l'une  bataille.  Les  Romains  y  eurent  tout  le  dé- 
vantage;  &le  conful  eût  même  péri  dans  cette' 
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•:!"•>.,,  fi  fou  fils,  encore  jeune,  n'eût  eu  le  bonheur 
île  fia  ver  fes  j  urs. 

%  Peu  après ,  l'armée  qui  étoit  en  Sicile ,  fous  ^les 
ordres  de  Scmpronius  Longus,  vint  joindre  celle 
de  Scipion.  Il  fe  donna  une  féconde  bataille,  près 
des  bords   de  la  Trébie,  &  les  Romains  la  per-, 
dirent. 

Vainqueur  des   deux   confias,  Annibal  vint  à 
bout,  malgré  les  rigueurs  de  la  faifon ,  de  pafler 
f  Apennin.  Le   mauvais  air  des  marais  ,  dans  les- 
quels il  fallut  marcher  plufieurs  jours ,  lui  coûta 
la  perte  d'«n  œil,  &  lui  enleva  un  grand  nombre 
de  foldats  &  de  bêtes  de  charge  :  enfin ,  il  entra 
en  Etrurie.  Cétok-là  que  l'attendoit  le  conful*  Fla- 
minius, homme  emporté,  qui  croyoit  n'avoir  qu'à 
combattre  pour  terminer  aufli-tôt  la  guerre..  Annibal 
f  536  )  informé  des  difpofitions  du  général  romain , 
le  pofia  avantageufemçnt ,  &  lui  prefenta  la  bataille. 
Flaminius  fortit  pour  l'accepter  :  il  fut  bientôt  en- 
veloppé par  les  troupes  qu  Annibal  avoit  portées 
derrière  les  montagnes.  Lui-même  périt  dans  ce 
combat,  &  il  n'échappa  qu'un  très-petit  nombre  de 
foldats ,  qui  coururent  porter  à  Rome  la  douleur 
&  la  confternation  :  cette  bataille ,  donnée  auprès 
du  lac  Trafymène  ,  en  prit  le  nom.  Pour  faire  di- 
verfion ,  les  Romains  portèrent  la  guerre  en  Hif- 

Îanie,  fous  la  conduite  des  jleux  Scipion ,  Cnéius  & 
'ublius.  Ils  réunirent  par  la  valeur  de  leurs  armes 
&  la  douceur  de  leur  caraftère  ;  & ,  en  fort  peu  de 
temps ,  ils  eurent  battu  les  Carthaginois  &  gagné 
l'amitié  des  peuples  &  l'Hifpanie.  « 

Les  Romains,  voyant  que  le  mauvais  état  de 
leurs  affaires  venoit  autant  de  la  mauvaife  con- 
duite de  leurs  ^oéraux  que  de  la  valeur  dét  Car- 
thaginois, fenflfcit  quil  falloit  leur  oppofer  un 
homme  d'une  expérience  &  d'une  valeur  éprouvées. 
Le  choix  tomba  fur  Quintus  Fabius. 

Dès  qu'il  fut  à  la  tête  des  troupes  ,  il  mit  tous  fes 
foins  à  ne  donner  à  l'ennemi  [aucune  prife  fur  l'ar- 
mée ;  &  ,  par  cette  fage  lenteur ,  il  déconcerta  Anni- 
bal. Son  général  de  la  cavalerie,  oui  n' étoit  pas  ,  à 
beaucoup  près ,  au/H  prudent  ,t>fa  l'accufer  à  Rome 
de  négligence;  &  il  obtint,  chofefans  exemple, 
d'être  égal  en  pouvoir  à  fon  dictateur  :  la  fuite  de 
cette  étrange  nouveauté  fut  qu'il  put  avoir  fur  fes 
ordre  la  moitié  de  l'armée  ,  &  qu'à  chercha  enfuite 
l'occafion  de  combattre  AnnibaL  Celui-ci  ravageoit 
TApulie,  le  Samnium  &  la  Campanie.  Minucius 
trouva  bientôt  le  moyen  d'engager  un  combat  ; 
mais  il  y  auroit  reçu  la  jufte  "  peine  de  fà  témé- 
rité ,  fi  Fabiusjn'avoit  eu  la  eénérofité  de  venir  à 
fon  fecours.  Il  fentit  toute  la  grandeur  de  ce  pro- 
cédé ,  &,  pénétré  de  reconnoiflance  ,  il  crut  ne 
pouvoir  mieux  le  râconnoître  qu'en  fe  démettant 
aufli-tôt  du  pouvoir  qu'on  lui  avoit  accordé  :  il  eefla 
de  vouloir  commander ,  trop  heureux  de  n'avoir 
plus  qu'à  obéir.  Quelque  temps  après ,  k  général 
romain  trouva  moyen  de  refferrer  Annibal  entre 
des  montagnes.  Les  Carthaginois  y  auroient  in- 
dubitablement péri,  fans  une  de  cesrufes  de  guerre 
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qui  réiuTiflbierif  toujours  fi  bien  à  leur  général ,  parce 
que  fon  génie  lui  fourniiïbit.  toujours  l'expédient 
le  plus  propre  à  la  circonfhnce.  Annibal  fit  prendre 
deux  mille  bœufs ,  &  fît  attacher  à  leurs  cornes 
de  petits  fagots,  auxquels  ont  mit  le  feu  dès  que 
la  nuit  fut  venue.  Agité*  par  k  frayeur  &  par  ja 
douleur  que  le  feu  leur  caufoit ,  ils  fe  répandirent 
dans  les  campagnes.  Les  Romains  prirent  aufli-tôt 
l'alarme:  la  prudence  du  général  ne | lui  permit 
pas  de  Ëiire  aucun  mouvement  ;  & ,.  pendant  qu'il 
attendoit  le  jour ,  Annibal  lui  échappa. 

Cependant  les  ennemis  de  Fabius  l'accuférent  à 
Rome  de  lenteur  &  même  de  mauvaife  volonté. 
Le  peuple ,  prefque  toujours  fédutt  par  les  appa- 
rences ,  &  très-aifément  entraîné  vers  les  impref- 
fions  qu'on  veut  lui  faire  prendre,  voyant  qu'en  effet 
Annibal  fe  promencit  avec  tous  les  dehors  de  la 
fécurité,  dans,  les  riches  plaines  de  la  Campanie, 
n'eut  pas  de  peine  à  recevoir  ces  impreflions  fàuffes 
&  injuftes.  Ainfr  Fabius  ne  fut  pas  continué  Tan- 
née suivante. 

538.  On  nomma  pour  confiais  Terentius  Varro , 
plébéien,  &  EmiJiurPauius.  Cette  création  fut  4  lus 
funefte  &  plus  mal.afibrtie  que  celle  du  coniulat 
de  Flaminius.  Emilius  éto!t  illuftre  par  &  nakTance  ; 
il  avoit  toutes  les  qualités»  qui  font  les  héros. 

Terentius  étoit  un  petit  génie  ,qui  n'avoitpour 
mérite  qu'une  préfomption  téméraire,  un  orgueil 
infupportable  qui  alloit  jufqu'à  Pinfolence  ,  &  qui 
fe  vantoit  de  défair?  les  Carthaginois  >  aufli  facile- 
ment que  s'il  n'avoit  eu  que  des  enfans  à  combattre» 
Les  Romains  avoient  fait  des  efforts  extraordinaires 
pour  mettre  fur  pied  la  plus  belle  armée  qu'ils  euflènt 
jufqu'alors  oppofée  à  Annibal  ;  elle  étoit  de  quatre- 
vingt  mille  hommes  de  pied  &  de  fix  mille  chevaux. 
Celle  d' Annibal  étoit  de  quarante  mille  hommes 
de  pied  6k  de  dix  mille  chevaux.  Il  étoit  réduit  au 
délefpoir  :  il  manquoit  de  vivres;  fes  foldats  fe  mua- 
noient  ;  il  n'en  pouvoit  recevoir ,  parce  que  les  Ro- 
mains occupoient  tqusles  poftes:  les  Gaulois  &  les 
Efpagnols  vouloient  le  quittter  :  il  fe  fervit  de  plu- 
fieurs ftratagémes  ;  il  abandonna  fon  camp  ;  il  fit 
plufieurs  tentatives,  le  tout  inutilement  ;  il  étoit  fur 
le  point  d'abandonner  fon  infanterie  &  de  fe  retirer 
avec  fà  cavalerie  dans  les  Gaules  :  mais  la  mauvaife 
fgrtune  de  la  république  romaine  le  tira  de  ce  mau- 
vais pas. 

Terentius  l'emporta  dans  le  confeil  de  guerre, 
malgré  les  avis  salutaires  d'Emilius,  qui  faifoit 
voir  évidemment  la  perte  d' Annibal  *  fans  combattre; 
il  fut  réfolu  qu'on  l'attaqueroit.    On  ne  peut  ex- 

inimer  la  joie  d' Annibal ,  lorfqu'il  apprit  cette  ré- 
blution.  Mettant  tout  en  œuvre  dans  cette  occafion , 
il  envoya  d'abord  quantité  de  foldats ,  qui ,  fous  le 
nom  de  déferteurs ,  furent  mis  dans  l'armée  romaine» 
D  avoit -remarqué  qu'il  fouffloit  un  vent,  k>rf- 
que  le  foleii  avoit  fait  la  moitié  de  fa  courfe,  qui 
élevoh  une  pouflière  infupportable  ;  que  le  foleii 
donneroit  dans  ce  temps-là  dans  les  yeux  des  Ro» 
I  mains  *  &  les  aveugleroit» 
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Ànnibal  fe  retrancha  dans  le  bourg  de  Cannes , 
Lnfla  traverfer  l'Aufidusqui  féparoit  les  deux  camps , 
fans  en  défendre  le  partage  ,  parce  qu'Annibal  ne 
refpiroit  que  le  combat,  £  avoit  réfblu  de  vaincre 
ou  de  mourir. 

Tout  ce  qu'il  avoit  projette  réulîït  ;  il  défendit 
le  bqure  de  Cannes ,  jufqu'à  ce  que  le  foleil  eut 
achevé  la  moitié  de  fa  carrière ,  &fe  retira  enfihte 
dans  la  plaine ,  où  il  rangea  fon  armée  en  ba- 
taille: l'infanterie  romaine  fit  d'abord  des  ^ncv- 
veiiles ,  fit  plier  celle  des  Carthaginois  ;  mais  la  cava- 
lerie numide  la  mit  en  défordre ,  parce  que  la  pou- 
dre &  le  foleil  aveugloient  tellement  les  Romains, 
que  ce  ne  fut  plus  un  combat,  mais  un  maflàcre: 
ce  fat  pour  la  première  fois  qu' Annibal ,  voyant  une 
fi  grande  boucherie ,  la  fit  tefler  :  50000  Romains 
réitèrent  morts  fur  le  champ  de  bataille ,  entre  les- 
quels fe  trouvèrent  le  conful  Emilius ,  Servilius  qui 
Favoit  été  l'année  précédente  ,&  80  fënateurs:  on 
remplit  trois  boiffeaux  d'anneaux  d'or ,  qui  furent 
envoyés  à  Carthage,  pour  indiquer  quelle  quantité 
de  nobiefle  romaine  étoit  périe  dans  ce  combat. 

Terentius  fe  fauva  à  Canufium ,  avec  50  che- 
valiers; &,  après  avoir  raffemblé  avec  loin  les 
fuyards,  il  retourna  à  Rome  avec  14000  hommes. 
Le  fénat  le  reçut  avec  autant  d'honneur  que  s'il 
eût  remporté  la  vi&oirè ,  parce  que  ce  petit  nom- 
bre de  troupes  étoit  regardé  comme  autant  de  vic- 
times qu'il  avoit  fauvées  de  la  fureur  des  ennemis. 

Il  témoigna ,  le  refte  de  fa  vie ,  im  fi  fenfible  re- 
gret de  fa  faute ,  que  jamais  il  ne  voulut  faire 
faire  fa  barbe ,  ni  fes  cheveux  ;  il  ne  prit  fes  repas 
que  debout ,  n'affina  à  aucun  fpeâacle  ,  &  ne 
voulut  jamais  exercer  aucune  charge  publique. 

On  remarque  crue  Lentulus ,  chevalier ,  ayant 
offert  fon  cheval  oc  fon  fecours  au  conful  Emi- 
lius ,  qui  étoit  bleffé  :  non ,  lui  répondit  ce  grand, 
hcynme;  je  me  fais,  &  ne  fuis  plus  en  état  de 
fervir  la  république  ;  fauvez-vous  vous-même  :  je 
vous  prie  de  dire  à  Fabius ,  que  fi  Terentius  avoit 
voulu  fiiivre  mon  confeil,  Rome  ne  feroît  pas 
aujourd'hui  foumife  à  Carthage.  Comme  ce  cheva- 
lier faifoit  des  infiances  auprès  de  ce  conful ,  il  lui 
dit  :  (àuvez- vous  \  ne  perdez  pas  votre  temps  auprès 
d'un  homme  qui  n'a  plus  qu'un  moment  à  vivre  , 
qui  meurt  avec  regret  de  voir  périr  fa  patrie. 

SemproniusTuditanus  arrêta  fix  cens  chevaliers 
qui  fuyoient  devant  la  cavalerie  carthaginoife. 
Ah!  dit-il,  mes  compagnons;  vous  fuyez  8c  vous 
êtes  romains  !  Ils  s'ouvrirent  un  partage  l'épée  à  la 
main,*&fe  fauvèrentà  Canufium. 

Le  jeune  Publius  Cornélius  Scipion  fit  changer 
de  deffein  à  trente  chevaliers  romains ,  qui  croyoient 
Rome  perdue,  &  qui  avoieot  réfolu  de  sexjler 
pour  aller  chercher  de  l'emploi  dans  les  troupes 
étrangères;  il  mit  l'épée  à  la  main,  &  les  menaça 
de  les  faire  tailler  en  pièces  ,  s'ils  ne  renon- 
çoient  à  un  fi  lâche  deflein, W3c  s'ils  ne  s'enga- 
geoient  par  un  ferment  folemnel  à  répandre  leur 
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fangj>our  le  falut  de  la  patrie,  qui  n\ 
prête  de  fa  perte  qu'ils  le  l'imaginoient. 

La  bataille  de  Cannes  ne  coûta  que  huit  mille 
hommes  à  Annibal  ;  il  en  pleura  la  perte ,  parce  que 
c'étoit  l'élite  de  fes  troupes. 

Maherbal , fils  d'Imiléon,  général  delà  cavalerip 
carthaginoife,  confeilla  à  Annibal  d'aller  à  Rome» 
&  lui  promit ,  dans  cinq  jours  ,  de  le  faire  fouper 
dans  le  capitole  ;  mais  loriqu'il  lui  dit  qu'il  y  avoit 
du  temps  pour  y  penftr ,  Maherbal  lui  répondit 
que  les  dieux  n'accordoient  jamais  à  un  feul  homme 
toutes  leurs  faveurs  ;  qu'il  favoit  bien  vaincre, 
mais  qu'il  ne  favoit  pas  fe  fervir  de  fayiâoire. 

Annibal  pafla  fept  jours  à  faire  enterrer  fe» 
folclats  qui  ayoient  été  tués  ,  à  partager  les  dé- 
pouilles à  fes  troupes,  à  les  rafraîchir,  a  faire  pan- 
fer  les  blefTés ,  à  difpofer  des  prifonniers ,  &  à  rece- 
voir les  ambafiadeufs  ,  qui  le  venoient  congra- 
tuler fur   fa  viftoire. 

Nous  avons  vu  jufqu'à  préfent  ,  Annibal  vie-- 
torieux  ;  nous  allons  le  voir  dans  la  fuite  toujours 
battu.  La  faute  qu'il  fit ,  de  ne  pas  fuivre  les  con- 
feils  de  Maherbal, fut  irréparable. 

Le  fénat  ordonna  des  prières  publiques,  de 
grands  facrifices,  un  deuil  de  30  jours;  &  par  un 
décret,  fit  défenfes  après  ce  temps-là  ,  à  qui. que 
ce  fut ,  de  témoigner  la  moindre  démonstration  de 
triftefle. 

Après  que  la  république  crut  avoir  fléchi  la 
colérje  des  dieux ,  elle  créa  un  dictateur  pour  ré- 
parer les  malheurs  de   la  bataille  de  Cannes. 

On  mit  en  moins  de  fix  jours ,  trente  mille  hom- 
mes fur  pied. 

Huit  mille  efclaves  furent  affranchis  aux  dépens 
du  tréfor  public. 

On  donna  la  liberté  à  fix  mille  prifonniers 
pour  dettes.  • 

Marcellus  amena  du  port  d'Oftie,  quinze  cens 
hommes. 

Toutes  ces  troupes  jointes ,  avec  le  fecours  des 
Latins,  compofa  une  armée  de  vingt-huit  mille 
hommes,  &  une  autre  de  dix-huit  mille,  qu'on 
laifla  dans  la  ville. 

Annibal ,  après  avoir  perdu  du  temps  &  beau- 
coup de  foldats  devant  NapleS ,  en  leva  le  fiége. 

Il  fe  retira  à  Capoue,  qui  lui  ouvrit  fes  portes , 
&  rompit  l'alliance  des  Romains,  malgré  Décius 
Mafgius ,  un  des  principaux  de  la  ville ,  &  la  fit 
avec  Annibal. 

Annibal  fe  préfenta  devant- Noie,  où  étoit  M. 
Claudius  Marcellus,  avec  une  forte  garnifbn,  qui 
l'obligea  de  lever  le  fiège,  après  avoir  perdu  fept 
mille  hommes  en  trois  affauts. 

Il  prit  Acerre,  qui  ne  fe  défendit  pas. 

B  attaqua  enfuite  Cafilin  :  après  cinq  mois  de 
fiège,  &  y  avoir  perdu  plus  de  douze  mille 
hommes,  il  fut  contraint  de  lever  le  fiége. 
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On  créa  un  fécond  diâateur  ,  pour  nomttJ£  aux 
places  de  cent  foixante-fept  fénateurs. 

539.  Pofthnmius  Albiniis,  Tibérius  Sempronius 
Gracchus,  confuls.  Dans  le  temps  qu'Annibal  fe 
rendoit  maure  de  plufieurs  petites  villes  de  la  Cam- 
panie  ,  lefquelles  ètoient  fans  défenfe ,  il  apprit  la 
défaite  de  ton  frère  Afdrubal ,  par  les  deux  Scipion  , 
&  qu'il  avoit  perdu  3  5000  hommes.  Cette  nouvelle 
lui  caufa  un  chagrin  très-fenfible,  parce  qu'il  avoit 
donné  ordre  à  fon  frère  de  le  venir  joindre  avec 
fon  armée ,  parce  que  la  fienne  étoit  entièrement 
affaiblie  par  les  pertes  &  lesjdéfertions  ;  il  fit  fes  efr 
forts  pour  prendre  Cumes  :  après  beaucoup  de 
peines ,  de  temps  &  de  perte',  il  fut  obligé  d'en  lever 
le  fiège  ;  il  fe  retira  dans  Capoue.  Les  délice»  de 
cette  ville  achevèrent  la  perte  d'Annibal ,  que  les 
armes  des  Romains  n'avoient  pu  vaincre. 

T.  Sempronius  Longus ,  qui  commandoit  un  petit 
corps  de  troupes  dans  la  Lucanie ,  défit  Hannon 
près  de  Gropoli^  lui  tua  2000  hommes,  prit  32 
enfeignes ,  &  les  Romains  ne  perdirent  que  300 
hommes. 

Marcellus  battit  devant  Noie ,  un  autre  capitaine 
carthaginois  ,  auquel  il  tua  plus  de  3000  hom- 
mes. 

<ao.  L'armée  des  confuls  étoit  de  60000  hom- 
mes ;  on  fit  trois  préteurs ,  auxquels  on  donna  à 
chacun  près  de  dix"  mille  hommes. 

Le  prêteur  ou  proconful  Tibérius  Gracchus,  défit 
aux  environs  de  Bénevent ,  Hannon  ,  qui  étoit  à  la 
tête  de  17000  hommes  de  pied  &de  12000  che- 
vaux ,  quoiqu'il  n'eût  que  deux  légions  d'efclaves  ; 
il  promit  de  les  affranchir  :  le  defir  de  la  liberté 
leur  fit  faire  des  aAions  au-delà  du  prodige.  Ils 
défirent  les  ennemis  &  forcèrent  leur  camp;  les 
Carthaginois  perdirent  plus  de  '1 5000  hommes  :  le 
prix  de  la  victoire  fut  la  liberté  que  le  procon- 
ful donna  à  ces  efclaves. 

Les  confuls  reprirent  plufieurs  villes  &  firent 
quantité  de  prifonniers. 

Annibal  voulut  affiéeer  Tarente;  mais  Valé- 
rius,  qui  la  défendoit ,  {«obligea  de  fe  retirer  avec 
•perte. 

Le  préteur  Manlius  défit  Hioftus ,  qui  comman- 
doit en  Sardaigne  pour  les  Carthaginois.  B  lui  tua 
29000  hommes  &  fit  13000  prifonniers.  Dans  le 
temps  qu'ils  alloient  fe  mettre  fous  l'obéifTance 
des  Romains ,  Afdrubal  le  chauve  ,  Hannon  „  & 
Magon ,  trois  généraux  carthaginois,  arrivèrent  avec 
des  forces  considérables. 

Htofhis  raflembla.  les  débris  de  fes  troupes,  & 
s'étant  joint  aux  troix  généraux  carthaginois ,  atta- 
quèrent le  préteur  qui  les  défit:  Hiofîus  fut  tué; 
les  trois  généraux  carthaginois  furent  pris  ;  1200Q 
des  ennemis  furent  tués  ,  &  3600  faits  prifon- 
niers: on  leur  prit  25  enfeignes.  Cette  grande  vic- 
toire remit  la  Sardaigne  fous  TobéifTance  des  Ro- 
mains.   „ 
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Afdrubal  afliéga  IUiturge,  avec  une  armée  de 
*foooo  hommes.  1. es  deux  Scipion,  avec  une  ar- 
mée de  16000  hommes  de  pied  &  1 2000  chevaux , 
allèrent  au  fecours  des  aflîégés.  Le  général 
carthaginois  ayant  lauTé  huit  mille  hommes  dans 
les  lignes ,  vint  s'oppofer  aux  Romains  avec  50000 
hommes  ;  il  fut  défait  avec  perte  de  16000  hommes, 
&  de  cinq  éléphans  ;  on  ht  3000  prifonnierî;  cin- 
quante-neuf enfeignes  furent  priies:  les  Cartha- 
ginois vaincus,  fe  retirèrent  dansleurcamp,quifut 
Forcé:  on  attaqua  les  trois  /orts  qu'ils  avoient  fait 
auprès  des  murailles  ;  ils  furent  pris  &  rafés ,  tous 
leurs  travaux  comblés  ;  on  jetta  des  vivres  &  des 
munirions  dans  la  place. 

AfdrubaKayant  raflemblé  les  débris  de  fon  ar- 
mée &  reçu  quelques  fecours  de  Carthage ,  com- 
pofa  une  armée  de  quarante  mille  hommes ,  & 
alla  faire  le  fiège  d'Incidible;  les  Scipion  le  fuivn 
rent  ;  on  en  vint  à  un  combat  ,'dans  lequel  Afdrubal 
perdit  treize  mille  homfhes  &  plus  de  trois 
mille  prifonniers  ;  on  prit  nenf  éléphans  &  qua- 
rante-deux enfeignes.  Ces  deux  grandes  viâoires 
en  fi  peu  de  temps ,  mirent  le  parti  carthaginois 
fi  bas ,  que  prefoue  toutes  les  villes  d'Efpagne  en- 
voyèrent des  anibailàdeurs  aux  Scipion ,  pour  les 
féliciter  &  fe  mettre  fous  leur  oDéiflânce. 

La  république  de  Carthage  voyant  avec  un  regret 
très-fenfible  là  perte  de  l'Ëfpagne,  fit  des  efforts 
extraordinaires  pour  réparer  cette  perte.  Afdru- 
bal Gifcon  &  Magon ,  frères  d'Annibal ,  arrivèrent 
avec  des  forces  confiàérables ,  &  s'étant  joints  avec 
Afdrubal  Baréa ,  leur  armée  fe  trouva  de  foixante- 
fept  mille  hommes  &»  de  vingt -deux  éléphans; 
ils  allèrent  à  IUiturge ,  pouf  réparer  la  perte  qu'ils 
avoient  faite  devant  cette  ville.  Cnéus  Scipion  ,  à 
la  faveur  des  ténèbres,  y  entra  avec  une  légion; 
étant  à  la  tête  de  fes  troupes  &  de  quarante  mille 
habitans,  il  tomba  fur  les  généraux  carthaginois, 
les  défit  ,  leur  tua  douze  mille  hommes,  dans 
ce  combat  ;  la  perte  auroit  été  plus  grande ,  fi  Cor- 
nélius Scipion  n'eût  pas  eu  la  cuiffe  caffée  ;  on  prit 
cinquante-fept  enfeignes,  &  quarante-neuf  éléphans 
furent  tués. 

Les  généraux  carthaginois  ayant  perdu  en  deux 
autres  batailles  vingt-neuf  mille  hommes  &  fixmîDe 
prifonniers ,  furent  contraints  de  céder  l'Ëfpagne 
aux  Romains. 

On  reprit  Sagonte:  les  Turdetaîns  furent  punis 
pour  avoir  pris  le  parti  d'Annibal  dans  le  fièeedc 
cette  ville  ;  la  ville  fut  rafée  ,  &  les  habitans  furent 
vendus  comme  efclaves. 

La  bataille  de  Cannes  avoit  fait  perdre  aux 
Romains  la  Sicile  ;  on  avoit  été  obligé  d'en  reti- 
rer les  légions.  Gélon ,  fils  «THiéron  ,  avoit  pris  le 
parti  de  Carthaginois ,  &  fàifoif  tous  fes  efforts 
pour  détrôner  (on  père ,  ce  fidèle  allié  des  Ro- 
mains ;  mais  ce  perfide  fils  fut  tué.  Hiéron  lui 
furvécut  de  peu  de  jdbrs,  &  laifla  fa  couronne  à 
Hiéronyme  ,  fils  <k  Gélon ,  qui  fit  un  traité  d'al- 
liance avec  la  république  de  Carthage ,  à  condition 
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qu'ils  agiraient  de  concert,  &  que  les  conquêtes 
qu'ils  ferment  feraient  partagées  entre  eux  égale- 
ment. Riéronyme ,  à  caufe  de  fa  cruauté ,  fut  aflàf 
finé  par  fes  propres  fujets. 

Les  Carthaginois  fe  fervirent  de  leurs  artifices 
ordinaires ,  & ,  par  des  lettres  fuppofces  du  procon- 
ful  Marcellus  ,  engagèrent  le  fénat  de  Syracufe  à 
fe  déclarer  en  leur  faveur. 

Marcellus  fit  le  fiége  de  Syracufe  par  mer  &  par 
terre;  il  fut  contraint  de  le  lever,  plus  par  les  machi- 
nes d'Archiméde ,  que  par  la  réfiftance  des  afliégés. 

Le  proconful  ayant  appris  que  dix  mille  Syra- 
eufains  étoient  fortis  de  mit  pour  aller  joindre  Hi- 
milcon  ,  il  alla  au  devant  d'eux ,  les  furprit  &  les 
mit  en  pièces:  Marcellus  prit  enfuite  Syracufe  par 
efealade  :  Archimède ,  qu'il  vouloit  fauver ,  fut  tué 
fans  être  connu  :  la  prife  de  cette  ville  remit 
la  Sicile  fous  l'obéiflance  des  Romains. 

Marcellus  revint  à  Rome;  il  fit  admirer  dans 
fon  triomphe,  les  plus  belles  ftatues  &  les  plus 
belles  peintures  qui  fuflent  dans  Syracufe. 

Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  ayant  appris  la  ba- 
taille de  Cannes ,  envoya  des  ambafiàdeurs  à  An- 
nibal ,  pour  lui  demander  fon  amitié  &  fon  alliance, 
lui  promit  des  forces  'confidérables  pour  achever 
la  conquête  de  l'Italie ,  à  condition  qu'il  pafleroit 
en  Macédoine  pour  le  rendre  maître  de  la -Grèce. 

Philippe  arriva  en  Italie  avec  cent  vingt  voiles: 
Marais  Valérius,  amiral  de  la  flotte  romaine,  lui 
tua  fept  mille  hommes  ;  il  s'en  retourna  dans  fon 
royaume,  avec  la  confufion  d'une  entreprife  fi  té* 
méraire^kfi  mal  concertée. 

Philippe  ,  qui  appréhendoit  les  Romains ,  leur 
demanda  la  paix,  qu'ils  hit  accordèrent,  ne.  voulant 
pas  avoir  tant  d'ennemis  dans  cette  conjoncture. 
Ses  ambaflàdçurs  ,  qu'on  avoit  pris  ,  lui  furent 
renvoyés  ;  ils  avoient  été  arrêtés  lorfqu'ils  s'en 
letournoient  avec  le  traité  cP Annibal.  •  * 

541.  Le  fort  donna  à  Fabius ,  le  commande- 
ment de  l'armée  dans  la  Pouille ,  &  Gracchus  alla 
en  Lucarne. 

Fabius  le  père  alla  voir  fon  fils  9  ppur  le  fé- 
liciter fur  fa  nouvelle  dignité  ;  il  entra  à  cheval 
dans  le  camp  ;  mais  le  conful  commanda  aux  lic- 
teurs de  faire  leur  devoir  :  un  liâeur  s' étant  ap- 
proché de  Fabius  le  père  ,  lui  dit ,  mettez  pied  à 
terre ,  &  préfentez-vous  devant  le  conful  avec  le' 
refbeâ  que  vous  lui  devez  :  auffi-tôt  Fabius  étant 
delcendu  de  fon. cheval,  tendant  fes  bras  à  fon 
fils  avec  une  joie  qui  étinceloit  dans  fes  yeux, 
lui  dit  :  je  voirais  voir ,  mon  fils ,  fi  tu  connoifibis 
bien  que  tu  étois  conful. 

Arinius ,  le  plus  puiflànt  citoyen  d'Arpi ,  quitta 
Falliance  des  Romains ,  &  reçut  une  garnifon  car- 
thaginoife:  il  s'en  repentit,  &  dit  a  Fabius  que 
s'il  vouloit  lui  pardonner  cette   faute  ,  il   égor*- 

Îeroit  la  garnifon  carthaginoife ,  &•  recevrait  les 
tomains.  Fabius  ayant  horreur  de  cette  perfidie , 
fit  mettre  ce  traître  dans  les  fers.  Annibal  n'en  agit 
pas  de  même;  ayant  fu  ce  qui  s'étofr  pafifé ,  il  fit 
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brûler  la  femme  &  les  enfàns  cPAttHius.   Les  Ro- 
mains prirent  la  ville  ;  la  garnifon  fut  prefque  toute 
gaffée   au  fil  de  l'épée  :  on  conferva  neuf  cents 
Efpagncls ,  que  les  Romains  mirent  dans  leurs  trou*  - 
pes ,  &  qui  y  fervirent  avec  beaucoup  de  fidélité. 

Le  feu  caufa  de  grands  dêfordres  à  Rome. 
'  .  L'éloignement  des  oonfuls  fit  qu'on  créa  un  dic- 
tateur pour  préfider  aux  comices. 

54a.  Q.  Fulvius  Flaccus ,  Appius  Claudius  Pul- 
cher ,  confuls.  Sous  ce  confulat  on  mit  fui  pied  des 
forces  ti»ès-<:onfidcraJ)les ,  au  nombre  de  cent  quinze 
mille  hommes  de  pied ,  de  fept  mille  trois  cens  che- 
vaux, &  de  foixante  mille  alliés; ce  qui  corapofoit 
une  armée  de  cent  quatra-vingt-aeux  mille  trois 
cens  hommes. 

Comme  le  tréfor  étoft  épuifé ,  on  fît  une  com- 
pagnie de  publicains  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  par- 
tions :  ces  fangfues  excitèrent  de  grands  dêfordres 
dans  Rome  ;  ils  furent  cités  pour  (e  mettre  à  l'abri 
de  la  fureur  du  peuple  ;  "ils  le  fauvérent  dans  les 
prifons. 

Les  Tarentios  fe  mettent  fous  la  domination  de 
la  république ,  reçoivent  garnifon  romaine  &  don- 
nent plufieurs  otages  pour  répondre  de  leur  fidélité, 
Annibal ,  qui  avoit  clés  intelligences  dans  la  ville , 
réfolut  de  faire  fauver  les  otages, qui  n'étoient  pas 
trop  bien  gardés4:  cela  réuflit.  Trois  jours  après  leur 
évafion ,  on  les  reprit  yen  Terracine  ;  ils  furent 
amenés  à  Rome  &  précipités  de  la  roche  tar- 
péïemie.  Cette  exécution  rendit  les  Tarentins  fu- 
rieux ;  les  Métapontins  entrèrent  dans  leur  ligue  ;  les 
Tareptins  reçurent  Annibal  dans  leur  ville  ;  la  gar- 
nifon romaine  fut  égorgée ,  excepté  ce  qui  fe  fauva 
dans  la  citadelle,  Annibal  fit  faire  un  retranche- 
ment entre  la  citadelle  &la  ville ,  pour  les  prendre 
par  famine. 

Le  fénat  réfolut  de  faire  le  fiège  de  Capoue  : 
Annibal  fit  tous  fes  efforts  pour  la  conferver  ;  il 
fit  partir  Hannon  avec  dix-huit  mille  hommes ,  pour 
y  jettêr  du  fecours  &  des  vivres  dont  elle  avoit 
befoin.  Fulvius  le  défit,  lui  tua  fix  mille  hommes  , 
fit  fept  mille  prifonmers ,  qui  mirent  bas  les  armes  ; 
toutes  les  provifions  &  le  bagage  furent  le  finit  de  la 
viôoire  ;  Haçnon  s'enfuit  avec  deux  cens  cavaliers. 

Annibal,  qui  étoit  campé  devant  Tarente ,  apprit       1 
cette  perte   avec  un    chagrin  très-difHcile  à  ex- 
primer. 

Les  Capouans  prièrent  Annibal  de  venir  à  leur 
fecours ,  lui  reprefentant  qu'à  caufe  de  lui ,  ils 
alloient  être  expofés  au  jufte  reffentimeut  des 
Romains. 

Dans  ce  temps -là  Rome  eut  trois  échecs:  le 

Eroconful  Sempronius  fut  tué  par  la  trahifon  d'un 
.ucanien. 

Le  proconful  Centronius  ayant  ofé ,  avec  huit 
mille  hommes,  attaquer  Annibal,  qui  étoit  près 
de  Tarente  avec  cinquante  mille  hommes,  fut  dé- 
fait &  fes  troupes  taillées  en  pièces. 

Prefque  dans  le  môme  temps ,  Annibal  défit  le 
proconful  Cnéus  Fulvius  ;  de  quatorze  mille  hommes 
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qu'il  commancfoit ,  il  ne  s'en  fauva  que  quatorze 
cents ,  dont  le  proconfiil  fot  du  nombre. 

La  fortune  fut  très-contraire  aux  Romains  en 
Efpagne  ;  la  mort  des  deux  Scipion)  en  caufa 
prefque  la  perte.  Ces  généreux  Romains  avoient 
mis  dans  leur  alliance  Syphax ,  roi  de  Numidie. 

Gula ,  un  autre  roi  de  Numidie ,  étoit  dans  les 
intérêts  des  Carthaginois;  fon  fils  Maiîinifla,  un 
des  plus  grands  princes  de  Ton  temps  ,  ne  pouvant 
fupportêr*  l'alliance  que  Syphax  avoit  faite  avec 
les  Romains ,  entra  uir  fes  terres ,  remporta  deux 
grandes  vi&oires ,  &  réfolut  de  pafler  en  Efpagne 
pour  s'oppofer  aux  Scipion  & x  à  Siphax  qui  y 
éteit  aile. 

Les  Carthaginois  firent  les  derniers  efforts  pour 
ne  pas  perdre  l'Efpagne.£  ils  y  firent  pafler  une 
forte  armée  fous  les  ordres  de  trois  généraux, 
Afdrubal  Barca ,  Âfdrubal  Gifcon  &  Mago. 

Les  deux  Scipion  partagèrent  leur  armée. 

Publius  Cornélius  en  prit  les  deux  tiers,  avec  les 
troupes  de  Syphax  ,  pour  s'oppofer  à  Afdrubal  Gif- 
con &  à  Magon.  .  • 

Enéus  Scipion  prit  le  refte  pour  faire  tête  à  Af- 
drubal   Barca  &  à  Maflîniffa. 

Cornélius  Scipion  fe  trouva  malheureuftment 
enveloppé,  lorfqu'ayant  laiffé  fqji  camp  fous  la 
conduite  de  Fontéjus,  il  alla  avec  un  détache- 
ment de  fix  mille  hommes  pour  en  empêcher  la 
jonction  de  fept  mille  qui  fe  rendoient  à  l'ar- 
mée ennemie. 

Les  Numides ,  bien  informés  de  fon  départ ,  au 
nombre  de  trente  mille  l'attaquèrent  ;  il  fut  tué 
d'un  coup  de  lance ,  &  fes  troupes  taillées  en 
pièces. 

Cnéus ,  fon  frère,  fut  forcé  dans  fon  camp  ;  il 
y  mourut  en  combattant  généreufement  :  ce  qui 
échappa  à  la  fureur  des  ennemis ,  fe  fauva  dans  le 
camp  de  Fontéjus. 

Ainfi  moururent  ces  deux  grands  hommes ,  à  la 
valeur  defquels  la  république  devoit  la  conquête 
d'un  grand  royaume ,  qui  retomba  ,  par  leur  mort , 
fous  la  puiflançe  des  Carthaginois. 

Martius ,  chevalier  romain ,  avecquatre  mille 
hommes  qu'il  avoit  rtflemblés  des  eRbris  de  l'ar- 
mée, fe  rendit  au  camp  de  Fontéjus ,  qui  en  avoit 
huit  mille.  Les  généraux  carthaginois  résolurent  de 
forcer  ce  camp  ;  Martius  anima  de  telle  forte  fes 
foldats ,  qu'ayant  ouvert  les  portes ,  ils  fe  jettèrent 
avec  tant  de  fureur  fur  les  ennemis ,  que  les  Numides 
ne  pouvant  foutenir  l'effort  des  Romains ,  s'enfui- 
Tent  après  avoir  perdu  plus  de  fix  mille  hommes  : 
cette  viftoire ,  qui  étoit  importante  pour  le  moment, 
ne  leur  coûta,  que  cinquante  hommes. 

Les  Romains  viôorieux  fortirent  la  nuit  de  leur 
camp,  furprirent  celui  d' Afdrubal-,  le  forcèrent: 
tout  y  fut  paffé  au  fil  8e  Tépée  }  vingt-deux  mille 
hommes  carthaginois  reftèrent  fur  le  champ  de  ba- 
taille ;  tout  le  bagage  fut  pris  avec  quatre-vingt- fept 
enfeignes. 

Cette  grande  viftoire   rétablit  les   affaires  des 
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Romains  en  Efpagne  :  toutes  les  villes ,  qui  ètoiené 
fur  le  point  de  quitter  le  parti  des  Romains ,  ref- 
térent  dans  l'obéi  fiance. 

543.  Le» deux. nouveaux confuls  continuèrent  le 
fiège  de  Capoue  avec  toute  la  vigueur  poffible.  La 
cavalerie  numide,  qu' Annibal  y  avoit  envoyée,  les 
traverfoit  beaucoup  ;  mais  les  affiégês  iouffroient 
extrêmement  par  la  famine ,  qui  augmentait  tous 
les  jours  :  les  inftances  qu'ils  firent  à  ce  général 
carthaginois ,  le  fit  réfoudre  à  venir  à  leur  fe- 
cours:  ayant  laiffé  quelques  troupes  pour  le  blocus 
de  la  citadelle  de  Tarente ,  il  s'avança  vers  Ca- 
poue: Claudius  fe  tint*dans  fon  porte  pour  s'op- 
pofer aux  affiéeés ,  6k  Fulvius  fe  mit  en  état  de 
réfifter  à  Annibal. 

Claudius  obligea  les  affiégês  de  fe  retirer  dans  leur 
ville,  après  une  grande  perte.  Annibal ,  après  avoir 
perdu  huit  mille  hommes ,  fut  contraint  d'aban- 
donner Capoue  à  fon  malheureux  deftin ,  malgré 
toutes  fes  rufes:  il  tenta  encore  le  fiège  de  Rome, 
pour  obliger  les  Romains  à  lever  celui  de  Capoue, 
afin  de  venir  défendre  leur  ville. 

.  Claudius  refta  au  fiège  de  Capçue ,  &  Fulvius 
vint  en  diligence  au  fecours  de  Rome ,  avec  la 
moitié  de  l'armée  ;  le  fénat  fe  détermina  à  donner 
la  bataille.  Les  deux  confuls ,  à  la  tête  de  leurs 
troupes,  ayant  rangé  leur  armée  devant  les  murailles 
de  Rome  ,  dans  le  temps  que  le  fignal  étoit  donné 
pour  commencer  le  combat ,  une  forte  pluie  qui 
furvint  fépara  les  deux'armées. 

Le  lendemain  la  même  chofe  étant  arrivé^,  comme 
ils  étoient  fort  fuperftitieux ,  ils  crurent  que  les 
dieux  ne  vouloient  pas  que  les  chofes  fe  determi- 
naflent  par  une  bataille:  les  Romains  fè  retirèrent 
dans  leur  ville  &  Annibal  dans  fon  camp:  ce  fut 
pour  lors  qu'il  dit  que  fon  jugement  &  la  fortune 
f'avotent  trahi ,  dans  le  temps  qu'il  pouvoit  prendre 
Rome. 

Annibal  s'étant  retiré  dans  PAbbnnzc,  on  en- 
voya feize  mille  hommes  en  Efpagne  î  pour  ren- 
forcer la  petite  armée  de  Martius  :  le  proconful 
Fulvius  ramena  la  fienne  défaut  Capoue.  Cette 
ville ,  réduite  aux  dernières  extrémités  ,  capitula  ; 
ils  Rirent  obligés  de  fe  rendre  à  diferétion  &  (fou* 
vrir  leurs  portes  aux  Romains ,  après  deux  ans  de 
fiège. 

Après  que  les  proconfuls  y  eurent  fait  entrer 
cinq  mille   fantamns    &    cinq   cens  chevaux,  & 

S'ils  fe  furent  rendus  maîtres  des  portes ,  on  dé- 
ma  les  Capouans  ;  toute  la  eârrîifon  fut  faite 
prifonnière  de  guerre;  on  fit*  déchirer  à  coup  de 
verges,  cinquante-trois # fénateurs  qui  reftoient; 
enfuite  on  leur  trancha  la  tête. 

On  fe  faifit  de  tout  l'or  &  l'argent ,  qui  fe  mon- 
taient à  cent  mille  grands  fefterces. 

On  vendit  tous  les  habitans  à  l'encan;  oncon- 
ferva  la  ville,  qu'on  repeupla  de  nouvelles  co*; 
lonies. 

Trois  cens  nobles  furent  rais  dan)  les  fers, 
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544.  Quelques  nobles  Capouans  ~9  fils  des 
ftnateurs  auxquels  Fulvius  avoit  fait  couper  la 
tête,  mirent  le  feu  en  plufieurs  endroits  de  Rome, 
&  y  caufèrent  un  grand  incendie  :  ils  furent  pu- 
nis fclon  qu'ils  le  méritoient. 

Tour  rétablir  l'armée  navale ,  les  fénateurs  &  les 
chevaliers  romains  zélés  pour  la  république,  y  con- 
tribuèrent de  tout  leur  pouvoir. 

Annibal ,  qui  manquoit  d'urgent  pour  faire  fubfif- 
ter  fes  troupes ,  força  toutes  ks  villes  avec  violence , 
de  lui  fournir  les  fommes  dont  il  avoit  befoin  ; 
il  le  fît  avec  tant  de  tyrannie ,  qu'il  fe  rendit  odieux: 
la  plupart  des  villes  ,  à  l'exemple  de  Salpy ,  fe  re- 
mirent fous  la  puiftance  des  Romains  ,&  taillèrent 
en  pièces  les  garnifons  carthaginoifes. 

Annibal  ayant  appris  qu'Herdonnée, ville  de  la 
Pol  ille ,  voulcit  fecouer  le  joug ,  s'avança  en  dili- 
gence pouf  l'en  empêcher.  Fulvius  le  défit ,  &  lui  tua 
treize  mille  hommes ,  parmi  lcfqucls  fe  trouvèrent 
treize  colonels.  Herdonnée  ouvrit  Ces  portes  aux 
Romains. 

Il  fe  donna  un  combat,  qui  dura  depuis  le  ma- 
tin jufqu'au  foir ,  entre  Métellus  &  Annibal ,  dans 
la  Bafilicate,  auprès  de  Numifrone,  fans  qu'en 
fut  quel  parti  étoit  vainqueur:  cependant  Anni- 
bal ,  en  abandonnant  fon  camp  la  nuit  fuivante , 
fit  voir  qu'il  avoit  été  le  plus  maltraité. 

Les  Carthaginois  défirent  la  flotte  romaine  com- 
mandée par  Quintius,  qui  fut  tué;  elle  portoit  des 
vivres  aux  Romains ,  affiégés  dans  la  citadelle  de 
Tarente. 

Perdus  étant  forti  de  la  citadelle  de  Tarente  à 
la  tête  de  deux  mille  homirfès,  tailla  en  pièces 
quatre  ralHc  foldats  qui  étoîent  allés  à  un  fourrage. 
Les  Carthaginois  avoient  quelques  troupes  en 
Sicile  ,  fous  les  ordres  de  trois  généraux ,  favoir , 
Hannon ,  Epicides  fyracufaiii ,  &  Mutines ,  colonel 
de  la  cavalerie  numidieme.  La  divifion  s'étant  snife 
entre  ces  chefs  1  Hannon  priva  de  fa  charge  Mu- 
tines, qui  fit  un  traité  fecret  avec  le  conful  Lcvi- 
nius ,  qui  paflbit  en  JSicile  ,  &  fe  rendit  maître 
d'Agrigente  ,  la  feule  ville  confidérable  que  les 
Carthaginois  pofiTédoient  en  Sicile:  la  garnifon  car- 
thaginoife  fut  pafiTée  au  fil  de  l'épée.  Hannon  & 
Epicides  fe  fauvérent  en  Afrique,  &  abandonnèrent 
toute  la  Sicile  aux  Romains. 

On  envoya  en  Efpagne  Claudhis  Néron,  en 

rJité  de  proconful ,  avec  douze  mille  fantaffins 
douze  cents  chevaux ,  avec  ordre  de  fe  joindre 
à  Martius ,  qui ,  par  fa  valeur  &  fa  conduite ,  avoit 
rétabli  les  affaires  d'Efpagne  après  la  mort  des 
deux  Scipion.  Ce  proconful  fe  laiffa  tromper  par 
Afdrubal,  qu'il  tenoit  enfermé ,  lequel  lui  envoya 
demander  quartier ,  &  la  liberté  de  fortir ,  a  con- 
dition d'évacuer  toute  l'Efpagne  ,  &  d'en  rendre 
maîtres  les  Romains  :  il  amufa  le  proconful  pen- 
dant trois  ou  quatre  jours  ,  faifant  filer  fes  trou- 
pe» par  des  routes  inconnues  aux  Romains  ;  & 
cûand  il  fe  vit  en  lieu  de  sûreté,  il  fe  moqua  de 
Claudius ,  &  ne  tint  aucune  des  proportions» 


ROM 


687 


Le  fSnat  jugement  irrité  contre  le  proconful  y 
le  dépofi  &  nomma  en  fa  place  Publius  Cor-  * 
nélius  Scipion  ,  fils  de  Cornéiins  Scipion ,  &  ne- 
veu de  Cnéus  Scipion ,  qui  étaient  morts  les  armes 
à  la  main  en  Efpaglfe ,  pour  le  fervice  de  la  ré- 
publique. Ce  jeune  héros  n'avoit  que  vingt-quatre 
ans  qiurhd  il  arriva  en  Efpagne  avec  un  ren- 
fort de  dix  mille  hommes  de  pied  &  de  mille  che- 
vaux f  qu'il  joignit  aux  troupes  qu'il  obtint  du  pro- 
conful Claudius,  &  en  compofa  une  armée  de 
vingr-neuf  mille  hommes.  Il  loua  hautement  la  va- 
leur de  Martius  &  le  courage  des  foldats  qui 
l'avoient  fuivi  dans  fes  expéditions. 

Aprè%avoirlai(Té  Sillanus,  un  de  fes  licutenans  , 
dans  l'Efpagne  citérieure  ,  avec  un  corps  de  trois 
mille  hommes  de  pied  &  de  cinq  cents  chevaux  , 
il  pafla  l'Ebre  avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille 
fantaffins   &  de  quinze  cents  chevaux. 

L'armée  des  Carthaginois  étoit  divifée  en  trois 
corps. 

Le  premier  étoit  fous  les  ordres  d' Afdrubal 
Barca ,  auprès  de  Sagonte. 

Le  fécond  fur  l'Océan ,  commandé  par  Afdru* 
bal  Gifcon. 

Afdrubal  Ma  go*,  frère  d'Annibal ,  avec  le  troi* 
fième  corps,  s'étoif  jeté  dans  Carthagène;  Sci- 
pion avoit  réfolu  d'ôter  cette  ville  aux  Carthagi- 
nois ,  parce  qu'elle  étoit  leur  retraite  en  Efpagne  , 
leur  Jieu  d'entrepof  &  de  débarquement. 

Scipion ,  malgré  toutes  les  difficultés  qui  s'op- 
pofoient  à  faire  ce  ficge ,  tant  par  l'affiette  de  la 
place ,  qui  étoit  de  difhcib  accès  ,  que  par  fa  nom- 
breufe  garnifon  &  fes  fortifications  ,  l'attaqua, 
.  Il  donna  ordre  à  Lélius  de  l'aflîéger  par  mer  , 
tandis  qu'il  Paûlégeroit  par  terre. 

Carthagène  fut  prife  d'aflaut  ;  la  garnifon  fut 
paflee  au  fil  de  l'épée  :  Magon ,  qui  s'étoit  retiré 
dans  la  citadelle,  capitula;  il  fut  fait  prifonnier 
de  guerre  avec  ceux  qui  l'accompagnoicnt  ;  00 
donna  le  piilage  aux  foldats  ;  on  ne  lit  aucun  ou*» 
trage  aux  Efpagnols  ;  mais  tous  les  Carthaginois 
qui  étoient  dans  la  ville ,  furent  fciits  efclavcs. 

L'or  &  l'argent  qu'on  y  trouva ,  fut  réfervé 
pour  le  tréfor  public;  on  emporta  à. Rome  deux 
cents  foixante-feize  coupes  d'or,  qui  forent  trouvées 
dans  les  maifons  des  particuliers.  On  trouva  dans  les 
magafms  des  vivres  en  abondance  ,  &  dans  le  port 
cent  quatorze  galères  chargées  de  marchandifes* 

Scipion  renvoyai  leurs  parens,  lesfept  cents 
vingt-cinq  otages  qu'on  y  trouva  ,  après  les  avoir 
bien  traités  ;  mais  ce  qui  fit  la  gloire  de  ce  jeune 
guerrier,  &  dont  l'hiftoire  parlera  toujours  avec 
éloge  ,  c'eft  la  générofité  avec  laquelle  il  rendit  k 
Alkicius,  prince  Ccltibérien,  fa  fiancée  fans  ran- 
çon ,  laquelle  lui  avoit  été  amenée  lors  du  fac 
de  la  ville.  Les  foldats  la  lui  préfemgsnt  Jbmme 
ua  tribut  qui  lui  appartenoiu 
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Il  mit  fur  la  tête  de  Lélius  une  couronne  d'or 
•en  préfence  de  toute  l'armée,  &  lui  donna  cent 
boeufs  pour  reconnoître  la  valeur  qu'il  avoit  fait 
paroître  dans  ce  fiège. 

Lélius  porta  cette  grande  nouvelle  a  Rome,  avec 
de  arandes  rjcheffes. 

Les  confuls  étant  abfens ,  on  nomma  un  diâateur 
pour  prtfider  aux  comices. 

Le  diâateur  nomma  les  confuls.  # 

545.  Douze  colonies  romaines  réfutèrent  lesfe- 
cours  d'hommes  &  d'argent  qu'elles  avoient  ac- 
coutumé de  donner  :1e  tréfor  public,  étoit  épuifé; 
le  fénat  eut  recours  à  une  épargne  particulière, 
qu'on  appellcit  ararium  vicefimarum ,  où  l'on  met- 
toit  tous  les  ans  la  vingtième  partie  du  revenu  ; 
on  en  tira  quatre  mille  livres  d'or ,  ce  qui  faifoit 
quatre  cents  mille  écus ,  parce  qu'il  falloit  entrete- 
nir des  armes  en  Sicile ,  en  Sardaigne  ,  en  Italie , 
en  Efpagne ,  &  fur  mer. 

Les  deux  confuls  ayant  tiré  au  fort ,  Fabius  alla 
*    du  côté  de  Tarente ,  &  Fulvius  mena  fon  armée 
dans  la  Calabre. 

Marcellus  fut  continué  proconful,  pour  faire  tête 
k  Annibal  ;  il  fe  donna  en  fept  jburs  trois  batailles. 

E>ans  la  première,  le  combat  fut  égal  ;  dans  la 
féconde,  Marcellus,  qui  fut  vain» ,  perdit  trois  mille 
hommes,  deux  tribuns  de  cavalerie  &  trois  dra- 
peaux. 

Dans  la  troifième,  Annibal  perdit  huit  mille 
hommes ,  cinq  éléphans  6k  neuf  enfeignes. 

Marcellus  vouloit  donner  une  quatrième  bataille  ; 
mais  Annibal  fe  retira  en  diligence. 

Fabius  fe  rendit  maître  de  deux  villes  très-im- 
portantes ,  Mandurie  &  Tarente ,  par  l'intelligence 
d'un  capitaine  brutien  :  il  y  eut  treize  mille  per- 
fonnes  de  tuées  dans  cette  prife,  vingt-cinq  mille  des 
habitans  furent  mis  dans  les  fers  ,  le  lac  en  fut 
donné  aux  foldats ,  à  la  réferve  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent; on  y  trouva  quatre-vingt-trois  mille  pefant 
d'or,  qui  font  huit  millions  trois  cents  mille  écus 
de  notre  monnoie ,  &  encore  plus  d'argent. 

546.  M.  Marcellus ,  T.  Quindus  Crifpinus ,  con- 
fuls, donnèrent  dans  une  embufeade  que  leur 
drefla  Annibal  ;  Marcellus  fut  tué  ,  Crifpinus  fe 
fauv» ,  tout  bleffé  qu'il  étoit.     . 

Quoique  Marcellus  eut  été  le  plus  cruel  en- 
nemi d*Aiinibal ,  il  fit  brûler  fon  corps  avec  pompe, 
&  envoya  Tes  cendres  à  fon  fils,  dans  un  vafe 
d'argent. 

Crifpinus ,  avant  que  de  mourir  de  fes  bleflures , 
rendit  un  fervice  confidérable  M'état.  De  peur  que 
l'en  n'abusât  de  fon  cachet,  il  fit  avertir  les  gou- 
verneurs des  villes  de  la  mort  de  Marcellus. 

Annibal  avoit  écrit  au  nom  dé  ce  conful ,  aux 
habitans  de  Salapi ,  qu'il  iroit  coucher  le  lende- 
main dans  leur  ville;  ils  "y  laifierent  entrer  fut 
cents  hommes  qui  furent  égorgés,  la  herfe  ayant 
été  abattue;  ainfi  la  rufe  tomba  fur  Annibal 

L'amiral  M.  Valéry»  défit  la  flotte  carthaginoôiè 
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|  de  quatfe-vîngt  galères ,  en  coula  auatorçei  fond; 
en  prit  dix-huit ,  fit  neuf  cents  prifonniers,  mit  les 
autres  en  fuite ,  &  ravagea  la  côte  d'Afrique. 
On  créa  un  diâateur  pour  préfider  aux  comices» 
Le  diâateur  nomma  les  deux  confuls. 
547.  Scipion,  après  avoir  fait  alliance  aveclndi- 
bilis  &  Mandonius ,  deux  frères  &  deux  princes  très- 
confidérables  en  Efpagne,  &  avoir  attire  à  fon  parti 
Edefcoh ,  qui  étoit  un  grand  capitaine,  alla  cher- 
cher Afdrubal  fiarca , qui , craignant  Scipion , nofa 
fortir  de  fon  camp  ;  le  proconful  le  força,  lui  tua  huit 
mille  hommes,  fit  neuf  mille  prifonniers,&  pilla 
fon  campe  parmi  ces  prifonniers ,  il  y  avoit  quatre 
mille  Efpagnols  ,  que  Scipioo  renvoya  fans  rançon  : 
entre  les  prifonniers  carthaginois  ,  il  fe  trouva  un 
neveu  de   Mafîinifîa ,  que  Scipion  renvoya  à  fon 
oncle ,  avec  fa  fuite  &  fes  équipages. 

Les  Efpagnols ,  touchés  de  la  bonté  de  Scipion, 
lui  voulurent  donner  le  titre  de  roi  ;  il  leur  impofa 
filence  par  un  héros  ,  &  leur  fit  dire  'eue  le 
nom  de  roi  étoit  odieux  aux  Romains ,  qu'il  étoit 
eouverneur  d'Efpagne ,  &  ferviteur  de  la  répu- 
blique. Les  Efpagnols,  charmés  de  fa  générouté, 
défertent  ,  &  abandonnent  les  Carthaginois  pour 
prendre  le  parti  des  Romains. 

Les  généraux  carthaginois  tiennent  un  confeil 
fur  l'état  préfent  de  leurs  affaires  :  il  fut  réfoln 
qu'Afdrubaf  6k  Magon  pafleroient  en  Afrique  pour 
y  lever  de  nouvelles  troupes ,  qu  Afdrubal  Barca 
pafleroit  les  Pyrénées,  oc  leveroit  des  troupes 
dans  les  Gaules,  pour  aller  enfuite  trouver  fon 
frère  Annibal ,  en  Italie. 

Le  fénat  ordonna  à  Livius  d'aller  au-Jevant  de 
cette  armée,  &  que  j&audius  Néro  s'oppofîtà 
Annibal. 

Annibal  avant  appris  que  fon  frère  venoif 
pour  le  joindre ,  fe  mit  en  marche  pour  aller  au- 
devant  ae  lui  :  Claudius  Néro  le  rencontra  :  on  fe 
battit ,  &  l'armée  d' Annibal  fut  mtfe  en  déroute  ; 
il  perdit  quatre  mille  hommes:  ne  voulant  rien  ha- 
farder  davantage ,  il  fe  retira  ;  le  préteur  le  pour- 
fuivit ,  lui  tua  nuit  mille  hommes  ,  fit  fept  mille 
-prifonniers ,  prit  quatre  éléphans  &  neuf  cnÇngnes* 

Afdrubal  s'arrêta  au  fiège  de  Plaifancc,  quint 
lui  avoit  pas  voulu  ouvrir  fes  portes  ;  il  fut  contraint 
d'en  lever  le  fiège. 

Tous  les  couriers  qu'Afdrubal  envoyoit  à  foi! 
frère,  furent  arrêtés  :1e  conful  Claudius,  qui  avait 
tout  découvert  par  les  lettres  d* Afdrubal,  réfolut 
de  le  prévenir;  il  prit  fix  mille  hommes  choifis, 
&  douze'cents  chevaux  ;  &  ayant  laifTé  fon  camp 
fous  la  conduite  d'un  de  (es  lieutenans ,  alla  trouver 
Livius  fon  collègue ,  qu'il  détermina  à  combattre 
Afdrubal.  Cette  aâion,qui  paroifibit  téméraire» 
réuiîit  par  la  valeur  &  la  prudence  des  confuls; 
après  un  combat  affez  rude  ,  la  viftoire  fe  déclara 
en  faveur  des  Romains;  cinquante  mille  dest  enne- 
mis refièrent  fur  la  place ,  tout  le  refte  fut  pris 

avec.  1$  bagagç  j  le  pillage  du  camp  fut  donné  h* 
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ïbldats;  Afflrubal  fut  du  nombre  des  morts:  on 
délivra  quatre  cents  prîfonniers  romains. 

E  eft  unpoflible  d'exprimer  la  joie  que  caufa  cette 
Viâoire  dans  la  ville  de  Rome ,  &  le  chagrin  où 
elle  plongea  les  Carthaginois. 

Annibal  refafà  toutes  fortes  de  confolations.  Il 
voyoit  par  cette  funefle  bataille  toutes  fes  efpé- 
rances  perdues;  fon  défefpoir  alla  jufqu'à  le  rendre 
furieux.  Etant  revenu  à  lui ,  à  la  vue  du  trifte  fpec-' 
tacle  de  la  tête  de  fon  frère ,  il  dit  :  je  ne  doute 
plus  du  malheur  de  Carthage. 

Les  deux  confuls  furent  reçus  à  Rome  avec  tous 
les  applauduTemens  imaginables  ;  ,  Livius  dans  un 
char  de  triomphe ,  &  Claudius  à  cheval ,  parce 
qu'il  avoit  combattu  dans  la  province  de  fon  collègue. 

Les  Romains  ne  remportèrent  pas  feulement  des 
tiâoires  en  Italie ,  mais  aufli  en  Efpagne. 

Afdrubal  Gifcon  &'  Magon  étoient  arrivés  de 
l'Afrique  avec  des  troupes  considérables.  Afdrubal 
alla  du  côté  de  Cadix.  Hannon ,  qui  étoit  refté  en 
Efpagne,  fe  joignit  à  Magon ,  dans  la  réfolution  de 
ne  fe  point  quitter:  leur  camp  étoit  éloigné  d'une 
lieue.  Sillanus ,  que  Scipion  avoit  détache  avec  un 
corps  de  dix  mille  hommes  de  pied  &  de  cinq  cents 
chevaux  pour  les  obferver,  entreprit  d'enlever  le 
camp  d'Hannon  :  l'attaquer ,  le  forcer ,  le  prendre , 
fut  la  même  chofe.  Les  Carthaginois  s'enfuirent  & 
portèrent  la  terreur  dans  le  camp  de  Magon.  Il  n'y 
eut  que  quatre  mille  Celtibériens  qui  combattirent 
en  défefpérés,  qui  moururent  tous  en  combattant» 
Magon  vint  au  iecours  d'Hannon  avec  fon  armée  ; 
mais  comme  elle  .n'é toit  pas  bien  rangée ,  les  Ro- 
mains la  défirent,  forcèrent  le  camp  de  Magon ,  & 
en  firent  un  carnage  horrible.  Il  périt  dans  ces  deux 
combats  quarante-un  mille  hommes.  B  ne  fe  fauva 
de  ces  deux  armées  que  deux  mille  hommes. 

Hannon  fut  pris  dans  le  premier  combat;  Scipion 
retournant  à  Rome ,  l'y  mena  avec  les  autres  pri- 
sonniers. 

Le  fénat  nomma  M.  Livius  diâateur,  pour  pré- 
fider  aux  comices. 

J48.  Afârubal  &  Maçon  repafierent  en  Afrique 
pour  y  lever  de  nouvelles  troupes ,  &  ^revinrent 
en  Hifoanie  avec  vingt-deux  mule  hommes  ;  Maf- 
finifiâ  fes  joignit  avec  douze  mille  hommes ,  &  les 
alliés  leur  en  fournirent  fix  mille. 

Toutes  ces  troupes,  jointes  à  celles  qui  leur 
Teftoient,  fit  que  leur  armée  fe  trouva  compofée 
de  cinquante  mille  hommes  de  pied  &  de  quatre 
mille  cinq  cents  chevaux. 

-Scipion  étoit  retourné  en  Efpagne;  fon  armée 
n'étoit  compofée  que  de  anarante-cinq  mille  com- 
battans  :  quoiqu'elle  fut  inférieure  à  celle  des  Car- 
thaginois ,  il  ne  refufa  pas  la  bataille  qu'ils  lui  pré- 
fentèrent. 

Le  combat  ne  dura  que  deux  heures,  une  pluie 
farieufe  fepara  les  deux  armées  ;  ce  fat  le  falut  des 
Carthaginois ,  qui  avoient  déjà  laûTé  quatorze  mille 
morts  uir  le  champ  de  bataille.  % 
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Cette  viûoire  fut  caufe*  qu'Atones,  prince det 
Turdédns ,  prit  le  parti  des  Romains. 

Afdrubal  &  Magon  voyant  que  tous  les  alliés  les 
abandonnoient ,  dans  la  crainte  d'être  livrés  par  eux 
aux  Romains,  prirent  la  route  de  Cadix,  s'embar- 
quèrent ,  abandonnèrent  l'Efpagne ,  &  s'en  retour- 
nèrent en  Afrique. 

Scipion  ne  fe  contenta  pas  d'avoujmis  l'Hifpanie 
fous  la  puiflance  de  la  république,  il  crut  qu'il 
fàlloit  faire  fortir  Annibal  d'Italie  pour  donner  la 
tranquillité  &  la  paix  aux  Romains  ;  ce  qui  ne  fe 
pouvoit  faire  qu'en  portant  la  guerre  en  Afrique. 

Pour  y  réuffir ,  u  envoya  Lelius  avec  de  beaux 
préfens  à  Syphax ,  roi  de  Numidie ,  afin  de  tâcher 
de  mettre  ce  prince  dans  l'alliance  des  Romains, 
comme  il  l'avoit  promis  aux  deux  Scipion. 

Lelius  revint  allez  content  de  fa  négociation ,' 
&  dit  à  Scipion  qu'il  fàlloit  qu'il  y  paflàt  lui-même 
pour  terminer  les  chofes. 

Scipion ,  après  avoir  laiffé  Sillanus  à  Carthage  fat 
neuve,  Marous  à  Tarragone,  entre  lefquels  il 
avoit  partagé  fon  armée,  efeorté  de  deux  galère» 
&  accompagné  de  Lelius,  fe  rendit  à  la  cour  de* 
Syphax. 

Scipion  y  trouva  Afdrubal  ;  ils  ne  doutoient  point 

Su'ils  n'y  fufient  venus  pour  le  même  fujet.  Us 
inèrent  enfemble  ;  on  ^entretint  ;  mais  Syphax 
ayant  remarqué  qu'il  y  avoit  beaucoup  plus  d'honnê- 
teté &  de  politefTe  dans  le  romain  que  dans  le  car- 
thaginois, fe  déclara  en  faveur  de  Scipion. 

Scipion  étant  revenu  d'Afrique,  affiégea  Uliturge, 
qui  avoit  pris  le  parti  des  Carthaginois  après  la 
mort  des  deux  Scipion ,  &  avoit  égorgé  la  gar- 
nifon  romaine  ;  elle  fut  prife  après  avoir  fouffert 
cinq  aûauts  ,  &  fut  réduite  en  cendres. 

Caftulon  évita  fa  ruine  en  remettant  Himilcon 
&  la  garnifon  carthaginoife  au  pouvoir  de  Scipion. 

Aftapa ,  ville  de  la  Bétique ,  futSfuégée  par  les 
Romains;  fes  habitans  les  hauToient  mortellement; 
après  avoir  réfifté  &  combattu  en  lions ,  ils  firent 
un  coup  de  défefpoir;  ils  élevèrent  un  grand  bûcher 
dans  la  principale  place  de  leur  ville,  y  mirent  leurs 
femmes  &  leurs  enfans;  cinquante  hommes,  tenant 
chacun  un  flambeau ,  qui  s'y  étoient  engagés  avec 
ferment ,  mirent  le  feu  dans  la  ville  ;  tout  le  refte 
des  habitans ,  après  avoir  ouvert  les  portes  de  la 
place ,  fe  jettèrent  en  défefpérés  fur  les  Romains , 
&  fe  firent  tous  tuer.  Les  Romains  étant  entrés 
dans  la  ville,  ce  fpeâacle.  affreux  les  en  fit  fortir 
auffi-tôt. 

La  maladie  de  Scipion  caufa  deux  révoltes. 

La  première  fut  de  huit  mille  Romains  ,  qui 
étoient  au-delà  oe  PEbre ,  fous  la  conduite  de  deux 
foldats ,  Calénus  &  Umbert.  Ils  firent  des  courtes 
fur  les  alliés  des  Romains.  Les  deux  capitaines  de 
ces  fkâieux  avoient  eu  la  hardiefie  de  prendre  le 
titre  de  confuls,  &  de  faire  porter  les  faiiceaux  de- 
vant eux. 

Dès  que  Scipion  fat  rétabli ,  il  alla  contre  ces 
révoltés,  qui  d'abord  mirent  bas  les  armes;  il* 
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obtinrent  leur  pardon ,  à  condition  qu'on  trancheroit 
la  tête  à  trente-cinq  des  plus  criminels ,  du  nombre 
desquels  furent  les  deux  prétendus  confuls. 

La  féconde  révolte  fut  celle  d'Indihilis  &  de 
Mandoniiis ,  qui  fe  mirent  à  la  tête  de  vingt-deux 
mille  cinq  cents  Illiturges;  ils  furent  punis  de  la 
témérité  qu'ils  avoient  eue  de  préfenter  la  bataille  à 
Scipion ,  par  la  perte  de  quatorze  mille  hommes  ; 
ils  rentrèrent  dans  l'alliance  des  Romains ,  qu'ils 
demandèrent. 

Mago'n  ,  frère  cTAfdrubal,  avec  quatre -vingt 
galères,  tâcha  de  rentrer  en  Efpagne.  Il  aborcia 
a  Gaclès  ;  les  habitans  lui  refufèrent  l'entrée  de  lev.r 
port,  parce  qu'il  les  avoit  dépouillés  de  leurs 
richeffes. 

Lorfqu'il  partit  pour  l'Afrique ,  il  lâcha  de  prendre 
Cartbage  la  neuve  ;  mais  il  fut  repoufle  avec  une 

1>erte  très-confidérabîe  :  il  neréuffit  pas  mieux  dans 
es  îles  Baléares.  Il  reçut  des  ordres  d'aller  joindre 
{an  frère  Annibal  en  Italie. 

Scipion  ayant  fournis  toute  PEfpagne ,  fut  rappelé 
à  Rome;  on  y  mit  deux  proconfuls  pour  gouverner 
ce  royaume ,  qu'on  ayoit  divifé  en  deux  provinces , , 
citérieure  &  ultérieure.  Scipion  remit  à  ces  deux 
patrices ,  Lucius  Lentulus  &  Lutins  Manlius  Aci- 
dius ,  le  gouvernement  de  l'Hifpanie. 

Scipion  rendit  compte  de  ce  qu'il  avoit  fait  pen- 
dant les  cinq  années  qu'il  avoit  été  dans  ce  pays , 
remit  des  fommes  très-confidérables  d'or  &  d'argent 
entre  les  mains  des  quêteurs  ,  brieua  le  confulat 
pour  achever  ce  qu'il  méditoit.  Fabius  s'oppofa  à 
fon  éleftion  ;  il  avoit  gagné  une  partie  des  féna- 
teurs ,  en  difant  que  c'étoit  violer  les  loix  ,  qu'il 
n'avoit  pas  l'âge  pour  poffeder  une  telle  dignité. 

Le  peuple  ,  malgré  le  fénat ,  le  fit  conful ,  &  lui 
donna  pour  collègue  Craflus,  qui,  étant  fouverain 
pontife ,  ne  pouvoit  fortir  de  Rome  :  ainfi  Scipion 
n'avoit  point  a  tirer  au  fort.  Mais  Q.  Fabius 
Maximus  ,  jaloux  de#la  gloire  de  ce  jeune  héros , 
s'oppofa  au  deflein  qu'il  avoit  de  paffer  en  Afrique  , 
&  nt  une  longue  harangue  fur  tous  les  inconvé- 
niens  qui  pourroient  arriver,  en  ôtant  les  troupes 
d'Italie  :  Scipion  remontra  dans  le  fénat  qu'il  étoit 
néceflaire  de  porter  la  guerre  en  Afrique ,  pour  tirer 
Annibal  d'Italie. 

549.  Le  peuple,  quiregardoit  ce  jeune  guerrier 
comme  un  dieu  tutélaire  ,  l'emporta  tout  d'une 
voix  par  leurs  fuffrages  ;  quantité  de  chevaliers 
romains  fe  firent  un  plaifir  de  l'accompagner ,  de 
combattre  fous  fes  enfeignes  ,  &  tous  Tes,  alliés 
s'empreffèrent  à  lui  fournir  toutes  les  chofes  nécef- 
•  faires  pour  la  réuffite  de  cette  entreprife. 

Pendant  ce  temps-là,  Oftavius ,  amiral  de  la  flotte 
qui  étoit  fur  les  cèles  de  Sardaigne  ,  prit  quatre- 
vingt  galères  chargées  d'hommes  &  de  bled ,  defti- 
nées  pour  rafraîchir  l'armée  d' Annibal. 
-  Magon ,  frère  d'Annibal ,  defeendit  fur  la  côte 
de  Ligurie  ,  prit  Gênes  ;  quantité  de  Gaulois  fe 
joignirent  à  lui  :  il  alla  trouver  Annibal  dans  le  pays 
des  Brutiens.  Pour  empêcher  la  jonction ,  les  pro- 
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confuls  Lucretius  &  Livius  harcelèrent  cette  armée , 
&  CraiTus  ,  avec  une  autre  armée  ,  s'oppofa  à 
Annibal ,  qui  n'ofa  fbrtir  de  fon  camp. 

Dans  le  temps  que  Scipion  étoit  en  Italie ,  Indi- 
bilis  &  Mandor ius  fe  révoltèrent ,  fe  mirent  à  la 
tête  de  trente  mille  hommes  de  pied  &  de  trois 
mille  chevaux.  Ils  furent  défaits  par  les  deux  pro- 
confuls; Indibilis  fut  tué;  on  fit  treize  mille  pri- 
fonniers  ,  du  nombre  dcfquels  étoit  Mandonius , 
qui  eut  la  tête  tranchée. 

Scipion  ayant  envoyé  Lelius  pour  reconnaître 
les  ports  &  les  côtes  d'Afrique ,  Mafliniffa  le  vint 
trouver,  &  implora  fon  fecours  dans  une  affaire 
où  il  s'agiflbit  de  fa  gloire  &  de  fa  fortune. 

Il  lui  dit  qi\ç  fon  père  étoit  mort ,  que  par  les 
loix  du  pays  la  couronne  appartenez  au  frère  du 
feu  roi  ;  qu'il  avoit  été  fiancé  à  SophonkV:,  prin- 
cefTe  cartnaginoife,  qui  avoit  autant  de  mérite  que 
de  beauté  ;  que  la  mort  de  fon  père  le  rendant  un 
fimple  particulier ,  on  lui  avoit  ôté  Sophonisbe  pour 
la  donner  à  Syphax ,  &  par  ce  moyen  le  détacher 
de  l'alliance  des  Romains. 

Lelius  l'aflura  de  la  protection  de  la  république, 
qu'elle  prendroit  fes  intérêts  contre  ceux  qui  vou- 
loicnt  lui  ôter  la  couronne. 

Les  Carthaginois ,  qui  redouteient  Scipion ,  firent 
tous  hurs  efforspour  lui  oppofer  des  forces  capables 
de  lui  réfirter.  Ils  levèrent  des  troupes  dans  toute 
la  Numidie ,  renouvellèrent  l'alliance  avec  Philippe, 
roi  de  Macédoine ,  qui  leur  envoya  de  l'argent  6k 
quatre  mille  hommes ,  fous  la  conduite  de  Sopater. 
On  créa  un  dictateur  pour  préfider  aux  comices. 
Q.  Cecilius  Mctellus  fut  le  foixante  -  feizième 
dictateur. 

Le  dictateur  nomma  les  deux  confuls,  M.  Cor- 
nélius Cethegus  &P.  Sempronius  Tuditanus. 

550.  Pleminius ,  tyran  de  Locres,  mourut  le 
troifième  jour  de  fa  prifon;  tous  fes  complices 
périrent  par  les  mains  des  bourreaux. 

Scipion ,  en  qualité  de  proconful ,  paffa  en  Afrique 
avec  une  armée  de  quarante  mille  nommes ,  c'eft- 
à-dire ,  trente-fix  mille  hommes  de  pied  &  quatre 
mille  chevaux. 

Dès  qu'on  apprit  à  Carthage  que  Scipion  étoit 
en  Afrique ,  toute  la  ville  fut  dans  une  confier- 
nation  générale.  Hannon ,  à  la  tête  de  cinq  cents 
chevaux ,  s'avança  pour  obferver  les  mouvemens 
de  l'armée  ;  le  conful ,  qui  le  découvrit  par  un 
chemin  de  détour ,  le  fit  envelopper  ;  il  fut  tué 
avec  tous  ceux  qui  l'accompagnoient. 

Scipion  donna  ordre  à  Lelius  d'affiéger  Utique , 
féconde  ville  de*  l'état  des  Carthaginois. 

Maffinifla  vint  trouver  Scipion  à  la  tête  de  deux 
ceikts  cavaliers  ;  c'étoit  un  prince  d'un  grand  mérite, 
&  dont  le  conful  efpéroit  beaucoup. 

Les  Carthaginois  firent  dans  cette  occafion, 
tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre;  ils  tirèrent  tous 
les  fecours  qu'Us  purent  de  leurs  alliés,  mirent  fur 
pied  une  armée  de  quarante  mille  chevaux.  Hannon, 
troifième  frère  d'Annibal,  à  la  tête  de  cette  nom- 
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breufe  cavalerie ,  alla  chercher  les  Romains  :  Sci- 
pion  ayant  appris  que  dans  leur  camp  on  faifoit 
mauvaife  garde ,  &  qu'on  obfervoit  très  -  mal  la 
difcipline  militaire ,  fortit  de  fon  camp ,  &  ayant 
pofte  fa  cavalerie  dans  des  lieux  couverts  avec  trois 

!|ros  bataillons  d'infanterie ,  Maffiniffa  s'avança , 
uivi  feulement  de  douze  cents  chevaux ,  jufqu'aux 
portes  du  camp  des  ennemis;  d'abord  ils  mépri- 
sèrent ce  petit  nombre,  ils  fortirent  pour  les  charger  ; 
MaffinûTa  les  attaqua  brufquement ,  &  ferrant  {es 
cavaliers,  fit  une  retraite  en  combattant  toujours 
comme  s'il  avoit  craint  leur  grand  nombre  ;  ils  le 
pourfuivoient  ;  il  les  attira  ainfi  dans  Pembufcade  : 
alors  la  cavalerie  &  l'infanterie  romaines  tombèrent 
fur  eux  avec  tant  de  vigueur,  que  ne  pouvant  réfifter 
à  la  valeur  de  leurs  ennemis,  ils  prirent  la  fuite 
après  avoir  kifle  douze  mille  hommes  fur  la  place, 
dont  Hannon  fut  du  nombre.  Les  Numides  qui  fe 
fauvèrent ,  en  eurent  l'obligation  à  la  vîteffe  de  leurs 
chevaux. 

Cette  perte  fut  réparée  par  l'arrivée  d'Afdrubal , 
avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  de  pied 
&  de  trois  mille  chevaux. 

Syphax ,  quelques  jours  après ,  vint  au  camp  des 
Carthaginois  avec  cinquante  mille  fantaflins  oc  dix 
mille  chevaux. 

On  mit  à  Rome  une  taxe  fur  le  fel  pour  remplir 
le  tréfor  public,  qui  étoit  épuifé  par  tant  de 
guerres. 

5 Si.  Une  pefle  furteufe  défola  l'Italie;  c'eft 
pourquoi  on  ne  fongea  point  à  combattre  fous  ce 
confulat  :  toutes  les  aftions  fe  panèrent  en  Afrique. 

Scipion  donna  trois  batailles ,  dont  il  fortit  tou- 
jours vainqueur. 

Syphax  charmé ,  en  apparence ,  de  la  valeur  des 
Romains  &  de  la  vertu  de  ce  jeune  guerrier ,  fit  des 
proportions  de  paix  qui  n'eurent  point  d'effet ,  parce 
qu'on  découvrit  que  ce  n'étoit  que  pour  gagner  du 
temps  en  attendant  le  retour  d'Annibal ,  qui  devoit 
amener  un  puiffant  fecoursde  Gaulois  &  de  Liguriens. 
Un  Numide  ayant  découvert  à  MaffinilTa  que 
Syphax  lui  avoit  promis  une  grande  récompense 
sa  pouvoit  l'afiailuier,  Scipion  réfolut  de  faire 
tomber  les  Carthaginois  dans  le  piège  qu'ils  lui 
fendoient.  Il  feignit  d'accepter  le  traité,  mais  il  leur 
dit  qu'il  falloir  le  faire  ratifier  par  le  fénat  ;  on 
accorda  une  fufpenfion  d'arims. 

Les  foldats  paffant  d'un  camp  à  l'autre ,  fe  vifi- 
toient  &  fe  réjouiffoiznt  enfemble  ;  Scipion  apprit 
parce  moyen,  que  les  baraques  des  Carthaginois 
n'écoient  couvertes  que  de  bois,  de  rofeaux  & 
de  chaume. 

%  Scipion  réfolut  d'attaquer  les  deux  camps  des 
ennemis  pendant  la  nuit. 

Lelius  &  MaflinhTa marchèrent  au  camp  de  Syphax. 

Scipion  fe  prépara  à  embrafer  celui  des  Cartha- 
ginois ;.  ce  qui  fe  fit  avec  des  flèches,  au  bout  des- 
quelles on  avoit  mis  des  feux  grégeois. 

On  ne  peut  exprimer  quel  fut  le  défordre  affreux 
de  ces  deux  camps;  ceux  qui  vouloient  éviter  ks 
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flammes ,  trouvoient  les  Romains  qui  les  perçoient 
à  coups  de  flèches  ;  le  carnage  fut  fi  grand  ,  qu'il 
y  périt  quarante  mille  hommes;  fix  mille  furent 
niits  prifonniers  ;  Afdrubal  &  Syphax  fe  fauvèrent, 
on  leur  prit  cent  foixante- dix -huit  enfeignes.  Le 
foldat  profita  de  tout  ce  que  le  feu  n'avoit  pas 
confuroé. 

Les  Carthaginois  appliquèrent  tous  leurs  foins  à 
remettre  une  armée  fur  phd  :  en  vin^t-huit  jours 
de  temps ,  elle  fe  trouva  de  trente  mille  hommes, 
entre  lefquels  il  y  avoit  quatre  mille  Celtibériens  j 
c'étoit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  confidérable. 

Les  ennemis  allèrent  chercher  Scipion  ,  qui 
étoit  devant  Utique;  ce  général  leur  en  abrégea 
le  chemin  en  allant  au-devant  d'eux;  comme  ce 
n'étoit  que  des  troupes  ramaffées ,  elles  tinrent  peu, 
il  n'y  eut  que  les  quatre  mille  Celtibériens  qui , 
préférant  la  mort  à  une  honteufe  fuite ,  fe  firent 
hacher;  Afdrubal  &Syph*ax  fe  fauvèrent  a  la  faveur 
de  la  nuit;  il  refia  fur  le  champ  de  bataille  huit 
mille  fept  cents  hommes  des  ennemis ,  avec  les 
quatre  mille  Celtibériens  ;  les  Romains  ne  perdirent 
que- trois  cents  foixante-dix  hommes. 

Après  toutes  ces  pertes ,  plufieurs  villes  fc  ren- 
dirent aux  Romains. 

Les  Maiîiliens  rappellèrent  Mafliniffa  pour  le 
rétablir  fur  le  trône  de  fon  père. 

On  eivoya  un  ordre  exprès  à  Magon  &à  Afdrubal 

pour  les  preffbr  de  revenirpour  fecourir  la  patrie. 

.  Scipion  prit  la  ville  de  Tunes.  Les  Carthaginois 

mirent  encore  fur  pied  une  armée  de  trente  mille 

hommes. 

Scipion  défit  aifément  ces  nouvelles  troupes, 
qui  étoient  fans  expérience.  Syphax  fut  pris  dans 
ce  combat. 

Mafiiniffa  pria  Lelius  de  lui  remettre  Syphax 
entre  les  mains ,  ajoutant  qu'il  étoit  perfuadé  que 
les  portes  de  Cyrta  lui  feroient  ouvertes. 

Sophonisbe  toute  en  pleurs ,  fe  jetta  aux  pieds 
de  Maflinifla ,  qui ,  pour  lui  éviter  la  honte,  du 
triomphe,  l'époufa  le  jour  même,  tandis  que 
Syphax ,  réduit  dans  un  cachot ,  moufoit  de  rage 
&  de  défefpoir. 

Lelius  fut  fort  furpris  en  arrivant ,  d'apprendre 
fon  mariage.  Il  lui  repréfenta  vivement  la  faute; 
il  avoit  même  réfolu  d'enlever  Sophonisbe  &  de 
l'envoyer  à  Scipion.  Les  prières  &  les  larmes  de 
Maflinifla  le  firent  réfouîre  à  attendre  ce  général. 
I!  le  trouva  inflexible  ;  il  lui  repréfenta  avec  force 
les  conféquences  de  ce  mariage ,  qui  détruifeit  (on 
bonheur ,  fa  fortune ,  &  la  forte  inclination  que  lç 
fénat  avoit  pour  lui. 

Maflinifla  envoya  à  Sophonisbe  une  boëte  d'or, 
dans  laquelle  il  y  avoit  du  poifon ,  avec  une  lettre 
où  il  lui  marquoit  qu'il  ne  favoit  que  ce  feul  moyen 
pour  lui  épargner  la  honte  du  triomphe  :  elle  le 
prit. 

Syphax  fut  envoyé  à  Rome;  il  mourut  à  Tibur 
milerablement ,  quelque  temps  après. 

Les  Carthaginois  battus  de  tous  côtés ,  firent  des 
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proportions  de  paix  fort  avantageufes  pour  les 
Romains  :  leur  deffein  étant  de  prolonger  jufqu'à 
l'arrivée  d'Annibal,  on  fit  une  trêve,  pendant 
laquelle  Scipion  envoya  les  articles  au  fénat  ;  elle 
fut  rompue  au  fujet  aune  infraction  que  firent  les 
Carthaginois.  La  flotte  d'Eneus  Oâavius  fat  jettée 
par  la  tempête  fur  les  côtes  d'Afrique  ;  elle  portoit 
des  provhions  au  camp  de  Scipion.  Les  Cartha- 
ginois la  pillèrent ,  &  prirent  les  galères. 

Scipion  leur  envoya  des  ambafiadeurs  pour  fe 
plaindre  d'un  procédé  fi  injufte  dans  le  temps  d'une 
trêve.  Ds  furent  très-mal  reçus;  on  ne  rendit  aucune 
juilice  aux  Romains. 

En  Italie ,  Magon ,  frère  d'Annibal ,  fut  défait  par 
les  proconfuts  Publius  Varo  &  Marcus  Cornélius 
Cethégus;  Maçon  fut  bleffé ,  &  mourut ,  deux  jours 
après,  de  fes  bleflures. 

La  flotte  carthaginoife  qui  remenoit  les  débris 
de  l'armée  de  Magon  en  Afrique,  félon  l'ordre 

Ïu'elle  en   avcit  reçu  du  fénat.  de  Carthage ,  fut 
éfàite  par  l'amiral  des  Romains  qui  cosnmandoit 
fur  les  côtes  de  Sardaigne. 

Annibal  ayant  reçu  des  ordres  précis  de  venir 
au  fecours  de  fa  patrie ,  fortit  de  l'Italie  en  furieux , 

Îiermit  le  viol ,  l'incendie ,  fit  mafiacrer  tous  les 
taliens  qui  étoient  dans  fon  armée;  il  arriva  à 
Leptis. 

552.  Scipion  fut  continué  général  des  armées 
qui  étoient  en  Afrique ,  en  qualité  de  proconful. 

Annibal  envoya  des  efpions  dans  le  camp  de 
Scipion ,  qui ,  au  lieu  de  les  faire  pendre ,  félon  les 
loix  de  la  guerre ,  les  mena  dans  fon  camp ,  leur 
fit  voir  de  quelle  manière  on  exerçoit  la  difcipline 
militaire ,  fes  vivres,  fes  munitions ,  fes  machines, 
&  les  renvoya  généreufement ,  en  leur  difant  : 
vous  témoignerez  à  votre  maître  que  les  Romains 
font  la  guerre  avec  générofité,  qu'il  ne  tiendra 
qu'à  lui  que  nous  décidions  du  fort  de  l'une  &  de 
l'autre  république. 

Annibal  demanda  une  entrevue  avec  Scipion; 
on  convint  du  lieu  &  des  personnes;  ils  s'abou- 
chèrent &  ne  purent  s'accorder;  ils  fe  féparèrent 
avec  des  marques  d'eflime. 

On  en  vint  à  une  bataille,  l'une  des  plus  re- 
marquables qui  ait  <été  donnée  entre  ces  deux  grands 
capitaines  &  entre  les  deux  plus  grandes  républiques 
du  monde.  Il  s'agiflbit  de  la  perte  de  Carthage; 
3c y  du  côté  des  Romains,  de  venger  les  cruautés 
d'Annibal. 

Maflinifla  commandoit  l'aile  droite,  Lelius  la 
gauche ,  Scipion  le  corps  de  bataille. 

Les  éléphans  caufèrent  d'abord  un  grand  défordre 
dans  les  Dataillons  romains  ;  mais  vingt-cinq  de 
ces  animaux  bleflès ,  en  rentrant  dans  l'armée  car- 
thaginoife ,  y  caufèrent  un  effroyable  défordre. 

MaiïinûTa,  à  la  tête  de  la  cavalerie ,  attaqua  avec 
tant  de  vigueur  celle  des  Carthaginois ,  qu'elle  fut 
rompue  en  peu  de  temps. 

LeJius  de  fon  côté  ébranla  tellement  Faile  droite 
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1  des  ennemis;  qu'Us  commencèrent  a  reculer  J  $ 
prirent  enfuite  la  fuite. 

Scipion  voyant  ce  défordre  dans  les  deux  ailes 
ennemies,  s'écria:  mes  compagnons,  c'en eft Eût , 
ils  font  vaincus,  ils  ne  font  plus  en  état  de  nous 
difputer  la  victoire;  &  faifànt  avancer  fon  corps 
de  bataille ,  il  acheva  de  mettre  en  déroute  ce  qui 
pouvoit  réfuter. 

Annibal ,  après  avoir  fait  des  efforts  incroyables; 
fe  fàuva  dans  Carthage,  accompagné  de  cinquante 
cavaliers. 

Les  Carthaginois  perdirent  vingt  mille  hommes; 
auatre~mille  furent  faits  prifonniers,  forxante-trois 
éléphans  furent  tués  ;  on  prit  trente-trois  enfeignes 
&  tout  le  bagage. 

Cette  importante  viôoire  coûta  dix  mille  honnies 
aux  Romains,  dont  Scipion  pleura  la  perte;  elle 
fut  réparée  par  l'arrivée  de  dix-huit  mille  hommes 
que  lui  amena  Léntulus ,  avec  des  provifions. 

Comme  on  fe  difpofbit  à  faire  le  fièee  de  Car* 
thage,  Scipion  reçut  des  ambafiadeurs  qui  vinrent  lut 
demander  la  paix  ;  elle  fe  fit  aux  conditions  fuivantes. 

Dans  le  temps  des  conférences ,  Vermkiax ,  fils 
de  Syphax,  qui  venoit  au  fecours  de  Carthage, 
fut  défait  par  Oâavius  &  MaifinhTa  ;  il  laiflâ  fur 
le  champ  de  bataille  quinze  mille  hommes  ;  douze 
cents  cavaliers  furent  pris  &  foixante  -  quatorze 
enfeignes. 

Les  articles  du  traité  de  paix  furent  r 

Que  l'Hifpanie ,  la  Sicile  &  la  Sardaigne  refle- 
roient  aux  Romains ,  fans  que  les  Carthaginois 
puflent  les  troubler  dans  cette  poffeffion. 

Que  la  république  de  Carthage  paierait  chaque 
année ,  pendant  cinquante  ans,  cent  vingt  mille  écus. 

Que  l'on  donneroit  cent  otages ,  tels  que  Scipion 
voudrait. 

Que  l'on  rendroit  à  Maiîîniflà ,  tout  ce  qtû  avoir 
été  pris  fur  fes  états  pendant  la  guerre. 

Qu'on  rendroit ,  fans  rançon ,  tous  les  prifonnieu 
faits  depuis  le  commencement  de  la  guerre. 

Qu'ils  rendroient  toutes  leurs  galères  ,  &  n'ea 
retiendraient  que  dix  pour  leur  commerce. 

Qu'ils  ne  pourraient  faire  aucune  guerre ,  fans 
le  cqnfentement  du  fénat  de  Rome. 

Que  dans  l'intervalle  du  temps  «qu'on  enverrait 
à  Rome  pour  ratifier  ces  articles  ,  qu'on  fournirait 
la  folde  de  l'armée  romaine,  &  les  provifions né- 
cefTaires. 

Que  les  Romains,  en  vue  de  cette  paix ,  laif» 
feroient  la  liberté  à  la  république  de  Carthage  de 
vivre  félon  leurs  loix ,  leurs  coutumes  &  leur  police. 

Qu'on  leur  rendroit  les  villes  dont  ils  jouiflbieut 
avant  la  guerre. 

l<es  Carthaginois  donnèrent  vingt-cinq  mille  écus 
pour  réparer  la  flotte  commandée  par  Oâavius. 

Il  fe  fit  une  trêve  de  trois  mois  ;  les  ambaf* 
fadeurs  furent  conduits  à  Rome  par  Lucius Scipion, 
frère  du  général.  ' 

553.  Afdrubal  Hedus,  chef  de  rambaflâde,  pris 
fenta  les  articles  ;  la  paix  fut 
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Les  Romains  rendirent  généreufement  aux  Car* 
tfeaginois  tous  leurs  prifonniers  fans  rançon. 

Scipion  fit  brûler.  les  galères  à  la  vue  de  Car- 
thage. 

Maffiniffa  flit  mis  en  pofleïfion  de  Cyrtha. 

Tous  les  foldats  furent  récompensés  chacun  fclon 
leur  mérite. 

Scipion  arriva  à  Rome,  où  il  étoit  attendu  avec 
une  impatience  univerfelle  ;  il  y  fut  reçu  avec  des 
honneurs  extraordinaires  ;  Ton  triomphe  fut  le  plus 
pompeux  qu'on  eût  vu.  D'un  confentement  général , 
on  lui  donna  le  furnom  d1 Africain. 

Après  Ton  triomphe ,  il  mit  dans  le  tréfor  public 
treize  mille  écus. 

Ainfi  finit  cette  féconde  guerre  punique ,  qui 
avoit  duré  dix-fept  ans. 

Le  fénat  fit  alliance  avec  les  Rhodiens  &  avec 
Attalus  ,  roi  de  Pergame. 

Les  Boïens ,  peuples  de  la  Gaule  Cifalpine ,  firent 
des  courfes  dans  le  territoire  des  alliés  des  Romains. 
Le  conful  Petus  eut  ordre  de  marcher  contre  eux  ; 
il  détacha  quatorze  mille  hommes ,  à  la  tête  defquels 
il  mit  Appius ,  un  de  fes  lieutenans.  Les  Boïens 
ayant  appris  qu'il  n'obfervoit  pas  trop  bien  la  difei- 
pline  militaire ,  le  firent  tomber  dans  une  em- 
Dufcade  ,  où  il  fut  tué  avec  fept  mille  hommes. 
Ceux  qui  fe  fauvèrent ,  allèrent  joindre  le  conful , 
qui  fe  contenta  de  ravager  le  plat  pays  ,  fans  ofer 
hafarder  le  combat. 

y  54.  Amilcar,  carthaginois,  qui  avoit  été*blefle 
à  la  bataille  que  Magon ,  frère  d'Annibal ,  perdit 

Eeu  de  jours  avant  de  mourir  ,  ayant  appris  la 
gue  de  tous  les  Gaulois  Cifalpins ,  vint  leur  offrir 
fes  fervices  ;  les  Gaulois  en  firent  leur  général, 
&  le  mirent  à  la  tête  de  quarante  mille  hommes  ; 
il  réduifit  en  cendres  Plaifance ,  &  fit  maflâcrer  la 
garnifon  romaine. 

»  Les  Gaulois  réfolurent  d'en  faire  autant  à  Crémone  : 
le  proconful  Fulvius  alla  au  fecours  de  cette  ville , 
défit  les  Gaulois  ,  leur  tua  trente-cinq  mille  hom- 
mes ;  Amilcar  &  trois  princes  Gaulois  furent  du 
nombre  des  morts:  le  butin  fut  très-confldérable; 
on  délivra  dix-huit  cents  habitans  de  Plaifance ,  oui 
a  voient  été  faits  prisonniers  dans  le  fac  de  la  ville. 

555.  Le  proconful  Bebius  s'étant  trop  engagé 
dans  le  Milanez ,  les  Gaulois  le  défirent  &  lui 
tuèrent  fix  mille  hommes. 

556.  T.  Quintus  Flaminius ,  S.  Elius  Petus  Carus. 
On  envoya  une  colonie  romaine  à  Plaifance  ;  après . 
l'avoir  rétablie  ,  le  conful  Flaminius  avoit  mené  fon 
armée  en  Macédoine  ;  il  avoit  ordre  d'arrêter 
Philippe ,  qui  en  étoit  roi  ;  quoiqu'il  fut  campé 
entre  deux  montagnes  où  il  fè  croyoit  en  fureté  , 
il  y  fut  forcé  6k  défait. 

557.  Les  deux  confuls  marchèrent  contre  les 
Gaulois  ,  qui  s'étoient  révoltés  par  les  intrigues  d'un 
autre  Amilcar;  ils  furent  défaits  par  la  divîfion  que 
Cornélius  mit  entre  les  Infubriens  &  les  Cénomans  ; 
trente-cinq  mille  Gaulois  furent  mes ,  on  fit  huit 
mille  prifonniers ,  du  nombre  defquels  étoit  Amilcar, 
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Sous  ce  confulat ,  Flaminius  remporta  une  grande 
viâoire  fur  Philippe.  ' 

558.  Furius  marcha  contre  les  Liguriens  &  les 
Boïens,  Claudius  contre  les  Infubriens  ;  ils  lui  dif- 
férent des  embûches  dans  un  défilé  ,  où  ils  lui 
tuèrent  trois  mille  hommes.  La  nuit  fàvorifa  les 
Romains ,  &  empêcha  l'entière  défaite  du  conful , 
qui ,  irrité  de  cette  perte  ,  alla  chercher  le  lende- 
main les  Gaulois.  Fiers  de  leur  avantage ,  ils  mar- 
chèrent contre  les  Romains  ,  qui  réparèrent  avec 
honneur  leur  perte.  Les  Gaulois  furent  entièrement 
défaits  ;  quarante  mille  morts  refièrent  fur  le  champ 
de  bataille  ;  on  leur  prit  deux  cents  foixante-dix 
étendards ,  quatre  cent  charriots  &  tout  leur  bagage. 

La  prife  de  Crémone  fin  le  fruit  de  cette  viôoire. 

Furius  &  Marcellus  s'étant  joints  ,  attaquèrent 
les  Boïens  &  les  Liguriens  ;  il  en  refla  plus  de 
quarante-cinq  mille  fur  le  champ  de  bataille  ,  parce 
que  les  Romains  voulant  les  punir  de  leur  ré- 
volte ,  leur  refufèrent  quartier.  Flaminius ,  en  accor- 
dant la  paix  à  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  rétablit 
toute  la  Grèce  dans  fon  ancienne  liberté.  On  en- 
tendit par-tout  les  théâtres  &  les  jeux  publics , 
répéter  plus  de  cent  fois  :  que  les  Dieux  confervent 
la  république  romaine  ;  vivent  les  Romains  ! 

559.  La  guerre  continuoit  toujours  contre  les 
Gaulois  ;  le  conful  Valerius  leur  ayant  tué  dix 
mille  hommes  ,  ils  fe  retirèrent  dans  leurs  villes. 

Toute  la  Grèce ,  comme  nous  avons  dit ,  avoit 
été  remife  dans  fon  ancienne  liberté ,  excepté  Sparte  , 
qui  étoit  dans  l'efclavage  ,  fous  le  tyran  Nabis  , 

3ui  fut   défait  par  "Flaminius.   Sparte  fut  remife 
ans  fes  anciens  droits ,  mais  Nabis  ayant  violé  le 
traité  fait  avec  Flaminius ,  fut  tué  par  Philopémen 
.  deux  ans  après  ,  en  562. 

560.  Sempronius  défit  les  Boïens ,  qui  avoient 
repris  les  armes  fous  la  conduite  de  Dioris  ;  ils 
perdirent  onze  mille  hommes  &  les  Romains  cinq 
mille. 

Scipion  Nafica  ,  fils  de  En.  Scipion ,  défit  les 
Lufitaniens,  &  remit  la  bâtie  Hifpanie  fous  l'o- 
béûTance. 

561.  Quatorze  mille  hommes  que  perdirent  1er 
Boïens ,  qui  furent  défaits  par  Cornélius ,  les  fit 
fonger  à  la  paix. 

562.  Les  Boïens  obtinrent  la  paix,  en  donnant 
pour  otages  tous  leurs  fénateurs ,  tous  leurs  capi- 
taines 6k  quinze  cens  cavaliers  ,  qui  compofoient 
toute  leur  cavalerie. 

563.  La  paix  que  les  Boïens  avoient  faite ,  leur 
parut  fi  onereufe  ,  qu'ils  reprirent  les  armes  ;  Sci- 
pion Nafica  les  défit  ,  feur  tua  vingt-huit  mille 
hommes,  leur  prit  cent  vingt -quatre  enfeignes, 
deux  cents  quarante-fept  chariots  &  tout  leu/  bagage.1 
Ils  obtinrent  encore  la  paix ,  à  condition  de  remettre 
entre  les  mains  du  Vainqueur  les  auteurs  de  leur 
révolte ,  qui  furent  punis. 

Le  fénat  romain  fit  une  aâion  de  juftice  qui 
leur  attira  Peftime  &  l'amitié  des  Gaulois.  Marais 
Furius ,  préteur  ,  avoit  vexé  les  Gaulois  par  des 
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exaôions  injuftes  ;  les  plaintes  qu'ils  en  firent  au 
fénat  furent  écoutées  ;  il  .fut  dépofé ,  &  on  leur 
rendit  ce  qu'il  avoit  pris. 

Annibal ,  qui  s'étoit  retiré  auprès  d' Antiochus , 
roi  de  Syrie  ,  avoit  porté  ce  prince  à  la  guerre 
contre  les  Romains.  Le  fénat  ,  bien  inftruit  de 
toutes  les  ligues  qu'il  avoit  faites  ,  lui  déclara  la 
guerre.  Ptolomée ,  roi  d'Egypte  ,  MaffinûTa  &  les 
Carthaginois  envoyèrent  à  Rome  pour  leur  offrir 
des  fecours. 

Le  conful  Acilius  défit  Antiochus  dans  le  détroit 
des  Termopyles ,  tailla  fon  armée  en  pièces  près 
la  ville  d'Heraclée.  . 

Glabrio  fit  faire  une  ftatue  équeftre  d'or  pur  , 
qu'il  fit  mettre  dans  le  temple  de  la  Piété.  Il"la 
confacra  à  la  mémoire  de  fon  père ,  à  qui  elleref- 
fcmbloit  ;  ce  fut  la  première  qu'on  ait  vue  à  Rome  , 
feite^de  ce  précieux  métal. 

Lès  Etolions  ,  qui  avoient  pris  le  parti  d' Antio- 
chus ,  demandèrent  la  paix  au  conful ,  qui  la  leur 
refufa. 

564.  Philippe  de  Macédoine  rompt  le  traité  qu'il 
avoit  fait  avec  les  Romains ,  en  affiégeant  Athènes. 

Le  proconful  Claudius  Cento  lui  fit  lever  ce 
fiige ,  prit  Chalcide  ,  fit  paffer  la  garnifon  au  fil 
de  l'épée ,  &  la  réduifit  en  cendres. 

Le  conful  Lelius  arriva  avec  une  armée  de  vingt- 
deux  milie  hommes.  U  prit  1  is  villes  d'Apollonie , 
de  Dyrrathium  &  d'Ampatrite  ;  la  priie  de  ces 
trois  places  fut  caufe  que  plufieurs  autres  fe  ren- 
dirent. 

Philippe ,  accompagné  de  fon  fils  Perfée  ,  pré- 
fenta  la  bataille  aux  Romains  ;  quoique  fon  armée 
fût  de  beaucoup  .plus  nombreuse  que  celle  de  la 
république  ,  ljs  Macédoniens  qui  n'avolcnt  plus 
rien  de  leur  ancienne  valeur  ,  après  quelque  réfif- 
tar.ee ,  prirent  honteufement  la  fuite  ;  ce  ne  fut 
plus  une  bataille  ,  mais  une  déroute  &  un  car- 
nage. 

Scipion  ne  fàifoit  pas  la  guerre  en  Afie  avec 
le  même  avantage  ;  il  y  fut  fi  maltrairé,  crue  le 
fénat  voulut  le  dépofer.  Eneus  Scipion  ,  fon  frère  , 
pria  le  fénat  de  ne  point  faire  ce  déshonneur  à  fa 
famille ,  &  qu'il  iroit  ,  en  qualité  de  lieutenant  , 
fervir  fous  fon  frère.  Les  fénateurs  furent  ravis  de 
lui  accorder  cette  grâce  ;  il  fe  rendit  en  Syrie ,  & 
quoique  Antiochus  &  Annibal  fufient  à  la  tête  de 
trois  cents  mille  Afiatiques ,  ils  furent  vaincus;  An- 
tiochus fut.  obligé  de  demander  la  paix  ,  qui  lui  fut 
accordée  à  des  conditions  avantageufes  aux  Romains. 
Annibal  ,  craignant  de  leur  être  livré  ,  fe  retira 
chez  Prufias  ,  roi  deBythinie. 

Scipion  entra  à  Rome  en  triomphe  ;  le  furnom 
ftAJîatiqut  lui  fut  donné  ;  ce  fut  le  premier  qui 
triompha  de  l'Afie. 

565.  Le  fénat  récompenfa  gènéreufement  les 
alliés. 

Eumènes  ,  fuccefleur  d'Alexandre  ,  eut  les  villes 
de  l'Afie  prifes  fur  Antiochus. 
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Les  infulaires  de  Rhodes  eurent  la  Lycie  &  h 

Carie. 

Ariarathe  ,  roi  de  Cappadoce ,  qui  avoit  été  dans 
les  intérêts  d'Anthiochus  ,  moyennant  deux  cents 
talens  &  quelque  fatisiàâion  qu'il  fit  au  fénat,  fe 
tira  d'affaire. 

Flaminius  voyant  que  Philippe  fe  tenoit  dans 
les  lieux  de  difficile  accès  pour  éviter  le  combat , 
fit  conduire,  par  un  berger,  quatre  mille  foldas 
à  travers  des  lieux  qui  n  étoient  connus  qu'à  lui , 
fur  le  fommet  d'une  montagne  qui  commandott  le 
camp  de  ce  roi  ;  le  proconlul  l'attaqua  d'un  autre 
côté  :  ces  quatre  mille  hommes,  en  fe  jettantdans 
fon  camp  ,  y  portèrent  le  trouble  &  l'effroi.  Tout 
y  étant  en  détordre  ,  il  fut  défait  &  contraint  de 
prendre  la  flûte  ;  fes  alliés  l'abandonnèrent. 

Deux  autres  batailles  qu'il  perdit  encore ,  l'obli- 
gèrent de  demander  la  paix,  qui  lui  fut  accordée  à 
ces  conditions  : 

Que  toutes  les  villes  grecques  jouiroient  de  leur 
ancienne  liberté ,  &  que  l'on  en  retireroit  toutes  les 
garnifons  macédoniennes. 

Qu'il  ne  réferveroit  que  dix  galères  ;  que  toutes 
les  autres  feroient  mifes  au  pouvoir  des  Romains. 
[u*il  ne  pourroit  avoir  que  cinq  cents  foldats. 
>u*ii  n'entreprendroit  aucune  guerre  fans  le 
confentement  du  fénat. 

Qu'il  paieroit  cinq  cents  talens  comptant  &  cinq 
cents^autres  en  fix  termes  égaux. 

Les  Gallogrecs  ou  Galates  avoient  pris  les  armes 
en  faveur  d'Andiiochus  ;  les  Romains  réfolurent 
de  les  en  châtier. 

Manlius  Vulfo  défit  les  Toliftoboges ,  qui  étoient 
campés  près  du  mont  Olympe. 

Les  Teétofages  &  les  Trocmes  ayant  été  dé- 
faits ,  tout  ce  pays  fe  remit  fous  Tobéifiance  des 
Romains. 

ï66.  Les  Gaulois  Scordifques  ,  qui  habitoient 
la  Pannonie  ,  furent  défaits  par  Scipion  l'Afiarique, 
&  fournis  à  la  république  romaine.  Ils  fe  révoltèrent 
plufieurs  fois  dans  la  fuite  :  Scilla  les  fournit  entiè- 
rement. 

Les  richefles  de  tant  de  provinces  qu'on  avoit 
apportées  à  Rome  ,  y  mirent  le  luxe  dans  les 
maifons ,  les  ameublemens ,  les  habits  &  les  tables. 
On  introduifit  les  mauvais  lieux  ;  on  y  vit  des  focié- 
tés  de  débauches  9  fous  le  nom  de  Bacchanales.  La 
màuvaife  foi ,  les  feux  contrats  ,  les  meurtres ,  les 
empoifonnemens  &  tous  les  autres  crimes  fe  nuTem- 
blèrent  dans  la  ville ,  où  tous  les  tréfors  étoient 
réunis.  Cette  Rome  fi  frugale,  fi  religieufe ,  nefub- 
fifioit  plus  que  dans  le  fouvenir. 

MefTala  ,  dans  la  Ligurie  ,  donna  trois  petits 
combats  ,  dans  lefquels  il  fut  défait ,  y  perdit  la 
moitié  de  fon  armée ,  &  fut  contraint  de  fe  retirer. 

C.  Catinius  fut  tué  en  Lufitanie  ,.  &  fon  armée 
taillée  en  pièces. 

567.  Les  deux  confuls  marchèrent  contre  les 
Liguriens ,    les  défirent ,   vengèrent  la  mort  de 
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Meflâla ,  &  réparèrent  le  déshonneur  des  armes 
romaines, 

568.  L'infâme  confrairie  des  Bacchantes  fut  abolie; 
fept  mille  perfonnes ,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  fexe , 
furent  punies  de  mort. 

Les  athlètes ,  qui  fàifoient  les  délices  des  Grecs, 
furent  introduits  à  Rome. 

569.  Claudius  défit  les  Liguriens  qui  s'étoient 
révoltés  ,  força  leur  camp  ,  les  contraignit  de  fe 
rendre  à  difcrétion ,  fit  trancher  la  tête  à  trcnte-fix 
des  principaux  auteurs  de  leur  révolte  ,  défarma 
le  refte  &  leur  prit  fix  places. 

570.  Les  deux  Scipion  furent  accufés  du  crime 
de  péculat  par  les  tribuns  du  peuple  ;  l'Afiatique 
n'ayant  point  comparu ,  fut  condamné  à  une  amende  ; 
l'Africain  y  vint  en  habit  blanc ,  &  dit  :«  je  ne  fais 
po/rt  ce  dont  on  cherche  à  m'accufer ,  mais  je  fais 
bien  qu'à  pareil  jour  j'ai  vaincu  Ahnibal  ;  c'efl  par 
cette  victoire  que  j'ai  rendu  Rome  maîtrefle  de 
l'Afrique  j  c'cft  pourquoi  il  eft  plus  à  propos  que 
nous  allions  au  capitole  en  rendre  grâce  aux  dieux  ». 
En  achevant  ces  paroles  ,  il  fe  leva  ,  toute  Taf- 
femblée  le  fuivit  :  ainfi  fes  accufateurs  refièrent 
feuls  comblés  de  confufion. 

Les  tribuns  outrés  lui  firent  donner  une  féconde 
afiîgnation  ,  pour  procéder  contre  lui  avec  toute  la 
rigueur  ;  mais  Tiberius  Sempronius  Gracchus ,  tri- 
bun du  peuple  ,  qui  étoit  fon  ennemi ,  s'oppofa 
à  l'injuftice  clés  autres  tribuns  ,  difant  hautement 
qu'il  étoit  honteux  d'opprimer  ,  dans  fa  vieillefle  , 
un  homme  qu'on  avoit  refpeclé  dans  la  fleur  de 
fes  années  ;  tout  le  monde  applaudit  à  Sempronius; 
le  fénat  ,  comblé  de  joie ,  les  mena  foiiper  dans  le 
capitole  :  Scipion ,  qui  ne  vouloit  pas  céder  en  recon- 
nu (Tance  envers  fon  ennemi  fi  généreux,  lui  donna 
en  mariage  une  fille  qui  lui  reftoit. 

Caton  ,  dit  le  Cenfeur ,  applique  tous  fes  foins  à 
bannir  le  luxe  de  Rome ,  &  dégrade  des  fénateurs 
accufés  d'être  trop  voluptueux. 

571.  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  pour  ôter  aux 
Romains  les  ioupçons  qu'on  avoit  contre  lui ,  envoie 
à  Rome  fon  fils  Perfée  en  otage. 

Scipion  ,  outré  de  l'ingratitude  des  Romains ,  fe 
retira  dans  fa  maifon  de  campagne  ;  on  le  trouva 
mort  dans  fon  lit  :  il  y  a  plufieurs  fentimens  fur 
cet  accident. 

Annibal  fe  tua  cette  même  année  ,  en  difant: 
délivrons  Rome  de  ce  borgne  malheureux.  Il  fe 
décida  a  ce  fuicide ,  parce  que  Prufias ,  roi  de  Bithy- 
nie  ,  avoit  deflein  de  le  livrer  aux  Romains. 

572.  Le  fénat  ordonna  que  les  temples  d'Ifis  & 
deSérapis,  où  fe  commettoient  mille  infamies,  fe- 
raient démolis;  comme  perfonne  n'ofoit  le  fajre 
par  le  refpeâ  qu'ils  avoient  pour  les  dieux ,  MarceUus 
prit  une  hache ,  &  par  fon  exemple  y  encouragea 
les  ouvriers. 

573.  Les  Liguriens,  dans  le  temps  d'une  fufpen- 
fion  d'armes  /attaquent  le  camp  d'Emilîus  Paulus  ; 
ils  furent  punis  de  leur  infraction  par  la  perte  de 
quinze  mille  hommes  qui  furent  tués ,  &  vingt* 
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cinq  mille  faits  prifonniers;  leur  bagage  fat  pris, 
&  ceux  qui  revoient  fe  rendirent  à  difcrétion. 

On  trouva  dans  le  tombeau  de  Numa,  troc 
volumes  touchant   la   religion. 

Le  préteur  Pétilius  les  ayant  fait  brûler ,  fut  ac- 
eufé  d  impiété  &  de  facrilège  ;  mais  on  le  ren- 
voya abfous  de  Cette  aceufation ,  après  qu'il  eut 
fait  ferment  que  ces  livres  renverfoient  la  religion 
qu'on  pratiquoit  alors. 

574.  Pour  ôter  tout  fujet  de  révolte  aux  Ligu- 
riens ,  on  en  tranfplarita  quarante  mille  familles 
dans  i'Abbruzze.  Fulviùs,  préteur  de  la  haute 
Hifpanie,  remit  les  Celtibériens  dans  leur  devoir, 
après  avoir  remporté  fur  eux  deux  grandes  vic- 
toires. 

Dans  la  première ,  il  leur  tua  vingt -cinq  mille 
hommes  ,  &  douze  mille  dans  la  féconde. 

Pifon  étant  mort  quelque  temps  après  fon  élection, 
Hortenfia,  fa  femme,  fut  foupçonnée  de  l'avoir  em- 
poifonné ,  pour  faire  parvenir  fon  fils  au  confulat  : 
en  effet ,  il  frit  élu  en  la  place  de  fon  beau-père. 

576*.  Epulon,  roi  des  Iftriens,  à  la  faveur  d'un 
temps  obfcur ,  furprit  un  petit  camp  des  Romains,  & 
les  obligea  de  prendre  la  fuite;  comme  les  Iftriens 
s'amufoient  à  piller  &  à  faire  bonne  chère  ,  le  con- 
ful  Maniais  les  furprit  &  les  tailla  aifément  en 
pièces ,  parce  qu'ils  étoient  enfevelis  dans  le  vin. 
Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  mourut  fous  ce 
confulat. 

Tiberius  Sempronius  Gracchus,  proconful  en 
Efpagne ,  défit  les  Ccltibériens  avec  un  fi  grand 
carnage? que  ne  pouvant  lui  réfifter,  il  prit  cent 
cinquante  de  leurs  villes.  Sa  générefite  envers 
Thunis ,  prince  Celribérien ,  auquel  il  rendit  fon 
fils  &  fa  fille ,  fut  caufe  en  partie  de  l'obéiflânce 
de  ces  peuples.  On  élut  les  deux  confuls  fuivans. 
577.  C.  Claudius  Pulcher,  &  Tiberius  Sempronius 
Gracchus.  Claudius ,  à  qui  le  fort  avoit  donné  la 
conduite  de  la  guerre  dlftrie ,  fut  obligé  de  retour- 
ner à  Rome  pour  prendre  les  augures ,  &  faire 
les  facrifices  accoutumés  au  temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin ,  parce  que  les  officiers  ne  voul oient  pas  le 
reconnoître ,  &  le  recevoir  avant  qu'il  fe  fut  ac- 
quitté de  ce  devoir  religieux. 

Claudius  retourne  en  Iftrie ,  afîiège  Naface ,  la 
plus  forte  place  du  pays ,  tant  par  l'art  que  par  la 
nature  ;  ce  fiège  fut  long  &  meurtrier  :  on  dé- 
tourna le  cours  de  la  rivière,  ce  qui  ne  fe  fit 
qu'après  des  peines  &  des  travaux  très-grands: 
'  les  aïïiégés  fe  croyant  perdus  ,  s'abandonnèrent  ' 
au  dcfîfpoir ,  tuèrent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  , 
qu'ils  jettèrent  au  pied  de  leurs  murailles,  pctirmon- 
rrer  à  leurs  ennemis  quel  étoit  l'excès  de  leur  ' 
fureur  :  leur  roi  fc  tua  de  fes  propres  mains ,  & 
.la  plus  grande  partie  des  habitans  fuivirent  fon 
exemple. 

lia  ville  ayant  été  prife,fut  expofée  au  pillage; 
les  habitans  qui  étoit  reftés  furent  vendes;  les  au- 
teurs de  la  révolte,  après  avoir  été  fouetré%  furent 
décapites  ;  toutes  les  villes  du  jays  fe  mirent  ibus 
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l'obéiffance  des  Romains ,  &  donnèrent  des  otages. 

Claudius  marcha  enfuite  contre  les  Illyriens,  qui 
s'étoient  révoltés,  les  défit  dans  les  plaines  de 
fanaro  ;  & ,  malgré  leur  réfiflance,  qui  fut  très- 
Tigoureufe,  il  remporta  une  viôoire  complète,  leur 
tua  quatorze  mille  nommes ,  &  fit  fept  cents  prison- 
niers ,  &  tout  leur  bagage  fut  pris  avec  cinquante 
étendards. 

578.  Scipion  étant  mort  de  la  peftc  en  entrant 
en  campagne,  Valérius  fut  mis  en  fa  place. 

Claudius,  proconful  de  Ligurie,  prit  Modène 
d'aflaut. 

Le  conful  Pétiliusfut  tué  dans  un  combat  contre 
les  liguriens  ;  fon  lieutenant  ayant  caché  fa  mort , 
força  les  Liguriens  dans  leur  pofte ,  &  leur  tua  cinq 
mille  hommes. 

581.  On  accorde  la  paix  aux  Corfes,  à  condi- 
tion de  payer  tous  les  ans  deux  cens  livres  de  cire. 

Maffiniûa  avertit  le  fénat  que  Perfée ,  roi  de 
Macédoine ,  follicitoit  la  république  de  Carthage  , 
qu'il  avoit  fait  des  ligues  avec  les  villes  de  la  Grèce 
&  les  Rhodiens,  pour  faire  un  foulévement  géné- 
ral contre  les  Romains. 

Dans  le  même  temps  ce  perfide  prince  envoya 
des  ambafTadeurs  à  Rome, pour  renouveller  l'alliance 
que  fon  père  Philippe  avoit  faite  avec  la  république. 
Le  fénat ,  qui  étoit  averti  de  fes  démarches ,  char- 
gea les  ambafTadeurs  de  dire  à  leur  maître  que 
les  Romains  étoient  fmcères  &  religieux  dans  leurs 

Earoles ,  mais  qu'ils  voûtaient  qu'on  gardât  invio- 
iblement  celles  qu'on  leur,  donnoit. 

Eurnènes ,  roi  de  Pergame ,  vint  a  Rqpie ,  & 
confirma  tout   ce  que  Maflinifla  avoit  mandé. 

Perfée  ayant  mis  dans  fes  intérêts  Pruflîas,  roi 
de  Bythinie,  Colds,  roi  des  Odrifois,  dans  la  Thrace, 
&  les  infulaires  de  Rhodes,  prit  les  armes  contre 
les  Romains. 

La  république  accepta  le  fecours  cTEumènes  , 
roi  d'Afie,  de  Ptolomée ,  roi  d'Egypte,  &  d'Aria- 
rathe,  roi  de  Cappadoce. 

Les  confuls  avec  deux  armées ,  l'une  de  terre 
&  l'autre  navale,  partirent  pour  foumettre  Perfée. 

582.  Les  Carthaginois  6c  Maflinifla,  au  fujetde 
quelques  provinces ,  fe  brouillèrent  ;  le  fénat  donne 
ordre  qu'on  envoie  des  ambafTadeurs  pour  ter- 
miner ce  différend. 

Un  mauvais  vent  pouffa  une  fi  grande  quantité 
de  fauterelles  dans  la  Pouille ,  que  la  terre  en 
fut  toute  couverte ,  &  leur  corruption  caufa  quantité 
cie  maladies. 

583.  Tout  étant  prêt  pour  aileron  Macédoine, 
CrafTuseut  le  commandement  de  l'armée  de  terre , 
&  Licinius  celle  de  mer. 

Perfée  étonné  de  ce  grand  armement ,  envoya 
des  ambafTadeurs  à  Rome ,  avec  ordre  d'afliirer  le 
ftnat  qu'il  ne  demandoit  que  la  paix  ,  &  qu'il  ré- 
parerait le  dommage  qu'il  avoit  fait  aux  alliés  du 
peuple  Romain. 

On  rcfufa  aux  ambafTadeurs  l'entrée  de  la  ville: 
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on  leur  donna  audience  dans  le  temple  de  B& 
lone,horsde  Rome:  on  leur  dit  que  le  cooful 
Licinius  étoit  chargé  des  pouvoirs  du  fenat 

Martius  obtint  qu'on  enverrait  de  féconds  ao- 
baflàdeurs  à  Rome,  &  qu'on  fierait  une  trêve  jufipiï 
leur  retour. 

Ces  ambafTadeurs  furent  plus  mal  reçus  que  les 
premiers  ,  parce  au'on  avoit  arrêté  des  affaffi» 
envoyés  par  Perfée  pour  tuer  Eumènes ,  roi  de 
Pergame.  Les  fénateurs  répondirent  qifils  ne  vou- 
loient point  d'alliance  avec  un  traître. 

La. négociation  pour  la  paix  étant  rompue, on 
en  vint  à  un  combat  fur  les  bords  du,  fleuve  Pence. 
Perfée  força  les  Romains  de  combattre  avant  que 
le  conful  eût  mis  fon  armée  en  bataille  :  les  Ero- 
lièns ,  fans  tirer  l'épée ,  prirent  la  fuite ,  ce  qui  mit 
le  défbrdre  dans  les  troupes  romaines,  qui  per- 
dirent deux  mille  cinq  cents  hommes  ,&  cinq  cents 
prifonniers:  Perfée  n'en  perdit  que  foixante. 

Perfée ,  qui  pouvoit  entièrement  défaire  l'ann* 
romaine ,  parce  qu'elle  étoit  dans  'un  lieu  désa- 
vantageux ,  ne  fut  pas  en  profiter;  il  s'amufààtè 
divertir  avec  fes  capitaines. 

Les  Romains,  à  la  faveur  delà  nuit,paflenentle 
fleuve  Pénée ,  &  fe  rangèrent  en  bataille.  Perte 
fe  croyant  perdu,  demanda  la  paix  ;  mais  le  codai 
lui  ayant  donné  pour  toute  réponfc  qu'il  falloit  qull 
remît  fa  perfonne  &  fon  royaume  encre  les  mains 
du  fénat,  ces  proportions  lui  paroiflant  aufE  dures 
que  honteufes  ,  il  fe  détermina  à  foutenir  la  guene. 

L'armée  navale  romaine  ne  réuffit  pasjmeux; 
elle  fut  battue  par  les  amiraux  macédoniens ,  qui 
prirent  huit  grandes  galères,  en  coulèrent  quelques- 
unes  à  fond  ,  &  prirent  cinquante-huit  petits  bàfr- 
mens,  qui  portoient  la  milice  romaine. 

Les  Alabandins ,  par  une  bafle  &  ridicule  flatte- 
rie ,  érigèrent  la  ville  de  Rome  en  déefle,  lui  bâ- 
tirent des  temples  ,  &  inftituèrent  des  jeux  an- 
nuels. 

584.  Hoflilius ,  l'un  des  confuls ,  fe  préfenta  par 
deux  fois  pour  entrer  en  Macédoine»  oc  fut  deaï 
toutes  les  deux'  fois. 

585.  Martius  partit  de,  Rome  avec  douze  mik 
hommes,  &prit  le  commandement  de  l'armée  cTHcf 
tilius.  Il  vit  bien  qu'il  étoit  impoflible  de  forcer  les 
détroits  où  étoit  Perfée ,  parce  qu'ils  étoient  gardes 
par  une  armée  de  quarante  mille  nommes  de  pied  ,& 
de  quatorze  mille  chevaux  ;  il  prit  un  chemin  de  dé- 
tour qu'on  avoit  cru  impraticable ,  qui  n'étoit  port 
gardé  ;  il  y  fit  paficr  jufqu'à  fes  éléphans  ♦  & 
ayant  range  fon  armée  en  bataille  dans  la  plaire, 
elle  préfenta  le  combat  à  Perfée,  qui  fut  fi  étonne, 

3u'on  peut  dire  qu'il  en  tomba  en  frénéfie  j  Jof- 
onna  à  Andrifcus  d'aller  mettre  le  feu  à  fessa* 
gafins  &  à  fes  machines  de  guerre  ;  il  onk-ena 
auflï  à  Nicias  de  jet  ter  tous  fes  tréfors  dans  la  tns. 
Andrifcus  n'exécuta  point  fes  ordres,  vovut 
bien  que  Perfée,  revenant  en  fon  bon  (eus,  fen« 
fâché  des  ordres  qu'il  avoit  donnés» 
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Niatt  avoit  fait  ce  que  Perfée  hû  avoit  com- 
mandé, mas  avec  précaution ,  ayant  fait  jeter fes 
riche/Tes  dans  la  mer ,  dans  des  coffres  de  fer , 
oui  furent  enfiûte  retirés.  Perfée  ,  ne  pouvant 
fournir  de  tels  témoins  de  Ton  extravagance ,  fît 
égorger  Andrifcus  Nicias ,  &  tous  les  plongeurs 
qui  avoient  tiré  fes  richefles  de  la  mer. 

Martius  prit  Héraclée  ;  il  échoua  devant  Thef- 
falonique,  dont  il  fut  obligé  de  lever  le  fiège. 

L'armée  de  mer  ne  réuffit  pas  mieux  ;  elle  atta- 
qua quatre  places .  dpnt  elle  fut  obligée  de  lever 
honteufement  le  fiège  avec  perte.  Les  confuls  fu- 
rent L.  Emilius  Pauîus ,  &  C  Licinius  Craflus. 

586.  Emilius,  en  frire  jours  de  temps ,  arriva  en 
Macédoine  avec  feize  mille  hommes  de  pied  &  deux . 
mille  chevaux,  qu'il  joignit  à  l'armée  confulaire. 

Il  trouva  l'armée  macédonienne  prés  du  mont 
Olympe ,  compofée  de  quarante  mille  hommes  de 
pied ,  &  quatre  mille  chevaux  ;  celle  d'Emilhis 
étoit  de  trente-deux  mille  fàntaffins  &  de  quatre 
mille  cavaliers, 

Perfée  ne  vouloit  point  fortir  de  fon  camp  qu'il 
avoit  bien  fortfié.  Scipion  Nafiça,  &  Fabius  Ma- 
ximus  Enûlianus ,  fib  aîné  du  conful,  conduits  par 
des  gens  du  pays  qui.  connotfibient  un  endroit  par 
où  1  on  pou  voit  l'attaquer,  entreprirtnt ,  à  ta  tête  de 
huit  mille  hommes ,  cette  expédition  :  Perfée  ,  qui 
en  fut  averti,  leur  oppofk  douze  mille  hommes 
de  l'élite  de  fes  troupes,  fous  la  conduite  de  Milon  ; 
mais  ils  furent  tailles  en  pièces  ;  ce  qui  fe  fauva 
porta  l'alarme  dans  le  camp:  Perfée  fe  fauva  la 
nuit  en  diligence  ;  le  conful  le  pourfuivit  :  on  en 
Tint  à  un  combat  qui  fut  terrible  :  la  phalange 
macédonienne  ayant  plié  ,  tout  le  refte  prit  la  fuite 
avec  elle.  Perfée  perdit  vingt-fix  mille  hommes ,  & 
onze  mille  furent  faits  pruonniers. 

Perfée  s'enfuit  à  Pella ,  où  étoient  fes  tréfors ,  & 
ne  s'y  croyant  pas  encore  en  sûreté,  il  fe  retira 
dans  file  de  Samotrace ,  où  OAavius ,  amiral  de  la 
flotte  romaine ,  aborda.  Perfée  fe  croyant  décou- 
vert &  perdu ,  fe  cacha  ,  traita  avec  un  pilote  de 
Candie ,  pour  fe  retirer  dans  cette  île  :  il  fit  trans- 
porter dans  le  vaiffeau  toutes  fes  richefles  ;  le  pilote 
leva  l'ancre  fans  attendre  Perfée,  &  fit  le  plus 
grand  vol  dontl'hiftoire  faflè  mention. 

Ce  prince  infortuné  fe  mit  entre  les  mains  cPOc- 
tavius  ,  avec  fà  femme ,  fes  enfàns ,  &  ce  qui  lui 
refait  de  fes  tréfors:  Oâavius  conduifit  Perfée  au 
camp  cPEmilius ,  qui  le  reçut  avec  tant  de  bonté, 
qu'il  remercia  la  fortune  de  l'avoir  fait  tomber  entre 
les  mains  d'un  vainqueur  fi  généreux. 

Toutes  les  villes  de  Macédoine ,  qui  avoient  re- 
gardé Perfée  comme  un  tyran,  fe  mirent  fous  l'obéif- 
fance  des  Romains. 

On  récompenfa  les  alliés  des  Romains  pendant 
cette  guerre. 

On  punit  ceux  qui  avoient  pris  la  dèfenfe  des 
rois  de  Macédoine. 

587.  Le  fénat  continua  Emilius  en  qualité  de  I 
jrocenfvL  * 
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On  envoya  dix  cornmiflaires  pour  régler  les 
affaires  de  ce  royaume. 

Emilius  ayant  demandé  à  quoi  fervoit  une  fu«« 
pêrbe  colonne  placée  prés  du  temple  de  Delphes .  Se 
ayant  appris  que  c'étoit  pour  y  mettre  la  rfatue  de 
Perfée  :  il  vaut  mieux,  dit-il ,  y  mettre  celle  de  fon 
vainqueur.  Il  y  fit  mettre  la  fienne ,  avec  cette 
infeription  :  £.  Emilius  Paulus ,  vainqueur  de  Perfée. 

On  déchargea  les  Macédoniens  de  la  moitié  de 
leur  tribut. 

Le  triomphe  de  Paul  Emile  dura  trois  jours; 
ce  fut  le  plus  pompeux  qu'on  eut  vu  ;  on  y  vit 
le  fuccefleur  d'Âlexandre-le-grand,  avec  fa  famille» 
attachés  au  char  du  vainqueur. 

Perfée  mourut  apres  quatre  ans  de  captivité  , 
avec  là  femme  &  deux  de  fes  fils  ,  qui  menèrent 
une  vie  très-bnguifiante  après  un  tel  revers. 

Sous  Perfée  finit  la  féconde  dynafHs  des  rois  de 
Macédoine. Emilius,  cenfeur ,  fit  le  dénombrement 
du  peuple ,  qui  fe  trouva  de  trois  cents  trente-fept 
mille  quatre  cents  cinqante-deux  chefs  de  famille, 

L'Ulyrie,  l'Albanie  &  FEpire  furent  réduites  en 
provinces  romaines. 

589.  Le  fénat  accorda  quelques  différends  entre 
Prufias ,  roi  de  Bythinie,  &  Euméne  ,  roi  de  Per- 
game.    • 

590.'  Le  fénat  donna  la  couronne  d'Egypte  à 
l'ainé  des  Ptoleinée:  le  cadet,  qui  la  difputoit  afoa 
frère,  fut  privé  du  trône. 

591.  Le  fénat  rétablit  Ariarathe,  roi  de  Capa- 
doce ,  injuftement  dépoflédé  par  fon  frère  Holo- 
pherne. 

592.  Démétrius,  roi  de  Syrie,  ayant  été  réta- 
bli par  le  fénat,  envoya  à  Rome  une  couronne 
d'or  du  poids  de  dix  mille  éous. 

J93.  M.  Valèrius  Meffala ,  E.  Frannlus  Strabo  % 
confuls.  Les  Juifs ,  perfteutés  par  Àntiochus  Eu- 
pator ,  implorèrent  le  fecours  des  Romains. 

594.  Maflinifla  fe  faifit  de  l'Emporte,  province 
qui,  de  temps  immémorial,  appartenoit  aux  Cartha- 

S'nois  ;  &,  parce  qu'ils  lui  avoient  refufé  lé  partage 
r  leurs  terres  ,  il  leur  fit  payer  trois  cents  mille 
écus  pour  les  frais  de  la  guerre. 

595.  On  fit  à  Rome,  des  loix  oour  réprimer  le 
luxe  &la  dépenfe  des  tables;  il  fut  défendu  de 
fervir  aux  feftins  des  viandes  <jui  excédaflent  le 
prix  de  cent  pièces  de  cuivre,  qui  valent  un  de  nos 
écus  de  trois  livres. 

596.  On  fit  travailler  aux  mines  qu'on  avoit  dé* 
couvertes  dans  la  Macédoine. 

J97.  Les  Dalmates  font  des  courfes  fur  fes  alliés 
des  Romains;  le  fêaat  en  ayant  reçûtes  plaintes, 
promet  de  les  fecourir. 

598.  Manhis,  conful  alla  contre  lés  Dalmates: 
d'abord  il  eut  quelque  échec ,  parce  qu'il  fut  fur- 
pris  &  attaqué  ;  mais  dès  le  moment  qu'il  fe  fut 
remis,  a  les  tailla  en  pièces  &  prit  daf&ut  Delmi- 
nium ,  leur  ville  capitale  ;  ce  qui  les  obligea  de  de- 
mandes la  paix  qui  leur  fut  accordée. 

«oo.  Les-  Dalmates  fe  révoltèrent  ;  Nafica  leur 
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tua  vingt-quatre  mille  hommes ,  &  les  humîlk  tel-» 
lement  qu'ils  furent  obligés  de  fe  foumettre  à  l'em- 
pire Romain.  On  prit  tontes  les  sûretés  poiTibles 
pour  les  empêcher  de  fe  révolter. 

600.  Les  Lufitaniens,fousun  de  leurs  capitaines 
nommé  Punicus ,  prirent  les  armes.  Manlius  &Cal- 
purnius ,  préteurs  des  deux  Efpagnes ,  s'oppofèrent 
a  Punicus ,  qui  les  défit ,  leur  tua  fix  mille  nommes , 
dont  le  quefteur  Terentius  Varro  fut  du  nombre. 

Quoique  Punicus  eut  été  tué  au  fiège  d'une  ville, 
h  rivolte  continua  fous  un  autre  chef ,  nommé 
Céfaras. 

Les  Romains  y  envoyèrent  Lucîus  Mummius , 
qui  força  leur  camp;  mais  comme  il  pourfuiyoit' 
les  fuyards  en  dêfordre  avec  trop  de  vivacité, 
Céfaras  rallia  fes  troupes  avec  tant  de  prompti- 
tude ,  qu'à  fon  tour  il  défit  les  Romaius ,  leur  tua 
neuf  mille  hommes ,  força  leur  camp  &  fit  un  bu- 
tin confidérable.  Mummius  fe  fanva  avec  cinq 
mille  hommes. 

Les  Lulitaniens,  fe  fiant  fur  la  vîôoire  qu'ils 
avoient  remportée  ,  n'obfervoient  aucune  régie 
militaire  :  Mummius ,  qui  en  fut  averti  %  les  chargea , 
leur  tua  fept  mille  hommes ,  recouvra  fes  drapeaux , 
fon  bagage ,  &  fit  un  butin  confidérabk.  Mummius 
ayant  appris  que  les  Lufitaniens  faifoient  le  fiège 
tfOclis ,  s*y  rendit ,  les  força  dans  leurs  tranchées , 
leur  tua  quatorze  mille  hommes ,  extermina  tous 
ceux  qui  étoient  allés  à  la  petite  guerre  ,  &  diffipa 
tous  ces  révoltés.  . 

Les  Marfeilloîs ,  opprimés  par  les  Liguriens  qui 
affiégoient  Nice  &  Anribes»  implorèrent  les*£e- 
cours  du  fénat. 

Les  Liguriens  tuèrent  les  ambaflàdeurs  romains, 
qui  étoient  venus  les  prier  de  laûTer  leurs  aînés  en 
paix. 

Le  confùl  Opimius  vengea  hautement  cet  attentat  : 
les  auteurs. furent  déchires  à  coups  de  fouet;  les 
Liguriens  furent  tous  faits  efclaves ,  &  leur  terri- 
toire fut  donné  aux  Marfeilloîs. 

601.  Les  Celtibériens  &  les  Arunques  fe  révol- 
tèrent fous  Carras,  leur  général  :  le  conful  Nobi- 
lior  alla  contre  eux:  il  te.  donna  un  combat,  les 
Romains  y  perdirent  cinq  mille  hommes,  &  les 
ennemis  fix  mâle ,  dont  Carrus  fut  du  nombre  r 
ks  ennemis  fe  retirèrent  à  Numance ,  &  élurent 
pour  généraux  Ambon  &  Leucon  :  les  Romains  les 
pourfuivirent  ;  ils  fe  prêt  ntérent  pour  le  combat:  les 
eléphans  que  Maffinifta  a  voit  envoyés,  mirent  en  dê- 
fordre ^infanterie  des  Celtibériens  ;  mais  un  élé- 
phant blefifé  rentrant  dans  kl  bataillons  romains, 
Îf  caufa  le  même  trouble  qu'il  avoir  fait  parmi 
es  ennemis,  qci,  profitant  de  cette  occafion,  Refirent 
les  Romains  &  leur  tuèrent  quatre  mille  nommes. 
Blafius,  général  de  la  cavalerie  romaine,  fut 
furpris  par  les  Celtibériens,  qui  taHtèrent  fes  trou- 
pes en  pièces  :  pour  comble  de  malheur ,  la  ville 
d'Odis,  où  étoient  ks  finances  &  les  raagafinsdes 
Romains,  fe  rendit  aux  ennemis  ;  le  conful  fut  obligé 
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de  fe  retirer ,  8c  n'ofa  tenir  la  campagûe ,  fe  voySB 
privé  de  tout  fecours  pour  faire  fubfifter  fes  troupes, 

602.  Marcellus,  conful,  alla  en  Efpagne  avec  à* 
mille  hommes  de  pied  &  quinze  cents  chevaux , 
qu'il  joignit  a  l'armée  coniulaire,  reprit  Oclist 
diferédon ,  fe  fit  rendre  tout  ce  qui  avoit  été  pris, 
fe  fit  payer  trente  talens  comptant,  &  remit  les 
Neétobriges  fous  l'obéiflance  des  Romains. 

Dans  Te  temps  que  ces  chofes  fe  paflcàem  en 
Efpagne ,  Andrifcus  prenant  le  nom  d'un  des  fis 
de  Perfée ,  paflaen  Macédoine  r  fit  révolter  cène 
province  y  il  eut  des  partuans,  &  prit  le  tare  de 
roi  de  Macédoine. 

60  j.  Les  Celtibériens  avoient  envoyé  au  ftoar 
des  ambaflàdeurs  pour  demander  h  paix.  Marcellus 
avoit  écrit  au  fénat  en  kur  faveur  r  &  avoit  hb> 
que  dans  fes  lettres,  que  cette  guerre  étoit  très- 
fâcheufe,  qu'il  feroir  trés~difficile  d'en  venir  à  une 
fin  qui  pût  être  honorable  àk  république.  Cette 
lettre  caufa  un  effet  très-fâcheux  ;  perfbnae  se 
vouloit  y  aller.  Scipion  Emilien  s'adrefiam  au 
fénat,  dit  :  je  fuis  trop  jeunepour  pouvoir  aipira 
aux  charges  m9  néanmoins,  je  m'offre  pour  aller  fer* 
vir  dans  cette  guerre  ,  ou  en  qualité  de  fieutema 
du  conful,   ou  en  qualité  de   tribun    militant; 

S'  \  ferai  en  cette  occafion  tout  ce  qu'un  honnee 
omme  doit  faire.  Chacun  applaudit  à  ce  teane  guer- 
rier. La  charge  de  lieutenant  du  conful  kn  ayant 
été  accordée ,  ks  levées  fe  firent  avec  fuccés. 

LucuHus  mit  le  fiège  devant  Cauca ,  &  malpé 
k  capitulation,  fit  pauerteize  mille  haHtans  au  fi 
de  Fépée ,  enfutte  il  affiégea  Ineeroace.  Sdpkffl 
accepta  un  dnel  contre  un  prince  Cekibérka;  il 
en  lortît  vainqueur,  &  k  tua. 

Internacefe  rendk à  Compoon ;  elle  futeonfervét 

604.  Mafilnifla ,  qui  avoit  dans  les  Romains  de 
puuTans  protecteurs  ,Vétoit  emparé  de  quelques  pro- 
vinces des  Carthaginois,  &,  non  content  de  ce» 
ufurpation  ,  il  avoit  attaqué  leurs  alliés:  ks  C* 
thaginois  armèrent  pour  leur  défcnfc. 

MailinûTa  envoya  des  ambaflàdeurs  à  Romepoor 
fe  plaindre  de  cette  infraction  ;  qui  concevait* 
au  traité  fait  avec  Scipion ,  il  y,  avoit  dnquaafr 
un  ans.  Le»  Carthaginois  en  envoyèrent  aufi  « 
leur  côté. 

On  fit  partir  des  commiflàires  ;  &  comme  2* 
avoknt  des  ordres  feercts  de  favorifer  Maffioâ* 
il  fut  ordonné  que  ks  chofes  refleK>ient<tansrè# 
où  elks  étoient,  &  qu'on  défarmeroît  chacun* 
fon  côté  :  ce  jugement ,  qui  étoit  une  injufBee. 
rendit  ce  prince  vpkis  hardi;  il  s'empara  encore  k 
la -province  de  Tyfque ,  dans  laquelle  U  y  avoir  cr> 
quante-deux  villes,  qui  de  tout  temps  avoient  e* 
lous  la  domination  des  Carthaginois. 

Les  Carthaginoisfirent.de  nouvelles  pluatcs* 
ftnat)  Perdus  Cato  y  fut  envoyé  :  mais  les  <> 
thagincis  ne  vouknt le reconnoître  pour  ja&>9x 
condition  qu'on  kur  rendroit  les  provinces  crf* 
leur  avoit  ufurpées  ,  Porrius ,  fâché  de  cette  refl*- 
don,  revint  à  Rome ,  où,  ayant  fait  au  fto* ■ 
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ttdr de  h  beauté,  de  la  grandeur,  de  la  magni- 
ficence &  de  la  multitude  des  habitans  de  Carthage , 
il  conclut  que  Rome  ne  feroit  que  la  féconde  ville 
de  l'univers,  tant  qu'il  y  auroit  une  Carthage;  ainfi 
la  deftruâion  de  cette  ville  fut  réfolue ,  malgré  les 
.  niions  de  Scipion  Nafica,  &  des  plus  fages  fénateurs. 
Maflinifla  reçut  des  ordres  de  faire  la  guerre 
aux  Carthaginois.  Il  affiégea  Horofcope ,  Tune  de 
lfurs  principales  villes  ;  mais  il  fut  obligé  d'en  lever 
!e  fiége ,  parce  que  les  Carthaginois  prirent  les 
armes  pour  fe  détendre. 

Scipion ,  qui  avoit  paffé  d'Efpagne  en  Afrique 
pour  demander  des  éléphans  à  Maffiniffa ,  à  la  prière 
des  Carthaginois,  tâcha  de  les  accommoder  ;  mais 
le  refus  que  fit  le  fénat  de  Carthage  de  rendre  les 
transfuges,  fut  caufede  la  rupture. 

Pour  comble  de  malheur .  la  ville  d'Utique , 
oui  étoit  la  féconde  ville  de  l'état  des  Carthaginois, 
fe  mit  fous  Pobéiflance  des  Romains» 

605.  Les  Carthaginois,  qui  vouloient  avoir  la 
paix  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  donnèrent  aux 
confuls  trois  cents  otages  tek  qu'ils  les  demande- 
raient, vinet  mille  paires  d'armes,  &  deux  mille 
machines  oe  guerre;  mais  Martius  leur  dit  qu'il 
avoit  ordre  de  détruire  leur  ville  &  de  la.rafer 
îufqu'aux  fondemens,  qu'ils  avoient  néanmoins  la 
liberté  d'en  rebâtir  une  autre  éloignée  de  quatre- 
vingt  flades. 

.Liés  qu'on  eut  rapporté  cette  réfolution  dans  la 
ville ,  la  fureur  s'empara  des  habitaus;  ils  mafTa- 
crèrent  tous  les  Italiens  qui  fe  trouvèrent  dans 
Carthage,  fabriquèrent  de  nouvelles  armes ,  fe  fer- 
virent  des  cheveux  de  leurs  femmes  pour  taire  des 
cordes  à  leurs  arcs ,  fe  préparèrent  a  fe  défendre 
&a  mourir  les  armes  à  la  main,  plutôt  que  de 
quitter  leur  ville  comme  des  lâches. 

H  V  avoit  dans  la  ville  deux  Afdrubal,  dont  un 
fat  fait  général  de  leurs  années ,  &  l'autre  gou- 
verneur de  la  ville 

Carthage  avoit  fept  lieues  de  tour  ;  elle  étoit 
fituée  fur  une  langue  de  terre;  elle  avoit  deux 
ports  &  une  bonne  citadelle ,  appelée  Birfa.  Voyc^ 
Carthago. 

f  M anlius  l'attaqua  par  terre ,  Cenforius  par  mer. 
Les  Carthaginois  fe  défendirent  avec  toute  la 
valeur  poffible ,  &  mirent  le  feu  dans  les  galères 
romaines  avec  de  petits  brûlots;  ils  repouffèrent 
les  affaire  que  Ici  confuls  donnèrent  avec  une  très- 
grande  perte. 

Scipion,  qui  n'étoit  que  tribun,  acquit  une  grande 
réputation  à  ce  fiége,  ayant  tiré  Mamlius  d'un  défilé 
fie  au  paffage  d'une  rivière  oùl'armée  romaine  eu  t  péri. 
Manilius  envoya  Scipion  vers  MaflinifTa  pour 
avoir  des  fecouts ,  afin  de  réparer  les  pertes  que 
Fon  avoit  faites. 

Le  roi  Numide,  qui  étoit  mort ,  avoit  fait  Scipion 
«vécuteur  de  fon  tefhment  ;  il  avoit  laiffé  trois 
œihns  légitimes  &  trente-neuf  fils  naturels. 
.  Mifipfâ,  l'aîné  des  trois.,  fut  mis  fur  le  trône 
àç  fon  père. 
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GululTa ,  avec  quelques  provinces ,  fut  fait  général 
des  armées. 

Manafiabal  fut  établi  intendant  de  la  juftice  & 
minifire  du  royaume. 

On  donna  de  l'argent  &  des  penfions  aux  fils 
naturels, 

Scipion  retourna  au  camp  avec  .Mifipfa ,  qui  y 
mena  quatre  mille  chevaux  numides. 

Scipion  détacha  des  Carthaginois  Phémtas  , 
général  de  leur  cavalerie,  en  lui  remontrant  que 
Maffinifla  n'étoit  devenu  le  plus  grand  des  rois ,  que 
par  lalliance  des  Romains  ;  il  fe  rendit  au  camp 
avec  deux  mille  chevaux  &  quatre  mille  fantaffins. 

Scipion  mena  Phémeas  à  Rome ,  où  il  fut  comblé 
par  le  fénat  d'honneurs  &  de  biens. 

On  nomma  les  confuls  fuivans  : 

Spur.  Pofthumius,  Albinus  Magnus,  &  L.  Cal- 
purius  Pifon  Cenforinus. 

606.  Ces  confuls  réufErent  tres-mal:  trouvant 
la  ville  de  Carthage  trop  forte ,  ils  levèrent  le  fiége  ; 
ils  tentèrent  de  fe  rendre  maîtres  de  plufieurs  autres 
villes  ;  ils  échouèrent  à  Clypée  &  à  Hyppone.  Les 
Numides  abandonnèrent  des  confuls  pour  lefquels  ils 
n'avoient  que  du  mépris  ;  une  partie  prit  le  parti 
des  Carthaginois. 

Afdrubal,  général  des  armées  carthaginoises , 
rendit  fufpeâ  l'autre  AfdruU^parce  qu'il  éteit 
fils  d'une  fille  de  Maffiniffa.  ifwit  gouverneur  de 
Carthage  ;  il  fut  tué  à  coups  d'efeaoeaux. 

Le  ienat  ayant  réfplu  de  faire  Scipion  conful , 
parce  qu'on  étoit  perfuadé  que  la  mauvaife  con- 
duite clés  confuls  précédens  étoit  la  caufe  de  la 
perte  &  de  la  défertion  des  troupes;  les  anciens  fé- 
nateurs, par  jaloufie,  s'y  oppofèrent ,  difant  qu'il 
n'avoit  pas  atteint  l'âge  de  quarante-deux  ans. 

Les  tribuns  du  peuple ,  tout  d'une  voix ,  pro- 
teflèrent  hautement  qu'ils  ôteroient  aux  confuls  le 
droit  de  préfider  aux  comices,  fi  Ton  n'avoit  plut 
d'éeard  au  mérite  &  la  vertu  qu'a  l'âge. 
.  007.  Scipion  fut  élu  conful  avec  de  grandes  préfé- 
rences; car  le  commandement  des  armées  en  Afrique 
lui  fut  donné  fans  tirer  au  fort.  Il  parût  avec  quatre- 
vingt  mille  hommes  d'infanterie  &  quatre  mille 
chevaux ,  ayant  la  permiffion  d'en  lever  tout  ce  qu'il 
jugeroit  à  propos. 

.  Avec  ces  forces  il  attaqua,  pendant  la  nuit,  le 
quartier  de  Mégare ,  qu'il  emporta  d'affaut,  &  s'y 
logea  :  par  ce  moyen  il  coupa  les  vivres  aux  affiégés. 

A  l'entrée  de  l'hiver  il  reduifit  la  place  en  blocus. 
H  alla  chercher  Afdrubal ,  qui  l'incommodoit  fort  ; 
fe  (entant  le  plus  foible,  il  fe  jetta  dans  Nephére. 
Scipion  l'afliégea,  la  prit  ePaflkut:  il  y  eut  foixante- 
dix  mille  hommes  de  tués. 
M  Au  commencement  du  printemps  il  prit  d'aflaut 
un  autre  quartier  de  la  ville  appelle  Cotton ,  où  il 
y  eut  un  u  terrible  carnage,  que  le.maflacre  dura 
fix  jours  &  fix  nuits.  ^  4 

Il  n'y  avoit  plus  cme  le  fort  de  Byrfa ,  où  ceux 
qui  s'étoient  échappes  de  Mégare  &  de  Cotton 
s  étoient  retirés;  comme  ils  manquoient  de  vivres  6c 
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de  munirions,  fls  fe  rendirent  à  Scipion,  qui  leur 
accorda  la  vie,  à  la  réferve  des  transfuges. 
^  Il  en  fortit  trois  mille  hommes  &  vingt-cinq  mille 
femmes ,  qui  furent  vendues  ;  les  nobles  furent 
réfervés  pour  le  triomphe. 

Les  transfuges ,  qui  étoient  au  nombre  de  neuf 
cents,  voyant  qu'il' n'y  avoit  point  de  grâce  pour 
eux ,  mirent  le  feu  dans  le  temple  d'Eiculape,  où 
ils  s'étoient  enfermés. 

La  femme  d'Afdrubal,  plus  courageufe  que  fon 
mari,  qui  s'étoit  rendu  aux  Romains,  fe  préfenta 
dans  une  galerie,  d'où  elle  donna  mille  louanges 
à  Scipion  ,  accabla  fon  mari  de  reproches,  égorgea 
deux  de  fés  enfàns  ,  en  jeta  les  corps-  aux  pieds 
de  la  muraille,  &  fe  précipita  dans  les  flammes 
avec  tous  les  transfuges. 

On  mit  le  feu  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  ; 
Fembrafement  dura  dix- fept  jours;  les  murailles 
lurent  rafées  jufques  au  fondemens. 

Scipion  retourna  à  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec 
des  appLiudiiïemcns  &  une  joie  univerfelle  ;  les 
triomphes  ,  les  divertifTemens ,  les  facrifices ,.  les 
prières  durèrent  quatre  jours. 

On  envoya  des  comniiflaires  pour  difpofer  de  ce 
grand,  état,  &  récompenfer  les  alliés  des  Romains. 

Ainfi  finit  cette  grande  république  ,  qui  avoit 
duré  fix  cents  fcûupt-fept  ans ,  &  qui  avoit  dif- 
puté  à  Rome  l'entre  de  l'univers. 

Pour  ne  point  interrompre  la  troifième  guerre 
punique ,  nous  n'avons  point  parlé  de  la  troifième 
guerre  de  Macédoine,  en  606.  Andrifcus,  un  im- 
pofteur ,  avoit  eu  la  hardiefle  de  fe  faire  pafler  pour 
Philippe,  fils  de  Perfée;  comme  onhaïflbit  la  domi- 
nation étrangère ,  il  fut  reconnu  roi  :  il  gagna  une 
bataille  contre  le  proconful  P.  Juventius ,  qui  y 
fut  tué  ;  le  proconful  Metellus  le  défit,  vingt-cinq 
mille  Macédoniens  relièrent  fur  le  champ  de  bataille; 
Andrifcus  fut  pis,  mené  en  triomphe  à  Rome, 
.  &  mû  clans  un  cachot,  où  il  fut  étranglé. 

608.  Le  fénat  ayant  ordonné  que  les  Corinthiens, 
les  Lacédémoniens,  les  Argiens  &  les  Orcoméniens 
-feraient  féparés  des  Achaïens  ;  ces  derniers  peuples 
entrèrent  dans  une  fi  grande  fureur ,  qu'ils  maûa- 
crerent  tous  les  Lacéoémoniens  qu'ils  trouvèrent 
dans  leur  ville. 

'  Le  conful  Mummius ,  qui  fut  envoyé  pour  punir 
cette  infraâion ,  défit  Dieus ,  général  des  Achaïens, 
4aîUa  fon  armée  en  pièces ,  qui  étoit  d'environ  dix- 
fept  mille  hommes  :  il  fe  fauva  dans  Mégalopolis 
tnvec  peu  de  cavalerie. 

•  Le  conful  fe  préfenta  devant  Corinthe  ,  dont  il 
trouva  les  portes  ouvertes,  fit  main-baffe  fur  tout 
ce  qui  s'y  trouva  en  armes.,  donna. la  ville  au 
pillage ,  ht  emporter  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
précieux ,  rtdi.ifit  la  ville  en  cendres»  Le  cuivre  de 
-Corinthe ,  qui  fut  fi  eflimé  dans  la  fuite ,  vint  de 
la  fonte  des  fiâmes  d'or  ?  d'argent  &  de  cuivre  qui 
fe  irélct&nt  dans  l'embrafemcnt  de  la  ville. 

La  Grèce  perdit  fà  liberté ,  fut  mifc  fous  le  joug , 
-fc  devint  province  romaine* 
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6oo.  Viriams ,  grand  homme  de  guerre,  fe  mît  a  k 
tète  oes  Lufitaniens ,  pour  les  venger  des  cruautés  du 
proconful  Galba,  qu'il  défit,  &  lui  tua  naïf  mille 
hommes  dans  une  embufeade  où  il  le  fit  tomber. 

Viriatus  remporta  deux  viâoires  fur  le  proconful 
C  Plautius,  &  lui  tua ,  dans  ces  deux  occafions, 
quatorze  mille  hommes. 

6  io.  Scipion  repréfenta  au  fénat  qu'aucun  des 
deux  confins  ne  devoit  aller  en  Efpagne  ,  l'on  étant 
trop  pauvre ,  l'autre  trop  avare  ;  que  les  coneuflions 
de  Galba  avoient  été  caufe  de  la  révolte. 

Le  fïnat  nomma  proconful  d'Efpagne,  Fabius 
Maximus  Emilianus.  Il  préfenta  la  bataille  à  Viriatus, 
qui  fut  entièrement  défait  ;  il  ne  fe  fauva  qu'avec 
une  efeorte  de  deux  cents  chevaux  chez  les  CeU- 
bériens ,  qu'il  fit  révolter. 

611.  Viriatus  pénétra  dans  la  haute.  Hifpanie; 
Quinthis,  qui  en  étoit  gouverneur,  lui  préfenta 
la  bataille,  Viriatus  fut  défait  dans  le  premier 
combat;  il  s'en  donna  un  fécond,  dans  lequel  les 
Romains  furent  vaincus.  Il  attaqua  leur  camp  :  la 
nuit  fauva  les  Romains. 

Fabius  afïiégea  Enfante ,  dont  Viriatus  le  con- 
traignit de  lever  le  fiége  après  une  grande  paie» 
&  combla  lès  tranchées.  Viriatus  pourfuivh  Fabius 
&  l'enferma:  Viriams  lui ayaut  fait  des  propositions 
de  paix ,  le  proconful  les  accepta  par  nécemté. 
Par  le  traité ,  Viriatus  fut  déclaré  ami  du  peuple 
romain.  On  lui  permit  de  jouir  en  fureté  de  ce 
qu'il  pofledoit  en  Efpagne. 

Ce  traité  choquant  la  grandeur  romaine  »  on  y 
envoya  Cepion  en  qualité  de  préteur.  Il  gagna 

Îuelques  traîtres,  qui  afTaffinèrent  Viriatus  lonqull 
ormoit. 

612.  Les  Numantins  ayant  envoyé  des  ambaf- 
fadeurs  à  Q.  Metellus  Macedonicus ,  k  prier  de 
traiter  un  peu  plus  humainement  les  Segîdams ,  leurs 
amis  &  alliés  du  peuple  romain ,  il  prit  leur  demande 
en  mauvaife  part,  &  commanda  aux  Numantins 
de  mettre  les  armes  ba&  Les  Numantins  fe  croyant 
offenfôs,  les  prirent  avec  claleur. 

Numance  étoit  fituée  fur  une  hauteur,  dans  une 
île  formée  par  les  eaux  du  Durius,  &  d'une 
autre  petite  rivière;  elle  étoit  fans  murailles,  fans 
tours  oc  fans  remparts;  fa  fituarion  naturelle  fâifoit 
toute  fa  force.  Eue  n'avait  que  fix  mille  habitans, 
commandés  par  Macuras,  mcx&re  capitaine,  qui 
en  étoit  gouverneur.  Metellus  l'afliégca  inutilement; 
après  y  avoir  perdu  beaucoup  de  fbldats,  il  fut 
contraint  de  lever  le  fiège. 

613.  Pompeus  Rufus,  avec  une  armée  de  trente 
mille  hommes  de  pied  &  de  deux  mille  chevaux, 
attaqua  les  Numantins;  après  une  parte  de  plus  de 
anime  mille  hommes ,  il  fut  obligé  de  lever  honteu- 
fement  le  fiège ,  ne  pouvant  réfuter  aux  vigouteufci 
fordes  que  fàifott  Magura*,  qui  comblent  (es  travaux 
&  brùloit  (es  machines. 

615.  Maguras  défit  Popilhis  &  le  contraignit 
de  fe  retirer ,  ayant  comblé  le*  ttaadrée*  &  ta 
travaux  des  Romains. 
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6s&  On  continua  Popilius  en  qualité  de  pro- 
conful.  Il  affiégea  une  féconde  foi*  Numance  ;  mais 
il  fut  toujours  battu. 

Les  confuls  fuivans  furent  Emilius  Lepidus  Por-  l 
ctna ,  C  HofuliusMancînus, 

617*  Hoflilius  Mandnus  fut  plus  maltraité  que 
les  autres;  il  combattit  quatre  fois  contre  les  Nu- 
mantins ,  &  il  fut  quatre  fois  vaincu.  Dans  le  dernier 
combat,  qu'il  donna  malgré  les  augures  &  les  aus- 
pices, il  tut  pourfuivi  dans  un  dénié  où  les  Nu- 
mantins, s'ils  avoient  voulu,  auroient  fait  pafitr 
le  conful  &  fes  foldats  fous  le  joug.  Pour  fe  tirer 
d'un  fi  mauvais  pas ,  il  fit  une  paix  fi  honteufe , 
qull  rendit  les  armes  &  les  drapeaux,  fit  un  traité 
ù  défavantageux ,  que  le  fénat  l'envoya  pieds  & 
mains  liés  aux  Numantins,  &  fut  conduit  aux 
portes  de  leur  ville  en  cet  état  Les  Numanrins 
refufànt  de  le  recevoir,  les  choies  demeurèrent 
comme  elles  étoient  auparavant. 

618.  Emilius  Lepidus  remplit  la  place  d'Hoftilius 
Mancinus.  Il  fut  oattu,  Ton  camp  forcé,  &  fon 
bagage  pris. 

Scipion  fut  élu  à  la  place  de  Calpurnius. 

619.  Calpurnius  Pifo ,  qui  fuccéda  à  Emilius 
Lepidus,  n'ofa  fe  préfenter  devant  Numance;  fa 
lâcheté  fut  caufe  qu'il  fut  dépoffédé. 

Scipion  fut  élu  extraordinairement  conful. 

Eunus,  Clcon  &  Anthénion ,  qui  étoient  trois 
efclaves,  firent  foulever  tous  les  cfclaves  de  Sicile: 
en  un  mois  de,  temps  ils  fe  trouvèrent  à  la  tête 
de  trente  nulle  hommes ,  &  quelque  temps  après 
il  s'en  trouva  plus  de  foixante-dix  mille  :  on  ne 
peut  concevoir  leur  fureur  ,  leurs  maûacres  &  leurs 
incendies  ;  il  y  eut  plus  de  fâng  répandu  que  dans 
quelque  guerre  mie  ce  fut. 

Ces  efclaves  défirent  quatre  armées  prétoriennes, 
commandées  par  ManUus,  Lectulus,  Pifo  &  Ypfcus. 

Quintius  Metellus  &  Cornélius  Cepion  en  tuèrent 
cinq  rôlle,  &  quatre  cents  qui  furent  pris  &  mis  en 
croix* 

Calpurnius  Fifon  en  tua  huit  mille ,  P.  Rupilius 
en  fit  mourir  vingt-deux  mille,  Perpenna  acheva 
de  les  exterminer  prés  du  mont  Etna. 

<aa  M.  Cornélius  Scipion  Emilius  rétablit  le 
bon  ordre  dans  l'armée  d'Efpagne,  &  congédia 
plus  de  deux  mille  courtifâns.  Jugurtha ,  petit-fils 
de  MaflmûTa ,  lui  amena  de  bonnes  troupes  oc  douze 
éléphans.  Il  enferma  la  ville  dans  une  ligne  de 
chrconvailation  de  douze  pieds  de  largeur  &  de 
vingt-deux  de  profondeur ,  défendue  par  de  fortes 
redoutes ,  disante*  de  cent  vingt  pas,  fit  planter 
de  gros  madriers  au-deiïus  &  au-deficu*  de  la  rivière , 
pour  empêcher  les  barques  d'eotrer  dans  la  ville. 

U  divifa  fon  armée  en  trois  corps ,  un  de  trente 

nulle  hommes  pour  la  garde  des  lignes  de  circon- 

vallation,  un  autre.de  vingt  mille  pour  combattre 

oiibefoin  fer  oit,  &  le  troifiéme  de  dix  mille  hommes 

-peur  les  foutenir. 

Les  aliégés  fatiguèrent  beaucoup  les  Romains 
(bas  leurs  travaux,  par  leurs  forties  fréquentes» 
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Les  foldats  bien  difcipUnés  &  bien  conduits, 
oferent  attendre  de  pied  terme  les  Numantins  ;  on 
vit  ce  qu'on  n'auroit  pu  croire.  Ces  peuples,  fi 
redoutables  auparavant ,  tournèrent  le  dos  à  leurs 
ennemis. 

Les  Numantins  fe  voyant  ferrés  de  fi  près ,  vou- 
lurent fe  rendre  ;  mais  comme  on  ne  voulut  les 
recevoir  qu'à  diferètion ,  ils  aimèrent  mieux  foufirir 
les  dernières  extrémités ,  que  d'accepter  des  condi- 
tions fi  dures. 

Scipion  ayant  découvert  que  les  ennemis  avoient 
réfolu  de  combattre  &  de  mourir  en  défefpérés, 
fit  faire  une  tranchée  &  leur  ôta  le  pafTage.  On 
leur  refufa  de  mourir  en  vaillans  hommes;  ils  firent 
des  efforts  incroyables  dans  une  fortie  où  ils  furent 
repou/Tés  &  réduits  dans  la  dernière  extrémité.  Us 
mangèrent  les  corps  de  leurs  compagnons  qui  y 
avoient  été  tués.  • 

Pour  dernière  réfolution  ils  avoient  deflein  de 
faire  une  fortie  6k  de  s'enfuir  fur  leurs  chevaux; 
les  femmes  en  ayant  coupé  les  fangles  par  .un 
amour  extrême  >  hors  de  faifon ,  leur  en  ôtérent  les 
moyens  ;  ils  tuèrent  leurs  femmes ,  leurs  enfàns ,  ils 
fe  tuèrent ,  après  avoir  mis  le  feu  dans  leurs  maifons  ; 
il  ne  refla  pas  un  feul  citoyen  qu'on  pût  mener  en 
triomphe:  le  triomphe  de  Scipion -fut  de  Nomme. 

Ainfi  finit  le  fiège  de  Numance ,  qui  avoit  duré 
neuf  ans. 

621.  Tiberius  Graccus ,  tribun  du  peuple,  renou- 
vela la  loi  agraire ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  à 
quelque  perfonne  oue  ce  fut ,  de  pofiéder  plus  de 
cinq  cents  arpens  de  terre:  on  ne  fait  s'il  le  fit  oh 
par  vengeance  on  pour  le  bien  public.  Les  pamees 
&  les  riches  mirent  dans  leurs  intérêts  Octavius, 
collègue  de  Graccus ,  qui  en  poffédoit  plus  de  deux 
mille.  Graccus  fit  '.dépofer  O&avius  ;  on  nomma 
des  commiiTaires  pour  faire  exécuter  la  loi. 

Attalus,  roi  de  rergame  ',  mourut  dans  ce  temps-* 
là.  Il  avoit  lailîe  les  Romains  héritiers  de  ion 
royaume.  Le  fénat  voulant  envoyer  des  commif- 
faires  pour  régler  les  affaires  de  cet  état,  le  tribun 
prétendit  que  la  direction  en  appartenoit  au  peuple; 
cette  prétention  rendit  Graccus  odieux  au  fenat  &  à 
la  noblefle;  il  vou'ut  introduire  de  nouvelles  loix 
pour  plaire  au  peuple,  &  placer  dans  le  fénat 
autant  de  chevaliers  qu'il  v  avoit  de  fénateurs.  Le 
peuple  fut  afiemblé  dans  le  temple  de  la  Foi  ;  le 
conful  fe  leva  pour  tuer  Tiberius,  Faccuiànt  d'as- 
pirer à  la  tyrannie;  cemme.il  fe  fauvoit,  il  tomba 
fur  refeatier  :  il  fut  tué  à  coups  d'efcab'eaux  avec 
plus  de  troifr  cents  de  fes  pamfâns  ,  dont  les  corps 
furent  jetés  dans  le  Tibre; 

Scipion  l'Africain ,  qui  avoit  rendu  de  fi  grands 
fervices  à  l'état ,  fut  trouvé  morr  dans  fon  lit ,  où  l'on 
croit  qu'il  avoit  été  étranglé  par  quelques-uns  de 
lès  dome/fiques  9  gagnés  par  fes  ennemis. 

aaa.  Ariftonicus,  qu'on  croit  un  impofleur,  fe 
difok  fils  d' Attalus  ,  ou ,  félon  d'autres ,  a'Eumcnes , 
frère  aîaé  d* Attalus,  s'empara  du  royaume  de  Per- 
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•  Quoique  l'armée  de  Craflus  fut  très-nombreufe , 
il  fut  défait  &  pris.  Ce  conful,  indigné,  creva 
l'œil  de  celui  qui  le  eardoit  avec  fa  baguette ,  ce 
qui  irrita  tellement  le  barbare  ,  qu'il  le  tua;  c*eft 
ce  que  demandoit  Craflus  ,  aimant  mieux  être 
mort  que  d'être  prifonnier. 
'  624.  Perpcnnà  ayant  été  envoyé  pour  venger 
la  mort  de  Craflus,  défit  Ariftonicus  avec  un 
"épouvantable  carnage. 

D  s'enfuit  dans  Stratonice,  où  il  fut  afliégé  pen- 
dant cinq  mob.  La  famine  l'obligea  de  fe  rendre 
à  difcrétîon  ;  il  fe  mit  entre  les  mains  du  conful , 
qui,  l'ayant  envoyé  à  Rome,  on  le  mit  dans  un 
cachot ,  où  il  fut  étranglé  :  quelques  jours  après , 
Perpenna  mourut ,  après  avoir  mis  cette  ville  fous 
Tobéiflance  des  Romains. 

625.  Aquilius ,  oui  fat  envoyé  pour  achever  de 

*  remettre  tous  l'obéiflance  des  Romains,  le  refle 
des  Villes  du  royaume  de  Pergame ,  fe  fervit  d'un 
moyen  déteftable  ,  qui  fit  horreur  aux  honnêtes 
gens  ;  il  empoifonna  l'eau  des  puits  &  des  fon- 
taines. Tout  fe  fournit ,  &  ce  royaume  fat  réduit 
en  province  romaine. 

Les  Japides  furent  fournis  nar  Sempronius. 
626..  Sous  le  confulat  d'Octavius  Lufcus  &  de 
T.  Annius  Lufcus ,  on  rétablit  les  murs  de  Car- 

thaee. 

627.  Q.  Opimius ,  préteur ,  fit  rafer  les  murs 
de  FregeUes,  pour  punir  les  habitans  de  leur  ré- 
volte, 

628.  Orefte  remit  à  l'obéiflance  les  Sardes ,  qui 

'avoient  fecoué  le  joug. 

629.  Lç  fénat  pren  1  le  parti  de  Marfeille ,  alliée 
des  Romains ,  oppreflée  par  les  Saliens ,  peuple 
de  Provence. 

Le  conful  Flaccus  pafla  les  Alpes ,  défît  les 
Saliens,  &  reprit  enfuite  le  chemin  de  Rome,  où 
U  reçut  les  honneurs  du  triomphe.  Ceft  le  premier 
des  confuls  qui  entra  dans  les  taules  tranfalpines. 

630.  Dès  que  Flaccus  f|fat  retiré,  les  Saliens, 
irrites  contre  les  Marfeillois ,  qui  avoient  attiré  les 
Romains  dans  leur  pays ,  recommencèrent  leurs 
hostilités.  Sextius  y  étant  paffé  avec  une  forte 
armée ,  défit  les  Maliens ,  jeta  les  fondemens  de 
la  ville  d'Aix  en  forme  dé  citadelle ,  pour  fervir  de 
retraite  à  tous  les  Romains  qui  pafleroient  dans  la 

4  Gaule  tranfalpine.  Elle  fat  appellée  Aquct  Stxtiœ. 

63 1.  MeteUus  réduifit  fous  l'obéiflance  des  Ro- 
mains les  iles  Baléares. 

632.  Les  Romains  s'agrandiflènt  dans  les  Gaules. 

•  Domitius  paffe  les  Alpes ,  défait  Tes  Eduens  & 
Jes  AHobroges ,  peuples  de  Savoie  &  du  Dauphiné , 
leur  tua  vingt-cinq  mille  hommes ,  ÔX  fit  trois  mille 
prifonniers. 

633.  Q.  Fabius  Maximusrepafle  les  Alpes  pour 
foumettre  les  AHobroges.  Bituit ,  roi  des  Auver- 
gnats ,  avec  toutes  fes  forces  &  celles  de  fes  alliés , 
vint  à  leur  fecours  ;  leur  armée  étoit  compofée  de 
deux  cents  mille  hommes;  quoique  le  conful  n'en  eût 
cfue  tren*c-fix  nulle ,  il  ne  refufa  point  le  combat  ; 
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il  refta  fur  le  champ  de  bataille  cent  vingt  mllM 
hommes  desennemis;  &,  ayant  pourfuivi  les  fuyards» 
il  s'en  noya  trente  mille  dans  le  Rhône.  Bituit 
&  Congentiatus ,  fon  fils ,  furent  pris.  Les  Romains 
ne  perdirent  crue  quinze  nommes. 

Fabius  fit  élever  deux  temples  dans  le  champ  de 
bataille  ;  l'un  à  Mars,  &  l'autre  à  Hercule. 

Fabius  fit  une  province  romaine  des  pays  conquis 
dans  la  Gaule;  il  reçut  les  honneurs  du  triomphe, 
&  le  fénat  lui  donna  le  furnom  d'AUobrox. 

Caîus  Tibérius  Graccus,  frère  de  celui  qui  avoit 
été  aflbmmé  à  coups  d'efeabeaux ,  fat  encore  plus 
Violent  que  fon  frère.  Il  voulut  faire  paffer  des  loix 
plus  contraires  aux  intérêts  des  patriciens;  il  voulut 
s*oppofer  à  Opimius  fur  le  rétabliflement  de  Car- 
thage ,  qui  dit  que  ce  n'étoit  pas  la  volonté  des 
dieux  qu'elle  fut  rebâtie ,  puifque  les  loups  avoient 
arraché  les  pieux  qu'on  avoit  plantés  pour  les  aligne- 
mens.  Graccus  foutint  que  ce  prodige  étoit  faux  84 
fuppofé:  comme  on  conteftoit  là-denus ,  un,  liâeur 
du  conful  parla  fi  hautement,  qu'il  fat  tué  par  ceux 
de  la  fadion  de  Graccus. 

Le  conful  &  le  fénat  firent  grand  bruit  fur  ce 
meurtre;  le  peuple  dit  qu'on  iren  avoit  pas  tant 
fait  pour  la  mort  de  Graccus ,  tribun ,  maoftrai 
inviolable ,  qui  avoit  été  aflbmmé  fur  les  deerés 
du  temple  de  la  Concorde.  Il  y  eut  enfuite  dans 
Rome  une  fédition  excitée  par  la  faétion  de  Graccus 
&  celle  du  fénat 

Opimius  promit  autant  d'or  que  peferoit  la  tête 
de  Graccus  ;  il  s'enfuit ,  &  fe  fit  tuer  par  un  efclave 
qui  ne  l'avoit  point  abandonné ,  &  qui  fe  tua  auffi 
enfuite.  Ceux  qui  le  pourfuivoient  lui  coupèrent 
la  tête,  dont  ils  ôtèrent  la  cervelle,  qu'ils  rem- 
plirent de •  plomb  fondu:  elle  pefoit  dix-fept livres 
nuit  onces.  U  fe  donna  une  efpéce  de  bataille  pour 
en  venir  là  ;  il  y  fat  tué  plus  de  trois  mille  per- 
fonnes,  fans  compter  les  prifonniers,  qui  étoient 
en  grand  nombre ,  qu'on  fit  mourir  dans  les  cachots 
à  petit  bruit ,  dans  la  crainte  d'exciter  de  nouveaux 
troubles.  4 

Tout  étant  appaifë ,  le  conful  dédia  un  temple 
à  la  Concorde. 

634.  Les  tribuns  propofèrent  une  nouvelle  loi  fous 
-  le  nom  de  Ux  Fromtntarta ,  qui  confiftoit  a  faire  dis- 
tribuer au  peuple  des  grains  des  deniers  publics. 

635.  Le  fénat  ordonna,  par  un  décret,  qu'im 
enfant  hermaphrodite  feroit  jeté  dans  le  Tibre, 
s'imaginant  qu'un  corps  monftrueux  étoik  la  marque 
de  quelque  fâcheux  accident. 

6j6.  Caton ,  petit-fils  du  grand  Caron,  nommé 
conhil ,  exerça  de  grandes  coneuffions  en  Macédoine  ; 
les  plaintes  qu'on  en  reçut  le  firent  condamner 
par  le  fénat  à  rendre  quatre  fois  plus  qu'il  n'avoitpris, 

Martius  Rex  ayant  défiât  dans  les  Gaules  quel- 
ques rebelles  avec  un  grand  carnage ,  établit  une 
colonie  a  Narbonne. 

637.  Les  Dalmates  avoient  reçu  Metellus  avec 
tous  les  honneurs  poifibles  ;  ce  conful  leur  fit  b 
guerre  avec  une  cruauté  dont  on  ne  peut  parla 
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fijrf  fréièir.  Les  auteurs  n'en  rapportent  point  le  i 
fiijet  ;  il  réduifit  leur  pays  en  province  romaine , 
6c  en  triompha. 

6^9.  Metellus  ,  confiil ,  après  avoir  battu  les 
îrfuJaires  de  Sardaigne ,  les  remit  fous  robéuTance 
des  Romains. 

L.  Metellus  &  E.  Domitius ,  cenfeurs ,  dégra- 
dèrent trente-deux  fènateurs  pour  s'être  montrés  trop 
voluptueux ,  &  ils  bannirent  les  jeux  de  Rome. 

640.  Les  Scordiques,  après  avoir  été  cent  ans  1 
en  paix ,  fc  révoltent  &  défont  Caton ,  qui  étoit  entré 
dans  leur  pays  pour  les  remettre  fous  l'obéifTance. 

Un  hiflorien  mal  inftruit  ,  je  penfe ,  rapporte  crue 
la  fille  de  Pompée  Helvius,  étant  dans  la  Pouille, 
fut  frappée  d'un  coup  de  foudre ,  qui ,  étant  entré 
dans  fa  bouche,  lui  arracha  la  langue,  &  la  plaça 
dans  un  endroit  qu'on  ne  peut  exprimer. 

Emilie ,  Licinie  &  Moitié ,  ayant  été  corrompues 
par  trois  chevaliers  romains ,  furent  tous  les  fix 
punis  ;  les  trois  veftales  félon  les  loix ,  &  les  trois 
chevaliers  ayant  eu  la  tète  tranchée. 

64a.  Le  conful  Drufus  fut  envoyé  pour  réparer 
la  honte  que  Caton  avoit  reçue  contre  les  Scor- 
difques  ;  ils  furent  fournis  &  rentrèrent  dans  leur 
devoir. 

643.  Mifipfa ,  roi  de  Numidie,  oui  fuccéda  à 
MaffinifTa ,  régna  feul  après  la  mort  de  fes  frères , 
Manaflabal  &  Gulufla.  Mifipfa  eut  deux  enfàns, 
Àdhcrbal  &  Hiempfal.  Manaflabai  fon  frère  avoit 
laiiTé  un  fils  naturel  nommé  Jugurtha  ,  prince 
aâif,  &  qui  avoit  de  grandes  qualités;  mais 
elles  furent  ternies  par  fon  ambition.  L'eftime 
&  l'amour  que  les  Numides  avoient  pour  Jugurtha 
le  rendit  fufpeâ  à  Mifipfa;  de  forte  que,  pour 
s'en  aflurer ,  il  l'adopta,  &  partagea  fon  royaume 
entre  fies  deux  fils  &  fon  neveu.  Peu  de  temps 
après  cette  adoption ,  Mifipfa  mourut. 

Jugurtha  fit  aflaflîner  Hiempfal  dans  la  ville 
de  Terrnide.  Cette  aûion  fit  grand  bruit;  Adher- 
bal  prit  les  armes,  tant  pour  fe  conferver,  que 
poiu*  venger  la  mon  de  fon  frère:  quoiqu'il  eût 
une  armée  plus  nombreufe  que  celle  de  Jugurtha ,. 
3  fut  défait  &  contraint  de  s'enfuir  a  Rome ,  où 
3  fe  mit  fous  la  proteâion  du  fénat. 

Jugurtha  y  envoya  des  ambafTadeurs  chargés 
d'or  ol-  cPargent ,  qui ,  ayant  gagné  la  phis  grande 
partie  des  fènateurs ,  l'emportèrent  fur  les  raifons 
d'Adherbal. 

Il  fut  dit  que  le  royaume  de  Numidie  feroit 
également  partagé  entre  eux.  On  /y  envoya  dix 
commifTaires.  L.  Opimius ,  chef  de  cette  commiffion , 
4c  larfla  corrompre  ;  Jugurtha  eut  tout  ce  qu'il  fou- 
haitoit  dans  ce  partage. 

A  peine  Opimius  étoit- il  forti  d'Afrique ,  que 
Jugurtha  entra  dans  les  états  de  fon  frère ,  y  mit 
fout  à  feu  &  à  fang ,  &  i'ailtéeea  dans  Cyrthe , 
capitale  de  fes  états  ;  U  méfia  le  fiège  avec  tant 
de  vigueur,  qu'Adherbai  fut  contraint  de  fe  rendre  ; 
ce  cruel  prince  le  fit  mourir  &  .s'empara  de  tout  le 
/oyaume. 
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Cé  procédé  de  Jugurtha  excita  dans  Rome  la, 
colère  oc  l'indignation.  On  lui  déclara  la  guerre  ;  il 
eut  la  hardieffe  d'y  envoyer  des  ambafTadeurs  avec 
de  riches  préfens  pour  acheter  les  fufTrages  de* 
fènateurs.  On  leur  dit,  pour  toute  réponfe,  que 
Jugurtha  feroit  privé  de  l'alliance 'des  Romains , 
s'il  ne  remettoit  fa  perfonne  &  fon  royaume  à  la 
diferétion  du  fénat.  U  leur  fut  ordortné  de  fbrtit 
dans  trois  jours  de  toute  l'Italie  ;  .&  le  conful 
Calpurnius ,  à  qui  le  fort  avoit  donné  le  gouver-i 
nement  de  l'Afrique ,  eut  ordre  de  fe  mettre  à  la 
tête  de  l'armée. 

Jugurtha  corrompit  le  conful  &  Scaurus  fon 
lieutenant ,  kfqueb*  paffoient  tous  les  ideux  pou» 
des  fènateurs  intègres.  Us  revinrent  à  Rome  avec 
trente  éléphans-,  quelques  chevaux  de  fervice, 
quelque  argent ,  qu'ils  mirent  entre  les  mains  du 
quefieurs ,  "pouf  Montrer  que  Jugurtha  mettoit  fon 
royaume  fous  l'obéifTance  des  Romains. 

644.  Le  fénat  ne  fut  point  content  de  ce  traité. 
Memnius  ,  tribun  du  peuple ,  parla  hautement 
contre  la  lâcheté  de  ces  deux  fènateurs. 

Le  préteur  L.  Caflius,   par  ordre  du  ftnat  * 

fafla  en  Afrique,  auquel  il  fut  enjoint  de  dire  à 
ugurtha  de  fe  rendre  en  perfonne  k  Rome  pour 
fè  juftifier. 

Le  peuple  romain  ne  vît  ce  prince  qu'ayee 
horreur;  &  demandant  fa  mort ,  Memnius  Paccufa 
d'avoir  fait  mourir  les.  enfans  de  fon  père  &  dç 
fon  bienfaiteur ,  d'avoir  gagné  Calpurnius  &  Scaurus 
à  force  d'argent.  Ce  prince  voulant  répondre, 
Bebius,  autre  tribun  du  peuple ,  lui  impofa  filence  ; 
ce  tribun  avoit  été  gagné  par  argent  :  l'afTembléê 
fe  rompit  ;  Jugurtha  éluda  fà  condamnation. 

Jugurtha  fit  aflaflîner  dans  Rome  Maffina ,  fils 
de  Gulufla;  un  de*  afiaffins  à  la  torture  avoua  qurif 
l'avoit  fait  par  Tordre  de  Bomilcar ,  favori  de 
Jugurtha.  Le  ftnat  ne  pouvant  voir  ce  prince 
qu'avec  indignation  ,  lui  ordonna  de  fbrtir  dans  fix 
jours  de  l'Italie,  fur  peine  d'être  traité  comme 
criminel; 

On  dit  que  Jugurtha ,  fbrtant  de  la  ville ,  dit 
ces  paroles:  Ville  infâme  !  tu  ferais  à  vendre  >  Ji  tu 
trouvou  un  acheteur. 

Ce  prince ,  ravi  d'être  retourné  en  Afrique,  fit 
fi  bien,  par  fes  préfens,  qu'il  amufa  Pofthumius^ 
&  hit  fit  pafler  l'année  de  fon  confulat  fans  rien 
faire.  Il  revint  à  Rome  pour  prèfider  aux  comices. 

Le  conful  avoit  laiffé  en  £1  place  Auks  Pofthu- 
mius  fon  frère.  Jugurtha  l'attira  dans  des  endroit» 
flériles  &  de  diffioie  accès,  fous  prétexte  de  lui 
donner  une  groffe  fomme  d'argent  y  ce  prince 
attaqua  le  camp  des  Romains  pendant  la  nuit,  les 
défit ,  fit  pafFer  fous  fe  joug  Aulus  Pofthumius  & 
ce  qui  refteit  de  Romains,  auxquels  il  laiffo  la  vie. 

645.  Metellus,  conful,  eut  ordre  d'aller  punir 
cet  attentat  y  qui  choqueit  la  gloire  de  la  république. 
11  entra  dans  la  Numidie  avec  de  belles  troupes: 
Jugurtha  voulut  fe  fervir  de  fe$  artifices 


N 


704  ROM 

mais  c»  oorful  intégre  les  éluda ,  prit  prufiettrs 
places  dam  le  pays  ;  il  échoua  au  ftége  de  Zama. 

Metcllus  fut  continué  pour  faire  la  guerre  en 
Afrique ,  en  qualité  de  proconful. 

646.  Metelms  gagna  Bolmicar,  en  qui  Jugurtha 
avoie  une  entière  confiance  ;  il  lui  fit  foire  un  traité 
très -défavantageux  r  par  ce  traité  ,  il  s'obligea 
de  donner  fix  cents  mille  livres  pour  les  frais  de 
la  guerre',  tous  fes  éléphans ,  ouatre  mille  chevaux, 
&  des»  armes  pour  quatre  mille  foldats.  Le  conful 
ayant  reçu  toutes  ces  choies,  demanda  que  Jugurtha 
le  vint  trouver  à  Afidium ,  qui  étoit  dans  la  pro* 
rince  des  Romains.  Ce  prince  Ce  fentoit  trop  cri- 
minel pour  s'y  réfoudre;  il  aima  mieux  tout,  rif- 
quer  ,  que  de  fe  rendre  fi  lâchement. 

1  Jugurtha  ayant  appris  la  trahifon  de  Bomilcar, 
lui  fit  trancher  la  tête. 

Il  fe  donna  un  fan^ant  combat  dans  lequel 
Jugurtha  ayant  été  défait ,  fe  retira  à  Talk ,  oi\ 
étoient  fes  tréfors  ,  fa  femme  6k  fes  enfans  ;  mais 
ayant  appris  que  Metcllus  venoit  pour  l'y  affiéger , 
il  fe  fauva  auprès  de  Boccus ,  roi  de  Mauritanie , 
fon  beau-père ,  ou ,  félon  d'autres ,  fon  gendre , 
avec, fa  femme  &  fes  tréfors. 

Metellus  en  fit  le  fiège  ;  les  transfuges  y  mirent 
îe  feu ,  &  y  furent  brûles  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  précieux. 

La  ville  de  Leptis,  pour  éviter  un  femblable 
fort ,  fe  rendit  au  proconful. 

647.  Dans  le  temps  que  Metellus  alloit  terminer 
cette  guerre ,  qu'il  demandoit  à  Boccus  de  lui  re- 
mettre Jugurtha  ,  Marius ,  conful ,  lui  ôta  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Afrique. 

Metellus  revint  à  Rome  ,  ou  il  fut  comblé  d'hon- 
neurs dans  fon  triomphe ,  &  eut  le  furnom  de  iNfa- 
midiew. 

Marius  prit  Capfa ,  dont  il  fit  pafler  tous  les  ha~ 
bitans  au  fil  de  répée ,  &  en  donna  le  pillage  à 
fes  foldats» 

Il  prit  encore  une  autre  fortereffe ,  où  il  y  avoit 
une  grande  partie  des  tréfors  du  roL 

Le  quefteur  Lr  Sylla  vint  joindre  Marius  avec 
un  fecours  trés-conlidérable  de  cavalerie  &  d'in- 
fanterie. ^ 

On  en" vint  à  une  bataille;  Boccus  &  Jugur- 
tha  étoient  à  la  tête  (Tune  armée  de  foixante 
mille  chevaux  &  de  vingt -cinq  mille  hommes 
d'infanterie.  La  nuit  fépara  les  deux  armées ,  après 
un  combat  des  plus  meurtriers. 

Les  Numides  vinrent  attaquer  dans  la  nuit  le  camp 
des  Romains ,  qu'ils  trouvèrent  préparés  à  les  rece- 
voir. Les  Numides  furent  entièrement  défaits;  ils 
perdirent ,  dans  ces  deux  occafions ,  plus  de  cin- 
quante mille  hommes.  Les  deux  rois  (e  fauvérent; 
Us  ramaflèrent  les  débris  de  leur  armée.  Bollux , 
fils  de  Boccus,  les  vint  joindre  avec  vingt  mille 
hommes.  Us  tentèrent  une  féconde  bataille ,  dans 
laquelle  ils  furent  encore  entièrement  défaits,  & 
les  deux  rois  fe  fauvérent  une  féconde  fois. 

Boccus  voyant  jjuc  s'UcoMmuoit  la  guerre  il  étoit 
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entièrement  perdu,  fit  des  proportions  de  paîxj 
qu'il  ne  piu  obtenir  qu'en  livrant  Jugurtha,  qui  fut 
remis  entre  les  mains  de  Sylla,  lié  de  cordes, 
•  lequel  le  mena  au  camp  de  Marius. 

Jugurtha ,  après  avoir  fervi  an  triomphe ,  fat 
étranglé. 

Telle,  fut  la  fin  d'un  .  prince  qui  '  avoit  été  le 
meurtrier  de  fes  frères,  &  dont  les  vues  ambmeufes 
finirent  par  lui  procurer  une  mort  honteufe. 

La  Numidie  fut  réduite  en  province.  L'anneau  que 
fit  faire  Sylla ,  6c  qu'il  portoit  toujours i  fon  doigt, 
où  trois  perfonnes  étoient  représentées ,  Boccus, 
Sylla ,  &  Jugurtha  lié ,  fut  caufe  de  ces  guerres  fi 
funefles  de  Marius  &  de  Sylla ,  où  tant  de  fang 
fut  répanch. 

Parlons  de  la  guerre  des  Teutons  &  des  Cimbres. 

Les  Cimbres ,  habitans  de  la  Cherfonnèfe  Cira- 
brique  ,  aujourd'hui  le  Jutland ,  voyant  leur  pays 
inondé  par  un  épouvantable  reflux  de  l'Océan, 
l'abandonnèrent  pour  aller  habiter  de  nouvelles1 
terres.  Les  Teutons,  qui  habitoient  les  îles  de 
Sélande  &  de  Fionie,  appréhendant  une  femblable 
inondation ,  fc  joignirent  à  eux.  Ils  arrivèrent  en 
Illyrie  en  641 ,  fous  le  confulat  de  Papirius  Carbo  ; 
ils  taillèrent  en  pièces  l'armée. de  Metellus^  qui 
vouïoit  les  châtier  de  cette  province.  Après  cette 
viftoire,  ils  entrèrent  dans  la  Gaule  Cifalpine.  de- 
mandèrent des  terres  aux  Romains ,  &  y  défirent 
le  conful  Carbon. 

Bs  paffèrent  enfuite  les  Alpes,  entrèrent  dans  la 
Gaule  Tranfalpine ,  &  y  défirent  le  conful  Syllanus 
en  64J. 

En  646  ils  vainquirent  le  conful  Scaurus» 

En  647  ils  remportèrent  une  grande  viâoire  fur 

le  conful  Caffius  Longinus ,  qui  y  perdit  la  vie  avec 

quatorze  mille  Romains. 

L.  Pifo,  lieutenant  de  ce  conful,  ayant  ofé 

hafarder  une  féconde  bataille ,  fut  défait  &  pris  ; 

pour  fàuver  fa  vie  ,  il  pafla  fous  le  joug  avec  tous 

les  autres  prifoaniers  romains. 

648.  Le  conful  Cepion ,  par  fon  avarice ,  fe  rendit 
indigne  de  fa  dignité,  s'attira  la  haine  des  Gaulois 
par  Ion  facrilége ,  en  pillant  les  temples ,  entre  autres 
celui  d'Apollon,  où  il  prit  la  valeur  de  12,  $50,000 
écus.  La  pefte  fe  mit  dans  les  troupes  qn 11  devort 
conduire  contre  les  Teutons  ;  la  frayeur  s'çmpara 
de  fes  foldats  ;  &  croyant  que  les  dieux  fes  punif- 
foient  de  leurs  facriléges,  us  jetèrent  tout  ce  qu'ils 
avoient  volé  dans  un  lac. 

649.  Quoique  la  conduite  de  Cepion  eut  été  très- 
mauvaife ,  par  le  crédit  de  fes  amis  il  fut  continué 
en  qualité  de  proconful» 

Manliusalla  joindre  Cepion  avec  une  aimée  de 
quarante  mille  hommes.  Ils  présentèrent  la  bataille 
aux  Cimbres ,  ils  furent  défaits  ;  les  Romains  v 
perdirent  ouatre -vingt  mille  hommes  tués  fur  fe 
champ  4e  bataille,  dont  Mantius  fut.  du  nombre  ; 
les  Cimbres  égorgèrent  quarante  mille  valets  qui 
étoient  au  fervice  desAgens  de  guerre,  &  tous  les 

•  pruonniers 
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jjrïfonmers*  &,  pour  montrer  qtfîls  ne  faifoient 
pas  la  guerre  pour  le  butin ,  il  jetèrent  dans  le 
Rhône  tout  ce  qu'ils  ayoient  trouvé  dans  le  camp 
des  Romains.. 

Cépkm  eut  la  hardùTe  de  venir  à  Rome  fuivi 
feulement  de  dix  ou  douze  cavaliers.  Il  fut  mis 
dans  un  cachot  comme  fàcrilège,  &  la  caufe  de  la 
perte  de&  Romains.  On  dit  que  crans  quelque  occasion 
que  ce  foit,  il  n'y  avoit  jamais  eu  tant  de  fans; 
répandu.  Il  fut  condamné  à  la  mort,  il  fut  dégrade 
&  fon  corps  jeté  à  la  voirie. 

Rutilius  infhtua  des  académies  avec  des  maîtres , 
pour  inflruire  la  jeunefle  romaine. 

6yo.  On  ne  fait  pourquoi  les  Gaulois  quittèrent 
la  Gaule  &  prirent  la  route  de  l'Hifpanie  ;  mais  les 
Vafcons  défendirent  avec  tant  de  valeur  le  pafTage 
des  montagnes,  aulls reprirent  le  chemin  de  l'Italie. 
Rome  fut  alarmée  de  cette  nouvelle. 

65 1.  Le  fécond  &  le  troifiéme  confuhts  de  Marius 
fe  panèrent  à  exercer  les  troupes ,  en  attendant  les 
Cimbres.  ' 

.  Le  conful ,  au  lieu  de  punir  Trébonius ,  qui 
avoit  tué  Lifius  fon  neveu ,  parce  qu'il  avoit  voulu 
abufer  ce  jeune  chevalier ,  qui  étoit  très-beau ,  le 
couronna  de  fa  main ,  comme  les  généraux  d'armée 
avaient  accoutumé  de  couronner  ceux  qui  s'étoient 
comportés  avec  valeur  dans  le  combat. 
C.  Marius  fut  élu  conful  pour  la  quatrième  fois. 

652.  Catulus,  avec  une  armée  de  vingt  mille 
hommes ,  s'oppofa  aux  Ombres. 

Marius ,  avec  une  autre  armée  de  trente-deux 
mille  hommes ,  s'oppofa  aux  Teutons  &  aux  Em- 
bruns, qui  s'étoient  ligués  avec  eux,  pour  leur 
empêcher  le  paflage  des  Alpes. 

Marius  campa  fur  le  confluent  du  Rhône  avec 
llfere ,  &  fit  faire  un  canal  de  deux  lieues  de  long 
pour  la  commodité  des  vauTeaux.  Ce  canal  fut 
appelle  Fojfx  Mariaruc ,  aujourd'hui  Aiguts-Morùs  ; 
fon  camp  ,  Caii  Marii  Ager  ,  aujourd'hui  Camarpus. 

Les  ennemis  attaquent  par  trois  fois  le  camp  de 
Marius,  &  font  autant  de  fois  repoufTés  avec  beau- 
coup de  perte. 

D  fe  donna  une  efoèce  de  combat  entre  les 
valets  de  l'armée  de  Marius,  qui  alloient  chercher 
de  l'eau,  &  les  Teutons  :  ces  valets  eurent  l'avan- 
tage ;  les  Teutons  y  perdirent  douze  mille  hommes  ; 
Marius  prit  de-la  occafion  d'encourager  fes  foldars. 
On  en  vint  à  une  bataille,  dans  laquelle  cent  mille 
des  ennemis  furent  tués ,  &  trente  mille  furent 
faits  prifonniers  ,  dont  Ambrox  &  Teutobocus , 
deux  de  leurs  rois ,  furent  du  nombre. 

Ceux  de  Marfeille  ont ,  pendant  bien  du  temps, 
fermé  leurs  vignes  avec  les»  os  des  Teutons. 

Des  dépouilles  &  des  armes  des  Teutons,  Marius  ' 
en  fit  faire  un  bûcher ,  où  le  feu  ayant  été  mis 
en  cérémonie,  il  en  fit  un  facrifice  au  dieu  Mars. 

Le  fénat  ayant  appris  cette  grande  nouvelle ,  le 
continua  conful. 

6 {3.  Marius,   conful  pour   la  cinquième  fois, 
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ayant  pafli  les  Alpes ,  alla  au  fecours  de  Catulus , 
qui  étoit  affiégé  dans  fon  camp  par  les  Cimbres. 

Marius  défit  les  Cimhres  dans  les  plaines  de 
Verceil,  le  27  du  mois  quintil,  c'eft-à-dire ,  de 
juillet;  cent  vingt  mille  des  ennemis  réitèrent  fur 
le  champ  de  bataille  avec  Bioris  &  Longius ,  deux 
de  leurs  rois ,  &  fix  mille  prifonniers,  parmi  lcf- 

Stels  étoient  deux  autres  de  leurs  rois  ou  princes; 
audia  &  Céforis  leurs  femmes  ,  réfutèrent  le 
quartier  qu'on  leur  vouloir  donner.  Après  avoir, 
fait  (tes  efforts  au-defliis  de  leux  fexe  pour  venger 
la  mort  de  leurs  maris  &  avoir  maiTacré  leurs 
enfans,  elles  fe  tuèrent. 

Le  fénat  ordonna  deux  triomphes  à  Marius ,  qui 
n'en  voulut  qu'un  ;  fa  modeitie  fit  qu'on  lui  donna 
le  titre  glorieux  de  troifàmt  fondateur  de  Rome. 

Fabius  Maximus  ayant  fait  mourir  fon  fils  pour 
quelque  mécontentement  qu'il  en  avoit  reçu,  fut 
condamné  à  une  amende.,  les  loix  ne  permettant 
pas  que  les  pères  foient  les  bourreaux  de  leurs 
enfans. 

P.  Malleelus  ayant  fait  tuer  fa  mère  par  quelques 
efclaves ,  fut  coufu  dans  un  fac  de  cuir  &  jeté  dans 
la  mer. 

Marius  fut  élu  conful  pour  la  fixième  fois. 

654.  Marius  perdit  l'euime  &  la  gloire  qu'il 
s'étoit  acquife ,  par  la  haine  qu'il  port  oit  à  Metellus 
&  à  Sylla  ;  ce  qui  fut  caufe  de  fa  perte. 

Par  un  décret  du  peuple ,  il  fit  bannir  injufiement 
Metellus ,  un  des  plus  grands  hommes  de  la  répu- 
blique ,  qui  étoit  en  vénération  à  tous  les  honnêtes» 
gens  ;  Metellus  fe-  retiA.  à  Rhodes. 

655.  Metellus  fut  rappelle  d'exil;  fon  retour  à 
Rome  fut  une  efoèce  de  triomphe.  Marius  outré 
&  chargé  de  confufion  de  voir  fon  ennemi  reçu 
avec  tant  d'honneur,  fortit  de  Rome ,  fe  retira  vers  • 
Mithridate ,  roi  de  Pont ,  qui,  ayant  témoigné  qu'il 
n'étoit  point  d'humeur  à  reconnoicre  l'empire  Ro- 
main, Marius  lui  répondit  avec  cette  hauteur 
romaine:  il  faut  céder  ou  être  plus  puhTant  que 
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6j6.  Les  Celtibériens  fe  révoltent  ,    exercent 
d'horribles  cruautés  fur  les    Romains  ;  Didius  les  . 
défait  &  les  remet  fous  TobéîfTance. 

658.  Par  un  arrêt  du  fénat ,  il  fut  défendu  d'im- 
moler des  hommes.  Ptolemée  ,  roi  d'Egypte  ,  inf- 
titua le  peuple  romain  hériti  r  de  fon  royaume 
par  fon  tefVament. 

659.  Licinius  fit  une  loi  pour  le  règlement  des 
citoyens ,  laquelle  fut  appellée  loi  Lic'uiia  :  le  fénat 
refufa  aux  Italiens  le  droit  de  bourgeoise;  ce  qui 
caufa  plufieurs  guerres  dans  la  fuite. 

660.  Le  fénat  donnant  un  nouveau  maître  aux  ' 
Cyréniens  d'Egypte,  affranchit  les  villes  de  fubfides 
&  de  tributs.    . 

LesHifpaniens ,  fous  ce  confulat ,  s'étant  révoltés, 
furent  remis  dans  leur  devoir ,  après  avoir  été  dé- 
faits ,  &  châtiés  févérement  par  Scipion  Nafica, 
préteur  de  leur  province* 
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Quelques  années  après  commença  une  guerre 
confidérable,  dans  laquelle  entra  une  partie  des  peu- 
ples d'Italie  connus  des  Romains.  On  l'appela 
5 pient  des  alliés.  En  effet ,  ils  avoient  des  traités  avec 
es  Romains:  Mais  (  en  664  )  voyant  qu'ils  partici- 
poient  à  toutes  les  peines,  &  qu'on  ne  vouloit  point 
leur  accorder  le  droit  de  bourgeoifie  ,  ils  prirent  les 
armes  ;  leur  armée  étoit  de  cent  mille"  hommes , 
fous  le  commandement  d'Afranius ,  de  Ventidius 
&  de  plusieurs  autres  généraux. 

Le  fénat,  confidérant  l'importance  de  cette  guerre , 
mit  fur  pied  une  armée  aufli  nombreufe  que  celle 
des  ennemis ,  dont  les  deuxconfuls  eurent  la  con- 
duite: chaque  conful  eut  cinq  lieutenans  choifis  entre 
les  plus  grands  hommes  de  l'état  6k  les  plus  ex- 
périmentes. 

Cette  grande  armée  frit  divîfeé  en  plufieurs  corps  ; 
les  événemens  furent  différens. 

Le  conful  Pcrpenna  fut  défait  &  contraint  de 
fe  fauver  à  Efernia ,  déguifé  en  efclave  ;  il  perdit 
dans  ce  combat  cruatre  mille  hommes. 

Papius  alla  affliger  Acerre ,  le  conful  Céfar  lui 
tua  fix  mille  hommes.  Le  fénat  eut  tant  de  joie 
de  cette  nouvelle,  qu'il  quitta  l'habit  de  deuil  & 
prit  celui  d'écarlate. 

Le  conful  Rutilius  fut  défait  au  paflage  d'une 
rivière ,  par  Vétius  ;  Caton  y  fut  bleffé  &  mourut 
de  fes  blenurcs.  Cams  Marius ,  lieutenant  du  conful , 
vengea  fa  mon  par  la  défaite  entière  de  l'armée 
ide*  Caton. 

•  Cepion ,  un  des  lieutenajs  de  Rutilius ,  fut  tué 
avec  tous  ceux  qui  l'accompagnoient ,  dans  une 
embufeade  où  il  donna. 

Marius  &  Sylla  remportèrent  un  grande  viftoire 
ïur  les  Marfes-;  le  c«*nbat  rut  très-vigoureux. 

Pompée  Strabon  défit,  par  trois  fois,  trois  géné- 
raux des  confédérés.  Afranius  fut. tué.  Judalitius 
fit  drefler  un  bûcher  dans  la  place  publique  d'Af- 
culum  ;  il  s'enivra ,  & ,  après  s'être  couché  fur 
le  lit ,  il  ordonna  qu'on  mît  le  feu  au  bûcher,  lorf- 
qu'on  le  verroit  endormi ,  préférant  une  fi  cruelle 
mort  à  la  honte  de  paroître  en  triomphe  comme 
efclave. 

(>6j.  Pc  npée  ayant  défait  quinze  mille  des  con- 
fédérés ,  dans  lequel  combat  Caton  fut  tué  ;  & 
Sylla  en  ayant  me  cinquante  mille  en  deux  ren- 
contres ,  les  alliés  ,  abattus  par  ces  pertes ,  de- 
mandèrent la  paix ,  à  condition  de  jouir  de  la 
grâce  que  le  dernier  décret  du  fenat  avoit  promife 
en  faveur  de  ceux  qui  fe  foumettroient  ;  &  ils 
l'obtinrent. 

Aulus  Sempronius  Afellus  ,•  préteur  de  Rome  en 
f  abfence  des  confuls ,  voulant  favorifer  le  peuple 
opprimé  par  les  ufuriers,  fut  par  eux  aflàffiné  :  on 
ne  put  découvrir  Fauteur  de  cet  aûaflînat  ;  cela 
caula  beaucoup  de  troubles  dans  la  ville. 
t  Cecilius  remit  dans  leur  devoir  les  peuples  de 
h  Gaule  Tranfalpine  ;  ce  qu'il  exécuta  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  valeur. 
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666.  Divers  prodiges  menacèrent  les  Romains 
de  quelques  événemens  funeûes  ;  du  moins  la 
fuperftition  tira  parti  de  quelques  circonftances  ex- 
traordinaires ;  & ,  félon  les  hiftoriens.  Romains ,  les 
événemens  qui  fuivirent  firent  connoître  la  vérité 
de  ces  prodiges. 

La  guerre  de  Mithridate ,  pendant  quarante  ans. 

Les  guerres  civiles  de  Marius  6k  de  Sylla  ont 
été  plus  fiineftes  &  plus  fanglantes  que  cales  des 
Gaulois  ,  des  Samnites  ,  des  Carthaginois  j  des 
alliés,  &c. 

Mithridate ,  prince  perfan ,  fortoit  du  fang  d'Àr- 
tabafe ,  un  des  plus  grands  capitaines  qu'eut  Da- 
rius contre  Aiexandre-le-grand  ;  il  âoit  plus  haut 
que  la  taille  ordinaire  des  hommes  ;  il  avoit  l'efprit 
vif,  beaucoup  de  valeur ,  une  mémoire  prodigieufe  ; 
enfin  il  avoit  toutes  les  vertus  &  les  vices  à  l'excès; 
il  étoit  fourbe,  diflîmulé ,  ambitieux ,  cruel,  fan- 
guinairc ,  ivrogne  ,  furieux  dans  fa  colère ,  &  ne 
pardonnoit  jamais. 

Antiochus  Evergète ,  roi  de  Syrie,  l'aima  d'abord 
tendrement,  à  i'occafion  d'un  fonge;  fon  amitié 
fe  changea  en  haine ,  &  il  l'auroit  fait  périr ,  s'il  ne 
fe  rut  tauvé. 

Il  fe  rerira  à  la  cour  d'Ariarathe ,  roi  de  Ca- 
padoce,  qui.  avoit  époufé  fa  fœur  Laodice.  Ce 
prince  ne  connoiflant  point  d'autre  vertu  que  fon 
ambition ,  vint  à  ce  point  d'ingratitude ,  qu'il  fit 
aflaifiner  fon  beau-frère  :  Laodice ,  pour  conferver 
la  couronne  à  fon  fils  Anarathe ,  époufa  Nicomède, 
roi  de  Bithynie ,  qui  prit  la  qualité  de  tuteur  du 
jeune  Ariarathe  &  de  régent  du  royaume. 

Les  grands  mirent  leur  état  fous  la  prote&on 
des  Romains  ;  Aquilius  ,  qui  fut  député ,  ordonna 
à  Mithridate  de  foriir  de  la  Capadoce  ;  il  obéit  aux 
ordres  du  fénat  ;  Ariobarzane  fut  établi  fur  le 
trône. 

Mithridate ,  avec  des  forces  confidérables,  revint 
en  Capadoce  ,  d'où  il  chafTa  Ariobarzane,  &  fe 
rétablit  avec  plus  d'autorité  qu'auparavant. 

Mithridate  voyant  qu'il  avoit  à  foutenir  la 
guerre  contre  les  Romains ,  aidé  des  troupes  de 
Tïgrane ,  roi  d'Arménie  ,  fon  gendre  ;  d'Arfaces, 
roi  des  Parthes ,  &  de  plufieurs  autres  princes,  mit 
fur  pied  une  armée  de  deux  cents  cinquante  mille 
fan  tanins  &  de  quarante  mille  chevaux,  fans 
compter  une  autre  armée  navale  qui  étoit  de  trois 
cents  galères  &  de  cent  vahTeaux  ronds. 
Les  Romains  opposèrent  à  Mithridate  cinq  années,' 
en  comptant  celle  de  Nicomède. 

Le  proconful  Caffius  en  avoit  une  de  trente- 
quatre  mille  hommes. 

Celle  d' Aquilius  étoit  de  quarante  -  cinq  mille 
hommes. 

Celle  d'Opius ,  de  quarante  mille. 

Celle  de  Nicomède,  de  cinquante  mille  hommes 
de  pied  &  de  fix  mille  chevaux. 

L'armée  navale  étoit  auifi  forte  que  celle  de 
#Mithridatc* 
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«  Mithridate  défit  cTabord  Nicdlhêde  ;  Amillij»  fiit 
^éfait  par  Néoptoléme,  frère  de  Mithridate., 
^  Opius,  qui  ne  vouloit  pas  haferder~  la  bataille, 
s'enferma  dans  Laodicée  avec  la  moitié  de  fon 
année  ;  les  habitans  le  livrèrent  pour  ne  pas  ex- 
pofer  leur  ville  au  pillage*  Dès  que  Mithridate  l'eut 
en  fon  pouvoir ,  il  le  promena  par  tous  lestlieux 

.  de  fes  conquêtes,  pour  faire  voir  qu'il  avoit  un 
des  généraux  romains  dans  tes  fers. 

Aquilius  étant  tombé  entre  fes  mains,  après  ravoir 
fait  promener  fur  un  âne ,  dans  fon  camp  &  dans 
quelques  villes,  il  lui  fit  avaler  de  l'or  fondu, 
parce  qu'il  le  regardoit  comme  le  principal  auteur 
de  cette  guerre. 

La  haine  que  Mithridate  portoit  aux  Romains 
étoit  fi  grande ,  qu'il  ordonna  à  toutes  les  villes 
qui  étoient  fous  fon  obéiflânee ,  de  maflacrer,  fans 
oiflinâion  de  fexe ,  d'âge  &  de  condition ,  tous 
les  Romains  &  les  Italiens  qui  s'y  trouveroient , 
avec  récompenfe  pour  ceux  qui  exécuteroient  cet 
ordre ,  &  punition  contre  les  infraâeurs  :  ainfi ,  il 
fat  tué  plus  de  cent  cinquante  mille  perfonnes. 

Caflhis,  devenu  fage  aux  dépens  des  autres, 
étoit  le  feul  des  trois  généraux  romains  qui  avoit 
évité  la  fureur  de  Mithridate  ,  s'étant  retiré  à 
Rhodes. 

Mithridate  jure  la  perte  des  Rhodiens  &  affiège 
Rhodes  avec  toute  la  fureur  poflible  ;  Caflîus  s  y 
défendit  avec  toute  la  valeur  imaginable. 

Mithridate,  après  avoir  perdu  la  moitié  de  fes 
troupes ,  ayant  même  appris  que  fa  flotte  avoit 
fait  naufrage ,  leva  le  fiège. 

Mithridate  envoie  fon  frère  Archelaus  pour  ftire 
feftlever  la  Grèce  :  il  y  réuffit. 

Le  confiil  Sylla  .pafla  en  Grèce ,  remit  Thêbes 
fous  Tobéiflançe,  &  afliégea  enfuite  Athènes. 

667.  Sylla  continua  la  guerre  en  qualité  de 
proconful ,  prit  Athènes  d'aflâut  &  remporta  une 

frande  viftoive  contre  Archelaus,  dont  l'armée 
toit  de  cent  vingt  mille  hommes  ;  on .  compta  fur 
le  champ  de  bataille  cent  neuf  mille  morts ,  quinze 
cents  prifbnniers ,  &  tout  le  bagage  fut  pris.  Cçtte 

grande  viftoire  ne  coûta  que  treize  foldats   aux 
omains. 
On  ne  peut  exprimer  la  rage ,  la  fureur  &  la 
cruauté  de  Mithridate ,  lorsqu'il  apprit  cette  nou- 
velle ;  fa  colère ,  fa  barbarie  le  rendirent  fi  odieux , 
que  l'on  confpira  contre  fa  perfonne. 

Mithridate ,  revenu  de  fts  emportemens ,  mit  une 
armée  de  quatre-vingt  mille  hommes,  fous  la  con- 
duite de  Dorilaùs,  pour  dégager  fon  frère,  & 
avoir  fa  revanche  ;  Sylla  défit  cette  armée ,  leur 
tua  quinze  mille  hommes  :  leur  perte  entière  étoit 
inévitable  ,  s'ils  ne  fe  fuflent  fauves  dans  leur 
camp. 

Marius,  jaloux  de  la  gloire  de  Sylla  &  ennemi 
déclaré  de  ce  prcconful,  fe  fit  décerner  le  com- 
mandement-de  l'armée  contre  Mithridate,  par  Sul-1 
pitius,  tribun  du  .peuple,  qui. fe  fit  fume  de  fix 
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cents  chevaliers,  &  chafla  les  deux  confias  de  h. 
place,  publique. 

Marius  fe  difpofe  à  aller  dans  la  Grèce  ;  les  deux 
tribuns  militaires  qu'il  y  avoit  envoyés  ,  pour 
retirer  l'armée  des  mains  de  Sylla ,  furent  mafia- 
crés  par  les  foldats. 

Sylla  revint  à  Rome  pour  empêcher  les  déforfes 
que  caufoit  fon  abfence.  Le  conful  Cinna  envoya 
les  préteurs  Brunis  &  Servilius  à  Sylla  ;  pour  fui 
commander ,  de  la  par  t  du  fénat ,  de  ne  pas  avancer 
davantage. 

Sylla  fit  peu  d'état  de  ce  commandement  ,  & 
s'étant  faifi  par  fes  généraux  des  portes  de  la  ville 
de  Rome ,  Gratiduis ,  lieutenant  de  Marius ,  ayant 
voulu  oppofer  à  fe  marche  avec  un  corps  de  dix 
mille  hommes ,  fes  troupes  fufent  taillées  en  pièces. 
Sylla  voyant  tous  les  Romains  fous  les  armes, 
menaça  de  mettre  le  feu  dans  toutes  les  maifons 
de  ceux  qui  feroient  dans  les  intérêts  de  fon  en-» 
nemi  ;  chacun  fe  retira  :  Marius  s'étant  réfugié  dans 
le  temple  de  la  Terre,  promit  la  liberté  à  tous  les 
efclaves  qui  prendraient  les  armes  en  fe  faveur; 
mais  perfonne  ne  s'étant  déclaré  pour  lui ,  il  quitta 
la  ville ,  s'embarqua  à  Oftie  &  pafla  en  Afrique , 
où  il  efluya  mille  périls. 

Sylla  fit  affembler  le  fénat ,  déclara  Subirius , 
Marius ,  père  &  fils  ,  Cethégus ,  Junius  Brunis 
&  dix  autres  fénateurs ,  ennemis  de  l'état ,  fit  dé- 
pofer  le  conful  Gnna,  mit  en  fe  place  L.  Cor- 
nélius Merula,  remit  le  fénat  dans  fon  autorité 
fouveraine ,  dont  il  reçut  une  nouvelle  confirmation 
du  commandement  de  l'année,  &  retourna  en 
Grèce. 

Marius  fe  rend  en  Italie,  Cinna  fe  joint  à  lui , 
Sertorius  &  Carbon  lui  amènent  des  troupes  :  leur 
armée  fe  trouvant  fort  nombreufe ,  ils  refolurerit 
d'affiéger  la  ville  de  Rome ,  quoique  les  portes 
leur  en  fuflent  ouvertes  ;  on  ne  petit  exprimer  à 
quel  excès  de  cruauté  Marius  &  Cinna  fe  portèrent* 
Le  maflàcre  dura  trois  jours  ;  oncroyoit  que  ces 
barbares  vouloient  exterminer  jufqu'au  dernier  des 
Romains. 

668.  Dans  le  temps  que  Rome  étoit  fous  la 
domination  de  ces  deux  confiais  qui  étoient  haïs 
de  tout  le  monde,  on  apprit  que  Sylla,  qui  avoit 
triomphé  de  la  Grèce  &  des  forces  de  Mithridate  » 
s'avançoit  pour  délivrer  fe  patrie  de  l'opprefiion 
où  elle  étoit ,  à  la  tête  de  foixante  mille  hommes  ; 
Marius  en  eut  un  chagrin  inconcevable  ;  il  en 
perdit  le  fommeil ,  &  mourut  le  dix-feptième  jour 
de  fon  (èptième  confulat. 

Caîus  Marius,  fon  fils,  fit  changer  la  joie  en 
triftefle ,  &  voulant  punir  Rome  des  marques  de 
fetisfadion  qu'elle  avoit  fait  pàroître  à  la  mort  de 
ce  cruefconlul ,  fe  voyant  général  des  armées ,  en- 
chériflant  fur  la  cruauté  de  ton  père ,  fit  un  maflàcre 
général  dans  la  ville  ;  ceux  qui  échappèrent  allèrent 
au-devant  de  Sylla ,  &  Rome  refla  déferte. 

Le  conful  Plaçais  fuccéda  au  gouvernement 
d'Afieç  Funhria  t  ion  lieutenant ,  qui  étoit  un  grand. 

V  vvv  2 
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punir  les  Thraces  qui  s'étoient  jetés  fur  les  terres 
de  la  république  :  il  mourut  en  y  arrivant. 

Scribonius  ,  qui  fut  rais  en  far*  place,  fournit,  le 
long  du  Danube  ,  des  peuples  qui  n'avoienr  point 
reconnu  l'empire  Romain.  Servilius  fournit  l'Ifaurie, 
la  Cilicie ,  la  Lycie ,  s'étant  fait  un  paffrge  dans 
le  mont  Taurus,  où  les  Romains  n*a voient  point 
encore  pénétré  :  toutes  ces  conquêtes  ayant  été 
£iites  en  trois  ans ,  il  entra  en  triomphe  k  Rome , 
&  eut  le  furnom  d'Ifauricus. 

676.  Pompée,  en  qualité  de  proconful,  part  pour 
aller  en  Efpagne. 

Sertorius  s'infinua  par  des  marques  de  bienveil- 
lance dans  Peforit  des  grands  de  l'Hifpanie ,  6k  ga- 
gna le  cœur  des  peuples ,  par  la  diminution  des 
impôts  dont  ils  avoient  été  accablés  par  l'avarice 
des  préleurs.  Ne  doutant  point  que  Sylla,  fon 
ennemi ,  ne  l'y  vint  attaquer ,  il  Ht  prendre  les 
armes  à  tous  les  Romains  qui  y  étoient,  fit  des 
provifions  de  bouche  &  de  guerre  ,  &  fabriqua  des 
vaifleaux  pour  une  armée  navale. 

Salinator,  lieutenant  de  Sertorius,  qu'il  avoit 
envoyé  pour  empêcher  Annius ,  lieutenant  de  Sylla; 
&  lui  difputer  le  partage  des  Pyrénées ,  ayant 
été  tué  par  Calpurnius  ,  un  de  fes  colonels,  fa 
petite  armée  fut  aifiïpée.  Annius  pafla  les  monts  & 
entra  en  Hifpanie  ;  Sertorius  s'embarqua  pour  fe 
retirer  en  Afrique.  Les  Maures  lui  en  ayant  refufé 
l'entrée  ,  il  fe  retira  en  Cilicie ,  où  il  reçut  de 
la  Lufitanie ,  des  ambafladeurs  qui  le  prièrent  de 
venir  k  leur  fecours  contre  les  préteurs  romains, 
qui  les  opprimoient. 

Sertorius  repafla  en  Efpagne ,  y  défit  Cotta , 
Fidius  ,  Manlius  &  Domitius ,  quatre  préteurs  ;  ri 
vainquit  Métellus.  Lorfque  Sertorius  affiégeoit  la 
ville  de  Lauron ,  Pompée  fe  préfenta  pour  lui  faire 
lever  le  fiège  ;  il  le  battit  &  la  prit. 

Sertorius  remporta  une  féconde  viâoire  fur  Pom- 
pée ,  près  de  Suéron. 

Pompée  &  Métellus  fe  joignirent  enfemble  pour 
le  combattre  plus  sûrement  ;  il  les  défit  tous  deux 
près  de  Tellua. . 

Sertorius ,  quelque  temps  après  ,  fut  afliégé dans 
la  ville  deCalaguris,  aujourd'hui  Calahorra  ;  il  les 
obligea  de  lever  le  fioge,  après  leur  avoir  tué  plus 
de  hx  mille  hommes. 

Métellus  outré ,  mit  la  tête  de  Sertorius  4  prix , 
&  promit  de  donner  cent  talens,  qui  font  foixante 
mille  écus ,  &  vingt  mille  arptns  de  terre ,  k  quicon- 
que la  hii  apporreroit, 

Métellus  ,  quelque  temps  après,  ayant  défiât  Ser- 
torius, &  leur  ayant  tué  quatorze  mille  hommes, 
en  eut  tant  de  vanité ,  qu'il  foufrrit  que  (ts  foldats 
lui  donnaient  le  nom  d'empereur,  lui  élevaf- 
fent  des  autels  &  lui  fiflent  des  iàcrifices* 

Mithridate  admirant  la  conduite  &  la  valeur  de 
Sertorius ,  lui  fit  offrir  par  fes  ambafTadeurs  de  i'ar- 

Îrent  &  des  vaiffeaux ,  lui  demanda  fon  amitié  & 
a  prote&on ,  pour  recouvrer  les  royaumes  de  Ca- 
padoce  &  de  Bythinie, 
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'      Sertorius    lui  envoya  un  de    fes  licutenanr 

M.  Marius,  en  qualité  de  pronconfuL  ' 

Sertorius ,  qui  avoit  fait  l'admiration  de  l'unie 

vers  j  devint  odieux  par  le  peu  de  reconnoiflànce 

2U  il  avoit  pour  fes  capitaines  :  on  confpira  contre 
1  vie  :  Perpenna  l'invita  à  un  fcflin  où  il  fut  maf- 
facré.  Telle  fut  la  fin  d'un  des  plus  grands  capi-r 
taines  de  (on  fiècle. 

L'abominable  lâcheté  de  Perpenna  lerendit  odieux 
à  toute  l'Efoagne  :  toutes  villes  qui  ténoient  pour 
Sertorius ,  le  rendirent  à  Pompée  &  à  Métellus. 

Perpenna  avoit  pris  le  commandement  de  l'ar- 
mée de  Sertorius,  qui  ofa  en  venir  à  une  bataille, 
dans  laquelle  il  fut  défait  &  pris;  il  crut  obtenir  fa' 
grâce  en  mettant  entre  les  mains  de  Pompée,  la 
callétteoii  étoient  les  papiers  &  les  lettres  de  Ser- 
torius ;  Pompée  ,  fans  les  lire ,  les  jeta  au  feu ,  & 
fit  trancher  la  tête  à  tous  les  meurtriers  de  ce 
grand  capitaine* 

Pompée  prit  Calaguris ,  dont  le  fiége  fut  long  & 
meut  trier. 

Toutes  ces  chofes  fe  paffêrent  dans  les  années 
677  ,  678  &  679. 

677.  Scaurus  fit  des  réglemens  pour  la  dépenfe 
des  particuliers. 

Sous  ces  confuls ,  Pompée  &  Métellus  furent  battus 
par  Sertorius  ,  qui  fit  une  raillerie  fur  l'un  &  fur 
l'autre ,  difant  :  u  fi  cette  vieille  n'étoit  point  ici,  en 
parlant  de  Métellus,  j'enverrois  cet  enfant  à  l'école , 
parlant  de  Pompée  ». 

678.  La  guerre  continua  fous  Sertorius,  qui, 
•Tannée  fuivante ,  fut  aflkffiné. 

680.  Le  proconful  Marius ,  .que  Sertorius  avoit 
euvoyé  k  Mithridate ,  prenoit  le  pas  au-deiTus  de 
ce  roi  ,  ne  faifoit  rien  au  nom  de  Mithridate , 
mais  au  nom  de  Sertorius  :  cela  déplut  au  roi  de 
Pont ,  qui  fe  jeta  dans  la  Bythinie  avec  une  armée 
,  de  quarante  mille  hommes  de  pied  &  de  feize 
mille  chevaux. 

Le  conful  Cotta  pris  le  devant ,  arriva  quinze 
jours  avant  Lucullus  en  Bythinie,  pour  fon  maliieur; 
il  fut  défait  avec  une  grande  perte  &  fe  fauva 
en  Calcédoine ,  où  il  fut  afliégé. 

Lucullus*,  voyant  que  Marius  &  Mithridate  étoient 
joints  enfemble  ,  que  leur  armée  étoit  de  plus  de 
cent  raille  hommes ,  &  que  la  fienne  n'étoit  que 
de  trente-quatre  mille, ne  voulut  pas  hafàrder  la 
bataille  ;  il  fe  porta  dans  un  lieu  avantageux,  leur 
coupa  les  vivres,  &  les  réduifit  à  l'extrémité. 

Lucullus  défit  un  détachement  de  vingt-huit 
mille  hommes  de  Tannée  de  Mithridate ,  qui  efeor- 
toit  un  convoi  ,  les  tailla  en  pièces  ,  fit  fix 
mille  prifonniers  &  prit  huit  mille  bétes  de  charge, 

Mithridate  étonné  de  cette  perte ,  leva  le  fiége 
de  Calcédoine ,  &  fe  fauva  uns  le  royaume  de 
Pont. 

Lucullus  pourfuivit f armée  dans  ùl  retraite, la 
défit  fur  les  bords  du  Granique  ;  il  reûa  fur  la 
place  vingt-deux  mille  hommes  des  ennemis  ,  fia 
mille  furent  faits  prilaankrs,&  lawiilhg  fut  reçu 
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dans  Gfyque  avec  des  exclamations  de  joie  qu'on 
ne  peut  décrire. 

Lucullus  défit  enfuite  une  pente. flotte  de  Mi- 
thridate ,  fur  le  rivage  des  Achéens  ,  prit  Marius , 
ce  traître  à  qui  il  ht  couper  la  tête,  après  avoir 
été  déchiré  à  coups  de  verges. 

68 1.  Mithridate  fut  au/fi  malheureux  dans  le  Pont 
qu'en  Bythinie.  • 

Marnerais,  un  des  lieutenans  de  Lucullus ,  défit 
Métrobace,  qui  défendoitles  frontières  du  royaume 
de  Pont ,  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes. 

Déjotarus ,  allié  des  Romains ,  défit  Eumachus 
en  Phrygie,  autre  lieutenant  de  Mithridate  :  pour 
comble  de  malheur,  par  une  furieule  tempête, 
Mithridate  perdit  une  notre  de  cent  galères. 

Quoique  toutes  ces  pertes  euffent  coûté  plus  de 
deux  cents  mille  hommes  à  Mithridate,  perfuadé 
que' Lucullus  ne  le  laûTcroit  point  en  paix  dans  Ton 
royaume  de  Pont ,  il  mit  une  armée  de  quarante  mille 
hommes  de  pied  &  de  quatre  mille  cinq  cents  che- 
vaux en  campagne  :  Lucullus  défit  cette  armée  de- 
vant Cabyra  :  Mithridate  au  défefpoir,  tua  deux  de 
fes  femmes  ,  &  s'enfuit  avec  une  petite  efcorte  , 
abandonnant  fon  camp,  fes  richefles  &  fon  royaume 
au  vainqueur  :  il  fe  retira  auprès  de  Tigranc ,  fon 
gendre ,  roi  d'Arménie. 

Lucullus  ayant  mis  le  royaume  de  Pont  fous 
l'obéiuance  des  Romains ,  il  fut  réduit  en  province. 

Lucullus  vifita  enfuite  les  provinces  de  Vempire , 
&  remit  le  bon  ordre,  que  les  guerres  civiles  en 
avoient  banni ,  corrigea  les  malverfations,  en  punit 
les  auteu  rs  :  fe  prudence  &  fa  bonté  le  firent  paroître 
avec  tant  d'éclat  dans  le  rétabliffement  de  toutes  ces 
chofes ,  qu'il  fut  l'objet  de  l'amour  &  de  l'admiration 
de  tous  ces  peuples. 

682.  Sous  ce  confulat ,  arriva  la  révolte  des  ef- 
claves. 

Bratiatus,  capouan ,  avoit  un  grand  nombre  £c(- 
daves  ,  qu'il  faifoit  inflruire  pour  en  faire  des 
gladiateurs. 

Ces  enclaves  indignés  de  fervir  de  fpeâacle  en  fe 
tuant  dans  les  amphithéâtres,  fe  révoltèrent ,  élurent 
Spartacus  pour  leur  chef,  &  prirent  la  fuite.  Bratia- 
tus ,  avec  plusieurs  cavaliers ,  courut  après  ces  ef- 
ciaves ,  qui  fe  défendirent ,  tuèrent  fept  de  ceux  qui 
les  pourfuivoiem ,  &  mirent  les  autres  eu  fuite; 
ils  fe  retirèrent  fur  une  petite  montagne ,  où  quan- 
tité d'autres  efclaves  les  vinrent  joindre. 

Gaudius ,  préteur  ,  ayant  eu  ordre  de  les  aller 
chaffer,  crut  que  cinq  cents  hommes  funiroient  ;  il  fut 
défait,  &  avecaffez  de  peine  ;  quarante  fe  fauvérent. 

Le  bruit  de  cette  viâoire  attira  à  Spartacus  quan- 
tité d'efclaves  &  de  fainéans. 

Le  fénat  ordonna  à  Yarinius  d'aller  les  chaffer 
avec  une  armée ,  qu'il  pofta  aux  trois  avenues  de 
la  montagnev 

Spartacus  les  combattit  &  les  défit  tous  trois 
en  un  feul  jeur. 

Le  bruit  de  ces  trois  victoires  fit  venir  de  tous 
côtés  à  fon  camp  des  gladiateurs  &  des  efclaves. 
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Cétoit  l'humanité  <jui  vouloit  venger  fes  droits  * 
méconnus  &  outrages  par  le  plus  cruel  de  tous  les 
peuples. 

Spartacus  n'en  fut  pas  plus  vain ,  &  ayant  amené 
fa  troupe  près  des  Alpes ,  il  confeilla  à  fes  cama- 
rades de  le  retirer  dans  leur  pays  ;  ils  le  conjurè- 
rent avec  tant  d'importunité  de  garder  le  comman- 
dement ,  qu'il  y  confentit ,  &  il  fe  trouva  en  trois 
mois  de  temps  à  la  tête  de  foixante-dix  mille  hommes. 

Le  fénat  confidérant  férieufement  l'importance 
de  cette  révolte ,  ordonna  aux  deux  confins  d  aller 
contre  ces  rebelles  avec  toutes  les  forces  de  l'état. 

Gellius  ayant  rencontré  un  corps  de  quatorze 
njlle  de  ces  révoltés ,  qui  alloient  à  la  petite  guerre 
fous  la  conduite  de  Grixus,  un  des  lieutenans  de 
Spartacus  en  tua  la  plus  grande  partie,  dont  Grixus 
fut  du  nombre. 

Spartacus  eut  bien  fa  revanche  ;  il  défit  un  des 
lieutenans  de  Lentuius ,  fit  égorger  trois  cents  pri- 
fonniers  fur  1*  tombeau  de  Grixus. 

Il  défit  Caflius  ,  préteur  de  la  Gaule  Cifalpine , 
qui  alloit  joindre  Gellius  avec  dix  mille  hommes  ; 
il  attaqua  les  deux  confiais ,  leur  tua  quinze  mille 
hommes  ;  &  ayant  mis  le  refte  en  fuite  ,  il  mar- 
cha à  Rome  pour  en  faire  le  fiége.  Le  fénat  effrayé , 
dépofa  les  confiais  pour  en  mettre  en  leur  place 
de  plus  expérimentés. 

Craffus  ,  élu  confiai  en  la  place  des  confuls  pour 
achever  Tannée  ,  fortit  de  Rome  avec  fix  légions, 
qui  faifoient  trente-fix  mille  hommes ,  &  aua  re- 
cueillir les  débris  de  l'armée  ;  il  Invoya  Mummius, 
un  de  fes  lieutenans ,  avec  un  corps  de  douze  mille 
hommes ,  pour  prendre  les  ennemis  par  derrière , 
avec  ordre  de  ne  point  combattre  ,  quelque  occa- 
fion  qu'ils  lui  en  donnaffent  :  fon  ambition  l'ayant 
porté  à  la  défobéiffanca ,  il  en  fut  puni  ;  Spartacus 
le  défit  entièrement ,  &  il  fe  fauva  prefque  feul. 

683.  La  divifion  s'étant  mife  dans  les  troupes  de 
Spartacus ,  elles  fe  diviférent  en  trois  corps. 

Spartacus  en  commandoit  un  ,  Granicus  &  Cafhis 
les  deux  autres. 

Craffus  ravi  de  cette  divifion ,  attaqua  ces  deux 
derniers ,  les  défit ,  en  tua  douze  mille  &  mit  le 
refte  en  fuite. 

Spartacus  fut  attaqué  dans  fa  retraite';  il  mit 
pied  à  terre,  combattit  avec  toute  la  valeur  imagi- 
nable ;  la  viâoire  fe  déclarait  en  fa  faveur ,  lorf- 
qu  il  reçut  dans  le  genou  un  coup  qui  le  fit  tomber; 
il  combattit  de  cette  manière ,  &  mourut  glorieu- 
fement  après  avoir  tué  deux  centeniers  «  trois 
foldats  qui  ofèrent  l'attaquer ,  pendant  qu'il  cora- 
battoit  lurfes  genoux.  < 

La  mort  de  Spartacus  caufa  la  perte  entière  des 
efclaves  ;  ils  ne  fongèrent  plus  qu'à  fuir:  Pompée 
les  rencontra  ;  ils  fe  rallièrent ,  mais  ils  furent  en- 
tièrement défaits,  fix  mille  qui  furent  pris,  furenr 
pendus  le  long  du  chemin  de  Capouc  à  Rome. 

684.  La  vanité  qui  perd  les  grands  hommes  ,  fut 
caufe  de  la  mauvaile  intelligence  des  deux  confuls , 
parce  que  Pompée  dit  queQafiiis  avoit  défait  des 
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efclaves  fugitifs  en  bataille  rangée ,  mais  qtfil  avoît 
l'avantage  d'avoir  coupé  les  racines  de  cette  guerre. 
La  reconciliation  de  Craiîiis  &  de  Pompée  fut 
l'objet  d*une  joie  univerfelle. 

La  gnerre  fut  déclarée  à  Tigrane ,  parce  qu'il 
ne  vouloit  pas  livrer  Mithridate. 

Luciillus  entra  en  Arménie  avec  dix-fept  mille 
hommes  de  pied  &  trois  mille  deux  cents  cnevaux. 
Liîculhis'  défait  Métrobarzane  ,  général  de  Ti- 
grane ;  fon  armée  fut  entièrement  mife  en  déroute , 
ex  il  fut  du  nombre  des  morts. 

Liïcullus  afTiège  Tigranocerte  ,  dans  laquelle 
étofcnt  les  femmes  &  les  enfans  de  Tigrane. 

Tigrane  &  Mithridate  vinrent  au  fecoursde.la 
ville  avec  cent  cinquante  mille  hommes  de  pied  , 
cinquante  mille  chevaux  ,  vingt  mille  tireurs  de 
fronde  &  trente  mille  pionniers. 

Lucullus  ayant  laide  fix  mille  foldats  dans  les 
lignes,  avec  douze  mille  hommes  feulement,  atta- 
qua cette  prodigieufe  armée  &  la  défit  ;  le  carnage 
dura  fept  heures  ;  cent  mille  des  ennemis  refterent 
fur  le  champ  de  bataille.  Cette  grande  vic- 
toire ne  conta  aux  Romains  que  cinq  nommes ,  & 
dix-'fept  qui  furent  bleflés. 

Tigranocerte  fut  prife  d'afiaut  ;  le  pillage  en 
fut  donné  aux  foldats ,  qui  y  firent  un  butin  im- 
menfe.  Lucullus  fit  donner  cent  écus  à  chaque  fol- 
dat ,  pour  récompenfe  de  la  valeur  qu'ils  avoient  fait 
paroître  dans  le  combat  c\  à  la  prife  de  la  ville. 
Dans  le  dénombrement  du  peuple  qui  fe  fit 
fous  ce  conful  jt ,  il  fe  trouva  quatre  cens  cinquante 
mille  chefs  de  famille. 

688,  Lucullus  ayant  appris  que  dans  Artaxate 
il  y  aveit  une  partie  des  femmes  &  des  enfans 
de  Tigrane,  il  en  fit  le  fié*e;  elle  étoit  la  capi- 
tale de  fes  états;  Tigrane  $  Mithridate,  à  la  tête 
d'une  infanterie  de  foixante-dix  mille  hommes  &  de 
trente -quatre  mille  chevaux,  fe  préfentèrent  pour 
la  fecourir  ;  il  fe  donna  un  combat  où.  la  victoire 
fut  long -temps  en  balance  ;  les  Romains  à  la  fin 
eurent  le  deifiis  ;  toute  l'infanterie  arménienne  fin 
taillée  en  pièces;  Tigrane  &  Mithridate  fe  fauvè- 
rent,  fuivis  de  quelques  cavaliers. 

Lucullus  entra  enfuite  en  Méfopotamie ,  prit 
Nifybe,  où  il  trouva  Gouras,  frère  de  Tigrane , 
qu'il  traita  en  prince.  Il  mit  enfuite  fes  troupes 
en  quartier  d'hiver. 

687.  Quoique  Lucullus ,  avec  û  peu  de  troupes, 
e$t  feit  des  a&ions  qui  alloient  jusqu'au  prodige , 
on  ne  lui  rendit  pas  juftice  ;  on  lui  ôta  le  com- 
mandement des  armées  d'Afie  ;  on  fit  Pompée  gé- 
n£raliflime  de  toutes  les  forces  de  la  république. 

On  leva  de  nouvelles  troupes,  ;  on  mit  fur  pied 
une  armée  de  cent  vingt  mille  hommes  d'infanterie 
£9  de  cinq  mille  chevaux ,  parce  qu'on  vouloit 
faire  la  guerre  en  plufieurs  endroits. 

Comme  on  vouloit  nettoyer  la  mer  des  corfaires 
qui  ernpechoient  la  navigation ,  le  fènat  créa  vingt- 
cinq  lieutenans-générautf  qu'on  envoya  en  divers 
p ndroits ,  &  en  quarante-trois  jours  la  mer  devint 
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libre  &  la  navigation  fure  i  tous  les  pirates  furent 
punis  ou  écartés  dans  des  terres  ;  la  famine  ceflà 
à  Rome ,  &  l'abondance  y  fut  rétablie. 

Mithridate ,  qui  avoit  toujours  été  maltraité  par 
Lucullus,  défit  deux  de  fes  lieutenans,  Fabius  & 
Triarius  :  ce  dernier ,  qui  fut  le  plus  maltraité ,  perdit 
fept  mille  hommes,  du  nombre  defquels  forent 
cinquante-fix  centenièrs ,  vingt-quatre  colonels  & 
foixante  officiers  fubalternes. 

Pompée  étant  arrivé  en  Arménie  avec  trente- 
deux  mille  hommes ,  Lucullus  lui  remit  le  com- 
mandement de  fon  armée  ;  il  réferva  quinze  mille 
cavaliers  pour  le  conduire. 

Lucullus  entra  en  triomphe  à  Rome  ;  ce  fut  un 
des  plus  fuperbes  qu'on  eût  vu  ;  on  y  -voyou  entre 
autres  la  ftatue  d'or  de  Mithridate ,  haute  defix  pieds, 
tenant  un  bouclier  orné  de  cinq  cents  gros  diamans, 
Lucullus  fut  malheureux  par  fes  deux  femmes; 
il  ne  voulut  pas  fe  marier  ;  il  s'abandonna  à  fes 
plaifirs  ;  fes  débauches  &  fa  vie  voluptueufe  le 
rendirent  prefque  imbécille  :  fur  la  fin  de  fes  jours 
on  fut  obligé  de  lui  donner  un  curateur. 

Le  nom  de  Pompée  fit  trembler  les  Afiatîques; 
Mithridate  fut  abandonné  de  la  plus  grande  partie 
de  {qs  troupes;  il  fit  parler  de  paix. 

Pompée  lui  demanda,  pour  premier  articl:,  qu'il 
livrât  les  transfuges  &  fa  perfonne  ;  ces  conditions 
lui  paroiffant  trop  rudes ,  on  en  vint  à  un  coitfbat 
dans  lequel  Mithridate  fut  d'abord  défait  ;  dix  mille 
Afiatiques  furent  tués  ;  &,  peu  de  temps  après ,  les 
autres  craignant  un  pareil  fort ,  prirent  la  fuite  ; 
Mithridate  fe  retira  vers  Tigrane ,  qui  lui  renua 
l'entrée  de  fon  royaume  ;  il  fit  fa  retraite  dans 
la  Colchide,  où  régnoit  Macarès  fon  fils,  fuivi 
feulement  de  trois  mille  hommes  de  pied  &  de 
huit  cents  chevaux.  Ce  prince  le  reçut  avec  tous 
les  honneurs  poilibles  ;  cependant  ce  père  barbare 
le  fit  a  (Tartiner ,  parce  qu'il  avoit  fait  alliance  avec 
les  Romains  pour  conferver  fa  couronne. 
Pompée  pourfuivit  Mithridate  dans  fa  retraite.1 
Il  défit  les  rois  des  Albains  &  des  Hibériens, 
qui  vouloient  s'oppofer  à  fa  marche  ;  &  leur  ayant 
tué  dans  le  combat  trente-fept  mille  hommes ,  il 
les  obligea  de  demander  la  paix ,  qu'il  leur  accorda 
généreufement. 

Pompée ,  ayant  appris  que  Mithridate  s'étoit  feuvé 
en  Hircanie ,  ne  voulut  pas  l'y  pourfuivre ,  dans  la 
crainte  d'expofer  fon  armée  à  une  perte  évidente 
dans  une  terre  remplie  de  bêtes  venimeufes. 

Il  mena  fon  armée  en  Arménie  pour  châtier 
Tigrane  ;  ce  prince  reçut  Pompée  avec  tout  le 
relpett  poflible ,  &  jamais  général  romain  ne  reçut 
d'un  roi  tant  de  fournirions. 

Tigrane  avoit  un  fils  de  même  nom  que  lui; 
ce  fils  ingrat  prit  les  armes  contre  fon  père  ;  il 
fut  défait  &  contraint  de  fe  retirer  4ez  les  Par-: 
thés. 

Pompée  fit  ce  qu'il  put  pour  les  reconcilier  ; 
mais  ayant  furpris  des  lettres  que  le  jeune  Tigrane 
écrivoit  aux  Parthes  pour  les  engager  à  prendre  les 
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armes  contre  les  Romains  ;  Pompée  le  fit  arrêter 
&  l'envoya  à  Rome ,~  où  Ton  le  fit  mourir  dans 
la  prifon. 

Pompée  donna  la  paix  à  Tigrane ,  aux  condi- 
tions fuivantes. 

Que  la  Syrie,  la  Phénicie  &  la  Cîlicie  feraient 
provinces  de  l'empire  Romain; 

Qu'A  paierait  comptant  fix  mille  talens; 

Qu'il  donneroit  cinq  écus  à  chaque  foldat,  cent 
aux  centeniers  &  mille  aux  tribuns  ; 
.  Qu'il  fe  contenterait  de  l'Arménie. 

688.  Pompée  fonda  la  ville  de  Nicopolis,  dans 
la  bafle  Arménie. 

Orèfe ,  roi  des  Albains ,  prend  le  parti  du  jeune 
Tigrane  ;  il  voulut  venger,  fur  Pompée,  fa 
détention  :  croyant  furprendre  ce  général  romain , 
il  entra  en  Arménie  avec  une  armée  de  quarante- 
cinq  mille  hommes ,  qui  fut  défaite  :  ce  prince  prit 
la  fuite  avecj>eu  de  cavaliers,  &  ne  rapporta  dans 
fon  pays  que  Ta  honte  de  fa  défaite  &  le  défefpoir 
d'un  défiera  fi  mal  concerté. 

689.  Artoce,  roi  des  Ibériens,  &  Orèfe  fe 
liguent  ;  Pompée  marcha  en  diligence  ;  le  roi  des 
Ibériens  fut  défait  ;  il  obtint  la  paix,  à  condition 

"de  payer  un  tribut  &  de  dépendre  de  l'empire 
Romain. 

Orèfe  obtint  la  paix  aux  mêmes  conditions. 

Phraate,  roi  des  Parthes,  Eût  une  irruption  dans 
f  Arménie  contre  Tigrane.  Pompée  mit  à  la  tête 
de  vingt-deux  mille  hommes  Afranius  &  Gabinius, 
deux  de  fes  lieutenans,  avec  ordre  de  ravager 
les  terres  de  Phraate.  Ce  roi  ,  qui  ne  vouloit 
point  de  guerre  avec  les  Romains,  demanda  la 
paix  &  leur  alliance;  ce  qui  lui  fut  accordé,  i 
condition  qu'il  retirerait  fes  troupes  de  l'Arménie. 

690.  Une  conjuration  épouvantable  fit  trembler 
Rome ,  dans  le  temps  que  Pompée  augmentoit 
l'empire  avec  tant  de  gloire. 

L.  Sergius  Catilina ,  recommandable  par  fa  naif- 
fance  ,  fa  valeur,  &  plufieurs  autres  grandes  .qualités, 
a  voit  auffi  des  vices  qui  terniflbient  les  vertus.  Il  étoit 
fourbe  ,  méchant ,  fans  foi  &  rempli  de  tous  les 
défauts  qui  font  un  méchant  homme. 

Sylla  l'avôit  fait  gouverneur  d'Efpagne,  où  il 
avoit  commis  quantité  de  coneuffiens.  fi  brigua  le 
confulat ,  qui  lui  fut  refufé  à  caufe  de  fa  mauvaîfe 
conduite  en  Efpagne:  ce  refus  lui  fut  fi  fenfible, 
qu'il  confpira  avec  Antonius  &  plufieurs  autres 
perfonnes  de  qualité,  qui  n'étoient  connues  que 
par  leurs  vices  &  leurs  débauches,  de  renverier 
ta  république. 

Leur  défiera  étoit  de  maflacrer  tous  les  ftnateufs 
&  tous  lis  grands  officiers  de  l'état.  Ce  coup  man- 

Sia  par  la  précipitation  de  Catilina,  &  le  defordre 
t  appaifê  par  la  prudence  des  fénateurs.  M,  Tuliius 
Cicero ,  &  C  Antonius,  étoient  confuls  (692  ). 

On  ne  peut  concevoir  le  défefpoir  de  Catilina, 

Îand  il  apprit  mie  Cicéron  avoit  été  élu  conful  ; 
Attenta  a  fa  vie ,  mais  inutilement. 
Géographie  ancienne.   Tome  U. 


ROM 


71) 


Gcéron  ayant  fait  afTembler  le  fénàt ,  découvrit  la 
conjuration  jufaues  dans  fes  moindres  circonftances; 
Catilina  fut  affigné  à  comparoître  ;  Cicéron,  avec 
cette  éloquence  f outemie  oe  la  vérité ,  le  convain- 
quit. Dès  que  Catilina  Voulut  répondre ,  à  peine 
eut-il  dit  quatre  paroles,  que  les  fénateurs,  ne 
pouvant  foutenir  fa  préfence ,  fe  levèrent ,  lut 
reprochèrent  fes  trahirons,,  fes  violences»  fes  four- 
beries &  fa  tyrannie. 

Catilina  forât  de  Rome  précédé  de  douze  liâeurs 
&  accompagné  de  trois  cents  de  fes  partifàns.  U  fe 
retira  au  camp  de  C.  Manlius,  un  de  fes  partifans, 
lequel  avoit  mis  fur  pied  quatorze  mille  nommes  1 
plaideurs  débauchés  le  furent  trouver:  Fulvius, 
fils  d'un  fénateur,  fut  arrêté  à  la  porte  &  amené 
à  fon  père ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête  comme 
criminel  d'état. 

Quatre  des  principaux  conjurés ,  Lentulus  , 
Cetegus,  Statiiius  &  Caffius  Jurent  arrêtés  & 
exécutés  dans  les  prifons,  pour  éviter  la  fédition. 

692.  Catilina  voulant  pafler  dans  les  Gaules 
pour  les  porter  à  la  révolte,  Metellus  Celer 
s'oppofâ  à  fon  paflage  :  Pétréjus  fhivit  Catilina  ; 
il  fe  trouva  entre  deux  armées,  &  dans  la  néceflîtè 
de  combattre  ;  ce  qu'il  fit  en  déterminé ,  &  fut 
tué  avec  tous  ceux  qui  combattoient  pour  IuL 

Le  fénat  donna  à  Gcéron  le  titre  glorieux  de 
Pire  de  la  Patrie. 

Pompée  étoit  toujours  en  Afie;  Mithridate  lui 
envoya  demander  la  paix  :1e  proconful  lui  fit  dire 
de  venir  faire  fes  fournirions  en  perfbnne;  mais 
ce  prince  étoit  trop  fier  pour  faire  une  chofe  fi 
indigne  de  la  raajefié  royale. 

Mithridate ,  réfolu  de  faire  un  dernier  effort , 
eut  recours  à  la  tyrannie  pour  foire  les  levées  de 
deniers  &  d'hommes  dont  il  avoit  befoin.  Il  devint 
odieux  ;  fes  capitaines  refufèrent  de  lui  obéir ,  fes 
foldats  défertoient  ;  on  mit  cinq  de  fes  enfans  entre 
les  mains  de  Ppmpée  ;  fix  de  fes  filles,  qu*il  en- 
voyoit  avec  une  bonne  efeorte ,  pour  les  marier  en 
Scythie  à  quelques  grands  feigneurs  dont  il  efoéroit 
tirer  quelques  fêcours ,  furent  livrées  à  Pompée  par 
ceux  même  à  qui  il  les  avoit  confiées. 

Dans  le  temps  que  Mithridate  prenoit  fes  me- 
fures  pour  pafler  dans  les  Gaules,  fon  fils  Phar- 
nacès,  qu'il  avoit  aimé  tendrement, fe  mit  fous  la 

Proteâion  des  Romains ,  &  fe  fit  déclarer  roi  de 
ont:  ce  fut  le  coup  le  phis  fenfible  qu'il  eut  reçu 
de  fa  vie  ;  '1  prit  du  poifon  inutilement  :  un  de 
fes  capitaines  s'étant  rendu  à  fes  prenantes  prières  , 
lui  pafla  fon  épée  au  travers  du  corps. 

Ainfi  mourut  Mithridate ,  Fun  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  fon  temps,  âgé  de  foixante-quinze  ans, 
après  avoir  foutenula  guerre  contre  les  Romains 
pendant  plus  de  trente- quatre  amj  ,  depuis  666 
jufqu'en69*. 

Pharnacès  eut  la  couronne  de  Bofphore ,  que 
fon  frère  Macarès  avoit  poflèdèe  :  le  royaume    ce 
Pont  fut  réduit  en  province. 
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Pompée  voulant  être  juge  du  différend  qui  exiftoît 
entre  Hircan  &  Ariflobule,  au  fujet  du  royaume  des 
Juifs  ,  mit  clans  les  fers  Ariftobule ,  qui  n'agifîbit  pas 
de  bonne-foi. 

Pompée  affiégeant  Jérufalem  ,  fit  voir  le  refpeô 
qu'il  avoit  pour  la  religion  ,  dans  le  temps  de 
Pâques. 

-  La  ville  de  Jérufalem  ayant  été  prife ,  &  douze 
mille  hommes  ayant  été  tues  dans  l'enceinte  du  tem- 
ple ,  il  le  fit  purifier  &  ne  toucha  à  rien  de  tout 
ce  qui  appartenoit  au  culte  du  vrai  Dieu;  il  ne 
prit  pas  deux  mille  talens  d'or  monnoyé ,  qui  étoient 
dans  le  temple. 

Pompée  réduifit  h  Judée  en  province,  &  lui 
impofa  un  tribut  de  dix  mille  talens ,  payables  à 
diftérens  termes.  Ceci  arriva  en  691 ,  fous  le  con- 
fulat  de  Cicéron. 

De  fi  beaux  exploits  méritoient  un  fuperbe  triom- 
phe ;  il  fit  le  plusunagnifique  de  tous  ceux  qu'on 
avoit  vus  julqu'alors  :  on  y  voyoit  les  noms  , 
portés  dans  un  char  particulier ,  clés  provinces  & 
des  royaumes  fournis  par  ce  conquérant  à  l'empire 
Romain  ;  on  y  Hfoit  ceux  des  royaumes  de  Pont , 
d'Arménie ,  de  Capadoce,dePaphlagonie ,  deMédie, 
de  Colchide,  d'Ibérie,  d'Albanie,  de  Syrie,  de 
Cilicie  ,  de  Comagène ,  de  Méfopotamie ,  de  Phé- 
nicie ,  de  Paleftine ,  de  Judée ,  d'Arabie  ,  &c.  On 
y  voyoit  Tîgrane ,  fa  femme  6k  fa  fille  ;  Ariflo- 
bule ,  roi  des  Juifs ,  les  enfàns  de  Mithridate  &  les 
otages  de  tous  les  rois  fournis. 

On  appréhendoit  que  ce  grand  conquérant  ne 
fe  fit  dictateur  perpétuel;  le  fénat  fut  délivré  de 
cette  inquiétude  ;  car  dès .  le  lendemain  de  fon 
triomphe ,  il  prit  fon  rang  dans  le  fénat. 

Cicéron  fat  appelé  en  jugement  par  Métellus , 
tribun  du  peuple  ;  le  fenat  prit  le  parti  de  Cicéron  ; 
le  tribun  féditicux  s'enfuit  ,  fortit  de  Rome:  & 
ainfi  la  ville  fut  dans  le  calme. 

693.  Comme  on  n'avoit  rien  tenu  de  tout  ce 
que  Ton  avoit  promis  aux  ambafladeurs  des  Gaules , 
qui  avoient  rendu  de  grands  fervices  dans  la 
conjuration  de  Catilina,  u  y  eut  un  foulévement 
général  dans  la  partie  de  la  Gaule  Tranfalpine  qui 
étoit  founiife  aux  Romains  :  le  préteur  En.  Ponti- 
nius  fe  comporta  avec  tant  de  prudence  &  de  va- 
leur ,  qu'ayant  défait  les  rebelles ,  il  remit  fous 
l'obéhTance  de  la  république  les  villes  qui  s'étoient 
révoltées. 

Jules  Céfar  étoit  le  plus  noble  de  tous  les 
Romains  ;  il  avoit  toutes  les  qualités  naturelles  & 
aequifes  qui  font  les  grands  hommes ,  &  perfonne 
ne  l'a  furpaffé  en  préfence  d'efprit:  il  a  été  non- 
feulement  le  plus  grand  capitaine  de  fon  fiècje, 
mais  de  tous  ceux  qui  ont  jamais  paru  :  les  vertus 
qui  tont  fait  les  grands  hommes  étoient  toutes  réu- 
nies en  fa  perfgnne,  pour  en  faire  un  héros  parfait 

U  fit  tes  premiers  exercices  de  guerre  fous 
les  enfeignes  de  Mariu4. 

Ea  première  dignité  qu'il  pofleda  fat  celle  d'édile; 
enfuite  il  fut  cenieur ,  fouverain  pontife  fous  le  con- 
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fulat  de  Cicéron  ,  &  l'année  furvante  préteur  d'EÊ 
pagne:  fes  créanciers  s'oppofant  à  fon  départ, 
Crafliis  le  cautionna  pour  la  fomme  de  quarante 
mille  écus. 

Il  fe  comporta  en  Efpagne  avec  tant  de  pru- 
dence &  de  courage ,  qu'il  remit  cette  province ,  où 
tout  étoit  en  combuftion  &  en  défordre ,  dans  le 
plus  grand  calme  :  le  fénat  lui  décerna  le  triom- 
phe enforr  abfence. 

695.  Céfar  s'acquît  l'amour  du  peuple  en  propo- 
fant  la  loi  agraire ,  &  en  diflribuant  au  peuple  le 
territoire  de  Capoue  &  de  Stellata;  il  s'acquit  l'amour 
de  la  noblefle  par  la  loi  qu'il  fit  en  faveur  des  féna- 
teurs  6k  des'chevaliers  :  par  cette  loi,  les  cenfeurs  ne 
pouvoient  noter  d'infamie  un  fénateur,  qu'il  n'en  eût 
été  premièrement  convaincu  par  un  jugement  con- 
tradictoire. 

Céfar ,  fous  ce  confulat ,  prit  toute  l'autorité ,  & 
obligea  Calpurnius  de  fe  tenir  enfermé  dans  & 
maûon  pendant  huit  mois;  il  avoit  ajouté  le  mé- 
pris à  cette  violence ,  fajfant  rompre  les  fàifceaux 
qu'on  portoit  devant  lui  en  fa  préfence ,  ce  qui 
donna  fujet  à  cette  raillerie:  Julio  &  .Çfifancon* 
fuiibus. 

696.  Céfar  époufa  Calpurniè ,  fille  de  Pifon ,  & 
donna  fa  fille  Julie  à  Pompée,  en  mariage. 

Claudius  fe  fait  tribun  du  peuple  ,  pour  fe* ven- 
ger de  Cicéron ,  &le  fait  condamner  à  ua  exil  per- 
pétuel ,  pour  avoir'  fait  mourir  dans  la  prifon  quatre 
citoyens  romains ,  oui  n'avoient  pas  été  condam- 
nés par  le  peuple  :  les  maifons  de  Cicéron  furent 
rafées:  far  les  fondemens  de  celle  qu'il  avoit  à 
Rome ,  on  y  éleva  un  temple  auquel  on  donna 
le  nom  de  Libtrté. 

Cicéron  ,  quelque  temps  après ,  fut  rappelé  par 
un  décret  du  fénat,  fes  maifons  relevées-  &  ré- 
tablies aux  dépens  du  public:  le  retour  de  ce  grand 
homme  fat  une  efpèce  ,d«  triomphe» 

697.  Céfar  ayant  obtenu  le  gouvernement  delà 
Gaule  ,  apprit  en  forrant  de  Rome ,  que  les  HeJ- 
vétiens  ayant  trouvé^  leur  pays  trop  ftérHe  pour 
les  nourrir,  avoient  refolu  de  quitter  leurs  habita- 
tions ,  de  brûler  leurs  villages,  pour  ôter  le  deflem 
d'y  retourner  jamais  ;  qu'ils  avoient  choifi  la  Sain* 
tonçe  pour  y  vivre  plus  commodément  ;  qu'ils 
avoient  demandé  aux  Séquanois  un  partage  'fur 
leurs  terres,  lefquels  le  leur  avoient  rerufé. 

Céfar  fit  tant  de  diligence,  quTI  arriva  dans  les 
Gaules   avant  qu'ils  fuilent  fortis  de  leur  pays. 

Les  Helvétiens  ayant  vu  que  Céfar  les  atnu- 
foit ,  ils  firent  tant  d'inftances  auprès  des  Séqua- 
nois ,  qu'ils  les  laiffèrént  pafler  :  Céfar  ayant  ap- 
pris leur  marche ,  s'avança  en  diligence,  défit  leur 
arrière-garde  au  paflagè  de  la  Saône,  lfes  pour- 
fuivit;  «  les  ayant  joints,  il ie  donna  un  combat 
terrible ,  qui  dura  fept  heures.  Les  Helvétiens  furent 
entièrement  défaits  ;  leurs  femmes  firent  des  prodiges 
de  valçur^ilrefta  cent  cinquante  initie  des  enne^ 
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mis  fur  le  champ  de  bataille  ;  à  porte  en  f ettfur- 
na-t-ii  fix  mille  dans  leur  pays. 

Les  Germains,  fous  la  conduite  d'Ariovifle,  s'é- 
toient  introduits  dans  la  Bourgogne ,  que  Céfar 
vouloit  mettre  fous  l'obéiflance  des  Romains. 

Céfar  entra  dans  le  pays  des  Séquanois,  prit 
Befançon ,  défit  Ariovùle ,  &  lui  tua  vingt-deux 
mille  hommes  ;  parmi  les  prifonniers ,  fe  trouvèrent 
les  deux  femmes  &  les  deux  fils  d'Ariovifle ,  qui 
avoient  pris  la  fuite  ,  &  s'étoient  fauves  en  Alle- 
magne. 

La  défaite  des  Suifles  &  des  Germains  étonna 
les»  Belges  :  jugeant  que  Céfar  n'avoit  pafTé  les 
Abes  que  pour  foumettre    les  Gaules,  ils  fe  li- 
gnèrent &  prirent  les  armes  pour  s'oppofer  à  fes 
dedans  ;  ils  mirent  une  armée  Je  dent  cents  quatre- 
.  vingt  mille  hommes  fous  la  conduite  d'Adras.  Céfar 
ayant  défait  leur  avant-garde,  qui  étoit  de  trente  mille 
hommes ,  la  peur  les  faifit ,  &  fe  retirèrent  chacun 
dans  leur  pays:  ainfi  ce  grand  armement  fe  diflîpa. 
Céfar  mit  fur  pied  quatre  corps  d'armées  pour 
les  pourfuivre ,  lefquels  taillèrent  en  pièces  tous 
ces  peuples,  qui  fe  retiraient  par  brigades  dans 
leur  pays. 

Cette  grande  viâoire  mit  une  partie  de  la  Gaule 
Belgioue  foiis  la  puiflance  du  vainqueur;  toutes 
les  villes  lui  ouvrirent  leurs  portes  ;  fi  on  en  ex- 
cepte Tournai ,  Cambrai  &  Arras. 

Les  Belges  firent  un  dernier  effort  pour  fauver 
leur  pays  ;  ils  fe  préfentérent  avec  une  armée  de 
foixante  mille  hommes ,  que  Céfar  défit  entière- 
ment; il  ne  s'en  fauvaque  cinq  cents,  qui  fe  ren- 
dirent à  diferétion. 

Les  Aduatiques  furent  punis  de  leur  perfidie  ; 
leur  ville  fut  donnée  au  pillage;  tous  ceux  qui  fu- 
rent trouvés  en  armes,  rivent  paffés  au  fil  de  l'eV 
pée,  &  le  refte  des  hahiram  fut  vendu  ;  il  y 
périt,  tant  dans  le  fiége  que  dans  le  combat ,  plus 
de  trente  mille  hommes. 

P.  Craflus,  an  des  lieutenans  de  Céfar,  fou- 
rnit la  Bretagne;  ils  fe  révoltèrent.  Decius  Brutus 
défit  leur  flotte ,  &  ils  furent  remis  fous  l'obéif- 
fânee  des  Romains. 

Fabius , un  autre  lieutenant  de  Céfar,  fournit  la 
Neuftrie. 
Céfar  envoya  Craflus  en  Aquitaine  ;  il  la  fournit. 
Les  peuples  de  la  Gafcogne ,  voyant  que  Craflus 
s'avançoit  vers  leur  pays ,  mirent  fur  pied  une  ar- 
mée de  cinquante  mille  nommes  ;  ils  avoient  fait 
une  lieue  avec  les  Aquitains:  quoique  Craflus  n'eut 
que  vingt  mille  hommes ,  il  les  dent  ;  ils  perdirent 
trente  mille  hommes ,  6c  par  cette  grande  viâoire 
tout  ce  pays  fut  fournis. 

Pendant  ce  temps-là,  Céfar  fournit  le  refte  de 
la  Gaulé  Belgique. 

Les  Germains  voyant  que  Céfar  fe  rendoit  maître 
des  Gaules,  réfolurent  d'en  avoir  leur  part;  ils 
paffèrent  le  Rhin  avec  une  armée  de  trente  mille 
nommes  :  Céfar  les  défit ,  força  leur  camp  ,  pour- 
suivit vivement  les  fuyards,  qui  fe  noyèrent  dans 
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1  le  Rhin  &  dans  la  Meufe:  cette  grande  armée 
périt  entièrement. 

Céfar  pafla  la  mer  &  aborda  en  Angleterre. 

La  rapidité  des  conquêtes  de  Céfar  parut  quel- 
que chofe  de  fi  merveilleux;  on  fut  fi  étonné 
ou'il  eût ,  en  fi  peu  de  temps ,  conquis  tant  de 
de  pays,  &  dompté  tant  de  nations  fi  hères,  qu'on* 
ordonna  à  Rome  vingt  jours  de  prières  publiques 
pour  rendre  grâce  aux  dieux. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  dans  les 
Gaules ,  Caton  réduifit  file  de  Cypre  fous  la  puif- 
fance  des  Romains.  Ptolomée ,  qui  en  «toit  roi,  fe 
fit  mourir  par  le  poifon. 

Ptolomée  Aulètes ,  prince  vicieux ,  ayant  éti 
çhaflè  du  trône  de  l'Egypte ,  fe  mit  fous  la  protec- 
tion des  Romains. 

698.  Ariftobule ,  roi  des  Juifs ,  que  Pompée  avoit 
mené  en  triomphe  à  Rome  ,  s'enfuit  en .  Judée  : 
Gabinius ,  qui  en  étoit  préteur,  le  défit  ;  il  rut  blefTé 
dans  le  combat,  pris,  renvoyé  à  Rome  &  remis 
dans  les  fers. 

Hircan  fut  rétabli  dans  la  fouveraine  facrifi-' 
cature ,  dont  il  avoit  été  dépouillé  par  Alexandre 
Jannée ,  &  la  Judée  fut  divifée  en  cinq  gouver- 
nemens  particuliers. 

Alexandre  ,  fils  d'Ariftobule ,  fait  un  maflacre 
général  des  Romains  qui  étoient  en  Judée  ^tandis 
que  Gabinius  étoit  pafTé  en  Egypte  pour  réta- 
blir Ptolemée  Aulètes. 

Gabinius  revint  en  diligence  en  Judée,  défit 
Alexandre:  de  trente  mille  nommes  il  en  relia  dix 
mille  fur  la  place ,  &  tout  le  refte  rut  pris.  Anti- 
pater,  qui  fiât  père  d'Hérode ,  obtint  leur  grâce; 

Pompée  &  Craflus  ne  purent  voir  fans  jaloufie 
les  honneurs  qu'on  rendit  à  Céfar  à  fon  retour 
des  Gaules. 

Les  deux  confuls ,  plus  de  deux  cents  fénareurs^ 
du  nombre  defquels  étoient  Pompée  &  Craflus , 
avec  plus  de  quatre  cents  chevaliers ,  le  vinrent 
féliciter  à  Luques  fur  les  grandes  chofes  qu'il 
avoit  Élites  pour  la  gloire  de  l'empire. 

699.  Les  confuls  Pompée  &  Craflus,  quoiqu'en- 
nemis,  fe  réconcilièrent  pour  ôter  le  confinât  a  Cé- 
far ,  dont  la  brigue  étoit  très  -  forte  ;  ce  qui  caufa 
quelques  déforares  :  mais  Céfar  ,  dont  l'ambition  • 
étoit  le  premier  mobile ,  crut  que  pour  parvenir  k  ce 
qu'il  fouhaifbit ,  il  falloit  fe  rendre  amis  ;  en  effet , 
il  fe  fit  entre  ces  trois  erands  hommes  une  coalition  : 
c'eft  ce  qu'on  appelle  le  premier  triumvirat. 

Céfar  étoit  le  plus  noble  des  trois.  Pompée 
étoit  le  plus  eftimé. 

Craflus  étoit  le  plus  riche.  Ces  triumvirs  pa&« 
ragèrent  entre  eux  l'empire. 

Pompée  eut  l'Efpagne  &  l'Afrique  pour  cinq  ans.1 

Craflus ,  la  Syrie  pour  cinq  ans.  Le  gouverne- 
ment des  Gaules  fut  donné  à  Céfar,  aufli  pour  cinq 
ans,  &  il  laifla  le  confulat  à  Pompée  &  à  Craflus. 

Ces  triumvirs  eurent  la  permiffion  de  faire  telles 
levées  d'hommes  &  d'argent ,  dans  leur  départe^ 
ment ,  qu'il  leur  plairoit ,  félon  la  néceffité. 
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Gabinius  fut  condamné  a  un  exil  perpétuel  par 
les  tribuns  du  peuple ,  pour  avoir  rétabli  Ptolomée 
Aulères  contre  les  ordres  du  fènat ,  les  oracles  de 
kSybille,  &  pour  crime  dVpéculat,  malgré  la  brigue 
&  l'autorité  de  Pompée. 

Céfar ,  avant  que  de  repauV  dans  la  Gaules , 
remit  l'Illyrie  dans  l'obéiflance  ;  il  fe  rendit  enfuite 
dans  les  Gaules  Belgique* ,  où  il  vit  avec  plaifir 
fa  flotte  compofée  de  fix  cents  barques  Se  de  vingr- 
hui  t  galères. 

Céfar  avoir  réfolu  de  foumertre  les  habitans  du 
pays  de  Trêves,  qui  ne  vouioient  point  reconnoitre 
l'empire  Romain. 

Deux  princes ,  qui  prétendoient  à  cette  Souve- 
raineté ,  lui  rendirent  cette  conquête  plus  facile 
qu'il  ne  penfoit. 

Vercingentorix ,  le  premier ,  Te  mit  fous  la  pro- 
-*Son  de  Céfar. 

ndiciomar  ne  voulant  pas  «voir  les  Romains 
Vercingentorix  a  combattre ,  demanda  l'amitié  de 
àr  ;  pour  lui  prouver  qu'il  agiflbir  de  bonne- 
il  lut  donna  des  Otages.  Céiar  voulant  récon- 
;r  ces  deux  princes  fur  leur  différend  ,  parut  a 
iciomar  qu'il  étoit  plus  favorable  à  foo  ennemi ,' 
t  il  en  conferva ,  contre  Céfar,  une  haine  dans 
cceur. 

léfar  croyant  avoir  terminé  toutes  chofes,  ne 
jea  qu'a  pauer  dans  la  Grande  -  Bretagne  ; 
it  embarquer  fes  foldats  avec  quatre  mille 
ilois ,  entre  lefqucls  étoît  Dumnorix ,  feigneur 
len  ou  Autunois  ,  qui  avoit  beaucoup  de 
lit  ;   par  fes  brigues ,    il  détourna  les  Gaulois 

E aller  avec  Céfar.  La  mon  de  ce  brouillon 
lit  la  tranquillité. 
so.  Céfar  ayant  laiflè  Labienus  dans  les  Gaules 
:  vingt-quatre  mille  hommes  de  pied  &  deux 
e  chevaux,  paffa  dans  la  Grande-Bretagne 
:  une  armée  de  quarante  mille  Romains  fle 
juarre  mille  Gaulois.  Les  Bretons  effrayés  de 
e  multitude  de  bâtùnens,  notèrent  s'oppofer 

defeente  ;  mais  ayant  ofé  tenter  un  combat 
;  leur  pays,  ils  furent  défaits  au  premier  choc, 
:nt  la  fuite ,  quittèrent  leurs  villes,  fe  retirèrent 

les  bois  :  pour  en  défendre  l'entrée ,  ils  avoient 
tu  quantité  d'arbres. 

'ne  tempête  terrible  avoit  fait  pésir  la  plus 
de  partie  de  la  flotte  de  Céfar  ;  mais  fa  vigi- 
: ,  fort  activité  répara ,  enpeu  de  temps ,  cette 
:.  Céfar  ayant  paffé  la  Tamife  par  un  gué , 
frinobantes  vinrent  lui  faire  lettre  fournirions, 
iffivelan  ,  le  plus  puitTant  prince  de  l'île,  ayant 
nnu  l'empire  Romain ,  les  Romains  regardèrent 
;  111e  comme  réduite  fous  la  puiffance  de  la 
blique.  Caflivelan  fe  retira  dans  la  province 
rck ,  où  il  mourut  fêpt  ans  après ,  ayant  gardé 
i  qu'il  avoit  promife. 

i  fécbererTe  de  l'année  avoit  caufe  une  efpèce 
mine  dans  les  Gaules  ;  Céfar  y  avoit  pourvu , 
t  fait  venir  des  bled*  d'Efpagne;   &  pour  faire 
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vivre  fes  rxoupes  plus  commodément,  il  en  fit 
puiHeurs  corps. 

L'un  fous  Fabius  ,  qu'il  établit  à  Térouenne;  l'antre 
fous  Quinrus  Fabius ,  frère  de  Cicèron ,  qu'il  mit  a 
Tournai  Un  autre  fousRofdus,  dans  le  Hainaut.  Le 
quatrième  a  Trêves ,  fons  Labienns.  D  en  m'a  trois 
autres  dans  la  Picardie,  fous  les  ordres  du  quefleut 
CrafTus,  de  Minutius  Planais  &  dc^Trebautus. 

Le  huitième  corps  dans  le  pays  de  liège,  fut 
mis  fous  la  conduite  de  Titarius  Sanicnj ,  &  dt 
L.  Arunculus  Cotra. 

Cette  divrfion ,  qui  avoir  été  faite  avec  tonte  U 
prudence  poffible  ,  penfa  caufer  la  perte  de  ton 
fou  année.  Indidomar  crut  qu'il  étoit  facile  de 
défaire  tour  ces  petits  corps  qui  étoient  fcpares; 
il  fe  ligua  ave»  Ambiorius  &  Caùlvuke ,  les  dem 
plus  puiâaus  princes  du  pays  de  Liège.  Os  atta- 
quèrent la  brigade  de  Sabinus  &  de  Cotta,  qui 
furent  raillées  en  pièces  par  la  perfidie  d'Ambiotu; 
peu  fe  fauverent  dans  le  camp  de  Labienus. 

Ils  attaquèrent  enfuite  le  camp  fie  Fabius ,  eut 
fe  défendit  avec  une  valeur  prodigieufe.  Il  fit  avertir 
Céfar,  qui  étoit  dans  la  Bretagne,  du  danger  où 
il  étoît. 

Céfar  vint  en  diligence ,  s'avança  avec  douze 
mille  hommes  près  du  camp  ;  quoiqu'ils  huTent 
au  nombre  de  foixante  mille,  il  les  dent,  &  en  tua 
trente  mille.  Céfar  étant  entré  dans  le  camp, 
trouva  Fabius ,  a  qui  il  ne  rcfloit  que  doute  cens 
foldats ,  prefquc  tous  blefles  Se  fatigués  des  affaira 
continuels  qu  ds  avoient  foutenus. 

Céfar  alla  enfuite  au  fecours  de  Labienus,  qui 
étoit  affiègé  dans  fon  camp  par  Indiciomai.  11 
l'attaqua ,  le  défit  ;  peu  fe  fauverent ,  &  Indicioniar 
fut  du  nombre  des  morts. 

CrafTus  étoit  avare:  panant  par  h  Judée,  il 
pilla  le  temple  de  Jénifalcm ,  que  Pompée  avoit 
refpeflé  lorfqull  prit  cette  capitale  de  la  Judée. 

701.  Craffus  n'écouta  point  les  confeils  d'Ar- 
tabaze ,  roi  d'Arménie ,  qui  lui  dîiôit  que  le  chemin 
le  moins  dangereux  étoit  de  paner  au  travers  de 
fes  états ,  qu'il  s'offroît  de  l'accompagner  avec  feue 
mille  chevaux  &  trente  mille  hommes  de  pied. 

Cranus  paffa  TEupbrate  fur  un  pont  qû  il  y  avoit 
fut  construire  l'année  préce dente,  fi  fe  laiffa  tromper 
&  conduire  par  un  capitaine  Arabe,  malgré  la 
confeils  de  fes  officiers -généraux ,  lequel  le  mena 
dans  des  plaines  fablonneufes  &  déferles,  où  les 
hommes  &  les  chevaux  avoient  bien  de  la  peine 
à  marcher.  Ce  perfide  guide  l'abandonna  a  la  faveur 
d'une  nuit  obfcure,  8c  fut  avertir  les  Parrhes  de 
l'état  déplorable  de  l'armée  romaine. 

Orode,  roi  des  Panhes,  divifa  fon  armée  en 
deux  ;  il  donna  cent  mille  hommes  à  Surcna ,  qui 
étoit  un  général  expérimenté ,  pour  aller  orna* 
CrafTus;  il  marcha  lui-même  avec  un  pareil  nombre 
de  troupes  contre  Artabaze,  rot  d'Arménie,  qu'il 
obligea  à' lui  demander  la  paix:  elle  fut  cimentée 
par  le  mariage  d'Orode  avec  la  futur  d'Anabaxc. 
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Surena  ayant  divifë  fon  armée  en  quatre  corps  l 
enveloppa  les  Romains,  qui  furent  défaits.  Le 
jeune  Craffus  voyant  qu'il  tomboit  entre  les  mains 
de  fes  ennemis ,  fe  fit  tuer  rar  (on  écuyer.  Craffus 
le  père  fe  fauva  à  Carres.  Tl  y  fut  tué  avec  tous 
ceux  qui  l'avoient  fuivi  ;  Ta  tête  &  &  main  furent 
portées  à  Orode ,  qui  lui  fit  couler  de  l'or  fondu 
dans  la  bouche  *  pour  lui  reprocher  ion  avarice  ; 
la  cavalerie  des  -Parthes  maflacra  tous  les  bleflés 
qu'elle  rencontra ,  &  tous  ceux  qui  n'avoient  pu 
le  fàuver  de  toute  cette  grande  armée  de  Craffus; 
3  ne  fe  fauva  que  cinq  cents  chevaux  fous  la  con- 
duite de  CafHus,  &  cinq  mille  hommes  de  pied, 
avec  leur  lieutenant  Oâavhis. 

Caffius ,  qui  s'étott  retiré  en  Syrie ,  fe  comporta 
avec  tant  de  prudence,  qu'il  la  remit  fous  l'obéif- 
fànce,  dans  le  même  état  que  Pompée  Pavoit 
laiflèe. 

Pompée  avant  envoyé  vinet-quatre  mille  hommes 
de  troupes  enoifies  à  Céfar ,  l'arrivée  de  ces  troupes 
donna  tant  de  terreur  aux  Belges,  que  tout  fe 
fournit. 

Céfar  pafla  le  Rhin  pour  punir  les  Allemands 
de  Hrniption  qu'ils  avoient  faite  dans  les  Gaules  ; 
ils  abandonnèrent  leurs  bourgades ,  8c  fe  retirèrent 
dans  les  bois.  Céfar,  après  avoir  rafé  &  brûlé  leurs 
habitations ,  repaflà  dans  les  Gaules. 

70a.  Pompée  fut  feul  conful  pendant  fept  mois, 
enfuite  il  pnf  pour  collègue  Scipion. 

Scipion  trouva  toutes  les  Gaules  dans  la  révolte, 
par  les  intrigues  de  Vercingentorix  &  de  Lutére 
Quercina ,  deux  des  plus  grands  princes  de  ce 
pays.  Us  avoient  pris  Orléans ,  &  parte  la  garnifon 
romaine  au  fil  de  l'épée.  Céfar  y  accourut  ;  la  peur 
faifit  les  habitans,  il  trouva  la  ville  déferte,  il  y 
fit  mettre  le  feu. 

Céfar  défit ,  aux  environs  de  Nevers ,  Vercingen- 
torix, &  tailla  fon  armée  en  pièces;  il  affiegea 
enfuire  Bourges ,  la  prit ,  après  une  vigoureufe 
rcfiflance ,  en  préfence  de  Vercingentorix  ;  il  périt 
quarante  mille  perfonnes  dans  le  fac  de  la  ville. 
Les  Gaulois ,  outrés  de  ces  pertes ,  mirent  une 
armée  formidable  fur  pied  ;  Teutona ,  roi  des  Nicio- 
fcriges  ou  Agénois,  amena  cinquante  mille  hommes , 
Viridomar  vin  t  à  la  tête  de  cent  mille  Bcnrguiguons  ; 
Camalogéne ,  autre  général  de  la  pre  mière  Belgique  , 
les  joignit  avec  foixante  mille  nommes. 

Labienus,  qui  s'étoit  retiré  dans  Mclun  avec 
quatre  légions  &  deux  mille  cinq  cents  clievaux , 
fe  voyant  infulté,  les  attaqua  avec  fureur,  en  tua 
quarante  -  huit  mille,  dont  Calomagéne  fut  du 
nombre;  le  refte  prit  la  fuite.  Labienus,  après  cette 
viâoire,  alla  rejoindre  Céfar. 

Vercingentorix ,  *  la  tête  de  trois  cents  mille 
hommes,  alla  chercher  Céfar  auprès  d'Alefia;  on 
en  vint  à  un  combat ,  où  Vercingentorix ,  qui  fut 
défait,  perdit  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes. 
Il  fe  retira  dans  Aleha ,  que  Céfar  afliégea  ;  les 
Gauks  tfintéreflerent  pour  cette  ville  ;  une  armée 
de  deux  cents  mille  hommes  affiégea  le  camp  de 
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Céfar;  il  s'y  donna  plus  de  huit  afiauts  furieux, 
où  les  Gaulois  furent  toujours  repouiTés  avec  grande 
perte.  Céfar  fait  ouvrir  les  portes  de  fon  camp, 
tombe  avec  fureur  fur  les  ennemis,  couvre  le  • 
champ  de  bataille  de  mong ,  contraint  le  refte  de 
prendre  la  fuite  :  leur  camp  fut  pillé  ;  on  y  fit  un, 
butin  immenfe. 

Céfar  menace  les  habitans  d'Alefia  de  donner 
leur  ville  au  pillage ,  s'ils  ne  fe  rendent  &  s'ils  ne 
lui  livrent  Vercingentorix  :  ce  qu'ayant  fait ,  ils 
éprouvèrent  la  clémence  du  vainqueur;  Vercin- 
gentorix fut  mis  dans  les  fers  &  réfervé  pour  le 
triomphe. 

Sous  ce  confulat,  Mtlon  fut  tué  par  Claudius; 
ce  qui  nous  a  donné  la  Miloniamt ,  ce  chef-d'œuvre 
d'éloquence. 

Gcéron ,  à  la  tète  de  douze  mille  hommes  dis. 
pied  &  de  deux  mille  cinq  cents  chevaux,  va  en 
Capadoce  pour  punir  ces  peuples ,  qui  s'étoient 
révoltés  dontre  Ariobaizane  ;  il  s'y  conduifit  avec 
tant  de  prudence ,  que  les  armes  furent  inutiles. 

Il  pana  en  Cilicie ,  la  purgea  des  voleurs  &  des 
brigands  qui  la  ravageoient  depuis  la  défaite  de 
Craffus  ;  il  en  tua  plus  de  dix  mille  en  trois  ren- 
contres ;  le  refte  fe  diffipa. 

703.  Le  defir  de  la  liberté  ayant  fait  révolter 
les  Gaules,  dès  le  moment  que  les  Bituriges  virent 
entrer  Céfar  dans  leur  pays ,  Us  fe  fournirent. 

Les  habitans  de  la  Bcauce  en  firent  de  même  ; 
mats  il  en  coûta  la  tête  à  Guturnat,  chef  de  la 
révolte. 

Pour  remettre  dans  lenr  devoir  les  habitans 
d'Amiens ,  de  Rouen  ,  de  Calais ,  d'Arra* ,  &c. 
Céfar  fut  obligé  de  donner  quelques  combats  & 
de  faire  quelques  fièges. 

Fabius  &  Caninius ,  lieutenans  de  Céfar ,  défi- 
rent les  bretons  &  les  Angevins,  ligués,  fous  la 
conduite  du  prince  Dammaque  ;  après  avoir  perdu 
douze  mille  hommes,  &  le  refte  ayant  pris  la 
fuit?»  ils  fe  fournirent.  La  prife  ri'Uxdlodunum 
termina  les  guerres  des  Gaules. 

Céfar,  après  avoir  pourvu  au  gouvernement  des 
Gaules ,  y  avoir  laine  huit  légions  fous  de  bons 
lieutenans ,  impofa  un  tribut  annuel  de  400000 
fefterces.  Cette  impofition  très-modique  lui  donna 
le  cœur  des  peuples. 

704.  La  mort  de  Julie  »  femme  de  Pompée  & 
fille  de  Céfar,  rompit  la  bonne  intelligence  entre 
le  gendre  &  le  beau-père.  Il  fe  fit  une  ligue  pou/ 
s'oppotër  à  l'ambition  de  Céfar. 

«Céfar    paffe  les  Alpes  y   va    en  Italie  ,  jette 
la  terreur   dans   Rome.  Pompée  eft  prié  par  le    - 
fénat  de  prendre  1a  défenfe  de  la  république  :  il 
fit  deux  confiais. 

705.  Curion,  homme  violent,  ami  de  Céfar , 
qui  fortuit  du  tribunat ,  vint  trouver  Céiar  à  Ra- 
venne,  &  lui  *  confeilla  de  marcher  vers  Rome 
enfeignes  déployées ,  l'affurant  qu'il  y  avoit  quantité 
de  partifahs  qui.  fe  déclareroient  dès  qu'il  paroitreit* 
Céfar  ne  fuivit  point  des  confiais  fi  violens  £  .1 
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chargea  Curion  d'une  lettre  pour  la  rendre  au 
fénat ,  par  laquelle  il  promettait  de  défarmer  , 
dès  que  Pompée  en  feroit  de  même  ;  &  par 
cette  adreffe,  il  fe  difculpoit  &  chargeoit  Pompée 
de  tous  les  funeftes  jèvénemens  qui  pourraient 
arriver. 

Cette  lettre  fit  l'effet  crue  Céfar  fouhaitoit  :  elle 
fut  mal  reçue  ;  il  fut  déclaré  ennemi  de  l'état  ;  Ton 
gouvernement  des  Gaules  fut  donné  à  Domitius. 
Ënobarbus ,  Àntonius  &  Caffius ,  tribuns  du  peuple, 
ayant  voulu  faire  quelques  remontrances,  furent 
châtiés  du^fénat,  avec  défenfe  d'y  rentrer.  Ils 
furent  trouver  Céfar ,  qui  fe  fervit  favorablement 
de  ces  tribuns  pour  aigrir  fes  troupes  contre  les 

Romains. 

Céfar  ne  confultant  que  fon  ambition ,  pana  le 
Rubicon  ;  ce  qui  le  rendoit  criminel  d'état. 

706.  Û  eft  certain  que  l'ambition  de  ces  deux 
grands  hommes  caufa  la  perte  de  tous  les  deux  ,  & 
k  ruine  de  la  république.  Pompée ,  oui  ne  voyoit 
rien  dans  le  monde  de  plus  grand  que  lui ,  regardoit 
avec  une  -jaloufie  extrême  la  gloire  brillante  de 
Céfar:  Céfar  voyoit  avec  la  même  peine  Pompée 
au-deffus  de  lui. 

Pompée ,  comme  prince  du  fénat ,  avoit  raifon 
de  dire ,  je  ne  veux  point  d'égal  :  Céfar  paroiflbit 
plus  modéré  en  difant,  je  ne  veux  point  de  Supé- 
rieur ;  &  il  n^voit  pas  raifon. 

Céfar  n'avoit  qu'une  légion  de  huit  mille  hommes  ; 
une  autre  lui  étant  arrivée  des  Gaules ,  il  prit  le 
chemin  de  Rome. 

La  tête  tourna  à  Pompée;  il  fit  des  fautes  irré- 
parables. U  quitta  la  ville  de  Rome ,  où  plus  de  trois 
cents  mille  citoyens  avoient  pris  les  armes  pour  fa 
défenfe  &  celle  de  leur  ville;  &,au  lieu  d'aller  en 
Efpagne ,  où  étoient  fes  armées ,  il  fe  retira  en 
Grèce,  en  difant,  lorfqu'il  fortoit  de  Rome,  tout 
et  qui  neft  pas  pour  moi  >  eft  contre  moi.  Céfar , 
qui  affeâoit  fa  modération  ordinaire ,  difoit  :  tout 
ce  qui  neft  pas  contre  moi ,  eft  pour  mou 

Céfar  lurprit  à  Corfinium ,  Domitius  Ënobarbus , 
qui  lui  fut  livré  :  il  fut  obligé  à  fon  médecin  de 
ce  qu'il  ne  l'avoit  point  empoifonné.  Céfar  le  traita 

I^énéreufement ,  auffi-bien  que  les  fénateurs  qui 
'avoient  accompagné,  lui  donna  la  liberté  d'aller 
où  il  voudroit.  il  retourna  à  Rome  avec  ceux  qui 
voulurent  l'accompagner ,  comblé  des  bienfaits  de 
•  Céfar ,  qui  le  fit  feulement  renoncer  au  gouverne- 
ment des  Gaules,  &  qui  joignit  à  fes  troupes  l'armée 
de  dix-fept  mille  hommes  qu'il  commandoit. 

Céfar,  par  la  fuite  de  Pompée,  fe  vit  maître  Je 
l'Italie.  Après  s'être  emparé  de  la  Sicile  &  de  la 
Sardaigne*  il  entra  à  Rome  avec  un  air  fi  tran- 
quille ,  que  tout  le  monde  en  fut  charmé ,  &  aucun 
foldat  ne  commit  la  moindre,  violence. 

Céfar  fit  rompre  les  portes  du  tréfor  public,  & 
porter  chez  lui  41 3  5  liv.  pefant  d'or ,  &  900000  Uv. 
pefant  d'argent. 

Céfar ,  avant  de  quitter  Rome ,  y  établit  le  bon 
♦rdre  &  la  confiance. 
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Il  en  fit  Emilius  Lépidus  gouverneur. 

Il  fit  préteur  d'Italie  Marc-Antoine. 

U  fit  gouverneur  des  Gaules  Licinius  Craffus.* 

U  fit  amiraux  de  fes  deux  flottes,  Hortendus  & 
Dolabella. 

Céfar  pafiant  par  les  Gaules  (on  n'en  fait  point 
le  fujet) ,  traita  très-froidement  Labienus,  ce  grand 
capitaine  qui  l'avoit  fi  bien  fervi  :  il  fe  retira  auprès 
de  Pompés. 

Céfar  quitte  le  fiège  de  Marfeille,  pafle  en 
Efpagne,  y  défait  Afranius,  Pétréjus  &  Varron, 
trois  lieutenans  de  Pompée,  les  fit  prifonniers;  il 
en  agit  avec  cette  bonté  qui  lui  étoit  naturelle; 
leur  rendit  leurs  équipages,  &  leur  permit  (f aller 
où  ils  fouhaiteroient.  Il  dépouilla  Varron  de  Fargent 
qu'il  avoit  tyranniquement  exigé ,  fit  porter  dans 
les  temples  les  tréfors  qu'il  y  avoit  enlevés. 

Céfar  ayant  laiffé  gouverneur  des  Efpagnes  Lon- 
ginus,  repaffa  les  Pyrénées. 

Céfar ,  revenant  en  Provence,  trouva  le  Gègc 
de  Marfeille  affez  avancé  ;  il  le  preffit  vigoureu je- 
ment;  la  place  fut  contrainte  de  fe  rendre  à  dif- 
crérion.  Il  en  ufa  avec  fa  générofité  ordinaire, 
&  jprit  enfuite  le  chemin  de  Rome ,  après  avoir 
laifle  douze  mille  hommes  à  Marfeille  fous  la  con-' 
duite  de  Trébonius. 

Céfar  fut  reçu  à  Rome  avec  des  honneurs  extraor^ 
dinaires  &  une  joie  univerfelle. 

Le  fénat  le  créa  diÔateur  ;  mais  onze  jours  après 
U  fe  démit  de  fa  diâature. 

D  rappela  tous  les  bannis ,  excepté  Milon. 

706.  Pompée  établit  un  fénat  à  Teflâloniquet 
Claudius  Marcellus  &  Cornélius  Lentulus  furent 
continués  confuls.  Céfar  fe/end  à  Brundufium  avec 
une  armée  de  foixante-douze  mille  hommes  d*\ 
pied,  &  de  quatre  mille  chevaux;  n'ayant  pas 
affez  de  vaifTeaux ,  il  fit  paffer  quinze  mille  homme* 
d'infanterie  &  cinq  cents  chevaux  :  il  choifit  119 
pofte  près  de  Pharfale ,  &  fortifia  fon  camp. 

Les  vaifleaux  de  Céfar  qui  retournoient  à  Brun* 
dufium  pour  prendre  des  troupes ,  furent  vus  par, 
Bibulus ,  qui  en  rencontra  trente. 

Céfar  impatient ,  n'ayant  aucune  nouvelle  ni 
de  ùl  flqtte  ni  de  fes  troupes ,  s'embarqua  feul 
dans  un  petit  vaifTean,  La  tempête  qui  furvint  fut 
fi  terrible,  que  le  pilote,  effraye ,  vouloit  relâcher; 
mais  Céfar,  pour  exciter  le  pilote  à  tout  entre- 
prendre, lui  dit  ces  paroles:  Que  crains -tu,  n*x 
ami?  tu  porta  Céfar  &  fa  Bonne  fortune.  MaûT 
ouelque  forces  de  voiles  que  pût  faire  le  pilote,1 
il  fut  obligé  de  retourner  au  port,  &  enfuite  dans 
fon  camp. 

Antoine  fit  tant  de  diligence  pour  trouver  des  MA 
mens,  qu'il  arriva  en  Grèce  avec  vingt -quatre 
mille  hommes  de  pied  &  neuf  cents  chevaux. 

Les  armées  étant  en  préfence,  il  fe  fit  quantité 
d'efearmouches  où  Céfar  eut  toujours  l'avantage; 
car  il  ne  perdit  en  ces  petits  combats  que  trente; 
cinq  hommes ,  &  Pompée  deux  mille. 
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Deux  frères  Àllobrogcs  ,  qui  étoient  dans  le 
camp  de  Céfar,  pour  quelque  mécontentement 
fe  retirèrent  vers  Pompée  ,  &  lui  découvrirent  les 
dé'aurs  du  camp  doù  ils  fortoient.  Pompée  pro- 
fitant de  cet  avis ,  attaqua  le  camp  d'un  côté ,  & 
Scribonius  de  l'autre  :  Céfar  y  fut  très-maltraité  ; 
&  fans  Antoine  ,  qui  le  fecourut  fort  à  propos ,  le 
GLiip  auroit  été  entièrement  forcé.  Pompée, 
content  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  fît  fonner  la 
retraite. 

Céfar  voulant  avoir  fa  revanche  à  la  tête  de 
dix  mille  hommes,  réfolut  d'enlever  le  quartier 
de  Pompée ,  où  il  étoit  avec  une  feule  légion. 
II  y  trouva  des  gens  prêts  à*  le  recevoir  ;  il  y  perdit , 
en  peu  de  temps ,  la  plus  grande  partie  de  (es 
troupes ,  le  refte  prit  la  fuite.  Céfar  voulant  arrêter 
un  officier  qui  fuyoit,  il  courut  rifque  de  fa  vie  ; 
mais  ion  écuyer  le  tua  d'un  coup  de  hache  dans 
le  temps  qu'il  lui  alloit  plonger  l'épée  dans  le  corps. 

Pompée  voyant  la  fuite  de  (es  ennemis ,  crut  qu'if 
y  avoir  qaeloues  embûches  ;  car  s'il  n'eût  pas  em- 
pêché fes  foldats  de  les  pourfuivre,  Célar  étoit 
perdu ,  &  il  avoua  que  c'en  étoit  fait  de  fa  fortune 
&  de  fa  vie. 

Les  deux  généraux  ayant  choifi  la  plaine  de 
Phalfale  pour  leur  champ  de  bataille,  cette  mémo- 
rable journée  étant  arrivée ,  chacun  mit  fes  troupes 
en  ordre. 

Pcmpee  donna  l'aile  droite  à  Afranius ,  où  Dé- 
jotarus ,  roi  des  Galates ,  combattit.  Pompée  étoit 
à  la  tête  de  l'aile  eauchc,  où  étoient  toute  fa  cava- 
lerie ,  fes  archers  ot  Sadulas ,  roi  cle  Thrace  :  Scipion 
commandoit  le  corps  de  bataille. 

Céfar  commandoit  l'aile  droite  pour  être  oppofé 
à  Pompée  ;  Marc- Antoine  l'aile  eauche ,  &  Do- 
mitius  Calvinus  le  corps  de  bataille. 

Céfâr  remporta  la  victoire  ;  de  quinze  mille  morts 
qui  relièrent  fur  le  champ  de  bataille ,  il  n'y  en  eut 
que  deux  cents  du  côté  de  Céfar,  du  nombre 
defouels  étoit  Craitinus. 

•    Domitius  Enobarbus  fut  le  plus  considérable  de 
ceux  qui  furent  tués  du  parti  de  Pompée. 

Pompée  ,  après  avoir  Eût  tout  ce  qu'on  pouvoit 
attendre  d'un  grand  capitaine  ,  fe  fauva  à  LarifTe , 
fuivi  feulement  de  trente  chevaux. 

La  clémence  de  Céfar  fe  fit  remarquer  dans  le 
combat  par  ces  mots  ;  Miles  para  clvL  11  défendit  qu'on 
pourfuivît  les  fuyards ,  pour  épargner  le  fang  ro- 
main. Il  reçut ,  avec  toute  l'humanité  poftible ,  vingt- 
quatre  mille  Romains  qui  s'étoient  lauvés  fur  une 
montagne. 

U  félicita  Marcus  Brutus ,  qui  étoit  du  nombre 
des  prifonniers ,  de  fa  fidélité  envers  Pompée. 

D  pardonna  généreufement  aux  Athéniens  qui 
s'étoient  ouvertement  déclarés  contre  lui,  en  confi- 
dération  des  grands  hommes  que  leur  ville  avoit 
produits. 

U  dit  à  Pharnace ,  roi  de  Bofphore ,  qui  lui 
venoit  faire  des  complîmens  fur  fa  victoire:  So^ 
ytne^yous  que  vous  tene^  de  Pompée  votre  tour§nncx  I 
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Quoique  Gcéron  fs  fut  toujours  oppofé  à  fon 
ambition,  des  qu'il  le  vit,  il  defeendit  de  cheval 
pour  le  recevoir  avec  plus  de  refpeâ,  &  s'entretint 
avec  lui  plus  d'une  heure  avec  autant  de  marques 
d'eftime  oc  d'amour,  que  s'il  avoit  toujours  été 
dans  fes  intérêts.  Il  en  agit  de  même  à  l'égard  de 
tous  les  autres  fénateurs  ex  de  toutes  les  perfonnes 
de  qualité  qui  parlèrent  dans  fon  camp  après  que 
la  bataille  eut  été  donnée. 

Caton ,  Pétréjus,  Afranius,  Scipion,  Labienusj 
Cafîîus,  Oâavius  &  quelques  autres  fe  retirèrent 
en  Afrique ,  &  mirent  Juba ,  roi  de  Mauritanie , 
dans  leurs  intérêts. 

Le  fort  de  Pompée  fut  très  •*  malheureux  ;  de 
Lariffe  il  fe  retira  à  Lesbos;  enfuite  à  Metelin,  où 
il  alla  trouver  fa  femme  Cornélie  &  fes  enfans  : 
de-la  il  fe  rendit  à  Pelufium ,  croyant  trouver  un 
afyie  affuré  chez  Ptolomée  Denis ,  roi  d'Egypte  , 
ayant  rétabli  fon  père  Aulètes  fur  le  trône.  Ce 
perfide  prince , 'craignant  d'avoir  la  guerre  a  fou- 
tenir  contre  Céfar  en  accordant  fa  protection  à  fon 
bienfaiteur ,  envoya  au-devant  de  Pompée  Septi- 
mius ,  Flavius  &  Achillas ,  qui  l'aflurèrent  de  la 
bonne  volonté  de  Ptolomée  ;  quelque  temps  après 
ils  le  mafTacrèrent,  &  lui  coupèrent  la  tête. 

Cornélie,  fpeéhtrice  de  cette  atrocité,  fe  retira 
à  Rome  ;  Sextus  Pompée  alla  joindre  fon  frère 
en  Afrique.  Ainfi  mourut  le  grand  Pompée  , 
qui  avoit  triomphé  de  vingt-trôis^rois,  qui  avoit 
rempli  à  jufte  titre  les  grandes  charges  de  la  répu- 
blique ,  oc  qui  n'avoit  rien  vu  dans  le  monde  de 
plus  grand  que  lui 

707.  Céfar,  élu  conful,  arriva  à  Alexandrie  le 
même  jour  que  Pompée  avoit  été  mauacré  ;  on  lui 
fit  présent  de  la  tête  de  ce  grand  homme  :  Céfar 
frémit  à  cette  vue ,  &  ne  put  voir  Ptolomée  qu'avec 
horreur. 

Ptolomée ,  ayant  vu  que  Céfar  étok  entièrement 
dans  les  intérêts  de  fe  fœur  Cléopâtre,  réfolut 
de  faire  un  préfent  au  fénat  de  la  tête  de  Céfar , 
puifque  celle  de  Pompée  n'avoit  pas  plu  à  ce 
vainqueur. 

Céfar  fe  précaudonne  contre  la  perfidie  de  ce 
prince,  qui  fe  noya,  s'étant  jeté  dans  une  «barque 
avec  plulieurs  perfonnes  ;  comme  elle  étoit  trop 
chargée ,  elle  s'enfonça  dans  l'eau. 

Céfar  étant  maître  d'Alexandrie  par  la  défaite 
de  Ptolomée ,  donna  le  royaume  à  Cléopâtre  y 
après  lui  avoir  fait  époufer  le  jeune  Ptolomée. 

Pharnace,  profitant  de  la  guerre  civile,  s'em- 
para des  royaumes  de  Pont  &  de  Capadoce^ 
chafTa  de  PAfie  mineure  Déjptarus,  qui  implora 
le  fecours  des  Romains. 

Domitius  vint  à  fon  fecours  avec  une  armée' 
de  vingt -fix  mille  hommes,  aflîégea  Nicopolis; 
Pharnace ,  avec  une  armée  de  fbixante  mille  hommes, 
fe  préfenta  pour  lui  faire  lever  le  fiège  :  Domitius 
fut  défait  y  oc  perdit  quatorze  mille  hommes.  Céfar 
vint  eh  diligence  contre  Pharnace,  &  le  défit.  Ce 
prince  eut  un  fort  malheureux  ;  car ,  fe  retirant 
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dans  Ton  royaume  de  Bofphore ,  un  des  grands , 
qui  s'en  étoit  emparé ,  le  fit  aiTafliner. 

Céfar  ayant  rétabli  Déjotarus  &  Ariobamne,  qui 
avoient  été  détrônés ,  &  remis  toutes  les  provinces 
fous  Pobéiflance ,  écrivit  au  ftnat  en  ces  termes  : 
Je  fuis  venu  ,  j'ai  vu  ,  j'ai  vaincu. 

Céfar,  de  retour  à  Rome ,  fut  agréablement  furpris 
de  toutes  les  marques  d'eftime  &  d'amour  que  tout 
le  monde  lui  donna.  Le  fenat  le  créa  cornul  pour 
cinq  ans ,  &  diâateur  pour  un  an. 

708.  Tous  les  ennemis  de  Céfar  s'étoient  retirés 
en  Afrique ,  &  avoient  fait  tous  leurs  efforts  pour 
fautenir  leur  parti  &  venger  la  mort  du  grand 
Pompée.  Leur  armée  étoit  composée  de  quatre-vingt 
mille  hommes  ;  Caton  ,  qui  er/refufa  le  comman- 
dement, le  donna  à  Scipion  ;  il  fe  retira  à  U tique , 
où  il  établit  un  fénat  de  trois  cents  hommes  choifis. 

Cé&r  paffa  en  Afrique  avec  une  armée  de  qua- 
rante mille  hommes  de  pied  &  trois  mille  chevaux. 


U  fe  donna  un  combat  près  de  Leptis ,  où  il  ne 
fat  rien  décidé  ;  la  perte  fut  égale:  Céfar  s'eftima 
très-heureux  d'être  iorti  de  ce  dangereux  pas  avec 
fi  peu  de  perte ,  &  avoir  foutenu  les  efforts  de 
Labienus ,  de  Pifon  &  de  Pétréjus,  à  la  tète  de 
Quarante  mille  hommes,  lorfque  fes  ennemis  en 
avoient  quatre-vingt-mille. 

Céfar  battit  encore  Labienus  ;  il  vainquit  dans 
une  bataille  générale  Juba,  roi  de  Mauritanie, 
Scipion ,  Pétréjus ,  &  Afranius  ;  leur  tua  dix  mille 
hommes  ,  &  n'en  perdit  que  cinquante.  Cette 
vi&oire  fut  fuivie  de  la  prife  de  Tapfus,  deTifdra 
&  d'Utique,  où  Caton  fe  tua  de  fa  propre  main: 
Céfar  ne  pardonna  pas  a  un  feul  des  fénateurs  qui 
compofoient  le  prétendu  corps  du  fénat  d'Utique. 
Jtiba  fe  retira  en  Mauritanie  avec  Pétréjus  ;  ce 
prince  au  défefpoir  qu'on  lui  eut  fermé  les  portes 
de  la  ville  de  Zarna ,  ou  étoient  fa  femme ,  fes  enfans  * 
&  fes  tréfors,  il  fe  tua  avec  Pétréjus:  Scipion 
périt  dans  un  combat  naval. 

Sextus  Pompée  &  Labinius  fe  fauvèrent  en  Ef- 

pagne. 

Céfar,  après  avoir  réglé  les  affaires  d'Afrique , 
réduifit  laNumidieen  province,  retourna  à  Rome 
avec  un  jeune  prince,  fils  de  Juba. 

Le  fénat  décerna  quatre  triomphes  à  Céfar. 

Le  premier,  pour  la  conquête  des  Gaules:  on  y 
vit  Vercingentorix  attaché  à  fon  char. 

Le  fécond ,  pour  la  guerre  d'Egypte. 

Le  troifième,  pour  la  réduftion  du  royaume  de 
Pont. 

Le  quatrième ,  pour  la  guerre  d'Afrique,  avec  cette 
reftriâion , qu'il  n'étoitpoint  attribué  aux  vîâoires 
qu'il  avoit  remportées  fur  fes  ennemis ,  parce  qu'on 
jie  triomphoit  point  des  citoyens  romains ,  mais  à  la 
viôoire  qu'il  avoit  remportée  fur  Juba.  On  y  vit  le 
fils  de  Juba ,  qui  étoit  un  prince  qui  fe  fentoit  de 
fa  naiflance  ;  il  fit  tant  de  compaffion ,  qu'il  fut 
ordonné  qu'on  l'éleveroit  en  fils  de  foi  aux  dépens 
de  la  république  ;  &  pour  faire  oublier  qu'il  étoit  ! 
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fortt  (Tune  nation  barbare,  on  lui  dontoa  le  nom 
de  Coriolan. 

Le  fénat,  pour  faire  honneur  à  Céfar,  ordonna 
quarante  jours  de  fêtes. 

On  le  rendit  difpenfateur  de  toutes  les  charges 
&  de  toutes  les  dignités  qui  ne  dépendroient  que 
de  la  feule  volonté.  B  fut  ordonne  qu'on  lui  èlc- 
veroit  une  ftatue  avec  cette  infeription  :  Semi  Deo; 
que  fon  char  de  triomphe  feroit  placé  dans  le  capitole, 
vis-à-vis  la  ftatue  de  Jupiter. 

Cé&r  refufa  ces  deux  dernières  marques  de  dif- 
tinétion ,  &  fit  ôter  l'infcription  qu'on  avoit  mife  fur 
fa  ftatue. 

Pour  remercier  le  ftnat  &  le  peuple  de  ces 
marques  d'affeâion ,  il  fit  drefler  vingt-deux  mille 
tables  ;  les  feftins  durèrent  tout  le  jour. 

Pour  remercier  les  Gaulois  qui  l'avoient  bien 
fervi,  il  donna  de  grands  privilèges  à  plufieurs 
grilles  des  Gaules* 

Il  mit  vingt  illuftres  Gaulois  du  nombre  des 
fénateurs. 

Cléopâtre  vint  d'Egypte  féliciter  ce  grand  con- 
quérant. 

Le  dénombrement  des  chefs  de  famille  fe  fit 
fous  ce  confulat.  On  ne  trouva  à  Rome  que  cent 
cinquante  mille  chefs  de  famille ,  &  dans  le  dernier 
il  s'en  étoit  trouvé'  près  de  quatre  cents  mille  ;  ce 
qui  fait  voir  la  quantité  de  perfonnes  qui  étoient 
péries  dans  les  guerres  civiles. 

709.  Céfar  fe  prépara  au  voyage  cFEfpagne, 
pour  s'oppofer  aux  deux  fils  de  Pompée ,  à  La- 
bienus &  à  Attius  Varus ,  qui  avoient  fait  fou- 
lever  tout  ce  pays  &  qui  avoient  levé  des  troupes 
très-confidérables. 

B  prit  congé  de  Cléopâtre  &  de  Ptolomée,  fon 
jeune  époux. 

Il  fe  fit  déclarer  par  le  fénat ,  diâateur. 

Il  fit  gouverneur  de  Rome,  Lépidus. 

CéTar  alla  camper  à  une  lieue  au  camp  de  fes 
'ennemis  :  quoiqu'ils  euffent  une  armée  de  quatre- 
vingt  mille  hommes,  fans  compter  la  cavalerie,' 
&  que  Céfar  n'eut  pas  plus  de  quarante  mille 
hommes ,  fe  confiant  fur  fa  fortune  &  la  valeur 
de  fes  troupes,  il  fe  difpofa  au  combat ,  qui  fut 
terrible.  La  victoire  fut  long-temps  en  balance.  D 
anima  fes  troupes  qui  fuyoient ,  les  rallia  phifieurs 
fois,  fit  le  devoir  de  foldat  &  de  capitaine,  & 
s*expofa  fi  fort ,  qu'il  combattit  autant  pour  la  vie 
que  pour  l'honneur.  Eneus  Pompée ,  qui  fut  blette, 
caula ,  en  partie ,  la  défaite  de  ton  parri.  Le  champ 
de  bataille  fut  couvert  de  trente-trois  mille  ruons, 
dt*  nombre  defquels  furent  Labienu?  &  Vans. 
Céfar  ne  perdit  mie  douze  cents  hommes ,  &  cinq 
cents  qui  furent  Me/Tés. 

EMeus  Pompée  fe  fauva ,  couvert  de  Meflhres, 
dans  une  caverne,  où  il  fut  oiaf&cré,  Sextus 
Pompée  fe  fauva  dans  Cordoue ,  d'où  il  forrit  le 
lendemain  :  Céfar  la  prit  deux  jours  après  :  tous 
éfeux  qui  sY  étoient  retirés  furent  paâcs  au  fil  de 
répée. 

^  On 
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On  étoit  dans  de  grandes  alarmes  a  Rome  far 
le  fort  de  cette  bataille,  qui  devoit  décider  c]e 
Céfar  &  de  la  république  :  la  défaite  des  partifans 
de  Porrpée  finit  cette  guerre  civile. 

Dès  qu'on  eut  appris  que  Céfar  étoit  viâorieux , 
le  fénat  s'empreffa  à  lui  accorder  de  nouveaux  hon- 
neurs. On  le  créa  dictateur  perpétuel  ;  on  lui  dé- 
cerna le  confuiat  pour  dix  ans ,  le  tout  en  Ton  abfence. 
On  lui  donna  le  titre  tf  empereur ,  non  pas  comme 
général  d'armée ,  mais  comme  héréditaire  k  ceux 
qui  fùccéderoient  à  Tes  biens. 

On  lui  fit  élever  deux  ftatues ,  l'une  dans  le 
temple  de  Quirinus,  avec  cette  infeription  :  Isvjcto 
Deo  ;  l'autre ,  auprès  des  anciens  rois  de  Rome  , 
pour  montrer  qu'il  méritoit  d'être  roi  des  Romains. 
Céfar,  en  qualité  de  fouverain  pontife,  corrigea 
le  calendrier  romain. 

710.  Céfar  fe  tendit  odieux  en  voulant  triompher 
des  enfàns  de  Pompée ,  &  pour  avoir  fouffert ,  en 
fortant  du  temple  de  Bellone ,  que  quelques  flat- 
teurs euffent  crié  vive  le  roi  :  ayant  remarqué  l'in- 
dignation &  l'émotion  du  peuple ,  pour  faire  ceffer 
le  murmure ,  il  dit  d'un  ton  de  voix  fort  élevé  : 
Je  fuis  Céfar ,  &  non  pas  roi. 

Marc-Antoine  9  fon  collègue  au  confuiat ,  ayant 
mis  fur  la  tète  de  Céfar  une  couronne  royale 
lorfqu'il  étoit  affis  à  la  tribune  des  harangues ,  dans 
une  chaire  d'or ,  revêtu  des  ornemens  de  la  dic- 
tature ,  fes  partifans  commencèrent  à  battre  des 
mains;  mais  voyant  que  le  peuple  n'y  répondoit 
pas ,  il  l'ôta ,  &  fur  le  champ  tout  le  peuple  battit 
des  mains  pour  le  louer  de.  la  modeftie. 

Marc-Antoine  l'ayant  mife  une  féconde  fois ,  il 
arriva  la  même  chofe. 

Céfar  vit  bien  que  le  nom  de  roi  étoit  odieux 
au  peuple  romain  ;  c'eft  pourquoi  il  fe  contenta  d'en 
avoir  l'autorité ,  (ans  en  avoir  le  nom  ni  la  couronne. 
Quelques  partifans  de  Céfar  mirent  des  cou- 
ronnes royales  fur  fes  ftatues  ;  les  tribuns  du 
peuple  les  ôtèrent  le  jour  même.  Céfar  les  mal- 
traita; comme  il  vit  qu'on  en  murmuroit,  il  dit 
qu'il  avoit  puni  les  tribuns,  parce  qu'on  luhavoit 
été  la  gloire  de  les  arracher  lui-même. 

Brunis ,  neveu  de  Caton  d'Urique  9  emporté  par 
un  amour  extrême  de  la  liberté ,  conjura  la  perte 
de  ce  grand  homme  avec  Caffius ,  fon  beau-frère. 
Brunis  découvrit  le  fecret  de  la  conjuration  à 
Porde  ,  fon  époufe ,  qui  étoit  fille  de  Caton ,  & 
s'afftira  de  fa  dlfcrétion ,  par  un  ftratagéme  fanglant , 
dont  elle  fit  l'épreuve  fur  elle-même. 

Céfar,  conduit  par  Brutus ,  fe  rendit  au  fénat 
malgré  la  prédiâion  de  Spurinna ,  malgré  le  fonce 
de  Calpurnie ,  malgré  l'avertiffeinerit  du  grand  fa-  j 
crincateur. 

Metellus  Cimber,  fous  prétexte  de  demander 
le  rappel  de  fon  frère ,  qui  avoit  été  condamné , 
quelques  jours  auparavant ,  par  un  décret  du  fénat , 
fe  leva  &  vint  auprès  de  Céfar  pour  lui  demander 
cette  grâce  d'une  manière  fuppliante.  U  lui  dit 
fue  ce  qu'il  detnandoit  étoit  injufte  :  en  même 
QéogrsfhU  apcUnnc,  Tome  IL 
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temps  les  Conjurés,  au  nombfe  de  foixante,  s'ap- 
prochèrent pour  appuyer  Metellus  dans  fa  prière  : 
dans  le  même  temps  ils  mirent  tous  l'épée  à  la 
main  :  Cafca  lui  donna  le  premier  coup  :  dans  !• 
temps  qu'il  fe  jetoit  fur  cet  affaifin ,  qu'il  lui  fai- 
fuToit  fon  épée,  il  fut  percé  de  coups  1  &,  ayant  v» 
Brutus  entre  les  conjurés,  il  lui  eut  ces  paroles 
touchantes  :  Et  toi  aujjl ,  mon  fils  Brutus  !  Il  fe 
couvrit  de  fa  robe,  &  alla  tomber,  percé  de 
vingt-trois  coups ,  au  pied  d'une  flatue  de  Pompée  , 
qui  fut  teinte  de  fon  fang. 

Telle  fut  la  malhcureufe  fin  du  plus  grandi 
capitaine  &  du  plus  grand  homme  qui,ait  peut-être 
été  dans  l'univers ,  qui  poffédoit  toutes  lés  perfections 
&  les  qualités  naturelles  &  acquifes.  Il  etoit  grand 
orateur ,  grand  poète ,  grand  hiftorien  ;  fes  com- 
mentaires n'ont ,  jufqira  préfent ,  fervi  que  de 
modèle ,  &  perfonne  n'a  pu  l'égaler  dans  ce  genre 
d'écrire  :  c'eft  le  feul  ouvrage  qui  nous  rené  de 
tous  ceux  qu'il  a  compofés ,  &  qui  nous  fait  re- 
gretter ceux  que  nous  avons  perdus.  Il  étoit  bon 
ami,  magnifique,  généreux  ;  fier  dans  le  combat, 
doux ,  clément  dans  la  viâoire  :  il  a  même  pleuré 
la  mort  de  fes  plus  cruels  ennemis  ;  mais  il  ne  fut 
pas  réprimer  affez  tôt  fon  ambition. 

U  fut  affaftlné  à  l'âge  de  cincniante-fix  ans ,  après 
trois  ans  quatre  mois  &  fix  jours  de  fa  diâature 
perpétuelle. 

Jamais  perfonne  ne  Fa  furpafle  en  préfenc» 
d'efprit  &  en  aftivité.  Il  diôoit  en  même  temps 
a  cincj  fecrétaires  d'affaires  différentes ,  écrivoic 
lui-même ,  &  dans  ce  temps  rendoit  réponfe. 

Il  avoit  fubjugué  trois  cents  nations;  il  avoit 
pris  huit  cents  places  d'affàut;  il  avoit  donné 
cinquante  combats  &  remporté  autant  de  viôoires  ; 
il  avoit  triomphé  des  trois  parties  du  monde. 

Enfin  ,  félon  quelques  auteurs ,  il  n'y  a  jamais  en 
dans  le  monde  rien  de  fi  grand  &  de  fi  accompli  quo 
Céfar. 

Si  on  en  vouloit  croire  les  hiftoriens  de  ce  temps- 
là  ,  il  parut ,  après  fa  mort ,  une  étoile  extraordinaire  j 
qui  fut  appelée  Julium  fidus. 

Le  foleil  parut  éclipfê  pendant  toute  l'année. 

Des  pluies  continuelles  firent  déborder  les  rivières; 
qui  caufèrent  des  défordres  affreux  dans  toute 
l'Italie.  Mais  quand  on  penfe  combien  les  loix  de  la 
nature  font  dirigées  par  tous  les  aâes  humains ,  fi 
étrangers  à  fes  grands  travaux,  on  rit  de  ces  contes  , 
ou  on  en  gémit. 

On  nomma  cdnful  C.  Cornélius  Dolabella,  à  la 

i)lace  de  Céfar.  Le  mois  quintil  lui  fut  confacré  fous 
e  nom  de  julius  ou  de  juillet. 

Les  complices ,  après  cet  affaffinat ,  que  leur  pa«n 
triotifme  exalté  avoit  montré  comme  nécefiàire  f 
fortirent,  leurs  épées  levées,  criant  liberté l 

Le  peuple  s'aûemble:  Brunis  monte  à  la  tri- 
bune aux  harangues  pour  féliciter  le  peuple  fur 
l'aftion  qu'ils  avoient  faite;  mais  il  fut  obligé* 
avec  fes  complices,  de  fe  retirer.dans  te  capitoïc} 
Marc-Antoine  les  prit  fous  fa  protection, 
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Le  lendemain,  le  fénataflemblé ,  loua  les  conjurés, 
&  donna  à  Brutus  le  gouvernement  de  la  Crète. 

A  Craffus,  celui  d'Afrique, 

A  Trébonius ,  celui  d'Afie. 

A  Metellus  Cimber ,  celui  de  Bithynie. 

A  Decimus  Brutus ,  celui  des  Gaules. 

Marc-Antôine  fe  chargea  de  la  pompe  funèbre 
4e  Céfar  ;  & ,  dans  fon  panégyrique ,  ayant  montré 
la  robe  enfanglantée  de  ce  grand  homme ,  & ,  par 
un  difcours  pathétique,  échauffé  tous  les  efprits ,  le 
peuple  s'émut,  alla  brûler  les  maifons  des  meurtriers , 
gui  furent  contraints  d'abandonner  Rome. 

Ils  fe  retirèrent  dans  leurs  gouvernemens. 

Les  amis  de  Céfar  fe  retirèrent  auprès  d'Antoine , 
pour  venger  fa  mort.  , 

Calpurnie  fit  porter  à  la  maifon  de  ce  conful 
les  tréfors  de  Céfar,  fon  époux  ,  lefquels  fe  mon- 
toient  à  deux  millions  quatre  cents  mille  écus  de 
notre  monnoie. 

Marc  -  Antoine  prit  la  place  de  Céfar  dans  la 
ville.  Il  donna  à  Lépidus  le  fouverain  pontificat , 
vacant  par  la  mort  de  Céfar. 

Oâave  ,  neveu  de  Céfar,  ayant  appris* la  mort 
de  fon  père  adoptif,  vint  d'Apollonie  pour  recueillir 
fa  fucceffion.  Marc -Antoine  le  traita  en  jeune 
homme ,  &  refufa  de  lui  donner  le  dépôt  que 
Calpurnie  avoit  mis  entre  fes  mains. 

Cicéron ,  qui  s'étoit  déclaré  pour  Oâavè  ,  dé- 
clama fi  fort  contre  Marc- Antoine ,  qu'il  fut  obligé 
d'abandonner  la  ville  de  Rome. 

711,  Antoine  fut  déclaré  ennemi  du  peuple 
romain ,  parce  quHl  ne  vouloit  pas  exécuter  le 
tefUment  de  Céfar.. 

Antoine  fut  défait  dans  un  combat  fanglant  & 
meurtrier  ;  Hircus  y  fut  tué  ;  Panfa  mourut  trois 
jours  après  des  bleflures  qir'il  avoit  reçues. 

Antoine  vaincu ,  fe  retira  dans  les  Gaules;  Ven- 
tidius  prit  fes  intérêts ,  &  engagea  les  Gaulois  à 
venger  la  mort  de  Céfar;  Lépidus,  préfet  des 
Gaules,  fe  joignit  à  lui. 

t  Oâave  ayant  appris  qu'Antoine  entrait  en  Italie 
avec  une  armée  Je  foixante  mille  hommes,  ne 
voulant  pas  hafarder  fa  fortune  à  là  décifion  d'un 
combat,  envoya  un  homme  de  confiance  à  Lé- 
pidus, pour  prendre  des  mefures  afin  de  fe  rendre 
maître  de  l'empire.  On  convint  d'une  afiemblée 
entre  Modène  &  Bologne ,  où  ils  demeurèrent 
facilement  d'accord  de  tout  ce  qui  regardoit  leurs 
intérêts. 

Oâave  promit  cTépoufer  Claudia ,  fille  de  Marc- 
Antoine  &  de  Fulvie. 

La  plus  grande  difficulté  fut  touchant  les  proferits  ; 
car  l'un  vouloit  conLrver  ce  que  l'autre  vouloit 
perdre  ;  enfin  il  fut  réfolu  : 

Qu'Ôâave  abandonnerait  Cicéron  à  la  colère  de 
Marc -Antoine. 

Qu'Antoine  abandonnerait  L.  Céfar,  fon  oncle, 
a  la  colère  d'Oâave. 

v  Que  Lépidus  abandonnerait  fon  frère  Paulus 
à  la  difcrétioB  des  deux  autres* 
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L'aflemblée  de  ces  trois  hommes  eft  ce  qu'ori 
appelle  le  fécond  triumvirat. 

Oâave ,  étant  retourné  à  Rome ,  avantléguèanx 
citoyens  tout  ce  qui  leur  avoit  été  donne  par  le 
teftament  de  Céfar  y  difpofa  tellement  le  peuple  en 
fa  faveur,  qu'on  le  fit  conful ,  quoiqu'il  n'eût  que 
dix-neuf  ans. 

Pédius  fut  élu  conful  avec  Oâave,  à  la  place 
des  deux  confuls qui avoient  été  tués;  mais  étant 
mort  quelque  temps  après  ,  Oâave ,  à  raifon  des 
chofes  qu'il  méditoit ,  fe  démit  du  ccnfulat.'onea 
nomma  d'autres. 

Les  triumvirs  s'étant  rendus  maîtres  de  Rome, 
on  vit  des  tables  de  proscription  affichées  :  on  ne 
peut  entendre  fans  frémir  les  cruautés  qui  s'y  com- 
mirent :  Oâave  fut  le  plus  humain  de  tous.  Le  plus 
illufrre  des  profeits  fut  Cicéron,  dont  Antoine  fit 
attacher  la  tête  &  les  maini  à  la  tribune  des  ha- 
rangues: Fulvie  fit  arracher  la  langue  de  ce  prince 
des  orareurs ,  la  perça  avec  fon  poinçon  pour  la 
punir ,  difoit-elle,  d'avoir  tant  déclamé  contre  fon 
époux. 

D  parut  deux  liftes  de  proferits ,  une  de  trois 
cents  nommes  illuftres ,  &  une  autre  de  quatre  cents 
dames  romaines. 

712.  Brutus  &  Caflius,  qui  s'étoient  retirés  en 
Macédoine ,  avoient  mis  fur  pied  une  armée  de 
quatre-vingt  mille  hommes  de  pied,  &  de  dix-feot 
mille  chevaux  ;  ils  étoient  campés  près  de  la 
ville  de  Philippe*. 

Les  triumvirs ,  après  avoir  aflbuvi  leur  foreur 
&  fatisfàit  leur  rage ,  réfolurent  de  marcher  contre 
les  affaflins  de  Céfar.  Antoine  &  Oâave  fe  char- 
gèrent du  foin  de  la  guerre ,  &  Lépidus  de  Rome 
&  de  l'Italie. 

Oâave  ne  fe  trouva  pas  au  combat, parce  qu'il 
étoit  indifpofé. 

Antoine  commandoit  l'aile  droite,  un  lieutenant 
d'Oâave  l'aile  gauche. 

Brutus  fe  mit  à  l'aile  droite ,  6k  Caflius  à  la 
gauche  de  l'armée  des  conjurés. 

Le  fon  de  cette  bataille  fut  douteux;  chacun  de 
fon  côté  gagna  la  viâoire,  chacun  fut  battu  ;  Brunis 
défit  l'aile  gauche  des  triumvirs ,  &  Marc-Antoine 
l'aile  gauche  des  conjurés. 

CaUius  craignant  de  tomber  vif  entre  les  mains 
de  fes  ennemis ,  par  trop  de  précipitation  fe  fit  mer 
par  Pydare,  un  de  fes  affranchis. 

Il  refla  ving-quatre  mille  morts  fur  le  champ 
de  bataille  ;  les  triumvirs  en  avoient  perdu  feize 
mille.  Brutus,  qui  fe  réjouiflbit  de  cet  avantage,  fut 
défait  le  lendemain  ,  pc  fe  tua  de  la  même  épée 
dont  il  avoit  aflaifiné  Céfar. 

-Ceux  qui  échappèrent  de  la  bataille,  fe  retiré* 
rent  vers  Sextus  Pompée ,  qui  s'étoit  emparé  de 
h.  Sicile. 

Porcie,  femme  de  Brutus,  ne  voulant  pas  fur- 
vivre  à  fon  mari ,  fe  donna  la  mort  avec  des  char- 
bons ardens  qu'elle  mit*  dans  fa  bouche. 

713.  Les  triumvirs  partagèrent  l'empire, 
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Oftave  eut  dams  fon  département,  11  talie  & 
TEfpagne. 

Antoine,  les  Gaules  Tranfalpines  &l'Afie,  d'où 
il  devoit  partir  pour  venger  la  mort  de  Crafliis , 
&  y  éteindre  les  révoltes  qui  s'yétoient  élevées. 

Lépidas  eut  l'Afrique.  Les  trois  triumvirs  jurèrent 
d'exterminer  entièrement  le  parti  de  Pompée. 

Jamais  aucun  Romain  ne  reçut  tarit  d'honneurs 
que  MaroAntoine  :  tous  les  rois  d'Afie  lui  vinrent 
offrir  leurs  refpeâs ,  comme  s'il  avoit  été  le  fou- 
verain  de  l'univers. 

Qéopâtre  le  vint  trouver  fur  les  bords  du  fleuve 
Cydnus ,  dans  une  galère  au/fi  magnifique  que 
galante.  Marc-Antoine  fut  il  touché  de  la  beauté 
Se  de  l'efprit  de  cette  reine  ,  qu'il  oublia  ce  qu'il 
étoit ,  pour  quel  fujet  il  faifoit  le  voyage  d'Afie , 
&  ne  s'appliqua  qu'à  lui  plaire. 

Fulvie ,  femme  de  IMarc-Antoine ,  par  fon  am- 
bition troubloit  la  ville  de  Rome  ;  elle  prenoit 
le  cafque  &  la  cuirafle  quand  elle  vouloit  faire 
la  fonâion  des  généraux ,  &  qu'elle  donnoit  le  mot 
du  guet. 

Elle  prenoit  la  pourpre  &  la  robe  confulaire , 
quand  elle  vouloit  exercer  les  fondions  de  cette 
magistrature  :  on  avoit  de  la  peine  à  lui  réfifter , 
parce  qu'elle  étoit  femme  d'Antoine  trjumvir,  belle- 
mère  d'Oftave ,  &  Lucius  Antonius ,  l'un  des  con- 
duis, étoit  fon  beau-frère. 

Oâave  s'oppofa  à  l'ambition  de  Fulvie  ;  on  en 
vint  aux  armes;  elle  fut  chaflee  de  Rome  avec 
le  conful  Antonins  :  .elle  alla  trouver  Marc-Antoine 
en  Afie,  tant  pour  le  détacher  de  l'amour  de  Cléo- 

Eâtre  ,  que  pour  fe  plaindre  de  l'outrage  qu  Oâave 
li  avoit  fait. 
Marc-Antoine >  qui  avoit  fait  l'admiration  des 
peuples  d'Afie ,  fe  rendit  odieux  par  fes  tyrannies 
&  les  exaâions,  qui  caufoient  une  mifère  géné- 
rale; il  en  avoit  tiré  dans  une  feule  année ,  plus  de 
cent  vingt  millions;  il  avoit  dépenfé  cette  fonune 
exorbitante  dans  des  prorufions  qui  n  avoient  point 
de  bornes ,  en  bonne  cbère ,  comédies ,  bals  , 
fcfiins,  &c.  &  fans  fe  foucier  de  payer  fes 
troupes. 

Hérode,  voulant  profiter  des  défordres  de  l'em- 
pire Romain ,  mit  fon  fQs  Pacorus  à  la  tête  (Tune 
puinante  armée  ;  il  fe  jeta  dans  la  Syrie ,  défit  les 
troupes  que  Marc- Antoine  y  avoit  biffées  fous  la 
conduite  d'un  préteur  ou  commandant ,  &  fe  rendit 
naître  de  la  Syrie,  à  la  réferve  de  Tyr ,  qui  lui 
réfifla. 

Pacorus  entra  enfuite  dans  la  Pale  Aine,  où  il  fit 
de  grands  ravages.  Hérode  fe  fauva  en  Arabie  ; 
Phaielus ,  fon  frère ,  fut  pris  ,  &  pour  éviter  une 
longue  captivité ,  il  s'écrafa  la  tête.  Hircan ,  fou- 
verain  pontife ,  fut  pris  &  mis  entre  les  mains 
cTAntigone ,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles. 

Marc -Antoine  envoya  Ventidius,   un   de  fes 
lieutenans  %  lequel  défit  les  Parthes  prés  de  la  mon- 
-tagne  de  Tator  ;    il  remit  la  Syrie  &  la  Cilicie 
fous  TobéûTancc  des  Romains. 
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Ventidius  entra  dans  la  Palefline ,  prit  Jénifalem  : 
Antigone  ,  qui  y  rêgnoit  en  qualité  de  roi ,  frit  pris 
&  envoyé  à  Antoine,  qui  étoit  alors  à  Antiocne. 

Marcus  ,  roi  des  Nabatéens ,  étonné  de  fes  vie- 
toires,  demanda  la  paix,  qu'il  obtint  au  moyen 
d'une  grofle  fomme  d'argent ,  parce  qu'il  avoit 
aflifté  les  Parthes  ,  &  qu'if  s'engageoit  à  dépendre 
de  l'empire  Romain. 

Ventidius  entra  dans  le  royaume  de  Comagène, 
&  défit  Anriochus  qui  en  étoit  roi,  parce  qu'il 
avoit  pris  le  parti  des  Parthes. 

Pacorus ,  outré  des  vi&oires  &  (Jes  conquêtes  de 
Ventidius ,  ayant  reçu  un  grand  renfort  de  trou- 
pes ,  lui  présenta  la  bataille  qu'il  perdit  ;  plus  de 
cinquante  -  mille  Parthes  furent  tués ,  dont  Pacorus 
fut  du  nombre  :  ainfi  ce  grand  capitaine  répara 
l'honneur  des  Romains  ,  oc  vengea  la  mort  de 
Crafliis. 

714.  Oâave,  ayant  fait  tous  fes  efforts  pour 
rompre  la  ligue  qui  étoit  entre  Pompée  &  Marc- 
Antoine,  paflà  dans  les  Gaules  pour  les  faire  en* 
trer  dans  fes  intérêts. 

Marc -Antoine  fe  prépara  à  pafler  en  Italie; 
pour  faire  la  guerre  à  Oôave. 

71  y.  Dans  le  temps. qu'on  étoit  fur  le  point 
de  voir  une  guerre  civile  pluscruelle  que  toutes  les 
autres ,  Fulvie  mourut  ;  elle  étoit  le  premier  mo- 
bile de  cette  guerre,  en  voulant  fe  venger  des  ou- 
trages qu'elle  prétendoit  avoir  reçus  d'Oâave. 

Cette  mort  fut  caufe  qu'il  fe  fit  un  accommo- 
dement entre  ces  quatre  ambitieux ,  Oâave ,  Marc- 
Antoine,  Lépidus,  &  Sextus  Pompée. 

Pour  cimenter  cet  accommodement ,  Marc-An- 
toine époufa  Oâavie,  fœur  d'Oâave,  veuve  de 
Marcellus,  &  on  lui  accorda  le  gouvernement  des 
provinces  d'Afie ,  avec  un  pouvoir  abfolu. 

Oâave,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Céfar,  fon 
père  adoprif ,  eut  le  gouvernement  de  l'Europe. 

Lépidus  eut  celui  d'Afrique.  On  donna  a  Pom- 
pée le  gouvernement  de  Sicile  &  de  Sardaigne  l 
on  lui  promit  le  pontificat  &  le  confulat  l'année 
fuivante. 

Sextus  Pompée ,  maître  des  forces  de  mer , régala 
les  triumvirs  dans  fa  galère  :  le  pilote  lui  dit  en  fecret  : 
«  fi  vous  fouhaitez ,  je  vous  rends  maître  de  l'empire  , 
»  en  faifant  jeter  les  triumvirs  dans  la  mer  ».  Pompée 
lui  dit  :  «  fi  tu  l'eufle  fait  fans  me  le  dire ,  j'aurois  reçu 
»  ce  bon  office  fans  regret  ;  mais  dès  que  tu  me  Tas 
»  dit,  je  te  défends  de  le  Eure  ;  je  ne  veux  point 
»  me  reprocher  une  perfidie  qui  me  rendroit  le 
9  plus  criminel  de  tous  les  hommes  ». 

716,  L'accommodement  de  Céfar  &  de  Pompée 
fut  rompu  peu  de  temps  après.  Céfar  s'oppofa  à 
l'élévation  de  Pompée  au  confulat  &  au  pontifi- 
cat :  on  en  vint  aux  armes.  Pompée  remporta 
deux  batailles  navales  :  une  tempête  ayant  fait  pé- 
rir le  refte  des  galères  de  Céfar,  Pompée  en  de- 
vint fi  orgueilleux ,  qu'il  fe  donna  le  nom  de  fil* 
de  Ntptunt. 
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Cèfar  êpoufa  Lîvie ,  femme  de  Tibère-Néron"  ; 
enceinte  de fix  mois:  quand  elle  fut  accouchée ,  elle 
envoya  l'enfant  à  fon  père ,  qui  lui  donna  le  nom 
de  Drufus. 

717.  Antoine ,  qui  étoit  palTéen  Italie  pourfe- 
courir  Céfar ,  qui  avoit  perdu  deux  batailles  ,  après 
lui  avo  r  donné  cent  galères  retourna  en  Afie. 

Cléopâtre  vint  trouver  Antoine  en  Syrie, 
avec  deux  enfans  dont  elle  l'avoit  fait  père  en  un 
même  jour  '9  ils  étoient  fi  beaux ,  qu'a  donna  au 
mâle  le  nom  de  Soleil,  &  à  la  fille  celui  de  Lune. 
Pour  récompenfer  Cléopâtre  cfun  fi  beau  préfent , 
il  lui  donna  la  Phénkie ,  la  baffe  Syrie ,  une  grande 
partie  de  la  Judée  &  l'île  de  Cypre. 

Antoine  renvoie  Cléopâtre  en  Egypte,  pour 
aller  contre  les  Parthes ,  avec  uue  armée  de  cent 
mille  hommes  :  tout  le  favorifoit  dans  fon  entre- 
prife;  Phraate,fils  d'Orode,  s'étoit  rendu  odieux 
par  fes  cruautés  ;  il  avoit  fait  mourir  tous  fes  frères  ; 
il  avoit  tué  de  fa  propre  main  fon  père  ,  qui  lui 
avoit  reproché  fa  barbarie.  Tout  etoit  en  com- 
buftion  chez  les  Parthes:  Marc- Antoine,  que  fon 
amour  aveugloit,  ne  fut  pas  profiter  d'une  con- 
joncture fi  favorable.       * 

Antoine,  ayant  laiffé  trois  cents  chariots  chargés 
de  fes  plus  belles  -  machines  de  guerre  à  moitié 
chemin  ,  alla  aifiéger  Praafpa ,  capitale  de  la  Mé- 
die.  Phraate ,  avec  vingt  mille  hommes ,  alla  dans 
l'endroit  où  Marc- Antoine  avoit  laiffé  fes  chariots 
&  fes  machines ,  tailla  en  pièces  les  dix  mille 
hommes  qui  les  gardoient ,  y  mît  le  feu  ,  fit  en- 
fuite  lever  le  fiege  de  Praafpa ,  pourfuivit  Antoine , 
qui ,  dans  fa  retraite, fut  obligé  de  donner  dix-huit 
petits  combats  ;  il  y  perdit  vingt-deux  mille  hommes 
de  pied  &  quatre  mille  chevaux»  Cléopâtre  le 
vint  trouver  en  Syrie:  la  paffion  qu'il  eut  pour 
cette  princeffe  fut  la  caufe  de  tous  fes  malheurs. 
Pompée ,  jufiement  irrité  contre  Céfar,  quis'op- 
pofoit  à  fon  confulat  &  à  fa  fouveraine  facrifi- 
cature ,  reprit  les.  armes.  Agrippa  ,  amiral  de  Céfar , 
défit  dans  ime  bataille  navale ,  Pompée.  U  s'enfuit 
avec  dix-fept  vaiflèaux ,  qui  lui  refterent  de  toute 
fa  flotte. 

Céfar  n*ayant  plus  de  concurrent  dans  Pompée , 
ayant  ôré  à  Lépidus  l'Afrique,  lui  ayant  laiffé  la 
vie  &  l'ayant  fait  Souverain  pontife ,  retourna  à 
Rome„  gagna  l'amour  du  peuple  en  diminuant  les 
impôts;  oc  reftime  de  la  nobleffe,en  ne  permet- 
tant qu'aux  fénateurs  &  aux  magiftrats  de  porter 
la  robe  de  pourpre.  Ilsfe  laiffoient  traiter  en  enfans 
qu'on  amuieavec  des  hochets. 

718.  Ces  deux  confuls  n'achevèrent  point  l'an- 
née de  leur  confulat  ;  ils  en  furent  dépouillés  fans 
qu'on  en  fâche  b  caufe. 

710.  Pompée ,  dans  fa  fuite  ,  fût  pris  pat  ceu* 

2ie  Marc-Antoine  avoit  envoyés  pour  s'en,  dé- 
ire  ,  parce  qu'il  avoit  appris  qu'il  avoit  deffein 
de  paffer  chez  les  Parthes ,  pour  fe  liguer  avec 
eux  contre  lui  ;  ils  lui  coupèrent  la  tête.  Ainfi  finit 
fa  Ëunttle  du  grand  Pompée» 
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"Antoine,  par  une  feule  bataille,  s'empare  ie$  étâti 
d'Artabaze ,  roi  d'Arménie ,  parce  qu'il  avoit  donné 
du  fecours  aux  Parthes ,  dans  le  temps  qu'il  leur 
faifoit  la  guerre. 

Antoine  fe  rendit  odieux ,  en  donnant  à  Cïétf 
pâtre  le  titre  de  reine  des  rois ,  &  à  Céfarion, 
fils  de  Jules  Céfar ,  la  qualité  de  roi  des  rois. 

Cette  averfion  augmenta  ,  lorsqu'il  détacha  les 
plus  belles  provinces  de  l'empire  pour  les  donner 
aux  enfans  de  Cléopâtre. 

720.  Le  fénat  déclare  Antoine  ennemi  du 
peuple  Romain. 

721.  Antoine  met  dans  fes  intérêts,  Artuafdes; 
roi  des  Mèdes. 

Cléopâtre  donna  à  Marc- Antoine  fix  cents  na- 
vires ,  &  douze  millions  d'or. 

722.  Marc-Antoine  reçoit  très-mal  Oôavie,' 
fon  époufe,  qui,  à  (ss  dépens,  lui menoit  deux  mille 
hommes  à  fon  fecours.  On  ne  peut  rien  de  plus 
grand  que  ce  que  fit  G6tavîe,&  rien  de  plus  in- 
grat que  le  procédé  d'Antoine. 

Antoine  ne  profita  pas  de  la  haine  univerfelle 
qu*on  avoit  pour  Céfar ,  à  caufe  de  fes  violences  pour 
tirer  de  l'argent,  &  de  la  dureté  des  impofitions:  fi> 
dans  ce  temps-ft ,  il  fut  venu  en  Italie ,  Céfar  étoit 
perdu. 

723.  Antoine  vit  arriver  dans  ion  camp,  les  rois 
de  Lydie ,  de  Cilicie ,  de  Capadoce ,  de  fopluago- 
nie,  de  Comagène,  de  Thrace,.  de  Gahtie,  de 
Médie  ,  de  Judée ,  des  troupes  de  Pont  T  d'Arabie, 
&  de  Lacaonie.  On  convint  qu'on  décideroit  de 
Tempire  par  une  bataille  navale  près  du  promon- 
toire «FAclium.  Voici  h  difpofirion  des  deux  ar- 
mées. 

Antoine  commandoit  Taîle  droite  avec  Publicola, 
Clêlius  Vaîle  gauche ,  M.  Octave  &  Juftéjus  étoient 
dans  le  milieu  au  corps  de  bataille. 
^  Agrippa  étoit  à  Taîle  droite ,  Oflave  Céfar  a 
l'aile  gauche,  Aruncius  au  corps  du  milieu:  la 
'  flotte  de  Céfar  n'étoit  que  de  quatre  cents  voi)es  ; 
mais  il  y  avoit  de  meilleurs  pilotes ,  fes  foldats 
étoient  mieux  armés  a  &  fes  vaûTeaux  plus  légers 
pour  la  manœuvre. 

Dès  que  Cléopâtre  vit  le  choc,  la  foreur, 
le  carnage, la  mex teinte  defan£&  couverte d« 
débris  des  vaiffeaux ,  des  morts  &  dts  mourais, 
comme  eHe  n'étoit  point  accoutumée  à  ces  fan- 
glans  fpeâacles,  elle  prit  la  fuite  avec  foiûnte 
gros  vaiffeaux ,  qu'elle  aveit  pris  pour  Ftfcorter. 

Antoine ,  que  l'amour  aveugloit,  ne  vit  pas  plu- 
tôt fa  reine  fuir ,  qu'il  quitta  le  combat  &  k  fui- 
vit  ;  il  fe  jeta  dans  un  efquif ,  accompagné  fenl* 
ment  de  deux  domeftîques ,  fans-fe  fouvenir  de  fes 
amis ,  de  £es  capitaines  &  de  (es  foldats ,  qull 
lauToit  à  la  diferétion  de  fes  ennemis. 

Céfar  voyant  l'obfiination  de  fes  ennemis,  qui 
combattoient  avec  toute  la  valeur  poflîble ,  tout 
abandonnés  qu'ils  étoient,  commanda  qu'on  brû- 
lât les  vaiffeaux  reir  peu  de  temps  on  vit  plus  de 
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3enx  cents  vaifleaux  embrafés  :  on  né  peut  expri- 
mer l'horreur  de  cet  effroyable  incendie,  &  les 
cris  perçans  de  plus  de  quarante  mille  perfonnes 
qui  brûloient  tout  vivans. 

On  fauva  de  cet  incendie  trois  cents  vaifleaux , 
qui  mirent  bas  les  voiles.  Par  cette  entière  viôoire , 
Céfar  fe  vit  maître  de  l'empire  du  monde. 

L'armée  de  terre,  qui'étoit  déplus  de  cent  mille 
hommes ,  dans  laquelle  étoit  la  plus  grande  partie 
des  rois  dont  nous  avons  parlé,  fe  rendit  à  Céfar  , 
qui  leur  confirma  les  avantages  qu'ils  avoient  reçus 
d'Antoine. 

Céfar  célébra  par  des  fêtes  r  qui  durèrent  cinq 
jours  ,  cette  grande  vi&oire;  il  fit  bâtir  la  ville  de 
Nicopolis  ,  pour  en  conferver  la  mémoire  à  la  pof 
tente. 

Cléopâtre,  craignant  qu'on  ne  lui  ouvrît  pas  les 
portes  d'Alexandrie,  fit  attacher  des  couronnes 
fur  toutes  les  proues  de  fes  vaifleaux:  cet  artifice 
réuflit;  elle  entra  en  triomphe  dans  Alexandrie, 
mais  qnand  on  eut  appris  la  défaite  d'Antoine,  cha- 
cun murmura  :  pour  faire  ceffer  les  bruits ,  elle  en 
fit  punir  quelques-uns  des  plus  animés. 

Antoine  &  Qéopâtre  voulurent  agir  par  négocia- 
tion auprès  de  Céfar  :  Antoine  lui  envoya  des 
ambaflàdcurs,  qu'il  chargea  de  préfens:  on  ne  lui 
fit  point  de  réponfe. 

Géopâtre  envoya  les  fiens  fans  en  rien  com- 
muniquer %  Antoine;  ils  préfentèrent  aux  vain- 
queurs une  couronne ,  un  feeptre  &  un  trône  d'or. 
Céfar  les  reçut  avec  joie,  &  lui  fit  dire,  que  puis- 
qu'elle mettoit  fes  états  fous  fa  proteâion ,  mi'il 
l'y  mainàendroit,  fi  elle  vouloit  fe  défaire  d'Antoine. 

Antoine  fit  une  féconde  tentative  ;  il  envoya 
fon  fils  Antile  à  Céfar,  avec  de  riches  préfens ,  & 
le  pria  qu'en  confidératîon  de  leur,  ancienne 
alliance ,  'û  ne  peuflat  pas  les  chofes  à  la  dernière 
extrémité.  Céfar  ne  fit  aucune  réponfe  à  Antoine , 
&  fit  dire  en  fecret  à  Cléopâtre,  que  l'amour  qu'il 
avoit  conçu  pour  elle  étoit  caufe  de  la  dureté 
qu'il  avoit  pour  Antoine. 

Quoique  Cléopâtre  fut  Punique  fburce  des 
malheurs  de  fon  amant ,  fa  vanité  lui  faifant  croire 
qu'elle  pofledoit  le  cœur  du  maître  de  l'univers , 
par  une  perfidie  diene  du  cœur  d'une  courtifane , 
elle  réfolut  de  fe  dèraire  d'Antoine» 

Céfar  vint  en*  Egypte  ,  prit  Pélufium  cFaflàut , 
défit  Marc-Antoine  ,  qui  étoit  venu  au  fecours  de 
la  place:  il  gagna  fes  vaifleaux  pourfe  retirer  en 
Efpagne;  mais  l'amour  qu'il  avoit  pour  Cléopâtre 
se  lui  permit  pas  de  fortir  d'Egypte  ;  il  apprit  que 
cette  reine  s'étoit  retirée  dans  un  bâtiment  deftiné 
à  être,  fon  tombeau ,  &  qu'elle  s*y  étoit  tuée.  Cette 
femme  perfide  avoit  fait  courir  ce  bruit ,  pour  fe 
défaire  d'Antoine  ,  bien  peifuadée  qu'il  ne  lui  fur- 
vivroit  pas. 

Cette  nouvelle  fut  la  plus  fenfible  qu'il  eût  reçue 
de  fa  vie  ;  il  pria  Eros ,  fon  écuyer ,  de  le  tuer.  Ce 
fidèle domeftique  en  fe  tuant ,  lui  dit:  a  je  ne^  fais 
9  point ,.  feignenr  *  mettre  la  main,  fur  mon  maître  » 
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»  mais  je  fais  lui  en  donner  l'exemple  quand  il  man- 
»  que  de  courage  pour  le  faire  ».  Antoine ,  confus  de 
ce  reproche  ,  le  donna  de  fon  épée  dans  le  corps. 

Cléopâtre ,  qui  le  faifoit  fuivre ,  apprit  bientôt  ce 
qui  s'étoit  parle:  Antoine  de  fon  côté ,  apprit  que  la 
reine  vivoit  ;  il  fe  fit  tranfporter  où  elle  etoit ,  &  il 
expira  fur  les  genoux  de  cette  princefle  :  elle  ne  put 
s'empêcher  de  donner  des  larmes  à  ce  malheureux 
amant ,  qui  s'efUma  heureux  d'avoir  fait  connoître 
à  Cléopâtre  qu'il  avoit  préféré  la  mort  à  la  vie  f 
privé  de  fa  préfènee. 

Telle  fut  la  fin  d'un  des  plus  grands  hommes  de 
fon  fiècle,  &  qui  aurott  été  fans  doute  le  premier, 
s'il  eût  fu  profiter  de  fes  avantages ,  &  fi  fon  cœur 
eût  eu  la  force  de  réfifter  aux  charmes  de  Cléo- 
pâtre ,  qui  fut  recueil  où  fa  vie ,  fa  fortune  &  fon 
honneur  firent  naufragé. 

Cléopâtre  fit  avertir  Céfar  de  la  mort  d'An- 
toine: dans  la  vifite  qu'il  lui  rendit,  elle  vit  bien 
que  l'cfprit  avoit  plus  de  part  à  fes  compliment 
que  le  cœur ,  &  qu'il  la  vouloit  garder  pour  fon; 
triomphe;  elle  feignit  à  fon  tour,  &  a^ant  téfolu 
de  mourir ,  elle  siiabilla  de  fes  ornemens  royaux  ; 
on  la  trouva  morte  fur  fon  trône  ,  appuyant  de 
fa  main  droite  &  couronne  pour  montrer  qu'elle 
meuroit  reine ,  tenant  dans  fa  gauche  une  lettre 
par  laquelle  elle  prioit  Céfar  qu'on  mk  fon  tom- 
beau auprès  de  celui  de  Marc- Antoine. 

Céfar,  pour  étouffer  toutes  ks  femences  de 
guerres,  fit  couper  la  tête  à  l'aîné  des  enfans  d'An- 
toine &  de  Fulvie,  fit  étrangler  Antile,  l'aîné  / 
de  ceux  qu'il  avok  eus  de  Cléopâtre  :  Céfarion  J 
fils  de  Jules-Céfar  &  de  Cléopâtre,  eut  le  même 
fort;  il  réferva  trois  enfans  d'Antoine  &  de  Qéo- 
pâtre pour  fon-  triomphe,  fa  voir,  la  jeune  Qéo- 
pâtre, Alexandre  &  Ptolomée. 

La  jeune  Qéopâtre  époufa  Juba  Coriolan  ;  elle 
étoit  plus  belle  que  fa  mère  :  les  hifloriens  en  par- 
lent comme  d*un  prodige  de  beauté. 

Alexandre  &  Ptolomée  furent  mariés  aux  deux 
filles  cPOâavie  &  d'Antoine* 

L'Egypte  fut  réduite  en  province^  Céfar  y  éta- 
blit Cornélius  Gallus,  en  qualité  de  préteur. 

Le  fénat  décerna  des  donneurs  extraordinaire* 
à  Céfar,  &  des  fêtes  folerrmelles ;  fon  triomphe 
dura  trois  jours  :  ce  furent  trois  triomphes. 

Celui  de  Pannonie  ,  où  Curius ,  fon  lieutenant  T 
avoit  fait  de  très-belles  chofes. 

Celui  de  la  bataille  d'Aétium  ,  &  celui  de  la  con- 
quête d'Egypte. 

Le  temple  de  Janus-fut  fermé;  Céfar  voulut  fe 
démettre  de  l'empire  ;  Mécènes  s'y  oppofa ,  &  Ip 
fénat  en  fit  de  même. 

On  donne  à  Céfar  le  titre  d'empereur. 

Céfar  partaee  les  provinces  de  l'empire  entre 
Pempereur  &  le  fénat. 

Le  fénat,  en  reconaouTance,  lui  donne  le  non» 
tfj4ugu(le. 

Ceft  à  cet  événement ,  que  fe  termine  la  répit- 
blique  romaine.  Avant  de  pafler  à  l'hiftoire  ragidedf 
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ce  qui  tient  a  Fempire,  je  crois  devoir  infërcr  m 
morceau  intércfTant ,  fur  les  principales  caufes  de 
la  grandeur  où  ètoit  alors  parvenue  la  puiflance 
de  la  république.  Si  Ton  y  trouve  fur  la  fin  quel- 
ques traits  qui  appartiennent  à  la  décadence  de 
l'empire ,  ce  fera  une  foille  anticipation ,  &  Ton 
trouvera  fous  le  nom  Romanvm  Imperium  ,  les 
faits  principaux  fur  lefquels  ils  font  appuyés. 

Précis  hiflorique  &  politique  ,  fur  les  caufes  de  U 
grandeur  des  Romains  &  la  chute  de  leur  puijffance. 

Beaucoup  d'auteurs  ont  écrit  fur  les  Romains: 

Îrefque  tous  n'offrent-  que  des  faits  à  la  mémoire, 
lontefquieu   eft   prefque    le  feul    qui  offre  dès 
résultats  à  la  penfée  de  l'homme  qui  réfléchit  :  mais 
fon  ouvrage,  foit  qu'il  n'ait  pas  indiqué  tout  ce 
qu'il  a  vu ,  foit  qu'il  ait  vu  trop  rapidement  ;  fon 
ouvrage ,  dis— je ,  de  la  grandeur  &  de  la  décadence 
des  Romains  ,  n'eft  qu'un  apperçu  bien  fuperficiel , 
fur-  tout  pour  tout  ce  qui  regarde  le  temps  de  la 
république.  U  femble  avoir  mieux  indiqué  les  caufes 
de  la  chute  de  l'empire  Romain ,  que  celles  de  l'élé- 
vation de  la  république.    Nous  ne  craignons  pas 
d'être  démentis  par  le  fiècle  préfent,  ni  par  la  pof- 
térité ,  en  affuranfr  que  la  partie  qui  concerne  les 
Romains,  dans  l'excellent  ouvrage  intitulé:  Effai 
fufVhiftoire  de  Rome,  des  états-généraux  de  la  France , 
&  du  parlement  d'Angleterre ,  eft  bien  plus  profon- 
dément traité ,  &  qu'il  offre  à  l'efbrit  une  fource 
tien  féconde  de  lumières  fur  les  baies  de  cet  ancien 
gouvernement.  Je  regarde  comme  un  devoir  d'en 
placer  ici  le  morceau  fuivant. 

De  Rome  focs  fis  rois. 

Les  rois  de  Rome  n'étoient  que  des  chefi  élus 
pour  courir  au  pillage.  On  a  nié  leur  exiftence ,  parce 
que  le  nom  du  premier,  Romulus,  eft  grec  ,&  fignifie 
le  fort;  que  celui  du  fécond,  Numa9  fignifie  loi. 
IlfepoujToitbten ,  en  effet,  qu'on  leur  ait  donné  ces 
noms,  pour  défigner  leurs  qualités  &  le  caractère 
particulier  de  leurs  règnes.  Mais ,  dit  M.  Gudin  9 
autant  vaudroit  nier  l'hmoire  de  nos  rois ,  parce  que 
Je  premier  de  la  troifième  race  a  un  nom  latin  qui 
fignifie  tête,  &  que  d'autres  ont  été  appelés  le  mutin,  le 
vtSoriiux  »  lefaint ,  le  /âge.  Les  Romains  n'avoient 
pas  de  nom  de  baptême.  Otexee  nom  à  nos  rois  ; 
Ut  ne  font  plus  connus  que  comme  ceux  de  Rome, 
par  des  fumons  relatifs  à  leurs  mœurs, 

Rome  fut  appelée  la  forte ,  c'eft-à-dire ,  le  fort , 
la  citadelle,  par  les  colonies  grecques  établies  au 
midi  de  l'Italie ,  &  c'eft  par  ces  colonies  que  les 
Romains  ont  appris  leur  propre  hiftoire  :  car  les  fon- 
dateurs de  cette  ville  ne  favoient  certainement  pas 
lire.  C'eft  une  raifon  (ans  réplique ,  de  ce  que  les 
noms  des  premiers  rois  nous  font  parvenus  en  grec. 
Les  furnoms  des  fuivans  ont  été  latins  :  Hofiilius 
Eennemi ,  Servitts  Fefclave ,  Prifcus  l'ancien. 
l&pvtmxàre$tftiBblàcxdcçc$br}$Rni*(cthixeflt  j 
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fans  difficultés*  Tous  réunis,  ils  votaient  enfem- 
ble.  La  volonté  générale  étoit  connue.  Bientôt  le 
chef  qui  les  conduifoit  dans  leurs  incurfions  eut  un 
parti  nombreux  :  ce  parti  eut  une  volonté  qui  ne 
fut  plus  la  volonté  générale ,  qui  la  combattit ,  qui 
l'emporta  fur  elle.  Ce  fut  celui  du  plus  grand  nom- 
bre; mais  ce  ne  fut  pas  celui  du  peuple  entier.  Les 
vieillards ,  choifis  pour  former  un  conlèil  connu  fous 
le  nom  de  Jênat ,  eurent  auffi  leur  paru ,  leur  vo- 
lonté. Et  lorfquele  fénat  voulut  faire  dominer  fon 
parti  fur  celui  du  roi ,  il  envoya  Romulus  au  cieL 

La  principale  faélion  fe  troûvoit  anéantie  par  la 
perte  de  fon  chef;  il  fut  poifible  à  la  volonté  gé- 
nérale de  fe  reproduire.  Les  partifans  publics  cm 
fecrets  d'un  chef  qui  n'exiftoit  plus,  redevenus  Am- 
ples citoyens,  pouvoient  n'avoir  d'autre  volonté 
que  le  bien  public ,  &  concourir  à  former  la  vo- 
lonté générale. 

On  peut  croire  que  la  fagefTe  de  Numa  con- 
fifia  fur-tout  à  retrouver  cette  volonté  déjà  égarée, 
à  s'y  conformer  &  à  la  diriger  quelquefois  par  une 
prétendue  intervention  des  dieux ,  comme  ont  fait 
tous  les  lériflateurs  de  l'antiquité. 

Il  régla  le  culte.  Servais,  qui,  né  dans  la  cap- 
tivité ,  ulurpa  le  trône ,  forma  cette  étonnante  conf- 
ritution ,  qui  rendit  Rome  la  maitreffe  du  monde. 

Jufqu'alors ,  tout  Romain  avoit  opiné  dans  l'af- 
femblée  du  peuple ,  8c  fa  voix  avoit  été  comptée. 
Chacun  côntribuoit  aux  frais  de  la  guerre  &  aux 
dépenfes  de  l'état  ;  chacun  payoit  une  impofiàoa 
égale.  Cette  égalité  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
intolérable  pour  ceux  qui  avoient  peu  de  bien,  ou 
que  les  malheurs  de  la  guerre  avoient  dépouillés. 

Rome ,  ville  guerrière ,  avoit  d'abord  fubfifté 
de  pillage.  Quand  fes  citoyens  eurent  fait  des  cf- 
clayes ,  &  qu'ils  défrichèrent  leurs  collines ,  les 
maîtres  des  efclaves ,  ou  logèrent  dans  le  fort  a 
l'abri  des  incurfions  des  Véiens,  des  Fidenates, 
des  Latins,  ou  campèrent  fous  les  murs,  pour 
protéger  les  efclaves  qui  labouroient  la  terre. 

libres  des  foins  domeftiques  &  du  travail 
qu'exigent  les  arts ,  ils  purent  vaquer  fans  ceffe  aux 
affaires  de  l'état ,  &  pafler  les  jours  entiers  dans  la 

Îjlace  publique.  Cétoit  le  fruit  de  Fefclavage  ;  Rouf- 
eau  1  avoue  dans  fon  Contrat  foetal;  mais  il  l'a- 
voue à  regret:  la  liberté  ne  fe  maintient,  dit-il, 
éiïâ  l'appui  de  la  fervitude.  On  ne  peut  conferver  fe 
liberté  qu'aux  dépens  de  celle  d' autrui  ;  le  citoyen  m 
peut  être  parfaitement  libre  ,  aue  l'efclave  ne  foit 
extrêmement  cjclavc.  Il  devoit  aire  plus  ;  il  devoit 
ajouter  qu'il  étoit  alors  indifpeniâble  que  les  trois- 
quarts  des  habitans  du  territoire  fuflent  plongés  dans 
cette  fervitude  odieufe.  Tel  étoit  le  fort  des  habi- 
tans de  l'Attique  ,  de  la  Lacenie ,  de  l'Italie,  de 
la  Sicile ,  enfin  de  ces  contrées  fi  célèbres  par  l'éclat 
de  leur  liberté. 

Le  citoyen  de  Rome  avoit  le  droit  de  vie  &  de 
mort  fur  fes  efclaves,  fur  fes  enfans,  &,  en  cer- 
tains cas ,  fur  fa  femme  qu'il  pouvoit  toujours  rii 
puditr  bas  alléguer  aucune  raifoo» 
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Les  citoyens  de  Sparte  &  d'Athènes  étoient  moins  ' 
defpotes  dans  leurs  maifons ,  quoiqu'ils  le  fuflent 
beaucoup. 

On  parle  cependant  de  pauvres  chez  les  Ro- 
mains. Mais  il  faut  s'entendre  fur  ce  mot.  Des 
auteurs  qui  ont  écrit  lorfque  Rome  fe  livroit  au 
luxe  le  plus  effréné  qu'il  y  ait  jamais  eu,  ont  vanté 
la  pauvreté~des  premiers  Romains  ;  mais  c'étoit  une 

Ciuvreté  relative,  &  non  pas  une  pauvreté  abfolue. 
ulle  part  le  dénuement  de  toute  efpèce  de  bien  ne 
fut  une  raifon  pour  être  confidéré ,  pas  même  à 
Sparte  où  Lycurgue  avoit  partagé  les  terres  par  por- 
tions égales  entre  tous  les  citoyens ,  &  avoit  fait  de 
chacun  cPeux  un  propriétaire  aflez  riche  pour  paner 
fâ  vie  (ans  travail ,  à  fe  promener  dans  la  place 
publique ,  à  dUputer  fur  fes  droits,  à  les  maintenir 
contre  toute  ulurpation. 

A  Rome,  Qndnnatusculdvoit  fes  propres  champs  ; 
il  avoit  des  efclaves,  il  avoit  eu  des  richeflês:  il 
fut  ruiné  par  l'arrogance  de  fon  fils  ,  &  par  les 
amendes  qu'il  paya  pour  lui. 

Divlfions  m  cUffcs  ,  en  centuries  &  en  tribus ,  par 

Servius. 

Lycurgue  avoit  établi  par  fes  loix ,  une  égalité 
de  nchefles  entre  tous  les  citoyens  de  Sparte.  Ser- 
vais établit  au  contraire  ,  à  Rome  ,  l'inégalité 
des  biens  par  les  loix. 

Il  divifa  les  citoyens  de  Rome  en  fix  clafles , 
chaque  clafle  en  compagnie  de  cent  hommes  ;  c'eft 
une  divifion  militaire.  Il  mit  dans  la  première  clafle 
les  plus  riches  &  les  mieux  armés  ;  il  gradua  les 
autres  clafles  félon  l'ordre  de  leurs  nchefles ,  juf- 
qu'à  la  dernière,  dan*  laquelle  il  mit  tous  ceux  qui 
avoient  le  moins  de  bien ,  minor  an  fus.  Tite-Live 
ne  dit'  pas  qu'ils  fuflent  fans  biens ,  (ans  propriété , 
comme  l'ont  dit  quelques  auteurs  inexaâs. 

Toutes  cts  clafles  comprenoient  cent  quatre- 
vingt-neuf  centuries,  dix-huit  mille  neuf  cents 
hommes  en  âge  de  combattre  ;  &  fi  ,  dans  le 
dénombrement  qui  fuivit,on  compta  quatre-vingt 
mille  hommes ,  comme  le  dît  Fabius  Piaor ,  il  faut 
qu'il  y  ait  eu  plus  de  quatre  efclaves  pour  un  citoyen. 

Le  mot  de  centurie ,  qui  défignoit  alors  le  nortbre 
de  cent ,  ne  fignifia  plus  dans  la  fuite ,  qu'une  fub- 
.divifion  de  claffe ,  parce  que  les  citoyens,  en  fe  mul- 
tipliant ,  ne  multiplièrent  ni  les  clafles  ni  les  cen- 
turies; du  moins  ils  ne  les  multiplièrent  pas  dans 
une  proportion  arithmétique. 

Ce  qu'il  importe  de  remarquer  ,  c'eft  qu'il  y  eut 
cent  quatre-vingt-dix  centuries  dans  la  première 
clafle,  dans  celle  des  riches,  &  qu'il  n'y  en  avoit 

2 l'une  dans  la  dernière.  Le  nombre  des  plus  riches 
oit  donc  de  huit  mille,  Si  celui  des  plus  pauvres  de 
cent  ;  c'eft-à-dire ,  que  le  nombre  des  pauvres  étoit 
à  cchri  des  riches  comme  un  eft  à  quatre-vingt. 
C'eft  précifémem  l'inveiie  des  nations  modernes. 
Mais  la  multitude  étoit  efclavc.  Le  nom  de  citoyen 
étoit  toot;  cckâ  «fjKxmoe  n'été»*  sien. 


ROM 


7*7 


Cette  divifion  étoit  relative  aux  nchefles  :  Ser« 
vius  en  fit  une  autre  relative  au  territoire. 

Rome,  dès  fa  naifiance ,  avoit  été  partagée  entre 
les  brigands  raflemblés  par  Romulus  ,  lesSabins, 
fujets  de  Tarius,  &  les  Luceres,  fui  van  t  un  Lu* 
cumon  qui  s'étoit  établi  à  Rome:  de  ces  trois  corps 
vint  le  nom  de  tribus.  Ces  tribus  furvécurent  à 
leurs  chefs ,  &  ce  fut  dans  la  dernière  que  l'on 
incorpora  les  peuples  vaincus  ,&  les  étrangers  aux- 
quels on  accordoit  les  droits  de  citoyen.  Elle  l'em- 
porta bientôt  fur  les  deux  autres. 

Servais  répara  cette  inégalité  en  partageant  ces 
trois  races  en  trente  tribus,  dont  les  quatre  prin- 
cipales ,  les  quatre  plus  anciennes ,  occupèrent  qua- 
tre collines  qu'il  entoura  d'un  mur.  Il  fe  logea  au 
milieu  d'elles ,  fur  le  mont  Efquilin.  Les  vingt-fix 
autres  habitèrent  hors  des  murs ,  mais  la  plupart 
fort  près  des  remparts.  Le  territoire  étoit  très-borné  ; 
c'eft  ce  qui  fit  la  sûreté  de  ce  peuple  :  preffë  comme 
une  armée  autour  d'un  fort ,  il  fut  toujours  facile 
à  rafTembler,  &  toujours  prêt  à  fe  défendre. 

Le  dançer  menaçoit  (ans  cefle  ;  Servius  aflîgna 
à  ceux  qui  demeuraient  à  la  campagne ,  des  lieux 
de  refuge  ou  ils*  dévoient  fe  retirer  en  cas  d'in- 
curfion;  &  Denis  d'Halycarnafle  nous  dit  qu'ils  y 
paflbieut  les  nuits. 

Servius  diftribua  le  territoire  entre  les  tribus. 
Tout  citoyen  eut  des  terres  &  des  efclaves;  c'é- 
toit deux  ou  trois  arpens  ;  c'étoit  autant  d'ef- 
claves.  Ceux  qui  en  eurent  davantage  furent 
nommés  Locuples ,  c'efl-a  dire ,  occupant  beaucoup 
de  place.  Jly  avoit  déjà  une  grande  inégalité  dans 
les  richeflês  :  ce  qui  eft  très-important  à  remar- 
quer ,  c'eft  que  par  cette  difpofition ,  ce  fut  le  ré- 
gime de  la  ville,  que  Servius  étendit  aux  campa- 
gnes; de  forte  que  le  peuple  romain ,  tant  celui  des 
champs  que  celui  de  l'intérieur  des  murs ,  ne  forma 
qu'une  ville,  qu'une  police,  qu'une  cité. 

Inégalité  des  conditions» 


f 
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Outre  cette  grande  divifion  qui  partageoit,  chex 
les  Romains ,  l'efpèce  humaine  en  deux  clafles , 
dont  l'une  avoit  coût ,  &  dont  l'autre  n'avoit  rien , 
as  même  la  liberté, il  y  avoir  d'autres divifions: 
es  efclaves  étojgnt  égaux  entre  eux;  les  hommes 
libres  fe  pattageoient  en  citoyens  &  en  étrangers  , 
c'eft-à-dire ,  en  hommes  qui  avoient  tous  les  droits  de 
cité ,  &  en  hommes  qui ,  nés  dans  les  mêmes  murs  , 
étoient  étrangers  à  tous  ces  droits,  ne  pouvobnt  par- 
venir à  aucun  rang  dans  la  ville ,  à  aucun  grade 
dans  les  armées.  Cet  état  fe  trouve  dans  toutes 
les  républiques  anciennes  &  modernes ,  fous  cent 
noms  différera  ;  c'eft  l'état  des  nobles  de  terre- 
forme  à  Venifc,  des  natifs  de  Genève,,  &c. 

Les  citoyens  fe  diftingiioknt  à  Rome ,  en  patri- 
ciens, en  chevaliers ,  en  plébéiens.  Ces  trois  ordres 
formotent  feuls  la  république.  Les  étrangers  &  les 
efclaves  n'y  avoient  aucune  part.  Le  commerce  & 
ks  arts  occupoient  les  étrangers  ;  l'agriculture ,  les 
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fondions  (erviles ,  les  efclaves.  Ces  deux  derniers 
ordres  l'emportoient  de  beaucoup  par  leur  nombre , 
fur  les  trois  ordres  de  citoyens;  ces  diftinâions 
étoient  héréditaires.  L'efciave  pouvoit  être  af- 
franchi &  devenir  plébéien  ;  l'étranger  pouvoit  le 
devenir  aufli  ;  mais  le  chevalier,  le  plébéien  ne 
pouvoient  jamais  devenir  patriciens. 

L'inégalité  des  conditions  ne  provenoit  pas  des 
richefles ,  ipaîs  de  Tordre  des  rangs  établis  par  la. 

loi. 

Du  genre  des  rickeffes* 

Les  biens  des  premiers  Romains  ne  furent  que  le 
fruit  du  pillage.  Montefquieu  définit  très-bien  Rome 
naiffante ,  quand  il  la  compare  aux  villes  de  la  Cri- 
mée ,  faites  pour  renfermer  le  butin ,  Us  beftiaux  &  les 
fruits  de  la  campagne. 

Chaque  citoyen  fe  battoît ,  pilloit  &  s'armoit  à 
fes  frais.  Les  chefs  de  ces  expéditions ,  qui  prirent 
habilement  le  nom  de  pères ,  de  patriciens,  eurent 
la  plus  grande  part  au  butin  :  ils  fe  firent  donner  plus 
de  troupeaux  ,  de  captifs  &  d'arpens  de  terre  dans 
le  voifmage  de  Rome.  Ils  devinrent  agricoles  & 
devinrent  citoyens.  La  ville  feule  étoit  leur  patrie  ; 
fon  enceinte  étoit  fa  crée  ;  les  délibérations  de  la 

I)lace  publique ,  les  exercices  du  champ-de-mars , 
es  jeux  du  cirque  ,  la  nomination  des  magiftrars , 
le  barreau ,  le$  facrifîces ,  tout  y  rappeloit  fans  ceffe , 
tout  les  forçoit  d'y  réfider.  Enfin ,  le  fort ,  la  for- 
tune du  peuple  romain  étoient  attachés  aux  murs 
du  câpitole. 

Le  pillage  leur  avoit  tout  donné ,  tout ,  jufqu'au 
fol  qu'ils  cultivoient ,  &  jufqu'aux  femmes  dont 
fis  eurent  des  enfans.  L'agriculture  leur  procura 
une  fortune  plus  folide.  La  république  ne  comritoit 
peut-être  pas ,  fous  Servais ,  cinq  à  fut  lieues  en 
quatre.  Le  plus  riche  patricien  n'avoit  que  quelques 
arpens.  Sa  terre ,  fa  cabane ,  fes  efclaves  ,  fes 
beftiaux ,  fa  récolte  ,  ne  valoient  qu'environ  5000 
de  nos  livres  tournois. 

Une  telle  propriété  ne  permettoit  ni  fâfte,  ni 
luxe.  On  ne  connoiflbit  ni  les  arts ,  ni  le  com- 
merce, ni  même  le  numéraire.  Le  butin  &  la 
récolte ,  voilà  tout  ce  qui  compofoit  le  butin  & 
Teipérance  des  Romains. 

Une  grande  partie  des  biens,  paffoit  dans  le 
tréfor  public.  Des  champs  fouvent  ravagés  par 
les  ennemis ,  ne  foumiflbient  pas  une  récolte  abon- 
dante. Le  fol  même  eft  peu  fertile  ;  mais  le  Romain 
eft  fobre  :  les  chaleurs  du  climat  ne  lui  permettent 
ni  les  viandes,  ni  le  vin,  ni  les  liquenrs  feraien- 
tèes ,  ni  les  vétemens  épais ,  ni  les  logemens  très- 
clos.  Il  eft  riche  de  peu ,  quand  les  peuples  fer> 
tentrionaux  font  pauvres  avec  beaucoup.  Toute 
dépenfe  eft  luxe  &  apparat  dans  le  midi  ;  tout  eft 
beloin  &  confommation  pour  l'homme  du  nord. 

Rome  devenue  agricole,  ne  reflerribla  plus  à 
une  ville  tartare.  Ses  citoyens  reflemblèrent  en 
un  point  aux  bourgeois  de  nos  petites  villes ,  ha- 
bitai» dans  leurs  murs  &  vivant  du  revenu' de  leurs 
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terres  que  des  payfans  cultivent  :  cts  pa^rs  étoient 
efclaves. 

Les  Spartiates  méprifoient  les  Dotes  ;  les  Romains 
fe  firent  fouvent  un  plaifir  de  partager  avec  leurs 
efclaves  les  travaux  champêtres.  La  différence  du 
climat  dut  y  contribuer.  En  général  la  culture 
eft  plus  aifee  en  Italie  que  dans  le  Péloponnèfe ,' 
où  les  chaleurs  font  conlldérables  ;  au  lieu  qu'en 
Italie ,  auprès  de  Rome  ,  les  travaux  étoient  un 
plaifir  dans  un  climat  fort  doux  &  fous  un  ciel 
lerrein.  Us  accordèrent  à  leurs  efclaves  la  fête  des 
Saturnales  ;  ils  permirent  aux  affranchis  de  s'in- 
corporer dans  les  tribus  urbaines  ou  de  la  ville. 

La  victoire  &  l'ufaee  de  dépouiller  les  vaincus; 
de  les  réduire  en  efctavage',  augmenta  toujours 
les  richeiTes  des  tribus  rurales.  Les  patriciens  de* 
vinrent  locuples.  Leurs  biens  furent  de  vaftes  cam- 
pagnes prifes  fur  les  ennemis  ;  & ,  comme  l'Italie 
n'etoit  pas  alors  très-peuplée,  ils  curent  fouveflt 
de  grandes  terres  en  friches ,  où  paiflbient  leurs 
troupeaux. 

Les  impôts  fe  levant  fur  les  biens ,  les  patri- 
ciens fe  firent  inferire  dans  les  tribus  rurales ,  & 
réfidèrent  prefque  toujours  à  Rome ,  où  les  de- 
voirs de  fenateurs,  les  magiftratures,  le*  defir  de 
diriger  les  aflemblées  publiques   qui  fe  tenoient 

{>lufieurs  fois  la  femaine ,  la  nécefuté  de  défendre 
eurs  clients,  le  barreau,  le  champ-de-mars ,  les 
arrètoient  fans  ceiTe.  Ils  y  regrettèrent  le  fejour 
de  la  campagne  &  l'en  aimèrent  davantage. 

Toutes  les  richefles  des  Romains  ne  provinrent 
donc,  pendant  long -temps  ,  que  du  pillage  & 
de  l'agriculture.  Les  richefles  territoriales  font 
les  feules  que  l'on  tranfmette  à  fes  defeendansj 
toutes  les  autres  s'évaporent ,  pour  ainfi  dire ,  en 
moins  de  quatre  générations. 

Ainfi  les  patriciens  &  les  tribus  rurales  aug< 
mentérent  leurs  richefles  en  étendant  leurs  do* 
maines  dans  les  pays  conquis.  L'agrandiffemeffl 
de  Rome  y  contribua  encore  en  donnant  un  non* 
veau  prix  a  leurs  denrées* 
.  Les  tribus  purement  urbaines  éprouvèrent  ml 
fort  tout  contraire  :  elles  vendirent  leurs  champs, 
puis  bâtirent  des  maifons  :  à  mefure  que  Rome 
fe  peupla ,  elles  devinrent  pauvres  en  augmentant 
en  familles  :  alors  elles  voulurent  partager  les 
terres  conquifes ,  les  patinages  incultes  :  eues  de- 
mandèrent des  loix  agraires  :  elles  n'en  purent  , 
obtenir.  Les  riches  prédominoient  dans  raflembtéq 
du  peuple. 

Manière  de  prendre  les  voix» 

Servius ,  après  avoir  divife  les  Romains  en  fi* 
clafles ,  établit  l'ufage  de  cornpter  les  voix  en  prenant 
d'abord  celles  des  dix-huit  centuries  des  chevaliers  ; 
c'étoit  celles  du  fécond  ordre  de  l'état.  Enfui» 
on  prenoit  celles  des  quatre-vingts  centuries  de  k 
première  clafle  ,  qui  comprenait  l'ordre  des  patri- 
ciens ;  &les  plus  riches  des  pébléiens,  Lorfquecef 

quatre; 
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qnatfd-vîngt-dix-huit  centuries  opinoîerit  a-pèu~ 

In-ès  unanimement ,  on  nlnterrogeoit  pas  feulement 
€$  qnatre-vingt-omje  autres. 

Si  elles  dineroient  de  fentiment ,  on  interro* 
g/boit  la  féconde  clafle»  puis  la  trolfièmet  jufqu'à 
ce  que  le  nombre  des  centuries  refufantes  ou  ac- 
ceptantes ,  l'emportât  fur  le  nombre  de  centuries 
qui  refteientà  interroger;  enforte  que  la  dernière 
n'£toit  prefque  jamais  confultée.  Les  moins  riches 
«u  les  pauvres  qui  la  compofèrent  par.  la  fuite , 
n'eurent  plus  qu'un  droit  illufoire.  Il  eff  vrai  que  par 
la  fuite,  &  uns  doute  d'après  les  plaintes  <fe  la 
fbrïéme ,  on  tira  au  fort  quelle  clafle  devoir  opi- 
ner la'  première;  &  cela  rétablit  un  peu  l'égalité. 

Avec  la  première  forme*  &  qui  fut  long-temps 
eft  ufage  »  on  ne  pouvoit  plus  connoître  la  vo- 
lonté générale;  on  ne  connoiflbit  que  la  volonté 
des  premiers  corps  de  l'état.  Servius. avoit  conjec- 
turé qu'avec  cette  forme,  il  y  auroit  moins  de  fac- 
tions ,  moins  de  tumulte  iaftantanés.  Les  riches 
tenant  à  de  plus  grands  intérêts ,  ont  plus  de  conf- 
iance dans  leurs  réfolutions  ;  ils  ne  font  pas  fi  fa- 
cilement le  jouet  de  l'intérêt  du  moment  ;  on  a 
befbin,  pour  les  entraîner ,  de  plus  puiflàns  ref- 
forts:  mais  l'influence  du  roi,  celle  dufénat,  les 
panions  des  grands,  ont  plus  de  force  fur  eux  que 
fur  le  fimple  peuple. 

Trois  injHtutions  particulières  aux  Romains. 

Cette  manière  do  prendre  les  voix  par  centuries, 
ne  s'établit  pas  fans  difficulté.  Servius  y  contrai- 

E't  les  citoyens  par  la  prifon  &  même  par  la  mort, 
t  rois  de  Rome  agirent  toujours  prefque  mili- 
tairement ;  mais  jamais  ils  n'ofêrent  ôter  au  peuple  | 
le  droit  de  voter. 

Servius  împofà  des  tributs  aux  cinq  premières 
daffes  &  aux  chevaliers;  il  gradua  ces  tributs 
félon  Tordre  des  clafles.  La  plus  riche  paya  le  plus; 
«ais  il  exempta  la  dernière  de  toute  impofition, 
&  même  du  fêrvice  militaire. 

Ceft  en  effet  aux  poflefTeurs  du  territoire  a  dé- 
fendre Je  territoire ,  &  aux  poflefleurs  des  richefles, 
à  payer  des  taxes  proportionnelles  pour  foutenir  les 
honneurs,  les  magistratures,  les  prérogatives,  les 
propriétés  dont  ils  jouiflent. 

Ceux  qui  n'avoient  ni  territoire,  ni  dignités,  n" 
prééminence  ,  n'avoient  rien  à  défendre ,  ni  rien 
aconferver.  uss'acquittoientde  tout  envers  l'état, 
oui  ne  leur  açcordoit  ou'un  domicile  ,en  lui  donnant 
«les  enfàns  ;  ce  qui  les  fit  appeler  prolétaires,  qui 
paie  de  fa  race* 

Nul  règlement  ne  fat  plus  jufte  ni  plus  noble  ; 
nul  ne  préferva  plus;  le  fife  de  tyrannie ,  de 
vexation  &  de  bafiefles ,  dont  il  fe  fouille  par- 
tout ailleurs  ;  nul  règlement  n'apprit  mieux  aux 
riches  &  aux  premiers  ordres  de  l'état ,  remploi 
cnt'ils  dévoient  faire  de  leur  temps  &  de  leurs 
ncheffes. 

Géographie  ancienne*  Tom  //, 
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Ce  même  Servius  ordonna  que  le  cens,  c'eft-à-dire, 
le  dénombrement  du  peuple  &  des  biens ,  fe  fît  tous 
les  «cinq  ans.  Le  fénat  eut  toujours  depuis  9  fous  les 
yeux ,  le  tableau  exaâ  de  toutes  les  forces  de  l'état» 
Dans  les  calamités ,  il  connut  fes  reflburces  ;  dans  là 
profpérité ,  il  ne  prodigua  pas  fes  richeffes.  Tou- 
jours fes  moyens  forent  proportionnés  à  fes  fins , 
&  je  ne  crains  pas  d'affirmer  que  le  fènat  n'entreprit 
jamais  une  guerre  que  le  fuccès  n'en  fût  calculé 
d'avance.   Ceft   ce  qui  ft  qu'aucune  défaite  ne 
l'abattit,  &    ne  le  força  à  demander  la  paix. 
Ceft  ce  qui  lui  donna ,   pendant  une  fuite  de 
huit  cents  années,,  une  fuite  de  fuccès  dont  il  n'y 
a  pas  d'autre  exemple,  &  qui  rangea,  fous  fa  do-» 
mination ,  tous  les  peuples  policés  qu'il  connut. 

Une  troifième  inftitunon ,  non  moins  remarquable 
Se  non  moins  particulière  aux  Romains ,  fut  celle 
du  patronage;  elle  naquit  des  circonftances.  Sous 
le  premier  roi  de  Rome,  les  chefs  des  troupes  » 
fénateurs  &  patriciens ,  ne  fe  contentèrent  pas  de 
conduire  le  peuple  piller  les  campagnes  d'Aine ,  de  . 
Fidénes,  ou  de  Cures;  ils  fe  firent  les  protefteurs 
de  leurs  foldats.  Un  républicain  eût  pu  regarder 
comme  un  affront  d'avoir  un  proteâeur.  Ces  bri- 
gands ,  afTemblés  au  hafàrd ,  fans  roi ,  &  dont 
plufieurs  avoient  été  efclaves,  furent  flattép  d'avoir  N 
des  patrons  dans  leurs  chefs.  Ainfi  les  familles 

Î>lébé<ennes  fe  rangèrent  toutes  fous  la  tiitèle  ou 
e  patronage  d<S  ramilles  patriciennes. 

Le  patronage  fit  un  grand  bien;  en  ce  qu'A 
chargea  les  grands  de  la  défenfè  des  petits,  en  ce 
qu'il  les  força  d'étudier  les  loix ,  de  plaider ,  de 
vivre  occupés ,  &  non  pas  oififs.  U  fit  un  grand 
mal ,  en  ce  qu'il  augmenta  l'influence  du  fenat  # 
en  ce  qu'il  donna  plus  de  facilité  pour  former  des 
radions  ;  &  ce  fut  peut-être  une  des'raifons  qui 
engagèrent  Servius  à  divifer  le  peuple  en  fix  claflès  * 
&  en  cent  quatre-vingt-dix-neuf  centuries. 

Les  habitans  de  Rome  &  de  fon  territoire  étoient 
donc  partagés  en  cinq  ordres  :  les  ejclavts ,  les 
étrangers,  les  plébéiens,  les  chevaliers  6c  les  patriciens* 
Le  aermer  des  plébéiens  avçit  deux  ordres  de  gens 
au-deflbus  de  lui.  U  étoit  juge  fbuverain  dans  fa 
famille,  ayant  fur  elle  &  fur  tes  domefUques ,  droit 
de  vie  &  de  mort.  De-là  cette  fierté,  cette  gravité, 
cette  dureté ,  qui  fit  le  caraâère  des  Romains,  & 
qui  leur  «Tonna  l'air  auftère ,  même  au  milieu  de 
leurs  concubines  &  de  leurs  gitons. 

Toujours  dans  la  place  publique  ,  toujours  fous 
les  yeux  du  peuple,  élu  par  lui,  connu  de  chacun, 
fur-tout  de  les  diens  ,  tout  patricien ,  propriétaire 
par  fa  naiflance,  guerrier  par  eut,  orateur  par  obli- 
gation ,  paflbit  l'été  à  la  campagne ,  l'hiver  au  bar- 
reau ;  Ù  ne  pouvoit  prétendre  a  aucune  dignité  qu'il 
n'eût  fervi  dix  ans. dans  l'infanterie,  ou  fix  dans 
la  cavalerie;  il  ne  parvenoif  aux  grandes  places' 
qu'après  avoir  occupé  les  places  inférieures,  &  n'ob*  " 
tenoit  aucune  magiftraturé  cp'il  ne  l'eût  emporté  fur 
vingt  concurrens,  en  la  dilputant  devant  ceux  qui 
f  avoient  vu  combattre  ou  entendu  plaider* 
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Tant  d'épreuves  déployoient  toutes  fes  facultés. 
Brave  dans  les  périls ,  intelligent  dans  les  affaires , 
avide  de  captiver  l'opinion  publique ,  inftruit  à  la 
refpeâer ,  amoureux  de  la  gloire  ;  toutes  fes  partions 
avoient  un  caraétère  de  grandeur.  Les  acclamations 
du  peuple ,  fon  fuffrage ,  objet  de  tous  fes  travaux , 
étoient  Yon  efpoir  &  fa  récompenfe. 

Un  tel  peuple  ne  pouvoit  avoir  long-temps  des 
rois ,  à  moins  que  ces  rois  ne  fuffent  des  héros  ou 
des  fages. 

Le  peuple  choififlbit  fes  rois  :  le  fénat  confirment 
leur  éleflion.  Il  y  eut  plufievtrs  interrèenes.  Les 
interrègnes  furent  vraifemblablement  plus  longs 
que  Tue  -"Live  rie  le  dit  :  il  eft  difficile  que  fept 
rois  élus  aient  régné  deux  cents  quarante  ans.  lis 
règnes ,  dans  les  états  héréditaires ,  où  les  minorités 
les  prolongent,  ne  font  que  de  vingt  à  ving-deux 
ans.  Ce  calcul  ne  donne  que  cent  cinquante  quatre 
ans  pour  les  fept  rois  de  Rome. 

De  ces  fept  rois  ,  quatre  furent  des  héros  ;  Numa 
fut  un  fâge  :  Servais  fut  l'un  &  l'autre.  Le  feptième 
acquit  le  trône  par  un  double  adultère ,  un  double 
empoifonnement  &  un  parricide  :  il  perdit,  le  trône 

rir  un  viol  que  fon  fils  ofa.  La  royauté  fut  abolie 
Rome. 

Rome  fous  la  confias. 

Dis  queRome  eut  chafle  fes  rois,  la  force  publique 
parut  saugmemer  :  chàtjue  citoyen  déploya  plus 
d'énergie.        • 

wSous  fes  rois  même ,  la  puiflànce  iégiflative,  la  vé- 
ritable fouveraineté ,  avoir,  appartenu  au  peuple.  Le 
gouvernement,  ou  la  puiflance  executive,  avoit 
été  partagée  entre  le  fenat  &  le  roi. 

Le  fénat  avoit  eu  Tadminulration  de  l'état  ;  le 
rcîfrle  commandement  des  troupes  &  le  département 
de  la  juflice.  Il  combattoit  à  la  tête  des  armées  ; 
il  jugeoit  fur  fon  tribunal.  Alors  la  nature  des  biens , 
l'autorité  des  pères  de  famille,  l'ignorance  des  arts 
&  du  commerce ,  rendoient  les  affaires  très-rares. 

L'abolition  de  la  royauté  ne  produifit  d'autres 
changemens  que  de  faire  élire  au  peuple  deux 
confuls  au  lieu  d'un  monarque ,  &  de  les  élire  tous 
les  ans  au  lieu  d'attendre  leur  mort.  L'un  fut  chargé 
de  préfider  l'armée;  l'autre,  depréfider  à  la  ville. 
Tite  -  Live  avoue  que  ces  premiers  confuls  jouif- 
foient  d'une  autorité  femblable  à  celle  îles  rois. 

Le  fénat  avoit  été  .originairement  compofé  de 
cent  hommes  choifis  dans  Tordre  des  patriciens. 
Tarquin  l'ancien  y  avoit  ajouté  cent  plébéiens  ;  les 
deux  premiers  confuls  y  placèrent  cent  chevaliers. 
Mais  ces  plébéiens ,  ces  chevaliers ,  furent  d'abord 
incorporés  dans  l'ordre  Ses  patriciens  :  depuis  l'ex- 
pylfion  des  rois,  ce  furent  les  confuls  qui  firent 
choix  des  ftnateurs. 

Le  peuple  voulut,  que  de  leurs  jugemens  on 
appelât  au  fien ,  comme  on  en  avoit  appelé  à  celui 
des  rois.  Ainfi  le  peuple  nommoit  fes  maeiftrats , 
les  forçoit  à  lui  rendre  compte  de  leur'gcfUon ,  & 
réformoit  ou  confirmoit  leurs  jugemens.  U  exerçoit 
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toujours  la  fouveraineté,  &  quelquefois  la  magif- 
trature. 

Les  patriciens  prétendoient  mie  toutes  les 
grandes  charges  de  la  république ,  le  commande- 
ment des  armées ,  les  grandes  prêtrifesne  pouvaient 
être  conférées  qu'à  eux  feuls.  Les  plébéiens  vou- 
lurent bien  les  en  croire  quelque  temps  ;  & ,  pendant 
les  dangers  d'une  république  naiflante,ils  fe  con- 
tentèrent du  droit  de  les  nommer  &  de  les  juger. 

Tarquin  développa  vainement ,  pour  rentrer  dans 
Rome ,  tputxs  les  reflburces  d'un  génie  fécond,  Por- 
fenna  crut  vainement  qu'il  écraferoit  les  Romains  fois 
le  faix  de  fa  puiflance:  tous  deux  vaincus,  ils  turent 
réduits  à  refpeâer  Rome.  Les  petites  républiques 
voifines  furent  battues  toutes  les  fois  qu'elles  ofè- 
rent  Tinfulter.  Quelques  villes  furent  prifes ,  leur 
territoire  vendu ,  leurs  habitans  réduits  à  l'efclavage. 
Peu  éprouvèrent  ce  fort  :  les  Romains  n'avoient 
pas  de  machines  de  guerre ,  &  ne  favpient  pas  foire 
un  ftège;  mais  Rome  dépouilla  toujours  les  vaincus 
d'une  partie  de  leur  territoire.  Elle  en  vendoitune 
partie,  au  profit  du  fife,  du  tréfor  de  la  république, 
&  elle  diltribuoit  le  refte  à  des  prolétaires  qui, 
alors,  devenoient  propriétaires,  &  payoient  un 
cens  à  la  patrie.  Ceft  ce  qui  entretint  long- temps 
une  forte  d'égalité ,  &  ce  qui  empêcha  la  pauvreté 
de  dévorer  les  plébéiens. 

Ces  viâoires  élevèrent  le  courage  du  peuple  : 
fa  puiflance  devint  plus  contentieufe  :  le  fénat 
devint  plus  jaloux  de  fes  droits.  Un  incident  pro- 
duifit une  nouvelle  magiftrature. 

DicLiturt,  tan  %$jm 


De  jeunes  Sabins  voulurent  enlever  de  Rome 
quelques  filles  de  joie  ;  car,  malgré  fes  mœurs  fi 
vantées  ,  Rome  en  avoit  beaucoup.  De  jeunes 
Romains  défendirent  leurs  courtifancs.  Ce  différend 
produifit  une  nouvelle  guerre,  &  fit  créer  le  premier 
dîcuiteur ,  huit  ans  après  l'expulfion  des  Tarquins. 

Ls  fénat ,  prefTé  entre  le  peuple  qui  lui  rèiiftoit 
&  la  ligue  de  plufieiirs  villes  qui  le  menaçoient , 
conçut  très-bien  qu'en  ce  double  danger ,  if  devoit 
refferrer  le  gouvernement ,  afin  d'en  augmenter  la 
force ,  &  en  confier  toute  L'autorité  à  un  feul 
homme,  afin  qu'elle  fut  plus  aftive:  il  nomma  un 
(^dateur. 

Mais  de  peur  que  ce  pouvoir  ne  dégénérât  en 
monarchie ,  il  lui-  fixa  un  terme.  Le  temps ,  fur 
lequel  l'homme  n'a  aucun  pouvoir,  que  le  defpo- 
tifme  ne  peut  intimider  ni  corrompre,  amenott, 
dans  le  court  efpace  de  fix  mois ,  la  diffoludon  de 
cette  autorité  terrible.  Le  diébtcttr  rentroit  dans 
^l'ordre  des  citoyens.  U  n'avoit  aucun  compte  à 
rendre  ;  mais  il  reftoit  en  butte  aux  vengeances 
des  familles,  s'il  en  avoit  offenfé;  aux  reproches 
du  public ,  s'il  les  avoit  encourus.  Ainfi ,  par  cela 
feul  qu'elle  avoit  un  terme  très-court ,  cette  auto- 
rité tout:rpuiflante  pour  rétablir  l'ordre,  ne  pou- 
1  voit  précipiter  l'état  dans  aucun  danger. 
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Le  diâateur  avoit  le  droit  d'enfreindre  toutes  les 
loix ,  de  punir  de  moçt  tout  citoyen  qu'il  croyoît 
coupable  ou  turbulent ,  de  faire  la  guerre  ou  la 
paix  ;  mais  il  ne  pouvoit  promulguer  aucune  loi. 

Il  avoit  feul  toute  l'autorité  du  prince  ou*  du 
gouvernement  ;  mais  il  n'avoit  pas  la  puiflance 
légifîative.  La  fouveraineté  demeurait  toujours 
toute  entière  au  peuple. 

Opprtffions. 


Si  les  riches  euflènt  été  modérés  ;  fi  le  fénat  eût 
été  jufte  ;  fi  la  vertu  avoit  eu  autant  d'empire  à 
Rome  qu'on  Ta  prétendu ,  Rome  n'auroit  eu  befein 
d'aucune  autre  magiftrature.  Rome  poflêdoit  tout 
ce  qui  eft  néceflàire  pour  vaincre  &  pour  gouverner. 
Mais ,  fept  innées  après  que  ce  premier  dictateur  eut 
été  élu ,  à  l'occafion  de  la  défenfe  de  quelques  cour- 
tifanes ,  on  fut  obligé  d'en  élire  un  autre  au  fujet 
d'un  genre  d'opprefnon  qui ,  je  crois ,  ne  fut' connu 
qu'à  Rome ,  ou  qui ,  du  moins ,  y  fut  plus  cruel 
que  par-tout  ailleurs. 

Les  débiteurs  y  devenoient  efclaves  de  leurs 
créanciers  ;  cet  efclavàge  ne  les  acquittent  pas  ; 
&  lorfque  le  créancier  fuppofoit  que  les  enfens ,  les 
amis  ,  ou  les  parens  de  ion  débiteur ,  étoient  aflez 
riches  pour  acquitter  fà  dette ,  il  lui  fàifoit  fouffrir 
toutes  les  cruautés  qu'il  imaginoit.  11  le  tertoit 
chargé  de  fers  dans  us  cachot  ;  il  le  faifoit  rude- 
ment flageller  par  fes  autres  efclaves,  qui  fe  réjouif- 
fbient  d'avoir  de  temps  en  temps  quelques  citoyens 
à  fuftiger. 

Un  vieux  guerrier,  déchiré  fous*  le  fouet,  s'en- 
fuit de  chez  ion  créancier ,  &  fe  préfenta  tout  fan- 
glant  au  peuple  :  il  raconta  comment  les  intérêts 
exhorbitans  &  accumulés  d'une  fomme  aflez  mo- 
dique ,  le  mettoient  dans  l'impoflibilité  de  s'acquitter , 
&  le  livroient  à  la  barbarie  d'un  homme  impitoyable , 
Le  peuple  fe  fouleva  ;  le  fénat ,  compote  prefque 
tout  entier  d'hommes  aufli  durs ,  prit  parti  contre 
le  peuple.  La  fédition  dura  long-temps.  En  vain  les 
confuls  voulurent  mener  le  peuple  à  la  guerre  pour 
le  détourner  de  la  judice  qu'il  demaridoit  :  le  peuple 
refufa  de  s'enrôler  (  260  ).  Les  confuls  nommèrent 
un  diâateur ,  qui  procura ,  par  la  viôotre  &  par  le 
pillage ,  quelques  loulagemens  à  ceux  qui  craignoient 
de  ne  pouvoir  payer  leurs  dettes  ;  mais  le  fort  des 
débiteurs  ne  fut  pas  adouci. 

Le  fénat  prétendoit  que  ces  révoltes  provenoient 
de  l'oifivete  du  peuple  ;  ce  qu'il  n'auroit  pu  dire , 
s'il  avoit  été  compofé  de  pauvres  ouvriers ,  ou  de 
pauvres  agriculteurs. 

Une  autre  preuve  que  les  plébéiens  pouvaient 
fubfifter  fans  un  travail  journalier ,  comme  je  l'ai 
dit|  c'eftoue  le  peuple,  laflé  de  tant  de  vexations, 
abandonna  &  le  retira  fur  le  mont  Sacré  ,  où  il 
demeura  plufieurs  jours. 

Le  peuple  peut ,  par-tout  ;  fe  pafler  de  la  nobleflè , 
qui  9  nulle  part,  rie  petit  fe  paner  de  lui;  Le  fénat 
UHirut  après  le*  plébéiens.  L'objet  de  la  querelle 
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fut  oublié:  au  lieu  de  régler  le  fort  des  débiteurs, 
on  r£gla  qu'il  y  auroit  deux  tribuns  à  la  tête  du 
peuple .  cérame  il  y  avoit  deux  confuls  à  la  tête 
du  feuàr.  Ce  fut  encore  une  nouvelle  magiftrature. 

Du  tribunat  :  260  de  Rome, 

La  puiflance  du  tribunat ,  confidérée  en  eUe-tnéme ," 
eft  eflentielle  au  corps  politique.  Ceft  elle  qui  doit 
corriger  le  vice  radical  qui  détruit  toute  conftitution* 

La  puiflance  légifîative ,  apanage  dit  peuple  , 
eft  prefque  toujours  ufurpée  par  la  puiflance  exé- 
cutrice ,  apanage  du  prince  ou  du  gouvernement. 

Toute  puiflance  s'affaiblit  en  s* étendant ,  même 
la  puiflance  légifîative. 

Quand  le  corps  politique  eft  compofé  d'un  petit 
nombre  d'hommes ,  chacun  met  une  grande  impêr*.* 
tance  à  fa  voix ,  qui  en  eft  la  centième  ou  la  millième 

[wrtie.  Mais  quand  elle  n'eft  plus  qu'une  cent  mil- 
ième ,  ou  une  cinq  cents  millième  partie  de  ce 
corps ,  elle  devient  fi  foible ,  fi  minime ,  qu'elle  ctt 
prefque  nulle. 

Chaque  individu  anihilé  f  pour  ainfi  dire,  comme 
partie  4u  législateur,  refti:  pourtant  tout  entier 
expofé,  comme  fujet,  au  pouvoir  exécutit 

A  Rome ,  ce  pouvoir,  itendu  dans  le  fénat ,  & 
partagé  entre  les  deux  confuls ,  pouvoit  être  reflerré 
tout-a-coup  par  l'éleûfion  d'un  diâateur»  Le  fénat 
auroit  bientôt  envahi  la  fouveraineté ,  fi  le  peuple 
n'avoit  pas  fu  -fe  défendre ,  en  fe  mettant  fous  la 
fauve-garde  de  d*ux  raagiftrats. 

Les  tribuns  n'eurent  d'abord  d'autre  autorité  que 
celle  d'arrêter  le  mouvement  trop  rapide  du  pou- 
voir exécutif.  Leur  oppofition  fin  plus  rapide  encore'; 
ils  n'avoiem.  qu'à  dire  veto ,  fe  m'oppofe  y  &  le 
mouvement  s'arrêtoit; 

•  Par-crtte  inftitution ,  les  fujets ,  membres  devenus 
trop  fotbles  d'un  légiilateur  trop  nombreux ,  furent 
défendus  contre  les  entreprifes  d'un  gouvernement 
qui,  pouvant,  quand  il  le  vouloit,  fe  reflerref 
jufqu'à  l'unité ,  étoit  maître  de  déployer  une  force 
furttfte  à  chaque  citoyen ,  &  redoutable  à  l'enfemble 
du  corps  politique  ;  car  la  puiflance  executive , 
entraînée  par  les  affaires,  tend  perpétuellement  à 
changer  la  démocratie  en  ariftocratie ,  l'ariftocratie 
en  oligarchie ,  l'oligarchie  en  monarchie ,  la  monar- 
chie en  arbitraire ,  &  la  loi  en  caprice.  La  puiflance 
tribûnicienne  eft  faite  pour  s'oppofer  à  ce  mouve- 
ment ,  &  pour  le  ramener ,  s'il  eft  poflible,  à  fon 
inftitution  "  '  primitive. 

Le  tribunat  établi ,  la  conftitution  de  la  république 
eut  toutes  fes  parties.  Elle  fut  entière ,  &  au/fi  par- 
faite  que  le  peut  être  une  inftitution^humaine. 

Les  feuls  plébéiens  parvenoienr.  atf tribunat.  Ceft 
en  effet  au  peuple  qu'il  importe  de  conferver  la 
conftitution  :  l'intérêt  des  grands  eft  de  l'envahir. 

Le  refte  de  ftiifteire  ■romaine  n'oftrt  plus  que  le 
jeu  des  parues  de  cette  conftitution ,  machine  éton- 
nante qui  réfifta  toujours  à  toutes  tes  attaques 
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extérieures  qu'elle  éprouva ,  &  qui  ne  fe  détruifit 
que  par  le  frottement  de  fes  propres  rouages. 

Wmbitioa  des  tribuns.  Différentes  manières  <T*flèmbl*r 

les  comices. 

Les  tribuns,  dont  l'office  auroit  dû  fe  borner  à 
fcrvh*  de  régulateur  à  cette  machine  &  à  modérer 
fes  mouvemens ,  ne  voulurent  pas  fe  contenter  d'un 
emploi  qui  ne  demandoit  qu'une  extrême  fagefle: 
ils  voulurent  être  une  puifiance  active. 

Non  coatens  de  défendre  les  plébéiens ,  ils  citè- 
rent les  patriciens»  tes  fènateùrs,  les  perfonnages 
confulaires  au  tribunal  du  peuple.  Le  peuple  des- 
cendit du  rang  de  législateur  à  celui  de  magiftrat; 
Il  jugea,  "H  condamna ,/&  malheiireufement  il  fut 
jtçe  &  partie.  Ce  mal  eft  tris-grand ,  fans  doute, 
mais  quand  un  peuple  veut  conferver  le  pouvoir 
légiflarif  ,  il  faut,  quelque  fois,  qu'il  exerce  le  pou- 
voir exécutif. 

L'activité  des  tribuns  augmenta  les  divifions.  On 
fe  battit  quelquefois  à  coups  de  poing  dans  les  co- 
mices ;  car  perfanne  n'eut  jamais  l'audace  ni  Kn- 
Jblence  d'y  porter  um  épée. 

Cependant  les  pafKoos  fe  faifânt  entendre  des 
deux  parts ,  bien  plus  que  la  raifbn ,  les  tribuns 
furent  infukés  &  vengés.  Bientôt  3s  eurent  des 
.victimes. 

Coriolan  fut  banni  Caefon ,  fils  de  Gneionatus , 
s'enfuit  &  s'exila  de  Rome ,  pour  échapper  au 
jugement  du  peuple  ;  fon  père  Ait  ruiné  en  payant , 
pour  fon  fils,  des  cautions  &  née  amende  de  trois 
mille  as. 

Les  citoyens  de  Rome  étoient  toujours  partagés 
en  fix  chuTes ,  félon  l'ordre  de  leur  fortune;  Le 
nombre  des  centuries  fui  porté  de  139  a  198.  Mais 
la  dernière  claffe  ne  compofa  jamais  qu'une  feule 
centurie ,  quoique  le  peuple  fe  fut  beaucoup  mul« 
rjplié ,  &  que  cette  dernière  daffe  fût  devenue ,  à 
eue  feule  ^prcfque  auffi  nombteufe  que  les  autres. 

Dans,  les  grands  comices,  du  champ-de-macs ,  on, 
prenoit  toujours  les  voix  par  centuries  *  &  Fon. 
fgflbit  toujours  de  comptée,  ouand  b  première 
moitié  des  centuries  avoit  forme  un  avis. 

On  avoit  bien  ainfi  les  voix  du  plus  grand  nombre 
des  centuries ,  celles  des  plus  riches  &  des  plus 
dîftingpés,  des  patriciens,  des  chevaliers  &  des 
plébéiens  ;  mais  toutes  ces  voix  ne  fonnoient  plus 
le  vœu  du  pins  grand  nombre  dès  citoyens  £  on 
ne  connokTok  pas  U  volonté  gén^rak^ 

Cependant ,  par  une  fagefle  que  Fon  ne  trouve 
$uére  eue  dans  un  peuple,  aflèmblé,  &  quin'eft 
pas  auffi  rare  que  L'on  k  croit  chez  le  peupk,.les 
Romains,  préférèrent  toujours  à  toute  autre  cène 
manière  de  prendre  les  yoîau 

Je  dis  itoute^autre  »  car  il  y  a*oit  une  ancienne 
manière  d'affemblcr  te  peuple  par  curies,  où  fou 
compteit  ks  voix  de  toute  Faftemblée  indktinâe- 
«£flt,  &  où  ,  par  conséquent ,  les  pauvres ,  les  pro- 
létaires* kt  «gût  cenji%  plus  pauvres  encore ,.  les 
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gens  les  moins  înftruits  9  les  moins  propre*  à  ptr^ 
venir  aux  grands  emplois ,  prédominoient ,  &  l'em- 
portoient  fur  les  plus  riches  &  ks  plus  âges. 

Mais  on  n'avoit  inferit  dans  ks  trente  curies, 
ancienne  divifion  de  Romulus  y  que  les  fiunilles 
primitives  de  Rome.  Tous  ceux  oui  étoient  inf- 
crits  dans  les  tribus  rurales  n'affiûaient  point  a  ces 
comices  :  ainfi^  ils  ne  repré&ntoient  pas  la  totalité  . 
des  citoyens. 

Les  tribiuis  imaginèrent  une  autre  manière  de 
:  prendre  les  voix ,  ce  fut  d'aflembler  le  peuple  par 
tribus  t  au  lieu  de  l'affembkr  par  centuries  ou  par 
curies.  Mais  3s  interdirent  l'entrée  de  ces  cortuecs 
aux  fènateurs ,  parce  que  ces  comices  étoient  tou- 
jours tenus  pour  s'oppo&s  à  leurs  projets  ou  à  leurs 
prétentions» 

Ainfi ,  de  quelque  manière  que  ks  comices  s'af* 
{emblafient .  par  centuries,,  par  curies  ,  ou  par  tribus, 
jamais  on  uy  compta  tes  voix  de  tous  ks  citoyens» 
Dans  la  première  manière  »  on  rejetoit  celles  des 
^prolétaires  ;  dans  la  féconde  %  on  n'admettoît  pas  les 
tribus  rurales  ;  dans  la  troifiéme ,.  on  excluok  les 
principaux  membres  de  F  état 

Il  étok  très-ailé  de  remédier  àcemal  $  cependant 
on  ne  k  fit  point.  Le  fénat  &  k  peuple  étant  dans 
un  état  de  guerre  perpétuelle  ,  on  s'occupa,  des 
deux  parts,  bien  plus  à  être  puùTantou'àétre  jufle* 

Ces  divifions  rendoknt  k  peuple  plus  belliqueux» 
0  demandok  toujours  au  fènat  le  partage  des  terres 
conouifes ,  des  terres  que*  k  fifc  s'étok  refèrvées,. 
&  des  terres  vagues,  dont  ks  patriciens  s'empa- 
raient fouvent  fans  titre ,  pour  y  faire  pakse  quel* 
ques  beftiaux.  Le  fénat  ne  vôuloit  point  de  partage 
général;  mais  il  envoyok  fréquemment  des  colo- 
nies de  prolétaires  dans  ks  pays  vaincus 

Ces  prolétaires  dépouillaient  les  habkans  d'iute 
partie  de  leur  territoire  ;  ik  k  culûvoient  ou  k 
défrieboient  ;  ils  y  fbrmoknt  une  gainifon  rai 
tenoit  toute  b  contrée,  dans  la  dépendance,  ils 
gardoient  tous  les  droits  des  citoyens  romains  ;  & 
trop  éloignés  do  Rome  pour  affifier  aux  aflemblécsr 
ils  ne  fauoient  aucun  ulage  de  leur  droit  d'y  voter- 
Ils. n'imaginèrent  jamais  d'y  envoyer  des  députés,. 
de  forte  que  quand  3  y  eut  des  colonies  romaines 
dans  toute  l'Italie ,  &  hors  de  L'Italie ,  tous  leurs 
citoyens  fusent  régis  par  k  volonté  des  kabitans. 
de  Rome  ,  &  des  campagnes  voifines* 

Servîtes  fendus  f*r  Us  tnkeme\ 

Les  tribuns  réformèrent  plufîeurs  anus  r  quarto* 
ans  après  leur  inftirutkm ,  us  demandèrent  un  corps 
de  loix. 

Le  finatr  ne  nomma-  point  un  légiflafeur  ^  se 
rédigea  pas  de  vieilles  coutumes.  U  mk  dans  cette 
entreprife  une  majefté  (Fautant  plus  digne*  de  lin ,. 
qu'il  écarta  tout  ce  qui  tenok  au»  préjugés  de  h 
naiâànce  &  à*  l'orgueil*  national.  B  envoya  trois 
hommes  confulaires  chez  ks  peuples  ks  plus 
t  éclairés*  pour,  y  chercha:  ks  loix  q?nb  jugesoic* 
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les  meilleures.  Ce  fat  un  Grec,  Hernodore,  exilé 
dTEphèfe,  fa  patrie,  &  refusé  à  Rome,  qui  tra- 
duite ces  lois  du  grec  en  latin ,  &  qui  en  expliqua 
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le  fems  &  l'efprit  aux 
élevèrent  une  ftatue. 

Au  lieu  d'imiter  les  villes  grecques ,  &  dé  re- 
mettre toute  l'autorité  entre  les  mains  d'un  (cul 
homme,  le  peuple  romain  jugea  qu'au  moment 
de  faire  des  bix ,  il  devoit  fortifier  la  puiffance 
législative ,  en  affoibliflànt  la  puifiànce  exécutrice» 
Il  abolit  le  confulat ,  &  il  partagea  Fantorité  entre 
dix  ienateurs ,  en  créant  des  decemvirs. 

Lorfqu'ils  eurent  achevé  la  rédaôion  des  lotx  v 
fe*  décenrvirs  firent  graver1  leur  code  fur  douze 
tables ,  &  les  placèrent  (bus  les  yeux  du  peuple 
dans  k  place  publique  ,  pour  que  chacun  ea  prit 
cwinoidance. 

Les  comices  par  centuries  lui  donnèrent  la  fane- 
non  la  plus  fiicrée,  celle  de  laveu  de  la  nation 
entière.  Le  peuple  fut  ainfi  Ion  propre  légiflateur  ; 
H  uia  du  plus  beau  drok  de  la  lbuveraineté ,  qu'à 
conferva  intaâe. 

Quand  les  decemvirs  voulurent  enfûite  abufer 
de  leur  autorité ,  ils  furent  réprimés  &  punis.  Ce  fût 
en  ne  dédaignant  jamais  ni  les  loïx,  ni  les  mœurs , 
ni  les  coutumes  étrangères  -,  en  adoptant  toujours 
les  utâges  qu'ils  trouvèrent  préférables  aux^  leurs, 
que  les  Romains  devinrent  tes  maîtres  &  Tes  légis- 
lateurs du  monde. 

La  toi  des  douze  tables  régloit  lé  fort  des  parti- 
culiers, &  ne  fixoït  ni  la  conffitution  politique, 
ni  les  droits  des  'dïfférens  ordres  de  l'état.  Elle 
bïflbit  fubfifter  tous  les  abus  qui  faifoient  des  pa- 
triciens &  des  plébéiens  deux  peuples  ennemis* 

Les  tribuns  fe  chargèrent  de  détruire  ces.  abus  'y 
ils  attaquèrent  (Tabordle  plus  odieux  ;  ils  obligèrent 
les  patriciens  de  fouffrir  (pie  les  plébéiens  s'allaflent 
aïeux  par  dc$  mariages.  Alors  ces  deux  ordres  ne 
formèrent  plus  qu'un  feul  peuple.  Les  alliances  font 
le  lien  le  plus  kir  &  le  plus  doux  qui  puifie  unir 
tous  les  ordres'  d'un  état  :  l'orgueil  feul  peut  les 
interdire  j.  mais  l'orgueil  a'eft  pas  une,  raiibn.  Les 
patriciens  n'en  purent  alléguer  aucune ,  tout  accou- 
tumés qu'ils  étoient  à  contredire  les  tribuns.  Ils 
prétendirent  que  ks  auipkes  ne  pouvoient  être 
pris  par  les  plébéiens»  Le  peuple  fe  nso^uaJde  leur 
piété.  Les  comices  payèrent  une  loi  qui/auflorifoit 
ces  mariages. 

Les  tribuns  demandèrent  efifutte  que  fes  plébéiens 
eufient  le  droit  de  parvenir  aux  grandes  magHfaa- 
tur es ,  à-  ces  places  où  le»  talens  &  les  vertus  font 
plus  néceflakes  que  les  aïeux.  Hsl'obtînrcnt,  mais 
non  pas  Cuis  peine  &  fans  de  grandes  difoutes- 
Mais  fàtisfaït  de  poffèder  ce  droit ,  le  peuple  ne 
daiena  pas  Kexcrces;  il  eut  la  fiigefie  de  fèntk 
qu'il  n'y  avoit  encore  aucun  plébéien  en  état  de 
«emplir  dignement  ces  grandes  places  %.  &  quoi- 
qu'il fe  préTentât  toujours  plufieurs  plébéiens  pour 
frdrmander  „ks  comices  ^pendant  long-temps  ,nc 


nommèrent  que  des  patriciens  pour  confids,  Se 
même  pour  tribuns  militaires. 

Ccnfwtj  jto. 

Toute*  ces  querelles  dans  les  comices,  tontes  ces 

Serres  que  Rome  Mvroit  fans  ceffe  à  /es  voifuis  9 
-tout  l'inftitution  des  tribuns  militaires  fubftitués 
aux  confub,  firent  négliger  le  cens  pendant  quel- 
ques années. 

U  huportoit  trop  a  la  république, pour  qu'il  tom- 
bât en  défuétude. 

Le  ftnat  créa  deux  magyArats  particuliers,  qu'il 
chargea  de  faire  le  dénombrement  des  biens  & 
des  perfonncs.Il  leur  donna  auflî  le  droit  dechoifir 
les  ienateurs,  &  de  les  prendre  indifféremment 
dans  les  trois  ordres  des  patriciens ,  des  cheva- 
liers ou  des  plébéiens.  Mais  f  il  ne  voulut  confier 
ces  pkees  qu'a  des  patriciens.  Les  fon  Aions  de  la 
cenlure  étant  bornées  à  ce  dénombrement,  paru* 
rent  d'abord  affez  peu  considérables  pour  que  le- 
peuple  n'afoirât  pas  à  les  partager. 

Les  censeurs  avoient  fous  eux  des  greffiers  qui 
tenoient  un  regiib-e  exa&du  nombre  des  citoyens  r 
de  la  fortune  de  chacun  d'eux  *  de  la  quantité  des 
efdaves  &  des  affranchis. 

La  révifion  de  tous  ces  détails  fe  faiibit  tous 
les  cinq  ans:  chaque  citoyen  apportoit  aux  cenfeurs 
une  déclaration  de  tout  ce  qu'il  pofTédoit,  fou» 
peine  de  voir  confifquer  la  chofe  ou  l'efclave  qu'il 
n'auroit  pas  déclaré,  &,  dans  certains  cas-,  tous 
peine  de  mort 

Les  cenfeurs  comparoient  cette  déclaration  avec 
cette  qu'on  avoit  intente  fur  les  derniers  regifires, 

Si  un  homme  avok  perdu  le  bien  néceffaire 
pour  être,  dans  une  des  prcmièresclaflês,  ils  Finf- 
envoient  dans  une  clafle  inférieure.  Si  un  autre 
avoir  augmenté  (à  fortune,  ils  le  plaçoient  dans* 
une  clafle  plus  élevée  ;  ils  le  créoâent  chevalier 
ou  (enateur.    m 

Enfuke  ib  pa4Toientr  pour  ainfi  dire,  tout  le  peuple 
eu-  revue, Affis dans  le  champ-de-mars,  fur  leurs 
chaifes  curules,  ils  appeloient  d'abord  les  fèna- 
teurs  ;  s'ils  eu  omettoient  un  ,.ils  en  difoiensle  motif» 
Le  flotteur  omis  ne  pouvoit  plus  entrer  dans  le 
fénai;  après  eux,  les  chevaliers*  fe  préfentoient 
chacun  avec  le  cheval  qu'Us  tenoient  de  la  républi- 
que; fr  les  les  ceufeuasen  dégradoienr.un,  le  lic- 
teur fiûfifibk  la  bride  du  chenal  &,  Eenunenoit 
auifi-tât, 

Le  cenfeur  appeloitsenfukelesfimplês  citoyens^ 
tant  ceux  des  tribus  urbaines  *  que  ceux  des  tribus- 
rurales.  B  devoit  apporter  un  foin  particulier  k 
empêches  qu'aucun  étrangeri  ne  fe  f  k  inscrire  parmi, 
les  citoyens*. 

On  ne  connoiffoit  point  Fùfage  dû  napier.  Tout 
ces  détail»  fe  traçoient  fur  des  registres  de  toile^ 
.  Ute-livc  &  Polybe  nous  apprennent  que  dan* 
toutes  les  province*,  il  y  ayok  des  rentres  ftaar 
hlafclfji  ^^ 
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"Les  cenfeurs  infirme  de  la  fortune  de  chaque 
père  de*  famille ,  avoient  le  droit  de  prélever  les 
impôts  &  d'en  foire  les  répartitions. 

Tout  citoyen  jugeoit  s'il  étoit  impofé  propor- 
tionnellement à  l'état  de  fes  biens  ;  & ,  comme  Phif- 
toire  ne  nous  apprend  pas  qu'il  s'éleva  des  plaintes 
contre  les  impôts,  il  faut  bien  qu'ils  n'aient  pas 
été  purement  arbitraires. 

Le  cens  fous  les  rois  ,  &  pendant  le  pre- 
mier fiècle  de  la  république ,  fe  bornoit  unique- 
ment à  faire  le  dénombrement  &.à  répartir  les  im- 
pofitions  ;  c'eft  ce  qui  le  fit  fupporter ,  &  lui  permit 
de  s'établir  ;  c'eft  ce  qui  fit  qu'un  fénateur  omis , 
n'étoit  pas  déshonoré ,  parce  qu'enfin  cette  réforme 
n'étoit  fondée  que  fur  la  révolution  arrivée  à  fa 
fortune  ;  il  pouvoit  encore  être  pris  pour  juge  dans 
beaucoup  d'affaires. 

Mais  chez  un  peuple  agricole ,  les  revers  de 
fortune  font  peu  fréquens:  il  eft  rare  que  Ton 
perde  fa  terre  fans  inconduite.  Ainfi ,  l'opinion 
s'établit  à  la  longue ,  qu  un  homme  dégradé  par  le 
cenfeur  faute  de  bien ,.  l'étoit  faute  de  conduite. 
Cette  opinion  engagea  infenfiblement  les  cenfeurs 
a  s'ériger  en  juges  des  mœurs.  Ils  en  abufèrent 
quelquefois  ;  mais  ils  auroient  eux-mêmes  anéanti 
leur  propre  autorité ,  s'ils  n'en  avoient  pas  ufé  avec 
fagefle. 

La  néceflîté  d'agir  en  public ,  prévint  la  fré- 
quence des  abus.  On  ne  fidt  guère  une  injuftice 
devant  un  peuple  afTemblé. 

Les  effets  de  la  cenfure  ne  confiftoient  pas  à 
rendre  les  Romains  vertueux  dans  le  fens  que  nous 
donnons  à  ce  mot ,  quand  nous  le  restreignons 
aux  vertus  morales  &  pafîîves.  On  ne  dégrada 
aucun  Romain  pour  avoir  eu  des  concubines ,  ou 
une  table  trop  fomptueufe,  L'hiftoire  nous  montre 
une  roule  d'excès  monftrueux ,  commis  par  des  pa- 
triciens qui  ne  furent  pas  punis  par  des  cenfeurs. 
La  cenfure  les  rendit  vertueux ,  en  ce  qu'elle 
obligea  chacun  d'eux  à  ne  pas  détériorer  fa  for- 
tune, attention  qui  avoit  toujours  des  verras  à 
(à  fuite ,  telles  que  l'ordre ,  la  modération ,  l'éco- 
nomie ,  la  vigilance ,  la  furveillance  fur  foi ,  &  fur 
tout  ce  qui  compofe  fon  domeftique.  Celui  qui 
manquoit  à  ces  vertus  fedégradoit  lui-même  $  le 
cenfeur  ne  fàifoit  qu'en  inftruire  le  public  :  il  rem- 
plirait lés  devoirs  de  fa  place. 

Le  grand  bien  que  produifit  la'  cenfure ,  fut  cf  inf- 
truire perpétuellement  le  fénat  des  forces  réelles  de 
la  république,  de  lui  faire  connoitre  fi,  dans  le 
court  efpàce  de  cinq  ans ,  l'état  avoit  fruétifié  ou 
dépéri;  de  l'avertir  auffi-tôt  que  la  population  ou 
les  richefTes  d'une  ville  on  d'une  province  venoient 
à diminuer:  de) forte  que  le  mal  étant  nouveau, 
on  pouvoit  plus  facilement  en  connoitre  la  caufe, 
&  le  guérir. 

On  nous  parle  communément  de  la  cenfure 
comme  d'un  établiflemem  de  pédant ,  de  moines 
qtû  épient  les  fottifes  qu'un  nomme  fait  dans  un 
lieu ,  pour  le  forcer  à  s'en  confefTer  &  .  pour  le 
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punir.  On  nous  cite  avec  emphafe,  pour  louer  les 
cenfeurs ,  deux  ou  trois  aâions  qui  font  des  fables 
ou  des  vengeances  particulières ,  ou  des  abus  paf- 
fagers  ;  on  oublje  fon  \érisible  ufage.  Elle  s'oc- 
^  cupoit  par  eflence ,  des  rich  eflês ,  &  par  extenfton , 
des  vertus.  C'eft  l'ordre  qu'elle  établit ,  la  connoif- 
fance  des  -forces  de  l'état  dont  elle  forma  toujours 
le  tableau  ;  c'eft  fon  exaâitude ,  qui  furent  la  vé- 
ritable caufe  de  la  grandeur  étonnante  où  Rome 
s'éleva. 

Elle  fit  un  autre  bien  qu'il  ne  faut  pas  oublier  ? 
elle  maintint  l'ordre  des  grades  dans  les  magiftra- 
tures. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  nul  ne  pouvoit 
prétendre  à  aucune  place  qu'il  n'eût  fervi  dix  ans 
dans  1  infanterie  ,  ou  fix  dans  la  cavalerie;  ces 
guerriers  étudioient  fous  lents  tentes  ;  &  dans  l'in- 
tervalle des  campagnes  ;  ils  exerçoient  à  Rome 
la  profeffion  d'avocat.  Un  brave  &  jeune  militaire 
qui  fuit  le  barreau  pour  parvenir  aux  grandes  ma- 
giftratures,  au  commandement  des  armées,  au 
gouvernement  de  l'état,  fous  les  regards  d'un  peuple 
oui  l'élira  ou  qui  le  rejettera ,  ne  fait  point  de  fan 
éloquence  un  métier,  ne  fe  charge  pas  fans  fou» 
pule  des  caufes  les  plus  mauvaifes  &  les  plus  fean- 
daleufes,  ne  calomnie  pas  fans  pudeur  fa  par- 
tie adverfe,  n'injurie  pas  fans  motif  des  citoyens 
dont  les  fufTrages  lui  feront  avantageux  ou  nui- 
fibles.  U  craint  de  donner  mauvaife  opinion  de  lui- 
même  ,  il  devient  le  premier  juge  de  fes  client; 
ce  qui  diminue  beaucoup  le  nombre  des  procès: 
il  ne  s'applique  qu'à  donner  une  grande  idée  de 
fa  capacité  ,  de  fa  connoiftance  des  loix  ;  il  veut 
fur-tout  faire  bien  préfumer  de  fon  équité. 

Ce  candidat  guerrier  &  jurifconfulte ,  devenoit 
ou  édile  ou  quefteur ,  par  le  fuffrage  des  comices: 
choifi  fur  l'opinion  qu'il  avoit  infpirée,  il  craienoit 
encore  de  la  perdre.  Edile ,  il  veilloit  à  la  police, 
aux  édifices  publics,  aux  embellifTemens  de  Rome; 
quefteur  »  il  avoit  la  garde  des  deniers  publics, 
dépofés  dans  le  temple  de  Saturne  ;  le  foin  de  re- 
cevoir lés  impôts ,  tes  tributs,  le  prix  du  butin, 
celui  des  terres  conquifes  &  vendues  ;  ou  bien  u 
étoit  chargé  de  la  loMe  des  troupes ,  &  des  di- 
verfes  dépenfesde  l'état.  Quelle  que  fut  fatonâion, 
il  fàlloit  qu'il  s'en  acquittât,  ou  qu'il  parût  s'en 
acquitter  avec  une  intégrité  qui  engageât  le  peuple 
à  lui  confier  des  intérêts  encore  plus  grands.  Elu 

Eréteur,  il  préfidoit  le  tribunal  qui  jugeoit  les  af- 
lires  des  citoyens,  ou  celui  qui  rétîoit  les  affaires 
de  ce  peuple  nombreux*,  qui,  fous  le  nom  d'étran- 
gers ,  exerçoit  à  Rome ,  les  arts ,  le  commerce ,  les 
manufafhires,  &  qui  ne  pofiedoit  ni  le  droit,  ni 
le  titre  de  citoyen. 

II  préfidoit,  mais  toujours  en  préfence  de  ce 
peuple  qui  l'avoit  élu  ,  &  dont  il  avoit  encore 
befoin  de  captiver  les  fuffrages  ;  il  ne  pouvoit  fe 
permettre  ni  délai  ,  ni  inattention, ni  jugemensba- 
fardés.  Toutes  ces  places,  comme  l'a  très-bien  ob- 
fervé l'auteur  du  Contrat  foetal ,  étoieat  pour  lai 
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tro  état  d'épreuves ,  ainfi  qu'elles  devroîent  Tétre 
par-tout. 

Ces  places  remplies  à  la  fatisfaâion  des  citoyens , 
le  magiftrat  juftcment  eflimé  pouvoit  prétendre  au 
confulat:  s'il  s'en  montroit  indigne,  il  rentroitdans 
la  foule  des  fénateurs  ;  devenu  conful ,  Ton  inté- 
rêt l'engageoit  encore  à  Te  montrer  jufte ,  afin  de 
commander  dans  les  provinces ,  d'obtenir  le  con- 
fulat, de  devenir  cenfeur,  ou  même  diâateur,  fi 
l'éleéiion  de  cette  forte  de  magiftrat  avoit  lieu  ; 
car  ces  deux  dernières  places  n'étoient  jamais  don- 
nées qu'à  des  hommes  confulaires. 

Ainfi  tout  étoit  bienj  du  moins  toutes  les  par- 
ties du  corps  politique  fe  trouvoient  placées  dans 
leur  ordre  naturel. 

la  puifiance  fouveraine  &  la  législative  apparte- 
noient  au  peuple  ;  la  puifiance  executive  à  des  raa- 
giftrats  éprouvés,  parvenus  de  grade  en  grade, 
&  toujours  choifis  par  le  peuple*  Ce  gouverne- 
ment ,  partagé  entre  plufieurs ,  &  pouvant  fe  ré- 
tamer entre  les  mains  d'un  feul ,  trouvoit  dans  la 
puifTance  tribuncienne ,  un  contre-poids  qui  main- 
tenoit  l'équilibre  entre  toutes  les  parties. 

L'oeil  du  public  voyoit  tout ,  éclairoit  tout ,  ani- 
moit  tout.  • 

Remarquez  que  la  di&ature ,  le  tribunal,  la  cen- 
fure ,  la  rédaâion  du  code  >  la  fraternité  établie 
entre  tous  les  ordres  de  l'état  pour  les  mariages 
contraâés  entre  les  patriciens  &  les  plébéiens,  par 
légalité  des  droits  oc  des  prétentions ,  furent  l'ou- 
vrage, de  moins  d'un  fiécle  ;  que  l'état  fut  pofé  fur 
fes  baies  ,  comme  dît  l'auteur  du  Contrat  facial , 
&  que  le  corps  politique  eut  toute  la  petfeâion 
dont  il  étoit  fufceptible  ,  foixante-dix  ans  après 
l'expulfion  des  Tarquins. 

Les  comices  n'avoient  pas  ceffib  de  perfection- 
ner la  ctnratution.  Le  nombre  des  citoyens  aug 
mentoit  fans  ceffe ,  celui  des  étrangers  s'accroifibit 
en  proportion.  Rome  étoit  déjà   la  plus  grande 
ville  de  l'Italie. 

PremUfs  effets  de  cette  conftitutioru 

Des  hommes  d'état.  Le  premier  effet  de  cette 
constitution ,  fut  que  jamais  homme  inepte  ne  fe 
préfenta  pour  demander  une  place. 

Au  lieu  d'intrigues  obfcures  &  baffes ,  on  eut 
des  brigues  éclatantes  &  fiéres.  On  plaît  aux  rois 
en  flattant  leurs  vices  ;  on  plaît  au  peuple  en  re- 
prenant fortement  fes  défauts.  On  s'élève  fouvent 
a  la  cour  par  des  artifices  honteux  ;  on  n'obtient 
jamais  l'eilime  publique,  que  par  des  aétes  mé- 
morables. 

Dans  les  comices  du  champ-de*mars,les  voix 
fe  prenoient  par  centuries  ;  la  clafle  la  plus  riche 
étoit  la  première:  on  fentit  à  Rome ,  plus  vive- 
ment qu'ailleurs ,  la  nécefitté  d'avoirdés  richeffes; 
ce  fentiment  produifit  la  rapacité. ,  le  goût  de  Pu- 
fure»,  &  ces  vexations  tyranniques,  reprochées  fi 
jliAement  aux  patriciens.  U  força  tout  homme  de 
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la  dernière  claffe,  à  commencer  par  acquérir  du 
bien ,  afin  de  pafler  dans  une  autre  ,  &  de  faire  ■ 
compter  fon    fuffrage.  Comme  on  ne  put  long- 
temps augmenter  fa  fortune  que  par  la  guerre ,  la* 
guerre  devint  la  pafïion  dominante. 

Les  dépenfes  de  l'état  fe  fiufant  par  lès  riches , 
par  ceux  qui  pofiedoient  les  dignités ,  par  ceux  qui 
avoient  le  plus  à  perdre  dans  les  calamités  publi- 
ques ,  &  le  plus  d'avantages  à  retirer  de  la  profpérité 
de  l'état ,  elles  fe  firent  toujours  promptement  & 
facilement. 

Le  peuple  ne  Put  point  vexé  quand  il  fallut 
confiruire ,  fous  les  Tarquins ,  ces  égouts  fi  varies , 
fi  bien!  exécutés,  qu'ils  firent  l'admiration  de  Rome  , 
dans  le  temps  même  de  fa  fplendeur  ;  ouvrages  in- 
difpenfables  dans  une  ville  fituée  entre  fept  col- 
lines, où  les  eaux,  en  fe  rafiemblant,  rendoient 
le  terrein  fangeux  &mal-fain. 

Il  ne  fut  point  vexé  toutes  fe  fois  qu'il  fallut 
fortifier  Rome  par  de  nouveaux  remparts ,  ou  édifier 
de  nouveaux  temples  aux  dieux  :  des  Grecs  condui- 
firent  les  travaux ,  des  efdaves  les  exécutèrent.  La 
dépenfe  fut  prefque  nulle. 

Les  troupes  coûtoient  fort  peu.  Chacun  s'arma 
&  fe  nourrit  pendant  long-temps  à  fes  frais.  Quand 
on  foudoya  les  armées,  la  folde  fut  modique;  & 
h  foldat  n'étant  pas  un  prolétaire ,  un  capite  cthfus  > 
avoit  toujours  par  lui-même  de  quoi  fubfifter.  Les 
captifs  fe  vendoîent  leur  prix ,  &  le  butin  fe  par- 
tageoit  entre  le  fife ,  le  général  &  les  foldats.  La 
vtdoire  feifoit  la  fortune  de  l'état  &  des  particu- 
liers; la  défaite  pouvoit  les  précipiter  dans  l'efcla- 
vage.  Les  honneurs  du  triomphe  animoiênt  toujours 
leur  valeur. 

Je  doute  beaucoup  que  les  édiles,  les  préteurs, 
les  confuls ,  le  fouverain  pontife ,  le  roi  des  facri- 
fices  reçurent  des  honoraires  quand  ils  étoient  en 
place ,  &  des  penfions  quand  ils  n'y  étoierçt  plus. 
Montefquieu  affure  dans  VEfprit  des  lobe  ( i  ) , 
u  oue  les  magiftrats  de  Rome  ne  tirèrent  jamais 
99  d'appointemens  de  leurs  raagiflratures  ;  que  les 
n  principaux  de  la  république  étoient  taxés  comme 
99  les  autres ,  qu'ils  l'étoient  même  plus  ,  que  quel- 
99  quefoîs  ils  le  furent  feuls  :  ainfi  la  dépenfe  pu- 
99  blique  étoit  très-bornée  ». 

La  dépenfe  domefHque  fe  montoit  à  peu  de  chofe. 
Les  efdaves  alloient  prefque  tout  mids.  Tout  ci- 
toyen portoit  une  robe  de  laine  blanche.  Les  che- 
valiers bordoient  cette  robe  d'une  bande  de  pourpre 
aflez  étroite  ;  les  fénateurs  d'une  bande  plus  large* 
Ceux  qui  afpiroient  aux  charges ,  iàifoient  luflrtr 
leur  robe ,  afin  que  la  blancheur  en  rut  plus  écla- 
tante. 

Les  rangs  étant  diftingués  par  de  petites  va- 
riétés dans  les  habits ,  on  ne  connut  ni  les  modes,  9 
ni  le  luxe  dans  les  vétemens.  L'anneau  d'acier  que 
portoit  le  plébéien,  l'anneau  d'or  des   chevaliers, 
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étaient  moins  des  objets  de  luxe ,  que  des  marques 
difKn&ives  de  leur  qualité. 

Cette  (implicite,  jointe  k  une  extrême  fobriété, 
donna  aux  Romains  l'afpeâ  d'un  peuple  vertueux, 
quoique  la  chaleur  du  climat  leur  uifpirât  des  moeurs 
voluptueufes ,  mie  la  diffcndion  des  centuries  leur 
donnât  l'amour  des  richeffes ,  &  les  débats  du  champ 
de-mars  une  ambition  fans  bornes. 

Toutes  les  grandes  places  étaient  annuelles; 
toutes  impofoient  l'obligation  de  les  bien  remplir , 

•  afin  d'en  obtenir  d'autres.  Les  états  de  la  vie  ci- 
vile n'étant  pas  partagés,  le  même  homme  deve- 
rtoit  tour-à-tour  militaire ,  magiftrat ,  financier , 
pontife  ;  Pefprit  s'exerçoit  en  tout  genre ,  &  s'éten- 
do&t  au  lieu  de  fe  rétrécir. 

Peu  d'hommes  obtinrent  deux  fois  le  confulat. 
Mais  ces  hommes  éprouvés  ne  paÔbiem  point, en 
forant  de  ces  grandes  places ,  dans  une  retraite 
oifive ,  obfcure  Sftftnutile.  Ils  fervoient  en  qualité 
de  proconfuls,  ou  ils  fiégeoient  dans  le  fénat;  ils 
y  portaient  toutes  les  lumières  qu'ils  avoient  ac- 
quifes  dans  une  grande  adminiftrarion.  Us  formè- 
rent le  génie  du  fénat,  génie  aôif ,  grand  dans 
fe»  projets,  fimpje  dans  leur  exécution,  perfé- 
vérant  dans  toutes  fes  entreprifes,  &  qui  ne  fe 
livra  jamais  à  de  folles  eibérances,  ni  à  de  feu  {Tes 
terreurs.  Aucun  confeil  d'état  ne  compta  plus  de 
grands  hommes  parmi  fes  membres;  aucun  ne  fit 

-  jamais  autant  de  grandes  chofes,  &  n'acquit  uxjç 
pareille  célébrité. 

Seconds  effets  de  cette  conJHtutbn, 

Rome  invincible  dans  Us  revers.  Il  réfiilte  fur- 
tout  de  rétonnant  enfemble  qui  fbrmoit  la  conv- 
ention romaine ,  que  les  commotions  intérieures  n'af- 
foibliflbient  point  fes  forces ,  qu'elles  ne  rempé- 
chérent  point  d'agir  extérieurement;  que  tout  en» 
pemi  qui  s'avança  fur  le  territoire  de  Rome ,  fut 
rtpouué  ;  que  tout  ennemi  que  Ton  attaqua  fur  le 
lien,  fut  battu. 

Les  conquêtes  de  Rome  furent  moins  l'effet  de 
fes  armes  que  de  fon  régime;  les  défaites  les  plus 
terribles  ne  purent  l'abattre. 

Quand  les  Gaulois ,  cinquante  ans  après  h  créa- 
tion de  la  cenfure ,  gagnerait  la  fiuneufe  bataille 
de  l'Allia,  if.  brûlétent  Ja  ville  même  de  Rome , 
la  république  «e  périt  point.  Les  Romains  nom- 
mèrent Camille  pour  diSateur, dans lapetite  ville 
«TArdée ,  Tune  de  leurs  colonies  f  où  Camille  ver 
noit  de  fe  réfugier,  afin  d'éviter  le  jugement  du 
peuple  qurd  avoit  oftcnfé  f  en  s'oppojbnt  à  la  loi 

agraire* 

Les  Gaulois  furent  exterminés  {%6j\  Le  fénat 
ferma  le  grand  projet  de  fermer  Pltafee  aux  bar- 
bares du  Nord ,  qui  1  avoient  déjà  ravagée  planeurs 
fois,  avant  la  fondation  de  la  république;  &  il 
exécuta  ce  projet ,  quoique'Rome  ne  pofledat  en- 
fere  qu'une  très-petite  portion  de  l'Italie.- 

JJ  ne  l'avoit  pas  encore  toute  concpùfe,lorfqu,çi>. 
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viroti  ife  ans  après  cette  invafion  (ji8),  leffaf 
fut  informé  qu'une  multitude  de  Gaulois  avoit  paiTé 
les  Alpes ,  &  menaçoit  d'envahir  l'Italie.  Il  conflua 
les  reeiflres  de  toiles ,  tant  ceux  de  Rome ,  oie 
ceux  des  colonies  &  de  fes  alliés.  Il  trouva  fcpt 
cents  foixante  mille  hommes  armés,  exercés  aux 
mouyemens militaires; car  tout  homme  libre  étoit 
guerrier  :  il  leur  commanda  d'être  prêts  à  marcher 
au  premier  ordre;  mais  il  ne  les  employa  pas  tous. 
On  .ignorait  fi  les  Gaulois  arriveraient  par 
l'orient  ou  par  l'occident  de  l'Apennin,  en  cô- 
toyant la  mer  Adriatique  ou  la  mer  cTEmirie.  Le 
fénat  envoie  le  conful  Emilius  Papus  avec  une 
année ,  pour  garder  la  route  qui  borde  l'Adriatique  ; 
&  il  avoit  un  préteur  avec  une  armée ,  dansFEtni*. 
rie,  pour  fermer  les  défilés  de  l'occident 

•Une  troifième  armée ,  composée  de  montagnards 
de  l'Apennin ,  garde  le  nord  de  l'Italie  Scies  dé- 
filés des  montagnes. 

Eqfin  il  ordonne  au  confia  Cafus  Attilius,  de 
revenir  de  la  Sardaigne  avec  fes  troupes.  Ces 
quatre  armées  étaient  compofees  de  cent  foixante 
mille  hommes.  Une  cinquième  armée  de  cinquante- 
trois  mille  hommes,  attendoit  fous  les  murs  de  Rome, 
&  fe  tenoit  prête  à  tout  événement. 

Les  Gaulois  n^voient  pas  encore  mis  le  pied 
for  le  territoire  de  Rome,  que,  par  ces  fages  dbW 
Étions ,  leur  défaire  étoit  infiriDible, 

Le  conful  Emilius  apprend  qu'ils  ont  pris  leur 
route  au  travers  de  l'Etrurie  ;  il  quitte  les  rives  de 
la  mer  Adriatique  pour  fe  joindre  au  préteur.  Il 
trouve  fon  armée  vaincue ,  mais  non  difperfée  ; 
il  la  réunit  à  la  tienne.  Les  Gaulois  reculent  devant 
lui  ;  ils  rencontrèrent  l'autre  conful  qui  avoit  dé* 
barque  à  Pife^  &  qui  les  cherchoit  fur  h  route  de 
Rome.  Les  Gaulois,  enfermés  entre  deux  armées 
confulaires,  furent  entièrement  défaits  ;  leurs  rois 
périrent  ;  l'Italie  fut  entièrement  délivrée. 

Mais  fi9 jpar  quelqu'événement  impoffihk  a  pré- 
voir ,  les  ôaulois  euflent  défait  fiiccc&vemcnt  ces 
cinq  armées ,  &  maflàcré  les  deux  cents  vingt  mille 
combattans  dont  elles  étaient  formées,  le  finit 
avoit  encore  plus  de  cinq  cents  mille  hommes  à 
leur  oppofer.  Avec  un  tel  ordre,  on  eft  invincible; 
La  prHe  même  de  la  capitale]  n'eft  qu'un  accident 
facile  à  réparer. 

Depuis  cette  défaite ,  dans  le  cours  de  fcpt  eu 
huit  cents  ans ,  toutes  les  fois  que  les  Barbares  fe 
présentèrent  pour  entrer  en  Italie  ,  les  Romains 
leur  en  fermèrent  exactement  les  paflaees.  Tite- 
Live  nous  apprend  que  le  fénat  fit  détendre  aux 
chefs  des  Gaulois  de  fouflrir  que  leurs  ordes  en- 
trafient  en  Italie,  &que  ces  chefs  refpeâérent  ces 
ordres. 

Pyrrhus ,  appelé  par  les  Tarenrins  (  473  V, 
gagna  vainement  deux  grandes  batailles  fur.  ks 
Romains,  &  les  effraya  par  fes  éiéphans,  animaux 
inconnus  en  Italie  ;  tout  ce  qu'il  put  Eure  avec  ù 
valeur  &  tout  l'art  de  la  Grèce,  ce  fut  de  fe 
maintenir  contre  eu*  pendant  deux  asnées.  Rom 
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Aprït  de  lin  à  drefler  un  camp  ;  elle  tA  devint 
plus  habile  &  plus  redoutable. 

Annibal ,  qui  fouleva  contre  elle  les  peuples  du 
midi ,  du  couchant  &  du  nord  ;  qui  forma  un 
projet  fi  audacieux,  qu'à  Rome  on  refufa  de  le 
croire  ;  Annibal ,  qui  gagna  fi  rapidement  les  batailles 
du  Teffin,  de  la  Trébie  &  de  Trafimène  ;  oui  eut 
le  finie  de  fubfifter  pendant  quinze  années  en 
Italie ,  au  milieu  de  toutes  les  forces  de  Rome , 
ne  parvint  pas  à  mettre  la  république  dans  un 
danger  réel.  Il  eut  pris  Rome ,  qu'il  ne  l'eût  pas 
plus  détruite  eue  les  Gaulois. 

La  perte  de  la  bataille  de  Cannes  effraya  beau- 
coup le  peuple  de  Rome  ;  mais  on  voit ,  par  la 
conduite  du  fénat ,  qu'il  n'eut  aucune  véritable 
crainte ,  qu'il  connoiflbit  toutes  Tes  reflburces ,  qu'il 
n'ignorait  pas  que  fi  Annibal  fe  vantoit  de  lui 
avoir  tué  deux  cents  mille  foldats ,  &  de  lui  en 
avoir  pris  cinquante  mille ,  Rome ,  fes  colonies  & 
fes  alliés ,  en  avoient  encore  cinq  cents  mille , 
puisque ,  dix  ans  auparavant ,  ils  en  avoient  compté 
lept  cents  mille  tout  prêts  à  combattre  les  Gaulois. 
Le  tënat  avoit  fept  ou  huit  armées  en  aâivité  ; 
une  qui  fermoh  le  nord  de  l'Italie  aux  Barbares  ; 
une  qui  fuivoit  par-tout  Annibal  ;  une  en  Sicile , 
qui  prenoit  Syracufe  &  enlevoit  cette  île  aux 
Carthaginois  ;  une  autre  qui  foumettoit  la  Sardaigne  ; 
une  cinquième  en  Efpagne,  qui ,  après  avoir  éprouvé 
les  plus  grandes  défaites ,  &  perdu  fes  généraux ,  les 
deuxScipion,  triompha  de  tous  les  rois  espagnols 
fous  un  troifième  Scîpion  ;  une  fixième  en  Afrique, 
qui  forçoit  les  rois  alliés  de  Carthage  à  féparer  leurs 
intérêts  des  fiens  ;  une  feptième  fur  (es  flottes , 
qui  demeuroient  maitrefles  de  la  mer  :  &  non-feu- 
lement le  fénat  ne  rappelle  jamais  en  Italie  une 
feule  de  fes  armées ,  mais  encore  il  en  envoya 
une  huitième  en  Etolie ,  attaquer  Philippe  ,  roi  de 
Macédoine ,  qui  avoit  tenté  de  donner  quelques 
fecours  à  Annibal. 

Le  fénat ,  malgré  le  nombre  de  batailles  qu'il 
perdit  en  Italie ,  tn  Efpagne  ,  en  Lombardïe  , 
manqua  fi  peu  de  reflburces ,  qu'il  recruta  &  qu'il 
pourvut  toujours  abondamment  fes  armées  &  fes 
flottes  ;  qu'il  refufa  de  racheter  les  prifonniers ,  dont 
la  garde  etnbarraflbit  Annibal,  &  dont  la  rançon  lui 
aurait  été  beaucoup  plus  néceflaire.  Il  eft  vrai  que 
le  nombre  des  citoyens  étant  beaucoup  diminué 
ar  tant  de  pertes,  le  fénat  arma  les  efclaves  & 
mille  hommes  détenus  dans  les  prifons,  foit 
pour  leurs  dettes ,  foit  pour  leurs  crimes.  Il  vain- 
quit, &  de  fes  efclaves  vainqueurs,  il  recruta  le 
nombre  de  fes  citoyens. 

Dans  des  périls  auffi  preflàns ,  où  les  moindres 
délais  font  des  pertes  réelles ,  le  fénat,  fans  l'ordre 
établi  par  les  cenfeurs ,  (ans  la  connoûTance  la  plus 
précife  des  forces  de  la  république ,  eût  manqué 
éc  reflburces ,  ou  n'eut  pu  les  trouver  au  moment 
où  elles  étoient  les  plus  néceflâires  ;  U  eût  agi  avec 
incertitude  ;  fes  démarches  fe  feraient  contredites 
&  contrariées  ;  la  terreur  aurait  égaré  les  efprits  ; 
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les  armées  mal  pourvues  n'auraient  pu  fe  maintenir  ; 
l'état  aurait  péri  ;  on  aurait  fait  une  paix  honteuiè, 
après  l'avoir  mendiée  long-temps. 

Les  comices  prévinrent  tous  ces  maux,  en  ne 
nommant  prefque  jamais  aux  grandes  places  que 
de  grandr  nommes. 

Troifièmes  effets  de  cette  conftitution. 

Rome  fubjugue  toutes  les  nations  policées ,  dompte  ou 
contient  tes  Barbares.  Pendant  cette  féconde  guerre 
punique ,  fi  féconde  en  grands  événemens ,  &  fi 
meurtrière  qu'il  y  périt  plus  de  rois,  de  confuls, 
de  généraux ,  de  commandans  en  chef,  qu'il  n'en  a 
péri ,  je  crois ,  dans  aucune  autre  guerre  depuis  ce 
temps-là ,  jufqu'à  nos  jours  ;  pendant  qu' Annibal , 
dis -je,  glorieux  de  tant  de  viâoires  ,  étoit 
encore  en  Italie,  Marcellus  prit  Syracufe  (  540), 
&  fubjugua  la  Sicile  ;  Scipion ,  l'Efpagne  &  la. 
Numidie  (  «o  ) ,  dont  le  roi  Syphax  ,  qu'il  fit 
prifonnier ,  fut  conduit  en  triomphe  a  Rome  devant 
ion  char.  • 

Bientôt  après  cette  guerre ,  (on  frère  Scipion  ; 
fous  lequel  il  fervit  en  qualité  de  lieutenant,  vain- 
queur a'Antiochus  &  de  la  Syrie  (  563  ),  traîna 
en  triomphe ,  aux  yeux  des  Romains ,  trente-deux 
généraux  ou  gouverneurs  de  provinces  pris  à  ce 
roi  ;  les  Romains  étonnés ,  le  furnommèrent  VA  fia* 
tique ,  comme  ils  avoient  furnommé  fon  frère , 
l  Africain.  Le  fénat,  qui  avoit  défendu  aux  Barbares 
du  nord  d'entrer  en  Italie,  défendit  aux  rois  de 
l'Afie  de  pafler  en  Europe,  &  il  mit,  pour  ainfi 
dire ,  tout  le  midi  de  cette  partie  du  monde ,  fous 
le  bouclier  de  la  république. 

Lucius  Anicius  conquit  lUlyrie  (  584  ) ,  8c  con- 
duifit  à  Rome ,  en  triomphe ,  le  roi  Gentius ,  avec 
fa  foeur ,  fes  enfâns ,  fon  frère  &  toute  fa  cour. 

Paul  Emile  envahit  l'Epire  &  la  Macédoine 
b  586  ).  A  fon  retour  i  Rome ,  il  fit  marcher  devant 
on  enar  cinquante  mille  prifonniers  &  leur  roi 
Perfée ,  &  fon  frère ,  &  fes  deux  fils ,  &  fa  fille 
&  fes  miniflres ,  &  tous  les  grands  de  fon  empire  , 
gardant  entre  eux ,  dans  une  cérémonie  fi  trifte  , 
les  rangs  qu'ils  avoient  occupés  à  la  cour  de  ce 
monarque. 

-  Le  fus  de  Paul  Emile ,  furnommé  le  Macédonique  i 
adopté  par  Scipion  l'Africain ,  fut  ce  fameux  Scipion 
qui  détruifit  Carthaee  (  606  )  &  Numance. 

Mummius  diflîpa  la  ligue  des  Achéens ,  détruifit 
Corinthe  (  607  ) ,  &  acheva  de  foumettre  la  Grèce 
à  l'aigle  romaine. 

Un  petit-fils  de  Paul  Emile ,  Fabius  Maximus  ; 

adopté  dans  la  famille  de  ce  Fabius  Cuntiator,  qui 

avoit  fauve  la  république  de  la  fureur  d' Annibal  ; 

Fabius  Maximus  combattit  les  Barbares  au  nord  de 

l'Italie  (614) ,  défit  les  Allobroçes,  pénétra  dans  les 

Gaules ,  oc  traîna  dans  Rome  -,  a  fon  char ,  des  rois , 

ou  plutôt  des  chefs  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces 

peuples. 
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Marius  acheva  la  conquête  de  la  Numidie,  & 
fît  voir  aux  Romains  Jugurtha  &  fes  fils  chargés 
de  fers. 

Au  milieu  de  tant  de  fuccès ,  le  fônat ,  fidèle  à 
fes  principes ,  arrêta  encore  les  Cimbres ,  les  Teu- 
tons ,  les  Barbares  du  nord  qui  vouloient  pénétrer 
en  Italie.  Une  armée  leur  en  ferma  les  partages  fous 
la  conduite  de  Catulus ,  &  les  força  de  prendre 
leur  route  vers  les  Gaules.  Une  autre  armée  ro- 
maine les  y  fuivit.  Cinq  confiais  furent  battus  fuc- 
cefiivement  par  ces  Barbares  ;  mais  l'Efoagne  leur 
fat  fermée  par  Marcus  Fulvius.  Bientôt  après  Us 
furent  exterminés ,  en  deux  grandes  batailles ,  par 
les  armes  de  Marius.  Par-tout  où  ils  portèrent  leurs 

ris ,  ils  trouvèrent  les  Romains.  Ils  cédèrent ,  non 
leur  fortune ,  dont  ils  triomphèrent  cinq  fois ,  mais 
à  leur  prévoyance  ,  à  leur  fkgeffe ,  à  l'inébranlable 
fermeté  de  leur  génie. 

L'Arménie ,  le  Pont ,  la  Cappadece ,  tous  les 
vaftes  états  de  ce  Mithridate  oui  fe  défendit ,  pen- 
dant quarante  années,  contre  les  plus  grands  capi- 
taines de  Rome ,  tombèrent  enfin  fous  les  talens 
du  jeune  Pompée  (  680  )  qui,  bientôt  après,  ré- 
duifit  la  Syrie  en  province  romaine ,  &  fournit  la 
Judée. 

Céfar,  fon  gendre  &  fon  rival,  brifà  le  joug 
que  les  Germains  avoient  impofi  aux  Gaulois, 
écarta  d'eux  celui  que  les  Helvétiens  leur  prépa- 
roient ,  &  leur  impofa  celui  de  Rome.  U  impofa 
ce  joug  aux  Bretons  ;  & ,  après  avoir  vaincu  Pto- 
lpmée  en  Egypte  (  707  ) ,  Pharnace  en  Afie ,  fur 
les  bords  de  l'Euxin  ;  il  défit  Juba  dans  la  Mauritanie 
(  708  )  :  Juba  fe  tua ,  comme  Mithridate ,  pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  d'un  vainqueur. 

Ces  conquêtes  *  fruits  de  deux  cents  années 
de  guerres  &  de  viâoires,  ne  furent  pas  comme 
celles  d'Alexandre  ,  d'Omar  ,  de  Charlemagne , 
de  Gengis ,  de  Tamerlan  ,  l'effet  partager  du  cou- 
rage d'un  grand  homme ,  placé  dans  quelques  cir- 
confiances  heureufes  ;  elles  furent  l'ouvrage  d'une 
fucceffiôn  de  grands  nommes ,  fucceflîon  telle  que 
Ton  n'en  vit  jamais  ailleurs  de  femblable.  Cétoit 
le  réfultat  néceffaire  de  l'éducation ,  de  k  confti- 
tutîbn ,  de  l'ordre  permanent  qui  régnoit  dans  la 
république ,  &  du  génie  du  fénat ,  de  ce  fénat  où 
les  vainqueurs  de  tant  d'états  apportaient  en  tributs 
leurs  connoiflances  des  hommes ,  des  lieux ,  des 
peuples,  des  mœurs,  des  coutumes, «des  affaires, 
de  La  guerre ,  &  de  la  politique  ;  où  ils  délibéroient 
enfemble  &  de  ce  qu'ils  avoient  fait  &  de  ce  qu'il 
falloit  faire  pour  afTervir  de  nouvelles/  nations. 

Ces  conquêtes  ne  ceffèrent  pas  par  accident ,  par 
èpuifement ,  par  irapoffibilité  d'en  faire  d'autres  ; 
mais  par  la  réfoludon  du  fénat,  par  le  confeil  que 
lui  donna  Augufte  de  ceffer  d'étendre  un  empire 
qui  n'avoit  plus  que  des  déferts  &  des  fauvages  à 
conquérir. 

La  Perte  étoit ,  en  effet ,  le  feul  empire  qui  pût 
tenter  Rome  ;  car  elle  ne  connoiflbit  guère  llnde 
&  b  Chine  utie  de  nom;  &  la  Perfc,  féparée par 
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des  déferts  de  fable ,  ravagée  par  les  Parthes  J 
deyoit  paroître  peu  importante   aux  maîtres  des 

Îtlus  belles  contrées  de  l'Europe ,  de  l'Afie  &  de 
'Afrique. 

Quatrièmes  effets  de  cette  conJHtuûon. 

Rome  fupirieure  par  fes  lotx  &  par  fa  Iwéramrt.  S 
Rome  n'eut  fait  que  des  conquêtes ,  elle  eut  pu 
prétendre  à  l'emporter  fur  les  Tartares ,  fur  les 
Arabes ,  fur  les  Perles ,  qui  ont  fournis  9  par  leurs 
armes ,  autant  de  contrées  qu'elle  ;  mais  elle  feroit 
inférieure  à  la  Grèce ,  à  la  ville  d'Athènes ,  à  nos 
nations  modernes,  jadis  foîhles  provinces  de  fon 
vafte  empire  ;  elle  feroit  fans  mérite  aux  yeux  dt 
fage  ;  on  ne  l'offriroit  pas  en  exemple  aux  peuples 
qui  veulent  s'instruire. 

Mais  Rome ,  qui  fut  affez  fage  pour  former  fon  pre- 
mier code  de  l'aflemblage  des  meilleures  loix  qu'elle 
ait  trouvées  dans  la  Grèce  &  les  colonies  grecques 
établies  au  midi  de  l'Italie ,  eut  encore  la  fageffe 
de  former  fes  codes  fubféquens  des  réflexions  les 
plus  profondes  des  préteurs  &  des  plus  grands 
jurifconfultes ,  énoncées  avec  une  concifion  «  une 
clarté  qui  fait ,  de  la  plupart  des  loix  romaines , 
des  maximes  admirables. 

.Rome  n'affervit  pas  les  peuples  conquis  à  fuhrre 
fes  loix ,  elle  fouffrit  qu'Us  confervaffem  leurs 
loix ,  leurs  coutumes ,  leurs  gouvernemens  muni- 
cipaux ;  mais  elle  les  vit  infenhblement  abandonner 
leurs  loix  pour  adopter  les  fiennes. 

Long-temps  après  la  deftru&on  de  la  république," 
Juitinien  fit  rédiger  le  corps  du  droit  romain; 
&  cet  ouvrage ,  qui  n'eft  pas  fans  défauts ,  qui 
manque  d'une  bonne  méthode ,  eft  pourtant  le 
corps  de  droit  le  plus  complet,  le  mieux  rédigé, 
le  mieux  écrit  qu'il  y  ait  encore  ;  le  feul  peut- 
être  où  la  loi  foit  énoncée  avec  une  telle  fageffe , 
qu'elle  porte  avec  elle  l'efprit  dans  lequel  on  doit 
1  entendre,  qu'elle  éclairât  le  doute,  &  qu'elle 
prévient  les  objections.  Les  loix  des  modernes  fout 
des  ordres  dont  fouvent  on  ne  voit  pas  les  raifons, 
ou  dont  les  caufes  font  développées  dans  de  ver- 
beux préambules.  Celles  des  Romains  font  des 
réflexions  profondes ,  dont  le  motif  fe  fait  fentir 
prefque  toujours  à  un  leâeur  attentif.  Ceft  le 
meilleur  modèle  du  ftyle  dans  lequel  on  doive 
écrire  les  loix;  &  c'eft,  de  ton*  les  fryles,  k 
plus  difficile.  Chaque  phrafe  doit  être  claire , 
concife ,  contenant  une  idée  complète ,  &  telle- 
ment préfentée ,  qu'elle  fâtisfaffe  l'efprit  du  leâeur 
&  la  conicience  du  juge. 

Rome  donnoit  le  nom  de  pruâens  (1)  à  fes  juriA 
confultes ,  pour  les  faire  reflbuvenir  que  toutes 
leurs  paroles  dévoient  être  diâées  par  la  prudence. 

Le  code  de  Juftinien  fut  long  -  temps  égaré  dans 
les  fiécles  de  barbarie  qui  fuccédérent  aux  beaux 
'        ■  — ■ — ^ — — — ^— — — — i^mm* 
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ficelés  de  Rome  :  la  raifon  fembloit  s*être  édipfée 
avec,luL  Enfin  ,  on  en  retrouva  un  exemplaire  dans 
Amalfi ,  &  cet  exemplaire  eft  le  premier  livre  oui 
ait  commencé  à  parler  à  la  raifon  des  peuples 
modernes  ;  il  eft  le  premier  appui  qu'elle  ait  trouvé 
pour  fe  relever  du  fond  de  l'abîme  où  la  fuperf- 
tition ,  la  fervitude ,  la  féodalité ,  l'ignorance  l'avoient 
précipitée. 

Si  Ton  ne  trouve  point  dans  le  corps  du  droit 
romain  les  noms  des  Scipion ,  des  Caton ,  des 
Cicéron ,  on  y  retrouve  les  noms  des  difciples 
élevés  à  l'école  qu'ils  avaient  formée  ;  car  il  la 
jufiiee  eft,  en  effet ,  comme  on  la  définit  dans  les 
.infhtuts,  la  volonté  confiante  &  perpétuait  de  rendre 
à  chacun  et  qui  lui  appartient ,  les  rédaâeurs  de  ce 
code  n'y  ont  pas  manqué  en  formant  cet  ouvrage, 

!>uifqu'ils  nous  ont  tranfmis  le  nom  de  ceux  à  qui 
ont  dues  la  plupart  de  ces  loix. 

L'efprit  de  fimplicité ,  de  clarté ,  d'exaâitude , 
de  vérité ,  de  concifion ,  qui  préfida  aux  premières 
loix  de  Rome,  femble  s'être  propagé  de  fiècle  en 
fiècle,  &  avoir  paffé  des  premiers  prudent ,  aux 
Ulpiens ,  aux  Popiniens  »  &  enfin  aux  nirifconfultes 
choifis  par  Tribonien ,  pour  rédiger  cet  ouvrage. 

Ceft  cet  efprit  qui  le  rend  encore  le  manuel 
de  tous  les  jurifconfultes  de  l'Europe ,  qui  en  fait 
encore  la  loi  de  plufieurs  peuples  ;  cfeft  cet  efprit 
oui  Ta  fait  nommer  la  raifon  écrite  ;  furnom  qui  lui 
demeurera  jufqu'à  ce  qu'un  recueil  de  dédiions  plus 
fàges  viennent  le  lui  enlever.  Mais  quel  eft  le  corps 
de  jurifconfultes  que  Ton  puifle  comparer  aux 
prudens  de  Rome  ? 

Ces  guerriers ,  qui  vainquirent  le  monde  &  qui 
en  furent  les  législateurs ,  ne  négligèrent  jamais  de 
cultiver  leur  efprit.  Les  plus  braves  des  hommes 
en  furent  aufli  les  plus  èloquens.  Si  Rome  ignora 
long-temps  les  beaux-arts ,  fi  elle  confondit  long- 
temps TartiAe  &  l'artifan ,  jamais  elle  ne  méconnut 
l'avantage  des  lettres.  Plaute,  Térence,  Caton, 
Cicéron ,  Salufte ,  Lucrèce ,  écrivirent  du  temps  de 
la  république.  Scipion  l'Africain  étoit  le  plus 
grand  orateur  de  fon  temps;  fon  efprit  &  celui 
•e  Lélius  fon  ami,  avoient  aûez  de  culture  pour 

Îu'on  les  foupçonnât  d'avoir  travaillé  aux  ouvrages 
e  Térence ,  qui ,  né  en  Afrique ,  amené  à  Rome , 
livré  long-temps  à  l'efclavage,  affranchi  par  fon 
mérite,  ne  fembloit  pas  devoir  parler  la  langue 
latine  avec  tant  d'élégance. 

Tous  les  vainqueurs  du  monde  étoient  jurif- 
confultes, orateurs  &  gens  de  lettres.  Le  fils  de 
Scipion  l'Africain  compofa  une  hiftoire  de  la  Grèce  , 
dont  Cicéron  parle  avec  éloge.  Scipion  Emilien , 
deftruâeur  de  Cannage,  fut  l'ami  de  Polybe; 
Caton  compofa  un  livre  des  origines  ;  Céfar ,  fameux 

£ir  fes  commentaires  comme  par  fes  armes , 
oit  poète;  il  avoit  fait  des  tragédies:  Augufte 
&  Antoine  firent  des  vers  ,  &  même  des  épi- 
grammes  l'un  contre  l'autre ,  en  fe  difputant  par 
je  claire  l'empire  de  h  terre. 
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Des  efprits  Vuifi  cultivés ,  ainfi  exercés  dans 
tous  les  genres,  ainfi  préparés  aux  armes,  aux 
lettres,  aux  affaires,  ont-ûs  dû  leurs  fuccés  au 
hafard ,  aux  vains  caprices  d'une  fortune  aveugle  ? 
Ils  ont  difparu  de  la  terre  ;  leur  empire  a  été 
détruit.  Cependant  leur  code  eft  la  baie  de  notre : 
légiflation;  les  écrits  de  leurs  auteurs  font  la  bafe 
de  nos  études.  Rome  domine  encore  en  Europe; 
elle  préfide  à  nos  loix  ;  elle  préfide  à  notre  édu- 
cation ;  elle  préfide  à  nos  arts;  de  quelque  côté 
que  nous  portions  nos  regards ,  par  -  tout  nous 
trouvons  Rome  encore 

* 

Cinquièmes  effets  de  cette  conftautiori. 

Rome  défriche  les  contrées  du  nord;  elle  y  bâtit 
des  villes  ;  élit  en  inftruh  les  peuples.  De  toutes  les 
nations  policées ,  Rome  fut ,  fans  contredit ,  la 
plus  terrible  dans  la  guerre  ;  fes  guerriers ,  km- 
niables  au  feu ,  détruifoient  tout  dès  qu'on  lui 
réfiftoit;  mais  le  pays  étoit-il  fournis,  Rome ,  avec 
plus  de  célérité  encore ,  réparait  tous  les  maux 
qu'elle  avoit  faits. 

Jamais  elle  ne  détruifitune  ville  un  peu  impor- 
tante fans  la  rétablir;  Corinthe,  Cannage,  Jéru- 
falem ,  furent  détruite  de  fond  en  comble ,  leurs 
richeffes  furent  tranfportées  à  Rome;  &,  bientôt 
après,  par  les  foins  du  fénat,  Corinthe,  Carthage 
«  Jérufalem  fe  relevèrent  plus  fomptueufes  & 
abondèrent  de  plus  de  richeffes. 

Par-tout  où  elle  étendit  fa  domination,  elle  éri- 
gea de  vaftes  monumens ,  elle  laiffa  des  traces  de 
a  grandeur:  nous  en  trouvons  par-tout;  &  fes 
grands  édifices  nous  frappent  d'admiration  jufques 
dans  leurs  débris. 

Elle  unit ,  par  des  canaux  &  des  chemins,  toutes 
les  provinces  de  fon  empire.  Elle  ne  craignit  pas 
d'entreprendre,  &  elle  acneva  une  route  qui  alloit 
du  détroit  de  Calais  au  Bofphore  de  Thrace  ,  ou 
Conftantinople  eft  actuellement  bâtie,  &  de  ce 
Bofphore  à  Antioche ,  &  aux  connus  de  la  Perfe.' 

des  étonnans  ouvrages  qui  la  diftinguent  fi  fort 
des  nations  conquérantes ,  n'étoient  point  une  vaine 
déclanfction ,  &  if  auraient  pu  exifter  fans  des  foins 
plus  importans. 

'Rome  étendit  fes  conquêtes  fur  deux  fortes  de 
peuples:  ceux  du  midi  &  ceux  de  l'orient  étoient 
des  peuples  policés  qui  Pemportoient  fur  elle 
en  richefles ,  en  population  ,  en  feiences  ;  elle  ap- 
prit d'eux  la  légifbrion ,  l'art  de  bien  camper ,  de 
conftruire  des  flottes,  debâtujdes  palais,  des  temples, 
des  théâtres,  des  cirques  ,des  obélifques  ;  de  cultiver 
tous  les  arts ,  de  jouir  de  tous  les  biens  que  la  na- 
ture prodigue  à  l'homme  induftrieux.  Mais  les 
peuples  du  nord  étoient  des  barbares,  ignorant 
tout ,  errans  fous  des  forêts ,  vivant  de  la  chair 
de  leurs  troupeaux  ,  des  efoèces  d'animaux  féroces  f 
qui ,  fans  ceffe  occupés  à  fe  battre ,  ne  favoient  pas 
même  combattre. 

Ces  Êuiva$*  avoient  defeendu  plufieurs  fois  «r 
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Italie ,  fous  cent  noms  différens  :  ils  l'âvoient  ra- 
vagée avant  la  fondation  de  Rome  ;  ils  empê- 
choient  les  peuples  de  fe  policer.  Rome  les  com- 
battit long-temps  ,  les  vainquit ,  établit  des  colo- 
nies nombreufes  dans  leurs  territoires ,  cultiva  leur 
fol ,  Tépée  fur  la  charrue  &  le  bouclier  au  bras* 
Elle  leur  apprit  malgré  eux  l'an  d'enfemencer  la 
terre  ;  elle  porta  (es  conquêtes  ,  fes  inftruâions , 
des  défrichemcns  du  Tibre  à  i'£ridan ,  de  l'Eridan 
au  Danube  &  au  Rhin. 

Elle  défendit  aux  Germains  de  pafler  ces  der- 
niers fleuves.  Elle  s'avança  jufquau  nord  de  l'Elbe  , 
toujours  défrichant  la  terre,  fondant  des  colo- 
nies, bâtîflànt  des  villes,  contenant  les  Barbares  , 
leur  enfeignant  à  labourer,  leur  impofant  des  tri- 
buts de  bleds  ,  pour  les  contraindre  à  vivre  agri- 
culteurs &  à  cefler  leurs  brigandages. 

Arles,  Lyon  ,  Strasbourg  ,  Aix-la-ChapeDe, 
prefque  toutes  les  villes  du  Rhône ,  du  Rhin  ,du 
Mein  ,  du  Danube ,  ont  été  fondées  par  fes  colo- 
nies. Les  vignes  qui  font  au  bord  de  ces  trois 
fleuves  ont  été  plantées  par  fesfoldats,&  données 
enfuite  aux  habitans  de  ces  cantons ,  pour  qu'ils 
en  recueilliflent  le  fruit  &  le  vin ,  &  qu'ils  s'ac- 
coutumaflent  à  les* cultiver. 

Rome  avoit  défendu  l'Italie  aux  Gaulois;  les 
Gaules  aux  Germains  ;  elle  défendit  auffi  la  Grèce 
des  incurfions  des  Barbares  ;  cinquante  ans  après 
h  mort  d*Alexandre-lc-Grand ,  une  foule  de  Gau- 
lois, de  Baftarnes,  de  Thraces,  de  Dalmates ,  de 
Pannoniens ,  s'étoîent  fêtés  fur  la  Macédoine  ,  Fa- 
voient  ravagée  &traverfée  fans  aucune  refiftance , 
&  avoient  voulu  piller  le  temple  de  Delphes ,  que 
l'Athénien  Calliope  défendit  contre  eux,  enlesdé- 
fàiïàntaupaflâge  desThermopiles;  &  depuis  ce  jour, 
ils  inquiétèrent  toujours  la  Grèce  ,  jufqu'au  mo- 
ment où  les  confuls  de  Rome  vinrent  enchaîner 
les  rois  de  ces  contrées ,  &  repoufler  les  Barbares. 

Ce  projet  d'interdire  le  midi  aux  Barbares ,  avoit 
été  fr  bien  formé  par  le  fénat,  qu'il  défendit  an 
conful  C.  Caffius ,  de  pafler  de  la  Gaulç  Cifal- 
pine  dans  la  Macédoine,  de  peur  qu'il  n'enfeignât 
aux  Barbares ,  de  nouvelles  routes  pour  entrer  dans 
f  Italie  ou  dans  la  Grèce. 

Enfin ,  Rome  ayant  étendu  fes  conquêtes  du 
Pont-Euxin  à  l'Océan  Germarique  ,  elle  porta  des 
légions ,  elle  éleva  des  murailles ,  elle  forma  une 
ligne  de  défenfe  qui  s'étendoit  des  embouchures 
du  Danube  à  celles  du  Rhin ,  afin  que  le  midi 
fut  fermé  aux  incurfions  de  ces  brigands  fepten- 
trionaux,  qui ,  incapables  de  tout  travail,  ne  cher- 
'  choient  qu'à  recueillir  où  ilsn'avoient  point  femé, 
&  dont  les  mains  ftériles  verfoient  par-tout  fur 
leur  paflage ,  la  famine ,  la  deftruâion  &  h  mort. 

Voilà  ce  qu'a  fait  Rome ,  Rome  dont  les  con- 
quêtes furent  le  moindre  mérite; Rome, qui  expia 
par  fes  lctx,  par  feinftruâions,  par  le  foin  qu'elle 
prit  de  cultiver ,  de  peupler  la  terre ,  le  fang  qu'elle 
répandit  &  les  pleurs  qu'elle  fit  coulée 
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Ce  beau  projet  d'écarter  les  Barbares,  formé 
par  le  fénat  prefqu'à  la  naiflànce  de  la  république  , 
(en  387  avant  J.  C.)  fut  constamment  fuWi  8c 
réuflît  pendant  près  de  800  ans  j  &  il  ne  fut  pas  ren- 
verfé  par  la  valeur  des  peuples  feptentrionaux, 
mais  par  l'imprudente  permiflîon  que  Valens  (an 
de  J.  C.  370  )  accorda  aux  Wifigoths  de  pafler 
le  Danube  &  d'habiter  fur  les  terres  de  l'empire» 
B  fembloit  qu'il  fut  de  la  deftinée  des  Romains* 
de  n'avoir  à  craindre  qu'eux-mêmes. 

Fautis,  abus,  imprévoyantes* 

Ptus  on  réfléchit  fur  cette  foule  de  grands  hommes 
que  les  comices  placèrent  à  la  tête  de  la  républi- 
que ,  à  la  fréquence  des  aflemblécs  du  peuple ,  à 
la  facilité  d'élire  un  t'iâatcur  poir  rètermer  les 
abus,  à  la  puifiance  des  tribuns  ,  pour  les  empê- 
cher de  naître ,  au  droit  qu'avoîent  les  cenfeurs  de 
connoitre  des  délits  publics  &  particuliers,  de  les 
publier  &  de  les  réprimer  j  plus  on  s'étonne  qu'une 
telle  république  ait  fini,  &  fur-tout  qu'elle  ait  fini 
en  moins  de  cinq  cents  années. 

Mais  il  faut  confidérer  que  dans  cette  grande 
révolution ,  l'état  ne  périt  point  ,  qu'il  ne  perdit 
pas  une  province  r  qu'il  ne  fut  ni  fubjugué  ni 
divifé ,  qu'il  ne  fit  que  changer  de  régime,  & 
qu'il  n'en  changea  qu'à  une  époque  où  il  ne  pou- 
voit  plus  garder ,  fans  périr ,  celui  qui  l'avoir  élevé» 

Quelle  que  foit  laconftimtion  du  corps  politique, 
il  n'y  a  que  la  paix  qui  la  conferve.  A  Rome, 
les  comices  &  le  barreau  refpiroient  la  guerre, 
auflt-bien  que  les  camps.  Si  celui  qui  a  ot  fabjo* 
gué  une  province  rentro;.t  en  triomphe  dans  Rome , 
celui  qui  avoit  bien  parlé  dans  les  comices ,  ou  au 
fénat,  ou  au  tribunal  du  préteur ,  étott  ramené 
chez  kii  en  triomphe  par  fes  cliens  &  par  le 
peuple. 

Tous  les  matins  les  cliens  fe  rendoient  chez  leurs 

E.trons  ;  ils  y  trouvoient  un  déjeûner  tout  prét- 
ans les  commencemens  de  h  république ,  ce  né» 
toit  qu'une  fimple  corbeille  chargée  de  fruits  :  quand 
les  patriciens  eurent  des  provinces  dans  leurs  dieu» 
1  telles  ,  Us  donnèrent  un  feftin  ;  lorfque  les  cliens 
furent  trop  nombreux ,  les  patrons  leur  donnèrent 
en  argent  leur  part  du  feflirr.Ce  repas ,  cet  argent 
&  la  distribution  de  bled  &  d'huile  que  le  fénat > 
& ,  depuis,  les  empereurs  faifoient  tous  les  jouis 
aux  pauvres  citoyens ,  expliquent  comment  les 
prolétaires  &  les  capite  c<w/z  peuvoient  fiibfifter  fans 
cultiver  les  arts  mécaniques.  Cette  fubfiflance 
fuffifott  dans  un  climat  doux ,  qui  invite  à  la 
fobriété  &  qui  difpenfe  prefque  de  fe  vêtir  &  de 
fe  loger. 

Mais  cet  ufage  aflferviflbit  les  cliens  à  leur  patron  ^ 
ils  le  fuivoient  t  avec  fes  efclaves  &  fes  affranchis,, 
jufqu'anx  portes  du  tènat;  ils  l'y  attendoient  ;  ils 
lui  formoient  une  efeorte  propre  à  foutenir  fes 
prétendons  dans  les  comices,  comme  fes  ontsef 
dans  les  combats» 
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Tontes  ces  înffirations  développement  'tellement  f 
les  pallions,  qu'aujourd'hui  même;  encore  on  ne 
lit  point  cette  hiftoire  (ans  fe  paiïîonner. 

Plus  la  constitution  du  corps  politique  étoit 
propre  à  enflammer  l'ambition,  a  infpirer  à  la  jeu- 
nette l'amour  des  combats,  des  diiTenfions , des 
conquêtes,  plus  elle  devoit  imprimer  aux  cœurs 
naturellement  ambitieux,  le  defirde  dominer  dans 
Rome  &dTaffervirla  république. 

Un  peuple  roi  eft  un  fouveraîn  qu'on  flatte  , 
qu'on  trompe  &  qu'on  détrône  comme  un  autre, 
quelquefois  même  plus  aifément» 

Le  fénat  trompa  le  peuple  romain  quand  il  ren- 
gagea à  multiplier  (es  tribuns.  Le  peuple  ne  vit 
pas  le  piège  ;  il  crut  que  plus  il  auroit  de  défen- 
deurs ,  mieux  il  feroit  défendu.  Ce  fut  le  contraire. 
La  puiffance  des  triburfs  s'affaiblit  en  fe  divifant. 
Le  fénat  les  oppofa  les  uns  aux  autres.  Leurs  avis 
contradictoires  ne  furent  plus  un  veto  refpeâable. 

Les  tribuns,  choifis  parmi  les  plus  riches  ou  les  plus 
notables  des  plébéiens,  dans  des  familles  alliées  aux 
patriciens  &  aux  fénateurs,  eurent  bientôt  plus 
d'intérêt  à  complaire  au  fènat  qu'à  fervir  le  peu- 
ple. Ainfi  cette  puiflance  ,  qui  devoir  rendre  la  ré- 
publique une  pure  démocratie ,  qui  donna  force  de 
loi  aux  plébiscites ,  &  qui  força  le  fénat  d'obéir  à 
des  loix  auxquelles  il  n'avoit  aucune  part  ;  cette 
puiflance  n'empêcha  pas  la  république  de  dégéné- 
rer en  aristocratie. 

La  profpérité  de  l'état  multiplia  les  inconvénient 
Rome  fut,  de  toutes  les  républiques  de  la  terre ,  la 
moins  avare  de  fon  droit  de  citoyen.  Elle  le  donna 
dans  fes  murs ,  à  tout  étranger  qui  ne  cultiva  ni 
les  arts  ni  le  commerce  ;  elle  l'accorda  hors  de 
fes  murs ,  à  des  peuples  entiers. 

Cette  générofité  contribua  encore  à  fes  fuccê?» 
On  defira  ce  nom  ;  &  le  defir  de  l'obtenir ,  tint 
dans  la  foumiifion  les  efprits  les  plus  ambitieux. 
Elle  le  refufa  courageufement  à  ceux  de  fes  alliés 
qui  le  lui  demandèrent  les  armes  à  la  main*  On 
ne  put  donc  y  prétendre  qu'en  la  fervanr. 

Toutes  les  villes  qui  le  reçurent  n'obtinrent  pas 
le  droit  de  voter  dans  fes  comices  i  mais  beaucoup 
trop  l'obtinrent. 

Le  nombre  des  citoyens  ïnferits  dans  les  trente- 
cinq  tribus  urbaines  ou  rurales  ,  s'étant  prodigieu- 
lement  multiplié  ,  les  cenfeurs  purent  difficile- 
ment c'énom&rcr  cette  multitude  immenfe.  Ils 
firent  une  grande  faute ,  Jont  ils  ne  prévirent  pas 
les  conféquences ,  lorfqu'après  la  guerre  de  Macé- 
doine, ils  conférèrent  que  les  citoyens  de  Rome 
fie  payaffent  plus  d'impôts  %  &  que  ce  fardeau  lé- 
ger ,  quand  il  eft  porté  partons,  ne  pefat  plus  que 
liir  ceux  qui  ne  jouiflbient  pas  dit  titre  de  citoyen. 

Alors,  au  lieu  de  Fordre  jufte  &  naturel  qiï 
faifoit  fupporter  les  charges  à  ceux  qui  jouûToient 
des  avantages ,  on  eut  un  ordre  înverfe  dé  la  juf- 
tice  &  de  la  raifon ,  qui  fit  porter  l«*s  charges  de 
Pétat  à  ceux  qui  n'eu  retiroient  aucun  dédomma- 
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Alors  les  préteurs  ,  les  quefteurs  ,  les  cheva- 
liers qui  tenoient  à  ferme  tous  les  revenus  de  la  ré- 
publique ,  &  tous  les  autres  agens  du  fife  ,  fe  permi- 
rent clés  rapines  &  des  vexations  qu'ils  n'auroient 
jamais  ofé  commettre  envers  les  citoyens  ;  & 
les  citoyens,  qui  ne  craignoient  pas  que  de.  tels 
abus  rejailliflent  fur  eux ,  les  virent  avec  indif- 
férence. 

Les  citoyens  étant  exempts  de  toute  imposition  # 
les  cenfeurs  n'eurent  plus  le  même  intérêt  à  faire 
le  dénombrement  des  biens  ,  dénombrement  que 
l'amas  des  richeffes  {nobiliaires  accumulées  dans 
Rome,  rendoit  aulfi  difficile  qu'il  l'avoit  été  peu 
quand  il  ne  s'aguToit  que  de  connoître  des  biens 
territoriaux. 

Long-temps  avant  que  ces  richeffes  euflênt  abruti* 
ou  ,  comme  on  dit  ordinairement ,  corrompu  les 
mœurs  des  Romains ,  les  cenfeurs  avoient  étrange* 
ment  ufé  de  leur  pouvoir. 

Prefque  tous  les  traits  que  Phifloire  en  rapporte  , 
font  des  abus  ou  des  vengeances.  Le  dîâateur 
Mamercus  EmHius,  ayant  réduit  la  durée  de  Ix 
cenfure  à  dix-huit  mois,  fut  «dégradé  par  la  ven- 

!pance  des  cenfeurs.  Non-feulement  ils  î'ôtent  de 
a  tribu  ,  mais  ils  le  condamnent  à  payer  un  impôt 
Sue  ne  payoient  pas  les  citoyens  dé  Rome ,  & 
s  grèvent  fes  biens  d'une  impofition  huit  fois 
plus  forte  qu'ils  ne  dévoient  l'être.  Le  peuple  in- 
digné ,  voulut  punir  les  cenfeurs  r  Marmercus  in- 
tercéda pour'  eux. 

Les  cenfeurs,  comme  le  dit  Tïte-Lhre,  srac- 
cordoient  rarement ,  &  la  diverfité  de  leurs  avis 
rendoient  leur  magiflrature  moins  terrible,  M.  Li- 
vius  &  Claudius.Néro  fe  déteftoient:  ils  étoient 
tous  deux  de  l'ordre  des  chevaliers  ;  ils  fe  dégra- 
dèrent réciproquement ,  &  chacun  fit  ôter  à  l'autre  9 
l*  cheval  qu'il  tenoit  de  la  république. 

Livius  donna  un  exemple  de  vengeance  unique 
dans  l'hiftoire  du  monde  ;  il  dégrada  trente-quatre 
des  tribus  de  Rome,&  les  condamna  à  l'amende 9 
en  difant  qu'elles  étoient  coupables  de  l'avoir  con- 
damné quelques  années  auparavant ,  quoiqu'il  fut 
innocent, ou  qu'elles  l'étoient  de  l'avoir  élu  depuis 
pour  conful  &  pour  cenfeur ,  quoiqu'il  fut  çrimineL 

Quelques  années  après ,  Ai  Porcius  Caton ,  fi 
fameux  fous  le  nom  de  cenfeur ,  ofa  dégrader  le  féna- 
teur  Mamilius ,  pour  avoir ,  difoit-il ,  donné  un  baiier 
à  fa  propre  femme  devant  fa  fille  ,  quoiqu'à  Romç 
chaam  baifat  fes  parentes  fur  la  bouche  ,  en  quel- 
,  que  U "u  qu'il  les  rencontrât. 

Il  faut  bien  que  ces  traits,  fi  vantés  dans  les 
1  livres ,  aient  affoibli ,  dans  l'ufage ,  l'autorité  de  la 
cenfure ,  car  les  Marius ,  les  Sylla ,  les  Cattlina ,. 
les  Salufte,  les  Céfar  ,  les  Antoine,  qui  eurent 
une  jeunefîe  fi  dépravée  r  ne  furent  pas  dégradés 
par  les  cenfeurs ,  dont  la  fermeté  eût  fauve  la  ré- 
publique, s'ils  euflent  fait  leur  deyoir. 

Les  cenfeurs  pouvaient  bien  punir  quelque» 
particuliers;  mais  l'état  avoifc  befoin,  non  pas 
d'une  réforme  %  comme  le  difbifcnt  les  partUans  des 
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anciennes  moeurs ,  mais  d'un  nouveau  régime.  Cepen- 
dant il  croit  difficile  de  fe  perfuader  que  celui  qui 
avoit  produit  tant  de  "gloire  ,  n'alloit  plus  produire 
que  des  crimes. 

Le  fénat  voyoit  la  puiffancc  des  généraux  de- 
venir trop  forte ,  celle  des  proconfuis  &  des  pré- 
teur leur  procurer  des  richeffes  immenfes  ;  la  clien- 
telle  ranger  des  villes ,  des  provinces  ,  des  royau- 
mes, fous  la  protection  de  (impies  citoyens,  & 
leur  donner  l'éclat  de  la  royauté  :  il  ne  prévit  pas 
les  diffenfions  qui  dévoient  en  réfulter ,  ou  il  ne 
fit  rien  pour  les  prévenir. 

Il  voyoit  les  comices  devenir  tumultueux,  la 
volonté  générale  s'égarer  &  fe  perdre  entre  les 
ferions  des  chefs  ;  il  voyoit  trois  à  quatre  cents 
mille  citoyens  &  auelcpiefbis  davantage,  couvrir 
le  champ-de-mars  &  grimper  jufoues  fur  le  faite  des 
maifons  pour  donner  leurs  voix  à  des  proportions 
qu'ils  n'av oient  pas  entendues ,  &  opiner  d'après 
la  volonté  de  leurs  chefs ,  plus  que  félon  la  voix 
de-leur  confeience:  lefénat  permit  alors  que  dans 
les  comices ,  les  citoyens ,  au  lieu  d'approuver  ou 
de  rejeter  de  vive  voix ,  inferiviffent  en  fecret 
leur  avis  fur)  des  tablettes.  —  „ 

Il  crut  confondre  les  factieux ,  &  que  les  opinans 
fuivroient  leurs  propres  lumières  avec  plus  de  li- 
berté ;  ils  fuivirent  feulement  leurs  paffions  ou  leur 
intérêt ,  fans  avoir  à  rougir.  Cicéron  attribue  à 
ce  changement  la  perte  de  la  républioue  ;  &  je 
crois,  avec  lui,  que  ce  n'eft  pas  ce  changement 
qu'il  falloit  faire. 

Plus  les  citoyens  fe  multiplioient ,  plus  leurjpuif- 
fance  légiflative  s'affoibliffoit,  &  moins  la  puiflance 
executive  du  fénat  &  des  magiftrats  en  iinpofoit 
à  une  fi  grande  multitude. 

Chacun  étant  abfolument  nul  comme  légiflateur , 
&  demeurant  expofé  à  tout  comme  fujet ,  s'en 
trouva  plus  enclin  à  s'attacher  ou  k  fon  patron , 
ou  aux  généraux  que  la  viftoire  rendoit  plus  puif- 
fans  &  plus  célèbres. 

Ailleurs  le  peuple ,  qui  a  toujours  la  conviâion 
intime  de  fon  ignorance ,  fur-tout  dans  les  grands 
états  où  les  affaires  fe  compliauent ,  où  les  évé- 
nemens  fe  pafTent  à  de  grandes  diftances ,  eu  enclin 
Jrfe  perfuader  que  ïïiomme  qui  fe  propofe  pour 
les  conduire ,  en  fait  plus  que  lui.  Il  fe  paffionne 
pour  d'anciennes  familles ,  dont  les  rejetons  font 
quelquefois  fans  mérite,  ou  bien  ils  fe  biffent 
éblouir  par  des  promeffes  qu'on  lui  fait  avec  audace. 
'  On  amifoit  ii  facilement  ce  peuple ,  trop  nom- 
breux pour  avoir  des  yeux  &  des  oreilles,  que  je 
trouve  dans  une  lettre  cTAtticus  à  Gcéron,  un 

Îrojet ,  formé  par  des  intrigans ,  pour  perfuader 
ce  peuple  qu  il  avoit  érige  en  loi  une  propofi- 
tion  qu'on  ne  lui  avoit  pu  faire. 

Dans  cette  pofition ,  ce  peuple  n'approuvoit  plus 
cm  ne  rejetoit  plus  une  affaire  parce  qu'il  la  trou- 
voit  bonne  ou  mauvaife ,  mais  parce  qu'elle  lui 
ètoit  propofée  par  tel  ou  tel  homme. 
Quand  le  chef  d'un*  telle  frâion  craignoit  (Je  i 


ROM 

ne  pas  remporter  dans  les  comicts,  il  faifoît  venir, 
à  Rome  des  milliers  d'Italiens ,  ou  même  il  faifoît 
arriver  d'au-delà  des  mers  des  gens  qui  jouiffoient 
du  droit  de  citoyen  ,  &  qui ,  tout-à-fait  ignorans 
des  coutumes  de  Rome,  des  ùfages  des  comices, 
des  intérêts  de  la  république ,  &  peut-être  même 
du  langage  de  ceux  qui  haranguoient ,  ne  connoif- 
foient  que  le  chef  qui  les  avoit  fait  venir,  & 
votoient  pour  lui ,  quelque  crime  .qu'il  propofit. 

Un  autre  mal  encore ,  c'eft  que  la  plus  nom- 
breufe  partie  des  habitans  de  Rome ,  ae  fon  ter- 
ritoire &  de  toute  l'Italie,  n avoit  pas  le  droit  de 
citoyen  :  ils  portoient  feuls  alors  tout  le  fardeau 
des  importions  &  tous  les  dégoûts  que  l'orgueil  des 
Romains,  depuis  les  confuis  jufqu'aux  capot  ctnfi> 
ne  manquoit  pas  de  leur  prodiguer.  Il  leur  étoit 
affez  indifférent ,  &  peut-être  même  fe  réjouif- 
foient-ils  en  fecret ,  que  ces  ufurpateurs  de  tous  les 
droits  de  l'humanité ,  fuffent  ainfi  divifés ,  &  qu'ils 
s'èeorgeaffent  entre  eux. 

Si  tous  les  citoyens  euffent  péri  jufqu'au  denier, 
Rome  n'en  eût  pas  moins  été  une  grande  ville  très- 
peuplée  ,  à-peu-prés  comme  fi  tous  les  nobles  de 
Venife  ou  de  Pologne  venoient  à  périr,  Vcnife& 
Varfovie  ne  feroient  pas  des  villes  défertes. 

Souvent  les  chers  des  raclions  promettoient  ï 
ces  hommes,  dénués  de  tous  droits,  de  leur  pro- 
curer tous  ceux  dont  jouiflbient  les  citoyens  ro- 
mains ,  &  vraifemblablemcnt  ils  en  tiroient  de 
l'argent  pour  prix  de  leurs  promeffes. 

U  eût  fallu  peut-être  alors  abolir  la  clientelle, 
afin  de  rendre  les  chefs  moins  puiffans ,  le  peuple 
moins  dépendant  des  patrons  factieux  ;  augmenter 
l'autorité  du  fénat ,  en  diminuant  dans  les  provinces 
celle  des  proconfuis  &  des  préteurs,  fur-tout  celle 
des  empereurs  fur  les  armées  ;  abréger  le  temps 
des  commandemens,  que  l'on  prolongea  au  contraire; 
épurer  enfin  les  comices ,  (bit  en  banniffant  de  leurs 
affemblées  ,  les  citoyens  adoptifs  à  qui  Rome 
étoit  inconnue ,  foit  en  devenant  plus  févère  dans 
le  choix  de  ceux  que  l'on  inferivoit  dans  les 
principales  tribus ,  dans  les  premières  des  cen- 
turies ,  foit  enfin  en  donnant  le  droit  de  choyés 
à  toutes  les  villes  incorporées  à  la  république;  en 
n'admettant  dans  les  comices  que  les  députés  de  ces 
villes ,  &  en  formant  de  ces  députés  une  nouvelle 
tribu,  &  de  nouvelles  centuries ,  toutes  compofees 
d'élite  qu'on  auroit  pu  oppofer  à  la  tourbe  des 
tribus  .urbaines. 

Au  lieu  de  ces  changemens ,  qui  auroient  pu  ré- 

Îirimer  l'ambition,  raffermir  le  fenat,  &  régénérer 
a  puiffance  légiflative  du  peuple,  on  garda  l'ancien 
régime  qui  enfiammoit  l'amSition  ,  &  qui,  dans  la 
pofition  où  l'on  fe  trouvoit ,  tendoit  à  relâcher 
toutes  les  puiffances,  hors  celles  des  généraux, 

L'étendue  des  conquêtes,  la  néceflîté  de  contenir, 
en  Italie ,  les  alliés ,  & ,  dans  les  murs  même  de 
Rome,  les  habitans  qu'on  appeloit  étrangers;  celb 
de  tenir  fous  le  joug  la  multitude  des  etclaves  qui 
s'étoient  révoltés  plufieurs  fois  >  obligèrent  4e  «wfc 
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tiplier  les  troupes.  Au  lieu  de  n'enrôler  que  des 
citoyens  riches ,  ou  du  moins  aifés ,  on  enrôla  les 
prolétaires ,  &  Marius  enrôla  jufqu'aux  capîte  cenfi. 

Ainfi  cette  autre  partie  d'un  ordre  jufte  oc  naturel , 
qui  avoit  confié  la  défenfe  de  l'état  à  ceux  qui 
avoient  des  propriétés  à  conferver ,  fe  trouva  ren- 
verfée  à  fon  tour.  On  établît  un  ordre  inverfe  de 
la  raifon,  qui  confioit  la  défenfe  de  l'état  a  des 
infortunés  qui ,  n'ayant  rien  à  conferver ,  avoient 
un  grand  intérêt  à  tout  piller ,  &  on  les  fit  com- 
mander par  des  ambitieux:,  dont  l'intérêt  étoit 
d'envahir  Fétat. 

Alors  s'élevèrent  les  Marius ,  les  '  Sylla ,  les 
Catilina  9  les  Pompée ,  les  Craflus  ,  les  Lépidus , 
les  Céfar.  Alors  les  vainqueurs  de  l'Orient  &  de 
l'Occident  méprifèrent  les  ordres  du  fénat  ;  ils 
rentrèrent  dans  Rome  avec  leurs  armées ,  ils  dé- 
pofledérent  les  propriétaires  de  l'Italie,  &  donnèrent 
leurs  pofleflions ,  pour  récompenfe ,  à  leurs  légions 
de  capiu  etnfi.  Ils  proferivirent  la  tête  des  fénateurs 
qui,  ayant  dans  leurs  clientelles  des  villes,  des 
provinces ,  des  états  entiers ,  étoient  moins  des 
citoyens  que  de  véritables  rois,  aflez  puiflans  pour 
lever  des  armées  contre  eux  ;  &  tandis  que  le  nom 
de  Rome  fàifoit  trembler  la  Perfe  ,  retenoit  les 
Barbares  du  nord  au-delà  du  Danube  &  du  Rhin , 
contraignoit ,  dans  le  midi,  les  Numides  au  repos, 
dominoit  de  la  Tamife  à  l'Euphrate ,  de  l'Euxin  i 
la  mer  Atlantique ,  &  de  l'Elbe  aux  cataraâes  du 
Nil;  Rome,  baignée  dans  le  fang,  &  déchirant  fes 
entrailles,  écrafee  fous  le  faix  de  fa  grandeur ,  ne 
pouvant  plus  contenir  fes  fils ,  qu'elle  avoit  accou- 
tumés aux  meurtres  &  au  pillage ,  fut  enfin  con- 
quife  par  les  conquérans  qu'elle  avoit  formés ,  & 
'  pafla  dans  les  fers  d'un  de  fes  propres  enfàns. 

Rome  fous  Us  empereurs. 

Le  premier  qui  conquit  Rome  n'ofa  pas  la  garder. 
Sylla, après  être  entre  le  premier  dans  Rome  avec 
fon  armée,  après  avoir  le  premier  donné  l'exemple, 
des  profcriptioift,  &  forcé  le  fénat  à  le  nommer 
diAateur  perpétuel ,  abdiqua  cette  autorité  terrible, 
vécut  en  particulier  &  mourut  tranquille. 

Loin  de  changer  la  diâature  en  royauté ,  Sylla 
ne  fongea  qu'a  reformer  la  république  ;  toutes  fes 
înffitufions  tendoient  à  ce  but.  Il  ne  vit  pas  aflez 
qu'il  fàlloit.un  nouveau  régime  pour  une  fituation 
aouvelle. 

Le  fécond  qui  ofà  s'emparer  de  cette  capitale 

du  monde,  Céfàr  vit  bien  qu'il  faUoit  changer 

,de  fyftéme.  H  voulut  être  roi  ;  il  fut  afiaffiné  au 

milieu  du  fénat  comme  Romulus ,  &  envoyé  au 

ciel  comme  lui. 
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Le  troifième ,  cet  Oâave  Cepias ,  qui  fut  d'abord 
fi  cruel ,  &  qui  mérita ,  dans  la  fuite  ,  les  furnqms 
fAugufk  &  de  Père  de  la  patrie ,  délibéra  long-temps 
s'il  garderait  fa  puiflance,  &,  par  fà  modération, 
3  aatmtnjna  le  peuple  à  fon  joug ,  en  lui  laiflaût 


toute  l'apparence  de  la  liberté ,  &  prefque  toutes 
les  formes  républicaines^ 

Il  refufa  la  diâature  ;  il  fe  fit  donner  à  perpé- 
tuité le  tribunat  &  le  commandement  des  troupes. 
Empereur  &  tribun ,  il  fe  trouva  chef  du  peuple 
&  de  l'armée.  B  laifla  le  peuple  nommer  des  ma- 
giftrats,  &  le  fénat  jouir  de  fes  droits;  il  fe  ré- 
ferva ,  comme  empereur  ,  la  garde  des  provinces 
frontières ,  où  réfidoient  les  légions  ;  il  laifla  le 
fénat  nommer  des  préteurs  à  toutes  celles  de  l'inté- 
rieur où  il  n'y  avoit  pas  de  troupes:  il  mit  des 
feldats  en  garnifon  près  de  Rome,  pour  préve- 
nir les  tumultes  populaires  dans  cette  ville ,  &  les 
féditions  en  Italie. 

Tout  étoit  bien  alors:  &  peut-être ,  pour  rendre 
ce  bonheur  éternel ,  ne  fàltoit-il  que  le  fixer  par 
une  loi  qui  eût  donné  au  fénat  le  droit  d'être 
l'empereur ,  &  qui  l'eût  aftreint  a  ne  le  choifir 
que  "parmi  ces  hommes  éprouvés ,  à  qui  le  peuple 
avoit  confié  les  plus  grandes  magiftrarures.  Mais 
ni  le  peuple,  ni  le  fénat,  tout  en  fentant  le  be- 
foin d'un  chef  fuprême,  ne  voulurent  jamais  con- 
venir de  ce  befoin  ;  ils  tombèrent  au  pouvoir  de 
Tarmée ,  &  l'armée  les  força  à  refpefter  le  chef, 
l'empereur  qu'elle  fe  donnoit  elle-même. 

La  plus  grande  faute  qui  fe  commit  alors  fut 
de  réunir  la  puiflance  tribunicienne  à  la  puùTance 
impériale ,  qui  venoit  cTufurper  le  pouvoir  légûîa-i 
tif  &  le  pouvoir  exécutif. 

Cette  réunion  n'étoit  bonne  que  -pour  envahir. 
Dès  que^  les  empereurs  furent  affermis,  ils  au- 
roient  dû ,  même  pour  leur  intérêt,  confier  la  puit 
fance  iribunicienne  a  quelques  magiftrats  particu- 
liers &  plébéiens,  aui,pouvant  être  intimidés  ou  ga- 
gnés, auraient  moins  iervi  à  les  gêner  qu'aies  éclai- 
rer ,  ou  bien  à  quelque  corps  de  magistrature  plé- 
béienne; car  nous  avons  déjà  pbfcrvé  que  cette 
puiflance  confervatrice  ne  pouvoit  être  exercée  que 
par  des  plébéiens.  Ce  corps  de  magistrature  f 
moins  facile  à  effrayer  ou  à  corrompre  ,  eût  em- 
pêché bien  des  démarches  hafardées ,  dont  le  réful- 
tat  perdit  pi  ufieurs  empereurs ,  &  eût  contenu  fur-tout 
les  Séjans ,  les  flatteurs  de  tous  les  vices  impériaux, 
&ces  hommes  ambitieux,  qui,  pour  fe  maintenir 
en  place  queloues  jours  de  plus ,  combinoient  leurs 
projets  à  la  hâte,  les  exécutoient  avec  précipita- 
tion, &  qui ,  eufient-ils  été  honnêtes  gens ,  emportés 
par  le  torrent  des  affaires ,  manquoient  toujours 
du  temps  néceflaire  pour  méditer  fur  le  bonheur 
public. 

Plus  le  gouvernement  fe  reflerre ,  plus  il  devient 
aôif ,  plus  il  a  befoin  d'un  régulateur.  La  démo- 
cratie pourrait  s'en  paffet  ;  l'ariftocratie  en  a  befoin  ; 
il  eft  indifpenfable  à  la  monarchie.  D  feroit  encore 
néceflaire  au  defpoflme ,  fi  le  defpotifme  étoit  ua 
gouvernement  ;  mais  le  defpotifme  eft  comme  le 
feu  ,  il  ne  chauffe  pas ,  il  brûle. 

L'empire  Romain  fubfifteroit  peut-être  encore, 
fi  la  puiflance  tribunicienne  eût  modéré  la  marche 
trop  rapide  de  la  puiflance  impériale;  elle  eût 
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çmpèché  que  l'empire  rie  tombât  dans  les  mains 
de  la  foldatefque. 

Montefquieu  &  Voltaire  ont  obfervé  l'un  & 
l'autre  que  l'empire  Romain ,  après  fes  premiers 
empereurs  ,  fut  gouverné  comme  Alger ,  par  une 
milice  qui  nommoit  &  qui  dépofoit  les  chers.  Cette 
remarque  eft  jufte.  J'ajouterai  que  l'armée  alors  fe 
trouva  dans  un  ordre  inverfe  à  celui  qu'elle  doit 
avoir  dans  la  constitution  du  corps  politique. 

Dans  l'ordre  naturel  9  les  foldats  font  les  fujets 
du  fouverain ,  &  ils  en  font  les  fujets  les  plus  hono- 
rables ,  parce  qu'ils  en  font  les  plus  aflujettis ,  parce 
[ue ,  tous  les  autres  corps  ayant  le  droit  d'examen 
de  remontrances ,  le  corps  militaire  eft  le  feul 

Îrui  doive ,  au  premier  figne  du  fouverain  ,  quitter 
on  pays ,  fa  famille  &  tous  les  objets  de  fes  affec- 
tions ,  pour  courir  s'expofer  aux  fatigues,  aux 
dangers ,  à  la  mort. 

Comme  les  fonctions  des  guerriers  font  de  dé- 
fendre l'état,  &  de  conferver  aux  citoyens  leurs 
propriétés  ;  comme  les  périls  qu'ils  bravent  fans 
cefle  rendent  inefiûnable  le  prix  de  leurs  fervices, 
c'eft  moins  avec  de  l'or  qu'il  faut  les  payer  qu'avec 
des  diftinâions  &  des  honneurs. 

Ceft  cet  ordre  naturel  qui  fubfiftoit  dans  la  répu- 
blique ;  il  fut  tellement  renverfë  fous  les  empereurs , 
que ,  de  fujets,  les  foldats  devinrent  les  maîtres  du 

1  rince  qui  fe  difoit  le  fouverain  ;  qu'au  lieu  de 
auriers,  de  couronnes  civiques  &  murales,  de  fur- 
noms  ,  de  colliers  &  de  triomphes ,  ils  exigèrent 
une  forte  paie,  ils  extorquèrent  des  dons  fréquens  ; 
&  qu'enfin,  au  lieu  de  conferver  les  biens  du 
citoyen ,  ils  forcèrent  les  empereurs  à  les  grever 
exceffivement. 

Les  excès  furent  tels ,  que  ces  mêmes  contrées 
qui  avoient  pu  fournir  à  1  entretien  des  cours  des 
rois  de  Macédoine ,  du  Pont ,  de  la  Capadoce , 
de  la  Syrie ,  de  "la  Judée ,  de  l'Egypte  ,  de  la 
Numidie ,  des  Efpagnes  &  dçs  Gaules ,  à  toutes 
les  dépenfes  des  républiques  de  Rome ,  de  Car- 
thage,  d'Athènes,  de  Sparte,  de  Corinthe,  de 
Thèbes,  &  de  vingt  autres  états  qui  tous  avoient 
fubfifté  enfemMe ,  ne  purent  fufïïre  à  entretenir  la 
feule  cour  de  Conftantinople ,  &  des  troupes  bien 
moins  nombreufes  que  ne  l'avoient  été  celles  de 
tous  ces  états. 

Je  dis  la  cour  de  Conftantinople  ;  car  ce  ne  fut 
qu'après  la  tranflation  de  la  cour  impériale  chez 
les  Th  races,  que  l'empire  fut  abfolument  malheu- 
reux ,  &  que  l'état  entier  tomba  dans  une  déca- 
dence totale ,  dont  aucun  effort  ne  put  le  relever. 
Le  règne  de  Julien  prouva  même  combien  il  étok 
facile  de  tout  rétablir.  S'il  eût  vécu  quelques  années, 
s'il  eût  ramené  la  cour  à  Rome ,  comme  le  paga- 
nifine  fur  le  trône,  l'empire  eût  pu  facilement 
reprendre  fon  ancienne  fplendeur. 

Mais  avant  cette  tranflation ,  fi  le  fénat ,  qui 
avoit  toujours  difputé  au  peuple  fa  fouverainete , 
voulut  la  difputer  aux  empereurs  ;  s'il  fut  mal- 
traité &  humilié^  fi  CaliguJa  menaça  de  faire  fou 
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cheval  conful ,  comme  Charles  XII  menaça  le  firaf 
de  Stockholm  de  lui  envoyer  fa  botte  pour  le  gou- 
verner ;  fi  les  grandes  familles  furent  abaiflecs, 
l'empire  ne  fut  pas  malheureux;  &  il  y  eut  beau- 
coup d'empereurs  très-fages ,  fous  lefquds  Rome, 
le  lénat ,  les  provinces ,  jouirent  du  fort  le  plus 
fortuné. 

Les  citoyens  perdirent  même  phtfieurs  de  ces 
droits  odieux  qui  révoltoient  l'humanité  :  le  (âge 
Adrien  leur  ôta  le  droit  de  vie  &  de  mort  fur  leus 
ef  .laves ,  &  le  droit  de  les  tenir  enfermés  dans  ces 
cachots  que  l'on  appeloit  crgaftuks  ;  il  voulut  que 
les  magiflrats  fuffent  juges  entre  fefdave  &  le 
maître  irrité. 

Les  comices  fe  tenoient  toujours  avec  moins  de 
tumulte ,  mais  non  pas  (ans  gloire  &  fans  dfet. 
Quoique  le  peuple  ne  fît  plus  de  loix ,  quoijnîi 
fuit  un  fouverain  détrôné ,  il  étoit  encore  nécefent 
d'être  efiimé  de  ce  peuple,  dont  on  briguoiib 
fufTrages. 

On  eut  auffi  befoin  de  briguer  ceux  de  Tannée,' 
quand  elle  difpofa  de  l'empire  ,   &  l'année  ne  fit 

fias  toujours  des  choix  indignes.  On  coondhafla 
es  fautes  6k  les  crimes  commis  par  ces  maîtres  du 
monde.  Je  ne  les  répéterai  point  ;  je  ferai  une  re- 
marque moins  commune;  jobferverai  qurd  veut 
une  foule  d'empereurs  diffyigués  par  leur  iageffe 
&  par  leurs  talens  ;  j'obferverai  que  depuis  Jules- 
Céfkr  jufqu'à  Julien ,  furnommé  Je  philofoplu,  qui 
fut  le  dernier  des  payens ,  fur  quarante-<roatre 
ou  quarante-fix  empereurs,  on  en  compte  dix-fept 

3ui  fe  diftinguèrent  par  leur  efprit  &  leurs  pro- 
udions  littéraires. 

Si  on  compte  les  fages,  on  trouvera  AugufteJ 
Vefpafien ,  Titus ,  Nerva ,  Trajan ,  Adrien,  An- 
tonm ,  Marc-Aurèle,  Pcrtinax,  Decius ,  Aurélia, 
Probus,  Tacite,  Dioctétien,  Julien. 

Je  ne  crois  pas  que  parmi  les  nations  modernes 
il  y  en  ait  une  feule  qui ,  depuis  fa  fondation ,  di* 
fept  fouverains  difHngués  par  lafupérioritédeleur 
efprit ,  &  par  des  ouvrages  de  littérature  ;  je  doute 
même  qu'a. y  en  eut  beaucoup  qui,  dans  l'efpace 
de  trois  fiècles ,  ait  fourni  autant  de  fouverains  an*a 
éminens  en  fagefle ,  pour  qu'on  puiflé  les  com- 
parer aux  quinze  Céiars  que  je  viens  de  nommer, 

Conclujitru 

De  tous  les  grands  états,  Rome  eft  peut-àrl 
celui  qui ,  pendant  plufieurs  fiècles ,  s'eft  le  moû» 
écarté  des  principes  d'une  (aine  théorie. 

Il  eut  de  l'unité  dans  les  vues,  de  la  fimplkitÉ 
dans  fes  moyens  ;  &,  ce  qui  eft  plus  rare  encore, 
le  corps  politique,  l'état  y  fut  placé  fur  fa  vérir 
table  bafe. 

Il  eut  de  l'unité ,  puifque  tout  s'y  rapponoit  s 
un  but  unique ,  à  la  guerre ,  à  la  conquête. 

U  eut  de  la  fimplicité  dans  fes  moyens,  qui  tons 
fe  rapportoient  à  un  feul,  celui  de  bien  choaîr  fes 
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l'âat  y  «étoït  fur  fa  bafe:  le  {tapie  ?  fot  lé- 
jjiflateur.  Le  ftnat  y  fut  prince,  c'efU-dire,  chargé 
de  la  puiôance  executive. 

Cette  putflance  peut  fe  confidérertremmedivifée 
en  trois  parties ,  l'ordre  civil ,  l'ordre  militaire  & 
la  fimple  police» 

Le  mëitaire  ,/deffiné  k  n'agir  que  contre  l'ennemi, 
lut  par-tout  aftreint  à  une  obéuTance  paffive  ,  & 
fournis  à  la  volonté  arbitraire  d'un  chef  ayant  droit 
de  vie  &,de  mort. 

La  police  ,  chargée  de  prévenir  les  crimes»  a  fou- 
vent  befbin  d'une  exécution  prompte ,  mais  moins 
rigoureufe  ;  elle  fe  borne  à  réprimer  &  à  em- 
prifonner. 

La  puiûance  civile,  dont  l'objet  eft  la  volonté 
conflanu  &  perpétuelle  de  fendre  à  chacun  ce  qui  lui 
eft  au,  a ,  au  contraire»,  des  formes  ,  des  délais , 
«les  lenteurs  ;  il  faut  qu'elle  ait  toujours  le  temps 
de  connoître  le  vrai,  &  qu'elle  accorde  à  chacun 
le  temps  de  fe  pourvoir  de  preuves ,  &  de  les  lui 
adminiflrer. 

La  police  doit  l'avertir,  &  lui  amener  lesac- 
cufës;  le  militaire  doit  lui  prêter  main-forte:  l'une 
&  l'autre  ne  font  que  fes  agens.  Elle  eft  la  pre- 
mière des  trois»  celle  à  qui  les  deux  autres  doivent 
rcflbrtir,  celle  qui  doit  tout  furveiller.  Cette  tra- 
ctation ne  rut  bien  obfervée  qu'à  Rome ,  où  l  ar- 
mée n'avoit  pour  chefs  que  des  magiftrats,  où 
Fon  difoit  cédant  arma  tog*. 

Ainfi,  le  corps  de  la  magiftrature,  ou  du  gouver- 
nement ,  ou  du  prince  ,  fe  compofoit  d'abord  d'édiles 
&  de  quefteurs,  puis  du  préteur  des  citoyens  &  du 
préteur  des  étrangers ,  puis  des  confuls  qui  préfi- 
doient  la  ville,  le  ftnat  &  l'armée,  puis  des  cen- 
feurs  9  puis ,  en  quelques  occafions,  du  diâateur,  qui 
terminoit  cette  pyramide ,  fans  écrafer  le  peuple 
légiflateur  qui  en  étoit  la  bafe. 

Cette  magiftrature  avoit  un  complément  dans 
la  pui&ance  tribunicienne,  efoece  de  régulateur 
qui  devoit  fervir  fur-tout  à  l'empêcher  de  trop 
pefer  for  fa  bafe ,  à  en  tenir  toutes  le»  parues  dans 
un  jûlte  rapport,  &  à  retarder  la  force  du  courant 
qui  entraine  fans  cefTe  la  puinance  exécurive. 

Toutes  les  places  étoient  annuelles;  le  tribunal 
des  préteurs  changeoit  avec  eux  tous  les  ans,  & , 
dans  ce  tribunal,  nul  n'étoit  juge  d'aucune  affaire 

S'il  n'agréât  également  aux  deux  parties.  Lescon- 
1$  jugeaient  les  (afEûres  criminelles;  mais  on  ap4 
pelok  au  peuple  de  leur  jugement»  Ainfi  il  y  avoit 
«ne  magiftrature  &  point  de  corps  de  magiftrats, 
point  de  légiftes  de  profief&on ,  point  de  place  ina- 
movible, pas  même  celle  du  fenatenr,  que  l'on 
pouvoit  perdre  en  un  moment ,  à  la  volonté  du  cen- 
seur. Toute  place  n'étoit  qu'un  état  d'épreuve. 

La  religianéisntfoumu£Auxmagîfirats&auxgé« 
feéraux ,  tcUemem  qu'uitauaire  ayant  voulu  empê- 
cher le  conful  Claudius  Pulcher,  de  donner  un 
combat  naval,  en  alléguant  que  les  poulets  facrés 
gyoien*  rerufé  le  grain,  Claudius  lui  repartit  :  s'ils 

Géographie  ancienne.  Tome  II. 
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ni  veulent  phhangtry  qu'Us  boivent  +  &  les  fit  jeter 
à  la  mer  :  mais  aufti ,  quand  les  foldats  demàndoient 
une  bataille  que  les  confuls  ne  jugeoient  pas  à  pro* 

6«  de  donner ,  les  augures  n'étoient  pas  favora- 
es;  à  cet  égard,  tout  étoit  dans  l'ordre. 
Si  l'on  joint  à  ces  obfervadons  celles  que  nous 
avons  déjà  Eûtes;  que  les  fubfides  étoient  payés 
par  les  riches  &  les  gens  aifésf  que  les  prolétaires 
oc  les  cavité  cenfi  étoient  exempts  d'impôts  ;  que 
l'état  n'étoit  défendu  que  par  ceux  qui  avoient  des 
propriétés  à  conferver  ;  que  les  foldats  étoient  les 
fiijets  les  plus  fournis,  les  mieux  diftiplinés,  & 
commandés  par  des  magiftrats  militaires  qu'ils 
avoient  choilis  dans  les  comices,  en  qualité  de 
citoyens  ;  on  fera  forcé  d'avouer  que  toute  la  confi 
titution  de  l'état  fuivoit  l'ordre  naturel ,  &  fe  trou- 
voit  fondée  en  raifon.  Le  fouverain  faifoit  des  loir 
&  ne  gouvernoit  pas.  Le  gouvernement  ne  faifoit 
pas  de  loix  &  les  faifoit  obferver.  I*s  citoyens 
obéiflbient  féparément,  comme  fujets ,  &  collective- 
ment ils  fàifoient  des  aâes  de  fouveraineté,  en  don- 
nant la  fanâion  aux  loix ,  en  confiant  leur  gouver- 
nement aux  plus  dignes.  Le  peuple  &  l'armée 
n'étoient  fournis  qu'à  des  hommes  d'élite.  La  jeunefle 
fentoit  la  nécefEté  d'aquérir  l'eftime  publique  r 
chaque  individu  développoit  tous  les  ralens  qu'il 
avoit  reçus  de  la  nature  ;  chaque  homme ,  pour  ainfi 
dire ,  étoit  en  pleine  valeur  ;  chaque  talent  étoit 
mis  à  fa  place  ;  l'état  étoit  fort  de  la  force  de 
tous  les  citoyens. 

Ce  gouvernement  eût  été  parfait,  &  peut-être 
indeftruâible  ,  s'il  n'avoit  pas  eu  dans  fon  fein  une 
multitude  innombrable  de  gens  qui ,  fous  le  nom 
d'efclaves  &  d'étrangers ,  ne  formoient  pas  partie 
du  corps  politique ,  T'emportoient  en  nombre  fur 
celui  des  citoyens ,  ne  participoient  à  aucun  des 
avantages  de  l'état ,  en  fupportoient  le  faix ,  étoient 
humiliés  fans  cefle  par  l'orgueil  des  citoyens,  & 
s'intérefToient  plus  à  les  voir  opprimés ,  ou'à  les 
voir  vaincre.  Ceft  le  vice  qui  perd  toutes  les  ré- 
publiques* 

De  la  population  de  F  Europe ,  hrs  des  premiers  file Us 
de  Rome;  trifies  effets  de  V ambition  romaine  jur. 
cette  population^ 

L'Italie ,  fi  l'on  en  croit  les  auteurs ,  étoit  três- 
peuplée  avant  que  les  Romains  euflent  afliijettis 
fes  villes  libres.  Au  temps  de  Servius  Tullius ,  elle 
comprenoit  de  puiffans  états  vers  le  fud ,  fur-tout 
dans  la  grande  Grèce.  Le  feul  état  de  Sybaris ,  au 
rapport  de  Diodore,  envoya  une  armée  de  trois 
cents  mille  hommes  contre  les  Crotoniates,  qui  lui  en 
oppoférent  une  de  cent  mille.  Or,  quand  deux  états 
voifins  mettent  quatre  cents  mille  hommes  en  ar- 
mes, on  peut  raifonnablement  fuppofer  que  leur 
population  eft  de  quatre  à  cinq  fois  plus  confidé* 
rable  ;•  ce  qui  donneroit  plus  d'un  million  &  demi* 
Strasbon  (£.r/)  dit  la  même  chofe  de  Sy- 
"  .  &  aioutt  de  plus  que  la  diftance  de  Cro- 
*      *  Bbbbb 
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tone  était  cTeriViron  de  deux  cents  fiades  ,  ou  vingt- 
cinq  milles  grecs  ;  le  circuit  de  cinquante  âades  ou 
fcx  mille  &  un  quart  grecs,  &que  cet  état  donnoit 
la  loi  à  ouatre  tribus  ou  nations  voifmes ,  &  à  vingt- 
cinq  villes:  fuivant  le  même  auteur,  il  y  avoit 
plusieurs  autres  états  &  des  villes  confidérables 
dans  la  grande  Grèce.  Les  Tarentins  fur -tout, 
étoient  un  peuple.  trés-puiflànt ,  en  état  de  lever 
trente  mille  fantaiïins  ,  trois  mille  cavaliers  & 
mille  officiers  de  cavalerie.  De  plus ,  leur  flotte  étoit 
bien  équipée:  cependant,  tout  le. pays  compris  fous 
le  nom  de  la  grande  Grèce ,  ne  fait  oit  qu'une  par- 
tie de  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  le  royaume 
de  Naples. 

Mais  on  fera  bien  plus  en  état  de  connoître  les 
anciennes  forces  de  l'Italie ,  &  les  états  puiflâns 
&  nombreux  qu'elle  renfermoit,  fi  l'on  fe  rappelle 
lès  longues  guerres  des  difféféns  états  contre  tous 
les  efforts  des  Romains. 

Rome,  devenue  depuis  fi  puiflante,  n'avoiteu, 
comme  on  l'a  vu,  que  la  plus  miférable  origine; 
c'étoit  des  brigands  raflemblés  par  l'avidité  du, 
pillage.  Le  nombre  ne  fut  pas  d'abord  très-confi- 
dérable.  Romulus  n'avoit  au  commencement ,  pour 
tous  fujets ,  que  trois  mille  fantaflîns  &  trois  cents 
cavaliers.  Mais  à  fa  mort ,  après  un  règne  de 
trente-fept  ans,  U  laiflà  dans  un  très-petit  territoire , 
quarante~fix  mille  fantaiïins  &  près  de  mille  ca- 
valiers. Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que ,  dans  la  fuite , 
le  territoire  de  Rome  fe  foit  accru  à  proportion 
du  nombre  de  fes  habitans;  car,  même  à  la  mort 
de  Camille ,  environ  trois  cents  quatre-vingt-huit  ans 
après  la  fondation  de  la  ville ,  le  territoire  romain 
étoit  peu  confidérable  &  '  ne  s'étendoit  guère  au- 
delà  de  huit  de  nos  lieues  autour  de  Rome.  Pendant 
cette*  période  ,les  Romains  n'avoient  fait  la  guerre 
qu'à  leurs  plus  proches  voifins ,  à  la  dùlance  de 
peu  de  milles, de  leur  ville.  La  guerre  contre  les 
Samnites  ,  dont  le  pays  n'étoit  pas  fort  éloigné , 
ne  commença  qu'environ  l'an  42b  avant  l'ère  vul- 
gaire. 

Eutrope  remarque  que  ce  fut  environ  vers  ce 
temps-là  que  commença  lapuùTance  des  Romains; 
car  ils  portèrent  la  guerre  dans  le  Samnium  à  130 
milles  environ  de  leur  capitale.  Ce  ne  fut  guère 
que  l'an  4*0  de  Rome,  qu'ils  firent  des  entreprifes 
Confidérables  fur  l'Etrurie.  La  guerre  contre  les 
Tarentins  n'eut  lieu  que  vers  l'an  de  Rome  477. 
Pendant  cet  efpace  de  400  ans ,  ils  s'étoient  pro- 
digteufement  multipliés. 

Le  dénombrement  ne  fut  inflitué  que  fous  le 
règne  de"  Servhis  Tullius ,  qui  commença  environ 
17J  ans  après  la  fondation  de  Rome.  Tite-Live 
«blcrve  qu'au  premier  dénombrement ,  il  y  eut 
quatre-vingt  mâle  citoyens  romains  d'enrôlés  ;  & 
un  autre  hiftorien  qu'il»  cite,  rapporte  qu'ils  étoient 
tons  en  état  de  porter  les  armes.  On  peut  voir 
«fun  coup-d'œii  tous  les  dénombremens  faits  en 
Ottaxm  temps ,  raflemblés  dans  un  ouvrage  de 
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VbfflBs.  Erf  voici  quelques-uns.  Uan  145  ;  le  dé- 
nombrement donnoit  130,000  hommes; l'an  156, 
il  en  donnoit  140,700;  entre  l'an  4  &  500,  S 
monta  quelquefois  à  150,000 ,  à  278,000 ,  &  même 
à  292,2244   . 

Prefque  pendant  tout  ce  période, le  territoire 
romain  étoit  très-petit:  il  étoit  donc  occupé  par 
une  population  immenfe.  D'ailleurs ,  on  ne  feifoit 
le  dénombrement  que  des  perfonneslmies:  les  en- 
claves ne  s'y  trouvoient  pas  compris.  On  a  va  qu'on 
ne  les  employait  pas  à  la  guerre ,  qu'on  ne  les 
enrôloit  pas  comme  citoyens,  quoiqu'ils  fiiffem  en 
très-grand  nombre.  ... 

Une  autre  preuve  de  la,  grande  multitude  des  Ro- 
mains, ce  font  leurs  guerres  continuelles,  dam 
lefquelles  ils  perdoient  une'fiprodigienfe  quantité 
de  monde  tous  les  ans.  Il  falloit  donc  que  leur 
pays ,  n'ayant  qu'une  petite  étendue  ,  fut  extraor- 
dinairement  peuplé;  autrement  il  n'eût  pas  été 
en  état  de  fournir  aux  armées,  des  renforts  fi  conf- 
tans,  réparant  aînfi  les  pertes  énormes  qu'ils  fai- 
fôient ,  quoique  fouvent  vainqueurs  dans  des  ba- 
tailles prefque  continuelles.  Ces  armées ,  toujours 
nombreufes ,  prouvent  combien  leur  pays  étoir  peu* 
plé  ;  &  cette  population  n'étoit  pas  restreinte  2 
cette  partie  de  l'Italie  qui  appartenoit  aux  Rou- 
mains; elle  s'étendoit  encore  aux  autres  états  & 
aux  républiques  puiffantes  du  refte  de  l'Italie. 

Nous  n'en  avons  pas  de  connoifiances  pofitives. 
Les  hifioriens  Romains  fe  font  fort  peu  étendus 
fur  ce  qui  concerne  les  autres  peuples.  Mais  fi  Ton 
fait  attention  que  les  Romaine  âvoient  un  grand 
nombre  de  foldats;  que  c'étoit  un  peuple  valeu- 
reux &  guerrier  ;  qu'ils  n'attaquoient  gutre  qu'une 
nation  de  l'Italie  à  la  fois,.  &  qu'ils  évitoient, 
autant  qu'il  leur  ét«it  poffible,  d'avoir  affaire  en 
même  temps  à  différons  états  ;  qu'ils  avoient  tou- 
jours l'un  ou  l'autre  à  combattre  ,  &  fe  fiuïoient 
un  métier  de  la  guerre  ;  que  malgré,  tout  cela , 
leurs  progrés  ne  furent  que  très-lents,  &  leurs  con- 

rétes  peu  confidérables  dans  l'efpace  de  40021»; 
faudra  convenir  que  chacun  de  ces  états  dif- 
férens devoit  être  puifiant  &  redoutable ,  puifqu'ils 
ne  purent  les  vaincre  que  par  leur  confiance  opi- 
niâtre à  les  combattre. 

Il  eft  donc  très-probable  due  la  population  de 
l'Italie,  relativement  à  fes  différens  états,  tels  que 
l'Etrurie,  le  Samnium  ,  fur-tout  les  territoires  des 
petites  villes,  ait  été  inoins  garnie  depuis  les 
conquêtes  des  Romains.  Rome  devint  (ans  contre- 
dit une  ville  très-puiflânre  ;  mais  fa  grandeur  & 
fa  population  ne  purent  jamais  balancer  le  dé- 
fordre  &  le  ravage  qu'eu*  avoit  caufës  dans  tons 
les  autres  lieux*  Ajoutez  à  cette  première  afierdoo , 
que  les  Romains ,  en  fe  partageant  les  terres  entrt 
eux,  en attribuoient^ aux ch&,oks parts tres-con- 

fidérables ,  qui  n'étoient  alors  Couvertes  que  <Fef- 
claves  deranés  à  la  culture  ;  &  qu'il  n'y  avoit  que 
le  nombre  dont,  le  maître  avoit  pu  faire  l'acquit 
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tion.  Ccft  même  ce  que  Tite-Live  femble  indi- 
quer ,  lorfque  faifant  mention  de  la  grandeur  des 
armées  des  Volfques  &  des  Eques,  u  en  rend  la 
raûon  fuivante  (  £.  vi ,  c.  xii  ).  Après  être  con- 
venu 'de  fa  fiirprife  ,  mihi  miraculo  fuit ,  unit  totits 
Volcis  &  JEqtùs  fuffccerim  milites  ,  &c. ,  il  ajoute  qu'il 
y  avoit  alors  un  nombre  prodigieux  d'hommes  jibres 
dans  ces  mêmes  lieux  ;  on  n'y  vit  plus  enfuite  que 
des  enclaves ,  &  une  pépinière  peu  nombreufe  de 
foldats. 

Les  Romains,  après  avoir  dévafté  l'Italie,  por- 
tèrent la  défolation  dans  la  Sicile ,  puis  dans  la 
Gaule.  Je  cite  ce  pays,  parce  que  c'eft  un  de  ceux 
dont  la  population  nous  eft  le  plus  connue.  On 
le  conclut  très-raifonnablement  du  nombre  des 
troupes  qui  furent  levées  dans  le  temps  que  Céfar 
attaquoit  le  Belgium. 

Les  peuples  du  Beauvoifis  levèrent.  »  ,  6o,oooh. 
Ceux  du  Soifibnnois.  •  ..-......  50,000. 

LesNervieas,  ou  du  Hainaut 50,000. 

Les  Atrebates  ou  cPArras «  .  15,000. 

Les  Ambiani,  ou  d'Amiens 10,000. 

Les  Morins,  dans  la  baffe  Picardie 

vers  la  mer « 35,000. 

Les  Ménapiens,  dans  la  Flandre..  .  .  9,000. 
Les  Caletes ,  ou  du  pays  de  Caux.  .  .  10,000. 
Les  Vélocatiens  &  les  Vermandois.  .  .  10,000. 

Les  Aduatices ,,.....  19,000. 

Les  Germains .  , •  49,000. 


Total. 


307,000. 


Ce  nombre  eft  bien  plus  confidérable  qu'il  ne 
le  feroit  aâuellement,  fi  on  levoit  une  armée  dans 
ces  mêmes  pays  ;  Cependant  il  n'eft  pas  probable 
que  cette  lev&  d'hommes  comprit  tous  ceux  du 
Bdgpum  en  état  de  porter  les  armes;  car  Céfar 
rapporte  que  les  Bellovaces ,  ou  peuples  du  Beau- 
voifis ,  pouvoient  mettre  fur  pied  cent  mille 
hommes ,  quoiqu'ils  ne  fe  fiiffent  engagés  que  pour 
ibixame  mille.  Prenons  maintenant  le  total  dans 
la  proportion  de  10  à  6  ;  le  nombre  des  hommes 
dans  cous  les  états  Belges ,  capables  de  porter  les 
armes,  devoit  être  de  496,666  hommes.  Pour 
la  population  entière,  U  conviendra  de  quadrupler 
ce  nombre,  ce  qui  donnera  1,986,664  hommes 
libres ,  c'eft-à-dire ,  prefque  deux  millions.  Or , 
on  ne  comprenoit  pas  dans  ce  nombre  tous  ceux 

S"  étoient  occupés  des  travaux  pénibles ,  ni  les 
unes ,  ni  les  enfiuis.  Cette  ckfle  eftimée ,  &  trois  [ 
fois  plus  nombreufe ,  nous  donnera  6  millions  ;  en 
tout  8,000,000. 

Mais  le  Belgium  n'étoit  guère  que  la  quatrième 
partie  de  la  Gaule  par  ton  étendue ,  puifqu'il 
étoii  compris  entre  l'Océan ,  le  Rhin ,  k  Marne 
&  la  Seine,  Le  refte  de  la  Gaule  »  en  y  compre- 
nant, il  eft  vrai,  une  partie  de  l'Helvétie,  étoit 
trois  fois  plus  confidérable.  On  peut  croire  qu'il 
s'y  trouvoit  24,000,000  (fhabitans  ,  ce  qui  donne 
p#ur  h  totalité  32,000,000  pour  toute  k  Gaule; 
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On  voit  que  c'eft  certainement  plus  qu'il  n'y  en 
a  actuellement. 

Mais  fuivons  ce  court  examen  fur  la  population 
de  la  Gaule.  Dans  un  autre  endroit  (  Liv.  vu , 
chap.  7/),  Céfar  fait  mention  des  nombreufes  levées 
que  les  Gaulois  réfolurent  de  faire  pour  parvenir 
à  leur  feire  lever  le  fiège  d'Alife ,  dans  laquelle 
Vercengentorix  s'étoit  enfermé  avec  une  armée  nom- 
breufe^ On  fenr  bien  oue  ces  levées  ne  purent  pas 
être  eûtes  dans  toute  retendue  de  k  Gaule:  tous 
les  peuples  n'y  étoient  pas  liés  par  un  même  in- 
térêt; il  n'y  avoit  entre  eux  aucun  paâe  fédératif; 
&  l'on  voit,  dans  cent  endroits ,  qu'ils  n'agiflbient 
pas  de  concert.  Cependant  un  aflez  grand  nombre 
de  peuples  différera  fe  réunirent  dans  cette  occafion  ; 
il  nat  réfolu ,  dans  un  confeil  général  des  chefs , 
que  l'on  ne  feroit  pas  marcher  tous  les  hommes 
propres  à  la  guerre ,  de  peur  que  leur  trop  grand 
nombre  n'entraînât  de  la  confufion ,  &  qu^l  ne 
(ut  impofiible  de  les  nourrir  :  chaque  état  ne  de- 
voit donc  en  envoyer  qu'un  certain  nombre.  En 
comparant  cette  féconde  levée  d'hommes  avec  celles 
citées  précédemment  dans  le  Belgium ,  on  voit 
qu'elles  font  médiocres  en  proportion  de  celles  que 
les  Gaules  auroient  pu  fournir  avant  d'avoir  été  fi 
mifërablement  ravagées  par  Céfar.   Car  les  Soif- 
fbnnois,  avant  k  guerre,  étoient  en  état  de  lever  • 
100,000  hommes,  &  alors  on  ne  leur  en  demanda  que 
10,000  :  les  Nerviens ,  qui ,  félon  ce  qui  eft  dit  au 
fécond  livre,   offrirent  50,000  hommes.,  ne  font 
taxés  qu'à  5,000:  les  Morins,  au  même  nombre, 
quoiquils  en  euffent  offert  précédemment  25,000. 
Les  Atrebates  ne  furent  taxés  qu'à  4000,  quoi- 

Îu'autrefois  leur  contingent  eût  été  de  15,000. 
ar  ce  mie  j'ai  dit  de  1  état  des  Gaules ,  &  par 
les  difpoii  rions  a&upUes,  qui  n'exigeoient  ,pour  cha- 
que peuple,  qu'une  foible contribution  en  nommes, 
on  peut  affilier  que  l'armée  levée  par  ce  moyen , 
n'étoit  pas  k  dixième  partie  de  ceux  qui  étoient 
deftinés  à  k  guerre,  &  qui  n'avoient  que  k  pro- 
feffton  des  armes ,  au  moment  où  les  Gaules  com- 
mencèrent à  être  attaquées  par  Céfar. 

Or ,  l'armée  qui  fut  levée  à  cette  occafion ,  fe 
montoit  à. 248,0001». 

Par  conféquentle  nombre  des<rî- 
toyens  libres,  en  état  de  porter  les 
armes ,  étoit  de 2,480,000. 

Le  quadruple  de  ce  dernier  nom- 
bre, qui  fera  celui  de  tous  les  citoyens 
libres,  fera  de 9,920,000, 

Et  fi  ,  pour  avoir  le  nombre  du 
petit  peuple  &  des  efckves ,  on  triple 
ce  nombre,  on  aura. 29,760,000. 

D'où  il  réfulte  que  k  totalité  du 
peuple  fe  montoit  à 39,680,000. 

Quoique  ce  nombre  paroiffe  d'abord  bien  confidé- 
rable ,  cependant  il  feroit  encore  plus  fort ,  fi  l'on  cal-* 
cukit  rigouréufement  d'après  quelques  autres  hifto- 
riens.  Plu jarque  rapporte ,  dans  k  vie  de  Céfar ,  que 
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ce  général,  dans  la  guerre  des  Gaules,  fe  rendit 
maître  de  plus  de  huit  cents  villes  (*),  fubjugua 
trois  cents  nations  ou  tribus,  combattit,  en  diffé- 
rentes batailles ,  contre  trois  millions  d'hommes , 
<sn  tua  un  million,  &  en  fit  un  million  prifonnîers. 
Or ,  à  fuppofer  que  ces  trois  millions  de  Gaulois 
fuflènt,  comme  cela  eft  très-probable ,  de  ceux  qui 
étoient  employés  à  la  guerre  ,  il  faut  donc  qu'il  y 
en  ait  eu  douce  millions  de  cette  efpèce ,  auxquels , 
fi  Ton  ajoute  le  triple  d'efclaves,  le  nombre  total 
des  habitans  fera  de  quarante-huit  millions» 

Mais,  à  fuppofer  que  les  trois  millions  contre 
lefquels  Céfar  eut  affaire ,  fuflcnt  compofés  indif- 
tinttement  d'hommes  d'armes  &  de  petit  peuple, 
on  ne  fauroit  penfer  raifonnablement  qu'il  y  eût 
plus  d'un  tiers  ou  même  <Pun  ouart  d'hommes 
capables  de  porter  les  armes  levées  a  cette  occafion. 
Or,  s'ils  en  faifoient  le  quart,  le  nombre  des 
cômbattans  de  toutes  fortes  étoit  de  douze  millions,. 
&  celui  du  peuple  total  de  quarante-huit  millions ,. 
comme  cî-denus.  Si  Ton  n'en  compte  qu'un  tiers , 
le  nombre  des  combattans  étoit  de  neuf  millions, 
&  le  total  de  trente-fîx*. 

Et  ^puifque  Plutarque ,  dans  les  deux  partages 
ci'deûus,  fait  monter  à  un  million,  le  nombre 
d'hommes  défaits  par  Céfar ,.  on  peut  bien  admettre 

3u'il  y  avoit  dans  toutes  les  Gaules  trente  millions 
'habitans  ,  à  moins  que  l'on  ne  veuille  préfumer 
cru'il  a  tué  4>lus  de  la  trentième  partie  de  la  totalité 

cfe  la  nation. 

•  » 

*  Encore ,  dans  tous  ces  calculs ,  faur41  exclure  l'es 
druides  &  leurs  familles  entières,  qui  n'alioient 
pas  à  ta  guerre  ;  ce  qui  ajoute  d'autant  plus  au 
calcul  fur  ht  population.. 

Enfin ,  fous  quelque  point  de  vue  qu'on  Pen- 
vifitge,  cette  partie- de  l'Europe  paroît- avoir  été 
plus  peuplée  au  temps  de  Céiàr ,  Qu'elle  ne  l'a  été 
depuis  y  &  n'avoir  jamais  recouvre  l'état  florinant 
dans  lequel  nous  la  repréfente  l'hiftoire  ancienne, 
avant  qu'elle  fut  attaquée  &  ravagée,  par  ce  con- 
qwéram.  Je  ne  pourûiis  pas  mes  recherches  plus 
loin. 

'  Il  feroit  bien  faftidieux  &  bien  affligeant  ponr 
ThuBianité ,  de  préfenter  le  tableau  de  tous  les  maf- 
facrés  commis  par  les  Romains  ;  mais  pour  modérer 
f  admiration  de  ceux  qui,  jugeant  les  Romains  fur 
leurs  grands  fuccés ,  fans  conftdérer  par  combien? 
de  fèng.leur  élévation  avoit  été  cimentée;- je  vais 
ajouter  un  petit  apperçu  de  ce  qu'il  en  coûta  feu- 
lement à  l'Italie  pour  avoir  nourri  dans  fon  fein 
ces  -terribles,  déprédateurs.  Il  s'en  faut  bien  que  le 
fanatique  &  farouche  Mahomet ,  &  la  propagation 
dc&doânrie  §c  de  {LpuûTance, aient  été  la  caufe 
#une  auffi  grande  perte  d'hommes.  Ce  n'eft  pas 
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qu'il  eût  eu  plus  de  difpofîdon  à  la  compaffioir  J 
niais  les  circonftances  l'ont  fervi  autrement,  &  Û 
a  trouvé  moins  de  réfiftance  :  car  il  faut  rendre 
cette  jufHce  aux  Romains;  ce  n'eft  pas  en  madère 
de  religion  qu'ils  vouloient  dominer  ,  c'étoit  en 
fait  de  politique.  Ils  vouloient  par-tout  des  fujets; 
&  ne  toléroient  même  qu'avec  peine  les  alliés» 
Leur*  jaloufie  contre  Carthage»  &  la  ruine  totale 
de  cette  ville  eft  une  tache  éternelle  à  leur  mémoire. 
Le  fort  de  la  Grèce  amène  le  même  reproche.  R 
y  eu  auroit  bien  d'autres  à  leur  faire.  Mais  prenons 
quelques  exemples  particuliers» 

Pendant  h  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Sam*; 
nites ,  &  qui  fût  fi  longue  &  fi  opiniâtre,  non-feule- 
ment ils  tuèrent  une  prodigieufe  quantité  d'hommes- 
en  annês&  fur  des  champs  de  bataille ,  mais  même 
ils  eurent  l'horrible  cruauté  de  cure  égorger  des  villes 
entières ,  en  y  faifani  périr  vieillards ,  femmes  & 
enfans  au  fil  de  Tépée.  Il  y  a  plus  :  les  Aufoniens, 
ces  malheureux  habkans  d  Aufone  y  de  Minturne» 
de  Vefère ,  de  Lucerie ,  périrent  tous ,  quoiqu'ils  ne 
fuflènt  que  foupçonnés  d'avoir  favorifé  les  Sam- 
nites.  Peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  détruififlent  auffi  les 
Eques.  Ils  ravagèrent  leur  pays ,  y  prirent  qua- 
rante-une villes ,  en  rafèrent  &  en  brûlèrent  la  plus 
grande  partie.  Puis  deux  armép^  confulaires  dépeu^ 
plèrent  entièrement  toute  la  contrée  des*  Samnites,. 
&  la  ravagèrent  pendant  cinq.  mois.  Pendant  ce 
temps,  un  conful diangea  fon  camp  quarante-cinq 
fois ,  &  l'autre  vingt-fix ,  laiflant  par-tout  de  trilles 
monumens  de  raine  &  dedeftruâion.  En  continuant 
leurs  dévaluations,  ils  forcèrent  enfin  Tannée  des 
Samnites  à  fe  réfugier  dans  PErrurie.  Alors  ils 
attaquèrent  leurs  villes  ,  &,  en  peu  de  mois,  ils 
pillèrent  Murgontie ,  où  ils  prirent  deux  mille  cent 
Samnites  ;  Romulée ,  où  ils  en  tuèrent  deux  nulle 
trois  cents ,  &  en  firent  fix  mille  prifbnmers  ;  à» 
Terentinum  ils  en  tuèrent  trois  mille.  Dans  le  refte- 
de  la  guerre,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Milionie, 
où  ils  tuèrent  trois  mille  deux  cents  hommes,  & 
en  firent  quatre  nulle  deux  cents  priibnniers;  dans 
Amiternum  il  en  périt  environ  deux  cents  quatre— 
vingt;  quatre  mille  deux  cents  ibixante-dix  furent  fans 
prisonniers.  Duronia  fut  à-peu-près  trakée  de  mêrnc^ 
Cominium  en  perdit  quatre  mille  trois  cents  quatre- 
vingt  ;  quinze  mille  quatre  cents  fe  rendirent.  Cette- 
ville  &  celle  d'Aquuonie  furent  pulées  &  réduites 
en  cendre  dans  un  même  jour.  Les  Romains  prirent 
de  même  Volana ,.  Palumbinum ,  &  Herculanum  i 
&  dix  mille  hommes  y  périrent  ou  furent  faits  pri- 
fonnîers. A  Sepinnmfept  mille  quatre  cents  périrent: 
on  en  fit  prifonnîers  trois  mille.  Enfin,  pendant  cette 
guerre  des  Samnites  ^  qui  dura  environ  m  demi» 
nécle ,  lès  généraux  Romains  remportèrent  vingt- 
quatre  triomphes,  &  fournirent  tellement  lé  pays, 
qu'as    détruifirent    pifqu'aux    ruines    même  des 
villes. 

La  conduite  dès  Romains  dans  l'Epire  eft  auffi. 
révoltante.  Paul  Emile  eut   ordre  d'y  piller  flt 
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le  refte  au  pillage.  H  fit  de  plus  cent  cinquante 
mille  prifonniers  &  démentela  foixante-dix  villes. 
Àinfi  >  par- tout  ces  tyrans  de  la  terre  fe  jouoient  du 
bonheur  &  de  la  vie  des  hommes. 

Cétoit  par  cette  conduite  exécrable  qu'ils  aveïent 
fait  pafler  à  Rome  la  plus  grande  partie  des  richefles 
du  monde  alors  connu.  Auffi  pkuleurs  particuliers 
y  avoient-ils  des  revenus  excédans  ceux  de  plu- 
sieurs fouverains  aâuels»  Comme  je  prends  ces 
calculs  dans  un  auteur  anglois  ,  il  rapporte  ces 
richefles  à  la  monnok  de  fon  pays  (  i  ).  Il  ferok 
aifé  d'en  faire  le  calcul  ;  mais  le  temps  ne  me  le 
permet  pas  ici. 

Avicîus  poffédoit  ca  fonds  807,291  liv»  ft. 
13  ich.  4  d- 

Cri/pus,  fimple  bourgeoisie  VerceiHe,  1,614,583 
Bv.  ft.  6  ich.  8  d. 

/    Démétrius,  un  des  affranchis  de  Pompée,  4000 
talens. 

Pallasy  tmdesaffiranchis  de  Cicéron,  2,411,875 
Bv.  IL 

Sénèaue  fe  philofophe,  ramafia  en-  quatre  ans 
4,421,875  Et.  iL 

C.  Cecilius  Ifiodprt ,  quoique  eut  beaucoup  perdu 
dans  la  guerre  civile ,  lauTa  par  teftamem  41 16  efcla- 
ves ,  3.600-  paires  de  boeufe ,  encore  d'autre  bétail 
au  nombre  de  277,000  pièces  ;  &  en  argent  comp- 
tant ,  484,375  liv„(t 

Pomponius  Atticus  eut  de  fon  père,  16,145  liv» 
*6  f.  8  d.  ft. 

Le  patrimoine  de  Caton  le  jeane  étok  de  17,571 
Bv.  (t 

Servius  dit,  dans  la  vie  de  Virgile  ,  qu'il  avoïf 
<de  bien  80,726  hV.  3  fch.  4  d.  ft. ,  ce  qui*  efl 
aflurément  bien  honnête  pour  un  prêtre. 

Les  rkhefiesde  Cicéron  ne  nous  font  pas  connues* 
Elles  dévoient  être  confidérables  en  Italie.  Il  avoue 
qu'il  pofledok  en  Ane  16,762  liv.  9  fch.  4  d.  ft. 

Mais  les  richefles  de  CrafTus  étoient  bien  plus 
Honfidérables.  Son  père  ,.  en  mourant ,  lui  avoit 
JairTé  300  talens  %  ou  58,1  25  liv.  ft.  Plutarque  aiTure 
qu'il  augmenta  cette  fomme  jufqu'à  7100  talens, 
eu  1,375,625- liv.  fL,  avant  (on  expédition  contre 
ksPaithes. 

De-la  ces  grandes  dépenies  ,  ces  profusions  des 
Romains  ,  dans  des  circonftances  qui  intéreflbient 


{*)  Ceft»i-dire,  en  HvTes  fterlîngs.  Or,  la  livre 
tteriinç  vaut  «a  peu  plus  de  2$,  livres  m  f.  de  notre 
jnoipo** 
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leur  £dbe  ou  leur  vanité.  Je  n'en  raporterai  quCj 
quelques  traits. 

Apicius  ,  ce  célèbre  gourmand ,  après  avoir  dé- 
pende pour  fa  table  807,291  liv.  ft. ,  fans  compte» 
des  fournies  immenfes  en  pendons  &  en  gratifica* 
rions ,  forcé  enfin  de  compter  avec  lui-même  i  trouva 
qu'il. ne  bai  reftoitque  ¥0,729  liv.  3  fchr  4  d.  ft,| 
ce  qui  fait  encore  plus  de  deux  millions  de  notre 
monnoie.  ,11  trouva  que  c'étoit  trop  peu  pour  {c& 
dépenfes ,  &  honteux  d'être  réduk  à  cette  efpêcej 
de  meadické  ,  il  s'empoifonna* 

Lucullus ,  pour  chaque  Couper  qu'il'  donnok  dans 
fa  falle  d'Apollon  ,  dépenfok  1614  liv»  11  fch, 

8  d.  ft. 

*  • 

Les  Tàrgefles  Sûtes  aux  foldats  étoient  aufli  très-* 
confidérables. 

PamI  Emile  donna  à  chacun  des  fiens  7  fols  & 
quatre  d.  ft. 

Lucullus  donna  à  chacun  30  liv.  fix  &  demi 
d.  ft. 

* 

Pompée  ,  après  fa  vïéroire  fur  les  pirates,  donna 
dans  fon  triomphe  au  public  &  aux  quefteurs  19375* 
liv.  ft. ,  &  à  chaque  foldat  48  liv.  8  fch.  9  d.  ft. 

Jules  Céfar  donna  en  une  feule  fois  à  chaque 
foldat  des  légions  des  vétérans  ,  16  liv.  2  fclw 
12  d.,  &  aux  chevaliers  193  liv.  15  fch.'  Dan» 
une  autre  occafion  ,  à  chaque  homme  80  liv* 
14  fch.  7  d.  ft.  Dans  une  autre  encore  161  liv. 

9  fch.  2  d.  ft.  Au  commandant  d'une  compagnie  il 
donnoit  le  double  ,  aux  tribuns  des  foldats  oc  aux 
chevaliers  645  liv.  16  fch.  8  d.  ft. 

A  ces  largefles  militaires ,  il  fit  ajouter  ceSes-que 
Ton  faifok  auffi  au  peuple. 

Jules  Céfar,  fans  compter  doc  mefures  de  bled! 
&  dix  mefures  d'huile ,  donna  à  chaque  citoyen* 
3  liv..  4  £  7  d. ,  &  légua  a  chaque  homme  du  peu- 
ple 2  liv.  8  fch„  5  un  huitième  d.  ft. 

Augufte  fit  en  plufieurs  occafions  des  préfensaw 
peuple.  Mais  en  une  foule  fois  il  donne  à  chacun? 
2  liv.-  1  fch.  *  d.  ft. ,  fans  oublier  les  petit» 
enfans ,  quoique  ce  ne  fut  pas  la  coutume  de  donner 
à  quelqu'un  au-deflbus  de  Page  de  onze  ans. 

Cette  fomme  devoit  être  bien  prodïgieufe  ;  car 
Eufèbe  rapporte  qu'après  la  bataille'  d'Aâhim ,  le 
dénombrement  des  citoyens  Romains  en  porta  le 
nombre  à  4,100,000.  En  fuppofant  qu'il  n'y  en 
eût  que  deux  millions  qui  reçurent  le  bienfait 
d' Augufte,  le  total  fe  montek  à  4,036,458  liv^ 
6  fch.  8  d.  ft. 

De  plus  longs  expofés  me  condiûroient  trop* 
loin.  Je  finis  par  obferver  que  ces  grandes  richefles^ 
qurfuppofcnt  une  eftnde  abondance  de  numérâin^. 
n'avoient  pas  influé  en  mal  fur  W  fort  du  petit 
P«»pfe\  h&  <fcw*ps  (te  frtaujre  x^cejjlté^ 
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les  fokis  continuels  du  gouvernement ,  &  la  dépenfe 
bien  entendue  de  fon  exceflive  richefle ,  y  étaient 
toujours  à  un  prix  très-modique,  H  n'y  avoit  que 
les  objets  de  luxe  qui  montoient  à  des  prix  fous. 
Deux  pigeons  fe  vendoient  communément  1  Hv. 
ix  fch.  oc  trois  demi  -  deniers.  Mais  des  pigeons 
beamx  aboient  jufqu'à  plus  de  12  liv.  vu  Un 
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peiflen  appelé  mulet,  fe  vendoit  jufqu'à  48  CrJ 
On  en  vendit  même,  félon  Pline ,  plus  de  64  b 
Les  pêches  7  liv.  ;  des  afperges  6  fols  ûal  !j 
pièce.  1 

Ceci  fuffira  pour  donner  une  idée  des  Kmnm 
au  temps  de  la  république  :  je  vais  pa&r  u 
empereurs. 


Fin  du  Tome  fécond* 
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